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GENERALE 

DES    VOYAGES, 

o   u  . 

NOUVELLE     COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOTAGES 
PAR    MER    ET    PAR    TERRE, 

<^ui  ont  été  ftjbliées  jvsq.v'a  présent  dans  les  différentes 
Langues  db   toutes  les  Nations  connues: 

CONTENANT 

Ce  itiil  y'a  de  plus  remarquable ,  de  plus  utile ,  &*  de  mieux  avéré ,  dans  les  Pays  oit  les 

Foyageurs  ont  pénétré  y 

Touchant  leur  Situation ,  leur  Etendue ,  leurs  Limites ,  leurs  Divifions ,  leur 

Climat ,  leur  Terroir ,  leurs  Productions  ,  leurs  Lacs  ,  leurs  Rivières , 

leurs  Momagnes  ,  leurs  Mines ,  leurs  Citez  &  leurs  principales 

Villes,  leurs  Ports ,  leurs  Rades,  leurs  Edifices,  &c. 

AVEC  LES  MOEURS  ET  LES  USAGES  DES  H  A  BI  TANS, 

LEUR  Religion,  leur  Gouvernement,  leurs  Arts  et  Leurs 

Sciences,  leur  Commerce  et  leurs  Manufactures; 

POUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET  D'HISTOIRE  ET 

DE  GEOGRAPHIE.  MODERNE,  Ç^Ul  REPRESENTERA 

L'ÉTAT  AT:TUEL  DE  TOUTES  LES  NATIONS: 

ENRICHIE  DE  CARTES  GÉOGRAPHIQUES 

'     Nouvellement  compofées  fur  les  Obfervations  les  plus  autentiques  ; 

DE  PLANS,  ET, DE  PERSPECTIVES;  de  FIGURES  d'ANIMAUX, 
DE    VEGETAUX,    HABITS  ,    ANTIQUITEZ,    &c. 

NOUVELLE     EDI  T  I  0  N\ 

Reme  fur  les  Originaux  des  Voyageurs ,  ^  où  Von  a  non-feulement  fait  des^  Ad- 
ditions ^  des  Correftions  très  -  confidérables  ; 

Maïs  même  ajouté  pluGeurs  nouvelles  Cartes  &  Figures ,  qui  ont  été  gravées  par  &  fous  IaK» 
reâîon  de  J.  vander  Schley,  Eiève  diftingué  du  célèbre  Picart  le  Romaiw. 

TOME    n  I  X'S  E  P  T  I  È  M  R 

J      LA       H   J    r   E,     ' 

Chci      PIERRE      DE      HONDT, 

M.    Dca    L  X  1 1  L 

jÊvec  Privilège  de  Sa  Maje/lé  Impériale  gf  de  Nos  Seigneurs  Us  Etats  de 
^  Jioliande  fif  de  PTeft-FfiJe. 
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AVERTISSEMENT 

DES 

EDITEURS    DE    HOLLANDE 

TJ  lEN  de  plus  facile  que  de  former  de  beaux  Projets;  rien 
"^^  de  plus  difficile  Jouvent  que  de  les  bien  exécuter.  Cette 
'hérité  j  que  nous  rC avons  que  trop  éprouvée ,  nous  tiendra  lieu 

>     •  ■  •  .  . 

iexcufe  auprès  du  Public  pour  le  long  retardement  de  ce  dernier 
Volume  fur  les  Indes  Orientales.  Les  caufes  de  ce  délai  naijfent  de 
la  nature  même  déVOworage, 

Ob  avoit  d'abord  confideré  que  plujteurs  Morceaux  de  PHîJloî- 
Te'  des  Etàbliffemens  Hollandais  aux  Indes  fe  trouvaient  répan- 
'dus  dans  les  Parties  précédentes  de  ce  Recueil  ^  6?  'i^^H  *«  reçoit 
encore  un  grand  nombre  i* autres.    Vidée  dé  réunir  ^  par  des  ren- 

•  •  • 

vois,  ces  premiers  MotceauX  aux  derniers ^^  fous  la  Vie  de  chacun 

des  Gotvôerntitrs  Généraux  pour  la  Compagnie  Orientale  de  ces 

•"Provinces y  paroijfoit  ielle y  è?  «ow  Pavons  fuivie;  mais  les  ém* 

w 

barras  fe  multipliaient  à  chaque  pas.  Il  feroit  trop  long  de  les 
détailler  ici.  Le  Plan  ejl  expliqué  dans  P ïntrodudion.  Cefl  tout 
ce  quHl  importe  au  LeSeur  de  connoitre  avant  que  d'examiner 
le  Livre. 

Le  mérite  qui  nous  revient  dune  Compilation  en  ce  genre  ^  eji 
celui  dun  Art  if  an  qui  ràffembley  façonne  ^  met  en  ceuvre  des 
Matériaux  difperfés^  brutes  gf  hors  dùfage,pour  en  confire  un 
Sdifce  régulier , fournis  aux  loix  de  P  Ordre  ^de  la  Simmetrie.  De 

la 
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IV  AVERTISSEMENT  des  BIDITEURS  »E  HOLLANDE. 
îa  façon  donf  on  a  employé  ceux  que  Von  avoii  maffés  de  'toutes 
parts  y  depuis  lotigternSy  nous  ôjjms  nous  flatter  d'avoir  affez  bien 
rempli  notre  objet,  s'il  nous  ifi  -permis- -d^enr juger-  par- les  ^peines 
qu^l  en  a  coûté,  £«?  les  foins' infinis  qu'on  y' a  apportés.  Cet  Ou- 
vrage pourra  même  pàroitre  nouveau  à  la  plupart  des  Leâieurs, 

tmt  par  fôn.  flvrangfmenii  que. pan  um  agréable  variété ^4e 

nombre  dEvénemens  aujji,  ignoras  que  trè^intéreffans^-     - 

Les  fix  premiers  Articles  de,  la  féconde  fartie  de  ce  Folume  »  qui 

-  contient  miHoiK  Naturelle,  accompagnés  de  leurs  treize  Platt^ 

cbes ,  font  tout  ce  qui  nous  rejloft  ^  donner-  du  dernier  Volume  de 

TMition  de  Taris,  fur  les  Indus  .Orientales,.    Nous  a^oms  feule^ 

ment  fait  quelques  augmentations  à  P^rtfçle  ^^s.ArlfTQS,  Plsintes^ 

Fruits  j&  autres  Produâioiîs,,^tt'(?«  (f.aiiÛt  mieux  rangés  félon  JPpr' 

dre  alphabétique,  ^  dans  les  'Defiriptions.  fis?  dans  les  Figures, ^ , 

Çejl  un  beau  fpeSacle  que  celui  qu'offrent  les.  Mer  s  es?  les  Ter- 

res.dei  Indes,,  dans  cegrand^nombre  defçiffônSi  rd*EcreviJfes ,.  df 

Cancres,  de,Ckadrupede.s^'dlQife/fux  extraordinaires. par  leur 

forme,  leur  coloris  £jp  /^^i  propriétés  fivgukeres.:  .Enfatisfai' 

7tf«/  ^  f^/  égard; au  defir  de^i{ivers  j^matfur^y^tot^  ayons  eu  Vat^ 

ientim,  pour  épargner  ^^sft^x  c^u^Jf  buteurs  y.  [4^.  faire,  entrery 

4ans  une^Flat^bei  {e-^^usde  pl^res^,^q^4^  a-étÀpoj^le.-  Mous 

fommes  per/uadés  ^u'mle^ffvuyera.d^aijliç^rsxtr^^  bien  exécutées^ 

Four  profiter  du  tems  que  demanâoit  la  première  partie  de  ce 

•        •   • . 

^FIL.niunie.,,  onajpii^jnié./^r^ttfja./ecw^^^^  le 

XFJII.  Tome  en,aioancc.  ,,Le  FukUcy^  recevanÂ-ainfi  deux  Volu^ 

mes  à  la^foisyfe  plaindra  fBinsi^£.,m^tjff  fya'4é{ai..dorif  mus 

Souffrons.  tqûjmr:s  le  plt^s.  _ 
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HISTOIRE 


HISTOIRE 

GÉNÉRA  LE 

DES   VOYAGES, 

Depuis  le  commencement  du  xv?°  Siècle, 

DIX-SEPTIÈME  PARTIE. 

LIVRE     SEPTIÈME. 

Vies  dis  Gouvsrnburs  Génékaux,  avec 
l'Abrégé  de  l'Histoire  des  Etablis- 

SEMENS    HOLLANDOIS   AUX    ImDBS 

Orientales. 

ItlTRODVCTIbN. 

►'HisToiEE  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  ] 
\  n'eft  pas  moins  admirable,  que  celle  de  la  célèbre  Republi- 
"l  que ,  où  elle  a  pris  naiflance.    Egalement  foibles  dans  leurs 
commencemens ,  les  mêmes  vertus,  qui  avoient  fervi  à  l'é- 
I  reaion  de  l'une ,  ont  opéré  la  grandeur  de  l'autre.    La  ty- 
rannie les  fit  éclore.    Mais  il  feroit  inutile  de  ramener  le 
Lefleur  à  des  événemeos ,  dont  on  lui  a  déjà  donné  le  détail  dans  l'in- 
troduélion  &  dans  les  premiers  Voyages  des  Hollandois,  qui  compofent 
JCW/.  tan.  -A  le 


B         VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

IvTEODDcl  le_dixième  Volume.    Après  y  avoir  reprérenté  l'origine  &  le»  progrès 

xtoB.  •  t  d'une  Compagnie,  qui,  jufqu'à  la  conclufion  de  ik  Trére  de  douze  ans, 

':  n'avoic  encore  pu  obtenir  aucun  état  fixe,  on  fe  borne  à  cette  Epoque, 

pour  continuer  l'Hiftoire    abrégée  de  fes  Etabliflemens  aux  Indes ,  fous 

'    une  forme  de  Gouvernement  plus   régnlière.    Lorfque  certains  faits  re- 

,  marquables,  arrivés  depuis,   tels  que  font  ia  Fondation  de  Batavia,  lea 

•  deux  Sièges  de  cette  Capitale ,  la  Conquête  deMacaflar,  auront  été  pré- 

r  cedemment  traités  dans  l'étendue  convenable,  On  fe  contçotera  d'y  ren- 

.  voyer  en  peu  de  mots,  fans  cependant- pouffer  le  fcrupiile  jùfqu'à  éviter 

tuelques  repétitions  néçeffaires  pour  là  liaifon  d'un  petitnombre  de  raoîn- 
res  faits,  difperfés  de  côté  &  d'autre,  qu'il  feroit  trop  ennuyant  de  faire 
'  chercher  au  LeÊleur,  en  interrompanc  chaque  fois  l'-ordre  de  la  narra- 
tion ,  qui  fera  celui  des  années  ;  de  façon  que  tout  ce  qui  précédera  la- 
datte  de  la  nomination  d'un  Gouverneur  Générai,  &  tout  ce  qui  fuivra 
celle  de  fademiffion,  doit  être  regardé  cbmme  particulier  à  fa  Vie,  ou, 
en6n,  comme  fervant  de  fimple  éclairciffement  à  des  points,  dont  on 
n'aura  pas  eu  encore  occafion  de  parler.  C'efl:  le  Plan  le  plus  naturel 
qu'on  aît  cru  pouvoir  imaginer ,  pour  relever ,  par  les  principaux  traits  de 
IHifloire  générale,  les  Avantures  perfonnelles  de  ces  Gouverneurs,  fou» 
vent  peu  intéreflantes  en  elles-mêmes.  On  ne  laiflera  pas  que  d'y  admi- 
rer quelquefois  les  bizarres  effets  d'une  Fortune,  qui  lemble  fe  plaire  h 
traorportef  &  placer  fur  ce  Théâtre  brillant  de  l'Inde,  des  Hommes  qii'ck- 
le  a  tirés  de  la  lie  du  Peuple ,  &  perfecutés  même  en  Europe ,  ce  qui  proa- 
veroit,  quand  il  feroit  moins  incoptellable,  que  dans  tous  les  Tems^  daaa 
tous  les  Pays,  &  dans  toutes  les  Conditions,  il  naît  des  Hëros,  qu'une 
beurenfe  conjonâion  des  circondances ,  &  d'un  Génie  propre  à  les  faifir» 
eft  oqiable  (jff  produira  avec  éclat  dan»  le  Monde. 


t  PlERHS: 


AUX   INDES    ORIENTAtES,  Uv.Va 


I.  Pierre  Both,  Gouterhbur  Général,  natif  d'Amenforc,      Vie  de 

fat  nommé,  en  cette  qualité ,  par  l'Aflemblée  des  Dix-Sept,  &  muni  d'une  Plene  Bofli, 
Commiflion  des  Etats  Généraux,  dattée  du  21  Novembre  1609;  après  un  n^o^éni 
premier  Voyage  qu'il  avoit. fait,  en  1599 ,  comme  Amiral  de  quatre  Vaif-    deslndes. 
féaux ,  pour  compte  de  la  nouvelle  Compagnie  de  Brabant  à  Âmflerdam.       1609. 
Dans  ce  Voyage,  qu'il  fit  de  conferve  avec  quatre  autres  Navires  de  l'an-  — r- — :-  - 
cienne  Compagnie,  pendant  une  partie  de  la  route,  il  s'étoit  borné  à  Ban-   voy^' awt 
tam,  d'où  il  avoit  envoyé  deux  de  fes  Vaiffeaux,  fous  les  ordres  de  Paul  me  Amkal. 
van  Caerdatt  à  l'Ifle  de  Sumatra,  &revint  lui  même,  au  mois  d'Août  ou 
àe  Septembre  i6of ,  en  Hollande,  avec  une  Flotte  de  fepcNavîres,  chargés 
de  poivre. 

On  lui  donnoit  dés  lors  quelquefois  le  titre  de  Général,  aufll  bien  que      Secoua 
celui  d'Amiral  ;  mais  ce  ne  fut  qu'à  fon  fécond  Voyage,  comme  on  vient  Voyage,  eg 
de  le  dire,   qu'il  prit  celui  de  Gouverneur  Général,  qu'ont  depuis  porté  '^"""J^'^c 
tous  fes  Succeffeurs.    Son  Inftrndlion  l'auiorifoic  à  recevoir,  des  Membres 
du  Confeil  des  Indes ,  le  ferment  de  fidélité  aux  Etats  Généraux  &  à  la 
Compagnie. 

Cb  wt  avec  ce  titre  &  cette  autorité  qu'il  partit  au  mois  de  Janvier  i(5ro,      r  tf  r  o. 

à  la  tête  d'une  Flotte  de  huit  Vaiffeaux ,  qui  fouffrit  beaucoup  d'une  vio-  '— 

lente  tempête,  dont  elle  fut  accueillie  en  approchant  du  Cap  de  Bonne-  Tf^I^^ 
Efpérance.  Le  Vaiffeau  Amiral ,  ayant  perdu  fon  gros  mât,  fe  vit  obli-  ^"  ^  "^ 
gé,  avec  deux  autres,  de  relâcher  à  l'Ifle  Maurice,  d'où  ,  après  s'être  un  Arrivée  à 
peu  remis  en  état,  ils  ne  tardèrent  pas  de  continuer  leur  route  pour  Ban-  Bantam. 
tam,  &  malgré  leur  ficuation,  ils  y  arrivèrent  aifez  heureufement  au  mois  i  6  I  r. 
de  janvier  de  l'année  fuivante.  '  —r' — n — 

Les  Hollandois,  qui  étoientaux  Indes,  virent  avec  étonnement,  pour  Hoihndoîfe» 
Ijk première  fois,  des  femmes  de  leur  Nation,  qu'on  avoit  permis,  aux  auxindcs, 
A  2  Ma- 


VtES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 


BOTR. 

1(5  II. 

Origine  de 
rEtabUflè- 
ment  des 
Hollandoîs  i^ 
Jacacnu 


l6l2. 


Les  Efpa- 

Çiols  nient  ia 
rêve  aux 
Aloluques. 


•Xlleeftcon- 
flnnéeattRoi 
de  Temace 
par  les  Etats 
Oéoéraux. 


Matelots  &  aux  Soldats  d'y  mener  avec  eux.  Il  s'en  trouvoit,  fur  cette 
Flotte,  trente-fixy  dont  deux  étoîent  mortes;  mais,  en  échange,  les  au* 
très  a  voient  eu  quelques  enfans  pendant  le  Voyage. 

Le  nouveau  Gouverneur  Général  ,  apîès  un  court  féjôur  à  Bantam, 
ayant  mouillé,  au  commencement  de  cette  année ,  dans  la  Rade  de  Jaca- 
^^^9  il  y  j6^^  l^s  premiers  Fondemens  de  rEtabliflement  des  Hollandoit 
dans  le  Royaume  de  ce  nom,  au  moyen  d^une  Convention,  qu^il  fît  avec  le 
Roi  fVidiak  Rarna^  qui  leur  accordoit  la  liberté  du  Commerce,  &,  pour 
leur  argent ,  un  Emplacement  convenable  dans  Tes  Etats ,  focrs  promefTe 
d'affiflance  mutuelle  de  part  &  d'autre.  Telle  fut  l'origine  de  la  premiè- 
re Loge ,  que  les  Hollandoîs  bâtirent  à"  Jacatra  y  fur  le  bord  de  la  Mer ,  à 
rOrient  de  la  Rivière. 

L'Annie  fuivante ,  Boths'étant  rendu  aux  Moluques,  y  trouva  lesaffaî^ 
res  dans  une  fituation  des  plus  critiques ,  par  le  refus  que  les  Efpagnols  ^ 
fiers  de  leurs  avantages,  faifoient  d'obferver  les  Conditions  de  la  Trêve, 
fous  prétexte  qu'ils  n'en  avoient  point  reçu  Tordre  du  Roi  leur  Maître.. 
S'ils  1  avouoient ,  ce  n'étoit  que  dans  les  occafîons ,  où  il  leur  impbrtoit  d'y 
obliger  les  Hollandois ,  qui ,  de  cette  façon ,  fe  voybîent  conftamment  ex* 
pôfés  à  des  Ibrprifes,  &  à  des  perfidies;*  contre  lesquelles  leur  bonne  foî 
n'avoit  pas  toujours  été  en  garde.    Cette  conduite  tenoit  en  fufpens  les 
'Indiens,  qui  ne  fa  voient  qu'en  croire.     D'un  côté,  les  Hollandois  foûte- 
noient  hardiment  la  chofe  par  leurs  paroles;  mais ,  de  l'autre,  les  Efpagnols 
la  nioient  encore  plus  hardiment  par  leurs  a£tions;^&  les  Alliés  de  ceux-là 
conmxençoient  à  prêter  l'oreille  à  ceux-ci,  quand  le  Roi  de  Ternate  reçut 
une  Lettre ,  que  les  Etats  Généiraux  lui  avoient  écrite ,  à  ce  fujet  ^  &  qui  étoic 
conçue  en  ces  termes. 
„  Il  a  plû  au  Tout  Puifiant,  dans  fa  Bonté  Divine,  de  bénir  tdlcaeftt 
les.  armes,  que  nous  avions  prifes  pour  la  defienfe  de  nôtre  Liberté  &. 
des  Privilèges  de  nôtre  Patrie,  contre  le  Rpi  d'£fpagne&  de  Portugal  « 
qu'après  quarante -deux  ans  d'une  Guerre  fanglante&  continuelle,  .par    .. 
Mer  &  par  Terre ,  ce  Monarque,  voyant  nôtre  Union,  nos  Forces:^^» 
nôtre  Confiance  s'accroitre ,  par  les  Alliances,  que  nous  avions. |aite^ ,  de 
tems  en  tems,  avec  de  puiflansRois  &  Princes  nos  Voifins ,  2^  trouvé  en* 
fin  à  propos  de  nous  offrir  cç.que  nous  requerrions  de  lui  à  main  armée 
depuis  fi  longtems  ;  favoir ,  que  nos  Provinces  font  des  Pays  libres ,  fur 
lefquels  il  n'avoit  rien  à  prétendre,  &  qu'il  confentoit  à  faire,  avec 
nous,  une  Trêve  pour  pluiieurs  années.    Cette  ofire,  qui  nous  a  paru 
être  une  nouvelle  faveur  du  Ciel,  a  été  par  nous  acceptée  avec  joye, 
après  avoir  pris ,  fur  ce  fujet,  l'avis  des  Rois  &  Princes  nos  Amis  &  Al- 
liés ;  fi  bien  qu'après  plufieurs  Conférences  &  Négociations ,  nous  avons 
enfin  conclu,  le  9  d'Avril,  une  Trêve  de  douze  ans.    Entre  autres  Con- 
ditions de  ce  Traité ,  efi:  celle  de  la  liberté  de  la  Navigation  &  du  Com- 
merce ,  pour  nôtre  Etat  en  général ,  &  pour  chacun  des  Habitans  de  ces 
Provinces  en  particulier  5  non-feulement  dans  tous  les  Pays  &  Royaume^;  4~^ 
de  ce  Monarque ,  &  avec  tous  les  Peuples  avec  lesquels^  nous  &  nos 
Sujets  avons  exercé  &  fait  exercer  le  Commerce  &  la  Navigation  avant  la 
Guerre ;,  mais  encore  dans  tous  lerPays  du  Monde  fans  exception,  av^ 

tout  .^ 
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AUX    I  N  D  EjS    ORIENTALES,  Liv.  VII.      5 

„  tous  les  Peuples,  Etats  &  Royaumes  qui  y  font;  Sa  Majefté  faîfant  def-  Bot  h. 
„  fenfes  exprefles  à  fes  Officiers ,  à  fes  Sujets ,  &  à  tous  ceux  qui  depen-  X  o  ^  ^^ 
„  dentd'EJle,  d'aporter  aucun  trouble  ou  empêchement ,  foit  direftement 
9,  ou  indireélement,  à  la  fufdite  Navigation,  &  au  Commerce  déjà  établi, 
fy  OU  à  établir,  par  Nous  ou  par  nos  Sujets, avec  quelques  Rois,  Princes, 
„  Etats  &  Peuples  que  ce  foit»  Deforte  que  Vôtre  Majefté  fe  trouve  com- 
3,  prifedans  cette  Trêve,  avec  tous  les  Rois,  Etats,  Puiflances,  Peuples 
„  &  Republiques  des  Indes ,  de  même  que  de  toutes  les  autres  Parties  de 
jy  rUnivérs.  Ainfi  V.  M.  &  vos  Peuples  peuvent  trafiquer  librement  avec 
„  nous  &  avec  les  nôtres ,  pendant  le  tems  de  douze  ans ,  fans  craindre 
„  aucun  afte  d'hoftilité  de  la  part  des  Sujets  du  Roi  d'Efpagne  &  de  Por- 
„  tugal.  Vous  pouvez  entretenir  vos  AJIîances  avec  nous,  en  contrafler 
„  de  nouvelles,  ufer  de  là  liberté  de  la  Navigation  &  du  Commerce,  fans 
„  apréhender  que ,  pour  ce  fujet ,  il  y  aît  aucun  trouble,  foit  par  Mer  on 
„  par  Terre ,  direélement  ou  indireftement  ;  &  fi  le  cas  arrivoit  que ,  coiî- 
„  tre  toute  attente  y  &  contre  les  promefTes  folemnelles ,  qui  nous  ont  été 
9,  faites ,  lesquelles  font  fignées  de  la  propre  main  du  Roi  d*Efpagne ,  & 
„  fcellées  de  fon  fceau,  on  vint  à  attenter  quelque  chofe  au  préjudice  (ce 
„  que  nous  ne  pouvons  pas  croire)  V.  M*  peut  fe  tenir  aflurée,  qu'il  ne 
nous  manquera  ni  volonté,  ni  pouvoir,  ni  nombre  de  Vaifieaux  &  de 
Canons,  ni  Munitions  de  Guerre,  ni  Troupes,  tant  de  nos  propres  Pro- 
vinces  que  de  celles  des  Rois ,  Potentats  oc  autres  nos  Alliés ,  qui  nous 
ont  promis  tout  fecours  ptfur  l'exécution  de  toutes  les  Conditions  por- 
tées dans  l'Accord  de  Trêve ,  &  •  particulièrement  pour  ce  qiii  legarde 
les  Sujets  &Pays  de  V.  M.,  &  des  autres  Rois,  Princes,  Peuplés  & 
Republiques  des  Indes,  pour  doffletrâre  V.  M. ,  fes  Pays  &  fes  Sujets ^ 
leur  procurer  la  reparatfôS  dés  pertes  &  dommages  qu'ils  pourroient 
avoir  foufiPerts,  &  niire  entretenir  les  Tf aîtés  qui  ont  été  ci-devant  ré«> 
ciproquement  faits  entre  nous,  &  cettx  que  bous  pourrons  faire  à  l'ave* 
nir •  Cependant ,  nous  ne  doutons^  pto'  qu'il  ne  fe  trouve  encèrè  4$$  Ofl|r  '  .  ^  -  . 
cicrs,  Miniftres,  ou  d'autres  Créatures  du  Roi  d'Efpagne  &  de  PortW. 

fal,  qui  s'efforceront  de  donner  d'autres  idées  à  V.  M.  &  aux  autres  ^ 

lois,  Princes,  Peuples  &  Republiques,  &  de  leur  perfuader  des  cho- 
fes  contraires  à  ce  aue  nous  dirons  ici;  Mai» nous  afluronsV.M.^parceg 
Préfentes,  que  c'eA  la  pure  vérité;  que  nous  avons  des  intentions  fin- 
çères,  &queV.M.,  resSaj6t$,  &  tous  les  Rois,  Princes  &  PuiiFances,  . 
peuvent  s'y  fier  ^  Ainfi  nous  vous  prions  d'ajouter -foi  à  ce  que  nous  vous* 
difons  &  promettons ,  de  continuer  les  marques  de  vôtre  Amitié  envers 
nous,  &  envers  nos  Sujets^  d'entretenir  la  Navigation  &  le  Commerce^ 
de  faire  ffeurir  l'une  &  l'autre,  &  de  faire obferver  tout  ce  qui  eft,  ea 
qui  fera  réglé  dans  nos  Traités  d'Alliance.  Nous  ferons  afiurément  la 
même  chofe  de  nôtre  part ,  &  nous  efpérons  que  Dieu ,  qui  efl:  le  Roi 
des  Rois,  qui  connoit  les  plus  fecrectes  penfées  des  hommes,  &  ce  qu'ils 
ont  de  fincérité ,  tiendra  en  la  fainte  garde  la  Perfonne  de  V.  M. ,  les  nô«- 
tres ,  &  nos  Sujets  de  part  &  d'autre ,  &  nous  comblera  de  profperité.  • 
,,  A  la  Haye. en  Hollande,  le  tS  de  Septembre >.  l'an  de  nôtre  Sauveui; 
lefus  Chrift  1609!'^ 
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Bot  H, 
itf  12. 


Le  Roi  de 

Temate  folli- 
cîte- celui  de 
Tidor  à  la 
Paix,  dans  la 
vue  de  procu- 
rer la  liberté 
aux  Molu- 
^ues. 


Réponfedu 
Roi  de  Tidor, 
qui  e(l  d'avis 
qu*il  faut  com- 
mencer par 
reconcilier 
les  Efpagnols 
avec  les  fiol- 
landois« 


6  VIES  DES  GOUVERNEURS  K[OLLANDOIS 

C£TTB  Lettre  perAïada  bien  les  Ternatois  de  la  vérité  du  fait;  mais  elle 
ne  détruifoit  pas  les  obflades,  que  la  continuation  des  hoflilités,  entre  les 
Efpagnols  &  les  HoUandois ,  mettoit  à  Texécution  de  leurs  projets  parti- 
culiers. Dans  le  chagrin  fecret  que  le  Roi  de  Ternate  en  reuentoit,  il 
auroit  bien  voulu  fe  reconcilier  avec  celui  de  Tidor ,  &  Teng^er  à  travail- 
ler avec  lui  à  la  liberté  des  Moluques ,  &  à  en  chaiTer  deux  Nations  étran- 
gères ,  dont  la  Guerre  ne  fervoit  qu'à  les  aflujettir  de  plus  en  plus  ;  Mais 
le  Roi  de  Tidor  ne  fe  trouva  pas  dans  les  mêmes  difpofitions ,  plutôt  parce- 
qu'il  connoifToit  que  la  çhofe  étoit  impoffible,  que  par  prédileétion  pour  les 
Efpagnols  fes  Alliés.  D'ailleurs ,  il  étoit  perfuadé,que  le  Roi  de  Ternate,  une 
fois  libre  de  fa  contrainte ,  ne  manqueroit  pas  de  renouveller  fes  efforts  pour 
fubjuger  enfuite  les  Moluques.  La  Réponfe  du  Roi  de  Tidor  fut  commu- 
niquée au  Gouverneur  Both,  qui  y  fit  une  Réplique  fort  remarquable,  & 
ces  deux  Pièces  répandent  trop  de  jour  fur  les  événemens  de  ce  tems ,  pour 
les  refufer  à  la  jufte  curiofîté  des  Leâeurs. 

Lettre  du  Roi  de  Ttdor  au  Roi  de  Temate ^  reçuf  k 6  May  1612. 

TRÈS  cher  Fils ,  Roi  de  Temate.  Je  vous  fouhaite  toute  forte  de 
profpérité  ^  &  la  fanté.  La  Lettre ,  que  vous  m*avez  envoyée  par 
Foucke^  Tun  de  vos  OlBciers,  m'a  été  rendue,  &yen  ai  fort  bien  com- 
pris le  contenu.  Vous  me  repréfentez  qu'il  feodroit  employer  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  tâcher  de  rétablir  la  Paix ,  entre  les  Ternatois  &  les 
Tidoriens,  &  la  Religion  des  Maures  dans  les  Àlolugues,  ce  qui  m'a 
donné  beaucoup  de  joye^  comme  étant  une  chofe  légitime,  &  ordon- 
„  née  de  Dieu,  &  de  Mahomet  fon  Prophète.  Moi,  vôtre  Oncle,  qui 
„  fuis  un  Homme  d  âge,  j'approuve  fort  vôtre  deffein.  Mais  comme  au- 
9,  jourà'hui  les  chofes  ne  font  pas  dans  l'état  où  elles  écoient  au  tems  de 
nos  Predécefleurs ,  ainG  que  vous  le  fçavez  aufli  fort  bien ,  pnifqne  les 
Ifles  de  Tidor  &  de  Ternate  font  en  partie  peuplées  d'Efpagnols  &  de 
HoUandois ,  il  y  auroit  des  mefures  particulières  à  prendre  pour  faire  une 
Paix  qui  fût  durable,  qui  feroient  d'engager  ces  deux  Nations  à  y  entrer. 
C'eft-là,  félon  mon  fentiment ,  l'unique  moyen  de  parvenir  à  ce  bue ,  & 
de  nous  bien  reconcilier  enfemble. 

»,  Comme  vous  êtes  le  plus  ancien  des  quatre  Rois  des  Moluques ,  c'efl 
vous  qui  avez  le  plus  ae  pouvoir  &  de  moyens  pour  faire  réûffir  cette 
,,  grande  affaire  ;  car ,  félon  l'expérience  que  l'âge  a  dû  me  donner ,  je  ne 
puis  pas  comprendre  qu'on  en  puiffe  venir  à  bout  autrement  ;  ou  bien,  fi 
les  Efpagnols  &  les  HoUandois  n'y  font  pas  compris ,  la  Paix  ne  fauroit 
être  de  durée*  Par  cette  raifon  je  perfidie  dans  mon  ancien  fentiment , 
favoir ,  que  nous  ne  pouvons  rien  réfoudre  ni  conclure ,  à  cet  égard ,  que 
ces  deux  Nations  ne  fe  foyent  accordées.  Sans  cela  »  nous  ne  pouvons 
faire  une  Paix  qui  foit  folide.  Ce  ne  feroit  que  fuivre  les  anciennes  traces 
qui  nous  ont  été  marquées»  &  la  coutume»  qui  eft  comnae  établie  aux 
Moluques,  favoir  de  cefler  de  nous  faire  la  Guerre,  lorfque  nous  en  fom- 
,,  mes  las ,  &  que  nous  fommes  épuifés ,  &  les  Lettres ,  par  lefquelles  nous 
nous  nous  en  foUicitons  »  ne  feroient  que  comme  des  fi^naux  de  nous 
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AUX    INDES    O  R  I  E  N  T  A  L  E  S,  Liv.  VIL      7 

arrêter  pour  quelque  -  tems,  afih  de  reprendre  haleine.    Sî  les  Ternatoîs       B^th. 
n'approuvent  pas  cette  propoTicion,  ce  fera  leur/aute:  &  fî  les  Tido-      16:2, 
riens  s'y  oppofent,  ce  fera  la  mienne  &  celle  de  mes  Sujets,    Je  'le  ré- 
pète encore  ;  Pour  faire  une  Paix  durable ,  &  qui  établifle  la  fureté  de 
yj  nôtre  Religion  j  il  faut  que  les  Efpagnois  &  les  Hollandois  foyent  recon- 
,,  ciliés.     Ceft-là  Tunique  moyen  de  faire  un  Traité  qui  puifle  iubfifter. 
„  J'ai  deffein  d'aller  faire  un  tour  à  Gamma-LammaÇa)^  pour  conférer, 
fur  ce  fujet ,  avec  le  Gouverneur,     Lorfque  je  ferai  de  retour ,  je  vous  en- 
verrai quelqu'un  de  mes  Confeillers  ,  pour  vous  donner  avis  de  ce  qui  fe 
fera  pafle ,  &  pour  vous  porter  une  Réponfe  décifive ,  par  laquelle  vous 
^  puiffiez  favoir,  s'il  y  aura  lieu  d'efpérer  que  TafFairef  réufTifle, 

„  A  l'égard  de  ce  que  vous  me  marquez,  que  le  Roi  vôtre  Père  eft  en- 
„  tre  mes  mains ,  la  chofe  efl  en  effet  véritable,  dans  un  fens.  Si  les  £f- 
„  pagiTols  l'avoient  fait  prifonnier  dans  Tèrnate ,  ou  à  la  prife  de  Gamma- 
„  Lamma ,  les  Droits  du  Pays  m'obligeroient  à  m'employer ,  de  tout  mon 
„  pouvoir ,  auprès  d'eux , .  pour  lui  procurer  la  liberté  ;  car  telle  eft  la  cou- 
,,  tume  des  Moluques  ;  Mais  quand  les  Efpagnois  fe  rendirent  Maîtres  de 
„  Gamma-Lamma,  il  échapa  de  leurs  mains,  &  fe  retira  à  Sabougo  {b). 
^,  Ainfi,8'il  eft  prifonnier,  c'eft  vôtre  propre  faute.  Il étoit libre.  C'eft  vous 
,,  &  les  Seigneurs  Ternatois  qui  l'obligeâtes  d'aljer  fe  mettre  entre  les  mains 
„  des  Efpagnois  f  &  ce  fut  cette  démarche  qui  caufa  le  rétabliflement  de 
vos  affaires.  Vous  vous  fervites  de  lui  comme  d'un  Médecin:,  pour  gué- 
rir vôtre  maladie,  parcequ'elle  vous  mettoit  tous  en  danger  de  périr.  Sa 
retraite  de  Temate ,  &  la  réGgnation  qu'il  fit  de  fa  Per fonne  entre  les  mains 
des  Efpagnc^ ,  furent  les  feules  caufes  de  vôtre  falut ,  &  c'eft  par-là  qup 
le  nom  des  Ternatois  dure  encore. 

„  VoV»  devez  donc  faire  vos  réflexions  là-deflîis,  &  chercher  d'autres 
moyens  de  tirer  le  Roi  vôtre  Père  de  fa  Prifon.  Je  ne  fuis  pas  en  état 
d'obtenir  cela  des  Efpagnois,  par  ma  fimple  interceffion.  Je  me  recom- 
mande bien  à  vous,  &  je  fouhaite,  que  les  Ternatois  &  les  Tidoriens 
puiffent  traiter  enfemble,  de  bonne  foi  &  fans  diffîmulation". 
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(a  )  Forterefle  des  Efpagnois  dans  PIfle  de  Temate. 
{b)  Place  de  Flfle  voifine  de  Gilolo. 


X»£TTRB  éi  SiiUf  Fierté  Both^  Gouverneur  Général ^  au  Roi  de  Tidor^ 
A  Malèye  dans  rifle  de  Temate ^  le  iH  May  1612. 


99 
5> 


contenant  certain  projet  pour  rétablir  la  Paix  >  entre  les  Ternatois  &  les  tion. 
W  Tidoriens  ,  nous  avons  vu  que  V.  M.  ne  croit  pas  qu'il  puifle  y  avoir 
de  Paix  durable  entre  ces  deux  P^euples ,  à  moins  que  les  Hollandois  &  les 
Efpagnois  n'y  concourent,  &  au'ils  ne  la  falFent  auflli  entr'eux.  C'eft 
fans  Soute  avec  beaucoup  de  raiion  que  V.  M.  parle  ainfî ,  &  ce  feroit-là 
le  vériuû>le  moyea  d'arrêter  cette  grande  efiuuon  de  fang,  qui  dure  de* 

„  puis> 


8  VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLÂNDOIS 

^V^^*      yy  puis  fi  long-tems.  Dans  cette  dîrpoCtîoh  d'efçrît ,  où  nous  voyons  V,  M. , 
'  "  '  ^'     „  nous  eftimons  qu'il  eft  de  nôtre  devoir  de  lui  repr^fenter  amplement  ce 
„  qui  a  été  réfolu  ,  far  ce  fujet,  dans  nôtre  Pays,  &<:e  qui  a  été  exécuté 
dans  celui  -  ci ,  en  conféquence  des  réfolutions  qui  y  ont  été  prifes^  afin 
que  V.  M.  puifle  entièrement  connoître  que  nous  fommes  mnocens  de 
„  tout  le  mal  qui  fe  fait,  &  que  ce  n'efl:  pas  nous  qui  fommes  caufe  que 
^y  la  Guerre  fe  continue ,  au  grand  préjudice  de  vôtre  Nation  &  de  la  nôtre. 
„  Après  une  Guerre,  qui  avoitduré  environ  quarante  -  deux  ans ,  dans  nô- 
„  tre  Pays.,  entre  les  Ei^agnols  &  nous ,  nous  étant  rétablis  dans  la  joui(^ 
„  fance  de  nos  Droits  &  Privilèges ,  &  maintenus  dans  l'exercice  de  nô- 
tre Religion ,  il  a  été  fait  &  publié ,  depuis  quelques  années ,  une  Tré- 
„  ve,  dans  laquelle  font  réciproquement  compris  nos  Amis  &  Alliés, 
„  ainfi  que  V.  M.  le  verra  plus  amplement  dans  la  Lettre  de  nôtre  Prince, 
„  ici  jointe.    Cette  Trêve  devoit  avoir  lieu,  &  être  publiée  &  obfervée 
^,  ici,  dans  les  Indes,  un  an  après  avoir  été  publiée  en  Europe  dans  nôtre 
„  Pays,  c'eft- à-dire,  tant  entre  nos  deux  Nations ,  qu'entre  nous  &  nos 
„  Alliés  réciproques, 

„  De  nôtre  part,  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  Tbbferver,  6c 
„  pour  en  exécuter  les  conditions.  On  nous  a  envoyé,  de  Hollande,  des 
„  genis  exprès ,  qui  ont  pafTé  par  l'Efpagne ,  pour  en  apporter  les  avis  par- 
„  tout  dans  les  Indes,  &  Ton  étoit  convenu  que,  de  leur  côté ,  les  Efpa- 
„  gnols  feroient  les  mêmes  diligences.  Cette  publication  fut  faite  immé- 
diatement après  la  nouvelle  reçue,  d'abord  par  mon  Capitaine,  enfuite 
par  moi  •  même  &  en  mon  nom ,  dès  que  je  fus  arrivé  ici ,  &  je  fis  offrir, 
„  aux-Efpagnols,  d'obferver  la  Trêve  dans  tous  fes  points,  proteftant, 
^,  qu'au  cas  qu'ils  en  fiffent  refus ,  ni  ma  Nation,  ni  moi,  ne  ferions  point 
„  coupables  des  maux ^  &  de  l'effufion  du  fang  humain, qui  pourroient  s'en 
„  enfuivre. 

Mais  Dom  Juan  deSUva^  &  les  autres  Officiers  du  Roi  d'Efpagne, 
au  lieu  de  répondre  à  nos  bonnes  intentions ,  s'excufèrent  de  publier  la 
Trêve,  fous  prétexte  qu'ils  n'en  avoient  point  reçu  l'ordre  de  leur  RoL 
^,  Ainfi  la  faute  de  la  continuation  de  la  Guerre  tombe  néceffairement  fur 
„  les  Sfpagnols ,  foit  fur  ]e  Roi ,  ou  fur  fes  Sujets  ;  Sur  le  Roi,  s'il  n'a  pas 
„  envoyé ,  dans  le  tems  requis ,  les  ordres  néceffaires  pour  l'exécution  Se 
„  l'obfervation  de  la  Trêve ,  ou  s'il  a  expédié  un  contre -ordre  fecret,  pour 
„  faire  fufpendr^ ,  &  pour  révoquer  l'ordre  qu'il  avoit  donné  publiquement  ; 
„  Sur  fes  Sujets,  s'ils  n'ont  pas  mis  en  exécution  les  ordres  qui  leur  avoient 
„  été  envoyés. 

„  Cependant  nous  fommes  pleinement  aflurés,  qu'il  y  a  déjà  deux  ans, 
„  c'eft- à-dire  avant  le  départ  de  Dom  Juan  de  Silva  des  Manilles,  que 'loi 
„  &  les  autres  Officiers  étoient  fort  bien  informés  de  la  Trêve ,  &  que  la 
„  Copie  du  Traité  en  fut  apportée  ici ,  aux  Moluques ,  par  Dom  Jeronimo. 
„  Outre  cela ,  nous  apprîmes  dès  lors  ,  par  les  Portugais  qui  vinrent  à  Ban^ 
„  da  &  à  Amboine ,  que  la  Trêve  avoic  été  publiée  à  <joa  &  à  Malaca 
„  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne;  d'où  il  paroi t  que  ce  n'eft  que  par  le  goût 
yf  qu'ils  avoient  pris  à  faire  des  captures  &  des  conquêtes  fur  nous  ;  ayant 
„  remporté  la  Viftoîre  fur  l'Amiral  François  fFiturt,  qu'ils  efpéroient  qv^ 

9»  le* 


>9 
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n  feront  faivie  de  beaucoup  d^autres  avantages;  Viâoire,  obtenue  dans  un      ^^^^ 

5,  tems  où  la  Trêve  auroit  dû  avoir  eu  Ton  effet,  &  fait  cefler  toutes  les      .^^,^^\ 

,,  boftilitës;  ilparok,  dis- je,  que  c*efl:  par  cette  feule  raifon,  quiis  n'ont 

y,  voulu  ni  admettre  ni  obferver  la  Trêve ,  d'autant  plus  qu'ils  auroient  été 

„  tenus  de  reflltuër  tout  le  butin  fait  fur  cet  Amiral,  avec  les  «Pays  qq'ils 

)9  avoient  ufurpés  depuis  fur  les  Côtes  de  Sabougo  &  de  Gilolo ,  &  de  ren* 

jj  dre  &  remettre  en  liberté  le  vieux  Roi  de  Ternate,  TAmiral  Paul  van 

,,  Caerdefij  &  les  autres  Frifonniers,  qu'ils  pouvoient  avoir  eqtre  leurs 

n^  mains. 

. ,,  Four  nour,  quoique  nous:  tâchions  d'obéïr  exaclement  aux  ordres  de 
^  Nofleigneurs  \&&  £tats  Généraux,  &  de  nôtre  Prince ,  &  que  nous  ayions 
',; -fait 'tous  nos  efforts  ,^  pour  parvenif  à  l'exécution  de  la  Trêve,  &  arrê- 
9,  ter  reffuGo^n  du  fang,  ce  n  eft  pas  ^ue  nous  manquions  de  moyens  ni  de 
^  forces  pour  reparer  au  quadruple  les  pertes ,  qui  nous  ont  été  ocçaûon- 
5^  nées  frauduleufement  par  l'inexécution  de  la  Trêve  ;  &  nous  prétendons 
„  bien  le  faire ,  en  nous  vangeant,  en  tems  &  lieu,  &  ufant  de  repréfail- 
5^  les  fur  le  Roi  d'Efpagne ,  fur  fes  Sujets ,  &  fur  tous  leurs  Adhérens^ 

„  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  défîr  infatiable,  qu'ont  les  Efpagnols,  d'exer* 
,y  co:  leur  Empire  fur  les  Corps  &  fur  les  Ames  ^-^que  les  pr;i^c|ues^  iqu^ifs 
),  font  pour  cet  effet,  &  que  les  moyens  qu'ils  employent,  lullent  auffi 
^y  bien  comms  à  V.  M.  qu'ils  nous  le  font.  v.  M.  neferviroit  pas  comme 
y,  de  pont, aux  Efpagnols,  pour  paffer  à  la  tyrannie  &  aux  maflacres»  ainfî 
19  qa'Élle  fait»  au  grand  chagrin  de  tous  les  Peuples  des  Moiuques.  Au 
^,  refte,  EUe  peut  compter  furement,  que  la  recompenfe  qu'EUe  recevra  de 
^,  fon  attachement  pour  eux ,  &  des  fer  vices  qu'EUe  leur  rend ,  fera  d'éprou- 
„  .ver  à  fon  cour  leur  défir  infatiable  de  dominer,  &  leur  cruauté,  qui  a  , 

9,  jét*é  pouifée,  dans  nôtre  Pays,  jufqu'à  faire  périr,  par  les  mains  des  Bour-    - 
,,  reaux  ^  plus  de  quarante  mille  perfonnes,  &  en  Amérique,  foit  par  le  fer 
)^  ou  dans  les  Mines ,  plufîeurs  millions  d'Habitans,  dont  le  fang  crie  con-  .  , 
),  tixmelleiaient  vengeance  au  Ciel. 

^^'Mais  comme  il  feroit  trop  long  de  rapporter,  à  V.  M.,  tous  les  ex- 
^y  emples  qu'on  a  de  leur  barbarie ,  je  me  contenterai  de  lui  en  remettre 
5,  devant  les  yeux  deux ,  qui  ne  doivent  pas  lui  être  nouveaux  >  puis  qu'ils 
9,  font  arrivés  aux  Indes. 

9,  Lors  de  la  première. Conquête  que  les  Portugais  firent  de  Malaca,  .& 
^  du  Paya  aux  environs,  ils  reçurent  de  grands  Services  d'un  nommé  Hina^ 
„  che  Juan ,  dont  la  fidélité  pour  aux  ne  pouvoit  jamais  être  aflez  recom- 
^  penfëe.  Il  poiTedoit  l'Office  de  Sabandar,  &  il  l'avoit  exercé  avec  bon- 
yy  neuT  depuis  fa  jeimeire.  Cependant  la  reconnoiffance ,  que  les  Portugais 
yy  lui  témoignèrent,  fut  de  le  priver  de  cet  Emploi;  ingratitude,  qui  jecta 
^,  Juan  dansi  un  tel  defefpoir ,  qu'ayant  fait  dreffer  un  échaffaut  au  milieu 
yy  d'un  buther ,  il  s'y  fit  brûler  tout  vif  en  préfence  du  Peuple,  aimant 
9,  mieux  finir  aiofi  une  vie ,  que  l'âge  ne  lui|  pouvoit  permettre  de  confér- 
ât ver  enCo]:e  longtems ,  que  de  vivre  dans  la  honte ,  &  même ,  félon  les 
^9  apparences,  dans  l'attente  d'une  mort  ignominieufe ,  qui  fembloit  lui 
,,  être  préparée  pour  recompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus. 

„  L'autre  exemple  efl  celui  à'AbdaUa ,  Roi  de  Campar.    Il  avoit  abàn- 

XFU.  Part.  B   •  -  „  don. 
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*^-^°*      ),  donné  fes  Femmes-,  fes  Parens,  fes  Sujets,  fon  Royaame,  pour  le 

1612.     ,^  fenrice  d^Albuqoergue  &  des  mêmes  Portugais.    Pour  prix  de  ces  îexvi^ 

,,  ces ,  qui  étoient  au  •  delà  de  toutes  les  bornes ,  il  fe  vie  réduit  à  porter 

„  fa  tête  fur  un  ëchaffaut ,  &  à  la  perdre  publiquement  par  la  main  d'un 

„  Bourreau. 

„  Il  n'eft  pas  nécefTaire  de  rsq>peller  id  ce  qu'ils  ont  £ut  à  un  des  Pré* 
,,  decefleurs  du  Roi  de  Ternate.  On  peut  dire,  prefque  k  la  lettre,  que 
,;  la  chair  de  ce  miferable  Prince  jmt  encore  dans  cette  lOe ,  &  que  fes 
,y  Sujets  en  fentent  tous  les  jours  Tinfeélion  ,  quelque  foin  que  les  Pontu* 
„  gais  ayent  pris  de  le  bien  faler  (  a  )•  Ils  font  profeiSon  ouverte  d*aflkflî« 
9,  ner  les  Princes  &  les  Rois,  ainfi  qu'il  eft  malheureufement  arrivé  au  Pè* 
^y  re  de  nôtre  Prince.  Deux  Rois  de  France  ont  péri  fucceffivemenc  par 
y,  leurs  intrigues,  &  ib  ont  dirigé  les  mains  des  parricides  qui  ont.  donné 
,,  la  mort  à  ces  Monarques^  Us  ont  envoyé  des  Maffins,  pour  fe  ^ai- 
„  re  de  nôtre  Prince ,  de  la  feue  Reine  d'Angleterre ,  &  du  Roi  aâuelle* 
,,  ment  régnant.  Us  n'en  font  aucun  fcrupule;  les  Jefuites,  qui  font  leurs 
yy  Doâeurs  kapies^  leur  enfeignant  cette  doârine»  &  la  foutenant  haute* 
^y  ment. 

„  C'est  Ik  >  puiflant  Kai ,  «e  eue  f  avois  à  vous  reprélenter»    Les  vœux 

^  les  plus  néceflaires ,  que  je  puiffe  faire ,  pour  le  bien,  de  V.  M. ,  c'eft  qu'El* 

^,  le  puifle  être  entièrement  délivrée  de  l'efclavage  &  du  tyrannique  joug 

„  des  Espagnols.    Pour  cet  effet  je  vous  offre  les  armes  &  les  forces  de 

,,  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  &  du  Prince  Maurice.    Nom 

„  favons  cpmbien  ce  joug  doit  être  pefant  à  V.  M.  &  à  fes  Sujets ,  par 

,,  l'expérience  que  nous  en  avons  fait,  pour  l'avoir  porté  autrefois^. 

'  I  6  I  3«         On  trouvé',  Ibus  Tannée  i<5i3,  trois  Traités  faits  par  le  Gouvemeur 

Traités d'Al-  Both,  OU  en  fon  Nom,  le  premier ,  avec  le  Roi  de  BoutMy  e»  dbttte  da  5 

liance  entre    Janvier,  le  fécond,  avec  les  Chefs  de  Tlfle  de  Macbian^  du  itf  du  mtoie 

lesHoltandoîs  mois,  &le  troifîème,  avec  Moà^att^  Roi  de  TmMt^  du 4  de  Mars.  Ce  dec* 

'^I^'m'I^   ^^^  Traité  ne  regardoit  que  queloues  arrangemens  pour  prévenir  les  diffi^ 

^es.        ^*  cultes  qui  pouvoient  naître  des  différends  au  fujet  de  la  Religioo  entré  les 

HoUandois  &  lesTematois;  mais,  par  le  fécond,  où  ceux  •ci  fimc  auffi 
compris ,  les  deux  Parties  cootnâantes  fe  promettoient  «ne  afiiftance  mu* 
*  ^i^d^cl  ^^^'^  contre  leurs  Ennemis  communs ,  avec  la  condition ,  pour  les  Infnlai^ 
^âe,  en  fa-  ^^>  de  ne  vendre  leurs  CIo^x  de  Girofle  qn'aux  feuls  ifcUandois,  ^i  les 
veur  des  pre^  leur  payeroient  à  cinquantis  pièces  de  buk  te  Babép^  fims  eo  pouvoir  jamais 
miers.  haufler  ni  baifTer  le  prix  dé  part  &  d'autre.' 

Conditions  ^  Traité,  que  le  célèbre  ApèUmus  Scbêt^  Commandeur,  fit^  pr  ovdre 
deleuiAUian*  du  Gouverneur  Both>  avec  le  Roi  de  Boacan,  oofitiem  un  pais  gand 
ce  avec  le  Roi  nombre  d' Articles  in^éreflans.  Le  Commandeur  s^engageoit ,  à  pct>teger 
ëe Bouton.      ^^  p^yg  4  f^j  Siriets,  cmtre  toute  violence,  ou  û^rafio»  ëtrugà»^;  4 

lailTer,  provifionetlement ,  pour  cet  effet ,  quatre  pièces  de  Omoa,  4ç 
quelques  Hollandoifl  ^  dans  un  Pofle  fortifié  fur  le  Rivage  èm  Vlùt  ;  à  folU. 
citer ,  du  Gouverneur  Général ,  une  Gamifon  plus  Ibrte ,  avec  un  Vaifleau  ou 

Yacht 

(  s  )  Ce  Roi,  qui  fe  nommoit  Bahau^  étant  mort  Prifbnnier  des  Forlxigais»  ils  cospirent 
fou  corps  en  morceaux  1  qu'ils  fiilèrent^ui  le  tranfporter  i  Coa« 
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Yaehc  i  defliné  à  pouivoir  aux  befoios  des  deux  Nations  ;  à  intercéder  ,99-  B  0  9  a. 
près  da  Roi  de  l^caflar ,  pour  qu'il  fe  deCflât  de  toutes  hollilicés  contre  1613. 
le  Roi  de  Bouton,  ou  fes  Sujets;  à  ne  point  troubler  ceux-ci  dans  leur  Re- 
ligion ,  Police ,  ou  Gouvernement  »  renvoyant  le  châtiment  des  Concreve- 
ntns^de  part  &  d'autre,  à  leurs  Juges  competens  refpeéllfs;  à  s'emplo- 
yer pour  obtenir,  du  Roi  de  Ternate,  le  redreiTement  de  quelques  griefs 
Jarticuliers;  à  procurer,  par  la  première  occafion »  une  bonne  quantité  de 
lonnoyés  de  Cuivre*  qui  aucoient  cours  dans  les  Etats  de  Bouton,  pour  la 
commodité  du  Commerce  reciproaue  ;  &, enfin, à  ne  point  moleiler  le  Roi 
&  its  Sujets,  ni  permettre  qu'ils  fuiTent  moleftés  par  d'autres  Nations  (6). 

Le  Roi  de  Bouton  déclaroit ,  de  fon  côté ,  qu'ayant  appelle  les  HoUan-  Eogagemeot 
dois  à  fon  lècours,  il  promettoit  de  faire  une  Guerre  ofifenfive  &  deflFenfive  ^^  ^  Prince 
contre  leurs  Ennemii ,  ou  ceux  du  Roi  deTerûate;  d'aflider  les  premiers 
dans  leur  prochaine  Expédition  de  Solor }  de  leur  accorder  le  Commerce 
exchifif  avec  fes  Etais  ;  de  fixer  un  prix  aux  marchandifes  &  vivres  qu'il 
en  tireroient ,  fans  payer  aucuns  droits  ;  de  leur  permettre  la  culture  des 
Terres^  &le  libre  ufage  de  fes  Ports  &  Rades;  de  les  y  protéger,  en  cas 
de  befoin ,  contre  toutes  moiefbitions  foit  du  dedans  ou  du  dehors  ;  d'obll- 
-er  tous  îeA  Sujets  à  femer  du  riz  pour  l'avantage  mutuel  des  deux  Nations , 
Je  le  bien  d^  Moluques  en  général  ;  de  tolérer  les  Mariages  des  HoUan- 
dois  avec  des  FiUes  libres  de  fon  Royaume,  ou'il  n'empêcheroit  poin  d'em- 
brafler  leChr ifttanifaie  ;  de  kdfler ,  aux  Hollandois ,  la  faculté  d'acheter  des  Ef- 
ciares,  fous  b  condition  de  fe  reftitoër  réciproquement  les  Fugitifs,  ou  de 
convenir  de  leur  prix  avec  le  Propriétaire  ;  & ,  enfin ,  d'écrire ,  à  ceux  de  Ban- 
da ,  pour  les  isforlner  de  l'Alliance  perpétuelle  qu'il  avoit  contraétëe  avec 
les  Hollandois, les  exhorter  à  faire  auffi  une  Paix  folide,  6l  les  avertir ,  qu'au 
cas  qu'ils  vinflènt  à  attaquer  fes  nouveaux  Alliés ,  il  rappelleroit  fon  Frère^ 
&  tous  k%  Sujets  >  qui  fe  trquvoient  à  Banda. 

Cb  dernier  engagement  du  Roi  de  Bouton  fut,  dans  la  fuite,  fort  utile     ucSité  que 
aux  Hollandois  »  qui  »  en  revanche ,  reconnurent  toujours ,  par  des  fecours  retirent  les 
prompts  &  efficaces ,  les  fervices  qu'ils  reçurent  de  ce  Prince.    Maïs  on  Contraftans. 
ne  pût  jamais  porter  fes  Sujets ,  quoique  bien  intentionnés ,  à  prendre  d'au-      Naturel  des 
'  très  manières,  &  à  faire  les  chofes  qui  étoient  néceflaires  pour  leur  pro-  B^Jjjlon^*^® 

Sre  deffenfe,  ouipour  leur  utilité}  tant  la  coutuine  &  la  molefle  avoient 
'empire  fur  eux. 

L*£xFBBXTioN  àtSiàor  â(  de  Timor  eut  lieu  encore  dans  le  courant  cfu     Reduétion 
même  mois,&  leur  reduâion  fournit,  aux  Hollandois,  l'oceafion  de  faire  ai-  ^  ^^^  ^ 
liance  avec  divers  Princes  de  ces  lues ,  où  ils  laiiFèrent  du  monde ,  pour  xlmor 
s'afTorer  de  leur  Conunerce ,  qui  confifte  principalement  en  Bois  de  Santal" ,      Leur  Corn- 
&  en  Cire  ;  Objet  peu  confidérable  aujourd'hui ,  mais ,  relevé  alors  par  des  jnerce  &  leur  ' 
raifont  de  convenante ,  que  Scoi  expofe  fur  la  fin  de  fa  Relation,  dont  on  importance. 
donnera  ici  Je  précis* 

,^  Lb  9  de  Jaovier  itf  13^  je  pards  à  bord  du  Tei^^er^  en  compagnie  du      Rapport 
^  Yacbt  lajOfffw-Linif ,  que  nous  avions  rencontré  fur  nôtre  route,  &  de  d'Apollonius 

"  ^  ^  '1     Scot  touchant 

i^  quel-    cette  Expédi- 
tion. 
(^)  Le  GeOD&ts^  qn'on  laiffii  è  Bouton »fe  commoit  Grégoire  ComcUft^im»  , 

B  a 


-M         VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS  . 

jBoT».      ^.quelques  Bâtimens  Ternatois,  pour  nous  rendre  à  Solor,  où  nous  arrî- 

i  6  i  s*     ,,  vâmes,  le  17,  devant  le  Fort  des  Portugais.     Auffi-  toc  nous  avons  fak 

„  feu  dy  Terveefj  fur  une  Batterie  qui  défendoît  l'entrée  de  la  Rade,  & 

j,  nous  l'avons  démontée;  mais  le  grostems  nous  ayant  empêché  de  faire 

,,  defcente,  nous  avons  été  contraints  de  retourner  à  bord,  avec  perte  d*Qa 

Homme  feulement,  après  avoir  brûlé,  cejour-là,une  partie  de  la  Ville. 

Le  21  y  nous  nous  jommes 'emparés  d'une  GalioCe,  que  les  Ennemis 

avoient  touée  contre  le  Rivage ,  &  nous  avons  mis  le  feu  à  plofieurs 
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,,  Maifons.  Le  29 ,  on  a  brûlé  le  relie. 

,,  Quelques  jours  après,  on  fût  averti , que  deux  Frégactes  Portugaifes , 
^  -  -    -    -  .  -^ 


&  une  Navette,  qui  revenoient  de  la  Chine  ,  avoient  relâché  à  Timor, 
yy  où  les  Afliegés  de  Solor  avoient  trouvé  moyen  de  faire  favoir  ce  qui  fe 
,^  paflbit,&de  demander  des  fecours ;  furquoi  j'y  détachai  le  Yacht,  avec 
yj  la  Galiote  &  une  Coracorre ,  qui  prirent  la  Navette  chargée  de  Bois 
„  de  Santal,  &  une  Galiote,  quils  brûlèrent,  après  en  avoir  enlevé  la 
„  Car^aifon.  LesHabitans  de  Timor ,  voyant  la  déroute  des  Portugais , 
„  fe  lont  jettes  fur  le  refte ,  &  les  ont  pillés  &  difperfés. 

),  Cette  expédition  faite,  &  nos  gens  de  retour  à  Solor,  où  noiis  a- 
„  vions  été  joints,  le  3  d'Avril,  par  le  Vaifleau  le  Zélande^  que  le  Général 
„  nous  avoit  envoyé  des  Moluques,  on  réfolut ,  le  5,  de  Êiîre  defcente 
yy  au  côté  occidental  du  Fort,  que  nous  avons  battu,  le  7,  de  fept  pièces, 
yy  qui  tiroient  inceffamment  fur  les  dehors  y  dont  les  Ouvrages  étolenc  gar- 
„  nis  de  terre.  Le  9 ,  outre  cette  première  Batterie  ,  nous  avons  encore 
„  fait  porter  à  terre  deux  autres  canons ,  aufli  de  fer ,  qui  ont  abattu  une 
,,  Tour  quarrée ,  qui  nous  incommodoit  beaucoup.  Le  18  »  nous  avons 
„  été  renforcés  du  Patane,  venu  d*Amboine;  après  quoi,  nous  avons  faic 
„  fommer  encore  une  fois  la  Place,  en  déclarant  que  fi  elle  ne  ferendoit 
„  pas,  il  n*y  auroit  plus  de  capitulation  ni  de  .vie  à  efpécer  pour  perfonne; 
„  furquoi  ils  fe  font  rendus.  /  •        '      .    » 

„  Le  20  ,  ils  font  fortis  du  Fort, avec  armes  &  bagages,  nousIaiiFant  la 
„  moitié  de  leurs  marchandifes ,  &  toutes  les  munitions  de  Guerre  y  qqi 
„  confifloient  en  fix  barils  de  poudré,  du  poids  de  fept  quintaux,  un  gros 
„  canon  de  fer,  une  pièce  &  huit  gros  fauconneaux  de  fonce,  iâns  comp- 
„  ter  quelques  pierriersi  Nous  leur  avons  fait  ceae  compoOtion ,  parée 
,,  que  leur  fecours  de  Timor  approchoit^  &  qu'il  auroit.  été  diffiqiie  de 
y,  Tempêcher  d'entrer  dans  le  Fort  ;  outre  que  nous  devions  ménagea  nos 
yy  Soldats  &  nos  Munitions ,  la  Place  étant  encore  en  état  de  fe  défendre 
„  long-tems ,  &  de  faire  périr  beaucoup  de  monde.  Aufli  les  Portugais 
,^  ne  fe  font  -  ils  réfolus  à  capituler  y  qu'à  la  foliicitation  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  enfans.  '  ^ 

„  Il  eft  forti ,  du  Fort ,  plus  de  mille  perfonnçs  y  :  dontau  •  delà  de  deux 
cens  cinquante  Noirs  &  Métifs ,  capables  de  porter  les  armes ,  &  environ 
trente  Portugais ,  tant  fains  que  malades,  avec  fept  McÂnes Dominicains. 
Le  refle  des  Portugais  de  Timor  en  efl;  revenu  deux  ou  trois  jours  apr^s 
la  reddition  du  Fort;  de-  forte  que,  tous  enfemble,  les  Ennemis  for- 
moient  le  nombre  de  quatre  vingts  neuf  Blancs,  &  de  quatre  cens  cio- 
quante  Métifs.    La  Capitulation  portant  que  ceux  qui  voudront  fe  reti- 
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91  Ter,  àMalaca,  en  auront  la  libeFCé ,  tous  les  Portugais  en  ont  profite,  à  Both. 
,,  la  referve  de  deux  ou  trois  ;  Les  autres  Chrétiens  Noirs  fe  joindront  i  6  i  3« 
,,,  fans  doute  à  nous. 

„  On  a  tiré  plus  de  huit  cens  coups  de  gros  canon  contre  le  Fort,  qui 
„  efl:  avancageufement  fituéfur  une  hauteur,  au  bord  de  la- Mer,  &  bâti  de 
9,  bonne  Maçonnerie.  Il  y  a^de  chaque  côté, une  vallée  aflez  profonde, fur 
„  tout  celle  de  TOrient,  dont  la  montée  eft  fort  efcarpée  j  mais  ,  du  côté 
„  de  l'Occident,  elle  defcend  en  pfente  douce  vers  les  Terres.  LesPortu- 
3)  gsî^  y  avoient  des  Ouvrages  avancés  de  terre  &  dé  bois.  De  Tautre 
„  côté, ils  n*étoient-enfermés  que  d  une  limple  muraille,  le  lieu  étant, d'ail- 
,j  leurs ,  oreique  inacceiTible  par  fa  naturel 

„  Lbs  Portugais  étoient  ms^tres  de  plufieurs  Villages,  la  plupart  habi* 
jy  tés  par  de  nouveaux  Chrétiens.  On  en  comptoit  une  dixaine  dans  Tlfle 
„  où  étoit  le  Fort,  &  dans  celle  de  Serbite^qui  eft  tout  près,  avec  environ 
^/deux  mille  huit  cens  Familles  d'Infulaires «  tous  bien  armés  d'arcs,  de 
„  fàOIs,  de  bouch'trs  &  de  fabres.  Chaque  Village  étoit  gouverné  par, un 
yy  Commandant  &  un  Prêtre,  qui  animoient  ces  Peuples  contre  nous.  Auf*. 
,,  fi  font  -  ils  entièrement  à  la  dévotion  des  Ennemis.  i    .. 

„  AfKks  avoir  fait  partir  la  plusr  grande  partie  des  Portugais,  je  me  fuis 
,,  rendu  à  1  imor ,  pour  traiter  av^  les  Rois  de  la  Côte  intérieure  de  Tlfle, 
9^  Les  principaux  font  ceux  de  CoujMn,  de  Mena  &  d'/^/on,  tous  Idolâtres^ 
,y  mais  de  meilleure  foi  que  les  Maures.    Ils  m'ont  promis  de  nous  vendre 

tout  le  Bois  de  Santal  que  leurs  Pays  pourroient  tournir  ;  &  ils  ont  aulU 

beaucoup  de  Cire  à  très  bon  prix*.  Je  laifle  ici  le  Capitaine  van  de  Felde^ 
9,  qui  aura  l'teuil  fur  ce  Commerce.  Si  nous  pouvons  nous  en  rendre  inaî* 
„  très,  entTinterdifant  aux  Giinois ,  il  nous  ouvrira  »  fans  doute,  celui  de  la 
y /Chine  ,  oà^  il  fe  fait  une  grande  confommation  de  Bois  de  Santal  ^  de 
;,  m  Arie  que  fur  la  Côte  de  Coromandel ,  &  en  divers  autres  Lieux  des  In- 
if  des. 

,,  Les  Rois  Maures  de  Sôlor,  qui  fe  font  déclarés  en  nôtre  faveur  «  ne 
9,  paroilTent  pas  moins  bien  difoofés  à  nous  recevoir,  que  ceux  de  Timor,; 
-,,  &  quoiqu'il  n'y  ait  pas  tant  de  profit  à  faire ,  avec  la  première  de  ces  Is« 
,)  les,  fl  eft  cependant  bon  de  veiller  à  la  conservation,  parce  qu'elle  nou; 
,,  aflure  éelle  de  la  féconde.  '  D'ailleurs  on  en  pourra  tirer  commodément 
„  des  vivres  pour  le»  Moluques,  &  il  y  a  encore  diverfes  raifons,  qui  doi- 
9,  vent  nous  engager  ^  notis  y  maintenir. 

„  Avant  que  de  rapporter  ce  que  j'ai  appris  ,  de  plufieurs  Prifonnîers  ou 
^,  Déferteurs  Portugais,  touchant  les  defleins  de  cette  Nation,  &  les  pré- 
^y  paratifs  qui  fe  font  dans  ks  Pays  où  elle  domine ,  je  remarquerai ,  en 
y^  général,  que  nous  avons  uû  intérêt  efientiel  à  pourvoir  à  la  fureté,  &.à 
y,  la  commodité  des  Indiens ,  qui  nous  font  comme  foûinis ,  parceque  dés 
jy  que  nous  les  laifiTerons  dans  l'embarras ,  ils  nous  abandonneront ,  fans  en 
,,  excepter  même  les  Tematois ,  quelque  étroitement  qu'ils  femblent  être 
^1  unis  avec  nous. 

„  Il  eft  certain  qu'il  fe  forme  de  gros  Nuages  au  -  dçflus  de  nos  têtet 
19  dans  les  Indes;  &,  félon  toute  apparence ,  ils  font  prêts  à  crever  fur  les 
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Bot  II.      ,y  Moluquesy  fur  Amboine ,  &  fur  Banda»  peut-être  encore  avant  la  fin 
i<ïi3*      >>  de  cette  année  {c). 

,,  Le  Roi  d'Efpagne ,  qui  afpire  à  la  Monarchie  univerfelle  de  rEuro* 
pe,  n'a  paru  céder,  dans  nôtre  Patrie,  que  pour  gagner  du  tems,  raf* 
fembler  les  Forces ,  &  nous  écrafer  premièrement  dans  les  Indes ,  pour 
pouvoir  enfuite  pouffer,  avec  plus  de  fuccès,  fes  ambitieux  deffeins  en 
„  Europe.  Ainfî  nous  devons  nous  attendre  k  tout  ce  dont  fa  diOSmuia* 
tion,  famauvaife  foi,  fa  haine,  &  fa  tyrannie  font  capables;  mais  fa 
d^mulatîon  n*efl;  pas  moins  4  craindre ,  pour  nous ,  auprès  des  Indiens , 
„  que  le  refte. 

„  Un  Pilote  Portugais  m'a  dit  fort  fenfément,  qu*il  pafîbit  pour  con-' 

„  fiant,  à  la  Cour,  &  parmi  les  Peuples  d*£fpagne  &  de  Portugal  >  que  nos 

,v  Forces  ne  venoiem  que  de  nôtre  Commerce  aux  Indes ^  &.,qae  c'efï  uni; 

^{  miement  par  fon  moyen  >  que  nous  nous  fommes  trouvés  en  état  de  re- 

ufter  à  ce  Monarque. 

„  Il  m*a  auffi  afiuré»  que  les  treize  derniers  VaifTeaux,  qui  font  arrivés' 
„  ici,  ont  été  fuivis  d'autant  de  Gallions,  jufqu'ap  Cap  de  Boçne-Efpé- 
„  rance,  fous  le  Commandement  du  jeune  Don  Louis  Fayorio.  Cette  Efca- 
^  dre  avoit  mis  en  Mer  fous  prétexte  d'aller  crcnfer  fur  les  Corfaires  ; 
,)  Mais  le  bruit  couroit^,  parmi  les  Efpagnols,  qu'elle  étoit  deftinée  pour 
^  les  Manilles ,  ({uoiqu!0n  n'en  eût  aucune  certitude. 

„  C£  même  Pdote  m'a  encore  déclaré,  que  Chriflx>phe  de  la  Hotte ^  ci« 

^  devant  Gouverneur  de  Gamma^Lamna,  fut  envoyé,  des  Manilles,  fur 

,1,  la  fin  de  l'année  paiTée,  par  Dom  Juan  de  Silva,  au  Viceroi  de  Goa  » 

„  avec  beaucoup  d'^aii^eot  conqvcant ,  Se  des  Lettres  de  change ,  pour  faire 

5,  équiper  promptemenc  fept  gros  Navires^  &  vingt  Frécattes,  4]u'il  doit 

^  conduire  à  Malaca,  &  eafmte  aux  Manille»,  dès  que  Ta  faifon  fera  fa- 

,^  vorable,  pour  y  joindre  les  Forces  qui  y  font ,  &  aller  faire  un  graid  ef- 

„  fort  aux  Moluques ,  dans  le  mois  de  Décembre  prochain. 

„  Il  fçait,  de  plus,  que  le  même  Gouverneur  des  Manilles  a  envoyé, 

à  Macao ,  un  Général  Efpagnol,  nommé  Tolkâo^  pour  en  amener  un  Gal- 

„  lion,  que  les  Efpagnols  y  ont  fait  acheter,  avec  ordre  d'y  joindre  flx 

<s^  autres ,  qui  s'y  font  rendus  de  Malaca ,  &  de  les  conduire  aux  Manilles» 

9,  p AI  -  aporis ,  qu'il  efl  venu  deux  Vaiffeaux  d'Eibagne ,  exprès  pour 

99  apporter  des  avis  au  Viceroi  de  60a,  &  l'ordre  aenvoyer  les  Forces 

„  joindre  celles  des  Manilles ,  afin  de  faire  fondre  le  tout  à  la  fois  fur  les 

„  HoUandois.    C'eft  dans  la  même  vue  qu'on  &it  conflruire  trois  gros 

„  YaifFeaux ,  en  un  lieu  nommé  Pituoéos. 

,9  Csux  qu'ils  ont  à  Cayta  font  »  le  Gouda  &  VÀmJUriam ,  que  montoit 
,,  TAmiral  Wittert,  tous  deux  pris  fur  nousi  le&  Efprk^  le  o.  Jean  Bap- 
$9  ^ifi^f  ^  J^Mii  LMfas^  Navire  du  pkis  gros  calibre  j  le  S.  Jndré;  le  S. 

,1  Marc^ 

(c)  Scoc  fait  profeAion-de  tenir  les  avis  vert  dans  une  Lettre  écrite»  par  un  Pilote  Por- 

•M*on  va  lire»  d'un  PUote  Portugais.  Cepen-  tHgais»  à  M^xbi&xCoutUh  a  Baatam^  en  dac- 

éuït  k  titre  de  fa  Relation   porté»  âue  Ilsr  te  dn  $  Jolllet  i6t3. 
deflS^  fecret  do  Roi  d'Sfpagûe  Aie  jécoa* 
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^  Marc^i  petit  Bâtiment;  &  Ton  7  en  attendoit  encore  deux  des  Ports  de      Bers. 
„  CafliJle ,  avec  de  nombreux  Equipages  &  quantité  de  Mmiicioos  po^  cet-     1(13. 
n  te  Flotte* 
„  On  conftruît ,  aux  Manilles ,  trois  Galères  neuves ,  &  il  y  en  a  une 


,,  autre  depmr  4ongtems.  On  compte  que  la  Flotte  fera  compofée  de  dix- 
»  Jbuit  gros  Navires  9  vingt  Frégactes  &  quatre  Galères,  &  montée  de  cinq 
n  mille  hommes  de  Troupes  réglées ,  outre  les  Equipages.  Mais ,  pour 
M  les  fix  Vaiflbmx,  qui  font  paitis  pour  Macao,  on  doute  qu'ils  puiÔenc  s'y 
y,  joindre.  Don  Juan  de  Silya  commandera  cette  Armade,  &  c'elt  par  cette 
9,  raiibii  qu'il  eu  demeuré  clans  le  Gouvernement  des  Manilles,  au-delà 
91  de  fon  terme. 

,,  Je  fuis  encore  informé  que  Don  Jeronimo  de  Siha ,  après  la  prife  ^e 
„  Marieea  (d)^  avoit  envoyé  une  Frégatte  à  Malaca,  porter  des  avis,  à 
^  dhciftophe  de  la  Hotte,  quidevoit  conduire  l'Armade  Portugaife  deGoa 
^  à^  Malaca,  »nû  qu'il  a  été  dit,  pour  la  mener  enfuiceaux  Manilles,  & 
^  xle-là  fe  fendre  aux  Moluques  dans  le  mojis  de  Décembre  ba  de  Janvier 
fy  proditin*    .  »  . 

'  „  CxTTE  Frégatte  avoit  rettcfaé  à  Bouton^  pour  faire  de  Teau  ;  mais  le 
^  Roi  a  faiit  arrêter  le  Pilote,  qui  étoit  defcendu  à  Terre.  Ce  Prince,  & 
99  Henry  twi  'R^»  ont  tâdié  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frégatte;  ce  qui 
99  lemr  anroit  réiim ,  fi  un  Traître  n*en  avoit  averti  TEquipaee» 

9,.  Dmns  que  je  fuis  id,  il  ^  eflc  venu  un  KitcbU  de  Mac^uar ,  avec  d'au* 
^  très  Députés 9  Se  trente- troiaConcorres,  qui  apportoient  des  préfens  au 
^^  Capitaine  de  ce  Fort,  à  qui  ils  m'ont  demandé  la  penniilioa  de  parler; 
y,  ce  que  je  leur  ai  refoië.  Ils  prétendéht  exiger  un  Tribut  des  Habitant 
,9  de  Solor,  qui  (Hit  répondu  qu'ils  â'étoient  Tributaires^  aue  du  Roi  de 
^  Tcmate.  Je  ne^e  fuis  fervi9  en  cette  occafîon,  que  de  raifons  pour 
99  les  combattre. 

9,  Cbs  Gens  là  étoient  hieflt  inflroita  des  préparatifs  des  Portugais  & 
yy  Efpagnob ,  qu'ils  faifôient  ionner  fort  haut ,  difanc  qu'ils  tenoient  ce» 
^  fiouvelles  des  Portugais  établis  dans  leur  Pays ,  &  de  quelques  £(pagnols 
;,  des  MamUes,  qui  «voient relâché ,  avec upe  petite  Galère,  à  Macaifar, 
^,  en  allant  à  Ternate.  Ils  rapportoient  encofe  que  nos  Gens  avoieot 
y,  été  mafTacrés  à  Mafidipamam^  oc  que  nôtre  Comptoir  avoir  été  livré  m 
^  pillage. 

,^  PLOsismis  outre»  Bortugaia  m'ont  confirmé  Tes  rapjports  du  Pilote.  SU 
vient  âez  Vaifieaux  de  Hoihmde  ,*  il  fera  bon  de  les  taire  parts-  prompte* 


ment  pour  les  Moluques.    O  feroic  encoftQ  à  propos  qu'il  y  en  eût  quel* 
eues -uns,  qui,  en  paflant,  vinflent  relâcher  a  ces  Ifles-ci,  où  Ton  a  be- 


99 

99 


93 
9» 

'  loin  de  fer,  de  planches  &  de  poutres. 

J'^RSPÉROis  que  le  Gouverneur  (jénéral  viendroît  ici  de  fianda,  où  it 
4$'toit  ;  niiais  je  crains  qu'il  ne  foit  bblijgé  de  s'y  arrêter  plus  longtems 
qu'il  ne  croy oit ,  à  caufe  des  affaires  que  les  Anglois  lui  ont  fufcitées.  S'il 
nTarrive  pas,  &  que  je  ne  reçoive  point  de  nouveaux  ordres,  je  partirai 

i  i)  Foit  de  riile  de  Tidor. 
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/ipparitîon 
du  Gouver- 
neur Both  à 
Banda ,  &  dé- 
mêlés avec  les 
Anglois. 


I  6  I  if- 


peur  Bancam,  vers  la  fin  d*Août,  &  le  Vaîfieau,  que  je  monterai,  Ser- 
vira enfuite  à  tranfporcer  des  vivres ,  &  d'autres  choths  ici  &  aui^  Mo* 
luques ,  qu'on  peut ,  je  le  répète ,  avitaiUer  plus  xommodément  de  ces 
Ifles  que  d'ailleurs". 

C'£ST  là  tout  ce  qu'on  trouve  de  Tappàrition  du  Gouverneur  Boili  k 
Banda,  &  des  démêlés  qu*il  y  eût  avec  les  Anglois;  mais  on  (çaic  que  ceux- 
ci,  dès  l'année  1609,  avoient  excité  les  perfides  Bandanois  à  reprendre  les 
armes  contre  les  Hollandois ,  qui  «  depuis,  leur  faifoi^nt  une  Guerre  conti- 
nuelle. L'objet  de  la  jaloufie  des  Anglois  étoit  le  Commerce  des  Noix 
Mufcades.  Ils  avoient  des  Gens  à  Pulo  ^y ,  &  à  Pulo  Rhun ,  deux  des  Ifles 
du  Reflbrt  de  Banda ,  qui  étoienc  chargés  d'acheter  ces  pnécieufes  Epice* 
ries  des  Infulaires. 

Suivons  le  Gouverneur  jufqu'au  dernierpëriodede  fa  Vie»  qui  fut  aur 

tant  funefte  que  Tes  Exploits  avoient  été  glorieux.    Après  avoir  dirigé. 

Son  Départ.  ®vec  beaucoup  de  prudence ,  les  affaires  des  Indes  »  refpace  d'environ  anq 

ans ,  &  pofé ,  en  divers  Lieux ,  les  bafes  d'une  PuifTance,  dont  on  nie  cefierfi 

plus  d'admirer  les  progrès  rapides ,  étant  retourné  à  Bantam ,  il  y  infbdla., 

1615.      le  20  Décembre  1614,  Gérard  Reynjl  fon  Succeflenr,  &  partit,  le  2  de 

Janvier  de  l'année  fuivante ,  avec  quatre  Vàifleattx  richement  chamés,  poux 

Naufrage  revenir  en  Hollande^  mais  ayant  mouillé  à  Tlfle  Maurice^  pour  s'y  rafrai-» 
où  il  péru,  chir,  deux  (r)  de  ces  Vaifltaux,  donc  il  montoit  l'un,  eurent  le  malheur^ 
avec  deux  de  dans  une  violente  tempête ,  d*étre  repoufliéS'  en  Mer^  &  enfuite  jettes  con- 
fes  Vaifflèaux.  ^^  \^  côte ,  OÙ  ils  périrent  avec  la  moitié  de  leurs  Equipages,  &  parmi 

eux  le  Gouverneur  Both  (/)  lui-même. 

Tblle  fut  la  fin  tragique  de  ce  Fondateur  de  l'Empire  HoUandois  aux  In- 
des ,  à  qui  les  fables  delà  Mer  ont  ravi  l'honneur  du  Maufolée ,  que  fcs  Servi- 
ces lui  auroient  mérité  à  de  fi  jufles  titres.  Son  Portrait  efi;  le  premier  en 
rang  de  ceux  de  fes  Succefleurs,  qui  pendent  dans  la  grande  Salle  du  Con-' 
ieil  au  Château  de  Bauvia,  &  dont  les  Vignettes^  de  cet  Ouvrage  rep^éfen- 
tent  fidèlement  les  traits ,  &  les  habillemens. 


(e)  Valeotyn  dit  trois  Vaiffcauz»  &  Ton 
doit  remarquer  ici,  d'avance,  que  ce  n'eft  pas 
le  faul  endroit  où  fon  récit  Te  trouvera  dif- 
férer du  nôtre;  mais  on  peut  compter  fur 
nos  éclairciffemens,  qui  viennept  de  fource. 

(/)  C'efl  vralfembiablement  de  cet  acci- 
dent, qu*une  des  Montagnes  de  TlfleMauri* 
ce  a  retenu  le  nom  du  Gouverneur ,  qui  lui 


eft  donné,  dans  un  Journal  de  Tan  i68p«  oh 
le  Pilote,  nommé  Govert  van  Leewtaeny  à 
bord  du  Feth  Cocq^  Vaiflèau  de  Rotterdam, 
remarque,  „  qu*il  7  a,  dans  i*ifle  Maurtce, 
„  encore  une  Montagne.,  appellée  Pierre 
„  Bgtb^\  Deux  ans  après  ce  Naufrage,  Pier- 
re vim  dân  Brœk  y  rellcfaa,  pour  en  recueil- 
lir les  débris. 


II.  GSKARO 
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II.  GfiRARS  Rbtnst,  Gocternbvr  GéNéRAL,  natif  d'Amfler-     ViedcGtf. 
dam,  étoit  du  nombre  des  DirefUurs  de  la  Compagnie  Orientale,  depuis  "rdRcynft, 
le  premier  Oftroi,  quand  il  fut^lû,  le  20  Février  i<5r3,  par  l'Aflemblée  n^  Gfaétil 
des  Dix-Sq>t,  en  cette  qualité,  fous  ane  Capitulation  de  cinq  ans  de  té-     des  Indes. 
fîdeoce  fixe  aux  Indes ,  fi  la  Compagnie  le  jugeoit  k  propos ,  fans  y  corn-      1615. 
prendre  le  tems  du  Voyage ,  ea  allant  ni  en  revenant ,  avec  les  appointe-    sa  CspiniU' 
mens  de  Sept  cens  fiorins  par  mois,  &  mille  en  une  fomme  pour  Ton  Ser-  tion. 
vice.     On  fui  fie  encore  quelques  autres  conditions ,  doot  la  principale  lui 
confervoit  le  droit  de  reprendre ,  à  Ton  retour ,  fa  Place  de  Direfleur  de  la 
Chambre  d'Amfterdam,  quoiqu'elle  pourroit  fe  trouver  alors  remplie  par 
un  -autie,  &  que  le  nombre  de  vingt  fût  complet  dans  cette  Chambre. 
L'Etac  lui- fit  préfent  aufïï  d'une  Chaîne  d'or  de  la  valeur  de  mille  flô* 
rîns ,  &  d'une  Médaille ,  fous  la  promefle  que  Tes  bons  fervices  feroient 
reconnus  &  recompenfés  en  fon  tems.    Muni  d'une  Commiflion  du  Frifice 
Maorice,  &  des  Inflhi£tions  de  l'Aflemblée  des  Dix-Sept,  approuvées  par 
les  Ëtau  Généraux,  à  qui  il  avoit  de  même  prêt-é  le  Serment  ordinaire, 
Reynft  partit,  le  2  de  Juillet  de  cette  année,  du  Texel,  avec  une  Flotte      SonDépm 
confidérable,  &  mouilla  fucceffivement  aux  Ifles  du  Cap  Verd,  d'Anno-  AfaRoutc. 
bon  &  deConlorre,  où  il'fevprocura,  à  boo-fwkrune  abondance  de  ra- 
fiaichiiTemens.  . 

Afkès  un  mois  de  féjour  aux  IHes  de  Comorre ,  la  Flotte  Hollandoife      van  den 
fr^avaoça  vers  l'entrée  de  la  Mer-rouge.    La  Compagnie  n'y  ayant  point  en-  Broekeftcn- 
CQre  envoyé  de  Vaifleaux ,  on  réColut  au  Conreil  de  détacher  Pierre  Fan  den  '^V^  "ï^"'  ^ 
Broei,  fur  le  Nqffau,  avec  la  qualité  de  Capitaine  -  Major ,  pour  s'informer  ™?'^''?"fi*' 
de  la  nature  du  Cammerce,  &  des  facilités  qu*on  pouvoit  efpérer  dans  les 
Port».     11  vifita  ceux  d'Men ,  de  Chibiri  &  de  Cutfini ,  ou  KiJJin ,  &  laifla 
même  des  Faâeurs  dans  les  deux  premiers  ;^  de  forte  qn'on  doit  regarder 
Xyir.  Fart.  C  '^  Reyoft 


î8 


VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 


RsTNsr. 

i6i  5. 

Le  Gouver- 
neur arrive  à 
Bantam. 

nferendde 
Jacatra  à  Ban- 
da, avec  une 
Flotte  d'onze 
Vaiilèaux. 

Rencontre* 
de  Van  den 
Broek,  qu'il 
envoyé  à  Boii- 
Con. 


LesAnglols 
font  con- 
traints de 
quitter  Aou 
boine. 

Eruption  du 

Volcaii  de 
Banda»  &  au- 
tres Dangers 
qni  menacent 
les  HoUan* 
dois. 


Us  fe  ren- 
dent maîtres 
dePulo-Ay. 


Mais  ils  en 
font  enfuite  , 
dialfés  avec 
perte. 


Reynfl  comme  le  premier  Fondateur  du  Commerce  des  HoUandois  dans  la 
Mer-rouge.  Van  den  Broek  s'étoic  feparé,  le  2  d'Août,  du  Gouverneur^ 
qui  ayant  continué  fa  route  jufqu'à  Bantam,  y  fut  inftallé,  par  fon  Préde- 
cefleur,  ainfi  qu^onl'adit,  le  20  Décembre  1614,  en  qualité  de  feconS 
Gouverneur  Général  des  Indes. 

DÈS  le  lendemain,  le  Général  Reynfl»  qui  s  jetait  rendu  tout  de  fuite  à 
Jacatra ,  y  .fit  ^  avec  W  Roi ,  une  nouvelle  Conventionf,  &  mit  à  la  voile , 
ei^core  dans  le  courant  dû  même  mois,  à  la  tête  d'une  Flotte  d'oQze  Vaif- 
feaux ,  pour  aller  châtier  les  Bandanois  y  dont  la  deilruâion  étoit  enfin  dé- 
cidée. Tandis  qu'il  fe  trouvoit  à^  Tancre  cjeyant  ^qpara^'û  y  fut  joint  ptû^ 
Van  den  Broek ,  qui  lui  ayant  fait  rapport  âe  fes  découvertes  dans  la  Mer- 
rouge^  dont  il  témoigna  être  fott  fatisfait,  en  re$ut  ordre  de  pafler  par 
rUle  de  Bouton ,  pour  y  établir  un  nouveau  Fiâeur.  Sa  CommiÛSon  exé- 
cutée, il  alla  mouiller,  le  (5  d'AVril.i.(Si5,  dans  la  Rade  d^Amboine ,  c&  ré- 
joignit, deux  joura  après,  aux  I&^^cléBai\da,  le  (vénérai  Reynfl,  quiétoic 
à  l'ancre,  avec  fes  onze  Nalrires,  fous'- le  Fort  de  Naffau^  dans  Tlfle  de 

Ce  Général ,  pendant  fon  féjour  à  Amboîne ,  contraignit  les  Anglois  db 
partir  de  cette  Ifle  ^  où  les  Chefs  de  trois  Habitations  les  avoient  reçus  âc 
trafiquoient  avec  eux ,  malgré  les  Conventions  qui  fubfiftoient  entre  les 
HoUandoJa  A  ces  biftlaires ,  pav' rapport  au  Commerce  exdofif  des  Qoux 
de  Girofle,  ftipaté  en  fivviei»  des  premiers. 

Lu  jour  même  que  la  Fteite  de  Reyiift  fit  voile  d^Amboioe,  le  Moue 
Goanimg-jifi^  qui  n'avoic  pas  cefTé  de  br&Ier  depuis  dix-fept  ai»»  s'étoit  ou- 
vert avec  uA  bruit  prodigieux/  Il  avoit  jette  tant  de  flammes ,  de  grof- 
fes  pierres  &  de  cendre ,  que  le  canon  du  Fort  en  ayant  été  couirert»  ê'é^ 
toit  trouva  hprs  d'écat  de  fi»*vir;  Dans  une  ouerre  fort  animée ,  &  w& 
ne  paroilToit  pas  prête  à  fe  ralleneir  du  cdçé  açs  Bandanois ,.  la  Carni»^ 
Hollandoife  auroit  été  fort  en  daDget ,  f\  Farrivée  de  la  Flotte  ne  Tcn  taot 
délivré. 

Le  14  dé  May, le  Général  envoya  le  A;;0^a,r£oi!f, le  ATi^^^  YEtrileài' 
MàtiA ,  avec  deux  'R'égatces',  uhe  Chaloupe  &  dix  Candes  bieji  armés  i  pour 
fe  rendre  maîtres  de  Bulo'/if.  Adrien  l^m  dit  Dj^h  commandoit  lesâdl^ 
dats ,  les  Japonois &  les  Matelots,  au  nomtee  de  ifeuf  cens  hommes.  L.'an>* 
cre  fut  jettée  fous  ïe  Port  de  Pulo> Ay ,  &  la  defcente  s'étanc  faite  pfoo^Mie*' 
ment^  on  chafTa  les  Bandanois  de  leurs  retranchemens  ;  après  quoi  l'on  attth 
qua  le  Baftion  qui  domveic  fut  le  rivage ,  &  qui  fit  d'abord  une  vigoureule 
réfiftancë  ;  mais ,  enfin ,  il  fut  emporté  au  bout  d'une  demie  heure.  Les* 
Japonois  furerlt  tes  premiers  à  y  arborer  levrs  Drapeaux.  '  Les^  Basdanoir* 
voyant  le  Baflion  pris^  abandonnèrent  la  Place,  &  s'enfuirent  vexs  les* 
Montagnes. 

Cependant  la  fetîgae  de  cette  journée  ayant  obligé  le^  Hbllkndois  à  pren«^ 
dre  quelque  repod^  les  fofulaires  profitèrent  de  leur  négligence  2.  &  reve*> 
haut  fur  leurs  pas ,  ils  rentrèrent >  fans  oppoCtioni,  dans  le  Fort,  du  côté 
des  Terres,  fepané  par  une  muraille  de  la  partie  qui  reg^rdoit  la  Mer;  Us» 
mirent  auffi*t6t  le  teu  au  Pagode,  &  aux  Magazins^  i^mplis  de  noix  mul^' 
cades,  de  macis,  deriz^  &  d'autres  marchandifes..    Enfin  y  la  flamme  &: 

.  '      .'    .  .la 
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la  fumée, qu*un  vent  de  la  Montagne  pouflbic  vers  les  HoIIandois,  &  le  feu 
des  Ennemis ,  les  contraignirent  d'abandonner  honteufement  la  Place  le 
troifième  jour,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  A  la  première 
attaque  ils  n^avoient  eû  que  neuf  hommes  tués,  &  quinze  à  feize  blefTés; 
mais  la  relfiûte  leur  en  coûta  vingt*fept  des  premiers ,  &  cent  foixante&  dix 
des  derniers.  Deux  de  leurs  transfuges,  ^ui  étoient  paflTés  du  çôcé  des  Ban- 
danois,  leur  firent  le  plus  de  mal,  en  ti||tfit  coAciûuéllemettt  contre  eux 
de  deifus  un  arbre.  ' 

Cette  fatale  nouvelle  étant  arrivée  à  Neira ,  en  même  tems  que  tous 
les  blefles,  caufa  beaucoup  de  chagrin  au  Général  Rcynd,  qui  eût  à  fe 
.reprocher  de  n'avoir  pas  été  en.perfcnne  à  l'expédition  de  Pulo-Ay ,  com- 


Rbtnst. 
I  61  y. 

Chtgrfn 
•  qu'en  conçoit 
le  Génértl. 


Sa  mort. 


me 

que 


VandenBroek  le  lui  avoit  conl^ilJé,  en^ui  difant,  avant  Ton  départ, 
:  ceux  qui  Ten  difluadoient  n'étoient  pas  dç  Tes  amis.  Les  Soldats 
étant  rebutés'  par  ce  mauvais  Tuccès  ^  il  ne  fut  pas  poflibie  de  rien  entre- 
prendre davantage  cette  année.  Ce  fut  auili  la  dernière  de  la  vie  du  Gé- 
néral Heynft,  qui  môunit  d'ime  dyflemerie,  à  Jacacra,  le  27  de  Dé- 
cembre. 

Van  dsn  Bkoek,  dont  ilefl:  néceilaire  defuivre  les  traces,  pour  lai 
voir  jouëc^  daos  peu^  un  rolle  des  plus  intéreifans,  avoit  quitté  le  Géné- 
ral d'abord  après  l'expédition  de  Pulo-Ay,  pour  exécuter,  par  Ton  ordre, 
ooelques  Commiilions  aux  Moluques,  &  de-là  fe  rendre,  en  qualité^de  Pré- 
udenc,  aux  Ports  de  la  Mer-rouge,  dont  on  lui  devoit  la  connoiflaoce. 
Il  mouilla  Je  1 1  de  Janvier  1616,  à  Chihiri,  où  il  retrouva  les  HoUaadois 

Ïa'il  y  avoit  laifles;  mais  n'ayant  pu  obtenir  la  permilHon  d^établir  des 
aâeurs  à  Mock^r  ^ovit  il  vifita  le  F^ys»  il  abandonna  la  Mer-rou^e ,  &  prit 
la  route  de  SuraU^  où  après  bien  des  difficultés,  le  Gouverneur  lui  accorda, 
^comme  aux  Aoglois,  la  liberté  de  louer  une  Maifon,  &  d'y  laifler  quelques- 
uns  de  fet  gêna  jufqu'à  fon  retour,  fous  promefleque,  dans  l'intervalle^  il 
s'efibrceroît  de  lui  obtenir  l'agrément  du  Grand  Mogol  fon  Maître. 

Atant  remis  à  la  voile.  Van  den  Broek  s'empara ,  près  de  Baffalm^  d'une 
Frégatte  Portugaife ,  qu'il  emmena  à  Bantam,  &  qui  fut  une  bonne  prife  pour 
Ja  Compagnie,  Sur  fa  route  »  il  mouilla  à  Qilecut,  où  les  ordres  du  Général 
le  chargeoient  de  demander ,  au  Samorin ,  l'exécution  d'un  Traité  préce* 
demmeot  conclu  avec  l'Amiral  Pierre  fFillemfzj  &  dont  il  trouva  que  les 
Anglois  avoient  retiré  l'avantage  ^  fous  le  nom  emprunté  des  Hollandois. 
En  arrivant  à  Bantam»  le  18  de  Novembre,  il  y  apprit  la  mort  du  Général 
Reynft,  &  le  Préfîdent  Coin  ne  tarda  pas  de  le  renvoyer  aux  mêmes  Lieux 
d'où  il  venoit ,  avec  ordre  d'attaquer  les  Portugais  «  par  tout  où  il  pourroit 
les  rencontrer;  mais  il  ne  devoit  trouver»  dans  cette  nouvelle  Courfe, 
qu'une  infinité  d'avanturet  malheureufes ,  dont  il  y  a  peu  de  chofe  à  tirer 
pour  i!Hifloke  générale. 


Van  des 
Broek  eft  lea- 
voyé  à  la 
Mer-rouge. 


t6ïï6. 

Ses  cfloits 
infaiâiieuxi 
Mocka. 

Premier 
Comptoir 
quH  établie 
à  Surate. 

Son  recoat 
à  Bantam  & 
fa  nouvelle 
Courfe» 
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Tïeielau-      ni-LAtTRE NT  REAâi,  GotTTER  1TB UR  GÉNÉRA i.auflîd'Amrterdainv 

m'^rcr      ^  DoSeor  en  Droit,  fortitdu  Texel,  au  mois  de  May  1611,  en  qualité 

nàîr  n^fnl  ^^  Commandant.de  quatre  VMfleaUx.    En  1615,  on  le  trouve  déjà  pourvu 

^.des  indeB.     du  Gouvernement  des  Moluqœs ,  &  le  19  Juin  de  Tannée  fuivante,  il  fut 

-  T  (î  I  5.  ■    nommé  provifionirellement  Gouverneur  Général ,  par  les  ftcBrages  unanimes 

duConfeil  des  Indes,  aflemblé  pour  lors  à  Ternate. 

■ftanmifflité    .  DANS  ce  Porte ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  diftiriéHon ,  jurqu'en 

des  Molu-       1618,  il  jouît  conftanmient  d'une  tranquillité  qu'ion  n*aaroit  pas  cm  atten- 

ques,  msigri  (jj.g^  ^  l'afoeft  du  danger,  dont  on  fe  croyotc  menacé  de  la  part  des  Efpay 

^^"nwli.  S"°^-     ™^^  l'ardeur  de  Don  Juan  de  Silva  avoit  été  fi  mal  fécondée  par 

jes  autres  Gouverneurs ,  qu'au  lieu  qu'il  efpéroit  fe  rendre,  aux  Moluques» 

.    fur  la  fin  de  1^13»  ou  au  commencement  de  i(5i4,  il  eut  le  chagrin  de  ne 

fe  voir  en  état  de  partir  que  deux  ans  après. 

Cette  lenteur  donna  le  tems ,  aux  Holiandois,  de  fe  fortifier ,  enatteni 
dant  les  fecours  qu'ils  fe  promettoient  de  l'Europe.  Le  péril  étoît  trop 
grand  &  trop  priant,  pour  que  la  Compagnie  ne  fe  hâtât  de  le  prévenir 
Elle  envoya  des  Flottes  plus  nombreufes  qu  à  rordinaîre,  &  beaucoup  dô 
TrDupes  &  de  Munitions ,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  deflinée  pour  les 
^oTuques.  LesEfpagnols,  reftant  to&jours  dans  l'tnafHon,  Laurent  Reaat 
fçut  profiter  habilement  des  circonftanees ,  pour  leur  enlever  tantôt  un  Fort  ; 
tantôt  une  petite  Ifle,  &  pour  faire  de  nouveaux  Etabliflemens  ^  qu'il»  né 
jugèrent  pas  même  devoir  ei^êdier ,  parce  qu'ils  regardoient  ces  petits- 
progrès  comme  les  derniers  efforts  d'une  Nation  foible ,  à  la  veille  d'être 
fouckoyée  par  l'orage  qui  fe  formoit  contre  elle  aux  Philippines. 

Cependant  i^ei^ollande,  on  ne  s'en  tînt  pas  feulement  à  envoyer  le» 
jêcours  néceflàires  pour  réfifter  aux  Ennemis  ;  mais  il  fut  réfolu  d'agir  of- 
ieoûvémemti  âc>  cuuu  la  vue  d'opérer  une  poifiànte  diverlwD,  on  fît  par-^ 
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tîr,  au  mois  d'Août  1614,  fept  Vaifleaux,  fous  le  commandement  de  l'A-      Reaal. 
mirai  George  Spilberg^  qui  ayant  paffé  par  le  Détroit  de  Magellan,  fe  ren-      16  i  6. 
cïît  longtems  redoutable  aux  Efpagnolsfur  les  Côtes  du  Chili  &  du  Pérou,      Expéditîou 
&  battit  une  Flotte  Royale ,  commandée  par  Dom  Rodrigue  de  Mendozà ,  I^^Jl^"^*^  ^t 
&compofée  de  huit  Vaifleaux ,  prefque  tous  de' gros  Galions,  montés  de  les  Côtes  du^ 
trois  à  quatre  mille  hommes  d'Equipage.  Chili  &  du 

Le  Combat,  qui  fe  donna  le  18  de  Juillet  1615,  fut  très  vif,  quoiqu'il  Pérou. 
fie  coûtât,"  aux  Hollandois ,  que  quarante  hommes  tués,  &  environ  foixan- 
te  bleffés.  Les  Efpagnols  eurent  trois  Navires  coulés  à  fond ,  celui  de  VA" 
iniral,  celui  du  Vice- Amiral ,  &  un  autre.  Tout  le  refl;e  fut  difperfé,  & 
Spilberg  viélorieux ,  ayant  achevé  de  ravager  k$  Côtes ,  fe  rendit ,  par  la 
Mer  du  Sud ,  aux  Philippines. 

En  y  arrivant,*  au  mois  de  Février  1616,  il  apprit,  que  la  Flotte  de      Son  arrivée 
Silva ,  qui'  avoit  longtèms  attendu  fa  venue ,  étoit  enfin  partie ,  quelques  ^^  ^^^^Ifi' 
jours  auparavant,  pour  tes  MoluqUes;  qu'elle  étoit  compofée  de  dix  Galions ,  aux  Molu- 
d'ohe  grandeur  prodigieufe,  de  deux  Yachts  &  de  quatre  Galères  ;&  qu'elle  ques. 
portoit  deux  mille  Efjjagnols  de  Troupes  de  débarquement,  avec  une  grofle 
Armée  d'Indiens,  de 'Chinois  &  de  Japonois.    Cependant  la  Flotte  Hol- 
iandoife  ^it  oa  détruifit  prefqwe  tous  leS  Champans  &  les  autres  Bâcr- 
mens,  qui  étoient  dans  le  Golfe  de  Manille;  après  quoi  Ton  fe  décida  pour 
fuivre  celle  de  Silva  ;  mais  Spilberg  mouilla ,  le  29  de  Mars ,  à  la  Rade  de 
Ternate,  fans  avoir  appris  aucune  nouvelle  de  fa  route. 

-    Si  cette  Armade  fe  nit  préfentée,  elle  auroit  trouvé  plus  de  difficultés,     Prife  dePu- 
que  fon  Général  ne  fe  Tétoit  promis.    Jean  Dirkfz  Lam ,  qui  commandoit  ]^'^y  RH  ^^* 
.  douze  Vaifleaux  de  Guerre  Hollandois  aux  Ifles  de  Banda,  auroit  pu  rejoins-    o  an  ou. 
dre  promptement  ceux  qui  étpient  aux  Moluques ,  pour  s'oppofer  aux  ef- 
forts des  Ennemis  ;  mais ,  n'ayant  pas  voulu  perdre  le  tems  à  les  attendre , 
41  «'étoit  emparé,  le  10  d'Avril ,  du  Fort  de  Pulo-Ay,  où  fes  Troupes,  fous 
les  ordres  du  même  Van  der  DuflTen,  qui  Tavoit  emporté  &  perdu  l'année 
précédente ,  avoient  fait  paroître  une  bravoure  extraordinaire ,  tant  à  la 
prife  du  Fort ,  qui  fut  nommé  la  Revanche ,  qu*à  la  reduftîon  de  Tlfle  entiè- 
re ,  dont  les  Habitans ,  avec  ceux  des  Ifles  voifihes ,  furent  obligés  de  fe 
ibumettre  ,  &  d'accepter  un  nouveau  Traité  d* Alliance ,  à  des  condition* 
Ibrt  favorables  pour  la  Compagnie ,  s'ils  les  enflent  obfervées. 

Spilberg  partit  Je  1 8  de  Juillet/  avec  deux  Vaifleaux ,  pour  fe  rendre      Bon  état  th 
à  Bauitam,  après  avoir  vifité  les  Places  des^oluques,  où  il  laiflbit  tout  en  ^^urs  Places 
t>on  état  de  deflFenfe..  'La  Ville  &  la  Forterefle  de  Maleye,  dans  flflede  ^  aÎSS! 
Ternate,  étoient  gardées  par  cinq  Compagnies  de  cent  hommes  chacune, 
commandées  par  des  OflBci'ers  d'expérience.    11  y  avoit  aufli  de  bonnes  Gar- 
-difons  dans  les  Ifles  deTidor,  de  Motir,  de  Machian  ik  deBachian,  de 
-même  qu'à  Amboine ,  &  dans  les  autres  Forts  de  fa  dépendance.    Le  Gou- 
verneur Général  de  Tlfle  fe  nommoit  Adrien  Maartenfz  Blok ,  fameux  par 
ie  Combat  qu'il  livra, au  mois  de  Janvier  161 22,  près  des  Iflés  du  Cap  Verd, 
contre  une  Flotte  Ëfpagnole  de  dix-fept  Vaiflfeaux ,  dont  il  ne  s'écoit  échapé 
gaéqaatire.  Sa  prudence  égaloit  fa  bravoure  ;&  les  mêmes  qualités  fe  trouvant 
TéttJQies  fu  fttprtere  degré  dani  la perfonne  du  Général  des  Moluques,  on 
>      '  ,  C  %  !mf^ 
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R  •  A  A  L.    foohaitoic ,  plutôt  qa*oii  ne  craîgnoîc ,  devoir  arriver  les  ETpagaoIs  dans  o^ 

Sort  de  C  £  ne  fut  qu'à  Jacatra ,  où  Spitberg  mouilla  au  mois  de  Septembre  ^  qui! 

IVVrraade  de     apprit  çnfin  aue  cette  formidable  Armade  avpit  fait  route  du  côté  de  Mala» 
Sîlvau  ^^^        ^  >  ^^^^  '^  cleflein  de  détruire  premièrement  les  Hollandois  à  Banum  &  k 

Jacatra,  pour  pouvoir,  avec  d  autant  plus  de  facilité,  réduire  enfuicc  les 

Moluques;  mais  qu'ayant  perdu,  fon  Général ,  Don  Juan  de  Silva,  qui  écoic 

mort  à  Maiaca  avec  de  grands  (bupçons  d'avoir  été  empoifonné ,  cette 

Flotte,  extrêmement  a£Foiblie,  pendant  un  (i  long  &  fi  pénible  Voyage,  fc 

voyant  fans  Chef,  s*étoit  dilperfée,  &  que  la  plupart  des  Vaifleaux,  qui 

la  comporoient ,  avoient  repns  la  route  des  ManiUesw 

Avantures        Ta N DIS  que  Spilberg  étoit  encore  à  la  Rade  de  Jacatra,  il  y  vit  arriver 

de  Guillaume  ]e  VaiiTeau  la  Cwc^rde ,  de  Hoom ,  fous  la  conduite  de  Guillaume  Scbouten 

de  Iacq1^\  &  de  Jacques  le  Maire ,  qui  étant  partis  de  Hollande,  au  mois  de  Juin  1 615, 

Maire.  ^^^  '^  deflein  de  tenter  le  pafTage  dans  la  Mer  do  Sud ,  par  quelqu'autre 

endroit  que  le  Détroit  de  Magellan,  qui  étoit  compris  dans  TOâroide  la 
Compagnie,  avoient  effeâivement   trouvé  un  nouveau  paflàge,   qui  fut 
nommé  le  Détroit  de  le  Maire ^  &  pénétrant  dans  la  Mer  du  Sud,  ils  étoient 
venus  ici ,  en  dernier  lieu ,  des  Moluques.    Mais  dés  qu'on  fçut  que  leur 
Vaifleau  avoit  été  chargé  par  de  fimples  Particuliers ,  le  Préudent ,  Jean 
Pieterfz  Coen ,  le  fit  confifquer  au  pront  de  la  Compagnie,  &  diftribua  TE* 
quipage  fur  tous  les  autres  Vaiifeaux,  malgré  les  repréfentations  de  Schou- 
ten ,  à  qui  il  laifla  la  liberté  de  fe  pourvoir  en  Hollande  par  les  voyes  or- 
dinaires de  h  Juflice. 
Soins  que        On  doit  s*étonner,  avec  raifon,  que  la  même  penfée  ne  fut  pas  venu$ 
Reaai  donné    au  Général Reaal ,  qui  s'étoit,  au  contraire,  empreifé  de  faire,  à  ces  A- 
au  Cominer*    vanturiers^  laccueil  le  plus  favorable  à  Ternate    Cependant  perfonne  n*é.- 
^*  toit  plus  attaché  que  lui  aux  intérêts  de  fa  Compagnie ,  dont  il  n'avoit  pas 

ceflé  d'étendre  le  Commerce,  même  beaucoup  plus  loin  que  les  foins,  qu'il 
'       devoit  donner  à  la  fureté  de  fes  ËtablifTemenSf  ne  fembloient  lui  permet- 
tre; Aufli  les  Retours,  des  dernières  années  de  fon  adminiftration ,  amenè- 
rent,  en  Hollande,  des  richeifes  immenfes. 
1 6 1 8*         Ce  ne  fut  qu*avec  peine,  &  fur  fes  vives  inftances,  que  les  Direfteurs 
■■'  ■   de  la  Compagnie  fe  déterminèrent,  le  31  Oûobre  1617,  à  lui  accorder  im 

Jon  ^  dé-  demiflion,  oui  ne  lui  parvint  qu'au  mois  de  Juin  de  Tannée  fui  vante.  Un 
part,'  &  fon  an  après  feulement,  il  rencontra  Coen ,  fon Suocefleur ,  près  de  Tlfle  de  Ba« 
arrivée  en  Eu-  chian,  &  s'en  retourna  avec  lui,  par  Amboine,  à  Jacatra,  où  jufqù*à  la 
rope.  Conquête  de  cette  Place  il  eut  beaucoup  de  part  aux  mefures  qui  fe  pre-^ 

noient  alors  contre  les  Anglois  &  les  Javanois ,  Ennemis  de  fa  Nation ,  a(^ 
fifbmt  le  nouveau  Chef  de  fes  fages  confeiis  &  de  fes  lumières,  dans  ces  cir- 
confiances  critiques ,  &  employant  avec  lui  toutes  Ces  facultés  pour  affer- 
mir Téut  chancellant  de  la  Compagnie  aux  Indes.  Etant  parti,  le  5  d'Août 
16 19,  à  bord  du  Vacht  la  licorne^  il  arriva  heureufement ,  le  20  de  Jan* 
vier  1620,  en  Hollande. 
Ses  fcrvîces  Si  fç$  fer  vices  avoient  été  importans,  jamais  i!  n'en  fut  auffi  de  mieux 
œmpenfés.^  recompenfés.    On  lui  tint  compte  de  ks  Appoiittemeas  k  fix  cens  florins 

par 
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par  mois  »  depuis  qu'il  avoit  exercé  les  fonflions  de  Gouverneur  Général ,  '  &  »  a  a  t. 

^fiju'à  fon  arrivée.  On  y  ajouta ,  en  préfent ,  une  fommê  de  mille  écus , 
&  une  autre  de  deux  mille  florins,  outre  uoe  Médaille  d'or  à  la  dâfcrétion 
de  la  Chambre  d' Asifterdam ,  avec  une  Infcription  honorable ,  en  iiionu- 
meflt  'de  la  fatisfa£lion  que  la  Compagnie  rei&ncoit  de  ks  bons  &  fidèles 
fervkes. 

DAMS.Ia  fuite,  il  fut  élevé  aux  Emplois  les  plus  diftingaés  de  l'Etat,  &     Divers  Em- 
il  éioit  Vice-Amiral  de  la  Flotte  auxiliaire  de  dix  Vai0eaux ,  que  les  Etats  pl^is  dont  il 
Généraux  envoyèrent,  en  1626 ,  au  Roi  d'Angleterre,  qui  l'avoit  créé  Che-  ^^^  revôeu. 
valîer  Tannée  pré:e(lente,  en  confldération  de  fon  éclatant  mérite  (^),  & 

à 
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(  a)  ScHi  Diplôme  en  eft  un  Témoignage 
autentique»  qui  appartient»  par  dillinccion» 
â  fa  Vie,  outre  <^u'il  pourra  paroitre  aflèz 
curieux»    Le  vola. 

„  UnIVERSIS  ,  ET  SlHGULIS ,  CUJUSCUNQUB 

»y  L0CI9  Status,  Gradus,  Ordinis,  ac  Con« 

9  dîtionis,  ad  quos  Prsièntes  pervenerint, 

^  Gulielmus  Segar^  Miles,  alias  diftus  Gar- 

M  terus^  Prinapalis  Rex  Armorum  Regni 

M  Anglis ,  falutem  in  Domino  fempitemam. 

„  Cum  omnium  omnino  fit  veritatem ,  ac 

„  honeftatem  tueri,  &  teftimonium  viriutis 

„  cuilibet  bono  perbibere,  tum  mea  impri- 

»,  mis  intereft,  qpi  Rex  Armorum  âoreptir- 

fioii  Regni  Anglis  fum  juratus,  &  regia 

^ludioritate  fub  magno  Anglis  Sîgillo  muni- 

tus  î  ut  Genealo^as  Vironîm  Nobilium , 

Il  acque  virtute  prsdarorum,  una  cum  Ar- 

mis,  five  Clypeis,  Gentilitiis  ac  Inikni- 

bus  (tam  exteris,  quam  fubditis)  in  Offi- 

cîo  Armorum  fideliter  confervem,  eorum- 

que  dignltatibus,  bonoribus,  pneeminen- 

^  tiis,    quodes   rogatus  foerûn,  attefter. 

•»  Quorum  in  numéro,  quum,  pcr  Diploma 

,,  lub  magno  Anglie  Sigillo,  ymo,.  die  Fe- 

„  bruarii,   annoque   Regni  primo  Domîni 

noilri  Caroli,  M^»  Bnttanois,  ftc, 

Regi&«  conceffiml,  vommam  Lmrmium 

Meaal  3  Amflelodamenfem  ,.  Turîs  Dbâo> 

rem»  & quondam  nomine  Illuftrium Domi- 

iKxrum  Ordlnum  Provindarum  Unitarum 

Inferioris  Germanise  Gubematorem  in  Ins 

„  dta  Oriencali,  &  nunc  Vicarium  TbalaP 

,,  iiarch»claflis  fiibfidiaria&,  propter  cm- 

^  gia  fîia  munera,  mérita  eximia,  eniditTo- 

^  nem  praBclatam,  nec  non  conatus  laudabi- 

^  les  in  tam  ezcdlenti  viro  exiftentes ,  titU)- 

lo ,  honore ,  &  Dignitate  Ordinis  Eq^ef- 

*  tris,  five  Equids  Aurati,  àb  Illudriuima 

7#  fua   Majeftate  omatum ,  &  condecoratuni 

^  fuUTe  invenerim ,  &  rogatus  ab  illo  fùe- 

^  rim  t  me ,  praediâum  Garterum  (ad  olScîum 

qaoniam  meum  proprie  pertineat)  bujus 

*^  S»  dignitatâs  in  Armorum  Archiva,  non 

^  tancum  mentionem  £eii  veUe  fed  &  libris 
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officil  inibrere,  &  in  perpetuum  confer* 
vare  antiquum  Famili»  fus  clypeum  Gen- 
tilitium,  feuinfignia,  videlicet  in  campo 
caetulco  LUiiam  auream  înter  duos  Angues 
etîam  aureos  exfur:^ntem»  &  ut  pri^ins 
fi»  Crifte  loco  (  liiie  nempe  Aures  inter 
duas  Alas  csrulças  )  novam  apumque  ma* 
jus  excogItarem,excogitatam  depingetem, 
depiâamque  illi,  fine  cujurpiam  prsjudi* 
cio  aflignarem;  pro  virtute  eigo  0£Bcii 
mei,  ut  voto  fiio  (âuoad  in  me  eft;  ref- 
ponderem;  fîbi,  &  fuis  fiipra  Gaieam,  à 
tortilio ,  inter  duas  Alas  caruleas  Rofam 
Anglia^  rubram  duobus  Anguibus  aureis, 
culmum  viridem  Caducei  in  mqrem  fiiccin- 
sentibus,  (in  Dignitatis  iftius  in  iilum,  a 
Regia  fiia  magnœ  Brittannia  Majeftate  ^ 
haudimmerito  nonita  prîd^  collats  mé- 
morise Immoriturs  Sjnnbolum)  excogita* 
vi  9  depinxi  »  &  afl^gnavi ,  psout  ladus  in 
margine  depingitur.  Ouam  Criflam  pr»« 
diftus  ego  Garterus,  virtute  Officii  md  y 
confirmo  »  concedo ,  afligno ,  '  prsBnomi« 
naco  Nobili  Viro  La^reraio  Reaat^  Equid 
AuratOy  &c.,  poderifque  fuis,  ad  uten* 
dum,çerendum,  &ferendum,  in  Clypeis» 
VexituS)  Armatura,  &  quocunque,  prout 
fibi ,  &  iUis^>  libitum  &  piacitum  erit  juxu 
jttt  faciale.  In*  cujus  rei  teftimonium  ma« 
nom  meam  appofui;  &  Sigillum  Officii  mei 
affixi.  Datiim Londini  decimodie Februa« 
ni,  An.  Dni  iCjad.  Annoque  Regni  Do- 
mini  noùn  Caroli  ,  Dei  Gratia .  Magnar 
Britmnnis,  Francis,  &  Hibermae\Regisp 
Fidei  Defenforls ,.  fecundo*'. 


Audéflbus  dé  l'Ecufibn  d*Armes  on  lit  cec- 
te  Devife ,  Invidia  florenti  Fnfefta ,  qui  fait  al*, 
lufion  aux  deux  Serpens,  &  à  la  Rofe;  &  le 
Diplôme  étoit  muni  du  Sceau  d'Office  du  Roi 
d'Armes  «  avec  fon  nom   autour ,   Sicill.- 

GAJLTEfin  %P&INCIPALIS  ReGIS  AjBLMOAUIA. 
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&  £  A  A  L.    ^  la  CQur  duquel  il  parut  auflî  comme  Ambafladeur  de  la  Republique.  En- 
fin y  il  occupa  rucceffivemenc ,  dans  fa  Ville ,  les  Poftes  de  Direâeur  de  la 
Comp<ignie  des  Indes,  de  Membre  du  Confeil  des  Trente *{ix,  d'Echevin, 
de  Commiflaire  de  la  Banque,  &  de  Curateur  des  Biens  &  des  Succeflions 
Sa  mort,  &  des  Orphelins,  &  mourut  le  21  Oâobre  1637,  raflafié  de  jours,  &  couron* 
foQ  éloge.       né  de  gloire  &  d^honneurs  ,  dont  il  eft  rare  que  les  plus  grands  Hommes 

jouïfTent ,  à  ce  point ,  dans  leur  propre  Patrie.  On  a  même  donné  fon  nom 
à  un  Quartier  d'Amftpdam ,  appelle  Y Ifle  de  Reaâl  ^  comme  pour  immortali- 
fer  fa  mémoire ,  d  ailleurs  célébrée  dan^  les  Ecrits  du  Chevalier //a^iP(^)9 
&deFondel  (c),  ce  Prince  des  Poètes  Hollandois,  fon  Ami  intime  (d)$ 
Reaal  facrifioit  lui-même  quelquefois  aux  Mufes  (e)^  &  il  avoit  refprit 
auili  orné  de  belles  connoiiiances ,  que  Tame  douée  des  éminentes  quahtés 
qui  Tavoient  rendu  fi  propre  à  Tes  difFèrens  Emi>loi$.  Sa  phifionomie  étoit 
des  plus  heureufes ,  &  fon  air  modeile  annonçoit  un  de  ces  anciens  Héros 
Bataves  ,  qu'on  diflingue  particulièrement  à  ce  beau  caraâére. 


{b)  Dans  certain  Poëme,  où  il  le  nomme 
la  Fleur  (^  rOmement  de  la  Jeunejfe  des 
Campagnes  que  VAmfiel  arrofe;  ce  qui  fait 
voir  que  tes  grandes  qualités  ^'étoient  déve- 
loppées de  bonne  heure.  -  *> 

(c)  Par  un  beau  Sonnet  Hollandois  fur  fon 
înftallation  comme  Chevalier ,  &  par  un 
Sixain,  p6ur  être  mis  au  bas  de  fon  Portrait, 
de  la  main  de  Thémas  Ke^er^  fameux  Pein- 
^tre. 

(d)  Voyez  VEloge  delà  Navigation,  dont 
£Q  Poète  lui  avoit  fait  la  Dédicace. 

ie)  Valentyn  en  donne  un  Echantillon, 


dans  un  Sonnet  Hollandois,  que  Reaal  ad^ 
dreflfa  au  Chevalier  Conftantin  Huygensy  Sei* 
gneur  de  Zuylîchem,  connu  par  fes  Poô-^ 
fies  Latines,  &  qui  a  été  fucceffivement  Se- 
crétaire de  trois  Princes  d*Orange. 

Reaal  n'étbit  pas  moins  Connoiflèur  de  la 
belle  Latinité  qu^Âmateur  delà  Poêfle;  deux 
qualités  y  ajoute  Valentyn  en  badinant,  qui 
font  fort  rares  dans  un  Gouverneur  Général 
des  Indes;  mais  aufH  ne  les  exige-t-on  pas^ 
pour  unPofle,  où  U  y  a  certainement  bîea 
d'autres  chofes  plus  eilentielles  à  faire. 


IV.  Jean 
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IV.  Jeam  Pietersz  Coen,  GocvERNStia  Général,  naquit  à 
Hooro,  le  8  Janvier  15U7,  fuivant  Felius  dans  fa  Defcription  de  cette  Vil- 
le. Ses  Parens  l'ayant  delliné  de  bonne  heure  au  Commerce,  il  eut  l'oc- 
cafion  de  s'y  former,  pendant  quelques  années,  dans  la  Maifon  des  Pi/ca- 
tari  y  fameux  Négocians  de  Rome,*  &  à  l'âge  de  vingt  ans,  c'efl-à-dire 
en  1607,  il  partit,  en  qualité  de  Sous  Commis,  à  bord  du  VaiJTeau  la 
Nouvelle  Hoom^  pour  les  Indes  Orientales,  d'où  il  revint,  Tan  i6ii>  furie 
même  Navire,  oc  avec  le  même  caraélére. 

Le  j2  May  de  l'année  fuivante,  la  Chambre  d'Amfterdam,  qui  l'avoit 
nommé  Premier  Commis,  &  Commandant  des  deux  Vaifleaux  les  Provinces 
&VEfperancef  le  renvoya,  pour  la  féconde  fois ,  aux  Indes,  où, parfa  ca- 
pacité ôc  fa  diligence,  il  fçut  Te  rendre  fi  nécelTaire  aux  Chefs  de  fa  Na- 
tion, qu'en  1G13,  il  fut  élevé,  non-feulement  au  rang  de  Confeiiler,  mais 
encore  à  la  Dignité  de  Direûeur  Général  du  Commerce;  titre  inconnu 
jufqu' alors,  &  à  celle  de  Préfidenc  à  Bantam,  avec  ordre,  à  tous  les 
Comptoirs  extérieurs,  de  lui  envoyer  régulièrement  les  Etats  de  leurs  ef- 
fets &  deniers ,  pour  être  examinés,  &  portés  par  lui  fur  les  Livres  gé- 
néraux, dont  il  dévoie  former,  chaque  année,  uneBalancejufte,  qui  mon- 
trât, d'un  coup  d'ccuil,  le  profit  ou  la  perte.  Coen,  au  fait  de  ces  Cal- 
culs, &  de  la  manière  détenir  les  Livrés  à  l'Italienne,  ne  tarda  pas  de 
prendre  une  idée  nette  du  Commerce  de  la  Compagnie  Orientale,  3c  de  fe 
mettre  en  état  de  juger,  mieux  queperfonne,  de  ce  qui  étoit  à fon avan- 
tage ou  à  fon  préjudice. 

Il  occupa  ce  Pofle  de  Direfteur  Général  du  Commerce  avec  une  diftinc- 
tion  fi  éclatante,  que  l'AfTemblée  des  Dix-Sept,  dans  la  néceflîté  de  défé- 
rer aux  inftances  du  Général  Reaal,  ne  crut  point  trouver  de  fujet  plus 
propre  à  lui  fucceder  au  Gouvernement  Général  des  Indes. 

Xril.  Pan.  '  D  Sa 
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Sa  Nomination,  dattée  du  31  Oftobre  161 7,  mais  qu'il  ne  reçut  qu'au  mois 
de  Juin  de  Tannée  fuivante,  étoit  accompagnée  d'une  Commiflîon  des  Etats 
Généraux ,  &  d'une^autre  du  Prince  Maurice.  C'efl:  en  vertu  de  la  première , 
que  Coen  ôfoit  écrire  aux  Direfteurs  de  la  Compagnie  (a)  qu'il  ne  pouvoit 
point  obéïr  à  leurs  Ordres ,  à  moins  qu'ils  n'euflent  été  approuvés  dans  TAflem- 
blée^des  Etats  Généraux  ;  ce  qui  lui  attira  bien , .  de  la  part  de  ces  Meffieurs  ^ 
une  Réponfe  fort  vive,  mais  dont  il  fe  mit  peu  en  peine,  C'eft  au  dixième 
Volume  de  ce  Recueil  qu'on  doit  recourir ,  pour  y  voir  ouvrir  le  Théâtre 
de  fon  Adminiftration ,  par  le  récit  fuivi  de  divers  événemens*  furprenans  ^ 
qui  conduifirent ,  cette  même  année,  les  Hollandois  à  la  Fondation  de  Bata- 
via ,  aujourd'hui  le  Centre  de  leur  Puiflance  aux  Indes  Orientales. 

La  douceur  &  la  patience,  qui  avoient  ouvert  l'entrée  des  Indes,  aux 
Hollandois,  n'étoient  pas  les  vertus  favorites  des  Anglois;  auflî  leurs  pro* 
grès  fe  trouvoient-ils,  depuis  longtems,  proportionnés  à  cette  différence 
de  génie  &  de  conduite.  La  jaloufie ,  qu'en  conçurent  les  Anglois ,  fe  con- 
vertit bien-tôt  en  une  animofité,  dont  les  effets,  d'abord  fourds,  dégéné- 
rèrent enfin  en  une  rupture  ouverte  de  leur  part,  après  que  le  fentiment  de 
leur  foiblelfe  aux  Indes ,  les  eut  portés  à  s'affurer  de  l'appui  des  Souveraine 
&  des  Peuples  de  ces  Contrées ,  à  la  faveur  des  impreffions  finiflres  qu'ils 
leur  avoient  données  corttre  leurs  paifibles  Rivaux  ,  dont  la  bonne  foi  les 
auroic  laifTés  fans  défiance,  s'ils  n'euifent  pas  eu,  de  longue  main,  pour 
Enneqiis ,  les  Efpagnols ,  qui  les  avoient  obligés  à  fe  tenir  toujours  fur  leurs- 
gardes;  Ceux-ci^  par  ce  moyen,  contre  leur  intention , contribuèrent  beau- 
coup au  falut  des  Hollandois.  Les  forces  que  la  Compagnie  étoit  contrainte 
d'entretenir  aux  Moluques  &  à  Banda,  fe  trouvèrent  à  propos  pour  achever 
l'ouvrage  de  fa  délivrance,  par  l'heureufe  Révolution,  dont  on  vient  dfe  parler, 

La  Guerre  qui  fe  faifoit  aux  Indes  n*étoit  qu'entre  les  deux  Compagnies- 
Angloife  &  Hollandoife ,  fans  que  leurs  Souverains  parufFent  extérieure-' 
ment  y  prendre  part  en  Europe.  La  Compagnie  Angloife  avoit  compté  de 
profiter  des  travaux  que  les  Hollandois  avoient  foufferts  dans  les  Indes,  & 
les  progrès  qu  elle  fit,  en  peu  d'années,  témoignèrent  de  la  folidité  de  fes 
vues  politiques  ;  Mais,  fruftrée  tout-à-coup  de  ces  efpérances,  &  ne  fe  pro- 
mettant plus  rien  de  la  force  ouverte ,  elle  eut  recours  à  la  voye  des  Négo- 
ciations ^  qui  ne  pouvoit  manquer  de  lui  procurer  de  grands  avantages ,  par 
les  égards  que  les  Etats  Généraux  dévoient  avoir  pour  fon  Roi.  Ce  Mo- 
narque, qui  intervint  à  fa  demande,  leur  fit  favoir  fcs  intentions  fur  cette 
Guerre  t  &  témoigna  qu'il  fouhaitoit  de  la  voir  terminée.  Le  même  défit 
animant  les  Etats ,  la  difficulté  ne  rouloit  plus  que  fur  les  conditions  de 
l'accommodement. 

Les  Hollandois  avoient  expofé ,  en  leur  particulier ,  fans  aucune  focie- 
té  avec  d'autres  Nations,  leurs  biens  &  leurs  vies,^  pour  obtenir,  aux  In- 
^es,  les  Etâbliffemens  qu'ils  y  avoient  alors.  Naturellement  ilsauroient  biei^ 
voulu. fe  les  conferver  fans  partage  avec  des  Etrangers,  qui  loin  d'y  con- 
tribuer, n'avoient  cherché  qu'à  les  détruire.  11  fallut  pourtant  s'y  réfou- 
dre, par  la  néceffité  de  conierver  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Na- 
tions.. 

(a)  Pans  une  de  fes  Lettres,  trouvée  parnîi  les  Papiers  du  Couvemeui  Général  CampbuiSk 
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rions.  Leurs  Compagnies  entrèrent  en  alliance,  pour  joindre  leurs  armes, 
attaquer  les  Ëfpagnols  &  les  Portugais,  leurs  Ennemis  communs,  les  dé- 
pouiller des  avantages  que  la  Guerre  entre  ces  deui  Compagnies  leur  avoit 
donné  lieu  d'obtenir,  particulièrement  au  préjudice  de  celle  de  Hollande, 
&  les  chàfler  des  Pays ,  qu'ils  avoient  de  nouveau  envahis  ;  après  quoi ,  le 
Commerce  devoit  être  commun  aux  deux  Nations  dans  ces  Pays  délivrés  à 
fraix  communs  ,  &  par  les  armes  communes;  &  les  conditions,  qui  dé- 
voient y  être  obfervées,  furent  réglées  avec  beaucoup  d'exaftitude,  dans  là 
yâe  de  prévenir  de  nouvelles  difputes. 

Mais  les  Anglois  n'avoient  pas  réfolu  qu'il  leur  en  coûtât  beaucoup 
pour  s'acquérir  la  pofleflîon  d'une  partie  de  ces  Ifles  qui  produ^fent  les  Epi- 
ceries. Leur  Compagnie  n'envoya  ni  munitions ,  ni  argent,  ni  ordres,  pour 
aider  au  recouvrement  de  ce  qu'on  avoit  perdu ,  moins  encore  à  faire  de 
nouvelles  Conquêtes.  Laiflant  le  foin  de  tout  aux  Hollandois ,  elle  ne  dou- 
toit  pas  que  leur  propre  intérêt  ne  les  portât  à  fe  rétablir  dans  leurs  anciens 
droits,  fur  tout  voyant  qu'ils  étoient'aflez  en  état  de  le  faire,  par* les 
moyens  que  leur  fourniroit  une  Place ,  telle  qu'étoit  alors  Batavia.  D'un 
autre  côté ,  la  Compagnie  Hollandoife  avoit  encore  moins  entendu  aflbcîer 
au  fruit  de  fes  nouvelles  peines,  ceux  qui  n'y  auroient  point  eu  de  part;  & 
elle  ne  s'y  voyoit  engagée  par  aucune  claufe  des  Traités.  Elle  prétendoit 
que  les  Lieux,  où  il  faudroit  que  le  Commerce  fut  commun,  feroient  con- 
quis à  fraix  communs,  &  que  s'il  ne  s'agiflbit  que  de  s'y  établir,  &  non  de> 
les  conquérir,  les  Etabliflemens  fe  feroient  de  même;  ou  que  fi  les  Anglois 
vouloient  l'abandonner,  &  qu'elle  fut  obligée  d'agir  feule,  elle  agiroit  auffi 
pour  elle  feule ,  fans  leur  faire  part  des  avantages  que  fes  forces  &  fes  foins 
pourroient  lui  donner. 

Entre  les  claufes  du  Traité,  qui  fut  conclu  au  mois  de  Juillet  ïtfip, 
îl  y  en  avoit  une,  qui  établiflbit  un  Confeil  compofé  de  Membres  des  deux  conditions  du 
Nations ,  fous  le  nom  de  Confeil  de  Deffenfe ,  qui  devoit  réfider  à  Batavia.  ^^^^^^* 
L'Article  huitième  portoit;  „  qu'à  l'égard  des -Ifles  Moluques,  de  celles 
de  Banda  &  d'Amboine,  la  Compagnie  Angloife  auroit  par  tiers  le  Com- 
merce qui  s'y  feroit  ;  c'eft-à-dire  qu'elle  fourniroit  le  tiers  de  toutes  les 
marchandifes  ,  qui  y  feroient  portées  &  débitées ,  &  qu'elle  auroit  le 
tiers  de  tous  les  fruits  &  des  denrées  qui  en  proviendroient,  &  la  Com- 
pagnie Hollandoife  devoit  faire  les  deux  tiers  des  fourniflemens ,  &  reti- 
rer aufli  les  deux  tiers  des  fruits  ". 

D'autres  Articles  contenoient  les  conditions  fuivantes;  „  Comme  un 
Trafic  de  cette  importance  ne  fe  peut  maintenir  fans  une  vigoureufe 
^,  deflPenfe,  &c.  les  deux  Compagnies  entretiendront,  à  fraix  égaux,  vingt 
,,  Navires  de  Guerre ,  ou  plus  fi  on  le  jugea  propos ,  chacun  du  port  de  fix 
à  huit  cens  tonneaux ,  &  monté  de  cent  cinquante  hommes ,  avec  trente 
pièces  de  canon,  de  huit  jufqu'à  dix-huit  livres  de  balle.  Le  Confeil  de 
Defi'enfe  réglera  le  nombre  des  petits  Bâtimens  à  rames.  Les  Forts  fe- 
ront entretenus  du  produit  des  droits  &  tributs ,  à  fixer  par  le  Confeil , 
qui  fera  compofé  de  huit  perfonnes  des  plus  confidérables  des  Indes ,  où 
Jes  Anglois  &  les  Hollandois  préfideront  alternativement.  Ce  Confeil 
décidera  &  réglera  toutes  les  afiPaires  qui  concerneront  la  defifenfe  par 
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CojtN.      ^^  Met 9  &  dîfpofera  des  Navires  de  Guerre,  lefquels  ne  pourront  être  em* 
1620.     j^  ployés  en  Marchandifes,  fi  ce  n'eft  quelquefois  pour  en  tranfpprter  feu- 
3^  lement  d'un  lieu  à  l'autre,  avec  le  confenceraent  du  Confeil  de  DefFenfe. 
-j,  Les  Forts  demeureront  refpeftivement  entre  les  mains  des  Poflefîeurs 
„  aftuëls.    Ceux  dont  on  pourra  s'emparer  ,  feront  partagés ,  ou  l'on  y 
5,  mettra  Garnifon  commune ,  félon  que  le  Confeil  de  Deffenfe  le  jugera 
„  le  plus  convenable.    Aucune  des  deux  Compagnies  ne  pourra  exclure 
„  l'autre  du  Commerce  aux  Moluques ,  ni  d'aucun  autre  lieu ,  foit  par  Con- 
„  ftruftîon  de  Forts ,  ou  par  Contrats  ;  &  il  fera  libre  à  chacune  de  trafiquer 
„  par  tout  •'.   Ce  Traité  devoit  fubfifter  vingt  ans ,  &  en  cas  de  différends, 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  s'en  refervoient  le  ju- 
gement. ~       ^ 
Onpropofe      CoMME  les  Ifles  de  Banda  étoient  un  des  principaux  objets,    que  la 
«n  commun  la  Compagnie  Angloife  avoit  eu  en  vue,  fes  Officiers  s'étoient  fait  une  efpè'- 
înes  de^Ba^^  ce  de  devoir  de  fournir  d'armes  &  de  vivres  les  Habitans ,  en  fomentant  leur 
jda,            '    révolte,  qui,  jufqu'à  la  publication  de  la  Paix,  n'avoit  pu  être  entièrement 

étouffée.    Non  feulement  ils  s'étoient  fouftraits  à  h  jurisdiftion  du  Fort  de 
Naflau ,  &  avoient  vendu  tous  leurs  fruits  aux  Etrangers ,  fur  tout  aux 
Portugais;  mais  ils  exerçoient  encore  journellement  toutes  fortes  d'hoflili» 
tés  contre  les  Hollandois.     AinGla  première  affaire  que  le  Gouverneur 
Coen  mit  fur  le  tapis  dans  le  Confeil  de  Deffenfe ,  fut  la  reduftion  des  Ban- 
danois,  &  le  rétabliffement  des  affaires  à  Amboine  &  dans  les  autres  Mo- 
luques. 
Les  Angloîs      QUOIQUE  les  Commiffaires  Anglois  reconnuffent  la  néceffité  de  faire 
fe  déclarent     ce  que  propofoient  les  Hollandois,  &  l'obligation  où  ils  étoient  de  le»  affif- 
hors  d'état  d  y  ^^^  ^^^^  ^^^^^  entreprife ,  ils  déclarèrent  néanmoins  que  le  pouvoir  leur 
comri  uer.      j^^nquoit,  n'ayant  ni  Vaiffeaux,  ni  Fonds,  &  qu'ainfî  ils  fe  trouvoient  hors 

d'état  de  rien  fournir;  déclaration  qui  fut  enrégitrée  dans  toute  fon  éten^ 
1(52  1.      due  le  premier  de  Janvier  162 1.     Coen  y  répondit  féchement ,  que  puis 

~ que  les  Ajiglois-  ne  vouloient  pas  contribuer  au  rétabliflèment  des  affaires 

dois^^'Stre^'^'  communes  dans  ces  Ifles ,  il  l'entreprendroit  feul ,  au  profit  de  fes  Maîtres  y 
prennent  &  que  s'il  fe  voyoit  privé  du  fecours  de  fes  Alliés ,  il  comptoit  fur  celui  du 
feuls.  Ciel,  dont  il  avoit  déjà  reçu  de  fi  grandes  faveurs.    En  effet,  Coen  mit  à 

la  voile  dès  le  13  du  même  mois  pour  Amboine,  où  il  relâcha  le  13  dé 
Février,  &  le  27,  il  mouilla  l'ancre  fous  le  Fort  de  Naflau  dans  l'Ifle 
de  Neira. 
Obftacles         Un  des  Commiffaires  Angîoîs,  qui  avoit  affiflé,  le  içr  de  Janvier,  aux 
qu'ils  rencon-  délibérations  du  Confeil  de  Deffenfe,  fe  trouvant  à  Amboine,   lorfque  le 
pan  des  An-  Gouverneur  Cénéral  en  partit  pour  Banda ,  ne  craignit  pas  de  mettre  des 
gloîs.  Lettres  entre  les  mains  des  Hollandois  mêmes,  pour  les  rendre  à  fes  Com- 

patriotes de  la  petite  Ifle  de  Pulo  Rhun ,  à  qui  il  donnoit  avis  des  deffeina 
du  Gouverneur ,  leur  écrivant  toutes  les  particularités  qu'il  en  favoit ,  dont 
ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  part  aux  Bandanois.  On  apprit  auflî ,  qu'a* 
vaut  que  la  Flotte  eut  paru,  ces  mêmes  Anglois  de  Pulo  Rhun  avoient  en- 
voyé quatre  pièces  de  canon  à  Lontboir^  Ville  fituée  dans  la  grande  Ifle  de 
Banda;  Mais  les  Habitans  n'eurent  pas  le  tems  de  les  mettre- en  batterie  > 
fans  quoi  ils  auioient  pu  empêcher  le  paffage  aux  Vaiffeaux  Hollandois^ 

D'aa* 
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D*autres  Aûgloîs,  qui  fe  trouvoîent  à  Lonthoir,  aidèrent  les  Habîtans  à  fe       Coen, 

deflFendre,  6c  l'un  d'eux  fervit  même  le  canon.     Coen  les  fit  avertir  de  fe      1 6  2  !• 

retirer,  &  leur  fit  déclarer  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  dan$  le  Confeil  de 

Deffenfe,  au  fujet  des  Ifles  de  Banda,  d'Amboine  &  des  autres Moluques. 

Cet  avis  ne  produifit  aucun  efFet  ;  Les  Anglois  demeurèrent  avec  les  Banda-    "^ 

iiois;  ils  agirent  de  concert  avec  eux ,  &  n'eurent  pas  le  moindre  égard 

pour  leurs  nouveaux.  Alliés. 

Le  Gouverneur  avoit  eu  deflein  de  débarquer  par  le  côté  méridional  de     .P^"^  ^^^' 

la  grande  Ifle,  dans  un  endroit  nommé  Luchuy,  &  pour  cet  effet  il  or-  li^vS^inuak^^ 

donna,  au  Vaifleau  le  Cerf^  d'y  mouiller  l'ancre.     A  peine  avoit- il  fait  fa 

manœuvre,  que  le  canon  des  Anglois  l'incommoda  tellement,  que  l'Equipage. 

fut  obligé  de  le  touër  vite  avec  deux  ancres ,  &  de  le  remorquer  enfuite  a- 

vec  une  Galère.  Ceux  qui  avoient  été  fur  le  pont  du  Vaifleau  firent  leur 
déclaration  que  c'étoitun  Anglois  qui  avoit  tiré,  qu'ils  l'avoient  reconnu 
&  vu  bien  diflinftement.  Mais,  quand,  à  Toccafion,  Ton  fit  ce  reproche 
aux  Anglois ,  ils  nièrent  le  fait. 

Les  Hpllandois  n'ayant  pu  débarquer  en.  cet  endroit,  allèrent  .d'un  au- 
tre côté  faire  une  nouvelle  tentative,  qui  ne  leur  réuffit  pas  mieux,  à  cau- 

fe  du  feu  du  canon  Anglois.    Mais  à  la  troifiéme,  qui  fe  fit  en  deux  en-      Conquête  * 

droits  à  la  fois  de  chaque  côté  de  l'Ifle ,  ils  attaquèrent  proraptement  la  ^^  ^^  ^^^^' 
Ville  de  Lonthoir,  &  la  prirent.    Les  Habitans  des  petites  Villes  de  Ma- 
àiangéy  Luchuy^  Orontatte  &  Sammer ,  qui  étoient  bien  moins  en  état  de  fai-  { 

re  réfillance,  les  abandonnèrent  &  s'enfuirent.      Ceux  de  Combiry  de  Ce^  \ 

lammcy  d' Ouden- Donner  j  &  de  Wayer^  fe  foûmirent  d'abord ,  auffi  bien  que  : 

ceux  des  Ifles  de  Roffingyn  &  de  Pulo  Rhun.  Ils  confentirent  tous  qu'on 
détruifît  leurs  Retranchemens  &  leurs  Forts,  &  livrèrent  leur  canon,  leurs 
armes,  &  toutes  leurs  munitions  de  Guerre.  •  Enfuite  tous  les  Habitans  des 

Ifles  de  Banda  s'étant  afTemblés  ,  renouvelèrent  les  anciens  lïaitcs ,  &  i 

reconnurent  la  Souveraineté  des  Etats  Généraux.  i 

Ceux  d'entre  les  Habitans  de  Lonthoir  qui  s'étoient  dîfperfés  à  la  prife   .  | 

de  leur  Ville,  &  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre,  fe  tinrept  csvchés  &  | 

mêlés  parmi  ceux  des  autres  Places.    Quelques-uns  revinrent  pourtant  bien-  1 

tôt  après,  &  firent  aufli  leur  paix.     La  j)lûpart  fe  retirèrent  dans  les  Mon-  j 

tagnes,  où  ils  furent  joints  par  ceux  de  diverfes  autres  Places;  Ils  s'y  main- 
tinrent longtems  ;  mais  les  Hollandois  leur  coupant  les  fubfiflances  ,  «  les 
obligèrent,  au  bout  de  quelques  années,  départir  fuccefTivement  de  l'Ifle^ 
après  que  les  premiers  Gouverneurs  de  Banda  en  eurent  fait  périr  un  fort 

.  grand  nombre*  On  en  repartit  auflî  autour  de  huit  cens  à  bord  des  Vail^ 
ieaux ,  qui  les  tranfportèrent  à  Batavia. 

On  ne  porta  point  la  Guerre  dans  l'Ifle  de  Pulo  Rhun,  parceque  les  Ha- 
bîtans n'y  avoient  pris  aucune  part  ;  mais  s'étant  volontairement  foûmis,  ils 
furent  desarmés  comme  les  autres.  ,  Les  Anglois  avoient  efperé  de  les 
détourner  de  leur  réfolution,  &  pour  y  mieux  réuffir^  ils  avoient  fait  des 
Retranchemens  dans  une  autre  petite  Ifle  vpifine  de  Pulp  Rhun ,  &  y  a- 
voientmis  neuf  pièces  de  canon  en  Batterie,  pour  s'en  fervir,  au  cas  qu'ils 
pu/Tent  engager  les  Infulaires  à  faire  réfîflance»  On  ne  voulut  point  exr^ 
ger  ce  canon,  dans  la  vue  d'éviter  de  nouveaux  différends  avec  les  An- 
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Il  y  rétablit 
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néral. 


glois,  qui,  de  leur  côté  ^  témoignèrent  extérieurement  leur  joye  d'un  fî 
heureux  fuccès.  Omp.brey  Ftlts  Herbour^  leur  Commandant,  qui  montoit  le 
Navire  VExcbangey  &  qui  étoit  à  Tancreà  laRade  d'Amboine,  lorfqu'ony 
reçut  cette  nouvelle ,  fit  faire  une  falve  de  treize  coups  de  canon ,  pour  en 
féliciter  les  Officiers  du  Fort  Hollandois. 

Telle  eft  la  façon  dont  les  lues  de  Banda  ont  été  rangées  fous  l'obéïf- 
fance  des  Etats  Généraux.  Il  reftoit  encore  à  rétablir  Torc&e  &  la  tranquil- 
lité à  Amboine.  Dès  l'année  1615,  le  Gouverneur  Blok,  confiderant  l'in- 
convénient qu'il  y  avoit  de  neconfuiterjàl'exenaple  de  fes  Prédécefleurs ,  que 
deux  ou  trois  des  principaux  Orancaies  Chrétiens  fur  les  affaires  qui  re- 
gardoient  ceux  du  Pays,  avoit  créé  un  Confeil  National ,  d'abord  feulement 
compofé  de  fept  Membres  ;  mais  en  voulant  remédier  au  mal ,  il  ne  put  em- 
pêcher que  la  jaloude  des  autres  Orancaies ,  qui  fe  voyoient  exclus  de  ce 
Confeil ,  ne  leur  fournit  occaiion  de  fe  révolter  contre  les  Hollandois ,  à  qui 
ils  donnèrent  bien  de  l'occupation  pendant  deux  ans,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
formé  un  autre  Confeil ,  dans  lequel  les  Che£s  de  chaque  Habitation 
avoient  féance.  Leur  nombre  étgit  de  quatorze ,  &  parmi  eux  trois  y  qui 
portoient  le  titre  de  Rois.  Cet  Etabiiflement  politique  devint  d'un  grand 
recours  pour  reprimer  les  Brigandages  des  Rebelles.  Herman  Fan  Speult , 
Lieutenant  Gouverneur  d' Amboine ,  après  avoir  réduit  par  la  faim ,  ceux 
àt  Hoetoemoeri  j  qui  durant  trois  mois  s'étoient  vigoureufement  deffendus 
dans  une  Forterefle  prefque  imprenable ,  jugea  à  propos ,  pour  mieux  impri- 
mer la  terreur  parmi  les  autres  mal- intentionnés ,  de  convoquer  les  Oran- 
caies avec  toutes  leurs  Coracores ,  pour  faire  une  tournée  dans  ces  Ifles. 
La  Flotte,  compofée  de  trente-^ cinq  Bâtimens,  montés  d'environ  quatre 
mille  Infulaires  ,  &  de  ibixante  Européens ,  partit ,  au  mois  de  Novem- 
bre 161 8,  &  ne  revint  pas  fans  avoir  rétabli  l'ordre  par  tout.  Depuis  ce 
tems,  la  même  expédition  s'étoit  faite  chaque  année,  avec  le  double  but 
d'écarter  les  Etrangers  qui  venoient  acheter  le  Girofle  à  haut  prix  ;  mais  à 
Tarrivée  de  Coen  les  chofes  avoient  bien  changé  de  face,  &  la  plupart  des 
Orancaies  refufoienf  d'envoyer  leurs  Coracores ,  gagnés  par  les  intrigues 
du  Prince  Kimelaba  Hidajat  ^  Stadhouder  pour  le^  Diflriéls  de  Ceram  qui 
relevoient  du  Roi  de  Ternate. 

La  première  chofe  que  fît  le  Gouverneur  Général,  fut  de  convoquer  tous 
les  Orancaies  des  Ifles  d' Amboine.  L'AfFemblée  générale  fe  tint  le  premier 
de  Juin;  mais  on  n'y  vit  point  paroître  Hidajat  ni  quelques  autres.  Les 
Députés  préfens  renouvellèrent  fans  difficulté  le  fernienc  de  fidélité  ,  & 
ceux ,  dont  on  avoit  lieu  de  fe  plaindre ,  furent ,  à  cette  condition ,  de  nouveau 
reçus  en  grâce.  Comme  ils  avoient  rejette  leur  faute  fur  Hidajat,  Coen 
lui  envoya  Copie  de  leurs  déclarations ,  les  accompagnant  des  exhortations 
les  plus  férieufes ,  avec  menace  d'employer  d'autres  moyens  s'il  ne  chan- 
geoit  point  de  conduite. 

L  A  tranquillité  ainfi  rétablie  à  Amboine ,  '  Coen  retourna  triomphant  à 
Batavia ,  &  ne  refpirant  plus  que  le  defîr  de  jouïr  d'un  doux  repos  à  Tombre 
de  tant  de  lauriers ,  il  demanda  fa  démiffion  par  une  Lettre ,  en  dutte  du 
II  May  de  cette  année.  Les  DirefteursJui  firent,  en  réponfe,  les  plus 
vives  infiances ,  pour  l'engager  à  contmuër  l'ejercice  de  fes  fondions  en- 
core 
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core  deuxi ou  trois  années,  fous  l'augmentation  de  deux  cens  florins  d'ap- 
pointemens  par  mois;  mais  au  cas  qu'il. perfiftât  dans  la  réfolution  de  quit- 
ter, on  rautorifoit,  avec  Je  Confeil  des  Indes,  à  nommer  provilîonrtelle- 
menc  à  fa  place  telle  perfonne  qu'ils  en  jugeroient  la  plus  capable.  Ainfi,. 
profitant  de  cette  permiffion,  Coen,  après  avoir  établi  Pierre  de  Carpentier 
pourfon  Succefleur,  partit  le  31  de  Janvier  1623,  à  bord  dû  Navire  le 
DoTîrecbt^  &  arriva  en  Zçlande  le  23  Oftobre  fuivant,  ramenant  cinqVaif- 
feaux  richement  chargés.  Valentyn  obferve,  comme  une  chofe  fort  re- 
marquable, que  le  poivre  feul,  qui  confiftoit  en  dix- neuf  mille  balles,  fut 
tout  vendu  a  un  petit  nombre  de  Marchands,  qui  en  payèrent  quarante- 
cinq  tonnes  d'or. 

1 ANT  d'avantages,  que  Coen  avoit  procurés  à  la  Compagnie,  méritoient 
bien  les  recompenfes  qui  lui  furent  accordées.  On  lui  paya  fes  Appointe- 
mens  de  Dircfteur  General  à  quatre  cens  florins  par  mois ,  &  le  double  de 
cette  fomme,  depuis  qu'il  eut  reçu  fa  Commiffion  de  Gouverneur  Général 
jufqu'à  fon  retour,  fa  Table  franche,  avec  un  préfent  de  trois  mille  florins 
&un  autre  de  dix  mille,  pour  les  fervices  rendus  dans  ces  deux  Emplois; 
fept  mille  florins  pour  la  Fondation  de  Batavia,  &  trois  mille  pour  la  Con- 
quête des  Ifles  de  Banda  ;  outre  une  Chaîne  d'or  de  la  valeur  de  deux  mille 
florins ,  avec  une  Médaille  portant  une  Infcription  honorable;  une  Epée  de 
quatre  cens  florins ,  fans  compter  encore  une  fomme  de  vingt  mille  florins 
pour  quelques  prétenfîons. 

L'Octroi  accordé  à  la  Compagnie  expirant  en  1622,  Ton  vit  naître,  à 
cette  occafion,  entre  les  Direfteurs  &  quelques-uns  des  Intérefles,  des  dif- 
férends ,  qui  enfin  allèrent  fi  loin ,  que  les  Etats  furent  obligé^  d'en  prendre 
connoiffance.  Ces  fages  Médiateurs  appaifèrent  tout  par  leur  prudence.  Les 
Com^lt%  furent  rendus,  &  Ton  fit  une  difl:ribution  de  vingt-cinq  pour  cent, 
qui  furent  payés  en  girofle ,  à  raifon  de  foixante  fols  la  livre  ;  Après  quoi ,  la 
Compagnie  obtint-un  nouvel  Oâroi  pour  vingt -une  autres  années,*  à  com- 
mencer du  ler  Janvier  1623  ;  mais  L.  H.  P.  ayant  trouvé  enfuite  néceflaire 
d'éclaircir  quelques  Articles  de  cet  06lroi,  y  en  ajoutèrent  trois  nouveaux 
le  13  Mars  de  la  même  année.  Le  précèdent  Oftroi  de  1602,  &  le  Traité 
fait  avec  TAngleterre,  en  font  la  baie.  Ces  Articles  roulent  principalement 
fur  la  reddition  des  Comptes,  &  fur  l'emploi  desDire6leurs,à  quifon  accor- 
doit,  en  confidération de  leurs  peines,  un  pour  cent  du  provenu  net  des  ef- 
fets vendus,  y  compris  les  Prifes,  tous  faux  fraix  premièrement  déduits. 
Enfin ,  il  leur  étoit  ordonné ,  après  le  payement  des  Dettes  de  la  Compagnie , 
de  faire  chaque  année,  foit  en  marchandifes ,  ou  en  deniers  comptans,  une 
repartition  cle  dix,  quinze,  vingt,  ou  plus  pour  cent,  fuivant  ce  qui  refte- 
roit  en  Caifle  outre  les  Equipemens  néceflaires  &c. 

Après  cet  Oâroi,  les  Etats  Généraux  &  la  Compagnie  prirent  la  réfolu- 
tian  d'envoyer  une  puiflTante  Flotte  aux  Indes,  par  le  Détroit  de  le  Maire, 

Çour*attaquer  les  Efpagnols  dans  leurs  Etabliflemens  en  Amérique.  Cette 
lotte,  qu'on  nommoit  h: Flotte  de  NaJJau^  étoit  compofée  d'onze  Vaifleaux, 
/bus  les  Ordres  de  Jacques  VHermite ,  Amiral ,  &  de  Geen  Huigen  Scbafenbam^ 
Vice- Amiral.    Elle  mir  ï  la  voile  le  29  Avril  de  cette  année. 
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VîedePicr.        V.  FlERRE  DE  CâRPENTIER,    GoVVERNEÎTR    GÉmÉRAI,  appa- 
ledcCarpen-  remment  natif  d'Amfterdam,  quoiqu'on  ignore  les  premières  cîrconftancei 
vT Couver-     ^^  ^*  ^^^*  ^^  '^  Voyage  des  Indes  en  qualité  de  principal  Commis,  à  bord 
ïicur  Général  du  Vaifleau  la  i?fii^/tf^,  qui  partie  en  1616,  &  deux  ans  après ,  Coen,  nom- 
des  Indes,     mé  au  Généralat,  étant  à  Amboine,  l'établit  Confeiller  ordinaire,  &  Di- 
1623.      relieur  Général  du  Commerce  à  fa  place.    II  en  remplit  les  fonfUons  d'une 
Ses  avance-  manière  G  fatisfaifante  ,  qu'en  1623,  fon  Prédécefleur  le  jugea  digne  de 
mens  en  peu    jy  j  flicceder  une  féconde  fois  dans  le  premier  Porte  des  Indes ,  où  il  ne  don- 
^  '^""*  na  pas  de  moindres  preuves  de  fa  capacité  &  de  fa  prudence.    Aufll  l'état 

naiuant  de  la  nouvelle  Batavia  demandoit-il  des  foins  &  des  travaux  im- 
menfes  pour  y  porter  toutes  chofes  à  une  certaine  confiftance. 
Découverte  Les  premiers  inftans  de  fon  Adminiftration  furent  marqués  par  un  évé- 
dune  grande  nemenc ,  dont  les  fuites  fâcheufes  ont  longtems  agité  les  Nations  Angloife 
de  "a^par"  des  ^  Hollandoife ,  tant  aux  Indes  qu'en  Europe.  C'eft  le  fameux  Majfacre 
Angîois  àAm-  à' Amboine,  ainfi  nommé  par  les  Anglois,  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître 
hoine.  un  ASe  de  Juftîce  dans  l'exécution  de  leurs  Compatriotes,  convaincus  d'a- 

voir tramé  une  grande  Confpiration  contre  les  Hollandois  de  cette  Iflei 
Aveu  des     _     Un  JapoQOÎs,  que  fa  curiofité  indifcréce  avoit  rendu  fufpeSl,  donna  Heu 
Complices       j^  f^j^g  gg^jg  découverte.    On  fe  faifit  de  fa  perfonne,  &  l'ayant  examiné , 
japonois.         ji  j^pyj  qyg  ]gg  Soldats  de  fa  Nation,  qui  écoient  au  fervice  des  Hollan- 
dois, avoiént  réfolii  de  s'emparer  de  la  Forterefle,  follîcités  à  cet  effet  par 
les  Anglois,  au  Comptoir  desquels  ils  s'étoient  tous  aflemblés  depuis  trois 
mois ,  pour  y  délibérer  fur  le  tems  &  fur  la  manière  d'exécuter  l'entreprife. 

Aussi-tôt  on  envoya  désarmer  les  Japonois,  on  les  arrêta  prifon- 
niers,  &  chacun  avoua  le  fïiit  dans  toutes  fes  circonftances ,  fans  varier.  Il 
demeura  pour- confiant,  parleur  confellîon,  qu'à  li  follicitation  de  Gabriel 
Imrfûfiy  premier  Commis,  &  des  autres  Officiers  Anglois,  les  Japonois 
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leur  avoientupromis  d'aider  à  furprendre  le  Fort.  Toutes  les  circonfhinces  CAiHJiTiit, 
des  tems,  des  délibérations,  &  des  lieux  où  dies  avoient  été  tenues,  é-  ^62^ 
toient  bien  marquées.  Les  Prifonniers  reconnurent  encore ,  qu'ils  avoient 
eu  plufieurs  Conférences  particulières,  «ntr'autres  avec  Abel  Priée ^  Chirur- 
gien Aqglois ,  qui  étoit  alors  détenu  pour  une  méchante  aâion ,  dont  il  s*é* 
toit. rendu  coupable.  On  le  confronta  avec  les  onze  Japonais,  qui  avoient 
dépofé  contre  les  Anglois ,  &  fon  aveu  confirma  leurs  déclarations  unani*^ 

mes. 

TowRSON,  quîfe  trouvoit  le  principal  Auteur  de  la  Confpiration ,  fut      Accufatk>n 
mandé  pour  comparoitre  devant  le  Confeil ,  qui  lui  ordonna  de  faire  venir  ç^^fg  fê^* 
tous  fcs  gens,  qu'on  arrêta  Tun  après  l'autre,  donnant,  à  Towrfon,  le  chet 
Comptoir  même  pour  prifon ,  où  Ton  mit  des  Gardes.  Les  Prifonniers  vou* 
lurent  d^abord  mer  le  fait;  mais  ayant  entendu  les  témoignages  des*  onze 
Japonoîs,  &  du  Chirurgien  Anglois,  ils  confelTérent  d'une  voix;  <^ue  vers   ,  Ouverture 
le  premier  de  Janvier  de  cette  année ,  prefque  tous  les  Commis  Anglois  des  j^®^      ^"^ 
Comptoirs  fitués  hors  d'Amboine ,  y  étant  venus  ,•  Gabriel  Towrfon  les  a- 
voit  fait  aflembler  dans^  fa  Chambre,  &  leur  afoit  dit,  qu'il  avoit  à  leur 
ropofer  une  affaire  importante,  mais  que  comme  il  y  alloit  de  ia  vie ^  fi 

chofe  venoit  à  être  découverte ,  il  ne  pouvoit  la  confier  que  fous  le  fer* 
ment,  qu'il  leur  fit  prêter  à  chacun  fur  les  faints  Evangiles. 

Afr£S  avoir  pris  ces  précautions ,  il  déclara,  qu'il  fa  voit  une  voyede 
fe  rendre  maître  du  Fort  d'Amboine ,  &  leur  ayant  fait  ouverture  de» 
moyens  qu'il  croyoit  pouvoir  employer  avec  fucoès,  quelques-uns  des  Af*  '^ 

ûflans  objeâèrent  que  les  Anelois  étoient  trop  fi^ibles  pour  former  une  pa- 
i:ei)ie  entreprife;  mais  Towrion  leur  dit,  quil  avoit  gagné  tous  les  Japo* 
nois  qui  fervoient  à  la  Garde  da  Fort  ;  qu'ils  fe  Joindroient  à  lui^  qu'on 
furprendroit  les  Hollandois  à  Timpourvu^  lors  qu'il  y  en  auroit  peu  dans  la 
Place ,  ou  lor^  que  le  Gouverneur  en  feroit  abfent  avec  une  partie  de  fes 
gens. 

Qv'oN  attendroît  c[u'il  y  eût  des  Vaifleaux  Anglois  à  la  Rade  d'Amboi- 
ne, tant  pour  foûtenir  TAâion,  que  pour  en  tirer  du  monde,  afin  de  s'en 
4!ervir  &  de  -groflir  la  Troupe  des  Conjurés;  qu'on  auroit  foin  de  mander  à 
point  nommé  tous  les  Commis  des  autres  Comptoirs,  avec  leurs  Domeflî- 
ques  &  leurs  Efclaves;  qu'il  étoit  afTuré  d'avoir  aflez  de  monde;  qu'on  dé- 
voie feulement  ie  préparer  à  le  féconder  ,:&  qu'il  trouveroit  bien  les  moyens 
de  venir  à  bout  de  fon  defTein  ;  que  les  Habitans  de  Loub&u  étoient  d'intel- 
]^eiice ,  &  qu'ils  paroitroient ,  au  teros  marqué ,  avec  leurs  Coracores.  ^ 

Ensuite,  Towrfon  entrant  dans  le  détail  de  l'ordre  qu'on  obferveroit^ 
leur  dit,  que  lesjaponois ,  oui  fervoient  dans  le  Fort ^  prendroirat  foin  au'il 
fe  trouvât  deux  d'entr'eux  fur  chaque  Badion;  que  les  autres  demeureroient 
dans  la  falle  pour  obferver  le  Gouverneur,  &  faiûr  le  moaient  de  l'afiTafli- 
Ber  ;  qu'ils  fe  rendroient  maîtres  des  Baflions, ^&  introdiUroie;it  les  Anglçis 
dans  la  Place;  qu'on  tueroit  autant  d'Holiandois  qu'il  feroic:bqfoin  p^ur em* 
pêcher  qu  ils  ne  fiiTent  réfidance,  &  qu'on  feroit  les  autres  priAmniers. 

Q^u'oN  pilleroit  tous  les  eâfets  de  la  Compagnie  HoUandoiie^  &  qu'ils 
i^^roxent  partagés  entre- les  Anglois  &  les  Japonois,  aprçs  que  chacun  des 
(ierniers  aurait  prélevé  la  fomme  de  mille  réal^  de  huit  ;^  que  ceux  d'entre 

Z/^//-  fart.  E  lei 


Qhtnsrmt4 

1623. 


Interroga- 
toîre  de  ce 
Commis  &  fk 
cQQfir'ffign.. 


Itepentir 
^11  témoir 
cne  de  Toa 

ieiTein» 


Nombre 
desDépofans. 


Raîfbns  qui 
juflifient  les 
ISoUandois.. 


34:        yiBS  DES  GOUVERNEURS  HOtLAKDaiS^ 

)es^  Bourjgeois  qui  ne'voudroîent  pas  (b  foumettre,  feroient  tué»  far  l*heur* 
même,  ou  perfecutés  dans  leurs  familles  &daD5  leurs  bîe»s. 

Que  le  tems  de  ^exécution  n'etoic  pas  encore  précifement  déterminé;; 
mais  que»  les  Gonfpirateurs  dévoient  bientôt  s*affembler  -  pour  le  fixer  &. 
prendre  leurs  mefures;  qu'on  dévoie  alors  convenir  des  fignaux  &  de  tout. 
Tordre  qu'il  faudroit  tenir;  que  tous  les  Japonois  en  feroient  informes  à 
tems  I  &  qu'on  pourvoiroic  fi  bien  à  tous  les  mconvenîens  -qui  pourxoient 
furvenir,  qu'il  n'y  auroit  pas  lieu  de  douter  d'un  heureux  fuccès. 

On  députa  des  Officiers  du  Confeil  d'Amboine  pour  aller  interroger 
Towrfon,  à  qui  ils  demandèrent ,  qui  t'avoît  meu  à  former  une  C  noire 
confpirationî  It  répondit  que  c*étoit  le  defir  de  Thonneur  &  du  gain.  On 
voulut  favôir  encore  à  qui  la  gloire  &  le  profit  en  dévoient  revenir,  ôc 
pour  qui  il  prétendoic  fe  rendre  maître  de  la  Forterefle  ? 

Ses  explications  firent  connoitre,  qixe  fi  fon  projet  eut  réuflî,  il  en  au- 
roit promptemetit  donné  avis  aux  Anglais  de  Bamam ,  &  Itsur  auroit  de- 
mandé des  fecours;  que /ils  lui  en  euffent  envoyé,  il  auroit  remis  le  Fqrr 
entre  les  mains  de  ceux  qui  feroient  venus,  pour  en  prendre  pofleflîon  au 
nom  dé  ta  Compagnie  Angloife;  &  que  s'ils  n^euflent  pas  voulu  entrer  dan»» 
cette  affaire ,  il  aoroit  tâché  de  garder  le  Fort- pour  lui,  &  de  s'afTurer  de- 
l'alliance  des  InfUflSfîres» 

L'Ioterkogatoihe  fini,  le  Gotivernettr^fe  plaignît  amèrement  de  Tinhu^ 
manité  qu'on  avoit  réfolu  d'exercer  en  fa  penonne  &  en  celles  des  autre» 
Hôllandois,  ûxhm  à  Towrfon  que  c'étoit  là  une  cruelle  recompenfe  de 
tant  d'égards  qu'il  avoit  eus  pour  lui,  &  de  tant  d'amitiés  qu'il  luiavoit  té- 
moignées; qoe  fon  ingratitude  étoit  déteftable ,  &  rie  pouvoît  qu^xcîter 
l'horreur  de  tous  les  honnêces  gens.  L^Accufô  ne  répondit  que  par  xm 
grand  foôpir,  en  ajoutant  ;,F«f  à  Oku  que  ce  fût  à  recommenctr!  je  n& 
m  engagerons  pas  comme  faifaiK  Cet  Interrc^atoire , .  tetmnïé  par  cette  liiar-^ 
que  de  repentir,  eft  datté.du  9  de  Mars  1623  ;  jour  qui.avpit  été  pris  pour 
^exécution  do  Complot. 

Lbs  Dépofans  étoient  au  nombre  <f onze  Japonois ,  quatorze  Angloîs^ 
&  un  Port«ai»,  Capitaine  des  Efdavfes' des  HôHand^is;  ils  fignèrent  tous 
Ittrrs  confeffion^,  ât  la  plupart  furent  condamnés  au  fupplice. 

On  n'entrera  point  ici  dans  le  détail  de  routés  le^raîfbns,  que  lesdeuX' 
partis  eroploy^ent  en  Europe ,  pour  lit  defi^enfe  de  leur  Caufe.  Il  fuffira 
d'^obfervef,  quefi,  d*tincôtéi  tes  faits  paroiflbient  bien  confiâtes ,  par  les 
confeffions  des  Complices  mêflwï ,  &  les  dépofitîons^es  Témoins  ;  de  Fau- 
tre,  on  produifoit  une  déclacation  de  lept  Anglois,  revenus  d'Amboine, 
qui  les  reprèfeotoieïit  fons  une  ftce  toute  différente  ;  mais  leurs  plaint», 
que  le  reflendmçilt,  Tenviede  fauver  teur  honneur,  &  d'autres  motifs  de 
cette  nature ,  pônvoîént  avoir  diâées ,  ne  femWoient  pas  devoir  prévaloir 
fer  les  déGÎfîoof  d'un  çrand  nombre  de  Juges ,'  qui  avoient  prêté  ferment  & 
Bieu  ôt  à  leurs-Supérieurs ,  ni  les  rendre  fufpecls  de  la  plus  noire  &  de  là 
plus  déteftable  impofture  qui  fât  jamais.  Si  l'on  n*avoit  eu  befbin  que 
d*un  prétexte,  pour  exclure  les  Anglois  du  Commerce  deSv  Mqjuques ^  on 
en  auroit  trouvé  affez  d'autres ,  fans  faire  perdre  la  Tie  à  tant  d'innoceos; 
J^'aîMeurs,  quel  avantage  en  jrevenoit-il  aux  HoUandois?  £n  punKRint  qud« 
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ques  Anglois,  comme  coaiâbJes  de  trahiron,  H  ne  Veniiiivoic  pa«  qoe  leur  Càfc^Mmte. 
Compagnie  eût  parc  à  leur  crime»  Auffi  ne  s'&i  eft-on  jamais  pris  à  dle^  l#^  2  3. 
ni  à  ibs  Officiers  aux  Indes.  Cette  raifon  faile,  que  le  bon  fens  admet  mê- 
me avec  ia  prévention  la  pios  marquée ,  juftifie  au  moins  les  Hollandois  fur 
ies  vues  intéreiTées  qu'on  voudroit  leur  attribuer  ;  maïs  elle  n*empecbe  pas 
d'avouer,  qu'il  eût  été  beaucoup  plus  prudent,  à  tous  égards,  de  renvoyer 
cette  aiSsiire  en  Europe ,  &  de  laiiTer ,  à  la  Comr  d'Angleterre ,  le  jugement 
des  Coupables  ;  malgré  tout  ce  qu'on pourroit  alléguer  en  faveur  du  Droit 
des  Hollandois ,  &  des  formalités  observées  dans  leur»  procédures. 

La  Relation  en  ayant  été  publiée  en  Hollande ,  les  Angloîs  la  firent  fup-  ^^^^^^^^ 
primer  auffi* tôt,  &  a'y  oppoférent  pas  moins  une  Réponfe  fort  vive,  qui  ^^  ^^mc. 
ne  reiîa  point  fans  Réplique»  Ces  divers  Ecrits  ne  fervoient  qu'à  aigrir 
de  plus  en  plus  les  Efprits  de  part  &  d'autre ,  tandis  que  les  Etats  Gêné* 
raux,  avec  leur  prudence  &  leur  modération  ordinaires,  s'efForçoient  d'ap- 
paifo:  un  différend ,  dont  les  fuites  pouvoient  devenir  fonelles  à  leur  Re- 
publique. On  crut  y  avoir  réoffi,  en  £ùfant ,  avec  le  Roi  Charles  1er ,  ua 
nouveau  Traité  d'Alliance ,  en  datte  du  7  de  Septembre  1625 ,  qui  fut  nom- 
mé le  Traité  de  Scutbampton ,  &  dont  un  des  Articles  aboliflToit  généralement 
toutes  Lettres  deRepréfailles  contre  les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Con- 
fédérés ;  mais ,  deux  jours  après ,  ce  Monarque  le  révoqua ,  par  une  Pro- 
teftation  en  faveur  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orientales,  fixant 
ie  terme  de  dix«hoit  mois  pour  obtenir  la  fatis(aâion  qu'il  ezigeoit,  au  Ai- 
jet  des  dommages  &  outrages  qu'elle  avoit  foufferts ,  de  la  part  de  celle  de 
Hollande,  à  Amboine;&  ailleurs,  tant  en  deçà  qu'au-delà  de  la  Ligne. 

Le  s  incidens  d'une  Négociation  longue  &  infruâueufe ,    &  ceux  qui      ï^^cia- 
furvinrent  dans  le  fiftême  Politique  de  l'Europe,  tinrent  cette  affaire  indé-  &  Ka«^ 
^cife  pendant  pluikurs  années.    On  avoit  d'abord  rappelle  en  Hollande  tous  fes. 
]es  Confeillers  d*Amboine,  pour  répondre  de  leur  conduite;  mais  les  An- 
^lois  éludèrent  longtems  l'examen  &  la  confrontation  de  leurs  Témoins 
contre  les  Accufés ,  &  s'ils  y  confentirent ,  ce  ne  fut  que  fcAis  des  condi- 
tions qui  dévoient  toujours  rendre  également  vaine  k  Sentence ,  que  les 
Commiffaires  délégués  auroient  pu  prononcer  en  conféquence ,  parcequ'ils 
ja  vouloient  abfolument  à  leur  avantage  ;  ainfi  il  ne  fut  point  po(l}ble  de 
.nen  terminer  avant  la  grande  Révolution  qui  arriva  en  Angleterre. 

Après  la  Guerre  fanglante ,  dont  elle  fut  fui  vie,  entre  cette  nouvelle  Re- 
imblique  &  celle  des  Provinces  Uniet,  ia  Paix  s'étant  faite,  le  15  d'Avril 
1654,  les  Articles,  qui  regardoient  l'affaire  d'Ambc^ne,  furent  coucha  en 
ces  termes; 

„  Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  feront  juftice  de  ceux  qui     tommiffion 
ont  eu  part  au  Maffacre  d'Amboine ,  (  la  République  d'Angleterre  ne  ^^^^^^  P^^ 
pouvant  qualifier  autrement  cette  Aftion  )  au  cas  qu'il  en  refte  encore  f^f^d.^^ 
quelqu'un  en  vie.    De  plus ,  on  nommera ^des  Commiffaires  de  part  & 
^y  d'autre ,  &  en  même  tems  l'on  marquera  le  tems  &  te  Keu  où  ils  devront 
i»  agir,  lesquels  par  ces  préfen tes  feront  &  demeureront ,  font  &  deme»^ 
^  rentaatorifés  à  examiner,  accommoder  &  terminer  les  différends  encre 
^,  les  Habitans  &  Peuples  de  chaque  Nation ,  leurs  griefs  &  les  injures  re^ 
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)y  ciproques ,  qai  peuvent  avoir  écé  faites ,  tant  aux  Indes  Orientales  qu'eir 
Groenland,  eaMofcovie,  au  Brefil,  &  ailleurs ,  depuis  Tan  16x1,  juf* 
qu'au  18  de  May  1625.  V.  (t.  Et  en  cas  que  les  dits  Commiflaires  ne 
puifTent  s'accorder  dans  le  tems  de  trois  mois ,  à  compter  du  jour  qui 
lera  fixé  à  la  fin  du  préfent  Traité ^  pour  la  première  Conférence,  tous 
les  fusdits  différends,  qui  refteront  à  terminer ,  feront  remis  à  l'arbitra.* 
ee  des  Cantons  Suifles  Proteftans ,  qu'on  priera  d'en  accepter  la  Commif* 
uon ,  &  de  prononcer  leur  Sentence  dans  i'efpace  de  fix  mois ,  après 
l'expiration  des  trois  mois  fusmentionnés  *\ 
Les  CommiiTaires ,  qui  furent  nommés  par  les  deux  Republiques ,  s'étant 

à  la  fin  accordés ,  il  ne  fut  plus  queflion  de  l'arbitrage  des  SuifTes.    La  Sen^ 

tence  fut  rendue  le  30  d'Août  fuivant,  V.  fl. ,  &  elle  portoit  en  fubftance; 
„  Que  tous  différends,  procès  &  prétenfions,  tant  contenues  dans  les 

^,  A£les  &  Mémoires  remis  devant  les  Juges  Arbitres  ,  <}tte  toutes  autres 
qu'on  pourroit  ei^core  former  de  la  parc  de  la  Compagmé  Angloife ,  4ans 
aucune  exception  quelconque ,  demeureroient  éteintes ,  annullées  &  a^ 
néanties  ^  que  cette  Compagnie  ne  pourroit  rien  prétendre  en  aucun  lieu 
fur  la  Compagnie  Hollandoiië,  pas  même  à  titre  de  Douane  ou  Péage,  à 
Ormus ,  ou  a  Gamron ,  ou  en  quelqu'autre  endroit  de  la  Perfe  que  ce 
fût;  &  que  la  dite  Compagnie  noUandoife  ne  pourroit  être  inquiétée-» 
par  celle  d'Angleterre»  fur  de  pareils  prétextes ,  ou  tels  autre»,  fans  pré« 
judice  néanmoins ,  pour  cette  dernière  Compagnie,  de  fe$  droits  &  pré- 
tenfions contre  le  Roi  de  Perfe,  &  contre  tous  autres,  excepté  les  Hol^ 
landois. 

„  D  £  la  même  manière  demeureront  annullées ,  afibupies  &  éteintes 
toutes  les  prétenfions  de  la  Compagnie  HoUandoife  cpntre  celle  d'Angle^ 
terre  >  de  quelque  efpèce ,  Qualité  &  nature  qu'elles  puifient  être. 
„  Que  la  Compagnie  Hollandoife  refi;itueroit ,  à  celle  d'Angleterre*, 
rifle  de  Pulo-Rhun,  dans  l'état  où  elle  étoit  alors,  étant  permis,  aux 
Hollandois,  d'en  emporter  tous  les  uflenciles,  armes  &  munitions  de 
Guerre,  les  marchandifes ,  &  tous  les  effets. mobiliaires  qu'ils  pouvoient 

,,  y  avoir. 

„  Que  la  Compagnie  HoUandoife  payeroit,  à  celle  d'Angleterre ,  quatre* 
vingts  cinq  mille  Livres  fl^rlings ,  moitié  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  pro^ 
cham ,  &  l'autre  moitié  dans  le  mois  de  Mars  fuivant. 

Que  par  ce  moyen  toutes  les  prétenfions,  tant  desdites  Compagnies 
que  des  Particuliers  de  chaque  Nation ,  demeureroient  éteintes  &  an- 
nullées. 

„  Qu'à  l'égard  de  celles  des  Particuliers,  pour  les  pertes  qu'ils  auroient 
fouffertes  ^ans  l'Ifle  d'Amboine  en  1623,  la  Compagnie.  Hollandoife 
payeroit  trois  mille  fix  cens  quinze  Livres  fi:erlings ,  dans  le  mois  de  Janr 
vier  fuivant,  aux  divers  Particuliers  de  Londres,  dénommés  dans  la  Sen- 
tence, comme  Héritiers  it  ceux,  qui  font  morts  audit  lieu  &  dans  la  dL' 
te  affaire  d'Amboine  ;  moyennant  quoi ,  perfonne  ne  pourroit  plus  in* 
tenter  aucune  Action  aux  Hollandois,  ni.  les  inquiéter  ^our  cauie  dudit 
fait'V 
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• 

Il  fembloU  que  cette  Sentence  devoir  avoir  mis  fin  à  tous  les  différends  ;  CAUPiNriti. 
:inais  on  ne  tarda  pas  d'éprouver  le  contraire.    Le  tems  fixé  pour  les  paye-      1623. 
inens  étant  expiré,  les  Hollandois  offrirent  d'y  fetisfaîre.    On  ne  put  con-      Nouvelles 
■venir  des  termes  ni  de  la  forme  des  Quittances  &  des  Aéles  néceffaîres,  &  ^'^P"t^|  ^^^ 
Ton  en  vint  à  de  nouvelles  Proteftations  de  part  &  d'autre.     Les  Anglois  ne  ^^^^^  ^^' 
pretendoient  pas  que  la  Sentence  eut  terminé  tous  les  difinérends  des  Parti- 
-culicrs,  &  les  Hollandois  foutenoient  l'opinion  oppofée.    On  voulut  recou- 
rir .à  la  voye  de  l'arbitrage  des  Suiffes,   accepté  dans  le  Traité  de  Paix-; 
mais  le  tems  limité  à  cet  effet  étant  écoulé ,  Iqs  Angiois  refufèrent  de  s'y 
foûmettre.    Cependant  il  fut  enfin  dreffé  un  Afte,  le  9  de  May  1655,  en 
-vertu  duquel  de  nouveaux  Commiilaires  dévoient  s'affembler  à  Amflerdam-, 
,pour  prononcer  fur  les  nouvelles  quefb'ons ,  &  au  cas  qu'ils  ne  puffent  en- 
core s'accorder ,  l'arbitrage  en  feroit  déféré  aux  Cantons  Suiffes,  en  confë- 
^ueoce  du  Traité  de  Paix* 

Qette  nouvelle  affaire,   à  laquelle  les  Hollandois  ne  s'étoient  pas  at-      De  quelle- 
tendus,  n'eut  point  de  fuites.    Cromwel,  occupé  d'autres  objets  plus  im-  ^*Ç?"  ^ 
portans,  leur  laiffa  le  tems  de  refpirer,  &  les  Commiffaires  nommés  de  la  ^'"^mUié? 
part  des  Anglois,  ne  recevant  point  leurs  appointeraens ,  fe  mirent  peu  en 
peine  d'exécuter  leur  Coramiflion.    Dans  la  fuite,  les  affaires  des  Anglois 
.ayant  encore  pris  une  nouvelle  face,  par  le  rétabliffement  de  la  Famille 
jReyale^  la  Compagnie  Angloife  fit ceffer  fes  difficultés,  à  l'égard  des  Som- 
mes qu'elle  devoit  toucher ,  &  ce  ppint  fut  enfin  vuidé. 

Mais  elle  fe  referva  encore  le  fujet  de  querelle  qui  regardoit  la  reftitu-      Autre* fujet 
tion  de  Pulo-Rhun ,  ftipulée  par  le  Traité  de  1 654,  &  en  dernier  lieu  par  celui  ^«  piaintes^dfes 
de  Whitehal  du  14  Septembre  1662,  fe  plaignant  de  tems  à  autre  qu'on  la  cha^'[^Pù\o!î 
lui  refufoit,  &  que  les  gens  qu'elle  envoyoït,  dans  cette  Ifle,  y  étoient  Rhun. 
^ronflamment  traverfés  par  les  Hollandois ,  qui  foutenoient  au  contraire  que 
c  étoit  à  deffein  que  les  Anglois  ne  s'en  mettoient  pas  en  poffeffion  ;  &  voi- 
ci de  quelle  façon  les  Direéleurs  de  la  Compagnie  s'en  exprimoient  dans 
un  Rapport  fait  aux  Etats  Généraux  le  20  d'Ôélobre  1664. 

„  A  l'égard  de  l'évacuation  de  Pulo-Rhun ,  le  Général  &^  le  Confeil  des      Deffenfe 
^  Indes  ont  écrit  que  pluGeurs  fois  il  n'a  tenu  qu'aux  Angloîs  de  rentrer  ^^?  Hollan- 
en  poUeffion  de  cette  Ifle.     La  dernière  fois,  ils  étoient  allés  la  deman-     ^*^' 
der  avec  un  Aûe  à  la  main ,  fi  craffeux  qu'il  en  étok  prefque  tout  effa- 
cé ,  &  lequel  ils  difoienc  être  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  ce  qui  fit 
que  nos  gens  eurent  peine  à  le  croire  original,  parce  qu'on  ne  néglige 
guéres  une  telle  Pièce,  tant  à  caufe  de  fon  importance  que  pour  le  ref- 
oe6l  du  Monar-que  dont  elle  eft  émanée  ;  Il  y  eut  donc  des  Négociations 
&  des  Conférences  fur  ce  fujet  pendant  quelques  femaines.    Enfin  nos 
gens,  craignant  que  les  Anglois  n'interprétaffent  cette  difficulté  comme 
un  refus  ,  fe  contentèrent  d'une  affurance  par  écrit  qu'on  leur  donna,.        • 
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Îiue  l'Aébe  en  queftion.  étoit  réellement  fous  le  fceau  du  Roi  ;  furquoi  ils 
e  retirèrent ,  bien  perfuadés  que  les  Anglois  alloient  prendre  poflèffioQ 
de  rifle;  Mais  il  fe  trouva  qu'ils  n'avoientni  Vaiffeaux,  ni  monde  po^r 
cet  effet,  &  ils  furent  contraints  de  dire  qu'ils  en  attcndoient  d'Angle- 
terre, par  où  nos  gens  reconnurent  qu'ils  n'avoient  préfenté  cet  Afte  que 
pour  avoir. iurréfus ,  &  faire  des  proteftations,  afin^de  les- emporte)-  à 
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CAEPENTiBt.  ^^  LonxJres,  &  de  former,  felon  iew  coutume,  de  grandes  prétenfions 
^  ^^3*     „  contre  nous.    En  •attendant,  comme  nos  gens  crurent  que  ces  Anglois 
„  pourroient  bien  faire  quelque  nouvelle  tentative,  foie  par  ia  force,  oa 
„  par  la  rufe,  pour  parvenir  à  leur  but,  ils  fe  virent  dans  la  néceffité  de 
„  renforcer  les  Garnifons  de  leurs  Places,.  &  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
,,  Côtes  voiQnes;  car  Pulo-Rhun  manquant  d'eau  douce  &  des  chofesles 
"  „  plus  néceflaires  à  la  vie,   on  ne  doutoit  pas  que  de  pareils  Voifiifi  ne 
,,,  cherchaflent  bientôt  à  fe  mettre  mieux  à  leur  aife,  &  ne  fifTent  naître 
,,  quelque  nouveau  fujet  de  difpute,  quoique  nous  eufllons  fort  recomman* 
„  dé  à  tous  nos  gens ,  d'éviter  foigneufement  de  leur  en  fournir  la  moîn- 
„  dre  occafion.     Cependant  depuis  deux  ans  qu'ils  font  là,  &  qu'ils  y  ont 
„  deux  Vaifleaux ,  ils  ont  pris  a  tâche  de  débaucher  les  Habitans  du  Pays^ 
„  fi  bien  qu'ils  en  ont  tiré  une  partie  des  Epiceries  que  nous  devions  avoir, 
„  &  ils  feroient  allés  plus  loin ,  fi  Ton  n'eut  pas  fait  châtier  ceux  qui  les  fa* 
.„  vorifoient,     Ainfi  nous  fommes  expofés  à  leurs  intrigues ,  à  leurs  actifi- 
,,  ces,  pour  tirer  nos  marchandifes ,  &  avec  cela  nous  ne  devons  pas  nèut 
,,  attendre  à  autre  chofe ,  fi  ce  n'efl:  que  pendant  qu'ils  feront  occupés  à 
^,  nous  nuire,  il  faudra  encore  que  nous  leur  fourniffions  les  denrées  dont 
„  ils  manquent,  ^  dont  fouvent  l'on  n'efl  pas  trop  bien  pourvu;  ou  autre- 
,,  ment  nous  ferons  traités  de  cruels^  de  barbares;  on  nous  décrira  dana 
„  le  monde ,  &  l'on  fe  prévaudra  de  ces  prétextes  pour  nous  déclarer  k 
„  Guerre  quand  on  en  aura  envie  ". 
Paix  de  CETTE  même  année  1664,  la  pofTefiion  de  la  Côte  de  Guinée  ayant 

J^reda  qui  met  excité  une  nouvelle  Guerre,  entrera  Grande  firetagne  &  la  République^ 
^\\^^^  ^^'     ^^  Anglois  furent  obligés  d'abandonner  Pulo-Rhun ,  d'où  la  Paix  de  Breda, 

conclue  en  1667,  les- a  exclus  depuis,  en  terminant  des  différends,  qui 

avoient  duré  près  de  quarante  -  cinq  ans.     L'ordre  hiftorique  demandoit 

qu'on  en  continuât  le  récit  fans  interruption  jufqu'à  la  fin ,  aufii  fuccinte* 

ment  qu'il  nous  étoit  poflible  (a);  &  le  Plan  de  cet  Ouvrage  nous  invite 

I  à  reprendre  ici  le  fil  des  Affaires  dans  les  Indes ,  au  même  point  où  nous 

les  avions  laiffées. 

1624.         ^^^  Peuples  voifîns  d'Amboine,  perfuadés  qu'un  événement  de  la  natu- 

_  re  de  celui  dont  on  vient  de  rapporter  les  fuites ,  ne  pouvoit  manquer  de 

Mauyaifes    {^[^q  naître  une  nouvelle  Guerre  entre  les  Hollandois  &  les  Anglois, corn* 

detSfdiens      mencèrent  dés  lors  à  fe  flatter  qu'elle  leur  fourniroit  bientôt  l'occafioD  de 

rompre  tous  les  engagemens  qui  les  lioient  aux  premiers,  &  en  attendant 

ils  nen  laiffoient  échaper  aucune  de  leur  nuire,  maltraitant,  pillant  & 

tuant  les  Gens  de  la  Compagnie,  tandis  qu'ils  favorifoient  fés  Ennemis, & 

leur  vendoient  hautement  leurs  doux  de  Girofle  au  préjudice  des  Traités. 

idcfures  Le  Gouverneur  d'Amboine  fit  plufieurs  inflances  pour  obtenir  fati^ac- 

qu'on  4^rend    tion  de  tant  de  defordres  ;  mais  on  ne  faiibit  feulement  pas  femblant  d'é* 

pour  les  ré-    router  ÎQS  plaintes.     C'étoît  toujours  Hidajat,  qui  fufcitoit  ces  troubles? 

coirc,  &  quoiqu'il  mourût  cette  année  1624,  JJHato^  fon  Succeffeur ,  ne  continua 

pas  moins  à  tenir  la  même  conduite.    Van  Speult ,  ayant  aufli  vainement 

employé 

.    (•)  Les  Pièces  i]e  ce  fiuneax  Procès  &  troovent  dsns  AU%emay  &*autres  Hi(loriew« 
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employé  les  menaces  y  téfotat  enfin  de  recotrrîr  à  la  force,  pour  tirer  rai-  C^«Wf*nM. 
fon  de  ces  infukes.     11  venoit  de  reprimer  les  Peuples  de  quelques  Ifles      ^6^5' 
hiuées  à  TOrient  de  la  grande  Ceram,  qui  donnoient  azile  aux  Fugitifs  " 

fiandanois;  mais  les  Habitans  de  la  Partie  Occidentale,  nommée  Uouwa- 
tnobel^  on  la  'Petite  Ceram,  foucenus  par  les  Ternarois,  n'étoient  pas  fi  fa- 
ciles à  réduire.    L'arrivée  "de  h  Flotte  de  Najpiu  mit  le  Gouverneur  en  état     Arrîv&de 
d'exécuter  un  projet,  tjue  le  mauvais  fuccès  de  Çqs^  premiers  efforts  l'o-  Ja^o^tedc 
Uigeoit  de  diffimuler  depuis  quelque  tems.  ^^^^^' 

Cette  Flotte,  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Efpagnols,  fans 
pouvoir  atteindre  fon  but  principal,  qui  écoit  la  Conquête  du  Pérou, mouil- 
la à  la  Rade  d'Amboine ,  le  4  d'Avril  1625,  fous  le  Commandement  de  Scha- 
penham^  l'Amiral  Jacques  THermite  étant  mort  dans  le  Voyage.    Au  com*     Heureufè 
iDencement  du  mois  fuivant,  le  Gouverneur  van  Speult  &  Jean  van  Gûr-  Expédition 
cum ,  nommé  pour  lui  fucceder ,  s'embarquèrent  tous  deux  à  bord  de  ces  ^J^     ** 
Vaiffeaux^  qui  fe  rendirent  farla  Côte  de  Ceram,  attaquèrent  Lmbou^For- 
terelTe  du  Stadhouder  de  Ternate ,  s'en  emparèrent  &  la  détruifîrent ,  avec 
tons  Jes  Villages  des  Environs ,  dont  les  Habitans  furent  contraints  de  fe, 
fauver  dans  les  Montagnes.    Cette  Expédition  fut  terminée  par  TAbbatr* 
'de  tous  les  Girofliers  qu'on  put  découvrirdans  une  affez  grande  étendue  de 
«rrain ,  mais  principalement  de  ceux  qui  étoient  le  plus-  à  portée  du  Ri* 
vage  ;  après  quoi  la  Flotte  prjt  la  Route  de  Batavia ,  où  elle  fut  féparée. 
Van  Speulc ,  qui  étoit  parti  en  même  tems ,  &  que  les  Ordres  des  Direc-     Départ  * 
teury  appelloient  en  Hollande,  pour  y  répondre  de  fa  conduite  dans  la  mortduGou* 
famenfe  aflFaire  d'Amboîne,  moarut  à  Mocka ,  le  14. Juillet  de  Tannée  fui-  d^aSaboinc 
vante. 

Van  Gorcum ,  fon  Succefleùr ,  ne  tarda  pas  d'éprouver  de  nouvelle^     162  6. 
chicanes  de  la  part  du  Stadhouder  de  Ternate ,  au  fujet  des  Limites  entre     Nouveaux- 
le  Roi  fon  Maître  &  la  Compagnie.    On  en  vint  même  aux  voyea  de  faîç  démêlés  avec 
de  part  &  d^aotre.    Cependant  elles  furent  fufpenduës  par  une  Convention ,  lesTematois. 
du  5  Juillet  1626,  qui  laiflbit  les  chofes  fur  l'ancien  pied,  en  attendant  la 
décifîon  du  Roi  de  Ternate  &  du  Gouverneur  Général  de  Batavia,  foui 
l'engagement  formel  de  ne  vendre  de  cloux;  de  Girofle  qu'aux  feuls  Hol* 
landofs;  promefle,  dont  on  ne  tînt  pas  plus  de  cofdpte  qu'auparavant,  de 
forte  que  les  Etrangers  continnoient  d'enlever  la^  meilleure  partie  de  ces 
Epîcerieau  *  < 

En  1627,  on  vît  arriver,  à  Amboîne,  Gilles  Seijij  Commiflàîre  envoyé      i  (527. 

fie  Batavia,  avec  les  Vàifleaux  YOrange  &  là  Brille ,  pour  prendre  connoif*  — ^^ 

fance  de  l'état  des  aflFaires  de  ce  Gouvernement,  &  de  celui  des  Moluques,  ^e1aF?otce 

JL  étxÀt  veffu,  au  mois  de  Novembre  de  Tannée  dernière,  des  Ports  de  la  de  S^chramé^ 
Hollande,  en  comjfâgnie  de  T Amiral  Wybrand  Scbram^  qui  commandoic 
tme  Flotte  de  n€uf  Navires.  Celui  qu'il  montoit  &  umautre,  furent  atta- 
qtrés>.à  Ja  hauteur  de  Sierra  Liona,  par  un  fameux  Corfaire  Hôllandois» 
AORxtfié  Ckes  Compaen^  qui  répandoit  la^erreor  dans  ces  Mers.  Après  un 
Comtyat  des  plus  vifs,  que  Schram  eut  à  foûtenîr  contre  quatre  Vaifleaux 
bien  atmés»  il  obligea  les  Piraees^  de  lui  abandonner  la  Rade  &  de  s'éIoi« 
gaer.  fort  nudtraites*.  Vatentyn  die  qu'on  ignore  qnel  fut  le  ibrt  da  stiïe 
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de  fa  Flotte;  mais  nous  trouvons  la  plupart  des  noms  de  fes  Navires  dam 
un  Recueil  de  Journaux  manufcrîts  de  ce  tems. 

L'Etat  où  Seifl  trouva  l'Etabliffement  d'Amboîne  n*^toit'  pas  des  pltrt 
favorables,  puifque  dans  tout  ce  Gouvernement  il  n'y  avoit  que45ohom* 
mes,  &  que  la  Garnifon  du  Fort  n*en  pouvoit  mettre  en  parade  que  84,  y 
compris  encore  quelques  Maçons  &  Charpentiers;  mais  il  y  amenoit  deux 
Compagnies  de  160  Soldats,  dont  32  furent  envoyés  à  Ternate,  &  ce  ren- 
fort vint  extrêmement  à  propos  pour  contenir  dans  le  devoir  ceux  des 
fiijets  de  la  Compstgnie,  qui  n'attendoient  que  le  moment  favorable  de  fe 
joindre  aux  Ternatois.  Le  Capitaine  Hitou^  qui  commandoic  à  3  mille 
hommes ,  menaçoit  continuellement  de  leur  fecours ,  pour  obtenir  juftice 
fur  les  griefs  qu'il  allgéuoit  à  la  charge  des.  Hollandois.  Les  T^natois,  à 
Louhou ,  avoient  recommencé  leurs  infolences ,  &  le  Kimelaha ,  leur  Chef  » 
fe  contentoit  d'en  promettre  fatisfaâion  fans  la  donner  jamais. 

A  Ternate  même,  où  Seift  paffa  d'Amboîne,  les  afpêfts  ne  préfageoient 
rien  de  bon  aux  Hollandois.  Le  vieux  Roi  Modafar ,  qui  »  depuis  peu^ 
avoit  déclaré  la  Guerre ,  avec  eux ,  aux  Caftillans  &  aux  Tidoriens ,  étant 
mort  le  16  Juin  de  cette  année,  KaitsjiliHhamfa^  qui  fut  proclamé  à  fa  plac- 
ée, à  l'infçu  du  Gouverneur  le  Fevre,  fembloit  être  entièrement  dévoué 
aux  Caftillans,  qui  venoient  de  le  renvoyer  à  Màleye,  après  avoir  été 
vingt-trois  ans  leur  Prifonnier  à  Manille.  Cependant,  loin  de  reconnoi-- 
tre  le»  fer  vices  qu'il  leur  de  voit,  &  qu'ils  étoient  en  ckoit  d'en  attendre, 
il  fit ,  à  leurs  Ennemis ,  plufieurs  confidences  importantes,  dont  la  fincérité 
parut  d'autant  moins  fufpeéle,  qu'il  avoit  toujours  à  craindre  que  les 
Efpagnols,  pour  peu  qu'il  ne  fe  foumit  pas  aveuglement  à  leurs  volon- 
tés, ne  lui  oppofaflent  l'ancien  Roi  de  Ternate,  nommé  Sahid^  qui  étoit 
encore  ^n  leur  puiiTance,  &  qu'ils  avoient  jufques-là  refuf^é  aux  vœux  de 
fes  Peuples,  à  moins  que  ceux-ci  ne  fe  déclaraifeat  contre  les  Hollan- 
dois ,  pour  aider  à  les  cfaafler  des  Moluques.  C'eft  ainfi  que  les  mefures 
des  Êrpagnols  produifirent ,  par  un  e£Fet  contraire  à  leurs  vues ,  une  re- 
conciliation entre  ce  Roi  &  les  Hollandois  ,  au  lieu  de  la  Guerre,  qui  pa- 
roiflbit  être  fur  le  point  de  s'allumer  entre  ceux-ci  &  les  Ternatois. 

Avant  que  de  quitter  les  Moluques,  difons  un  mot  de  l'avanture  qu'eut^ 
cette  même  année ,  le  Gouverneur  de  Banda ,  nommé  Pierre  f^kk ,  qui , 
dans  une  promenade,  où  il  s'étoit  hazardé  avec  une  Compagnie  chôifie,fut 
feramerjé  Prifonnier  à  Kelibon ,  dans  l'ifle  de  Ceram ,  par  fcs  propres  Ra- 
meurs, Infulaires  de  Pulo-Rhun,  qui  né  vouloient  lui  rendre  fa  liberté^ 
qu'en  échange  de  celle  de  tous  leurs  Compatriotes ,  Captifs  des  Hollan- 
dois. Van  Gorcum,  informé  de  cet  événement,  aflembla  en  diligence  12 
Coracores  d'Amboîne,  &  fe  rendit  devant  Kelibon ,  où  après  quelques  me- 
naces ,  il  obtint  fans  rançon  les  Prifonniers ,  à  la  referve  4^  Premier  Com- 
mis ^Jacques  &»^j)<fflr,  qui,  quelque-tems  auparavant,  ayant  voulu  pafler  de 
Kelibon  à  Banda,  étoit  .apparemment  péri  dans  ce  trajet,  pui^  qu'on  n'ea 
eût  jamais  de  nouvelles.  Van  Gorcum  ramena  cette  Compagnie  le  10  No* 
vembre  àAmboine,  d'où  le  Gouverneur  Vlak,  un  peu  remis  deTindifpo- 
ûtion  qui  lui  étoit  fuxvenuë  daps  cette  chagriaante. promenade,  ne  tarda 

paa 
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jM  de  retourner  à  fon  Pofte  »  après  avoir  gratifié  les  Rajas  &  Orancaies 
d^mboine,  qui  Tavolent  délivré,  de  quelques  Médailles  d'or ,  qui  fe  cou* 
ièrvait  encore  dans  leurs  familles. . 

Ce  Gouverneur,  Médecin  de  fa  prôfeffion,  venoit  de  remplacer  Guil- 
laume  Jànszoon  Admirai^  enfant  trouvé  d'Amflerdam,  dont  la  fortune' étoic 


1627. 

be  fontr6< 
decd&or. 


lors  de  fon  retour  à  Amfterdam,  &  dont  il  ne  voulut  reconnoitre  que  la 
dernière,  à  qui  il  fit  du  bien  depuis,  rebutant  k  première^  qui  avoit  eu  h 
cruauté  de  Texpofer  dans  la  rue. 

Tandis  que  nous  fommes  furie  Chi^)itre  des  avantufes  particulières, 
pous  ne  pouvons  guères  palier  fous  fîlence  celles  de  Nicolas  Cdf^  Capitai« 
lie  de  la  Garnifon  de  Banda ,  un  de  ceux  qui  forent  £iits  prifonniers  avec 
le  Gouverneur  Vlak ,  &  qui  notant  encore  que  fimple  Sergent  à  Amboi- 
ne,  avoit  eu  le  bonheur  de  marier  une  riche  Veuve  Hollandoife,  qui 
s'étoit  formé  une  idée  avantageufe  àtk%  moyens,  à  la  vue  d'un  Coffre 
fort,  rempli  de  pierres,  que  les  Matelots,  ^chargés  de  le  tranfporter  chee 
elle,  &  gagnés  par  quelque  argent,  laiffèrent  tomber  dans  la  Mer,  comme 
par  accident ,  4  la  grande  fatisfa£tion  intérieure  du  Fiancé,  ^ui  en  témoi- 
gnoit  être  inconfolable.  Dans  la  fuite ,  ne  réufliflant  pas  moins  par  fa  va- 
leur que  par  fon  adreffe,  il  parvint,  après  un  grand  nombre  de  bdies 
Aâions  ,au  grade  de<]:apitaine ,  qu'il  occupa  lon^tems ,  avec  une  diftinétion 
il  marquée  oe  la  part  du  Confeil  fouverain  des  Indes ,  qu'ayant  été  envoyé 
k.  Batavia ,  les  fers  aux  pieds ,  par  le  Gouverneur  a£hiel  de  Banda  (  &  ) ,  pour 
s'être  emparé  de  certain  Fort  fans  fon  ordre ,  fut  non-feulement  promené 
en  triomp^he  dans  Batavia ,  une  grofle  chaîne  d'or  au  cou ,  mais  renvoyé 
Tannée  fuivante  au  Gouverneur  de  Banda ,  les  fers  aux  pieds ,  &  la  chaîne 
^*or  dans  une  boë'te,  avec  ordre  de  l'accompagner  en  perfonne  chez  le 
Maréchal,  de  lui  faire éter  les  fers,  de  le  décorer  enfuite  de  la  chaîne,  & 
de  lui  laifler  à  l'avenir  la  dire6Uon  des  affaires  Militaires  ;  Exemple  rare 
d'une  jufUfication  éclatante,  en  faveur  de  Subalternes,  ^ui,  plus  encore 
aux  Indes  qu'ailleurs ,  ont  prefque  toujours  tort  vis^kvis  de  leurs  Supé- 
'rieurs,  dont  le  pouvoir  tyranniquene  tend,  pour  l'ordinaire,  qu'à  édifier 
leur  fortune  aux  dépends  de  leurs  Maîtres  &  d'i£ne  infinité  de  Farticu* 
liers ,  vi£limes  de  leurs  pafiions ,  de  leur  cupidité ,  ou  de  leur  ignorance. 

On  a  vu  que  le  Gouverneur  Général  de  <!arpentier ,  qu'il  efl  tems  de 
conduire  à  fon  terme ,  étoit  exemt  de -ce  feproche.  Sans  avoir  fait  des 
Conquêtes,  pendant  fon  Adminiffaratîbn ,  il  fçut  maintenir  &  affermir,  par 
fa  prudence,  les  Poffeilions  de  la  Compagnie,  dont  il  étendit  moins  les 
Inimités  que  le  Commerce,  tant  à  Batavia  que  dans  les  autres  Parties  des 
Indes.  Quelaues 'Ecrivains  lui  attribuent  perfonnellement  l'honneur  de  la 
Découverte  ae  la  Carpentarie ,  Terre  Aimrale ,  fituée  entre  la  Nouvelle 

■Guinée, 

(h)  Ce  n*étoic  plus  Vlak,  mais  an  de  tes  SuccelTcun,  àotit  Valentyn  ne  l^t  pas  le 
acm  au  jufte. 
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Guinée  &  la  Noavflle  HoQande  ;.  nais  Q'eQ.  faoa  aucun  fondement  apps-. 

i  6  zj.     renc,  pois'  qu'on  fixe  cette  Découverte  à  l'année  163g ,  dam  laquelle  il 

Son  Retour    revint  en  Hollande ,  le  1 2  de  Juin ,  avec  cinq  Vaiflèaux  richement  chargés. 

Il  étoit  parti,  à  bord  da  Fréàiric  Henri  (f),  de  Batavia,  le  12  Novembre 

.    -    '  de  l'année  précédente. 

~    Appointe-        En  confiaération  des  fervices  qu'il  avoit  rendis,  comme  CoafeiUer  A 
mens  &  Pré-    Direâeur  Général ,  il  obtint  aufTi  quatre  cens  florins  par  mois ,  &  le  donble 
^?d/°       po""^  '^  tenis.qD'il  ftit  revêtu  de  la  Dignité  de  Gouvemear  Général  juTqa^ 
îbn  arrivée  dans  ces  Province»,  avec  an  préfent  de  dix  mille  fiorins,  Un« 
diaine  d'or  &  une  Médaille  du  prix  de  deax  mille,  une  Ëpée  de  quati« 
cens ,  &.  le  payement  d'une  prétenfion  de  quatre  mille  florins. 
Se«  Emplois      Ati  mois  d'Oétobre  fuivant  il  fut  élu  Direâeor  de  la  Compagnie-dés  In- 
ultérieurs  &L    dej^  dans  la  Chambre  d'Amfterdam,  Pofte  qu'il  occupa  encore  plufienri 
wmoit.  aonéet,  n'érancmort  que  le  5  Septembre  1659.    Vannée  d'après  fon  re- 

tour, on  l'envoya  JiLoitdret,  en  qualité  ^un  des- PJenipotenuaires  pour- 
terminer  les  différends  de  ta  Compagpù  avec  lesAngloisj  &  nous  favons 
que  pendant  fon  féjour  en  Angleterre,  les  Dire^eurs,  avant  que  de  rap*- 
peller  Je  Général  Speex,  te  falticitèrent  fortement  de  retourner  aux  Indes, 
comme  Gouverneur  Général  ;  mais  il  s'^n  ezcufa ,  fous  les  cémoiniages  de 
la  plus  vive  reconaoiffiuice ,  pour  une  o£&e  qui  lui  étoitfl  gtoiieufe  (  é). . 

(c)  JMJ<ia^„  feloa  d'wjtres. 
'  \4}  U  iaiiË  m  FiU)  oomsA  FiUi^pe,  qui  était  Couuoit  de  Poulo  Ay  eo  t6(!i.. 
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VI.  Jean   Pieters^  Coen,  Gouverneitr  Générai,  avoît  ^.^^^^  *'• 
trop  mérité  de  la  Compagnie,  par  fes  fervices  éclatans,  pour  qu'on  fe  re-  j^l^trsz 
lâchât  fi  aifément  fur  les  premières  infbmces  qui  lai  avoient  été  faites  daos  Coen , 
-la  vue  de  rengager  à  refter  aux  Indes.    Si  l'on  ne  put  lui  refufer  d'abord  fa  Vi.  Gouver- 
demiflîon,  qu'il  demandoit  comme  une  grâce,  à  peine  fut- il  arrivé  qu'ori^le  56^1^"^'^*^ 
prefËi  vivement  de  reprendre  fa  Charge.    Valentyn  dit  que  cette  invita*    "  °  ^* 
tion  lui  fat  faite  feulement  par  quel(pi9s  Membres  de  l' Affemblée  des  Dix-      ^  "  *  7* 
Sept;  mais  c'eÔ;  ce  qui  ne  paroit  nulle  part  dans  les  Regiftres  de  la  Com* 
pagnie,  &  ce  qui  n  e(t  même  pas  croyable^  après  les  témoignages  de  fa- 
tisfaàion  générale,  qu'il  avoit  reçu  de  tous  les  Membres  de  ce  Corps. 
Quoiqu'il  en  foit,  Coen  accoutumé  à  prendre  promptement  fon  parti,      Condîeîdw 
ne  tarda  point  à  fe  déterminer,  &  dés  le  mois  d'Oftobre  1624,  il  accepta  au^tquelies 
pour  la  féconde  fois  le  Généralat  des  Indes.    Il  n'eut  qu'à  propofer  Tes  con-  nou^veau^ct 
ditions.    On  lui  accorda  douze xrens  florins  de  paye  par  mois,  &  pour  fa  «e  Charge. 
Table ,  qui  devoit  être  de  huit  à  dix  couverts ,  à  l'honneur  de  la  Compa- 
gnie, il  lui  étoit  permis  de  tirer,  de  fes  Magafms,  autant  de  vin,  d'huile, 
de  beurre  &  de  vinaigre  qu'il  en  auroit  befoin  dans  une  juile  œconomie, ou- 
tre deux  cens  réaies  de  huit  par  mois;  Mais  dans  le  tems  qu'il  fe  préparoit 
k  partir,  il  furvintun  Orage  des  Indes,  qui  l'empêcha  d'entreprendre  de 
C-tôt  ce  Voyage. 

C'ÉToiT  la  tameufe  Exécution  d'Amboine,  dont  les  Angloîs  voijloient     t)bftaclei 
faire  rejaillir  la  vengeance  jufques  fur  Coen ,  quoiqu'il  ne  pût  avoir  aucu-  J^^j'^^'^Lç 
ne  part  à  un  événement  arrivé  un  mois  après  fon  départ  pour  l'Europe  ;  ^  AoricS, 
Mais  on  a  vu  combien  la  Conquête  de  Jacatra  &  des  Ifles  de  Banda  les  a- 
voit  indispofés  contre  lui ,  &  c'en  fut  aflez  pour  les  engager  k  s'oppofer 
de  toutes  leurs  forces  à  fon  retour  aux  Indes.    Dans  l'intervalle ,  Coen  oc- 
cupa l'Emploi  de  Diredleur  de  la.  Compagnie  i  la  Chambre  de  Hoom  fk 
Patrie,  jufqu'au  moment  qu'il  trouva  enfin  le  moyen  de  fuivre  fa  defli- 
nation ,  en  dépit  de  tous  les  obfbades  que  fts  Ennemis  mortels  lui  avoienc 
fufcités. 

Lss  fentimens  font  fort  difF^ens  fur  le  départ  de  ce  Gouverneur  Gêné»     Queldues 
rai  des  Indes.    Les  uns  prétendent  qu'il  s'embarqua  fecrettement ,  déguifé  uns  le  font 
en  Canonier;  &  les  autres  foutiennent  le  contraire.    Valentyn  rapporte  p'^îr  Secret* 
fort  au  long  l'Entretien  fingulier  que  Coen  auroit  eu  avec  le  Capitaine  de  i^iSd«? 
fon  Bord,  qui  après  lui  avoir  refufé  d'aflèmbler  le  Confeil  du  Vaiffeau  à  fa 
reqoifîtion,  à  moins  qu'il  ne  fçut  dequoi  il  s'agiflbrt,  s'étoit  emporté  juf- 
^u'à  l'accabler  d'injures  &  de  menaces  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Coen  de 
revenir  continuellement  à  la  chsurge ,  avec  tant  de  modération  &  de  fer- 
meté ,  qu'il  vainquit  enfin  l'obftihation  du  Capitaine ,  dont  la  furprife  fut  en* 
core  plus  grande ,  lorfque  Coen  ne  parut  devant  le  Confeil  que  pour  de- 
mander qu'on  fit  venir  inceflamment  à  bord  l'Amiral  de  la  Flotte,  à  qui  il 
avoit  à  communiquer  des  chofes  de  la  dernière  importance.    Le  ton  impo* 
fant  avec  lequel  il  parla  aux  Membres  du  Confeil ,  ne  les  tint  pas  longtems 
en  fufpess,  pour  lui  donner  fatisfaâion ,  dans  la  crainte  de  fe  rendre  eux- 
mêmes  refponfables.    L'Amiral  fut  appelle,  quoique  fort  tard,  &  cette 
.:^éQe finit  par Touverture  de  laCcMnmiflion  de  Coen,  qui,  en  attendant > 
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avoit  prii  un  habic  convenableràfon  Cara6lère.  Il  eft  aifé  de  fe  repréftn- 
ter  quel  dût  être  réconnement,  &  de  T Amiral  &  des  Membres  du  Confeil^ 
de  voir  un  fiiBple  Canonier  métamorphofé  touc*à-cou{x  en  un  Gouverneur 
Général  des  Indes  ;  mais  la  confuGon  &  la  frayeur  de  Tinfolent  Capitaine 
du  Vaiffeau  feroient  difficiles  à  décrire*  Cependant  Coen ,  après  une  vive 
réprimande ,  voulut  bien  lui  pardonner  fa  faute ,  fous  la  promefTe  que  le  Car 
pitaine  lui  fit  de  nejplus  y.  retomber  de  fa  vie ,  ayant  appris  par  cet  exem^ 
pie,  combien  il  efl  fouveht  imprudent  de  méprifer  &.de  maltraiter ,  fut- touK 
a^tort,  des  Perfonnes  qu'on  ne  connoit  pas^ 

Que  ce  foit  un  conte  ou  non,  l'Auteur  aflTure  l'avoir. entendu  plus  d'und 
fQis  raconter  à  diverfes  Perfonnes  aux  Indes,  dont  quelques-unes  préten* 
dpient  même  ayok  lu  de  vieux  Papiers ,  où  ce  fait  étoit  rapporté  dans  toun 
tes  fes  circonn;ance3>  Quant  à  l'eflentielde  la  chofe,  favoir  le  départ  fecret 
àm  Général ,  la  queftion  femble  décidée  pat  David  Pieterszoon  dl  furies  ^qui  » 
cUns  la  Relation  de  fon  Voyage ,  fait  en  Compagnie  de  Mr.  Coen ,  dit  pofi- 
tîvement ,  „  qu'on  fut  fort  furpris  de  le  voir  à. bord  de  hGakaJJe  deHoorn^ 
„^  perfonne  ne  fâchant  qu'il  étoit  du  Voyage"^  C'eft  ce  qui  eft  de  plus  con^ 
firme  pat  la.  tradition. conftante  tant  aux  Indes  qu'en  Europe,  &  il  eft  d'ail- 
l«irs  certain,  comme  le  prouve  une  Lettre.de  TAiTemblée des  Dix-Sept,  du 
15  Avril  1626,  que  jufques-Ià  les  Anglois  avoient  trouvé  moyen  de  faire 
différer  ipn  renvoi  aux  I^des, . 

Cfux  qui  foutiennent  que  Coen  partit  piibliquement  fe- fondent  fur  ce  qu'il 
étoit  accompagné. de  fon  £poufe  6c  de  fa  Famille;  &  il  parôit  auffi,  par  leâ 
jQurnaux  du  moi$,  fuivaot,  qu'on  en  étoit  bien  informé  en  Hollande ^  mais 
cçlà  n'empêche  point  que  jufqi)*an  moment  que  la  Flotte  fit  voile,  cène 
p^t  être  encore  uq  myftère.  Vaientyn  combat  par  diverfes  conjefîures. 
cette  dernière  opinion^  qu'il  trouve  peu  convenable  à  Ja  dignité  de.fE^t^ 
àj'honneur  de  la  Compagnie,  &»au  caraâère  héroïque  du  Général  même, 

Si^i  n'ayant  d'ailleurs  rien  à  fe  reprocher  ne  pouvoit  guéres  confentir  à  un 
éguifement  que  ce  Théologien  taxe  de  lâcne  &  de  reprehenfible  dans  lea. 
pirin^cipes  de  la JMoralç ,  fana  faire  attention  qu'ils  ne  font  pas  toujours  de 
mife  en  Politique.  Cependant  nous  nous  rangerions  volontiers  à  fon  avis  ^ 
fi  celui  de  deux  Perfonnes.  bieuvinftruice^tdeftafi'airey. de  iaXompagnie  ne 
prév^loit  en  faveur  4u  fentin>ent  contraire^ 

Quoiqu'il  en  foit^  Coen ,.  après  un  féjour  de^  trois  ans  &<demijdan9  fa  Pa-e 
ts^ik  ,  pendant  lequel  il  s'étoit  marié ,  partit  à  bord  de  la  GakaJJe  de  Hogrn , 
le  i9M9rs.^627,  avec  la  jnême  Commiilion  qui  lui. avoit  été  donnée  la 
première  fois.  La  Flotte  qu'il  conduifoit  aux  Indes ,  étoit  compofée  de 
neuf  Vaiffeau;:»  à. bord  de  l'un  desquels  MQt^abek;-  AmbafFadeur .de  iScib^ 
JbaSf  Roi  (}.e  P^f fe ,  s'en  retournoitdan^  fon. Pay^..  Coen  mouilla.  heureu<> 
i^m^pt  à  la  Rade  de  Batavia  le  27  Septembre,  &  le  30  ,.Ie  Général  de  Carpen* 
ttfx  lui  ;emi;  les  r^es  du  Gouvernement  qu'il  en.avpit,reçu  lui-même. 

Si  le  rjetour  de  cç  Fondateui;  de  Batavia  fut  un  fujet  de  jqye  pour  fa  Na« 
tipn,  il  ca^foit  d';iutant  plus  de  chagrin  aux  Anglois  &  auxjavanois.  Ceuz*^ 
c\  ne  tardèrent  pas  de  .former  une  danger^ufe  Confpiration  pour  lui  ôter  la 
vie,  Dans  une  Lettre  de  Batavia,  publiée  enHoJIande  M  mois.de  Jujn  i6a8> 
le  fait  fe  trouve  rapporté  de  la  m^ére  fuivaote^. 
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,^  Les  Javanoîs,  mécontens  du  Gouverneur  Général,  ayant  formé  le  UCbEir; 
„  Complot  de  le  maflacrer ,  équipèrent  une  Pîroguç  où  fe  mirent  les  Conju-  i  ^^  ?• 
$y  rés^  qui  arrivés  à:  la  Barrière  de  Batavia  ^^annoncèrent  au  Comptoir  du 
ff  Receveur,  Corneille  van  Mafyok^  comme  venant  d*un  autre  Endroit,  âc 
,»  y  délivrèrent  en  même  tems  leurs  Crg^x,  ou  poignards,  félon  TuFage; 
yj,  Mais  ils  furent  trahis  par  un  jeune  Gardon ,  qu'ils  avoient  acheté,  de 
y^  quelques  Chinois ,  lequel  s'écoit  apperçu  qu'ils  tenoient  d'autres  armes 
„^  cachées  fous  la  Charpente  de  leur  Pirogue ,  &  qu'ils  en  vouteîent  par- 
j,  ticulièrement  à  la  perfonne  du  Général ,  a  qui  il  fe  hâta  d'en  donner  avis; 
^  AuiB-tôt  on  fe  mit  en  devoir  de  failir  les  Conjurés.  L'un  d'eux  cher- 
ry chant  à  s'évader ,  fut  tué  après  qu'il  eut  maifacré  un  Soldat  ;  Les  autres , 
^  voyant  leur  deflein  découvert,  prirent  la  fuite,  &  n'ofant  pas  retourner 
,,  à  Bantam ,  où  ils  craigBoieat  d^écre^poigoard^ ,  par  ceux  qui  les  avoient 
yy  envoyés,  ils  allèrent  joindre  une  autre  Troupe  de  7  à  800  Javanois  dans 
„  le  Bois  près  de  la  Ville ,  de  Tautre  côté  de  la  Rivière.  Le  Capitaine 
,,.  Mrien  fit  une  Gourfe  contre  eux,  &  revint  bleffe  fans  aucun  fuccè^. 
,,.  On  fe  vit  obligé  de  tenir  une  forte  Garde  de  ce  côté  -  là ,  âr  d'envoyer 
yy  toutes  les  nuits  des  Pirogues  armées  contre  les  Bantamois,  avec  lef-' 
yy  quels  les  Anglois.  paroifToient  être  d'intelligence.  Comme  il  n'y  avoit 
y,  auparavant  qu'un  petit  nombre  de  Troupes  à  Batavia ,  on  arma  toute  la 
,,.  Bourgeoi&e,  on  garnit  de  Canons  les  Avenues,  &  l'on  prit  toutes  les 
yy  mefures  néceflaires ,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe ,  parce  qu'on  foup- 
,^  çonnoit  que  les  Javanois  avoient  deffein  de  mettre  le  feu  à  la  Ville ,  & 
0,  qu'avant  le  départ  du  Général  de  Carpentier  01^  avoit  déjà  arrêté  quel* 
,^  ques  Incendiaires  ". 

Le  récit,  de  Vàlentyn  diffère  un  peu  dans  fes  circonftances.  Selon  lui  Autre  récit 
c'ètoient  plufieur^  Pirogues ,  chargées  de  fruits ,  dans  lefquelles  on  trouva  du  même  faiu 
enfuite  des  armes  cachées»  Les  Conjurés  s'écoient  rendus  avec  leurs  den- 
rées fur  le  Marché ,  pour  y  attendre  le  Général ,  oui  alloit  tous  les  foirs  faire 
vifiteau  Capitaine  des  Chinois;  mais  la  Gapde  aont  il  étoit  accompagné', 
les  empêcha  d'exécuter  Jeur deflein.  Cependant  ils'fortirent  cette  même  nuit 
armés  de  Javelots,  tuèrent  un  Soldat,  François  de  Nation ,  &  l'Infpefteur 
en  Marché;  après  quoi  ils  paflerent  du  côté  des  Anglois,  où  la  Ville  étoit 
ouverte.  Le  Général  ayant  fait  vifiter  là-deflus  les  Pirogues ,  on  y  trouva 
encore  deux  des  Conjurés ,  dont  l'un  bleffa  mortellement  le  Capitaine  A* 
drien,  mais  «fut  percé  à  fon  tour  par  un  Soldat,  que  le  Javanois,  s'enfon- 
çant  la  picque  à  travers  du  corps,  &  fegliOant  jelongde  la  hampe,  au^ 
rx^it  immolé  à  fa  fureur^  fi  un  fécond  coup  ne  l'eut  jette -mort  par  terre; 
Valentyn  ajoute  que  les  Javanois  formèrent  depuis  une  nouvelle  Cônfpi- 
ration  contre  le  Général,  qui  en  fut  averti  par  un  jeune  Garçon  Chinois; 
mais  ce  n'eli;  apparemment  qu'une  feule  &  même  hifloire. 

Tandis  que   Coen  fe  voyoit  ainfi  à  tous  momens  en  danger' de  la  vie^      1628. 
IH» nouvel  orage ,  qu'il  fçut  également  prévenir^  menaçoit  auflî  la  Capitale     y.      ,^" 
des  EtabUiïemens  de  fa  Nation  aux  Indes.     Cétoit  le  fameux  Siège  que  Batavf^par 
l-Empereur  de  Java  vint  mettre  devant  cette  Ville  en  1628,  &  que  fes  rEmpereur 
Xi"oupes  furent  obligées  de  lever  au  bout  de  quatre  mois ,  ainft  qu  un  fe-  de  Java. 
ODDd»  que  le.inêm£.rnncejentrep]:it.encore  l'année  fuivante ,  avec  auffi  peu 
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.IL  Co EK.    de  fuccès.    On  en  a  donné  la  Relation  au  Dkième  Volome  de  ce  Recueil. 
1629.      Coen  ne  vit  pas  la  fin  de  ce  fécond  Siège* 

r —r      Comme  on  a  rapporté  fa  mort  au  même  endroit,  il  ne  nous  refte  qu'à  en 

tés  de  la  vie  ajouter  ici  quelques  circonllances.  Ses  Ennemis  ont  voulu  en  attribuer  la 
&  de  la  mort  caufe  fubite  à  Vavis  qu'il  reçut  de  Tarrivée  du  Confeiller  Specx,  qui  ne  pou* 
de  Co^.         voit  que  reflentir  vivement  Tout  rage  fanglant  qu'il  lui  avoit  fait  dans  la  per* 

fonne  de  (a. Fille  naturelle,  âgée  de  treize  ans,  laquelle  ayant  eu  le  malheur 
de  fuccombcr  aux  traits  de  TAmour,  dans  la  Maifon  même  du  Gouverneur  « 
dont  elle  fervoit  TEpoufe,  en  qualité  de  Fille  d'honneur.,  ce  Maître  rigide 
^  &  d'une  vertu  farouche ,  crut  ne  pouvoir  expier  fa  faute ,  fi  excufable  aux 

yeux  de  Thumanité ,  que  par  l'exécution  d'une  Sentence  étrange ,  qui  la 
condamnoit  à  être  fouettée  publiquement,  de  la  main  du  Bourreau,  ôc 
fon  Sédufleur ,  Pierre  Kortenhoe/^  jeune  Orphelin  dé  dix-feptan«,  k  per- 
dre la  tête  fur  un  Echaffaut,  avec  confifcation  de  biens,  quoique  ces 
deux  Amans  infortunés  fe  fuflent  promis  mutuellement  de  s'allier  enfuite 
par  l'union  conjugale.  Mais,  quelle  apparence  que  Coen,  qu'on  avoic 
toujours  vu  intrépide  au  milieu  des  dangers  les  plus  éminens,  pût  redou- 
ter aflez  la  préfence  d'un  homme ,  dont  le  rang  &  Tautorité  le  tenoient 
d'ailleurs  fort  au  deflbus  de  lui ,  pour  mourir  d'effroi  à  la  nouvelle  de  fon 
'  approche?  C^wP^an  Reçburen^  dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  le  fafle 

tnettre  à  table,  encore  fain  iS  vigoureux 9  le  foir  du  21  qu'il  décéda,  félon 
lui ,  entre  minuit  âc  une  heure ,  le  fentiment  d'un  nouveau  débarqué  de 
la  Flotte  de  Specx  ne  fauroit  prévaloir  fur  celui  de. Pierre  Van  den  Broek» 
ancien  Directeur  du  Commerce  à  Suratte,  &  de  David  Pieterzen  de  Vries^ 
qui  tous  deux  préfens  à  Batavia ,  lors  de  la  mort  de  ce  Gouverneur  Gé- 
néralj  témoignent  qu'elle  arriva  le  20,  à' minuit,  des  fuites  d'une  dyflen- 
.terie,  dont  il  étoit  afSigé  depuis  longtems;  &  il  n'efl:  pas  rare,  aux  In« 
des,  devoir  des  perfonnes  atteintes  de  la  même  maladie,  expirer  aflez 
fubitement ,  par  l'exténuation  de  toutes  leurs  forces ,  ou  comme  une  lam- 
pe qui  s'éteint  faute  d'huile,  après  avoir  donné  quelques  lueurs  brillantes , 
mais  de  peu  de  durée.    Velius  remarque  que  Coen,  tout  foible  qu'il  fÛt^ 
étoit  monté,  encore  la  veille  de  fa  mort,  fur  la  Galerie  de  fon  Logement^ 
pour  découvrir  l'Ennemi  avec  une  lunette  d'approche,  &  de  Vries  ajoute 
qu'il  venoit  d'ordonner  le  même  jour  le  dernier  Ouvrage  à  la  Forterefle* 
]1  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans,  fix  mois  &  douze  jours.    Son  corps 
fut  inhumé  le  22,  avec  une  pompe  extraordinaire,  dans  l'Hôtel  de  Ville^ 
qui  fervoit  encore  alors  de  Temple  ;  Mais  dès  qu'on  eut  achevé  de  bâtir 
TEglife  Hollandoife ,  fes  os  y  furent  traniportés  &  dépofés ,  fous  une  Tom- 
be Tort  fîmple,  ainfî  que  fes  Armoiries  (6),  accompagnées  des  marques 
d'honneur  convenables  à  la  dignité  d'un  Gouverneur  Général  des  Indes. 
Ceft  le  premier  qui  foit  mort  à  Batavia,  &  le  feul  jufqu'ici  qui  ait  occupé 
deux  fois  cet  éminent  Poile. 
Son  Bogr*        ^s  événemens  de  fa  Vie  font  l'éloge  de  fa  bravoure  &  de  fa  prudence; 
Il  fut  rinftrumenc  de  la  grandeur  de  la  Compagnie ,  comme  il  avoit  ^té  ce- 

lui 

{h)  Ilportoit  nn  Cocotier  en  pal,  qu'il     Batavia  ,  dont  fa  fondation   poinrolt 
tTOtt  «pptrcvtocnt  pris  d«  TsscioB  nom  de     lui  4eatr  lieu  de  Quaitiers  4e  Noblci&w 
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lui  de  fa  propre  fortune.  L'état  où  il  trouva  les  affaires  aux  Indes,  ifad-  ^-  Coem. 
met  point  de  oomparaifon ,  entre  fes  Aaions  &  celles  des  autres  Gouver-  1629- 
neurs  Généraux,  malgré  toutes  les  Conquêtes  faites  par  quelques-uns  de 
fés  Succeffeurs , parce  qu'ils  n'ont  qy'étendu  les  bornes  d'unepuiflance,dont 
■il  avoit  affermi  les  fondemens  chanceilans ,  dans  un  tems  où  la  Compagnie 
ne  poffedoit  encore  qu'Amboine  &  ks  Wes  de  fon  Gouvernement ,  devenu  fi 
îroportant,  depuis  qu'on  a  réulTi  à  y  concentrer  le  riche  Commerce  du 
Girofle,  comme  celui  des  Noix  Mufcadts  à  Banda,  fa  féconde  Conquête, 
après  Jacatra,  feule  capable  d  re. 

Son  caraÊtére  étoir  celui  <  de  la  bonne-foi;  s'il  fjut      ûnaèrc 

triompher  de  les  Ennemis,  ja  iéïoires  à.  aucune  de  ces 

Toyes  obliques ,  toujours  indi,  lomme ,  de  quelque  zèle 

qu'on  veuille  fe  parer  pour  l'i:  ;s;  Mais ,  quoiqu'ïncapa- 

ble  lui-même  de  tromperie,  :  aoins  l'art  de  la  prévenir 

:  dans,  les  autres,  &  de  leur  i  fance  de  fes  deiTeins  (c). 

L  lï  étoit  circonfpefl ,  taciturne,  infatigable  au  travail,  expéditif  dans  les  a(^ 
faires,  prompt  de  confeil,  autant  que  d'exécution,  fobre  &  modefte,  en- 
nemi du  fafte,  jufqu'à  paroitre  méprifable  aux  yeux  de  ceux  qui,  à  l'exem- 
ple des  vains  Orientaux,  ne  confidèrent  un  homme  qu'autant  qu'il  frappe 
par  fa  figure  extérieure.  On  lui  reproche  trop  de  partialité  pour  fes  Con- 
otoyeni,  iSctrop  de  dureté  mÉtâe  envers  ceux  qui  avoient  fe  mallieurde 
«'«tirer  fa  disgrace;  défaut»,  où  le  penchant,  qui  le  portoit  BatnreHe- 
ment  ibi.venu,  a. pu  le  faire  tomber,,  avec  peu  d'é^rd  pour  les  foi- 
bleues  humaines  dans  les  autres;  Mais,  défauts,  au  relie,  qui  font  bien 
coropenfé»  par  fes  qualités  héroïques,  &  par  les  grands  ferrices  qu'il  a 
rendus  à  fa  Patrie  {d). 

Sa  Veuve  partit  troii  mois  après,  à. bord  du  I^llandia,  un  des  fept  Na-      Rkhn  r* 
vires  de  laFkMxe  que  Fierre  Van  den  firoett  ramena  en  Hollande,  &  dont  toun  destn- 
les  Carsaifons-  forent  eftimées  huit  millioni;  il  perdit  un  huitième  Vaif-  ^«  f""*  ''*" 
fean,  où  le  feu  mit  fous  les  Ifles   Açores.     Ce  grand  Homme,  à  qui  ta  Jï"^"*^ 
Compsgoie  a  aam  des  obligations  intimes,  étoit  revenu  cette  même  an* 
oée  à  Batavia-,  de  Suracte ,  où  it  avoit  été  revêtu ,  pendant  près  de  dix  ans , 
du  titre  de  Chef  &  Direfteur  des  Comptoirs  d'Arabie  ,  de  Perfe  &  des  In- 
des ,  dont  on  a  faic  depuis  aiuanc  d'Emplois  différens.    Cefl  te  premier  ' 
Fondateor  du  Commerce  des  Hojlanduis  dans  ces  Quartiers,:  oâ  Ton  a  rei- 
laarqué  qu'il  fut  d'abord  envoyé  par  le  Général  Reyiift,  Sifes  fuccés  font 
rapportés  atnpleraenc  dans  la  Relation  de  fes  Voyages. 

L'Histoire  n'a  pas  oubhé  défaire  honneur  à  la  Compagnie  Orientale,  iprfftnt  utile 
d'avoir  partagé  cette  année  fes  profits  avec  l'Etat  j  .en  lui  foumifTant  pour  que  la  Coin- 
deux  cens  nulle  écus  de  falpêtrej  eequi  mit  en  état  de  faire  commodément  pagnre  faità 
k  Êunenx  Sége  dcBoii-le-Duc,  &  de  pouffer  avec  vigueur  la  Guerre.      ™"' 

(c)  Van  Rechteren raconte  (ju'un Chinois,  ces  touchant  le  Commerce  à  la  Chine  &  au 

chargé  d'exécuter  auprès  de  lut  une  Commif-  Japon,  ainfi  que  IKiablilIcment  aux  Fifca- 

Gon  importante^  l'avoît  ohrervé  une  jouinée  dorts ,  &  dans  l'IÛe  de  Formoft. 

èntitte,  ^que  Coen  gardant  comme  lui  le  (i)  Vatentyn,  qui  aiinoit  les  Pointes,  a 

ffletKtf,  3  étoit  parti  fans  lui  rien  dire.    On  eu  ftir-roat  beau  jeu  pour  épïcaphicr  ce  Gé- 

-pcut  voir  dans  la  Relation  de  ce  Voragcnr ,  &  néral ,  ckint  le  nom ,  dans  iï  Langue ,  Cgnifie 

Vans  celle  de  &»Kfto;,  Tes  deirciosa leur  lue-  aitiacivKc,  bardt;  itaripiJe. 

VIL  Jac- 
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Viedejie-      VTI.  Jaci^ves  Specx,  Goutbrhbvk  GéNésAi,  originaire  êa 
ques  Specz,    Brabanc ,  mais  né  à  Dortrecht,  où  fon  Père  s'étoît  réfugié  pour  caufe  de 
vu.  Goavet-  Religion,  &  d'une  Famille  connue,  Ton  Ayeul  ayant  été  Confeillcr,  & 
dalS       ià  Sœur  Abbefle  du  Monaflère  de  Florival,fît,  en  1609,  le  Voyage  des 
Indes ,  en  qualité  de  Sout-Commis ,  à  bord  du  Greffon ,  &  fut  placé ,  la  même 
J^  V?.'*     année,  comme  Chef  du  Commerce  au  Japon,  oùil  refta  jufqu'en  1613  (o), 
Afct'^^*    y  revint  l'année  fuivante,  &  ne  quitta  ce  Pofte  qu'en  1621,  pour  occu- 
plois.      '       per,  à  Batavia,  celui  de  Préndent  des  Elchevins  ;  &,le  9  Septembre  1622, 
on  le  trouve  revêtu  du  Titre  de  Confeilter  extraordinaire  des  Indes.     Les 
Direfleurs,  qui  le  croyoien^  encore  Commis  au  Japon ,  lui  envoyèrent  cet- 
te année  fon  rappel,  qui  lui  fiic  réitéré  en    1626,   ainG  qu'à  Martin 
Sonk ,  pour  leur  faire  rapport  de  vive  voii  de  ^l'état  du  Commerce  dans  ce 
ï^aysrlà  &  dans  la  Chine. 
Il  établit  le      ^  ^  '^^'^  '^  regarder  comme  un  des  principaux  Fondateurs  de  celui  du  Ja* 
fiemiet  pon  en  particulier,  &  c'eA.auOi  lui  qui  a  b&ti  la  première  Loge  Hotlan* 

Comptoir        doife  à  Fîranào,  en  i6i(ï,  aiaÛ  qu'on  le  peut  voir  amplement  dans  Monta» 
HoHaodoii  «a  ^  ^  ^^^g,  Hiftoriens. 

Son  retour      ^^  retour  en  Hollande,  avec  la  Flotte  de  1627  ou  1628,  Specx  s'em- 

cDEuiope,&  barqua  de  nouveau,  le  2;  Janvier  1629,  i.  bord  du  Vaifleau  HollaniHa^ 

départ  pour     accompagné  de  ik  Femme  &  de  Tes  Soeurs ,  en  qualité  d'Amiral  d'une  Flot- 

.leslndci.        te  de  ouït  Navires,  avec  le  Titre  de  Confeiller  ordinaire  des  Indes,  &]e 

premier  en  rang  après  le  Gouverneur  Général  ;  deforte  que  celui-ci  étanc 

more 

(  »  )  11  paroit  quH  ne  fajroic  pli  âlon  mie  à  bord  du  Yacht  le  Srak ,  de  U,FIotte  dé 
râfidence  fixe  au  Japon,  puis  qu'en  1611,  il  Pierre  Both,  Premier  Couveroeui  Général 
j:ietaiui»,dePataiie,avecKerreÂf«r/»«»,     dcsiodei. 


SfBCX. 
1629. 

Il  fuccede  au 
Gâiétaiat. 


1630. 


Traité  avec 
leRoideTetr 

nace. 
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mort  deux  joars  avant  fou  arrivée  à  Batavia ,  Specx  fat  nommé  »  d*une 
commune  voix ,  le  25  Septembre,  pour  remplir  provifionellement  fa  Pla- 
ce. Quôiqu'en  dife  Valentyn ,  il  n'a  point  été  confirmé  dire6lement  par 
rAflemblée  des  Dix-Sept;  &  dans  la  Lettre  qu*on  lui  écrivit,  on  fe  con- 
tentoit  de  lui  fouhaiter  qu'il  pût  deflervir  cette  Charge  avec  autant  de 
zèle,  de  vigilance  &  de  fuccès  que  fon  Prédécefleur  Tavoît  fait  d'une  ma- 
nière fi  louable.  On  ajoutoit ,  c^ue  quant  à  fa  Commiffioh ,  on  y  fongeroit 
inceflamment ;  mais  il  ne  paroïc  pas  quelle  lui  ait  jamais  été  expédiée. 
Cependant  il  en  donnoit  iui-même  à  d'autres,  tant  au  nom  des  Direâeurs 
qu'en  cehii  des  Etats  Généraux  &  du  Prince  d'Orange. 

Si  l*on  excepte  les  derniers  événemens  du  fécond  Siège  de  Batavia  « 
dont  on  lui  a  vu  partager  la. gloire  avec  fon  Prédécefleur,  if  ne  s'efl:  rien 
paifé  de  remarquable  pendant  fon  Gouvernement ,  ayant  fait  fa  principale 
occupation  d'étendre  le  Commerce  de  la  Compagnie ,  &  de  le  fortifier  par 
des  Traités  avec  les  Princes  Indiens,  comme  il  termina,  en  ^630,  les 
différends  qui  avoient  fubfiflé ,  depuis  quelques  années ,  entre  les  Hollan- 
dois  &  les  Stadhouders  du  Roi  de  Ternate  dans  les  Didrifts  d' Amboine  & 
de  Ceram ,  quoique  ce  ne  fût  encore  qu'un  palliatif  de  peu  de  durée. 
»  Apxès  avoir  rempli  les  devoirs  de  fa  Charge  avec  beaucoup  d'appro- 
bation ,  refpace  de  trois  ans  moins  dix*^huit  jours ,  Specx  fut  relevé ,  le  7 
Septembre  16321  par  Henry  Brouwer^  &  partit  le  3  ou  le  4  Décembre,      RaDocldu 
avec  fa  Famille,  à  bord  du  Princ$  Guillaume^  un  des  fept  Vaifleaox  de  la  oéném 
Flotte  qu'il  ramena  en  Europe  au  mois  de  Juillet  de  Tannée  fuivante.    Son  Specx. 
jSuccefTeur  le  reconduifit  jufques  dans  le  Décroit  de  la  Sonde,  où  il  promit 
aux  Equipage  de  toute  la  Flotte,  une  gratification  de  trois  mois  de  gages, 
pour  faire  le  tour -par  le  Nord  des  Ifles  Brittaniques ,  parceque  les  Anglois 
arrêtoient  les  Vaifleaux  des  Indes  dans  la  Manche. 

Le  Jourç^  de  Van  Rechteren  contient  les  circonftances  de  ce  Voyage, 
&  Ion  ignore  entièrement  celles  du  refte  de  la  Vie  de  Jacques  Specx.     Il      Circonifaui- 
avoit  été  marié  deux  fois  ;  d  abord  à  une  Fille  du  Cônfeiller  Penfionaire  J^^^HÎ*"^ 
Buis,  &  en  fecqtid  Ueu,  à  la  Demoifelle  Doublet,  dont  le  Père  prenoit  le  *^^*"»"^- 
Titre  de  Seigneur  de  St.  Anneland.    Il  eut  de  la  preniière  un  Fils  à  une  Fil- 
le, qui  fe  font  mariés  à  Utrecht;  le  Fils  avec  une  Demoifelle  de  Lennep, 
dont  il  eut  plufieurs  Ëofans ,  tous  morts  jeunes ,  &  la  Fille  avec  le  Sr.  Bar- 
thélémy de  Gruitety  Seigneur  de  Groenewoud§,  ancien  Chef  du  Comptoir  de 
Mafulipatnam ,  en  1 643 ,  &  depuis  Cônfeiller  &  Bourguemaître  de  la  Ville 
d'Utrecht^  décédé  en  1685.    L)e  ce  Mariage  naquirent  quatorze  Enfans, 
dont  huit  Fils^  qui  furent  prefque  tous  tués  dans  la  Guerre  de  1 693  &  1695. 

.0  N  a  rapporté ,  fous  la  Vie  du  Général  Coen ,  la  cataftrophe  d'une  au- 
tre Fille  naturelle  de  Specx ,  &  nous  y  ajouterons  feulement  que  cette  af- 
faire ,  pendant  fon  Gouvernement ,  attira  beaucoup  de  chagrins  au  Pxéfi- 
dent  A^/a£,  au  Fifcal  f^an  den  Hemel,  &  au  Doâeur  Bontim  y  avec  lefquels 
il  ne  vouloit  pas  aller  à  la  Communion,  ce  qui  fit  qu'on  la  leur  interdit 
pour  quelque  tems  ;  après  quoi  il  confeàtit  cependant  à  leur  réadtpifljon  , 
moyennant  une  réparation  équitable  en  faveur  de  fa  Fille.  C^efl:  à  quo^ 
aboutirent  les  effets  de  fon  animofité,   quoiqu'échauffée  encore  par  les 

JL^II.  Fart.  G  folli- 


Suites  du 
Procès  fait  â& 
Fille  naturel- 
le. 
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Srici,>  follicitadoiM  d'un  Oncle  de  l'infortuné  Kortenhôef,  dont  Valentyn  nonss 
I  6  3  12.  confervë  une  Lettre,  remplie  de  toute  l'ameriume  d'un  cœur  ulcéré,  qui  ' 
aerefpire  quels  vengeance.  On  y  voit  néanmoins  que  les  Direâeurs  d* 
'  '  '  la  Compagnie  avoienc  fait  reAicuër  d'abord ,  aux  Parens  de  ce  jeune  honï* 
me  en  Hollande,  lei  deniers  qu'ils  prouvèrent  être  compris  fous  la  cenSs^ 
caùon  de  les  biens  ;  ce  qui  dénote  fujfiramment  qu'ils  desavouoient  cette 
Sentence  barbare;  mais  Coen  étant  more ,  Jes  Ju^  auront  fans  doute  rei 
jette  toute  la  faute  fur  lui,  &  qui  connolt  le  pouvoir  d'un  Gouvernait 
Général  de  Ton  caractère,  feraDioini  furpris  de  leur  condefceodance  k  Tes 
volontés.  * 

SesdilKii-  A^  re(le,  nous  obferverons  encore,  que  durant  toute  l'Admîniflration 
fioos  avec  le  de  Specx ,  il  n'y  a  forte  de  chicanes  auxquelles  le  Confifboîre  de  BatarïA 
cieigé  de  Ba-  j^  fg  fojc  ^0  expofé  de  fa  part ,  faifànt  prévaloir,  en  toute  occafion ,  fa  pro- 
^^"'  pre  autorité  fur  tes  Droits  &  Immunités  EcdéCaniques,  au  grand  fcanda'* 

U  &  préjudice  .de  la  Religion;  ce  qui  pourroit  bien  4ui  svoir  fait  du  tort 
en  Hollande,  où  il  eft  certain  du  moins  que  le  Clergé  oenfura  hautement 
lès-prétenfions.  Aufli  dans  les  Remarques  particulières  fur  chaque  Gou- 
verneur Général,  qu'on  nous  a  communiquées  de  fource,  nous  ne  trour 
TODS  pas  un  fèul  mot  qui  puî0e  faire  juger  de  la  fàtisfàâion  ou  du  mécon- 
centem^t  de  M  Compagnie ,  au  fujet  de  fes  derniers  Services. 


VIII.  HiMT 
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V  111.      riBNKÏ     OHUUWErKi      \gUU  YMRn  mv  B.     UVMHKAl'y     BOUC -OD       VlC  ( 

îcnore  rorigioe ,  quoiqu'on  Je  croje  natif  d'Ainfterdam  ,  doit  avoir  hit  7^ 
£  bonne  heure  le  Voyage  aux  Imxi ,  puirqu'en  1G13  il  commandoic  <$é}a  )j^'^ 
noe  Plotte  de  qudques  Vaifieaux.     OnJit  du  motnt ,  dans  h  ReladoH  ori*  det  la 


VilL    HsNKT  Bkouwk»,   Govt<rmi0r  GiMâsAt,  rfoac«n    ViedeRo- 

-"•■•*"*  *   ■         '  -     -  -      yBBMïrer, 

tUl.Gottva- 

i  qudques  Vaifieaux.     OnJit  du  motnt ,'dans h  ReladoH  ati-  dnindei. 
ginale  de. Van  den  Broek  (-a^  „  que  le  G<^éral  Rejoft  mouilla,  au  mok      i6it, 
„  deNovembre.eupaflfinta /Via  A  5ritti«,  (une  des  Iflet  de  Sel)  pour 
^  Toir  Ci.is  CatnmnàUur  Btnry  Bntiwir  y  avoit  laiiTé  dea  Lettres"      Il    Ueftd'aboid 
n'y  a  aucun  doute  qde  cène  lôit  le  même  (font  il  s'agit  ici,  &  qui  fempla'  f^S"'**ft'in- 
ça  Qpeçz  cette  année  hu  ^apon,  enquaUcé  de  Commis.     Il  en  fut  relevé  JûîuDinc-  ' 
FâDDée  fuifiwite ,  au  comiAencement  de  Septembre;  après  quoi,  l'on  ne  teurdela 
nwrie  plm  nulle  mention  de  lui  jufqU'en  1617 ,  qu'il  étoit  Dîrefteur  de  la  Cwnptgnle. 
Cfaanibr^   d'Amfterdam ;     Pofte   qu'il  occupoit  encore  quinze  ans  après,     SaK^odi- 
îotfm'û  fat  envoyé  à'  Londres  de  la  parc-  de4a  Comp^nie ,  -pour  traiter  de  tlon  i  Loa> 
ïes -différends ,  touchant  Pulo  Rhun  ,  avec  les-AngtoSs,  qurl'accurèrentde  *'^'•■ 
mauvaifefbi  &  en  portèrent  de  vives  plaîQtes  (é). 

Ce  fut  immédiatement  après  cett«  Négociauon  qu'il  accepta  le  Généra-     Conditiou 
lac  de»  Indes ,  aui  mêmes  conditions  que  Coen  s'étoit  ftipulées  ;  mai»  il  ne  "«"qw^je*  u 
voulut  l'engager  que  pour  trois-ans  de  réfîdence  fixe,  &  en  confervant  îe  !i&X"d«Ia- 
Tîcie  de- Directeur  de  la  Chambra  d'AmIterdam;  de  hçon  que  (I  à  fon  re-  det. 
tout  le  nombre  s'en  trouvoit  complet ,  il  y  ferut  admis  comme  fumume- 
taire,  fans  cepeiuJant  jouïr  d'aucune  ProviUon,  à  compter  du  tems  de  fon 
départ ,  juTqu'à  ce  qu'il  rentrât  dans  le  nombre  des  vingt  par  la  mort  d'un 
des  Dîreâeurs  aûuè'Is. 

Ces  conditions  foites,  Broover  prêta  le  ferment  ordinaire  aux  Etats     SaCommif- 

Géné-  '^™- 

(«)  Cette  eiicanflance  a  écé   fupprimée        (fr)  Voyez  ^tzem^ 
tels  »  Tnflu£Uoii  Fnoçûife. 

G  a 
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Bkouvik.  Géaérauz,  &  en  reçut  fa  Cotàmiflioa,  fignée  aufli  du  Prince  d'Orawe & 

j  {}  3  2.     de  V A0emblée  des  Dix-Sept. .   C'ed  le  -dernier  Général  ^  ^  <}ans  -l'elpâce  ; 

de  cent-dix  ans ,  c'eft-à-dire  de  1632  a  1742,  Toit  parti  d'ici,  &  ait  été 

ainfi  muni  de  la  CommiOIon  de  Leurs  Hautes  Puiuances  &  de  celle  des  - 

Çtadhouders.  | 

Dtipart&ar-  J    Le  Navire  qui  !e  portoic  aux  Indes  avec  fon  ^oufe^,  &  une  jeune  Fil-  : 

livéeaux  In-    Je  àe  deux  à  trois  ans,  fe  nommoit  le  Zutpben,  Capitaine  Nicolas  5raBB,  ' 

'*•  Si  pour  Comnis  't^nry  Krayvanger.     L'Equipage  étoiir  cotnppfé  de  298  ? 

f)erronnès.    Il  mie  à  la  voile  en  -     -     --  -Q-gjyjj  j^  Deifshmen  & 

a  Limutt  dans  le  courant  du  m  ans  qu'on  nous  appren-  . 

ne  d'autres  particularités  du  Vo  irée  à  Batavia, lej  Sep-  ■ 

terabre.     Deuï  jours  après,  le  t  pofleffion  de  fon  Pof-  . 

te,  qu'il  occupa  trois  ans  trois  1  joutis;  .Intervalle  qui  ' 

De  nous  fournit  encore  ni  Con^  i  remarqtuibles.   - 

1633,         Ce  ne  fera  peucétre  pas  fupi  ment  à  ce  vuïde,  que 

— ^  â'inférer  ici  les  principales  cir  aflade  que  Brôuwer  fit  ■ 

auRoide^aT"    ^^'"^^  '  ''*°"^*^  fuivante,  flu  Roi  de  Bali,  Ifle  peu  connue,  quoique  fi  voifine  . 
poiirle  foltici-  de  Java,  &  affez  fouvent  fréquentée  par  les  Vaiflêaus  des  Moluques;  d'au* 
ter  contre       tant  plus  qoe  nous  en  avons  la  Relation-  originale  en  Manufcrit ,  âE  que  Va- 
l'Erapereurde  lentyn  mime  paroît  l'avoir  entièrement  ignorée. 

'^'  'L:        -H»  Après  avoir  pàfTéleDétfoHdeâiitinMnt^i, oùlesCourans  fontibn 

„  rapide» ,  on  s'approcàa  de  la  Côte  de  Bali,  &  l'on  reconnut  fùcceffire-' 

-  ;  '     ' ,  ■'  '  i»  ment  Stâfit  &  PangermkaHy  dont  le  Sabandar  étant  venu  à  bord  nous  promit 

'    ,     .         ^  d'envoyer  fur  le  champ  à.  Gilgtf_,  pour. informer  le  Roi  de  aôtre  arrivte 

u  &  lui  demander  audience,  n'étant  permis  à  aucun  Etranger  de  fe  rendre. 

„  .àJaCçHir  faQil'ttgrénwK  duPrince.    Cefl:  ce  qu'il  ne  manqua  pas  d'exé- 

t.  .   '    „  cpter  dès  le  Umdemain ,  26  de  Février  ;  &  denz  de  nos  Efclavet  Balicnt 

„  acccnnpagaérenE  fes  Gens  k  Gilgil»  chargés  d'une  Lettre  au  Sr.  Jeali 

„  Courttn  j  pour  le  prefler  de  faire  enforte  que  nous  fuflîons  expediéi  le  ptag 

u  pTomptement  qu'il  feroit  poQîbl&    Mais  le  Sabandar  nous  en  donnoît 

.  „  peu  d'efpérance,  parceque  le  Roi  étoit  dans  raffli6kion  de  la  mort  de  fer 

^  deux  Fils  aînés  j  dont  le  dernier  devoit  être  brûlé  au  bout  de  quelques 

„  jours ,  avec  42  de  Tes  Femmes  &  Concubiaes ,  fuivant  la  coutume  da 

„  Pays.    Cet  Officier  nous  amena  une  vache,  &  nous  fit  fervïr  des  rafrat- 

„  chilTemens;  attention  que  nous  reconnûmes  par  d'autres  préfens. 

„  £n  attendant  j'allai  à  terre  pour  vifitnr  Ponçerouku),  ot  fsniWifVi  cn- 
„  viron  une  lieuè' au-delà  à  l'Ouefl,  d'où  je  revins  parle  premia  de  ces 
„  deox  Villages  à  Sanfît ,  qui  n'en  efl  éloigné  .que  d'une  demi  lieuë  à  TEfl , 
„  fans  y  avoir  rien  vu  de  remarquable.  Le  Pays  efl  plat  le  longwi  Riva* 
„  ge  devant  -ces  trois  Place».  Suilît  âc  Bouldiog  fom;  arrofés  par  de  bel-- 
„  les  Rivières,  où  l'on  peut  llire  de  l'eau  commodément.  L'ancragt  efl. 
„  bon  à  une  petite  portée  de  canon  de  ce  dernier  endroit  du  cûté  de  l'Efl  ; 
„  mais  à  l'Oueft ,  vers  le  haut  Pays ,  &  le  Détroit  de  Bali ,  on  ne  doit  pas 
„  trop  s'approcher  de  la  Côte ,  de  peur  de  donner  fur  les  Bancs  de  fable  & 
„  les  Rochers. 

„  Le  6  Mars  au  foir,  Courten  arriva  à  bord,  de  Gilgil,  &  fut  fuîvi,  le 
„  lendemain  matin,  de  deux  Députés  du  grand  Roi,  de.ux  de  Gufty  PiMt<s 
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^  ia^  &  quatre  de  ykte  MmukwM^  fts  deux  principaux  Miniftres,  qui   B&ouweb 

,}  nous  rapportèrent  que  le  dernier  Fils  mort  de  ce  Prince  avoit  été  brû«      163 

,,  lé  le  28  du  paffé,  &  que  S.  M.  »  par  un  effet  de  l'affe6lion  qu'Ëlle  portoit     . 

jy  à  Mr.  le  Gouverneur  Général ,  s*étoit  hâtée  de  les  envoyer  vers  nous 

yy  pour  prendre  Copie  de  fa  Lettre  au  Roi,  à  qui  elle  dëvoit  être  pre* 

,,  nuéremenc  communiquée,  avant  qu'on  put  en  obtenir  audience,  afin 

„  de  voir  fi  les  Titres  de  S.  M.  étoient  bien  mis ,  &  fi  le  contenu  lui  en  fe- 

,j  roit  açréable,  auquel  cas  Elle  nous  accorderoit  d'abord  audience 3  finon, 

),  il  faudroit  voir  ce  qu'il  y  auroit  à  faire. 

„  Sur  cette  requifition ,  ayant  donné  Copie  de  la  Lettre  du  Généra] ,  les 
^,  Députés  font  repartis  le  8  au  matin,  pour  Gilgil ,  accompagnés  du  Sous-^ 
y,  Conmiis  Charles  Quinay  avec  le  Cheval  Perfan,  qui  fe  feroit  engourdi  en 
,,  reliant  à  bord  plus  longtems  ;  niais  à  l'égard  des  autres  préfens ,  comme 
jj  il  auroit  été  extrêmement  pénible  de  les  tranfporter  par  terre ,  à  caufe 
,,  des  mauvais  Chemins  1  des  Montagnes  6c  des  Vallons ,  qu'on  rencontre 
,)  fiir  cette  route  ^  le  Roi  avoic  ordonné  à  un  Lamaneurjavanois,  de  conduire 
yj  nôtre  Vaifleau  à  Padang ,  on  à  Couterawas ,  dan)  une  bonne  Rade ,  d'où 
„  l'on  pouvoit  fe  rendre  âcilemenc  à  la  Cour;  Ainfi,  levant  l'ancre  la  mê* 
„  me  nuit,  après  avoir  reçu,  de  la  part  de  Pannaokan  Tjinttj  Frère  du  Roi, 
,,  on  préfent  de  deux  vaches,  deux  porcs,  deux  chèvres,  &  quelques  facs 
^,  de  nz ,  nous  fîmes  voile  à  l'Ëft-Nord-Efl  avec  un  vent  frais  du  Sud*£ft , 
„  &  le  lendemain  9 ,  nous  paflâmes  un  grand  nombre  de  Villages ,  toute 
„*  cette  Ule  étant  extrêmement  peuplée.  Le  10 ,  nous  entrâmes  dans  le 
„  Détroit  étLomboCy  d'où  nous  eûmes  bientôt  la  Vûé  de  deux  autres  If* 
„  les,  nmnmées  Puh  Rouffa  &  Qyyta;  Nous  dirigeâmes  nôtre  cours  entre 
„  la  première  &  la  Côte  de  Bail ,  pour  tâcher  de  gagner  la  Baye  de  Cou* 
„  terawas ,  qoe  nous  dépafllmes  le  1 1 ,  fans  le  fa  voir ,  &  où  Ton  revint 
„  pourtant  mouiller  le  lendemain ,  après  bien  des  peines ,  à  la  faveur  d'une 
„  vingtaine  de  grandes  Pirogues,  que  le  Roi  avoit  envoyées  pour  nous 
„  y  conduire ,  celle  de  Padang  nous  ayant  paru  trop  étroite  à  foq  en- 
trée. 

Lb  13,  Courten  vint,  de  Gilgil,  à  bord,  pour  nous  informer  ^ue 
les  préfens  dévoient  être  tranfportés  le  lendemain  à  la  Cour ,  d'où  quel- 
ques  Députés  du  Roi  étoient  en  chemin  pour  les  prendre.  A  leur  arri- 
^,  vée ,  le  jour  fuivant ,  nou^  les  envoyâmes  à  terre ,  où  nous  trouvâmes 
„  fept  chariots  &  plufieurs  chevaux ,  qui  les  chargèrent  avec  nos  bagages. 
„  On  fe  mit  en  marche ,  fous  Tefcorte  de  douze  Picquiers  de  la  Garde  du 
,,  Roi ,  pour  Gilgil ,  &  à  nioitié  chemin  ou  environ ,  nous  rencontiimes  un 
,,  Ambafladeur  du  Roi,  qui  après  nous  avoir  félicité  fur  nôtre  arrivée^ 
defcendit  de  fa  Voiture  pour  nous  faire  afleoir  à  ta  manière  du  Pays,  a 
côté  de  lui ,  dans  un  cercle  de  plus  de  mille  hommes ,  fans  compter  uq 
nombf  e  infini  de  Spectateurs  ;  que  la  fimple  curiofité  y  avoit  attirés  en 
foule.    On  nous  y  préfenta  le  bétel  de  la  part  du  Roi ,  ot  ayant  pris  quel* 
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„  ques  rafraichifiemëns ,   nous  montâmes  fur  la  Voiture   du  Roi ,  avec 
„  r Ambaffadeur ,  dont  le  Cortège  s'étant  divifé,  la  moitié  devant  <&  l'autre 
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Soitié  derrière  «  jufqu'à  la  Ville,  y  borda  les  rues  en  deux  hayes,  entre 
rgudlesaous  paflUmes  pour  nous  rendre  au  Logement  qu'on  nous  avoit 
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BEouw£t.  ^^  préparé,  où  nous  tfouTâmes  de  lioamKB  Digmk  d*  R«^ qui  non  y 

^^33*     fi  firent  une  réception  magnifique. 

ly  Le  15,  les  préfens  furent  conduits  à  la  Cour,  ât  déiiirrés  en  grande 
„  cérémonie  à  Pannackan  Patiekan ^  Fils  du  Roi,  repréfiœtant  Ton  Père^& 
alfiflé  de  tous  les  Grands  Officiers  du  Royaume,  qui  s'excufèrent  de  ne 
pouvoir  nous  procurer  audience  de  S.  M. ,  étant  Elle  *  même  indi(îx)féç 
„  &  d'ailleurs  plongée  dans  la  plus  vive  affliâion,  tant  à  caufe  dé  la  mort 
„  de  Tes  deux  Fils  aînés ,  que  parceque  la  Reine-  Mère  fe  trouvoit  dange- 
„  reufement  malade ,  &  ne  laiflbit  même  aucune  efpénnce  de  vie.  Ce* 
„  pendant  on  nous  promit  de  prendre  inceiTamment  en  délibération  la  L.et- 
,,  tre  de  Mr.  le^jouvernçur  Général,  qui  fut  lue  en  pleine  Aflemblée,  ^ 
„  de  nous  faire  part  de  la  réponfe  de  «ce  Prince ,  dâ  qu'on  auroic  pu  lui 
„  communiquer  la  Lettre.  .Âpres  beaucoup  de  complimeas  de  cette  na- 
„  ture,  qui  n'avançoient  pas  nos  affaires,  nous  fommes  retournés  à  nôtre 
„  Logement,  &  le  foir  nous  ayons  été  faire  vifite  à  Gufty  Ponida,  pour 
„  lui  remettre  nos  préfens ,  &  le  preilêr.de  nous  expédier  le  plutôt  pofli- 
„  ble ,  puifque  Tafiaire ,  pour  laquelle  Mr.  le  Général  nous  avoit  envoyés , 
„  ne  fbufixoit  point  de  délai,  au  cas  que  S»  M.  agréât  fes  propofitions. 
„  Cefi:  à  quoi  il  s'offrit  de  tout  foo  cnur,  ea  nous  témoignant  cepeo* 
9,  dant  fon  regret  de  TobUacIe  qo'y  àpportoic  la  maladie  de  la  Reine 
„  Mère. 

„  Cette  Prîncefle  mourut  egeâîvement'*  le  lendemain ,  éc  Giifty  Poni; 
),  da,  que  nous  allâmes  de  nouveau  folliciter,  nous  déclara  nettement, 
qu'il  n'y  avoit  encore  rien  à  Étire  pour  nous^  &  ^tt*il  faudroit  atten- 
dre jufqu'après  les  FmiéraiU^  pour  obtenir  audience;  ajoutant  néan- 
„  moins  que  le  Roi,  par  pure  complaifance  à  nôtre  égard >  avoit  ordonné 
I,  que  cette  Cérémonie  fe  fit  dans  huit  jours  >  contre  leur  ancienne  coutu- 
„  me ,  qui  ne  permettoit  pas  de  brûler  leurs  Morts  qw'au  bout  d'un  mois  6c 
„  fept  jours;  attention,  dont  tous  les  Grands  avoient  été  furpris;  &  qu'^- 
„  près  cela  S.  M.  ne  manqueroit  pas  de  prendre  en  confidéradon  loffre dç 
„  Mr.  le  Général  (qu'il  nommoit  requête)  pour  y  répondre  de  la  manière 
„  qu*£Iie  le  jugeroit  convenir  à  l'amitié  qui  fubfiftoit  entre  les  deux  Na- 
„  tiens.    L'après-n]idi  nous  remîmes  nos  préfens  à  Pannackan  T'jow ,  Frç- 
re  du  Roi,  qui  nous  fît  un  accueil  des  plus  gracieux.    Nous  délivrâmes 
auflTi  ,,les  jours  fuivans,  ceux  qui  étoient  deftinés  popr  les  autres  Graiids, 
qui  tous  en  parurent  également  fatisfaits ,  &  nous  promirent  leur  faveur, 
„  ne  doutar^t  point  du  fuccés  de  nôtre  Commillion  auprès  du  Roi,  qui,  fe^ 
„  Ion  eux,  avoit  afllz  de  monde,  &  ne  manquoit  que  de  VaiflTeaux  pour  le 
j^  tranfporp;  que  Madura^  Souréibaya ^  GreJJîc  ScJoartoM^nt  lui  valoient  pas  la 
„  peine  de  les  attaquer.,  &  qu'il  pouvoit  s'en  rendre  maître  quand  il  lui 
p  plairoit;  que  S.  M.  n^éditoit  quelque  chofe  de  plus  grand  contre  le  Ma^ 
,,  caram;  mais  qu'Elle  ne  commenceroit  rien  avant  que  d'é^e  eh  état  de 
„  pouOeravec  éclat  l'entreprife.    Nous  leur  apprîmes  la  Paix  que  ce  i^in* 
„  ce  yenoit  de  faire  avec  les  Portugais ,  en  leur  repréfentant  la  néceflité 
„  de  rédnir  nos  efforts  pour  en  prévenir  à  tems  les  funeftes  effets. 

„  Takdis  qu'on  nous  repaiflbit  ainfi  de  ces  belles  efpérances  à  Gilgil ,  le 
„  Sous*Filote  de  nôtre  Yacht  le  r^;^^/,  nous  apporu,le  ao,nn  Billet  du  Pas- 
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fi^emHamiiii  qui  nom  marqaok,  qu*il  ëcoit  arrivé  la  veille  à  Coûtera-  BROuwts; 
,,  was,  à  bord  du  Yacht  Zouburcb^  avec  une  Lettre  de  Mr.  le  Gouverneur  1653. 
y,  Général,  nous  priant  de  lui  procurer  inceflamment  la  permiûion  de  nous 
venir  joindre  pour  nous  communiquer  Tes  nouveaux  ordres.  A  linfhnt 
nous  nous  rendîmes  auprès  de  Gufty  Ponida,  qui  ne  pouvant  lui-même 
parler  au  Roi,  t'excufa  d'abord  de  prendre  la  chofe  fur  foi  ;  mais  enfin  » 
à  force  de  prières,  il  fe  détermina  à  nous  accorder  nôtre  demande,  feu- 
lement pour  une  couple  de  perfonnes  tout  au  plus  ;  après  lui  avoir  repré- 
fenté  que  le  Yacht  en  queftion  étoit  le  même,  dont  Mr.  le  Gouverneur 
f\  Général  faifoit  mention  dans  fk  Lettre  au  Roi,  &  qu'il  l'envoyoit  expref- 
„  fement  pour  favolr  la  réfolution  de  S.  M. ,  qui  décideroit  de  renvoi  d'un 
plus  grand  nombre  de  VaiiTeauz  deiUnés  à  l'expédition  projettée  ;  d'où 
il  pouvoit  aifément  conclure  que  les  intentions  de  Mr.  le  Général  étoient 
droitQi  &  fmcères,  ^  que  Taffaire  ne  fouffroit  point  de  remife*  Sur- 
_  quoi  Gufty  Poaida  nous  die  que  la  Reine  Mèx^  feroit  brûlée  le  lendemain» 
»»  &  que  deux  ou  trois  jours  après,  nous  aurions  fûrement  réponfe;  ajoû* 
,,  tant4a'il  ^toic  fâché  de  ces  contretems,  mais  que  nous  voyions  nous 
,,  mêmes  qu'il  n'y  avoit  jau  moins  point  de  fa  faute;  en  quoi  nous  devons 
,^  auîn  lui  rendre  juftice. 

„  Lb  21»  de  grand  .matin,  noua  avons  envoyé  le  Sous-Commis  Charles 
,,  Ouina,  avec  quatre  Chevaux  à*  Couterawas,  pour  en  amener  le  Pafleur 
),  Homius»  qui  arriva  le  foir  à  nôtre  Logement,  &  nous  remit  nos  dé - 
,9  pêches. 

„  Cb  même  jour,  vers  le  midi,  le  corps  de  la  Reine  Mère  a  été  brû« 
lé  hors  de  la  ViUe,  avec  22  de  fes  Femmes  £fclaves;  &  nous  croyons 
devoir  faire  un.  rapport  exa£fc  des  Cérémonies  barbares  qui  fe  pratiquent 
ici  en  pareille  occauon ,  dont  nous  avons  été  les  témoins  oeulaires. 
„  On  tire  d'abord  Iç  corps ,  de  la  Mai(bn ,  par  ua  grand  trou  fait  exprès    Etranges  Cé- 
y^  4 la  muraille  du  côtéidroic  de  la  porte,  dans  la  ridicule  opinion  de  trom*  xémoniesde» 
per  le  Diable,  que  ces  Infulaires  croyent  aux  aguets  fur  le  paffage  ordi-  p^lJ^ifiefdc 
naire.    Les  Femmes  Efdaves,  deftinées  à  tenir  compagnie  au  Mort,  leurs mortf. 
précèdent  félon  leur  raog»  les  moins  diflinguées  les  premières,  chacune 
_  ibtttenuë  d'une  vieille  femme  par  derrière,  &  portée  dans  un  Badiy  fort 
^  artiftement  çompofé  de  bambous  &  orné  de  âeurs  de  toutes  parts.    On 
,9  met  devant  elles  un  cochon  de  lait  rôti,  du  riz,  du  bétel,  &  d'autres 
fruits  pour  en  faire  ofixande  à  leurs  Divinités;  &  ces  malheureufes  viâi- 
mes  de  la  plus  horrible  Idolâtrie  font  ainfî  menées  en  grand  triomphe , 
au  fon  de  divers  Inlfarumens ,  à  Tendroit  où  elles  doivent  être  poignar- 
^  dées  Se  l^lées.enfuire. 

,^  Chacuw  y  trouve  fon  échaflFaut  particulier ,,  à-peu-près de  la  forme  d  un 
,,  auge ,  élevé  fur  quatre  poteaux  courts ,  &  bordé  de  planches  des  deux  côtés. 
^  Après  leor  en  avoir  fait  faire  trois  fois  le  tour ,  à  mefure  qu'elles  arrivent, 
^  toajoum  aififes  dans  leur  Badi ,  on  les  en  tire  immédiatement  Tune  après 
^,  l-autrei  pour  les  mettre  dans  ces  auges.  Aufli  tôt  trinq  hommes  &  une 
,,  ou  deox  femmes  s'en  approchant,  leur  ôcent  toutes  les  fleurs  dont  elles 
l^  fbntparées,  tandis /)i4^e ,  ponant  à  diverfes  reprifes  leurs  mains  jointes  au* 
^,  deflus  de. la  tête,  elles  élèvent  les  pièces  deioffirande,  dont  le» autres 
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Baptjwii.  „  femmes,  poftées  derrière ,  s'emparent  de  même,  &  qu'elles  jettent  par 
I  <S  3  3*      9j  terre,  ainQ  que  les  fleurs.    Quelques-unes  lâchent enfuite  un  pigeon ,  ou 
u  un  poulet ,  pour  marquer  par-ià  que  leur  ame  eft  fur  le  point  de  s*envoler 
o  vers  le  féjour  des  Bien-heureux. 

„  A  ce  dernier  fignal ,  on  les  dépouille  de  leurs  habits  jufqu'à  la  ceintare  » 
„  &  les  quatre  hommes,  fainflanc  la  viétime,  deux  par  les  bras,  qu'elle 
„  tient  étendus,  deux  par  les  pieds,  fur  lefquels  elle  refte  debout,  le  cin* 
9f  quième  fe  prépare  à  l'exécution ,  &  le  tout  fe  fait  fans  qu'on  lui  bande  les 
,9  yeux.  Les  plus  courageufes  demandent  quelquefois  le  poigMrd,  qn'el- 
„  les  reçoivent  de  la  main  droite,  le  paflent  dans  la  gauche,  &  Tayant  bai- 
„  fé  refpeâueufement ,  s*en  piquent  le  bras  droit,  lucent  le  fang  qui  dë- 
,1  coule  de  la  playe,  s'en  rougiirent4es  lèvres,  &  en  impriment  une  goût* 
,;  te  fur  le  front,  du  bout  du  doigt  qu'elles  ont  mouillé  dans  la  bouche;  a« 
„  près  quoi,  rendant  le  poignard  à  leur  Meurtrier,  elles  reçoivent,  aucô* 
„  té  droit,  un  premier  coup  entre  les  fauiTes  côtes,  &  un  lecond,  du  mê« 
„  me  côté,  fous  Tomoplace/le  poignard  enfoncé  jufqu'au  manche, de  biais» 
^,  la  pointe  vers  le  cœur;  &  dès  que  les  frayeurs  de  la  mort  commencent 
„  à  fe  peindre  fur  leur  vifage,  fans  qu'il  leur  échape  jamais  la  moindre 
„  plainte ,  on  les  laiffe  doucement  tomber  fur  le  ventre ,  on  leur  tire  les 
„  pieds  par  derrière ,  &  on  les  dépouille  en  même  tems  de  leur  dernier  vê- 
i^  tement,deforte qu'elles  reftem  abfolument  nues. 

„  Ceux  qui  poignardent  les  femmes. ont  250  petites  pièces  de  cuivre,  de 
,^  la  valeur  de  cinq  fols,  pour  leur  falaire.  Les  plus  proches  Paiwens,  s'ils 
,,  font  préfens,  ou  d'autres  perfonnes  louées  à  cet  effet ,  viennent  enfuite 
9,  Taver  ces  corps  fanglans ,  oc  les  ayant  bien  nettoyés ,  ils  les  couvrit  de 
5,  bois,  de  façon  qu'on  n'en  voit  que  la  tête,  âc  y  mettant  le  feu,  ils  font 
„  ainfi  réduits  en  cendres. 

„  Toutes  ces  femmes  (ont  déjà  poignardées,  &  plufienrs  même  en  ilam- 
,)  mes ,  avant  que  le  Mort  arrive ,  porté  dans  le  plus  fuperbe  Badi  ^  de  for* 
,y  me  pyramidale ,  ayant  onze  degrés  en  hauteur  &  davantage ,  lié  de  cor- 
des par  le  haut  aux  quatre  coins,  &  foutenu  en  équilibre  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  proportionné  à  la  qualité  du  Mort,  &  qui  va  quel* 
quefois  à  pluOeurs  centaines.  De  chaque  côté  du  corps  font  affifes  deux 
femmes ,  Tune  tenant  fon  Parafol ,  &  l'autre  un  Chafle-mouches  de  cria 
„  de  cheval ,  pour  en  écarter  ces  inféâes.  Deux  de  leurs  Prêtres  précè* 
dent  de  loinj  dans  une  voiture  particulière,  tenant  chacun  en  main  une 
longue  corde,  attachée  au  Badi,  comme  pour  donner  à  connoître  qu'ilsi 
mènent  le  Mort  au  Ciel,  &  fonnant  de  l'autre  main  une  clochette,  avec 
un  tel  bruit  de  gongues,  de  tabourins,  de  fluttes  <&  d'autres  inflxumens» 
que  toute  cette  cérémonie  a  moins  l'air  d'une  pompe  funèbre  que  dd  la 
plus  joyeufe  fête  de  Village. 

„  Quand  le  Mort  a  pafle  tous  les  bûchers,  qui  font  rangés  en  file  fur  fk 
route,  on  le  pofe  fur  le  fien ,  qui  ell  tout  de  fuite  allumé,  &  l'on  brûle 
en  même  tems  la  chaife,  le  banc  &c.  dont  il  fe  fervoit  pendant  fa  vie» 
Tous  les  Affillians  fe  mettent  alors  à  faire  bonne  chère ,  tandir  que  let 
Muficiens  ne  ceffent  de  frapper  l'oreille  d'une  mélodie  bruyante,  aflez 
agréable,  ce  qui  continue  jufqu'au  foir,  que  les  corps  étant  confumés^ 
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7,  ksParens  &  les  Grands  s*en  retournent  chez  eux,  laiflant  feulement  une  BaotrwEt; 
„  bonne  garde  pendant  la  nuit  auprès  des  os;  Maïs,  dette  fois,  on  ne  con»     1 6  n  î 
„  ferva  que  ceux  de  la  Reine  Mère,  ceux  des  autres  femmes  ayant  été  ra* 
„  maffés  &  jettes  le  même  foir,  contre  la  coutume;  ce  qu*on  nous  fit  en* 
„  core  valoir  comme  une  attention  marquée  pour  nous,  dans  la  vue  de  nous 
,,  expédier  plus  promptement,  en  abrégeant  ces  cérémonies. 

„  Le  lendemam ,  les  .os  de  la  Reine  Mère  furent  rapportés  avec  une  pom« 
„  pe  égale  à  celle  de  la' veille ,  dans  fon  ancien  Logement ,  où  Ton  obferve 
„  encore  les  formalités  fuivantes.  Chaque  jour  une  troupe  de  Muficiens  6c 
„  de  Picquiers  y  accompagne  plufieurs  vaiffeaux  d'argent ,  de  cuivre  &  de 
„  terre,  remplis  d'eau;  ceux  qui  les  portent  font  précédés  de  deux 
„  jeunes  Garçons,  tenant  des  rameaux  verds,  &  marchant  devant  d'autres 
„  chargés  du  miroir,  du  badjou,  ou  vêtement,  de  la  boëte  au  bétel  dir 
„  Mort,  &  de  fes  autres  meubles  ordinaires.  On  lave  dévotement  les  os 
„  pendant  un  mois  &fept  jours;  après  quoi ,  les  remettant  daps  un  petit 
„  Badi  fort  propre,  on  les  porte,  fous  le  même  Cortège  que  le  corps,  en- 
„  un  Lieu  nommé  Labee ,  où  ils  font  entièrement  brûlés ,  les  cendres  re* 
„  cueillies  foigneufement  dans  des  urnes,  &  jettées  en  Mer,  à  une  certaî* 
„  ne  diftance  du  Rivage,  ce  qui  termine  la  cérémonie* 

„  Quand  un  Prince  ou  une  Princefle  du  Sang  Royal  vient  à  décéder ,  fes 
„  Femmes  ou  Efclaves  courent  autour  du  corps,  faifant  des  cris  &  der 
5,  hurlemens  affreux.  Toutes  demandent  avec  inftance  de  mourir  pour 
„  leur  Maître  ou  MaîtreiTe;  mais  le  Roi  défigne  le  lendemain,  noni  par 
„  nom ,  celles  dont  il  fait  choix.  . 

fe  „  De  ce  moment  jufqu'au  dernier  de  leur  vie,  elles  font  conduites  cha- 
„  que  jour ,  de  grand  matm ,  fur  autant  de  chariots  &  au  fon  des  inftrumens 
„  hors  de  la  Ville,  pour  y  faire  leurs  dévotions,  ayant  les  pieds  envelop- 
pés  de  linge  blanc,  parcequ'il  ne  leur  eft  pltts  permis  de  toucher  la  terre 
à  nû ,  &  qu'elles  font  regardées  comme  confacrées.    Les  jeunes  filles ,  peu 
au  fait  de  ces  exercices  religieux ,  en  font  inftruites  par  les  vieilles  fem* 
mes ,  qui  les  affermiflent  en  même-tems  dans  leur  réfolution. 
„  Une  femme,  qui  a  perdu  fon  Mari,  vient  lui  offrir  journellement  de 
nouveaux  mets  ;  mais  voyant  qu'il  n'y  touche  point ,  elle  recommence 
chaque  fois  fes  lamentations  ordinaires ,  pouffant  l'affeftion  à  fon  égard 
jufqu'à  baifer  &  arrofer  de  fes  larmes,  les  trois  ou  quatre  premiers  jours 
5,  après  fa  mort,  ce  qu'elle  chériffoit  le  plus  en  lui  pendant  fa  vie. 
•    „  Ce  deuil  ne  dure  cependant  que  jufqu'à  la  veille  des  funérailles,  pour 
celles  qui  fe  font  dévouées  à  la  mort,  parcequ'on  leur  fait  paffer  toute 
cette  journée  &  toute  la  nuit  fui  vante,  fans  fermer  l'œil,  dans  des  dan- 
fes  &  des  réjouïffances  continuelles.    On  s'empreffe  de  leur  offrir  tout  ce 
qui  peut  flatter  leur  goût  ;  &  dans  la  quantité  de  liqueurs  qu'elles  avalent, 
il  leur  refte  peu  d'objets  capables  d'effrayer  leur  imagination,  d'ailleurs 
échauffée  par  les  promeffes  de  leurs  Prêtres ,  &  le  déplorable  aveugle- 
ment où  font  ces  Payens  fur  les  délices  d'une  autre  vie. 
,,  Oirn'oblige  cependant  aucune  Femme  ou  Efclave  à  fuivre  cette  bar- 
bare coutume;  mais  celles  qui  veulent  s'y  fouftraire,  &  les  autres  qu'on 
en  excepte ,  quoique  pour  l'ordinaire  elles  s'y  offrant  toutes  avec  un  é- 
XyiLPart.  H  ,,  gai 
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jBjtouwEjL-  ^  gai  empreflement ,  font  renfermées  dans  un  Couvent  pour  le  refte  de  leurs 
X  03^3.  ^  jours,  fans  qu'on  leur  permette  jamais  la  vue  d'un  homme.  Si  quelqu'u- 
„  ne  trouve  le  moyen  de  s'évader  de  fa  prifon,  &  qu'on  la  faififle,  fon  pro- 
„  ces  eft  tout  fait  ;  elle  doit  être  poignardée ,  traînée  dans  les  rues ,  &  jet- 
,^  tée  aux  chiens  pour  en  être  dévorée ,  ce  qui  eft  le  fupplice  le  plus  ignomi* 
yy  >Qieux  dans  cette  Ifle. 

,,  Aux  Funérailles  des  deux  Fils  du  Roi ,  morts  depuis  peu ,  il  y  eût  42 
^  Femmes  de  l'un,  &  34  de  l'autre,  poignardées  &  brûlées  de  la  façon  qu'on 
„  vient  de  le  dire;  mais  les  PrincefFes  du  Sang  Royal  fautent  elles  mê- 
^  mes  dans  le  feu ,  comme  firent  chacune  des  principales  Epoufes  de  ces 
„  deux  Princes ,  parcequ  elles  fe  croiroient  deshonorées ,  fi  quelqu'un  por- 

toiclamain  fur  elles.     On  pratique,  à  cet  effet,  au  deifus  du  bûcher ^ 

une  efpèce  de  pont ,  qu'elles  montent ,  tenant  de  la  main  un  papier  collé 

fur  le  front,  leur  robbe  retrouifée  fous  les  bras;  &  dès  qu'elles  fentent  la 
^  chaleur  des  flammes ,  elles  fe  précipitent  dans  le  braCer ,  qui  efl  fermé 
jy  d'un  enclos  quarré  de  palifTades  de  cocotier.  Si  la  fermeté  les  abandon?- 
^  noit  à  cet  afpeft  frémiûant,  il  y  a  toujours  un  Frère  ou  un  des  plus  pro- 
,,  ches  Parens,  prêt  à  les  y  pouffer ,  &  à  leur  rendre,  par  affeftion,  ce  cruel 
^,  oiSce. 

„  On  nous  raconta  encore  que  la  première  Femme  du  cadet  de  ces  deux 
3,  Princes ,  fille  de  la  Sœur  du  Roi ,  avoit  demandé  confeil  à  fon  Père ,  Roi 
^  de  Çwaa,  fi  elle  devoit  fe  brûler  ou  non,  parceque  n'ayant  vécu  qu'envî- 
^  ron  trois  inois  avec  fon  Mari ,  elle  croyoit  que  cette  raifon  &  fa  grande 
„  jeuneffe  Tautorifoient  à  choifir  préferablement  la. vie;  Mais,  refpeétant 
^  moins  la  voix  du  fang  dans  un  enfant  chéri ,  que  les  préjugés  de  la  naif- 
3,  fance,  ce  Père  lui  repréfenta,avec  tant  de  force ,  les  fuites  de  la  fiétriflure 
y^  qu'elle  attireroit  par-là  fur  elle  &  fur  toute  fa  Famille ,  que  cette  jeune  in- 
yy  fortunée,  5'armant  de  courage,  fauta  gayement  dans  le  feu  qui  dévoroic 
yy  déjà  le  corps  de  fon  Epoux. 

3,  A  r^ard  des  Rois  règnans ,  toutes  leurs  Femmes  ou  Concubines ,  fou« 
yy  vent  au  nombre  de  cent ,  à  cent  cinquante ,  fe  dévouent  volontairement 
yy  aux  âammes ,  &  c'efi;  une  diflinâion  que  Tufage  leur  accorde  fur  les  au- 
j3  très,  qui  doivent  être  auparavant  poignardées.  Comme  elles  marchent 
^  ainfi  fans  contrainte,  il  étoit  arrivé ,  à  la  mort  du  feu  Roi  de  Bali ,  qu'une 
yy  de  fes  Femmes ,  prête  à  fuivre  l'exemple  de  fes  Compagnes ,  manquant  tout* 
„  à- coup  de  condance  à  la  vue  de  cet  horrible  appareil,  avoit  eu  cepen- 

dant  afiez  de  préfence  d'efprit ,  en  approchant  du  pont,  pour  demander  à 

s'écarter  un  infiant,  fous  prétexte  de  fatisfaire  aux  nécefiités  naturelles; 

ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  fans  défiance,  elle  prit  la  fuite  à  toutes  jam* 
]y  bes%  La  fingularité  du  fait,  plutôt  qu'aucun  motif  de  compaOion , lui  valut 
„  depuis  fa  liberté ,  &  l'on  nous  affura  qu'elle  venoit  encore  tous  les  jours 

au  Marché ,  pour  vendre  Ces  denrées;  mais  qu'elle  étoit  regardée  de  tous 
„  les  Grands  avec  le  dernier  mépris,  quoiqu'une  longue  habitude  l'eût  ag^ 

guerrie  à  fupporter  patiemment  leurs  plus  mordantes  railleries. 

„  Un  autre  objet  de  l'indignation  de  ces  Peuples ,  &  pour  une  caufe  auili 
„  fort  fingulière,  c'eft  la  Femme  Efclave,  que  le  fort  appelle  à  la  vile  fonc- 
yy  tion  de  purifier  le  corps  de  fa  MaicreiTe  deffunte  pendant  un  mois  &  fept 
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i,  jours.  On  lacroiroit  trop  honorée  de  pouvoir  l*accoinpagner  dans  l'autre  Broowêi. 
monde ,  avec  celles  qui  forment  ce  nombre  ;  &  c'efl:  pourquoi  on  lui  laif*      1 6  3  3» 
fe  la  vie,  avec  la. liberté  de  fe  retirer  où  elle  veut  à  la  Campagne,  &  de 
pourvoir  elle-même  à  fa  fubfiftance. 

5,  Pour  prévenir  Tinfeftion  der^radavres ,  qu'on  garde  fi  long-tems  dans  > 
un  Pays  où  leff  chaleurs  font  d'ailleurs  exceflîves ,  on  eft  obligé  de  les 
frotter  journellement  de  fel ,  de  poivre  &  d'aromates,  tant  qu'ils  foyent 
exténués  jufqu'à  la  peau  &  les  os,  après  quoi  on  les  nettoyé  proprement 
de  toutes  ces  drogues,  qui  forment  une  croûte  de  trois  ou  quatre  doigts 
d'épaifleur ,  &  c'cll  ainfi  qu'ils  font  réduits  en  cendre.  Le  cercueil ,  qui 
renferme  le  Mort,  eft  troué  par  le  fonds,  pour  donner  iffuë  aux  humeurs, 
qu'on  reçoit  dans  un  baflîn ,  qui  eft  vuidé  chaque  jour  en  grande  céré- 
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La  Relation ,  que  nous  traduifons  prefque  de  mot  à  mot ,  dans  le  récit 
de  ces  étranges  coutumes ,  parce  qu'on  ne  les  trouvera  nulle  part  expliquées 
avec  cette  exaftitude,  ou  du  moins  fans  des  différences  confidérables ,  nous 
laîfle  à  defirer  d'autres  éclairdffemens  fur  l'intérieur  de  l'Ifle  &  les  mœurs 
de  fes  Habitans ,  dont  nos  Hollandois ,  occupés  de  leurs  affaires  de  C^m* 
merce ,  n'auront  apparemment  pas  eu  de  même  occafion  de  s'inftruire. 

Ceux  qui  avoient  fait  le  Voyage  par  terre ,  de  Pangeroukan ,  ou  du  Nord   .  Deux  Laci 
de  rifle,  àGilgil,  remarquèrent  feulement,  fur  cette  route,  deux  grands  ^^mn* 
Etangs,  ou  Lacs  d'eau  doue»,  fort  bonne,  dont  le  principal,  qui  m  fans       ^     ^' 
fond,  s'étend  une  lieue  de  chemin  dans  le  Pays  entre  des  Montagnes,  &  a 
fon  flux  &  reflux  comme  la  Mer ,  avec  un  Volcan  fur  fon  bord ,  qui  vomit      Volcajh 
continuellement  de  la  fumée.    Ces  eaux  fervent  à  arrofer  tout  le  Pays ,  aa 
moyen  de  bambous  creux  qui  les  conduifent  fur  les  champs  de  riz  &  juP- 
qùes  dans  les  Habitations. 

La  Montagne  de  Gilgil,  qui  eft  la  plus  haute  de  l'Ifle,  produit  d'un  de      Montagne 
fes  côtés,  une  grande  quantité  de  bois  de  fandal;  mais  d'une  efpéce  fort  in-  de  Gilgil. 
férieure  à  celui  de  Solor  &  de  l*imor,  fujet  à  la  vermoulure,  &  à  perdre      Boisdefan»; 
fon  odeur  en  moins  de  téms.    L'autre  côté  de  la  Montagne  renferme  beau-  ^^' 
coup  de  fouffre  ;  mais  les  Habitans  ignorent  la  façon  d'en  préparer  le  fal-      Souffre, 
pêtre. 

Sur  l'article  des  Mœurs ,  la  Relation  ajoute ,  à  la  fuite  des  coutumes  barbares      Titres  faf- 
de  ces  Peuples ,  une  Ample  explication  de  quelques-uns  de  leurs  titres  faftueux.  tueux  de  la 
Celui  de  Gujly,  qu'on  a  lu  fouvent ,  nefignifie  que  Confeiller;  mais  le  Roi,  FamUleRoya- 
fes  Frètes ,  fes  Sœurs  &  fes  Fils ,  font  diftingués  par  le  nom  de  Dewa,  c'eft-    ^* 
à' dire  Dieu^  appellant  leur  Idole  même  Dewa  Ratus ,  ou  le  grand  Dieu; 
E>ans  les  degrés  plus  éloignés  de  la  Tige  Royale,  on  n'employé  que  le  Ti- 
tre de  Sand  Jang^  qui  répond  à  celui  A* Ange  y  &  ces  épithétes  font  les  mê- 
tnes  pour  les  deux  Sexes,-  La  différence  qu'on  en  fait  ne  confifte  que  dans 
les  noms  propres.    Mais  continuons  le  Journal  des  Fafteurs  Hollandois , 
pour  voir  au  moins  quel  fut  le  fuccés  de  la  Commiflion  dont  ils  étoient 
chargés. 

,,  Le  23  au  matin ,  une  femme,  nommée  Jure  Lantîngb^  qui  fert  de  Continuatîoa 
„  Meffagère  au  Roi,  &  à  qui  nous  nous  étions  addreffés  pour  folliciter  nô-  duTournaldes 
y^  tx^  audience,  vint  nous  annoncer  que  nous  faurions  le  lendemain-, ou  le  Hollandois, 

H  2         '  „  jour 
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Beouwee.   ^^  JQm-  fuîvant  fans  faute.     Nous  ne  manquâmes  pas  de  nous  rendre  le  25, 
^  ^33r      «1  au  Seban^  avec  Gufty  Ponida,  pour  voir  TeAFet  de  cette  promefle;  mais 

la  même  femme  ayant  demandé  Tordre  du  Roi ,  nous  pria  de  fa  part  de 
revenir  l'après-midi ,  parce  que  S.  M.  étoit  alors  occupée.  En  y  retour- 
nant, nous  rencontrâmes  une  vieille  femme  de  Gufly  Ponida ,  chargée  de 
nous  dire  qu'il  n'y  avoit  encore  rien  à  faire  pour  ce  jour  là  ;  furquoi  les 
Srs.  Courten  &  Quina  fe  rendirent  auprès  de  ce  Miniflre,  à  qui  ils  re- 
nouvellèrent  leurs  indances»  lui  repréfentant  que  (1  le  Roi  étoit  difpoie 
à  accepter  Toffre  de  Mr.  le  Gouverneur  Général ,  &  à  tenter ,  fous  ia 
proteflion  &  affiftance ,  quelque  Entreprife  par  Mer  contre  le  Mataram 
yy  de  Java ,  nôtre  Ennemi  commun ,  il  feroit  plus  que  tems  de  nous  le  faire 
^  connoitre ,  parceque  le  Yacht  Zouburch ,  qui  n'attendoit  que  cette  décî- 
fion  pour  fe  rendre  à  Amboine,  &  en  ramener  les  Vaifleaux  &  Chalou- 
pes néceifaires,  devoit  profiter  de  la  Mouflon  »  qui  tiroit  à  fa  fin  j  &  ne 
pouvoit  différer  plus  longtems  fon  Voyage. 

,,  Le  lendemain  matin  nous  fommes  retournés  au  Seban,  en  compagnie 
du  Paileur  Homius,  du  Sr.  Courten  &  de  quelques  autres.  On  nous 
y  fit  encore  attendre  la  réponfe  du  Roi  jufqu'à  midi ,  qu'on  vint  nous 
dire  que  S.M.  avoit  pris  médecine,  &  ne  pouvoit  point  nous  admettre  ; 
de  forte  que  nous  partîmes  de  la  Cour  tout  aufli  favans  que  nous  y  étions 
allés.  Cependant  nous  fûmes  invités ,  vers  le  foir ,  à  la  Maifon  de  Gufly 
Ponida  9  où  nous  trouvâmes  Gufly  Bonogn^  Juri  Kintur  Baby  &  Jure  Lan* 
tingh ,  chargés  des  ^rdres  du  Roi ,  &  en  préfence  de  qui  Gufly  Ponida 
nqus  déclara  fans  détour,  que  S.  M.  de  Bali,  vivant  en  amitié  avec  Mr. 
le  Général  comme  avec  Key  Patee  »  (ainfi  qu'il  nommoit  le  Mataram ,  le 
traitant  à  l'égal  des  autres  petits  Rois  de  llfle ,  fujets  de  S.  M. ,)  Elle  n'a- 
voit  aucune  raifon  de  faire  la  Guerre  à  ce  dernier,  &  ne  pouvoit  par 
conféquent  point  nous  accorder  nôtre  demande;  mais  que  û  nous  vou« 
lions  venir ,  les  uns  &  les  autres ,  trafiquer  dans  fes  Etats  en  qualité  d'A- 
mis ,  nous  y  ferions  également  bien  reçus  ;  à  quoi  nous  répondîmes  que 
Mr.  le  Général  ne  requerroit  point  l'aiTiflance  de  S.  M.  par  aucun 
motif  de  crainte  pour  le  Mataram;  mais  qu'ayant  appris  que  S.  M.  ë- 
toît  en  Guerre  continuelle  avec  ce  Prince,  &  ne  manquoit  que  de  Vaif- 
feaux  pour  le  tranfport  de  fon  monde  &  des  vivres ,  Mr.  le  Général , 
dans  la  vue  de  favorifer  fes  intentions ,  &  par  un  effet  de  fa  bonne  & 
fincère  affeûion  envers  S.  M. ,  avoit  bien  voulu  lui  offrir  libéralement  Çts 
fecours,  d'autant  plus  que  Tétroite  alliance  où  le  Mataram  paroiffoit  être 
avec  les  Portugais,  lui  laiflbit  à  appréhender  qu'ils  n'attentaffent  quelque 
entreprife  fur  les  Etats  de  S.  M. ,  &  que  Mr.  le  Général  avoit  cra 
qu'Elfe  aimeroit  mieux  les  prévenir  que  d'en  être  prévenue"  c&c. 
Mauvais  ^^^*  HoUandois,  auxquels  fe  joignit  enfuite  le  Sr.  Deutecom^  Comman- 

fliccès  de  cet-  dant  du  Yacht  le  Negapatnam ,  s'arrêtèrent  encore  ici  pendant  plus  de  quin- 
te Ambaflade.  ze  jours,  fans,  pouvoir  obtenir  d'autre  réponfe ,  ni  même  audience  du  Roi, 

Îiuoiqu'ils  furent  appelles  pluûeurs  fois  à  la  Cour ,  avec  l'efpérance  de  les 
atisfaire.  On  les  renvoyoit  toujours  fous  de  nouveaux  prétextes;  enfin, 
après  avoir  bien  exercé  leur  patience,  ils.fe  virent  obligés  de  partir, char- 
gés d'une  fiœple  Lettre  de  ce  Prince  ^  &  de  qjaelques  Préfens  pour  le  Gou*^ 

verneur 
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verneçr  Général,  fans  tirer,  de  leur  Ambaflade,  d*autre  fruit  que  la  per-    Brouwek. 
miffion  d'échanger  leurs  Marchandifes  contre  du  riz,  &  du  pady ,  qu'ils  ne      '  ^  3  3** 
trouvèrent  même  pas  en  grande  abondance.     Ils  fe  plaignirent  amèrement 
de  cette  indifférence  à  Gufty  Ponida,  leur  Hôte&  leur  Ami,  oui  s'excu- 
fafur  les  incidens  fhrvenus  àfongrand  regret,  avec  des  proteUations  de^ 
zèle  d'autant  moins  fufpeftes,  que  lui-même,  quoiqu'un  des  principaux  Of- 
ficiers de  la  Cour ,  n  avoit  pas  vu  le  Roi  depuis  longtems;  mais  les  Hol-      A  quelle 
landois  crurent  s'appercevoir  qu'ils  étoient  contrecarrés  par  d'autres  Grands  ^!^^^  on  1  ut. 
du  Parti  d'un  nouveau  Roi  de  Balamboangh  dans  l'Ifle  de  Java ,  qu'ils  virent  ^ 
même  à  la  Cour,  où  il  répandoit  fes  préfens  à  pleines  mains.    La  Rela- 
tion le  nomme  Singe  Scbarry^  &  comme  elle  le  traite  d'Ufurpateur ,  qui 
ayant  expulfé  Careman ,  légitime  Roi  de  ce  Pays ,  venoît  d'en  être  chaffé  à 
fon  tour  avec  toute  fa  Famille ,  il  y  a  apparence  qu'il  cherchoit  à  s'appuyer 
de  la  proteâion  tant  du  Rbi  de  Bali  que  du  Mataram  de  Java ,  pour  fe  re- 
mettre en  pofleffion  de  fes  Etats.    C'eft  du  moins  ce  qu'on  croit  pouvoir 
inférer  de  l'infinuation  qui  fut  faite  aux  Hoilandois,  de  ne  point  aflifter 
ceux  de  Balamboangh,  au  cas  qu'ils  fuflent  en  Guerre  contre  ce  dernier 
Prince;  propofition  que  le  Commandeur  Deutecom  rejetta  hautement,  en 
difant  qu'il  étoit  venu  ici  pour  des  affaires  d'une  toute  autre  importance. 

A  la  fuite  de  cette  Rehicion^  nous  en  trouvons  une  autre,  qui  offre  en-      ^^^f  ^J^" 
core  de  nouvelles  preuves  de  l'altention  confiante  que  le  Général  Brouwer  sîunaua.^^ 
donnoit  aux  affaires  de  la  Compagnie.    Les  Sous-Commis  (r)  de  deux 
Vaifleaux  qu'il  envoyoit  fur  la  Côte  de  Sumatra,  pour  y  charger  du  Poi- 
vre,, dont  on  demandoit  une  quantité  extraordinaire  en  Europe,  avoient^ 
ordre  en  même-tems  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  obtenir  la  diminution* 
des  Droits  exceffifs  que  le  Roi  d'Achem  avoit  impofés  fur  cette  Epice- 
rie ,  en  repréfentant  à  fes  Officiers ,  que  Mr.  le  Général  &  le  Confeil  de 
Batavia  n'attendoient  que  de  favoir  les  intentions  de  S.  M.  pour  joindre 
leurs  Vaiffeaux  aux  Bâtimens  de  ce  Prince,  &  le  fecourir  efficacement  con- 
tre les  Habitans  de  Malaca ,  leurs  Ennemis  communs. 

Ces  Commis  s'étant  rendus  à  Indrapouroj  y  trouvèrent  les  chofes  entiê-  Révolutioni 
rement  changées  de  face.  Le  Roi  &  les  principaux  Marchands  le  plus  af-  l'^^^P^'"^ 
feétionnés  aux  Hoilandois,  étoient  péris  par  les  Armes  des  Troupes  d'A- 
chem ,  avec  une  partie  des  Habitans  de  la  Ville  ;  &  le  refte  avoit  pris  la 
fuite,  abandonnant  tous  leurs  effets  au  pillage,  ainfi  que  leurs  Provifions 
de  Poivre,  dont  on  avoit  brûlé  ou  emporté  plufieurs  centaines  deBahars; 
de  forte  que  les  Officiers  du  Roi  d'Achem  n'étoient  pas  en  état  d'en  lî- 
vrer  autant  qu'on  auroit  voulu ,  &  ils  demandoient  encore  que  les  Hollan- 
dois^ remontaffent  la  Rivière  jufqu'à  la  Ville,  à  plus  de  deux  lieues  du  Ri- 
vage ,  pour  le  recevoir  à  bord  de  leurs  propres  Bâtimens ,  fans  rien  pou* 
voir  changer  d'ailleurs  aux  ordres  du  Roi,  par  rapport  aux  Droits  établis. 

Le  Commiffaire  de  ce  Prince ,  diftingué  par  le  I  itre  de  Kuà-Joroan ,  n'ô- 
foit  pas  defcendre  au  bord  de  la  Mer ,  dans  la  crainte  d'être  infuké  par  les 
Habitans,  &  il  lui  en  avoit  dcja  coûté  un  bras ,  pour   s'être  hazardé 

corftre 

(c  )  Us  fis  nommolent  Craumm  &  Stwr$,    Le  Premier  Commis  ëtoit  Jean  OoHetv)^, 
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Bbouwer.  tontre  eux;  mais  cette  même  raifon  empêchoit  les  Hollandois  de  courir 
I  ^  3  3«  les  risques  d'un  trajet,  dont  ils  avoient  de  plus  à  redouter  les  fatigues,  & 
la  ruine  de  leurs  Equipages  par  les  maladies.  .  Cependant ,  après  avoir  vifî* 
té  quelques  autres  Lieux ,  fans  trouver  de  Poivre ,  que  le  Roi  d* Achem  avoît 
JFait  tranfpbrter  à  Ticou  &  Priaman,  pour  le  vendre  aux  Anglois,  on  fut  con* 
traint  de  revenir  à  Indrapoura ,  où  Ton  obtint  enfin ,  du  Commiflaire  A* 
cheraois,  que  les  Marchands  de  la  Ville  apporteroîent  leur  Poivre  fur  le  Ri- 
vage, fui  vaut  l'ancienne  coutume;  mais  en  payant,  au  Roi  fon  Maître,  les 
mêmes  Droits  qu'à  Ticou  &  Priaman ,  ou  autres  Lieux  de  la  domination  de 
ce  Prince. 

Peu  de  jours  avant  leur  départ ,  les  Hollandois  apprirent  du  Kud-Joroan , 

Î[u'une  certaine  Femme,  nommée  Radia  Prompuan^  de  Lammanjuta ^  fe  di- 
ant  Nièce  du  feu  Roi  d'Indrapoura ,  étoit  arrivée  dans  la  Ville  de  ce  nom, 
accompagnée  d'un  grand  nombre  de  Fugitifs  &  Habitans  de  ces  Quartiers , 
pour  fe  faire  Amplement  reconnoître  Reine  en  vertu  du  Droit  de  fa  naif- 
fance ,  fans  cependant  rien  prétendre  au  préjudice  du  Roi  d*Achem  &  de 
îes  Officiers ,  promettant  au  contraire  de  vivre  avec  eux  en  bonne  amitié 
&  intelligence  pour  prévenir  la  ruïne  ultérieure  du  peu  d'Habitans  qui  é- 
toient  échappés  du  dernier  Maflacre.  On  lui  avoit  d^abord  accordé  une 
audience  favorable ,  &  le  caraétère  ambitieux  &  turbnlent  de  ces  Peuples , 
faifoit  craindre  au  Commiflaire  Achemois,'une  révolte  générale;  (1  les  re- 
cours qu'il  efpéroit  du  Panglima  -àt  Priaman ,  ne  le  mettoient  en  état  d'enf 
prévenir  les  effets.  En  attendant  il  fe  tenoit  neutre  &  ne  bougeait  presque 
pas  d'auprèis  les  Hollandois,  On  reprocha  à  ceux-ci  d'être  d'intelligence 
avec  cet  Officier ,  comme  ils  l'avoient  été  autrefois  avec  Raja  Nauda ,  & 
autres  Grands ,  ajoutant  qu'il  n'en  iroit  plus  de  même ,  parceque  le  Com- 
merce ne  fe  feroit  déformais  que  de  l'avis  de  tout  le  Peuple;  à  quoi  les 
Hollandois  fe  contentèrent  de  répondre,  qu'ils  ne  demandoient  pas  mieux , 
&  que  leur  but  n'étoit  point  de  préjudicier  perfonne. 

Nous  rapportons  ce  petit  trait  d'Hiftoire ,  parceque  Valentyn  &  d'au- 
tres ne  rangent  point  Indrapoura  parmi  les  Conquêtes  du  Roi  d' Achem , 
qui  peut-être  aufli  ne  le  conlerva  pas  long-tems. 
1634.  0^  doit  faire  honneur  au  Gouverneur  Général  Brouwer ,  de  la  Loge  de 

pierre  qui  fut  conllruite,  par  fon  ordre.  Tannée  fuivante  1634,  à  Jud'm^ 
Brouwer  eft  Capitale  du  Royaume  de  Siam,  &  qui  paflbit  alors  pour  la  plus  belle  que  les 
nîierr Fonda-  Hollandois  enflent  aux  Indes.    Il  avoit  aufli   en  quelque  façon"  jette  les 
teurs  du  Corn*  premiers  fondemens  de  leur  Commerce  dans  ce  Royaume,  quand  il  y  pafla 
mecceàSiam.  en  1613,  pour  fe  rendre  au  Japon. 

Troubles  à      ^^*  troubles  continuant  toujours  dans  le  Gouvernement  d'Amboîne ,  un 
Amboine.        des  premiers  foins  du  Général  Brouwer  fut  d'y  envoyer  quelques  renforts 

de  Troupes,  dont  on  retira  de  bons  fervices.  La  Flotte  desCoracores  rem- 
Démélé  d'un  porta  zxiSi  divers  avantages  fur  les  Rebelles.  Mais  le  CommiiFaire  Van  den 
Commiffaire  ffeuvel^  Fifcal  des  Indes,  arrivé  de  Batavia,  pour  prendre  connoiflance  de 
verneur  ^&  tétzt  des  trois  Gouvernemens  Orientaux ,  n'approuvant  pas  la  conduite  du 
fes  ftcheufes  Sr.  Arthus  Gy/î?/; ,  Gouverneur  d' Amboine,  écrivit  fortement  contre  lui ,  & 
fuites  pour  le  Taccufa  de  pîufieurs  malverfations ,  dont  il  ne  put  i^rifier  que  la  moindre 
premier.  partie  i  encore  n'étoii-cc  que  des  objets  de  très  mince  importance.  Cepen- 
dant^ 
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dant.de  retour  à  BaavJa ,  il  allégua  tant  de  faits  à  fa  charge,  qu'il  lefitrap-   Brodwei 
,  pellerr  -A^an,  dnti  Heiwd.  quiiiiUionupé,ir4.p!aç.e,  commença  Ton  admi-     1634.' 
niftration  ,  avec  moins  de  prudence  &  de  modération  que  fon  Préddcêfleur 
qui  lui  prédit  auliî  qu'elle  ne  dureroît  cas  longtems.     Ce  dernier  fe  iuftifia 
Ij  bien ,  à  Ton  arrivée  à  Bacav  ■  "    -  ■  •  •    ■  -àAm- 

boine,  en  qualité  de  Çommif  lauve! 

■&  fi'établir  Deutecora  à  fa  pi  ^.g^  gf* 

front,  s'eshata  eu- injures  coi  Cgjl  j^j  .    '  o  3  5"- 

Indes,  au  point  qu'il  fut  coi  l'écha- 

faut  ;  après  qiioi  il  devoïc  fui  vojf  jg 

langue  percée;  raaisonobtin  C'eîh 

_  le  même  que  les  >lngIois  voul  :entiai- 

re i avec  le-Refideni  Bofml,  c  jgj j^^. 

reàeura  rt-fuCerentcTe  traiter  1 

Le  Général  Broùwer  avant  r„^„^ 

une  approbation  aniTeneiie,  ttean-  "J"  (^^nérai 

née,  ou  lé  premier' de  la  fuivî  _j  j  '  Brouwer  en 

VailTeau  la  .Nouvelle  Amfierdan  j  heu-  ^"'°''^' 

reufement  cette  aimée  en  Hollande.  Sa  réadmiffion  en  quâlite-de  Direfteur  "_i£l^ 
dans  la  Chambre  d'Amfterdam  rencontra  beaucoup  de  diiBcukés;  mais  à 
la  fin  il  s'en  déGftaj  &  après  avoir  déféré  toutes  fes  autres  prétenfions  à 
la  difpofition  de  l'AiTemblée  des  Dis-fept ,  il  lui  fut  accordé  la  fomme  de 
24000  florins,  outre  Jes  2  pour  Cent,  qui  lui  revenbient  des  Prifes  feites  fur 
les  Ennemis. 

Dans  la  fuite,  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  l'envoya ,  en  nSdi,     Sanooveîir 
avec  la  même  qualité  de  Gouverneur  Général ,  en  Amérique    pour  exécuter  ^"""'""O" 
certain  projet,  contre  le  Chilî^  mais  il  mourut  dans  cette  expédition,  vers  C' &û"^^*' 
le  milieu  de  l'année  fuivante,  à  Kareî  Mappa,  Place  qu'il  avoit  prife  &  bru-  mort. 
lée.    On  enterra  fon  corps  à  Baldivia,  &.  fes  entrailles  prés  d'un  Havre  qui      .,- 
porte  fon  nom.    Les  Géographes  du  Siècle  pafle  l'ont  donné  auffi  à  une  gmaireiiâ™' 
1  erre  encore  plus  Orientale  que  l'Ille  des  Etats ,  dont  on  lui  attribuoit  la  quelle  on  a 
decouvertei  mais  les  Navjgateurs  modernes  la  regardent  comme  imaei-  '^'^""^  ^^a 

nair«».  °  *>      nom. 


IX.  Antoine 
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vîed'Att.  K.  Antoine  vin  Diembh,  GotrvERNBnii  GÉHÉiiAt,  natif  dei 
Diomèn?lX  Cuyleiibourg ,  où  fon  Père  étoît  Bourguemaître,  &  fon  Ayeul  maternel. 
Gouverneur'  dunom  de  Hoevenoar ,  Confeiller.  Nos  Mémoires  manufcrks  dîfeiit  que 
Général  des  ce  fut  pour  fe  fouftraire  aux  pourfuites  de  fes  Créanciers ,  qu'il  prie  le 
iadts.  fATÛ  d'aller  aux  Indes ,  fous  un  nom  emprunté ,  &  avec  un  titre  qui  ne  le 

itfStf.      dilHnguoit  çuères  du  commun  des  Soldats  (a);  mais  il  s'en  tira  bientôt 
Le  mauvais  par  fa  capacité  extraordinaire  dans  l'Art  de  l'Ecriture,  &  quelques  Placets, 
ftu'esl'obir^^^   5."'^  ^^  pour  fes  Camarades,  fuivant^Valentyn,  furent  fiadmirés,  que  le 
ge  d'aller  aux  Gouverneur  Général  d'alors,  qui  étoit  apparemment  Coen,  le  prit  comme 
Indes.  Clerc  dans  fa  Sécretaîrerie.    Peu  après,  le  Pofte  de  Teneur  de  Livres  gêné- 

Ses  premiers  ^^'  ^t^nt  venu  à  vaquer,  on  fut  obligé  de  faire  battre  la  CaiïTe,  pour  invi- 
Emplois.         ter  Jufqu'aux  fimples  Soldats  à  venir  offrir  leurs,  fervices  à  cet  effet  ;  mais  il 
ne  fe  trouva  perfonne  que  lui  en  état  d'en  remplir  .les  fondions.    De  Pre- 
,  mier  Commis  ,  il  pafla  aflez  rapidement  à  ce  Grade ,  enfuite  à  celui  de  Con- 
feiller ordinaire  des  Indes,  tel  qu'il  paroit,  le  fixième  en  rang,  par  un  Ré- 
fulcat  de  l'Aflemblée  des  Dix-fept,  du  15  Avril  1626  ;    &  enBn  à  celui  de 
Dire^eur  Général,  qualité  qui  ne  réfidoic  pas  encore  dans  le  Premier  Con- 
feiller, ainli  que  depuis,  mais  pour  laquelle  on  choififfoit  le  plus  propre 
Second        des  Membres  de  ce  Collège.    En  1631 ,  il  vint  en  Hollande  comme  Ami- 
Voyage,         rai  d'une  Flotte,  &  retourna  bientôt  à  Batavia,  avec  le  double  titre  de 
Premier  Confeiller,  &  de  DireÛeur  Général,  après  qu'on  lui  eût  accordé, 
par  décompte,  400  florins  d'Appointemens  par  mois,  depuis  qu'il  avoic 
deflervi  ce  dernier  Pofte  jufqu'a  fon  arrivée  ici ,  outre  une  Chaîne  d'Or , 
•Si  une  fomme  de  2500  florins,  dont  on  lui  âc  préfent>  de  même  qu'un 

mois 

(«)  ^delbsrfi.  Cadet  OU  Appoint*, 
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mois  de  Gages  à  fon  Epoufe,  en  dédommagement  des  fraix  que  ce  départ  VA»Diiiiut 
précipité  lui  avoit  occauonnés.    Ce  fut ,  comme  on  l*a  dit ,  le  dernier  De-      ^637» 
cembrei635,  ouïe  ler.  Janvier  1636,  qu'il  fucceda  au  Général  Brouwer ,  — — 
dans  le  Gouvernement  des  Indes. 

Au  commencement  de  Tannée  fui  van  te,  il  fe  rendît  à  Amboîne  avec  une  a  ?t^S^'^^^* 
Flotte  de  17  Vaifleaux,  montés  de  deux  mille  hommes,  en  compagnie  de  ***®*^*^^ 
deux  Confeillers  extraordinaires  des  Indes.  Comme  les  Kimelahas ,  ou  Stad* 
houdersTernatois,  ne  ceflbient  de  faire  une  cruelle  Guerre  à  fa  Nation  dans 
ces  Quartiers ,  le  Gouverneur  Général  les  attaqua  d'abord  avec  tant  de  vi« 
gueur,  qu'après  une  réfiflance  des  plus  opiniâtres,  il  s'empara  de  leurs 
quatre  Forterefles  à  Luciela ,  fe  rendit  également  maître  de  quelques  autres 
Habitations  des  Rebelles ,  &  força  les  Orancaycs,  ou  Chefs  de  ces  Infulaires  ^ 
à  prêter  ferment  de  fidélité  à  la  Compagnie,  &  à  renouveller  les  anciens 

Traités. 

En  1638  f  le  Général  van  Diemen  parut  une  féconde  fois  à  Amboine.  La      tojE^ 
Flotte  qu'il  y  conduifoit  étoit  compofée  du  même  nombre  de  VaiiFeaux  que     conventioir 
la  précédente.    Il  y  eut ,  avec  le  Roi  de  Ternate ,  plufieurs  Conférences,  qui  qu'il  conclut 
produifirent  une  nouvelle  Convention ,  par  laquelle  les  anciens  Traités  tu*  S^^l!^ 
rent  confirmés.    Ce  Prince  desapprouvant  la  conduite  de  fes  deux  Stadhoa** 
ders ,  les  fit  arrêter ,  &  livra  Leliato  au  Général ,  qui  le  ramena  à  Bauvia  ^ 
où  il  fut  depuis  décapité  par  ordre  de  fon  Maître  ;  mais  le  Roi  Hhamfa  eut 
bientôt  à  fe  repentir  d'avoir  relâché  l'autre ,  qui  refufa  de  lui  donner  en* 
trée  fur  fes  propres  Terres.    Ainfi  il  reftoit  toujours  des  Rebelles  &  des 
Mécontens ,  qui  continuèrent  encore  longtems  aoccuper  la  vigilance  des 
Hollandois.    Ces  derniers  fouffrirent  quelques  échecs  en  1639,  &  ils  cou- 
rurent même  de  grands  rifques,  par  le  défaut  des  renforts  ordinaires  de 
Batavia ,  qui  étoient  utilement  employés  ailleurs. 

C'est  à  Ceylon  où  l'on  venoit  d'ouvrir  un  théâtre  k  des  événemens  plus     Fremlerf 
imporxans.    Deux  premiers  Voyages  que  les  Hollandois  firent  dans  cette  hoES^^I 
lileen  i<5o2  &  1603,  l'un  heureux,  fous  George  5^i/6fr^ ,  l'autre  malheu-  ceylon. 
reux,  par  Sebald  de  IVeert^  qui  y  fut  miférablement  aflàflîné  (^),  leur  a* 
voient  appris  à  connoitre  les  avantages  &  les  difficultés  qu'ils  trouveroient 
à  y  former  un  Etabliflement  de  Commerce.    Auffi  ne  perdoient  -  ils  point 
cet  objet  de  vue,  quoique  le  caraâére  de  la  Nation  Chingulaife,  &  la 
puifTance  des  Portugais ,  y  furent  de  grands  obflades  pendant  longtems. 

i^FRÈs  la  conclufion  de*  la  Trêve  de  douze  ans ,  les  £tats  Généraux  &     Bofchhou* 
le  Prince  Maurice  de  Naifau  écrivirent  des  Lettres-,  remplies  de  témoigna-  der  ell  en- 
ges  d'amitié ,  à  Cenumeraut ,  Empereur  de  Ceylon ,  à  qui  elles  furent  por-  ^ç^^/  ^j^*' 
tées,  en  161 2,  par  le  Vaifleau  le  Lion  Noir  ^  de  la  Flotte  de  Pierre  Both,  c^idl. 
Premier  Gouverneur  Général  des  Indes.    Le  Sous-Commis ,  nommé  Mar* 
cel  de  Bo/chboudety  les  remit  dans  une  Audience  qu'il  eut  de  ce  Prince,  avec 
qui  il  parvint  bientôt  aufiS  à  conclure  une  Alliance  à  des  conditions  très  fa- 
vorables pour  les  Hollandois  ;  mais  quand  il  voulut  partir  de  Candi ,  il  n'en 
put  obtenir  la  permiffion ,  &  l'Empereur^  qui  ne  faifoit  rien  fans  le  xron- 
fulter,  releva  fuccefifivement  aux  Dignités  de  Prince  de  MingonCy  Cheva- 
lier 
(b)  Voyez  la  Kelation  de  ce  malheureux  Voyage. 
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lier  de  TOrdre  du  Soleil  d'Or,  Prdfident  du  fuprême  Confeil  de  Guerre, 
Vice-Préfident  du  Confeil  Privé,  &  Amiral  Général,  tandis  quefes  Com- 
patriotes ,  qu*il  avoit  laifTés  à  Cotjaar ,  y  furent  furpris  &  mafiacrés  par  les 
Portugais;  attentat  dont  l'Empereur  fe  mit  en  devoir  de  tirer  prompte- 
mait  vengeance.  Le  Prince  de  Mingone ,  honoré  du  commandement 
d'une  Armée  nombreufe ,  &  Tannée  fuivante  de  celui  d'une  petite  Flotte, 
remporta  divers  avantages  fiir  eux ,  tant  par  Mer  que  par  Terre.  Son 
Crédit  augmenta  tellement  en  cette  Cour,  qu'il  fut  enfuite  chargé,  avec  le 
prince  d'O^M,  de  la  Tutelle  &  de  TAdminiflFation  pendant  la  minorité 
du  Prince  héréditaire.  La  découverte  qu'il  fit  d'une  confpiration  contre 
la  Famille  Royale,*  &  d'autres  Exploits  militaires,  le. mirent  de  plus  en 
plus  en  faveur  auprès  de  l'Empereur ,  fur  l'efprit  duquel  il  eut  aflez  d'af- 
cendant  pour  l'empêcher  de  marier  fa  Belle-fille,  dont  l'Impératrice ,  en  mou- 
rant ,  lui  avoit  recommandé  le  foin ,  ainfi  que  de  fes  autres  Enfans. 

Parvenu  à  un  tel  degré  de  fortune ,  Bofchhouder  obtint  enfin ,  en  i(Ji5, 
ia  permiflSon  de  fe  rendre  à  Mazulipatnam ,  pour  en  amener  les  fecours  pro* 
mis  contre  les  Portugais.  De  Haze^  Chef  dt  ce  Comptoir,  l'accompagna 
k  Baatam,  où  le  Généra)  Reynfl  étant  mort ,  &  les  affaires  fe  trouvant  en 
9ff^z  mauvais  état,  par  la  Guerre  des  Moluques  &  de  Banda ^*on  jugea  à 
propos  de  l'envoyer  en  Hollande ,  à  fes  fortes  inftances ,  pour  faire  l'ou- 
verture de  fa  Commiffion  aux  Etats  Généraux ,  au  Prince  Maurice  &  à  la 
Compagnie.  Mais  les  diftinélions  auxquelles  il  prétendoit  à  la  faveur  de 
fe»  1  îtres  d'honneur ,  n'empêchant  pas  les  Direfteurs  de  le  traiter  comme 
un  de  leun  Serviteurs ,  i)  en  conçut  tant  de  chagrin ,  qu'oubliant  fon  de* 
voir  &  fon  ferment,  il  paffa  à  Coppenhague,  &  figna,  le  30  Mars  16189 
mBe  Convention  avec  Chrétien  IF  y  Roi  de  Dannemarc , .  de  qui  il  obtint  y 
pour  le  compte  de  l'Empereur  de  Ceyion ,  un  Vaifleau  &  un  Yacht ,  mon- 
tés d'an  bon  nombre  de  Soldats  &  de  Matelots.  Bofchhouder  partit  en- 
cofe  la  mênie  année ,  avec  fon  Epoufe  &  fa  Famille  ;  mais  fa  mort ,  qui  fut 
fuivie  de  celle  de  fon  Fils,  dont  le  Roi  de  Dannemarc  étoit  Parrain,  fit 
«évanouir  tous  fes  vafles  projets ,  avec  les  belles  efpérances  de  la  no\ivdie 
Compagnie  Orientale  établie  à  Coppenhague,  qui  ne  put  point  recouvrer 
le»  firaix  de  fon  Equipement ,  parceque  l'Empereur  de  Candi  les  trouvant 
,€Xorbitans,  nia  d'en  avoir  jamais  donné  l'ordre. 

Le  départ  de  la  Flotte  Danoife,  compofée  de  cinq  Vaîfleaux  de  laConi» 
pagnie,  outre  les  deux,  dont  on  vient  de  parler,  après  bien  des  deiadres, 
qui  ne  font  pas  de  notre  fujet,  donna  occaiion,  aux  Portugais  de  Cey- 
ion, defe  fortifier  dans  tous  les  endroits  de  l'IOe,  abordables  pour  les 
Vaififeaux  étrangers.  Cependant  ils  furent  battus ,  en  1C30,  par  l'Armée 
de  FEmpereur,  qui  mourut  deux  ans  après,  &  Raja  Singo^  fon  Succefleur , 
les  contraignit  de  faire  la  Paix  ;  mais  voyant  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  la 
-rompre, dès  qu'ils  le  pourroient  avec  quelque  avantage,  ce  Prince  appeHa» 
en  1636,  les  Hollandois  à  fbn  fecours. 

La  Lettre  qu'il  écrivit,  à  cet  effet,  au  Gouverneur  de  Paliacatte,  Char- 
les Reynierfzj  contenant  le  récit  de  iè$  Guerres  avec  les  Portugais,  &  les 
promefTes  qu'il  faifoit  aux  Hollandois ,  s'ils  l'affifloient  à  chafler  ces  per- 
fides Ennemis  de  fon  lile,  ay^t  été  expédiée  à  Batavia^  le  Gouverneur 

Gêné. 
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Géiiëral  &  fan  Confeil,  pour  ne  point  négliger  une  fi  belle  occarGon,  VAnDitMMr, 
chargèrent  tout  de  fuite  le  Gouverneur  Reynierfz  du  foin  de  cette  impor-*      «  6  3  8. 
tante  affaire.  Jean  Thyffhny  Capitaine  de  Vaifleau,  qui  avoît  été  auparavant     commîff  ' 
à  Ceylon ,  &  Adrien  Helmom ,  Commis ,  furent  nommés  pour  aller  exécuter  res  qui  luT* 
la  CommiflSon  auprès  de  Raja  Singa ,  dont  ils  eurent  Audience  le  19  Novem-  font  envoyés, 
bre  1637;  mais  comme  ils  n'étoient  pas  autorifés  à  rien  conclure,  &  qu'ils      c^  .   u  r 
dévoient  faire  premièrement  leur  rapport  à  TAmiral  de  la  Flotte,  qui  étoit  fade  à r^?' 
devant  la  Barre  de  Goa,  on  convint  que  le  Prince  lui  enverroit  une  Atti-  ral  HoUan- 
baflade  pour  régler  le  tout  enfemblé,  &  prendre  de  concert  les  mefures  né-  ^^^^  devant 
ceffaires ,  en  conformité  de  fes  intentions.  ®^^- 

Dans  fintervalIe^Raja  Singa  reçut  une  Lettre  écrite  au  Prince  de  Mate-    .Plaintes  & 
/y ,  fon  Frère ,  par  Diego  de  Melo  de  Cajlro ,  Gouverneur  Portugais  de  Colom-   '^^ï^^  des 
bo,  qui,  fur  ravis  de  l'arrivée  des  Hollandois  à  la  Cour  de  Candi,  &  Ai  SSS^ 
Hiotit  qui  les  y  avoit  amenés ,  les  repréfentoit  comme  des  Rebelfes ,  d^-- 
'    teftés  de  toutes  les  autres  Nations  Européennes  ou  Indiennes ,  &  fe  plai* 
gnoit  amèrement  de  l'atteinte  que  le  Roi  donnoît  à  la  Paix,  en  traitant  aree 
ces  Ennemis  mortels  des  Portugais.    Raja  Singa  voulut  que  les  Cotnmifi 
ikîres  priflent  Copie  de  cette  Lettre  pour  la  communiquer  à  l'Amîfal  de  1« 
ÎFlotte,-  difant  qu'il  étoit  trop  accoutumé  aux  difcours  infôlens  des  Portai 
gais  pour  s'en  offenfer,  &  qu'il  n'y  répondroit  que  par  de  grands  comjrfî*' 
mens,  tandis  qu'il  tâcheroit  de  s'emparer  de  leur  Fort  de  Mankeware^  fi- 
tué  au  Sud-Oueft  de  l'ifle,  en  attendant  l'arrivée  des  Vaiffeaux  HoDaû* 
dois. 

-  Après  avoir  reçu  des  honneurs  extraordinaires  à  la  Cour  de  Candi,  fe* 
Commiflaires  Hollandois  en  partirent  le  27  du  même  mois,  fous  une  forte 
Efcorte,  avec  trois  Ambaffadeurs  du  Roi,  &  s'embarquèrent  le 4  Décem- 
bre à  bord  de  leur  Yacht,  lequel  joignit  le  19  la  Flotte  commandée  par  FA-' 
mirai  Adam  fVeJterwoldt  ^  à  qui  Raja  Singa.  promettoit  dans  fa  Lettre,  fur  fl      Promeflî-j 
Parole  Royale ,  que  s'il  Taidoit  à  s'emparer  de  Colombo,  &  de  BaticaSo,  que  Raja  ^, 
les  Conquêtes  fe  partageroîent  entr'eux ,  &  que  les  Hollandois  aurar«rt  h^cT^ 
non  feulement  la  liberté  de  conftruire  une  Fortereffe  en  tel  Endroit  qu'ils  ^°"^^^"* 
jugeroient  à  propos  ;  mais  qu'on  conviendroit  encore  ultérieurement  pour 
leur  livrer  tout  le  Poivre  &  toute  la  Canelle  du  produit  de  Tlfle,  &c. 

Pendant  que  les  Ambaffadeurs  de  Ceylon  étoient  auprès  de  la  Flotte,      Combat 
dont  l'Amiral  s'eraprefToit  de  leur  faire  tout  le  bon  accueil  imaginable,  ils  ?^^^^i,^°^%, 
eurent  le  fpeftacle  d'un  Combat  Naval,  qui  fut  donné  le  4  Janvier  1638,  vZ:mlàT 
à  TArmade  Portugaife ,  compofée  de  fix  gros  Gallions ,  favoir ,  le  iî^^n  7ç^y ,  Portugaife. 
Amiral ,  conimandé  par  le  Général  Antoine  Telles  de  Menefes^  monté  de  76      ^ 
Pièces  dé  Canon  de  fonte,  &de  300  Européens,  outre  100  Nègres;  le'  callions  Por- 
Sta.  '  Sebajiien  i   Vice -Amiral,    Capitaine   Antonio  Menefes  Bourette^  50  tugais. 
Canons  de  fonte,  150  Blancs  &  200  Nègres;  le  Madré  de  Ehos^  Contre- 
Amiral,  Capitaine  Louis  Goft/aheSj  35  Canons  de  fer  &  de  fonte,  f^a 
Blancs  &  120  Nègres  ;  le  Sta.  Barthélémy^  Capitaine  Don  Louïs  de  Cc^tel  " 
Brama  y  ±6  Canons  de  fe*  &  de  fonte,  100  Bknes  &  autant  de  Nègres;  le 
•  ^a.  Francijcode  5or;>,  Capitaine  Domingo  Fêtera^  26  Canons  de  fonte. dt 
de  fer,  100  Blancs  &  100  Nègres;  &  le  Sta,  Philippo,  Capitaine  Don  Die- 
go de  PFaes  Confeziy  24  Canons  de  fer  âr  de  fofite^  avec  k  même  nombre 
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de  Blancs  &  de  Nègres  que  les  deux  précedens.    Ces  fix  Galiions  étoient 
accompagnés  d'une  vingtaine  de  Fregattes  de  Guerre, 

La  Flotte  Hollandoife  confiftoit  en  fept  VaifTeaux.,  trois  Yachts  &  une 
Fregatte;  favoir  les  VaifTeaux  YUtrecbt,  Amiral,  commandé  parle  Sv.  A- 
dam  PFefterwoMt ,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes ,  Capitaine  René  fFy^ 
brants^  &  Commis  Jacques  jVb//>^ ,  monté  de  42  Pièces  de  Ganon  de  fonte 
&  de  fer  ,  avec  150  hommes,  dont  35  Soldats,  fous  les  ordres  du  Lieute- 
nant Hans  Maegdelyni  \e  FliJJingue^  Vice- Amirzl  y  Jean  van  Twijl  (c). 
Premier  Commis ,  Fiscal  &  CommifTaire ,  Capitaine //wimif/z,  38  Canons 
de  fonte  &  de  fer,  140  hommes,  dont  20  Soldats,  &  le  Sergeant  Corneil- 
le Bloomi  les  Jrmes  de  Rotterdam  y  Contre-Amiral,  Capitaine,  le  Comman- 
deur Herman  Baeck^  Teneur  de  Livres,  Jean  van  fVolfwïnckel ^  avec  le 
même  nombre  de  Canons  de  fonte  &  de  fer,  &  130  hommes ,  y  compris  20 
Soldats;  \q  s'Gravenbage  (ou  la  Haye)  Premier  Commis,  Floris  van  Caftel^ 
Capitaine  iS^tf«'^  Je- C(?tf,  &  Sous-Commis  Jacques  van  Capel^  34  Canons  de 
fonte  &  de  fer ,  1 10  hommes ,  dont  20  Soldats  ;  le  Harderwyck ,  Capitaine 
Paul  Claejfen^  Sous-Commis  Tievre  Srubaert ,  36  Canons  de  fonte  &  de  fer , 
115  hommes,  dont  20 Soldats;,  le  f^eere^  Capitaine  Kien^  Commis  Laurent 
de  Marfcbalck,  30  Canons  de  fer,  105  hommes,  dont  20  Soldats;  ItTexel^ 
Capitaine  Corneille  l^alck ,  Sous-Conamis  van  JVielyck ,  24  Canons  de  fonte 
&  de  fer ,  77  hommes ,  dont  1 2  Soldats  ;  le  Bredam ,  Capitaine  François 
Tbyffen^  Sous- Commis  Jean  ^w,  24  Canons  de  fonte  &  de  fer,  77  hom- 
mes, donc  12  Soldats;  les  Yachts,  le  petit  Am/ierdam,  Capitaine  Jacques 
Stmycky  8  Canons  de  fer,  &  25  hommes;  le  petit  Enckbuyfen^  Capitaine 
René  Deliffen,  2  Canons  defonfe,  6  de  fer ^  &  20  hommes;  leFaucm^ 
Capitaine  Jean  Tbyffenj  Commis  Adrien  Helmondty  itf  Canons  de  fer,  40 
hommes ,  dont  6  Soldats  ;  &  la  Fregatte  le  Daupbin ,  Capitaine  Pierre 
van  Cornera  y  6  Canons  de  fer,  &  20  hommes» 

Les  Portugais ,  qui  depuis  le  commencement  du  mois  d'Oébobre  avoient 
équipé  leur  Armade  à  la  vue  de  la  Flotte  Hollandoife ,  fortirent  de  la  Barre 
de  Goa ,  le  4  Janvier  avant  le  jour.  Dès  que  les  VaifTeaux  Hollandois  s'en 
apperçurent  ils  levèrent  leurs  ancres,  &  gagnèrent  en  Mer  à  petites  voiles, 
formant  une  demi-lune,  pour  attirer  TEnnemi  loin  du  Rivage.  Le  vent 
de  Terre  fouffloit  avec  un  peu  de  fraicheur,  &  la  Mer  éwrt  fort  agitée. 
Les  Portugais  divifèrent  leurs  VaifTeaux  en  deux  Efcadres,  le  Général  por- 
tant fur  TAmiral  Hollandois,  &  k  Vice- Amiral,  avec  fon  Efcadre,  fur  les 
VaifTeaux  le  Rotterdam  y  le  f^eere  &  le  Yacht  le  Faucon  y  refiant  lui-même 
un  peu  en  arrière,  parcequ'il  n'étoit  pas  fi  bon  voilier  que  Tes  autres  Gai* 
lions.  Comme  T Armade  avançoit  à  pleines  voiles ,  elle  atteignit  à  neuf 
heures  du  matin  la  Flotte  Hollandoife ,  à  la  diflance  d'environ  trois  ttiiles 
de  la  Barre;  TAmiral,  le  Contre- Amiral  &.le  Gallion  le  St.  Barthélémy  y  au* 

Îrès  des  VaifTeaux  YUtrecbt^  le  s'Gravenbage  &  le  Harderwyck  y  commençant 
envoyer  de  loin  quelques  bordées  à  l'Amiral  Hollandois ,  qui  arborant  là? 
defTus  le  Pavillon  rouge ,  leur  répondit  à  fon  tour ,  &  ce  feu ,  entre  les 
icois  Galiions  &  les  trois  VaifTeaux  Hollandois ,  continua  bien  pendant 
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trois  heures ,  fans  que  les  autres  Vaîfleaux  ou  Gallions  puflent  fe  joindre  V^  Dmaiir. 
à  caufe  du  calme ,  maîsâls  n'en  faifoient  pas  moins  vivement  jouer  de  loin      1638. 
leur  grofle  Artillerie.    En  attendant  le  Vice-Amiral  Portugais  &  le  relie 
des  Gallions  ayant  auflî  pris  part  au  Combat ,  les  Vaifleaux  le  Feere  &  le 
Rotterdam  le  faluèrent  vigoureufement ,  &  les  autres  Vaifleaux  Hollandois 
firent  également  bien  leur  devoir  pour  en  venir  aux  prifes  avec  les  Enne- 
mis.   Le  vent  de  Mer  fe  renforçant ,  &  la  Flotte  Hollandoife  ayant  par-là 
gagné  au  lof  des  Portugais,  on  voulut  les  aborder;  le  Yacht  le  Texel^  & 
la  Fregatte  le  Dauphin j  équipés  en  Brûlots,  firent  tous  leurs  efi'orts  pour 
accrocher  quelqu'un  des  Gallions,  mais  ils  ne  purent  rien  efi^eftuer,  par- 
ce que  les  Portugais,  qui  s'en  apperçurent,  fe  tinrent  au  de0us  du  vent, 
évitant  ces  Brûlots ,  &  les  autres  Vaifleaux  Hollandois ,  autant  qu'il   leur 
étoit  poflîWe.    L'Amiral  Wefl:erwoldt,  à  bord  de  YUtrecht,  penfa  accro- 
cher le  Général  Portugais,  qui  s'éloîgnoit  en  portant  fur  fes  autres  Vaif- 
feaux;  ce  qui  fit  juger,  aux  Hollandois,  que  les  Portugais  craîgnoienc 
l'abordage.    Ainfi  Wefl:erwoldt  voyant  qu'il  pouvoit  atteindre  leur  Vice- 
Amiral,  força  de  voiles  fur  lui,  &  parvint  à  le  cramponer;  mais  il  fe 
dégagea,  quoique  ce  ne  fut  pas  fans  perte.    Les  Portugais  tiroient  prin* 
cipalement  contre  le  Vaifleau  de  l'Amiral  Hollandois ,  qui  n'en  reçut  que 
peu  de  dommage  dans  fes  Agrêts.    Le  Gallion  le  St.  Barthélémy  fut  fuc-      UndèsG^- 
ceilivement  abordé  par  le  Feere  j  dont  il  fe  dépêtra,  &  par  le  ^ s  Gravent  lions  abordé 
hagey  après  que  ce  dernier  lui  eut  lâché  toute  fa  bordée.    Le  FHJfingue  y  ^rûleavec 
.remarquant  que  le  Général  Portugais  cherchoit  à  délivrer  ce  Gallion ,  Tac-  fe  "i^  Hoûan- 
crocha  de  même  au  lof,  &  le  feu  y  ayant  pris  un  peu  après,  gagna  fi  ra-  dois. 
.pidement  les  deux  Vaiflfeaux  qui  le  tenoient   fous^  leur  puiflance,  que 
^quelque  effort  que  fiflent  leurs  Equipages,  ils  furent  tous  trois  confumés 
par  les  flammes  ;  accident ,  qui  modéra  la  Viftoire  des  Hollandois ,  parce      Retraite  de 
que  le  reflie  de  l'Armade,  ne  voulant  pas  fe  laifler  aborder,  fe  retiroit  rAnnadc.. 
;>eu  à  peu  vers  la  Barre  de  Goa ,  tandis  que  les  Vaifleaux  le  Rotterdam , 
ic  Veere  &  le  Texel^  lui  donnèrent  la  chaflfe ,  dans  la  difliance  d'un  mile  & 
demijufques  fous  les  Forts ,  faifant ,  de  part  &  d'autre,  un  feu  continuel 
de  leur  grofle  Artillerie.    Les  autres  Vaifleaux  étoient  occupés  à  fauver 
les  Equipages  &  les  Agrêts ,  Voiles ,  Mâts  &c.  des  Navires  brûlés. 

Dans  ce  Combat,  qui  ne  finit  que  l'après  midi,  les  Hollandois  eurent  Perte  de 
environ  trente-cinq  hommes  tués ,  avec  le  Capitaine  Baeck ,  qui  en  pour-  ^^^  ^  ^'*^'* 
fuivant  TEnnenii  fut  emporté  par  un  boulet  de  Canon  ;  &  une  cinquantai- 
ne de  bleflfés ,  la  plupart  à  bord  du  Vaifleau  Amiral.  La  perte  des  Por- 
tugais, fuivant  les  informations  qu'on  en  reçut,  fe  montoit  à  foixante  & 
dix-huit  Européens,  &  autour  de  cent  cinquante  Mulâtres  ou  Indiens, 
outre  quelques  Fidalgos  ou  Nobles  Portugais.  Les  Hollandois  firent  pri- 
sonniers à  bord  du  Gallion  \q  St.  Barthélémy  ^  le  Capitaine  Don  Louis  de 
Caftel  Branco ,  avec  fon  Beai^ère  Don  Francifco  de  Sou/a ,  &  le  Père  Lau^ 
xenc  de  Merinda^  Jéfuite,.  ainfi  que  quatre-vingt-neuf  Portugais,  &  qua^ 
xanteneuf  Mulâtres  ou  Nègres,  qui  furent  fauves  avec  les  Equipages  du 
JFliJJinguej  &  du  's  Gravenbage  ^  par  les  Yachts  &  par  les  Chaloupes  des 
autres  Vaifleaux.  Ces  Prifon'niers  furent  rançonnés  depuis  pour  la  fomme 
de  deux  mille  deux  cens  réaies  de  huit,.  &  l'échange  de  quelques  Hollaiw 
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dois ,  qui  étoîent  tombés  entre  les  mains  des  Portugais»  Ceux-ci  perdirent 
encore,  deux  mois  après  ,  une  Caraque  chargée  de  poivre  &  de  canelle,  à 
laquelle  le  feu  prie  par  accident ,  &  le  Gallion  Madré  de  Ùeos ,  qui  fauta 
en  Tair  ;  ce  qui  diminua  beaucoup  leur  puiflance  navale  aux  Indes. 

Les  Ambaffadeurs  de  Ceyion  ,  qui  étoient  à  bord  du  Yacht  le  Faucon ,  6c 
qui  furent  témoins  oculaires  de  ce  Combat  opiniâtre,  ne  poavoient  aflez 
admirer  la  bravoure  des  Hollandois ,  mais  furtout  l'ardeur  &  Tintrépiditë 
qu'ils  avoient  montré,  en  abordant  dauffi  gros  Gallions,  fi  fupéricur-sà 
leurs  Vaiffeaux ,  par  le  nombre  d'hommes  ,&  par  la  quantité  &  la  qualité  de 
r  Artillerie,  fans  compter  l'avantage  que  la  proximité  des  Forts  donnoit,auz 
Portugais,  fur  des  Ennemis  en  pleine  Mer,  qui  ne  pou  voient  tirer  d'autres 
fecours  que  de  leurs  propres  Vaifleaux.  Ces  AmbalTadeurs  déclarèrent 
auflî  qu'ils  ne .  vouloient  pas  de  preuve  plus  convaincante  de  la  haine 
mortelle  que  les  Hollandois  portoient  aux  Portugais,  puifqu'ils  venoient 
de  fi  loin  les  chercher  jufques  dans  leurs  Ports ,  &  les  combattre  avec  tant 
de  furie. 

Après  le  Combat,  la  Flotte  Holkndoife  '  alla  mouiller  fous  les  Ifles  fi- 
tuées  au  Sud  de  Goa,  pour  y  reparer  fe$  Vaifleaux,  qui  avoient  beau« 
coup  fouffert  dans  leurs  Agrêts.  Le  bonheur  lui  en  amena  deux  exce^- 
lens,  \q  Bois4e-Duç y  de  Suratte,  ScYMenriette-Louï/e^  de  Batavia,  le  pre- 
mier richement  chargé  de  diverfes  fortes  de  Marchandifes ,  qui,  pour 
moins  de  rifque ,  furent  reparties  à  bord  de  toute  la  Flotte  ;  &  le  fécond 
portant  de  l'Argent  pour  les  Comptoirs  de  Suratte,  où  il  fuc  envoyé  à 
bord  de  deux  Yachts ^  tandis  que  le  F^ucm  eut  ordre  de  tranfportef  à  Ba- 
tavia les  Malades  &  les  Blefles,  pour  y  être  traités  dans  les  Hôpitaux* 
La  Flotte  étoït  encore  compofée  de  fept  VaiiTeaux  &  de  deux  Yachts. 

Les  Portugais  fe  tenant  tranquilles  depuis  leur  échec,  le  Confeil  de  la 
Flotte  Hollandoife  réfolut  de  détacher  le  Vaifleau  le  Texel^  &  les  Yachts 
le  Petit 'Jmjler dam  &  le  Dauphin^  montés  de  cent  dix  Matelots  &  d^  foixan- 
te  &  dix  Soldats ,  fous  les  Ordres  de  Jacques  Cojier ,  pour  fe  rendre  à  l'Ifle 
de  Ceyion,  avec  les  Ambafladeurs ,  qui  furent  chargés  de  remettre  au  Roi, 
une  Lettre,  dans  laquelle  l'Amiral  Hollandois  promettoit  à  ce  Prince,  de 
lui  amener,  vers  le  mois  de  May,  de  plus  grandes  forces,  &  le  prioit, 
en  attendant,  de  faire,  de  concert  avec  le  Sr.  Cofter,  les  arrangemens 
néceflaires,  pour  attaquer  alors  les  Portugais,  conjointement  par  Mer  âc 
par  Terre.     . 

CosTER  mouilla  le  2  d'Avril  à  la  Rade  de  Tricoviel^  au  Nord-Eft  dellfle 
de  Ceyion,  d'où  les  Ambafladeurs  fe  rendirent  en  toute  diligence  à  Candy, 
pour  informer  le  Roi  de  l'arrivée  de  ces  Vaifleaux ,  &  lui  faire  rapport 
de  la  Commiflîon  qu'ils  avoient  exécutée  auprès  de  l'Amiral  Hollandois. 

CE&rince,  depuis  leur  départ,  n'étoit  pas  refté  fans  affaires.  Les  a* 
mas  de  canelle,  de  poivre  o^  de  cire^  qu'il^avoit  faits,  fans  déguifer  aux 
Portugais  que  c'étoit  pour  fes  nouveaux  Amis  ^  l'ayant  brouillé  avec  les 
premiers,  ils  avoient  voulu  furprendrefa  Ville,  fur  le  rapport  d'un  Prê- 
tre ,  que  le  Roi  en  étoit  forti  avec  la  plupart  de  fes  Troupes  pour  mar- 
cher vers  les  Quartiers  méridionaux  de  Tlfle;  mais  ayant  rebroufle  che- 
min à  la  nouvelle  de  leur  approche^  &  s'étanL  mis  en  Embufcade ,  il  lès 

avoit 
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avoit  défaits ,  &  dblîgés  de  prendre  la  fuite  avec  perte  de  Ibixante  &  dix 
Portugais,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  le  Générai  Diego  de  Melo  de 
Caftro,  deux  Capitaines,  &  d'autres  Officiers,  outre  environ  huit  cens 
Chingulais ,  leurs  Sujets ,  fans  compter  encore  ceux  qui  furent  pris  ou 
tués  dans  la  poorfuite.  Le  Roi,  en  mémoire  de  cette  Vidoire,  fit  enfui- 
te  préfent  de  TEpée  du  Général  Portugais  à  TAmiral  Hollandois. 

Tandis  que  les  Ambaflàdeurs  avoient  pris  la  route  de  Candy ,  Cofter , 
fans  perdre  de  tems,  s'étant  concerté  avec  te  Modeliaar,  ou  Gouverneur 
de  la  Province  de  Mattaclape,  réfolut  de  fe  rendre  devant  Baticalo,  où  il 
débarqua  cent-dix  Soldats  &  Matelots,  divifés  en  deux  Troupes,  qui,  à 
faide  des  Habitans,  élevèrent  deux  Batteries,  TuneàTEft,  &  l'autre  au 
Sud  de  ce  Fort,  où  Ton  plaça  quatre  Pièces  de  Canon.  Le  14  de  ce  mois, 
le  Roi  y  arriva  avec  un  Corps  de  deux  mille  hommes,  ayant  laifle  le  gros 
de  l'Armée  fous  les  Ordres  du  Prince  de  Mately  fon  Frère  devant  Colom- 
bo pour  en  faire  le  Siège,  Cofter  fut  reçu  du  Roi  avec  les  plus  grandes 
marques  d'amitié  &  de  confiance. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  entr'ajx  pour  l'attaque  du  Fort,  l'Ami- 
ral Wefterwoldt  parut  enfin,  le  10  de  May,  avec  fa  Flotte,  compofée 
des  Vaifleaux  le  Maejbicbt^  Hofdârwyckj  Rotterdam  y  f^etre^  &  le  Yacht 
le  Petit'Enckhuy/en ,  nK)ntés  de  huit  cens  quarante  hommes ,  y  comjMris  Of- 
ficiers ,  Soldats  &  Matelots ,  qui  débarquèrent  tous  le  lendemain ,  avec  fix 
Pièces  de  Canon»  qu'on  mit  d*ahovH  en  Batterie,  pour  proléger  la  def- 
cente  que  les  Troupe»  dévoient  faire  dans  l'Ifle  où  étoit  fîtué  le  Fort 
Portugais. 

Cette  defcente  fe  fit  le  18  au  matin,  fort  heureufemrot ,  avec  cinq 
cens  homrhés  bien  armés,  &  comme,  dans  l'intervalle,  les  Batteries- n'a- 
voient  cefTé  de  jouer  pendant  quatre  heures ,  en  caufant  un  dommage  con« 
fidérable  au  Fort ,  les  Portugais  arborèrent  le  Drapeau  blanc,  &  envoyè- 
rent deux  Députés  à  l'Amiral ,  à  qui  ils  convinrent  de  rendre  le  Fort  Si, 
la  Ville,  dont  ils  fortirent  fans  armes  &  bagages;  les  Portugais  &  Mu- 
lâtres, au  nombre  décent,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  pour  être 
tranfportés  à  Nagapatnam,  à  bord  d'un  Yacht  Hollandois,  &  là  être 
mis  en  liberté;  mais  quant  aux  Habîtans,  qyi  fe  montoient  à  plus  de  cinq 
cens  hommes,  ils  furent  livrés  au  Roi,'  qui  en  fit  exécuter  cinquante  des 
principaux ,  pour  fervir  d'exemple ,  parce  qu'ils  avoient  autrefois  aflaffi* 
né  un  de  fes  premiers  Officiers.  Ces  malheureux  furent  empalés  autour 
du  Fort ,  &  leurs  femmes  &  enfans  réduits  à  la  condition  d'Ëfciaves. 

Le  Fort  de  Baticalo,  fitué  dans  une  Ifle  d'environ  deux  lieues  de  tour, 
étoit  à  trois  Baftions,  &  revêtu  de  hautes  murailles  aflez fortes,  munies 
de  douze  Pièces  de  Canon  de  fonte  &  de  fer,  &  de  cinq  Fauconneaux 
de  bronze.  Les  Munitions  de  Guerre  n'y  manquoient  pas ,  &  Ton  y  trou^ 
va  des  provifions  de  riz  pour  deux  mois;  mais  l'eau,  que  les  Afliégé» 
ëtoient  obligés  de  tirer  des  dehors  du  Fort,  leur  ayant  été  coupée,  ils  en 
auToient  eu  bientôt  difette.  On  y  mit  une  Garnifon  de  cent  hommes ,  & 
Cofter  eut  l'honneur  d'être  nommé  Commandant  de  la  première  Place 
qu'il  avoit  conquife  pour  fa  Nation  dans  cette  Ifle. 
A?fik$  Ut  reddition  de  Baticalo  «  T Amirsd  Wefterwoldt  fit .  avec  le  Roi 
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VAHDmiEH.  deCandy,  un  Traité,  par  le  premier  Article  duquel  ce  Prince  reconnbîf- 
1638.      foit  &  acceptoit  les  HoUandois  en  qualité  d'Amis f  d'Alliés,  &  de  Pro- 
Traité  fait    tefteurs  de  îba  Royaume,  contre  les  Portugais  leurs  Ennemis  communs, 
avec  le  Roi  de      SUIVANT  le  fécond  Article,  tous  les  eflFets,  qui  fe  trouveroient  dans  les  Places, 
^^^'  comme Baticalo ,  &  autres  Forterefles ,  dont  on  feroit  conjointement  la  Con- 

quête,  dévoient  être  partagés  par  moitié  égale  entre  le  Roi  &  les  HoUandois. 

Par  le  troifiéme  Article,  ces  derniers  étoient  tenus  de  pourvoir  ces. Pla- 
ces de  Garnirons,  d'Artillerie,  &  de  Munitions  de  Guerre,  le  Roi  s'obli- 
geant ,  de  Ton  côté ,  à  faire  fortifier ,  à  fes  fraix  &  dépens ,  celles  de  ces 
Places  que  les  premiers  jugeroient  être  hors  d'état  de  defFenfe. 

En  vertu  du  quatrième  Article ,  le  Roi  fe  chargeoit  aufli  de  la  paye  des 
Troupes,  qui  feroient  employées  à. tenir  Garnifon  dans  fon  Pays. 

Le  cinquième  Article  renferme  une  promeffe  de  fa  part,  de  faire  bâtir, 
en  faveur  des  HoUandois,  une  Maifon  de  pierre,  dans  les  Lieux  où  il  n'y 
en  auroit  point ,  pour  garantir  leurs  Marchandifes  contre  le  feu ,  ou  autres 
inconveniens  ;  ainfi  qu'un  MagaGn  à  poudre ,  qui  ferviroit  en  même  tems 
aux  Munitions  de  Guerre  &  Agrêts  de  Vaifleaux. 

En  conféquenoe  du  fixième  Article,  le  Roi  devoît  fe  confulter  préalable- 
jnent  avec  les  principaux  Officiers  HoUandois  fur  toutes  les  entreprifes 
de  Guerre  qu'il  voudroit  former  contre  les  Portugais. 

Par  le  feptième  Article ,  ce  Prince  s'engageoit  de  faire  conftruire  incef- 

famment,  dans  fes  Etats,  quelques  Fregat tes  à  rames,  que  les  Hollandois^ 

foumiroienc  d'Equipages  &  de  Munitions  de  Gucuc,  pour  la  fiircté  des 

•  Rivières,  Rades  &  Ports  de  flfle,  contre  les  invafions  ou  attentats  des 

Ennemis  communs. 

Le  huitième  Article  affuroit  aux  HoUandois  le  payement  entier  tant  de 
VEquipement  aétuel  que  de  ceux  qui  pourroient  être  faits  enfuite  chaque 
année  pour  le  fervice  du  Roi ,  lequel  payement  fe  feroit  en  toutes  fortes 
de  Marchandifes  du  produit  de  l'Éie,  a  l'exception  de  la  Canelle  de  Map$e^ 
ou  Canelle  fauvage. 

Le  neuvième  Article  accorde  aux  HoUandois  le  libre  Commerce  avec 
ttemption  de  tous  Droits ,  dans  les  Etats  du  Roi ,  de  qui  feul  ils  dévoient 
acheter  la  canelle ^  le  poivre,  la  cire  &  les  dents  d'Eléphant,  fous  promef^ 
fe ,  à  l'égard  des  Eléphans ,  que  fî  S.  M.  en  vendoit  à  des  Etrangers ,  Elle 
en  fourniroit  un  pareil  nombre  aux  HoUandois  au  même  prix. 

Le  dixième  Article  contient  une  interdiflion  exprefle  de  tout  Commer« 
ce  des  Sujets  du  Roi  avec  d'autres  Nations  Européennes  ou  Indiennes  i 
dont  les  Vaiffe^ux  ne  feroient  admis  dans  aucun  des  Ports  de  Ceyion ,  à 
l'exception  des  Barques  des  Habitans  de  Davey  &  de  Tanjour ,  voifins  de 
cette  Ifle. 

Le  Roi  s'engageoit,  par  l'onzième  Article,  pour  le  payement  des  fraix 
des  Equîpemens  qui  fe  feroient  à  fes  Ordres ,  d'envoyer  chaque  année ,  à 
Batavia ,  au  moins  une  ou  deux  Cargaifons  de  canelle ,  de  poivre ,  de  car^ 
damome ,  d'indigo ,  de  cire ,  ou  telles  autres  Marchandifes ,  &  fi  le  mon* 
tant  excedoit  celui  des  fraix,  il  lui  feroit  bonifié  par  échange,  ou  en  de* 
niexs  comptans ,  à  fon  choix. 

L£  douzième  Article  permet  aux  Faveurs  HoUandois  le  Ubre  Trafic 

dans 
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dans  tous  les  Etats  du  Roi  5  &  ordonne  ^ux  Sujets  de  leur  fournir  les  VavDibmsii; 
Bêtes  de  fomme  néceflaires  pour  tranfporter  les  Marchandifes  qu'ils  au-      1638. 
ront  achetées ,  à  condition  que  ces  HoUandois  foyent  fournis  à  la  juris- 
diftion  de  leurs  fupérieurs ,    comme  les   Habitans  de  Ceylon   à  celle 
du  Roi. 

Selon  le  treizième  Article ,  toute  Perfonne  qui  aura  contrafté  avec  les 
HoUandois  pour  quelques  Marchandifes,  ne  pourra  les  livrer  à  d'autres, 
qu'après  avoir  donné  fatisfa6bion  aux  premiers ,  qui  à  ce  défaut ,  font  auto- 
rifés  à  les  faifîr  &  arrêter  pour  les  y  contraindre,  de  même  que  les  Dé- 
biteurs,  qui  refufent  de  les  payer,  fous  la  fimple  condition  d'en  informer 
le  Roi ,  ou  fts  Gouverneurs- 

Le  quatorzième  Article  défend  à  chacun  de  haufTer  ou  baifler  le  prix 
fixé  aux  Monnoyes  par  le  Roi  &  les  HoUandois ,  fous  peine  aux  Contre- 
venans,  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  d'en  être  punis  arbitrairement 
fuivant  l'exigence  du  cas ,  avec  confiscation  de  tous  leurs  biens  au  profit 
de  S.  M.  feule- 

Si  quelques  HoUandois  coupables  de  mauvaifes  aâ:ions  venoient  à  fe  ré- 
fugier dans  les  Etats  du  Roi ,  l'Article  quinze  ordonne  qu'ils  foyent  ex- 
tradés ,  &  établit  la  même  Loi  réciproquçment  à  l'égard  des  Chingulais 
qui  fe  feroient  jettes  entre  les  mains  des  HoUandois. 

L*0BJET  du  feizième  Article  efl  l'interdiftion  de  toute  Correfpondance 
des  Sujets  de  part  &  d'autre  avec  les  Portugais ,  leurs  Ennemis  communs , 
fous  peine  de  punition  corporelle  aux  Chingulais  qui  leur  auroient  vendu 
quelques  Marchandifes. 

Le  dix-feptième  Article  porte  l'exdufion  formelle  de  tous  Prêtres ,  Moi-     ^ 
nés  ou  autres  Ecclefiafliques  de  la  Religion  Romaine,   attendu  qu'ils  ne 
cherchent  qu'à  foulever  les  Sujets  contre  leurs  Souverains ,  pour  conqué- 
rir ,  par  ce  moyen ,  les  Pays  où  ils  font  tolérés. 

Les  Prifes  que  les  Vaifleaux  HoUandois  au  fervîce  du  Roi  pourroient 
fidre  font  adjugées,  par  l'Article  dix-huitième,  à  la  Compagnie  feule,  à  la 
condition  de  reparer  à  fes  fraix  les  dommages  aue  fes  Vaifleaux  auroient 
foufferts  en  pareilles  occafions.  Si  les  HoUandois  tranfportent ,  de  leurs 
Vaifleaux  dans  les  Forterefles ,  quelques  Pièces  de  Canon  pour  être  em- 
ployées au  iervice  du  Roi,  ils  feront  toujours  les  maîtres  de  les  retirer, 
fans  que  perfonne  puifle  y  mettre  la  moindre  oppoGtion. 

Telles  étoient  en  fubftance  les  conditions  de  cet  important  Traité,      Llvraifôn 

3ui  fut  figné  à  Baticalo  le  23  May  de  cette  année.    Le  Roi ,  en  vertu  que  le  Roi 
es  engageraens  qu'il  y  avoit  pris ,  fournit  d'abord ,  à  compte  des  fraix  ^^^^  ^^  ^^J^î* 

qui  étoient  à  fa  charge,  quatre  cens  baies  de  canelle,  quatre- vingt-fept  ^^<^^ traité. 

quintaux  de  cire ,  &  trois  mille  cinquante-neuf  livres  de  poivre. 
Ce  Prince  nomma  enfuite  deux  Ambaflfadeurs  pour  accompagner  l'Amiral      Son  Ambaf- 

Weflierwoldt  à  Batavia,  &  mettre  le  dernier  fceau  i  T Alliance  qu'il  venoit  fade àBatavia. 

de  conclurre  iavec  les  HoUandois.    "Leur  commiflîon  étoit  trop  agréable 

pour  qu'on  ne  les  renvoyât  pas  chargés  de  Préfens  beaucoup  plus  confidé- 

rables  que  ceux  qu'ils  ayoient  portés  au  Gouvenjeiir  Général  à  aux  Con- 

feillers  des  Indes. 
L'ArmAe  du  Roi  contînuoît  en  attendant  le  Siège  de  Colombo  •  &  les     Sîége  de 
Xrn.  Part.  K  Por.  Col^"^^^- 
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Van  DiBBfKR.  Portugais  aysnt  d'ailleurs  été  battus  en  dîverfes  rencontres  ^  oà  (é  âatto& 

i6  39p     qails  ne  pourroient  plus  y  tenir  longtems  après  l'arrivée  d'Antoine  CoâM^ 

p^.^  ^^       ConfeiHer  ordinaire  des  Indes,  qu'on  y  envoya  l'année  fuivante,  de  de* 

Trimiuemale.   vant  Goa,&qui  s'empara,  le  ler  de  May,  de  TmqumsUe ,mxxQ¥ort€t€Bk 

fituée  .auffi  du  côté  Oriental  de  l'Ifle. 
i6±o  Celle  deNegombo,  du  côté  Occidental,  tomba,  le p  Février  1640,  au 

'      pouvoir  de  Philippe  Lucaszoon^  Directeur  Généra)  des  Indes,  qui  mourut 


Et  de  Ne-  jang  fon  retour  à  Batavia  le  5  Mars  ;  mais  les  Hollandois  ne  confervèrent 
fe^M^^ies?^^  F*  longcems  fa  Conquête,  dont  les  Portugais  fe  rendirent  de  nouveau  mai* 
tugais.  très  le  8  de  Novembre  de  la  même  année. 

Coder  em-      Dans  Tintervalle ,  Coller  avoit  emporté  d'aflaut,  le  13  de  Mars,  la, 
porte  d'aflaut  Ville  de  PUntoGale ^  Fortereffe  confidérable ,  au  Sud  de  Ceyion,  dont  il 
Punto-Gale.     f^.  |ç  premier  Gouverneur;  mais  ayant  été  c^ligé  de  faire  en  perfonne  un  • 

Voyage  à  Candy,  pour  mettre  ordre  à  bien  des  diofes  qu'on  négligeoit 
en  cette  Cour ,  &  ne  recevant  aucune  fatisfafUon  fur  fes  juftes  demamies^ 
LeRoile      il  s' exhala  en  menaces  &  en  injures,  dont  le  Roi  fut  fi  piqué  qu'il  le  fit  in- 
fait aiMîner.  humainement  maffacrer  par  les  Chingulais  qu'on  lui  avoit  donné»  pour  le 

reconduire  ;  Aébion  d'autant  plus  déteflable ,  qu'elle  étoit  Ja  funefte  récom«. 
penfe  d'un  homme,  qui  avoit  foûmis  &  cédé,  à  ce  Prince,  Faticalo,  Trin« 
.quemale  &  PuntoGale,  avec  toutes  les  Terres  de  leurs  dépendances,  quoi- . 
Conduite     que  le  Traité  n'obligeât  pas  les  Hollandois  à  cette  complaifance.    Depuis  . 
perfide  de  ce    ^e  tems ,  Ràja  Singa ,  leur  cherchant  toutes  fortes  de  querelles ,  favorifoît 
rnnce.  fous  main  les  Portugais ,  pour  les  mettre  en  état  d'occuper  Tes  nouveaux: 

Alliés ,  dont  il  commençoit  à  redouter  la  puifFance.  « 

Premières        Passons  au  récit  d'une  autre  Conquête,  qui  devoit  TafFârmir  encore 
tentatives        davantage.     Ccft  celle  de  la  fameufe  Ville  &  F<Mrtereflè  de  Malaca.    Le 
Kndou      mauvais  foccès  de  expédition  de  l'Amiral  Matelief  (d)  contre  cette  Vit  - 
contre  Ma-      le,  en  1606,  n'empêcha  pas  les  Hollandois  d'y  revenir  peu  de  tems  a*  - 
^*ca.  fMrès,  dans  le  deflein  de  8*emparer  d*une  Place  fi  importante  jKMir  la  fureté 

de  leur  Commercç,    Verhoeven,   en  1608,  (*)  fut  encore  obligé  de  fe 
défÛler  de-cette  entreprîfe,  qui  auroit  exigé  des  forces  beaucoup  fupé- 
rieur  es  aux  fîennes.    I>'autres  Ordres,  donnés  par  la  Compagnie,  en  1623 
éc  F(Î27 ,  ne  furent  pas  mieux  exécutés.    Il  en  réfultcnt  néanmoins  toujours  , 
quelques  avantages,  qui  ^réparoient  de  loin  les  chofes  poiur.  la  confomma*  • 
tion  de  ce  grand  ouvrage.  • 

itelatioûdu      Dàs  le  commencement  de  cette  année  1640,  les  Portugais  fe  trouivoienc 
Siège  de  cette  g  refferrés  dans  leur  Ville,  qu'à  peine  pouvoient-ils  fe  procurer  les  fecours  , 
iorterelfc.       j^^  pj^^  néceflaires  à  la  vie.    Le  Confeil  de  Batavia  réfôlut  auffi-tôt  de 

profiter  de  la  fîtuation  où  les  Yachts  de  la  Compagnie ,  fécondés  des  Bâ- 
timens  du  Roi  de  3^okor ,  venoient  de  réduire  ces  fiers  Ennemis* 
Pour  cet  effet,  on  fit  partir,  au  mois  de  May  de  la  même  année,  un  ren* 
fort  de  trois  VaiiTeaux ,  fous  le  Commandement  du  Sergent  Major  Adrien 
Anteniszom ,  Ijon  Officier ,  qui  fut  charge  de  la  conduite  du  Siège. 
Après  avoir  tenu  la  Ville  prefqu'entierement  bloquée  pédant  qudque 

tems 

(i)  VoyeE  leAccoefl  des  Voyages  poux  l*£Uiblii&mcDt  de  b  Coinp.  HûU.  des  ladàs 
Orientales.  (e)  Ubijuprà, 
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temst  on  fe  prépara  pour  la  defcence.  Les  HoUandoîs  avoient  douze  VaxtOicuev. 
Vaiffeaux ,  &  fix  Chaloupes ,  montés  d'environ  quinze  cens  hommes  ^  ou-  1640. 
tre  un  nombre  pareil  de  Malais,  que  le  Roi  de  Johor  ieur  avoit  envoyés 
à  bord  de  quarante  Bâtimens  du  Pays.  Le  débarquement  fe  fit  le  2  d'Août , 
à  une  bonne  demi-lieue  au  Nord  du  Fauxbourg ,  d'où  l'Ennemi  ayant  été 
délogé,  on  s'y  établit,  &  l'on  éleva  deux  Batteries  de  feize  Pièces  de  Ca- 
non à  la  portée  du  piftolet  du  Rempart  de  la  Forterefle.  On  y  fît  plufieurs 
br&jies ,  fans  en  rendre  l'alTaut  plus  praticable.  Rien  ne  paroilToit  vain- 
^cre  l'obâînation  des  Portugais ,  acharnés  à  fe  deflFendre.  Ce  Siège  meur- 
trier  dura  jufqu*à  la  fin  de  l'année ,  fans  que  les  Hollandois  viflent  enco- 
re le  moindre  jour  à  s'emparer  de  la  Ville.  Leurs  efpérances  ne  fe 
foucenoîent  que  par  les  avis  qu'ils  recevoient  journellement  du  mauvais 
^tat  de  la  Gamifon,  qu'on  aliuroit  n'être  plus  compofée  que  de  deux 
cens  Européens,  &  de  quatre  à  cinq  cens  Mulâtres,  qui  manquoient  de 
touc  Les  Portugais  avoient  eu  la  cruauté  de  chafTer  leurs  femmes, 
leurs  enfans,  &  toutes  les  bouches  inutiles  hors  de  la  Ville,  où  la  Fa- 
mine étoit  fi  âpre,  qu'une  Mère  déterra  fon  propre  enfant,  &  le  man- 
.gea,  après  l'avoir  encore  gardé  deux  jours.  La  Perte  faifoit  auffi  de 
grands  ravages,  qui  n'épargnèrent  pas  les  Hollandois.  Le  Général  An- 
coniszoon,  Jacob  Koper^  fon  Succefleur,  le  CommHFaire  Jean  de  Meere^ 
&  le  Commandeur  Pierre  Fan  den  Broek  (/)  y  perdirent  la  vie.  Tout 
l'ancien  Confeii  de  Guerre  étant  mort,  on  en  avoit  formé  un  nouveau, 
compof^  des  principaux  Officiers  qui  reftoîent  à  l'Armée,  &  à  bord  de 
la  Flotte.  Le  Commandement  en  Chef  étoit  dévolu  à  un  des  Capitaines 
^Vaiffeau,  nonune  Minne  fFillemszoon  Caartekoe^  qui,  de  concert  avec 
le  Confeii,  réfolut  enfin  de  faire  un  dernier  efifort  contre  la  Ville,  qui 
a'offroit  plus  qu'une  foible  réfiftance. 

Le  14  Janvier  1641 ,  à  la  pointe  du  jour,  &  la  prière  faite,  avec  beau^»      1641. 

coup  de  ferveur,  tous  les  Soldats  &  les  Matelots  en  fan  té,  au  nombre   '-> 

^'environ  fîx  cens  cinquante,  furent  repartis  en  trois  Divifions,  dont  la    ^^  reddition, 
première  étoit;  conduite  par  le  Capitaine  Laurent  ForJJènburgj  la  féconde 
par  le  Commic^^n/r,  &la  troifième  par  un  autre  Commis,  nommé  Ni- 
colas  JmUTMn  ffàuthooper^   fous  les  ordres  du  Sergent  Major  Lamotius^ 
chargé  de  faire  les  difpofitions  générales  de  l'Attaque.    Ces  Troupes  trou* 
vèrent,  au  Baftîon  S.  Dommgo^  une  réfiftance  auffi  vigoureufe  qu'inatten* 
doe  de  la  part  des  Portugais,  qui  après  leur  avoir  abandonné  fucceflive- 
ment  quatre  antres  Biâions ,  les  obligèrent  de  fe  retirer  jufqu'au  dernier 
Fofle  qu'on  venoit  d'emporter,  d'oà  l'on  fe  flattoit  de  pouvoir  enfin 
réduii^  les  Aâiégés,  avec  moinf  de  rifque,  à  ta  faveur  de  la  grofle  Artil- 
laie,  locfque  le  Commaadeur  Caartekoe,  qui  écoit  malade,  fe  préfenta  fur 
les  remparts  de  la  Ville,  &  accorda,  fort  à  contre-tems ,  une  Capitulation  à     Capîtulatîoa 
l'Ennemi,  dont  les  SoUUos  furent  conduits  d'abord  au  Camp  Hollandois;  qui  fui  edac- 
mais  on^  permit  aux  Hatiitans  de  cefter  dans  la  Place,  ïom  la  condition  cordée. 

man- 


(/)  Ce  ^rand  Homme ,  qu'on  a  vu  figa-  jbs  laigelTes ,  les  Biens  canfîdérables  qu'il 
rer  avec  éaat  fous  la  Vie  du  Gouverneur  voit  amaffés  aux  Indes,  y  étoit  revenu 
GénéralCoen,  ayant  diflipé^  en  Europe»  -par    dans  nn  afibz  pauvre  état. 

K  2 
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VanDiemen.  néanmoins  de  porter,  à  rEglife'de  St,  Paul,  toutes  leurs  richefles  en:  or,  enî 
i  6  4  I.     argent  &  en  pierreries.     On  pourvût  à  leur  fureté,  &  Toa  mit  fi  bon  ordre 
'  à  tout  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  ofât  attenter  à  la  vie  des  Portugais ,  ni  à* 
rhonneur  de  leurs  femmes ,  quoique  les  Soldats ,  dans  les  premiers  inftans ,, 
fe  'montrafrent  fort  avides  au  pillage.    Les  Malais  de  Johor  ,  qui  avoienc 
manqué  •  de  courage  à  l'Attaque ,  étoient  les  plus  acharnés  aa  fac  de  la; 
Ville;  mais  on  les  prévint  à  tems. 
Cîrconftan       C'est  ainfî  que  cette  Ville  fameufe  tomba  enfin  au  pouvoir  des  Hollan- 
cf*s  de  la  pri-  JqJs  ^  qui  donnèrent ,  dans  fa  Conquête ,  une  nouvelle  preuve  de  la  bravoure 
Çg  de  cette      ^^^  Bataves ,  digne  d'être  transmife  à  la  Poftérité  la  plus  reculée,    Ea  ef- 
fet, Malaca ,  par  fa  force  &  par  fon  opulence,  tenoit,  après  Goa,  le 
premier  rang  entre  toutes  les  autres  Places  de  l'Orient ,  &  elle  avoit  été 
anciennement  le  Siège  des  Rois  Malais.    Les  Portugais  s'y  étoient  mainte- 
nus pendant  fix- vingts  ans.    S'ils  fe  virent  obligés  de  fe  rendre,  ce  ne  fut 
qu'après  une  deSenfe  auffi  opiniâtre  que  l'attaque ,  &  lorfque  la  longueur 
d'un  Siège  meurtrier ,  la  pefte  &  la  famine ,  eurent  triomphé  de  leur  cou- 
rage, plutôt  que  les  Ennemis  qu'ils  avoîent  à.  combattre.  .  On  compte  que 
de  vingt  mille  Habitans  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville,  au  commencement  du 
Siège ,  il  n'en  reftoit  pas  trois  mille.    Le  plus  grand  nombre  avoit  pris  la 
fuite;  mais  celui  des  morts  ne  laifFoit  pas  que  de  monter  encore  a  plus 
'  de  fept  mille.    Les  HoUandois  en  perdirent  au-delà,  de  quinze  cens ,  ia 
plupart  par  les  maladies.    Le  Goaverneur  Portugais ,  Manuel  deSovfaCou* 
tinbo^  ne  furvècdt  que  deux  jours  à  cet  événement.    Les  Vainqueurs  fe 
piquèrent  de  lui  accorder  une  fepulture  honorable.    Les  autres  Officiers 
de  £a  Nation ,  les  Eccleflafliqiies ,  les  principaux  Bourgeois ,  &  les  Sol-^ 
dats,  furent  envoyés  une  partie  à  Batavia ,  &  l'autre  à  Nagapatnam;  de 
forte  que  la  Ville  ne  demeura  prefque  peuplée  que  de  Mulâtres  &  de  Néi^ 
grès  ;  &  durant  quelques  mois  la.  maladie  contagieufe  y  £t  encore  de  grands 
VanTwîft    ravages.    Jean  ^«a  Tb//2,  Confeiller  extraordinaire  des  Jndes,  qui]  arriva 
•n  ettlepre-  dix-fept  jours  après. la  reddition  de  Malaca,  qu'on  traitoit  de  miraculeufe ^ 
neur  HoUan-    ^^^  ^^  premier  Gouverneur  de  cette  Place ,  &  fes  foins ,  aiciés  det  ceux  du 
ilois.         '    Commiffaire  Jufte  «ScAo^r^»,  parvinrent  bientôt  à  y  établir  t^tes  chofes  dans 

J'ordre  convenable.    C'efl:  du  propre  Rapport  du  derniexî4u  efl  tirée  la  Re- 
lation qu'on  donne  ici  de  ce  mémorable  Siège.  ^  .     >•»- 
Blocus  de        La  Forterefle  de  Goa  con tinuoît  de  faire  auffi ,  depuis  lôtigtems ,  un  des 
Goa.              principaux  objets  de  •l'attention  du  Gouvernement  Hollandoiî  de  Batavia; 

&  l'année  d'après,  le  Combat  que  l'Amiral  Wefterwoldt  avoit  livré  aux  Por* 

tugais ,  Corneille  Simonszoon  Van  der  Feer ,  qui  commandoit  une  autre  Flot- 

Trois  Gai.    te,  attaqua,  fous  les.  Forts  de  cette  Ville,  trois  gros  Qallions,  nommés 

lions Portu-     le  Bon  Jefus^  le  Bon  Ventura ^,&  le  Su  Seiajlien^  &  les  brûla  fans  perdre 

gais  détruits     ^^  ç^y^\  ^^  f^g  VaiiFeaux.    U  fit ,  à  cette  occafion ,  un  grand  nombre  de  Pri- 

Piace.^  ^^       fonniers,  &  s'il  avoit  eu  deux  à  trois  mille  hommesde  plus  ^  Goa  n*auroit  pas 

réfifté  longtems;  mais  la  première  idée  de  s'emparer  de, cette  Forterefle 
fit  enfuite  place  à  la  réflexion  qu'elle  feroit  plus  à  charge  que  profita- 
ble ,  &  qu'il  valoit  mieux  y  tenir  une  Flotte  pour  veiller  fur  les  Gallions 
Portugais.  Ainfî  il  y  en  avoit  encore  une,  dfe  fix  VaiflTeaux,  en  1640,  Ibus 
tes  Ordres  du  Commandeur  Dominique  Èouw/sns,  qpi  fut  relevé.  Tannée 

fuivante. 
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fiiivante,  par  Matthieu  j^»o/î ,  .lequel  s'empara  d'un  Gallîon  richement  VanDiemew. 

chargé,  &  arrivé  en  dernier  lieu  de  Portugal f  mais^ ayant  été  blefTé  à  la  1 64 1. 

ïambe/  d'un  éclat  de  bois,  ce  brave  Officier  perdit  la  vie  peu  de  tems  a-^  Autre  Gai.                                 | 

près.  '  Son  Succeffeur  fe  nommoit  Corneille  Leendertszoon-  Blaeuw.    On  lîon  pris.                                      t( 

wuchoit  à  une  Epoque  qui  devoit  laiffer  refpirer  plus  tranquillement  les  •    * 

Portugais. 

La  nouvelle  de  l'avènement  du  Duc  de  Bragance  au  Trône  de  Por-tugal ,      1642.    , 

fous  le  nom  de  Don  Juan  IF  y  étant  arrivée  à  Goa ,  le  Viceroi  Comte  d'A-      Ambaflade 

veiras  envoya,  en  1642,  des  Ambafladeurs  à  Batavia ,  chargés  d'y  com-  du  viceroi  de 

muniquer  les  efpérances  fondées  qu'on  a  voit  d'une  Alliance  intime  entre  ^P^  *  ^^^' 

ce  Prince  &  la  Republique,  &  d'infifteren  conféquence  fur  «ne  fufpen- 

fion  d'Armes  pour  les  Indes.    C^s  Ambaffadeurs  forent  bien  reçus  ;  mais  ; 

on  voulut  attendre  des  Avis  ultérieurs   de  l'Europe,  avant  que  d'entrer  ^ 

en  négociation  avec  eux.     On  ne  refta  pas  longtems-  en  fufpens  à  cet  é-     conclufion  | 

gard,  &  dès  le  8  d'Oûobrela  Treve.de  dix  ans  fot  publiée  à  Batavia^  de  la  Trêve  ^ 

comme  eafuite  dans  toutes  les  Indes*.  dedlx^ns. 

Mais  le  Viceroi  Portugais  l'obferva  fi  mal  à  Ceylon ,  qu'après  bien  des     Mal  obrer- 
difcuffions  inutiles ,  dont  on  trouve  le  détail  dans  Baîdtus ,  le  Gouverne-  p^^^u^^^^^ 
ment  de  Batavia  prit  enfin  la  réfoliition  d'y  envoyer  le  Dîrefteur  Gé-  ceylon. 
néral  Carm ,  en  qualité  de  Général  &  d'Amiral  de  fes  Forces  dans  cette 
Ifle,  avec  la  Commiffion  de  reprendre,  s'il  étoit  poflTible,  la  Fortereffe  de      1544. 

Negombofur  les  Portugais.    Il  l'emporta  d'aifaut  le  9  Janvier  1644,  &  — 

la  fortifia  fi  bien,  que  le  Gouverneur  Mafcarenas^  qui  voulut  furprendre  prendNe^' 
cette  Place  après  le  départ  de  Caron,  échoua^  dans  fon  entseprife,  &  fut  gombo  d'af- 
obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  beaucoup  de  monde.  •  -       faut. 

Sua  la  fin  de  cette  année ,  le  Gouverneur  Général  chargea  le  Cc^nfeiller     ConventîoB 
Maatzuiker  de  .fe  readre  à  Goa,  en  ^jualité  d'Amlâffadèur,  pour  tâcher  avec  les  Por» 
de  terminer  à  l'amiable  les  diflférends  qui  avoient  fruftré  jufciues  là  les  et:  ^S^is- 
fets  dé  la  Trêve  entre  lès  deux  Nations  aux  Indes.    Le  Viceroi  n'y  paroiP 

foit  pas  facile  d'abord  ;  mais  fe  voyant  férieufement  menacé  de  la  Guerre, 

il  confehtit  enfin  à  l'Accommodement ,  qui  fut  figné  le  10  de  Novembre, 

&  l'on  prétend  que  le  rufé  Maatzuiker  fçut  (irer,  du  Comte  d'A  veiras, 

fis  cens  mille  floiins  plus  que  ne  portoient  fes  Qrdjres»  .  C'efi:  en  vertu 

de  cette  Goavention,  qu'os  procéda  l'année  fuivâ£te  au'^réglement  dee 

limites  des. deux  Nations  dans  l'iflede  Ceylon.,.  où  Raja  Singa  reftoit  I0 

feul  obftacle  à  la  tranquillité  des  Holhmdois. 
La  mort  les  avoit  délivrés,  &  purgé  en  même  tems  la  Terre,  d'un  au-    Mon  du  Roi 

tre  Mbnftre  de  cruauté  &  de  perfidie;  C'eft  le  Roi  d'Achem  dans  l'Iflé  de  ^Retfa?^' 

Sumatra.  La  Reine  lui  fucceda  paifîblement  en  i64i,&  tout  alloit  à  fouhait  cède. 

pour  la  Compagnie ,  fans  la  perte  confidérable  qu'elle  foufirit  fur  une  très      p 

grande paiS^ie  debijoux  de  prix,  que  le  Roi. avoit  commandés-,  &  que  la  fouffre^a^^^ 

Reine  r^fufa  •  de  pfiyer  en  fuite.     André  Swry  fut  envoyé  en  1643  ^  quali-  Compagnie 

té  d'Ambafiadeur  auprès  de  cette  Princefle,  pour  la  féliciter,  de  la  part  de 

la  Compagnie,  fur  fon  avènement  au  Trône.        ^ 

Le  Gouvernement  d'Amboine  jouïfFoit ,  vers  le  même  temi ,  d'un  re*     Safce  à» 

nos  momentané,  que  les  Rebelles  &  les  Mécontens  étoient  accoutumés  sfsûcsai» 

^  K  3  k  M^'^w»- 
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à  troubler  depuis  bien  destumées^  'Le  Stadioiider  Lonfaoa  fe  voyant  re* 
duit  à  rextrêmicé,  par  rabandon  d'un  grand  nombre  de  fes  Adhérens,  qui 
s'étoieat  fournis,  fie  enfin auflî  fa  paix  en  1642,  foas  promefle  de  fe  com- 
porter à  Tavenir  comme  on  fidèle  Sujet  du  Roi  de  Ternace  fon  Mstoe ,  & 
comme  TAmi  des  HoUandois.  Divecfes  Lettres  qu'il  produifit ,  pour  juftîp 
fier  fes  précedens  attentats ,  firent  connoitre  jufqu'où  alloit  le  caraûere  per- 
fide de  fon  Priace ,  à  qui  cependant  on  n'en  témoigna  rien  ;  Mais ,  foit  uu'il 
le  fçut  ,ou  qu'il  eue  conçu  quelque  mécontentement  contre  foaStadiioiiderv, 
il  le  peignit  des  plus  noires  codeurs  dans  ia  Lettre  au  Gouverneur  D^iMirr, 
demandant  qu'on  fe  faifit  de  Louhoa  &  de  toute  fa  Famille  ^  &  qu'on  les 
fit  mourir  comme  coupables  de  trahîfon ,  tant  envers  lui  qu'envers  la  Gom« 
pagnie.  Le  Roi  vouloit  en  même  tems  qu'on  lui  envoyât ,  àTernate,  le  jeu- 
ne  Mâ^y/ra  »  d'une  Race  illuffare  »  accompagné  de  tous  les  Orancayes,  pour 
l'établir  Stadhouder  à  fa  place. 

Le  Gouverneur  »  qui  avoit  ^encore  befoin  de  Louhou ,  lui  cacha  foigneu- 
fementcet  ordre,  (8c  le  traita  même  avec  plus  de  poiiteflè  que  de  coutu- 
me; mais  le  14  May  1743 ,  l'Amiral  Gaan  ayant  convoqué  à  la  Forterefie 
tous  les. Sujets,  tant  de  la  Compagnie  que  du  Roi ,  leur  fit  la  leéture  de  cet 
Lettres,  leur  ordonna  de  conduire  Madjira  il  Temate,  pour  y  être  inflal* 
lé  9  &  termina  cette  aflembiëe  ptt  i'aflTuier  de  Louhou  &  de  ion  Fràre. 
On  eut  recours  au  miniftere  de  Madjira,  pour  fe  faire  livrer  les  autres  Per« 
fonnes  de  cette  Famille.  L4  fille  du  Çcaidhouder ,  dont  le  Roi  avoit  hit  fit 
Concubine ,  cinq  ans  auparavant ,  lorfiju'il  fe  trouvoit  à  Cambello ,  hii  fut 
renvoyée  à  Ternate  ;  mais  Louhou ,  fa  Mère ,  fa  Sœur ,  &  Hon  Frère^  eorenc 
la  tête  tranchée  le  17  Juin,  dans  le  Fort  de  la  Viâoire  à  Amboine.  Telle 
fjut  la  fin  de  ce  turbulent  Stadhouder  Tematois ,  qui ,  moins  crimiad  que  fon 
Maître,  dont  il  fervoit  les  volontés  fecrettes,  fembloit  mériter  plua  de 
grâce. 

Caan  partit  là  deflus  pour  Temate,  avec  Madjira,  qu'il  ramena  à  Am« 
boine  &  l'établit  Stadhouder  pour  le  Roi  de  Temate ,  qui  avoit  donné,  aux 
Gouverneurs  Hollandois,  la  Commiffion  d'exercer  la  fouveraine  autorité 
4aos  toos  les  Diftriâs  de  fa  dépendance  à  Amboine ,  avec  le  droit  de  pu* 
nir  les  Rebelles,  &  à^  faire,  en  un  mot,  tout  ce  qu'exigeroit  le  fervlce 
de  la  Compagnie^  *dn  s'en  lèrvit  pour  exéouter  encore,  par  fes  Ordres^ 
trois  autres  des  principaux  auteurs  des  troubles,  qui  furent  décapités  le  16 
Septembre ,  &  le  31  Novembre  fui  vant,  Leiiato  eut  le  même  ibrt  à  Batavia  ^ 
ok  il  avoit  ét^  détenu  depuis  dnq  ans.  Le  Himam ,  ou  Prêtre  Mahometan  ^ 
de Om^ello,  également  condamné  au  fupplice,  fe  fauva  dans  les  Bois, 
où  il  périt  de  faim  &  de  mifere.  L'année  d'après,  le  24  de  Mars,  le  Hi- 
mam de  Louhou  perdit  auffî  la  tête ,  fur  un  nouveau  commandement  du 
Roi.  de  Xçi:ttate ,  qui  envoya  en  même  tems  deux  Commifiaire^  à  Amboi^ 
ne ,  chargés  d'eKigbr  le  payement  d'une  amende ,  que  ce  Prince  avoit  infii- 
gjée  au  rtîkt  4^  fes  Sujets  rebelles ,  qu'il  avoit  pardonnes.  Los  Macaflàroîs 
eurent  beaucoup  de  part  aux  troubles  de  ces  dernières  années;  &  s'ils 
augmentèrent  l'embarras  des  Hollandois ,  ils  en  furent  auffi  fort  maltraités 
en  plufieurs  pccafions*    Lesxrhofes  continuèrent  fur  le  même  pied  encore 

long- 
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}(MgteinS|  i& doranutoat  cet  ifi^vaUe»  nom  fommas  ohiigéz  de  pafier  foua  V«MiDmiBif« 
iHencQ  un  grand  noo^bre  d'é veoem^nfl  partlcutiers,  qi^olqu  Wez  renuur^uabk^      1 6  4  4^ 
pour  oe  ooas  borner  qa^aqx  prîacipwxk  .         . 

Avant  que  de  quitter  Amboine,  ajoutons  qu'on  y  reflentit,  au  moU      Violent 
de  May  de  cette  aoaée  1(544.,  un  Tremblement  de  Teire  des  plue  violais^  Tremblement 
qui  y  caufa  un  domnaage  confidérable  >  fur  tout  aux  Ouvrages  du  Fort  la  Amboine 
Viûoire,  &  aux  Edifices  publics. 

Parmi  lies  événemens  particuliers  qui  illuftrent  le  Çoqveraemew:  du  Gér      Etablifle- 
néral  Van  Dremen,  on  ne  doit  pas  oublier  de  remarquer  d'abord  que  c*eft  mentduCom- 
lui  qui  établit  le  premier  le  Commerce  de  la  Compagnie  dans  Iç  Royaume  îoiSn!^ 
de  Tonkin  en  1637.    Charles  Hmfink^  qu'on  y  envoya,  &  que  le  Roi  avoit 
adopté  pour  fon  fils  ^  y  fit  fucceflivemefU  trois  Voy  âges j.avec^  de  belles  ap* 
parences  qui  ne  fe  fout  pas  fontenuë^. 

•  Il  en  eft  de  même  des  efpérances  qu'on  avoit  conçues  du  Cotoptoir  érî-     Cataftroph© 
gé  quelque  tems  auparavant  à  Camhya^  où  »  en  1 643 ,  l'infortuné  Rigmor-  do^s^^cT 
tes^  qui,  revêtu  du  caràftère  d'Ambaffadeur  fe  croyoit  à  l'abri  de  toute  boya. 
-violence,  fut  aflafiîné  avec  les  perfonnes  de  fa  fuite,  par  ordre  du  Roi, 
au  moment  qu'on  Tintroduifoit  à  fon  audience.    Ce  fatal  événement  fut 
fuivi  '  du  mafTacre  des  HoIIandoîs  qui  étoient  refiés  dans  la  Loge  ;  U 
leur  en  coûta  encore  la  perte  de  deux  Vaiifeaux^    Una  partie  des  £quî- 
pages  furent  aufli  égorgés ,  &  les  autres  réduits  à  refclavage.;  mais  aii  bout 
de  trois  ans ,  ceux  qui  étoient  refl^  en  vie  obtinrent  la  liberté  de  s'eii 
aller  à  bord  d'un  de  ces  Bâtimcass ,  qui,  après  bien  des  infortunes  »  lesreq* 
eût  enfin  à  Batavia.    Le  Monflre  qui  (ègnoit  alors  à  Camboya,  étoit  un 
Ufurpatenr,  dont  l'élévation  avoit  fait  couler  des  torrens  defaug  dans  le 
fein  de  fa  propre  famille.  Les  Portugais  avoient  trouvé  moyen  de  le  gagner 
par  leurs  préfens. 

DxinL^ans  avant  cette  cataftfophe,  le  Général  Van  Biemen  avoit  fait     Rfcîtd'oac 
vifiter,  par  quelques  Hollandois ,  le  Royaume  de  LaoSj  qui  borne  au  Nord  ^  leurs  Am- 
celui  de  Camboyâ ,  fous  deux  fitués  fur  le  Mecm ,  fortant  des  Montagpes  dû  ^  ^^j^t^" 
Fegu  pour  fe  jetter ,  par  deux  Embouchures  j  dans  la  Mer  à  l'Eft  de  Sianj,     01  oeLaos,^ 
après  un  cours  d'environ  trois  cens  lieues..   Hs  mirent  onze  femaines  à  re- 
monter ce  Fleuve  dans  de  petites  Pirogues  ^  depuis  Camboya  jtfjqu'à  Wlnk*, 
jan^  Capitale  du  Pays  des  Laos»  où  le  Roi  fait  fa  réfîdence*    Dans  qMel- 
ques  endroits,  ils  trouvèrent  la  Rivière  fort  large,  dans  d'autres  fort  étiroi- 
te,  &  remplie  de  roches.    Souvent  même  pour  éviter  des  catara^es  af- 
fr eufes ,  qui  s'oppofoient  à  leur  pafifage ,  Us  étoient  obligés  de  port^  leur$ 
efiBets  un  bout  de  chemin  fur  leurs  épaules.    Le  rivstge  leur  offroit ,  p^r 
intervalles,  des  Bourgs  &  des  Villages  affez  bien  bâtis  à  Hi  façon  du  Pays. 
Us  rencontrèrent  aofii  de  fort  hautes  Montagnes,  &  diverfes  petites  Ifiey 
formées  par  la  Rivière.    On  croit  devoir  donner  ici  quelque  étenduë.à  une 
Relation  miîque,  &  qui  regarde  des  Contrée  fi  peu  connues. 

„  Le  Commis ,  Gérard  Fan  fVufibof^  Qièf  de  cette  Amb«(fiule,  étant  ar-^ 
,,  xivé  dans  les  environs  de  la  Capitale ,  quelques  Officiers  vinrent  lui  de* 
,^  mander  communication  particulière  de  fes  I^ettrea  d«  Créance,  avant 
,,  qu'il  hû  fut  permis  de  les  remettre.    Ces  Lettres  ayan(  été  examinées  À  * 
y^  ,uouvées  en. bonne  forme,  trois  grandes  Pirogiiea»  montées  chacune  de 
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Ta»  DiEME».  „  quarante  Rameurs ,  turent  envoyées  pour  prendre  rAmbafladeur  &  fon 
X  644^  99  Cortège.  On  mit  les  Lettres  dans  la  principale  fur  un  vafe  d'or,  pofé 
,,  fous  un  dais  magnifique.  Les  Hollandois  fe  placèrent  derrière.  Un 
),  Tevinia^  ou  Viceroi  particulier ,  étoit  chargé  de  les  conduire  au  Loge- 
„  ment  que  le  Roi  leur  avoît  fait  préparer.  Ils  y  furent  complimentés  par 
,,  UH  autre  Tevinia ,  au  nom  de  ce  Prince ,  qui  leur  fît  offrir  des  rafraichif- 
femens  &  quelques  préfens.  On  ne  tarda  pas  de  fixer  le  jour  de  l'Au- 
dience, à  laquelle  i  AmbafiTadeur  fut  introduit  avec  beaucoup  de  pompe. 
„  Un  éléphant  portolt  la  Lettre  du  Gouverneur  Général,  fur  un  Doulang^ 
„  ou  baiTm  d'or.  Cinq  autres  élephans  étoient  pour  l'Ambaifadeur  &  pour 
,,  fes  gens.  On  pafFa  devant  le  Palais  du  Roi,  au  milieu  d'une  double  baye' 
„  de  Soldats ,  &  Ton  arriva  enfin  auprès  d'une  des  Portes  de  la  Ville ,  dont 
.„  les  murailles  étoient  de  pierre  rouge,  afTez  hautes,  ^  environnées  d'un 
„  large  foifé  fans  eau  ^  mais  tout  rempli  de  broifailles.  Après  avoir  marché 
„  encore  un  quart  de  lieue,  les  Hollandois  defcendirent  de  leurs-élephans^ 
„  &  entrèrent  dans  les  tentes  qu'on  leur  avoît  fait  drefler,  eii  attendant 
„  les  ordres,  du  Roi.  La  plaine  -étoit  couverte  d'Officiers  &  de  Soldats  , 
^,  qui  montoient  des  élephans  pu  des  chevaux,  &  qui  campoient  aufli  tous 
yy  fous  là  coUe. 

„  Au  bout  d'une  heure,  le  Roi  parut  fur  un  éléphant,  fortant  de  la  Vil- 
„  le,  avec  une  Garde  de  trois  cens  Soldats,  les  uns  armés  de  moufquets& 
„  les  autres  de  piques.  Après  eux  venoitun  train  de  plufieurs  élephans 
„  tous  montés  par  desOfficiers  armés,  &fuîvis  d'une  Troupe  de  Joueurs 
\j  d'Inftrumens  &  de  quelques  centaines  de  Soldats.  Le  Roi,  que  lesHol- 
^,  iandois  faluèrent  en  paffant  devant  leurs  tentes ,  ne  leur  parut  âgé  que 
„  de  vingt-deux  ans.  Peu  de  tems  après,  fes  femmes  défilèrent  aufli  fur 
„  feîze  élephans.  Dès  que  les  deux  Cortèges  furent  hors  de  la  vue  du 
„  Camp,  chacun  rentra  dans  fa  tente,  où  le  Roi  fit  porter  à  dîner  aux 
„  Hollandois. 

A  quatre  heures  après  midi,  l'AmbaïFadeur  fut  invité  à  l'Audience, 
&  conduit  à  travers  une  grande  place,  dans  une  cour  quarrée  environ- 
y]  née  de  murailles  avec  quantité  d'embrafures.    Au  milieu  fe  voyoit  une 
,3  .grande  pyramide ,  dont  le  haut  étoit  couvert  de  lames  d*or  du  poids 
„  d'environ  mille  livres.    Ce  monument  étoit  regardé  comme  une  Divini- 
„  té,  &  tous  les  Laosvenoient  lui  rendre  leurs  adorations.    Les  préfens 
„  des  Hollandois  furent  apportés  &  pofés  à  l'air ,  à  quinze  pas  du  Prince» 
„  On  conduifit  enfuite  l'Ambaffadeur  dans  un  grand  Temple,  où  le  ^Roi  fe 
„  trouvoit  avec  tous  fes  Grands.    C'eft  là  qu'il  lui  fit  la  révérence  ordinaî- 
•„  re,  tenant  un  cierge  de  chaque  main,  &  frappant  trois  fois  la  terre  de 
„  fon  front.    Après  les  Complifnens  ufités  en  pareille  occafîon ,  le  Roi  lui 
,,  *£t  préfent  d'un  baffîn  d'or ,  &  de  quelques  habits.    Les  perfonnes  de  fa 
„  fuite  ne  furent  pas  oubliées.     On  leur  donna  auflî  le  divertiiFement  d'un 
•„  combat  fimulé,  &  d'une  efpèce  de  bal,  qui  fut  terminé  par  un  très  beau 
„  ^feu  d'artifice.    Ils  pafférent  cette  nuit  là  hors  de  la  Ville,  de  même  que 
le  Roi,  ce  qui  étoit  fans  exemple,  &  le  matin  on  les  ramena  dans  leur 
Logement  avec  quatre  élephans.    Depuis  ce  jour ,  l'Ambaifadeur  fut  en- 
core traité  plufieurs  fois  a  la  Cour ,  oc  on  s'efibîga  de  lui  procurer  tous 
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les  amufemens  imaginables.    Après  s'être  arrêté  ici  pendant  deos  mo&t  ^^-^oauM. 
il  en  partit  pour  retourner  à  Camboya ,  où  il  n'arriva  qu'au  bout  de      <  <$  4  4« 
quinze  femaines ,  fort  fatisiait  du  fuccès  de  fa  Commiffion  ;  mais  la  ré- 
volution de  Camboya  ne  permit  pas  depuis  d'en  recueillir  les  fruits  qu'on 
„  s'en  écoit  promis. 

*  9,  Le  Royaume  de  Laos  produit  une  grande  quantité  de  benjoin ,  dont     Prodoâiont 
,)  l'efpèce  eft  la  plus  parfùte  des  Indes  Orientales.   On  y  trouve  aufli  beau-  ^^  ^y^*   . 
,^  coup  d'or,  du  mufc,  de  la  gomme-lacque,  des  cornes  de  rhinocéros» 
,9  des  dents  d'élephans  ^  des  peaux  de  cerfs  ou  d'autres  animaux ,  &  de 
„  la  foye". 

Le  Commerce ,  qu'on  s'effbrçoit  d'établir  dans  ces  trois  petits  Royau-     Entraves  da 
mes,étoit  principalement  lié  avec  celui  du  Japon,  qu'on  fepropofoit  d'é-  CommCTcc 
tendre  avec  des  avantages  confidérables  ;  mais  on  fait  dans  quelles  entraves  ]^^j^^^ 
il  fut  réduit  en  1641 ,  par  l'ordre  que  les  HoUaadois  reçurent  de  l'Empe-         ^ 
reur,  de  démolir  la  Loge  de  pierre,  que  le  PréGdent  Caron  avoit  fait  bâtir 
à  Firando,  &  de  fe  retirer  à  Décima^  petite  Ifle,  qui  fait  partie  de  la  Ville 
de  Nangi^ackij  où  ils  font  dans  uùe  efpéce  de  prifon ,  fous  la  dépendance 
totale  des  Japonois.    Les  Portugais  y  avoient  été  relégués  avant  eux,.  & 
\q$  HoUandois  ne  comptoient  guères  de  leur  fucceder  dans  la  même  place. 

L'^KNÉB  fuivante  1642 ,  fut  célèbre  par  le  Voyage  d'Abel  Janfèn  Tasmân     Découverte 
aux  Terres  Auftrales,  où  U  découvrit  une  Côte  inconnue,  à  laquelle  il  don-  fe  zel^deA 
na  le  nom  de  Nomelle  Zelande ,  après  avoir  doublé  la  Pointe  la  phis  méridio-  Je  la  Terre 
nale  de  la  Nouvelle  Hollande,  qui  fut  appellée  la  Terre  de  Diemen.i  deibrte  deDiemen. 
qu'on  fe  trompe  en  attribuant  perfonnellement  fa  découverte  au  Gouverneur 
Général  de  ce  nom;  &  il  eft  apparent  que  la  promefFeque  faifoit  Theve-    ,  Erreur  qui 
not  dans  la  Préface  de  fon  Recueil,  de  publier  enfuite  le  Fùyage  deDiemen  ^qI^^^ 
aux  Terres  AuflraUsj  ne  regardoit  que  celui  de  Tasman,  dont  on  trouva  ce  nont. 
le  Journal  dans  quelques  Cahiers  incomplets  d'un  cinquième  Volume,  que 
ce  favant  Collefleur  préparoit.  lorfqu'il  mourut.    Cette  Relation  ayant  été 
donnée  dans  le  XVI^e  Volume  de  ce  Recueil ,  on  fe  difpenfe  d'en  rappw- 
ter  ici  les  circonftances. 

Un  autre  Voyage  fameux,  fait  l'an  1643,  c'eft  ^^^^^  des  Vaifleaux  le      Vovagefait 
Caflrkum  &  le  Breskeni ,  entrepris  par  le  Sr.  de  Fries ,  pour  Ja  découverte  *  1*E«  ^  J*- 
de  la  Côte  Ofientale  de  Tarurie ,  de  la  Côte  Occidentale  de  l'Alnerique  &  SJoSéST 
des  Ifles  riches  en  Mines  d'Or  &  d'Argent  qu'on  fuppofoit  être  fituées  à 
l'Orient  du  Japon.    On  renvoyé  auffi  le  Leâeur  à  la  Relation  plufieurs  fois 
publiée  de  ce  malheureux  Voyage. 

La  grande  Eglife  de  Batavia,  &  cçlle  du  Château,  conftruîtes  fous  le      Deux  Ejriî. 
Gouvernement  de  notre  Général ,  font  des  Monumens  dûs  à  fa  gloire.  Ces  fon^te^^à 
deux  Eglifes  furent  commencées  en  i  tf 40 ,  &  chaque  Perfonne  au  Service  Batavia. 
de  la  Compagnie  fut  obligée  de  contribuer  un  mois  de  fes  Gages  dans  cet- 
te dépenfe.    Le  Général  légua  à  fa  mort  quarante  mille  écus  pour  bâtir  une 
nouvelle  Eglife. 

L'Ecole  Latine ,  érigée  en  1642,  efl  encore  une  de  fes  fondations.         Ecole  Latine^ 
Ce  fut  aufÇ  lui  qui  înit  le  premier  la  main  au  Recueil  des  Statuts  de  Bâta*    Code  de  Loîx 
via 9  tiré  des  Ordonnances  &  Réfolution?  de  la  Régence;  Ouvrage  qui,  fofméparfes 
continué  &  achevé  par  un  de  fes  Succeifeurs ,  le  Général  Maaczuyker ,  fort    ^^^' 
Jf^IL  Paru  L  encore 
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encore  de  Code  univerfel  dans  tous^  les  Etàblifiemem  HoDandois  attx  Indes 
Orientales* 

On  loi  doit  de  même  un  Règlement  général^  qui  fut  fak  en  1643,  pour 
les  Ecdeliaftiques ,  &  qui  contient  prés  de  cent  Articles. 

Accablé  fous  le  poids  de  tant  d'occupations ,  &  Tentant  de  jour  en  jour 
Tes  forces  diminuer ,  k  mefcire  qu'il  avançoit  en  âge ,  le  Général  Van  Diemen 
aToit  foUicité  férienfenient  fa  demiflion ,  fans  recevoir  d'abord  que  de  nou- 
vdles  inftances  aofli  prefiântes  de  vouloir  bien  continuer  fes  fervices;  mais, 
inflexible  à  cet  égard ,  on  fe  vit  enfin  oUigé ,  à  regret  »  de  lui  accorder  fa 
demande.  On  exigea  feulement,  de  lui,  qu'avant  fon  départ  il  fit  choix 
d'on  fujec  qu'il  croiroit  le  plus  capable  pour  remplir  provUlonnellement  fa 
Place,  en  attendant  l'approbation  de  Mrs.  les  Direâeurs;  mais  fa  mort  a* 
voit  devancé  de  quelque  tems  l'arâvëe  de  cet  Ordre. 

DmtANT  fa  maladie  >  qui  ne  fut  pas  longue ,  il  fie  aflembler ,  devant  fon 
Lit,  les  Confeilters  des  Indes ,  &  leur  propofa,le  12  Avril  1645,  le  Sieur 
Corneitte  Vam  dit  Lyn ,  Direâeur  Général ,  pour  fon  SuccelTeur ,  fous  le  Ti« 
cre  de  Ptéfident  duCmfeil  des  Indes  ^  jufqu'à^ce  qu'il  fut  ultérieurement  diipo* 
fé  à  cet  égard  par  la  Compagnie»  I>enz  jours  après,  dans  une  autre  Af« 
femblée  du  Confeil,  il  rwommanda  fon  Epoufe  aux  Membres,  qui  lui  pro- 
mirent de  la  laiflEèr  occuper  les  Appartemens  du  Gouvernement  jufqu'à  ion 
départ  pour  l'Europe,  ou  jafqu*à^ce  que  Mrs.  les  Direâeurs  enflent  nom«> 
roé  un  autre  Général  i  fa  place.  Il  mourut  le  19  du  même  mois,  fana 
laifler  d'Enfans,  &  fut  inhumé  le  2x  dans  l'Eglife  Hollandoife,  qu'il  avoic 
fidt  conffcruire. 

Sa  Veuve ,  nommée  Anne  loan  Aalji ,  partît  encore  la  même  année  avec 
la  Flotte  commandée  par  l'Amiral  Maximilien  le  Maire  pour  revenir  en 
Hollande,  où  étant  arrivée»  les  Directeurs.,  en  confidération  des  fervicea 
%nalés  de  fon  Epoux  j  &  dans  la  vue  d'animer  l'émulation  parmi  les  0&- 
ciersde  la  Compagnie,  lui  accordèrent  non- feulement  une  récompenfe  de 
%o  mille  fik>rins,  mais  on  laifla  encore  fuivre,  par  pure  libéralité,  tous  les 
effets  &  meubles  qu'elle  avoit  amenés  en  quantité  extraordinaire. 

Valentyn  dit  au  commencement  de  la  Vie  du  Gouverneur  Van  Dîemen, 
que  cette  Dame  fe  remaria  enfuite  à  Mr.  Gibert  Fan  der  Holack ,  Député 
aux  Etats  Généraux;  &  à  la  fin,  il  lui  fait  époufer  Mr.  Confiant^  qui  avoic 
été  DireÊlieur  en  Perfe ,  &  avec  lequel  elle  étoît  revenue  des  Indes  >  fana 
expliquer  mieux  fî  ce  fut  en  iècondes  ou  en  troifiémes  Noces. 


X.  GoUneil 
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X. Corneille  Vak  ber  Ltn,  GoïveRmeor  GAwiKAL^  aâtîf  ■  VtedeOa»; 
d'Alkmaar,  Ville  de  laHollande  Septentrionale,  arriva  à  Batavia  en  1627,  ?!J,^^q^ 
h  bord  daVaiSé3LU  h  Nouvelle  Hoom,  en  qualité  d'Affiftant,  &  parvint  fuc-  vOTèurGÉT' 
ceffiTement  aux  Emplois  de  Sous-Commis ,  de  Premier-Commis ,  de  Te-  néial  da 
peur  de  Livres  général,  &  enfin  de  Confeitler  extraordinaire  des  Indes.  Indes. 
Depuis  deux  ans  il  étoic  entré  dans  le  Confeil  fupérïeur,  lorWen  i(J4o,  1^45*50^ 
le  Direfteur  Général  Lucaszoon  étant  mort,  il  fut  établi  à  fa  nace.  _      __jî_, 

On  a  vu  de  quelle  façon  fon  Prédéccfleur  le  propofa  pour  rempfir  le  Emplo^"*"^ 
ïofte  de  Gouverneur  Général,  fans  en  prendre  néanmoins  le  titre,  mais      Deqùelle 
fiœplement  foas  celui  de  Préfident  du  Confeil  des  Indes,  quoique  ce  fltt  façon  il  pat* 
contre  les  Inftruftions  éventuelles  de  la  Compagnie.    Auflî  1  Aflemblée  des  *'*•*  "*  "^^ 
Dix-fept,  dans  Ton  Refcrit  du  10  OÊlobre  1646,  trouvant  ce  réfultat  un  j^^^ 
peu  extraordinaire,  ordonna  aux  Confeitlers  des  Indes  „  de  déférer  à  leur 
„  Préfident  la  qualité  de  Gouverneur  Général  j  &  de  l'autorifer  provifion- 
„  nellement  à  cet  effet,  jufqu'à-ce  qu'il  en  pût  être  autrement  difpofé". 

Son  Adrainiftration  n*a  été  marquée  d'aucun  événement  conUdérable.      Alliance 
l.e  feul  qui  mérite  quelque  attention ,  c'eft  l'Alliance  qu'il  conclut  cette  an-  avec  l'Empe- 
née  ZVK  Soufoubounan  Ingalaga^  Empereur  de  Java,  qui  venoit  de  fucceder  «urdcjava. 
à  Ton  Père ,  contre  lequel  les  Hollandois  avoient  foutenu  ces  deux  Sièges , 
fi  célèbres  dans  l'Hiftoire.    Le  jeune  Prince,  plus,  heureux  en  Guerre,  & 
d'une  valeur  diflinguée,  fe  rendit  Maître  des  Etats  àeDatnai,  àePajângy 
de  Japan,  de  Panaraga,  de  Gnfiri,  de  Touban,  de  LalJem,  &  de  Salam- 
boang ,  &  mit  fous  le  joue  tous  Ces  Rois   de   JaVa ,  auparavant  fi  fa- 
meux.   Celui  àeCberibotiy  dont  il  avoit  époufé  la  Fille,  lui  ayant  cédé  le 
Fays  qu'il  poffédoit  le  long  du  Rivage  entre  cette  Place  et  Samarang,  fa 
domination  s'étendoic  ainû  fur  toutes  les  Côtes  de  l'ifle  à  l'Orient  de  Ba- 

L  2  Une 
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VanderLtk.      Une  des  premières  chofes'que  fit  ce  Prince,  après  fon  avènement  aa 

1645- 50.    Trôoe  de  fon  Fère^  fut  de  rechercher  l'amitié  des  Hqllandois,  offrant  de 

Ambaflkde   faire  la  Paix  avec  eia  >  ppuriru  qu'ils  rompiflent  cellç  au'îis  s^voient  conclue 

qu'on  fait  à     ^q^  récemment  avec  leRoi  deBantamifurquoileConleil  deBatavi?  envoya 

ce  rrince.       ^^^^  Ambafladeurs  à  rEqupereûr  ,(&  retint  en  attendant  Ms  iîens  en  otage. 

Les  premiers ,  qui;étôîeiit  le  Receveur  Wénderer ,  &  Jean  Barentzom ,  par- 
tirent,  le  8  d'Avril ,  ^  bord  d'un  Ytcht  pour  fe  rendre  à  ^apahi ,  &  de-là ,  par 
Terre ,  à  Matatam  ,^<iù  ils  arrivèrent  le  26  du  même  mois.  ;  As  furent  reçus 
par  quatre  des  ffremièrs  ConfeUlers  de  TËmpereur  ;  &  conduits  au  Palais  » 
qui  n'étoit  encore  bâti  que  de  bambou ,  &  garni  de  nattes,  fur  lefquelles 
on  les  pria  de  s'afleoir  poiir  quelques  moméns;  mais  il  fe  pafla  bien  quatre 
heures  avant  qu'on  leiir  apportât  il^  b^eî  &  1^  tabac;  ^prèf  quoi  on  leur 
préfenta  du  thé'  da6s(âes  tafTesi.  Un  dé^çeiiit  qui  W  fervoiènt  ne  put  s*em«  ; 
pêcher  de'dire  que  c'étoit.iin  îk-ifte  régal  pouf  des  gens  de  bon  appétit. 
Ouelquesr  feirimes  vinrent' ^fuite  trois  à  trois  en  rang,  ayant  chacune  un 
plat  de  porcelaine  fur  la  tête,  avec  des  fruits  du  Pays  &  divers  ouvrages 
de  leurs  mains*  Dés  qu'elles  eurent  mis  bas  leurs  plats ,  les  unes  prirent 
place  auprès  des  Ambaifadeurs ,  tandis  que  d'autres ,  pour  leur  procurer  du 
divertifiement,  exercèrent  leur  talent  pour  le  chant  &  pour  la  danfe. 
Aud'ence  L'Empereur  parut  fur  le  midi,  vêtu  d'une  robbe  aécarlate,  avec  une 
qollkcoe^de.  longue  pipe  à  la  bouche  ^  &  accompagné  de  quatre  de  fes  principaux  Mi- 

niÛres.    Son  Chancelier fuivoit ,  tenant  un  Livre  de  feuilles  de  Palmier, 

avec  mie  plume ,  qui  pàroiflbit  être  de  fer ,  pour  écrire  fur  ces  feuilles.   Le 

prince  s'étant  aflis  fur  une  n^tte  qu'on  avolt  étendu  exprès ,  ît%  grands  0& 

ficiers  fe  jettèrent  à  genoux  devant  lui,  avec  un  grand  nombre  d*autres  Ja? 

yanois  de  fa  fuite.    L'Empereur  leur  ordonna  de  complimenter  les  Ambaf- 

'    ^  Tadeursen  Ion  noin ,  ce  qu'ils  firent;  &  au  bout  de  quelques  momens,  il 

ïbrtit   dé  l'appartement,  en  faifant  dire  aux  premiers  qu'ils  pouvoient 

aller  au  Marché,  où  ils  trouveroient  un  Logement  préparé,  &  que  quand 

ils  fe  feroient  repofés  une  couple  de  jours ,  il  traiteroit  de  la  Paix  avec  eux. 

CbAditions        Ells  fut  conclue  le  ler.  de  May,  fans  la  condition  de  la  rupture  avec  le 

ésx  Traité       Roi  de  Bantam,  dont  l'Empereur  ne  fe  défîfla  que  lorique  les  AmbafFadeurs 

de  Palj.         curent  déclaré  nettement,  qu'ils  ne  pouvoient  point  l'admettre.    Ceux-ci 

étant  partis  le  3 ,  àrrivèretit  le  9  à  Batavia  ;  mais  il  furvint  des  difficultés  qui 
retardèrent  la  redaftion  du  Traité  jufqu'au  24  Septembre,  jour  auquel  il 
fut  figné  à  Batavia,  avec  les  nouveaux  Ambafladeurs  que  l'Empereur  y  avoit 
en voy es  ,&  qui  propoferent  ces  fîx  conditions. 

En  premier  lieu ,  qu'on  donngroit  au  Soufouhounan  Mataram  une  fpéct* 
fication  des  étofiès  &  autres  raretés ,  qui  arrivoient  chaque  année  dé  l'E- 
tranger à  Batavia,  &  qu'on .feroit  en  même  tems  une  Ambaflade  à  S.  M. 

En  fécond  lieu,  que  .fi  S.  M.  vouloit  envoyer  quelques  Perfonnes ,  foit 
Prêtres,  ou  autres,  dans  des  Pays  lointains,  Içs  HoUandois  ièroient  tenus^ 
'  de  les  y  tranfporter  à  bord  de  leurs  Vaifleaux. 

En  troifième  lieu ,  que  tous  les  Javanois  >  Sujets  du  Mataram ,  qui  étoient 
Prifonniers  à  Batavia,  feroient  remis  en  liberté. 

En  quatrième  lieu ,  qu'on  extraderoit,  de  part.&  d'autre,  tous  les  Débi- 
teurs ou  Malfaiteurs  fugitifs ,  fans  exception  ^  fixr  la  première  requifition 
qui, ea  feroit  ûite.  £k 
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En  cinquième  Ifea^  ^u'aa  cas  que  l'Empereur  vint  à  faire  la  Guerre  à  VAM|RiiLyx* 
quelqu'un  de  Tes  Ennemis,  on  feroit  obligé  de  Taffifter,  comme  S.  M.  pro-     1645  jo. 
mectoit  aufli  de  Ton  côté  de  le  faire. 

Et  en  fixième  lieu ,  qu'on  accorderoit  aux  Négocians  Sujets  de  l'Empe- 
reur la  liberté  de  le  rendre  par  tout  où  ils  voudroient  avec  leurs  marcban-'^ 
difes,  &  que  les  Malais  qui  frequentoient  les  Etats  de  S.  M.  jouiroient  du 
même  privilège. 

C£»  Conditions  examinées  &  pefées  mûrement ,  on  trouva  bon  d'accep- 
ter les  quatre  premières  fans  reftriâion ,  de  même  que  la  cinquième ,  mais 
avec  la  claufe  qu'on  ne  feroit  tenu  de  s'aflifter  mutuellement  que  contre  les 
Ennemis  déclarés  de  part  &  d'autre.    On  accorda  encore  le  fixième  & 
dernier  Article,  fous  îareferve  néanmoins,  que  les  Sujets  de  l'Empereur 
ne  naviçueroient  point  aux  Ifles  d' Amboine ,  de  Banda  &  de  Ternate ,  & 
qu'ils  n'iroient  pas  à  Malaca,  ni  ne  pafleroient  devant  cette  Ville,  qu'avec 
Fafleoort  HoUandois ,  qu'ils  feroient;  obligés  de  venir  prendre  à  Batavia. 
Les  Ambafladeurs  Jayanois  ayant  accepté  ces  reftriâions ,  le  Traité  lut  con- 
clu dans  les  formes.    Les  troubles  domeiliques  qui  occupèrent  depuis  TEm- 
Siereur ,  &  les  fcènes  tragiques  dont  fes  Etats  furent  le  Théâtre ,  fervirent 
e  Garans  de  la  Paix  que  les  HoUandois  avoient  conclue  avec  ce  Prince. 
Cblui  deC^lon  n'étoitjpas  ù  tranquille.  Maatzuyker ,  aprè$  avoir  conclu     Démêlés 
le  Traité  qui  règloît  entr'autres  les  différends  fur  les  limites  entre  les  Por-  *^^^  a^?^t 
tugais  &  Iqs  Hollandois  dans  cette  Ifle,  y  avoit  fuccedé ,  le  30  Avril  1646,.  [onT 
au  Sieur  Jean  Thyflen  Payauttj  en  qualité  de  troifième  Gouverneur  dePunto- 
Gale.    On  étoit  alors  en  Guerre  ouverte  avec  Raja  Singa,  qui  fit  afrafliher, 
le  19  May  de  la  même  année,  le  Commandeur  Adrien  Fan  der  Stel^  dont 
il  envoya  la  tête,  envelopée  dans  un  mouchoir  de  fbye,  à  la. Forterefle  des 
HoUandois,  &  emmena  Prifonniers  à  Candy  6&8  hommes  de  leur  Nation. 
Quelque  tems  auparavant ,  Nicolas  Overfcbie ,  Chef  de  Negombo ,  avoit  fait 
faifir,  hors  des  limites  de  la  Compagnie,,  les  Eléphans  privés  de  l'Empe- 
reur^ qui  en  fut  û  outré,  qu'ayant  raflemblé  fes  principales  forces ,  il  oblI«^ 
gea  les  Hollandois  de  fe  rendre  à  difcretion* 

Four  remédier  à  tout ,.  Maatzuyker  écrivit  à*  l'Empereur ,  que  Payart  &      Efforts  dii 
Overfcbie  avoient  agi  fans  ordre ,  &  que  c'étoit  la  raifbn  pour  laquelle  ils  Gouverneur 
Soient  rappelles.    Il  lui  notifioit  en  même  tems  fa  nomination  au  Fofte  du  po^^^^a^^ 
premier,  &  offroit  de  lui  reftituer  les  quatre  Eléphans  qu'on  lui  avoit  enle-  paifer. 

vés,  dès  que  S.  M*  voudroit  bien  recevoir  la  Lettre  &  les  Préfens  du  Gou-  i 

vernement.  de  Batavia.    Dans  une  féconde  Lettre  Maatzuyker  donnoit  à  i 

TEmpereur  les  plus  fortes  affurances  que  jamais  l'intention  des  Hollandois^ 
n'avoit  été  de  s  emparer  de  fes  Etats ,  mais  dé  les  protéger  contre  les  Por- 
tugais., &  d'en  faire  jouïr  les  fruits  à  S.  M.  pour  le  payement  de  leurs" 

fraix  de  Guerre  ;  que  11  S.  M.  pouvoit  fe  deffendre  elle-même  on  étoit  prêt  \ 

à  s'en  defifler  ;  qu'on  ne  lui  demandbit  autre  chofe  que  d'obtenir,  à  un  prix^  ' 

raifonnable,  les  produflions  de  fes  Etats,  fuivant  la  Convention  faite  avec 
1!  Amiral  Wefterwoldt ,  &  que  fi  S.  M.  voulbit  bien  defigner  une  Place  pour 

raffemblée  des  CommifTaires  refpeâifs,  on  travaiUeroit  immédiatement  à^  !' 

tarminer  les  différends  de  part  &  d'autre. 

L-  %  MAir- 
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Mais  Raja  Singa  n'en  continuoit  pas  moins  les  hoftilités  »  &  il  exerça 
encore  long-tems  la  patience  du  Gouverneur  HoUandois,  qui  loi  écrlvoic 
Lettres  fur  Lettres ,  fans  fe  rebuter  de  ne  point  recevoir  de  réponfe ,  ni  de 
fatisfa6tion  à  Tes  juftes  demandes.  Cette  conduite  modérée»  qui  étoit  tou- 
jours accompagnée  d'une  infinité  de  complaifances  &  d'attentions  pour  tout 
ce  qui  pouvoit  flatter  le  goût  de  ce  Prince  farouche ,  triompha  énnn  de  fon 
opiniâtre  roideur ,  au  point  q[ue  la  Faix  fut  (ignée  en  1 649 ,  &  quoiqu'il  y 
eut  bien  encore  quelques  petits  démêlés  de  tems  à  autre ,  on  ne  laifla  pas 
que  de  refier  aflez  tranquille  dans  la  pofTeflion  des  avantages  qu'on  s'étoit 
procurés.  L'année  fui  vante  1650,  Maatzuyker  fut  relevé  par  Jacques  de 
Kittenjleyn  ^  fous  le  Titre  de  PréQdent,  à  qui  il  laifla  une  fnftruâion, 
qui  répand  beaucoup  de  jour  fur  les  affaires  de  Ceylon ,  mais  qui  efl:  d'une 
trop  grande  étendue  pour  pouvoir  trouver  ici  place. 

Continuons  ici  en  peu  de  mots  l'Hiftoire  des  principaux  événemens 
des  Mokiques.  La  mort  du  Capitaine  lïitou^  &  la  Conquête  de  la  partie 
de  rifle  d'Amboine  qui  porte  ce  nom ,  donnèrent  lieu ,  au  Gouverneur  Dem^ 
mty  d'en  abolir  la  Régence  Nationale,  confiftant  en  quatre  Chefs,  outre 
le  Capitaine ,  &  de  déclarer  la  Compagnie  Souveraine  du  même  Pays.  Le 
coup  étoit  hardi ,  &  il  ne  faloit  pas  moms  de  fermeté  pour  le  foutenir  con«> 
tre  le  mécontentement  général  des  fiers  Habitans  de  Hitou.  Tmloucàbtji^ 
lin  des  Prétendans  à  la  Dignité  de  Capitaine ,  ne  pouvant  digérer  un  chan- 
cernent  qui  fruflroit  tout  à  coup  fes  efpérances ,  leva  de  nouveau  l'étendarc 
le  la  révolte ,  &  ayant  formé  un  Parti  confîdérable  de  ceux  de  fes  Com- 
patriotes qui  voulurent  fuivre  fa  fortune ,  il  eut  l'audace  de  faire  favoir  au 
Gouverneur  HoUandois  que  fa  Loi  &  fa  Religion  l'obligeoient  à  cette 
démarche. 

Peu  de  tems  après  la  Flotte  des  Coracores  eut  ordre  de  s'afFembler ,  & 
dans  l'Expédition  qu'elle  fit  le  long  des  Côtes  d'Amboine  &  de  Ceram, 
les  Troupes  détruîfirent  un  grand  nombre  d'Habitations  fur  les  Montagnes, 
&  obligèrent  les  Infulaires  de  venir  s'établir  près  du  Rivage.  .  Le  Gouver* 
neur ,  qui  pénétra  dans  des  endroits  qu'on  avoit  toujours  crus  inacceflî* 
blés  aux  Européens ,  en  fit  plus  en  un  mois  que  tous  fes  Prédeceifeurs  n'a- 
voient  fait  avant  lui;  pour  reprimer  lés  Rebelles  jufques  dans  leur  azyles 
impraticables.  * 

Mais^  il  ne  fe  crut  pas  aflez  en  force  cette  fois ,  pour  aller  attaquer  les 
Fugitifs  qui  avoient  accompagné  Touloucabefià  Capaha^  d'où  le  Gouver- 
neur comptoît  d'ailleurs  qu'ils  feroient  bientôt  obligés  de  defcendre,  faute 
de  fubfiftanccs.  Cependant  il  fe  trompoit,  &  Ton  eut  à  fe  repentir  de- 
puis ,  de  ne  point  leur  avoir  voulu  accorder  la  grâce  qu'ils  avoient  vaine- 
ment fôllicitée.  Le  Gouverneur  prétendoit  qu'ils  fe  rendiflent  à  difcretion. 
11  entreprit,  à  roccafion  d  une  autre  Expédition,  de  les  forcer  jufques  dans 
leur  retraite;  mais  il  y  trouva  des- difficultés  infurmontables.  Une  féconde 
tentative  ne  lui  rétiflit  pas  mieux. 

En  attendant  on  avoit  remporté  d'autres  avantages.  Le  Capitaine  Fer^ 
beiden  s'étoit  faifide  deux  des  Chefs  des  Rebelles,  qui  furent  exécutés  à 
Amboine.  Quelques  mois  après  on  en  condamna  encore  cinq  à  être  dé- 
capités.   Pati'mni ,  leur  principal  Héros ,  &  qui  s'étoit  rendu  redoutable 
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aux  .Holbodois^  fut  tué  dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  un  Enfcigne-  VakdœeLtic 
nommé  Swagtri,  qui  y  perdit  aufli  la  vie.    Enfin  Ton  brûla  quelques  Ha*     16^550^ 
blutions  fur  la  Côte  Méridionale  de  Ceram ,  d'où  Touloucabeû  tirait  fes 
fubfiflances. 

Om  réfolut  de  Tattaquer  une  troifième  fois.  Pour  cet  effet  le  Gouver^ 
neur  partit  le  10  Avril  1645,  avec  fept  Vaiflèaux  &  quinze  Coracores, 
cinq  Compagnies  de  Soldats,  150  Matelots  &  140  hommes  deflinés  à  por*» 
ter  les  provifions.  Une  Hauteur ,  qu'on  croyoit  dominer  Capaha ,  &  qui 
n'avoit  pu  être  emportée  a(q>aravant ,  le  fut  cette  fois  ;  mais  comme  oa 
ne  trouva  pas  ce  pofle  auffi  avantageux  qu'on  fe  fétoit  promis ,  on  retour- 
na à  bord,  &  le  Gouverneur  ne  voyant  aucune  apparence  de  fe  rendre 
maître  de  Capaha,  à  moins  que  de  Acrifier  beaucoup  de  monde,  il  fe 
contenta  de  laifTer  qoelques  Vaiflèaux  &,  Coraoores  pour  en  faire  le 
blocus. 

Les  Qrancayesde  Hitou ,  qne  Demmer  avdt  menacés,  parce  qu'il  les 
ibupçonnoit  de  £rarmr  fous  main  des  iècours  à  l'Ennemi,  nrenc  femblànt 
d'emplojer  leurs  offices  à  gagner  Tonloucabefi ,  qui  de  fon  côté  témoigna 
être  ctifpofë  &  ta  paix,  doot  il  demandoit  feulement  de  ûvoir  les  con<- 
ditions. 

Ses  Dépotés  parurent  deux  ou  trois  foh  au  Château  ians  rien  faà*e.  On 
exigeoit  qu'il  y  vint  \vâ  même  ;  &  c^efl:  ce  qu'il  auioit  enfin  accepté ,  fi 
rOrancaye  Butbs  ne  l'en  eot  détourné  »  en  ranimant  avec  les  autres 
à  continuer  la  Guerre* 

Cb  dernier,  quivenoit.dè  rejoindre  lesRsebdles  après  avoir  obtenu  ùt 
nace,  tomba  bientôt  encre  les  mains  des  Hotlandois ,  &  le  4  de  Septembre 
il  paya  de  fa  tête  cette  perfidie.  Avant  fit  mort  il  avoua  que  toutes  lea 
négociations  précédentes  des  Orancayes  n'a  voient  eu  pour  but  qae  de 
gagner  du  cems,  &  que  loin  de  fonger  à  la  Paix,  ils  avoient  même  établi , 
avec  un  nouveau  Capitaine  Hitou,  quatre  nouveaux  Che&,  dont  TouJou- 
cabefi  ne  énfoic  point  nombre ,  qt>oiqu'il  fé  trouvât  à  la  tête  des  Rebelles 
déclarés.  On  tint  cet  aveu  fecret  pour  empêcher  les  autres  Orancayes  de 
prendre  la  fuite  vers  eux. 

Au  Tfkoh  d'Oâobre  fuivant  la  Flotte  des  Coracorcs,  qui ,  dans  ces  teiiis 
de'  troubles,  fasfoit  déjà  deux  fois  par  an  fa  tournée ,  reparut  devaiit Capaha  ; 
&  le  Gouverneur  Demmer ,  chagrin  que  cette  Guerre  durât  (î  long-tems, 
reprocha  vivement  aux  Orancayes  de  Hitou  d'en  être  la  cauie ,  par  les  le« 
cours  qu'ils  fbumiflbient  fous  main  aux  Rebdlès,  &  leur  déclara  en  même 
tems  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  flatter  de  voir  jamais  rétablir  leur  Régence 
Nationale.  Ces  Orancayes ,  pour  fe  jufUfier  ^  oSTrirent  de  fe  tranfporter  avec 
leurs  Familles  a»  Châteaus,  plutôt  que  de  refter  expofés  à  de  pareils  foup- 
^ns  qu'Us  ne  méritoieRt  pas.  Mais  le  Gouverneur  leur  réppndit  nettement 
4|ull  a\^oit  déjà ai&E  de  Scélérats  au  Château,  &  qu'ils  feroient  beaucoup 
ttieux  de  fe  vendre  à  Capaha,  où  il  pourroit  les  attaquer  comme  fes  En- 
nemis dédarés ,  puiiqu^îls  feignoient  feulement  d'être  fes  amis;  * 

£n^  attendaflit  il  laifla  dix  Coracores  fur  leip:  Rivage ,  pour  leur  interdire 
la  pêche,  êc  palfa  avec  dix-huit  autres  à  Cambello,  d'^ù  étant  de  retour 
le denûer  jour  de  ce  mois^fur  la.  Côte  de  Hitou,.  il  demanda  aux  Oran- 
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cayes,  ce  qu^ils  avoient  avancé  auprès  de  ceux  de  Capaha,  pendant  foo 
abfence.  La  réponfe  ambiguë  qu'il  en  reçut ,  lui  fit  bien  redoubler  fei  mena* 
ces  ;  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  rien  entreprendre  contre  Capaba , 
d'où  après  le  départ  de  la  Flotte  les  Rebelles  eurent  la  liberté  de  fe  pour^ 
voir  de*  vivres  le  long  de  cette  Côte*  On  apprit  aufli  qu'ils  avoient  envoyé 
de  nouveau  des  Députés  aux  Rois  de  Macauar  ,'d'Achin  &  de  Tidor ,  pour 
en  fiRticiter  des  fecours,  fans  trop  d'efpérance  de  les  obtenir.  Bientôt 
les  Rebelles  de  Capaha ,  devenant  de  jour  en  jour  plus  hardis  &  plus  opiniâ- 
très  9  mirent  trois  Coracores  en  Mer  avec  lesquelles  ils  ezerceoient  la  py* 
raterie.  On  en  envoya  là-ddTus  fix  du  Château  pour  couvrir  ce  Rivage. 
Swmayl  «  Lieutenant  de  Touloucabefi ,  ^ui  s'étoit  rendu  à  bord  d'une  Piro- 
gue à  Caybobo  pour  en  rapporter  des  vivres ,  fut  atteint  par  un  Bâtiment 
de  Madjira  &  tué  avec  fes  gens.  Tout  commen^oit  à  manquer  aux  Re-^ 
belles,  dont  les  femmes  &  les  enfans  venoiént  journellement  fe  rendre 
aux  HoUandois ,  &  il  règnoit  d'ailleurs  de  grandes  diiTenfions  parmi  eux. 

Lb  Capitaine  Verheiden,  très  bon  Offiaer^  mais  qui  s'étoit  attiré  la 
di&race  du  Gouverneur ,  ayant  été  envoyé  devant  Capaha  »  comme  en  un 
exiï ,  pour  punition  de  fa  faute ,  entreprit  courageufemenc  de  la  reparer , 
en  fe  rendant  maître  de  ce  Pofte  imprenable.  Le  24  Juillet  1646,  il  par- 
ût ,  avec  Gibert  van  Maurlag  fon  Lieutenant,  &  un  Détachement  de  187 
hommes ,  Soldats ,  Matelots  &  Indiens  »  divifés  en  quatre  Troupes.  L'En* 
feigne  fVilknuzom  marchoit  le  premier  à  la  tête  de  7,6  hommes.  Van 
Mourlag  fuivoit  avec  40  Soldats  &  Matelots.  Après  lui  Verheidea  con- 
duifoit  Te  Corps  de  Bataille,  ccmfiftant  en  23  Soldats  &  44  Matelots , 
fous  les  Ordres  des  Pilotes  Uman  &  Jfewyn  ;  &  l'Arriére  Garde  de  25  Sol* 
dats  &  de  20  Indiens  étoit  menée  par  le  Sergent  jMSZxm. 

Dans  cet  ordre  ils  fortirent  de  leur  Fort  te  nuit ,  par  un  beau  clair  de 
Lune ,  &  gravirent  avec  beaucoup  de  peine  la  Montagne  de  Capaha ,  dont 
le  chemin  étoit  embarraifé  en  divers  endroits  par  des  abbads  de  gros  Ar- 
bres ,  fur  lesquels  il  fallut  grimper ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  plorart  fe  trou- 
vèrent  fepares ,  &  qu'il  n'y  eut  qu'environ  la  moitié  de  cette  Troupe ,  qui 
put  gagner  le  fommet  de  la  Montagne* 

Verhbiden  9  réfolu  néanmoins  d  exécuter  fon  deflein  à  tout  prix  »  ex- 
horta  fes  Soldats  à  s'armer  de  courage ,  &  fit  pafler  premièrement  l'Avant- 
Garde ,  qui  arriva  à  la  pointe  du  jour  au  fommet ,  où  l'on  ne  trouva  point 
de  Sentinelles. 

Mais  on  eut  à  fui vre  un  Défilé ,  où  il  ne  pouvoit  marcher  qu'un  hom- 
me de  front.  L'Enfeignefe  mit  à  la  tête  de  la  file,  &  l'on  s'avança  de 
cette  façon  jusqu'aux  Habitations.  Une  vieille  femme  dont  ils  furent 
d'abord  apperçus ,  &  qui  avoit  commencé  à  donner  l'aUarme  en  criant , 
Hollande^  Hollanda^  fut  tuée  immédiatement  d'un  coup  de  fufîl;  &  conti- 
nuant de  faire  feu  dans  les  Habitations ,  les  Ennemis  encore  entre  les  bras 
du  fommeil ,  fe  reveillèrent  en  furfaut ,  &  ne  fongèrent  plus  qu'à  enfiler 
les  portes  &  les  trous  de  leurs  Cabanes,  pour  fe  fauver.  Quelques-uns 
fe  précipitèrent  du  haut  de  s  rochers  embas,  &.  ceux  qui  n'y  trouvèrent 
pas  une  mort  fubite ,  poufibient  des  cris  aâFreux  dans  fon  attente.  On  ne 
fit  qu'un  petit  nombre  de  Prifonniers^  &  parmi  eux  deux  frères  &  un  fils 
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de  Touloucabefi ,  qui  ne  dut  lui  -  même  fon  falutqu'à  une  de  fçs  femme», 
hquelle  voyant  qu'on  alloic  lefaifir,  fe  jetta  entre  deux,  &  fut  tuée  d'un 
coup  de  fufil ,  tandis  qu'il  prît  la  fuite.  On  fit  un  butin  confidérable  dans 
les  Maifons,  où  il  y  avoit  encore  une  bonne  provifion  d'Armes  &  de  Mu- 
nitions de  Guerre ,  mais  presque  point  de  Vivres. 

Cette  aftîon  avoit  étrangement  furpris  tous  les  Habitans ,  qui  s'étoient 
fouvent  moqués  des  Hollandois,  en  leur  difant  qu'aucun  d'eux  ne  pourroit 
jamais  parvenir  à  Capaha,  à  moins  qu'il  ne  lui  crut  des  ailes.  Cependant 
ils  y  étoient  montés  fans  ce  fecours;  mais  de  quelle  façon,  c'eft  ce  que 
ces  Indiens  ne  comprenoient  pas.  £n  attendant  toutes  leurs  efpérances  fe 
trouvoient  par  là  évanouïes. 

MouRLAG  fe  rendit  encore  le  même  jour,  par  terre,  au  Château,  pour 
donner  part  de  cette  bonne  nouvelle  au  Gouverneur ,  qui  fe  transporta  le 
lendemain  à  Capaha  avec  une  fuite  nombreufe. 

Les  deux  frères  de  Touloucabefi ,  interrogés  en  fa  préfence ,  avouèrent 
naïvement  qu'ils  n'avoient  entrepris  cette  Guerre  qu'à  l'inftigatîon  des  O 
rancayes  qui  étoient  reftés  dans  le  plat  Pays,  &  que  tous  les  Chefs  de  la 
CôtedeHitou,  àTexception  de  ceux  de  deux  Habitations,  leur  avoient 
promis  par  ferment  dé  ne  jamais  les  abandonner ,  mais  de  les  allifter  de 
toutes  leurs  forces,  comme  ils  Tavoient  fait  aulli  de  tems  à  autrç,  jusqu'à 
ce  que  la  Pêche  leur  eut  été  interdite.  Les  MacaiFarois  leur  avoient  d'à* 
bord  vendu  de  la  poudre;  maie  depuis  ils  s'en  étoient  pourvus  eux-mêmes. 
Touloucabefi  entendoit  parEstitement  fa  préparation  &  ils  trouvoient ,  fur 
la  Montagne ,  du  falpêtre  &  du  fouffire.  en  abondance. 

Les  Orancayes  de  Leytimor ,  que  le  Gouverneur  avoit  amenés ,  détruifî- 
lent  entièrement  ce  nid  de  Kebelles.  On  trouva  fur  le  Rivage,  ea 
retournant  au  Château,  environ  deux  cens  quatre- vingt  Fugitifs  de  Ca- 

Çaha ,  avec  quelques  femmes  des  principaux  Chefs ,  &  entr'autres  une  de 
l'ouloucabefi ,  tous  exténués  par  la  faim ,  &  qui  furent  reçus  en  grâce. 
•  A? &ès  avoir  de  nouveau  réprimandé  vivement  les  Orancayes  de  Hitou , 
Demmer  les  exhorta  à  ne  point  receler  les  Coupables  s'ils  ne  vouloient  pas 
être  traités  ev^mêmes  comme  des  Rebelles.  La  crainte  leur  fit  promet- 
tre tout ,  &  bientôt  ils  en  amenèrent  deux ,  Pati  Touban  &  fVangfa  ; 
Trois  autres  rodèrent  encore  quelques  mois  dans  le  Bois  de  Ceyt ,  &  paffè- 
rent  à  Kelang ,  d'où  deux ,  TeUJJema  &  Ridjali ,  fe  retirèrent  fuccefO vement 
à  Bouro  &  à  MacafTar.  Le  Prince  Pantigahon  les  y  prit  fous  fa  proteflion, 
&  engagea  le  dernier  à  écrire  l'Hiftoire  du  Pays  de  Hitou.  dont  VaJen- 
tyn  a  tiré  de  grands  fecours  pour  la  fienne.  <  Bakar  refta  caché  à  Kelang 
jusqu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1(54.7,  ^ue  le  Gouverneur 
d'Amboine  lui  envoya  fes  Lettres  de  grâce. 

TotJLOUCABEsi ,  las  d'errer  de  côté  &  d'autre,  fe  rendît  enfin,  fur  tout 
lors  qu'il  apprit  aue  pluQeurs  Orancayes  de  Hitou  étoient  détenus  en  pri- 
ibnpour  l'aihour  de  lui  &  de  Ridjali,  &  vint,  le  19  Août  16485  au  Châ- 
teau ,  accompagné  des  Orancayes  qu'il  avoit  demandés..  Sa  confeflion  fut 
]a  même  que  celle  de  fes  frères.  Il  rejettoit  toute  la  faute  fur  ceux  qu'on 
avoit  exécutés,  &  même  fur  Madjira,  Stadhouder  du  Roi  de  Ternate. 
Xf^U.  Pars.  M  II 
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VandulLyn*  Il  ofirit  d'embxalTer  le  Chriftianifme  pour  fauver  fa  viet  mais  s'écant  ren* 
i645-5a  du  indigne  de  cette  grâce,  il  eut  la  tête  tranchée  le  3  de  Septembre. 
11  ell  deçà-    Immédiatement  après  fa  mort ,  Demmer  envoya  onze  Orançay es  de  Hi- 

pîté.  (QQ  à  Bauvia  pour  y  refter  prifonniers ,  &  le  Gouverneur  fit  en  même 

tems  desarmer  tous  les  Habitans  de  cette  Côte. 

Le  Stadhouder  Madjira ,  qui  devoit  Ton  élévation  k  U  faveur  des  Hol* 
landoisy  ayant  été  appelle  à  Ternate,  en  étoit  revenu  deux  ans  aupara- 
vant ,  dans  des  fentiroens  peu  conformes  à  ceux  qu'on  étoit  en  droit  d'at- 
tendre de  fa  rôconnoiflance*  U  protegeoit  fous  main  les  Rebelles ,  les  em- 
pêchoit  de  fe  foumettre,  &  paroiflbit  n*agir  en  cela  que  par  les  ordrei  du 
Roi  de  Ternate  ;  mais  ce  Prince ,  mécontent  de  lui  à  ion  tour ,  le  dépouilla 
de  fa  principale  autorité,  &  en  revêtit  le£r.  de  FUmmg  nouveau  Gouver- 
neur d'Amboine. 
Révolution      Le  Roi  Hhamfa ,  le  plus  fourbe  des  hommes ,  mourut  peu  de  temi  «prèf  % 

detTematc.  Sc  eut  pour  Succefleur  Manéarsjab^  fils  du  Roi  Modafar ,  Prince  doué  d'ex- 
cellentes qualités ,  &  d'un  caraâère  fort  pacifique.  En  vain  Madjin  &  fS9 
Adhérens  ticfaèrent-ils  de  Tindifpofer  par  toutes  fortes  de  fajiffes  inOnu9- 
dons  contre  les  HoUandois.  Ceux-ci  fe  jufldfièrent  fi  bien ,  que  le  Gou- 
verneur d' Amboine  obtint  la  confirmation  des  pouvoirs  qui  avoiesi:  é(é  ac- 
cordés à  fes  Prédecdfeurs.  Le  nouveau  Roi  6è  payer ,  de  (et  revenus  9 
douze  mille  écus  que  le  £eu  Roi  étoit  relié  redevâ>]e  k  la  Cooipignie»  k 

Îiui  il  céda  de  plus  toutes  les  Habitations*  de  fm  Domaines  de  Ç^rani  • 
oit  Chrédennes  on  Payennes ,  &  ordoona  qu'on  lui  renvoyât  d'abord  iwg 
les  Mahometans  Sujets  de  Ternate,  à  fexcœtion  de  ibn  Stadbwdfff  C^ 
Prince,  en  donnant  ainfi  fà  confiance  auy:  HoHaadois»  M  pouvoit  |Q|n- 
quer  de  s'attirer  la  haine  des  Grands  de  Ibn  Royaumes  Ai^  te  d$p^fè* 
rent-ils,  le  31  Juillet  1650,  &  ils  élurent  à  fa  place  l'inhecile  MmUf$,fpn 
Frère  cadet.  Mandarsjafa  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  qo^  de  fç  j^ttçr  #fif 
tre  les  bras  de  fes  Amis ,  en  fe  fau vaat  avec  ik  fiunille  &  fes  X^mçfB  qu'il 
put  faire  emporter,  dans  le  Fort  d*Orange  i  Ternate.  Fian  im  Bogfloir'de^ 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  fe  hâta  d'en  avertir  (elui  d'Amboiae* 

La  nouvelle  de  ce  fatal  événement  y  canfa  une  co^ernatiQO  d'dut^ii^ 
plus  grande  ^  que  Vlaming  en  étoit  parti  depuis  peu  pour  Batavia ,  &  qu'râ 
n'avoit  pas  des  Troupes  de  relie  à  envoyer  au  fecours  de  Ternate*  Cepf  9* 
dant  le  Commandant  Cax ,  pour  prévenir  le  mauvais  dOFet  qu'uge  telle  reviç^jiip 
tion  pouvoit  produire  auprès  des  Peuples  d' Amboiine  &  de  Cerani ,  /eq  ^ 


^.,  ^^^    —     —  ^,  Pays  doôt  \\ 

n'avoit  que  l*adminiflration  ;  &  ce  deifein  ne  tarda  pas  de  produire  de 
nouveaux  troubles.  On  verra,  fous  le  Gouvernement  fuivgnt.^  qu^les  fue* 
furag  l'on  prit  à  Batavia ,  pour  arrêta  les  funeftes  progrès  de  cette  revoUi* 
tion  de  Ternate. 

.     Il 
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Il  ne  nous  refte  qu'à  remarquer,  que  félon   Valentyn,  le  Général  Van  VarderLyw. 
der  Lyn ,  après  avoir  gouverné  cinq  ans  &  huit  mois ,  fe  démit  de  fa  Char-     1 645-50. 
ge,  le  7  oSobre  1650,  fort  mécontent  de  ce  que  MefTieurs  les  Dis-fept     RefignatioD 
avoient  rappelle  fon  Ami ,  le  Sr.  François  Caron ,  Premier  Confeiller  &  Di-  ^  '^f"^!^} 
rcfleur  Général ,  qu'il  voulut  accompagner  pour  l'aider  à  défendre  fa  caufei     ■"""'•y"* 
Mais  nous  fommes  informés  de  fource  que  fa  refigaation  ne  fut  point  vo- 
lontaire, &  que  l'ordre  lui  avoit  été  envoyé  de  revenir  avec  fa  Famille 
par  les  premiers  Vaifleaus,  après  qu'il  auroit  remis  les  rênes  du  Gouverne- 
ment entre  les  mains  du  Sr.  Charles  Reynierszoon. 

On  ne  nous  explique  pas  ce  qui  lui  attira  cette  disgrâce.    Tout  ce  que      Mécontcn- 
nous  en  favons  c  eft  que  la  Compagnie  étoit  peu  fatiafàite  de  fon  admi-  temcDt  qu'il 
niftration.    Etant  parti  de  Batavia  le  20  Janvier  1651 ,  à  bord  du  Vaifleau  J?'^  *  '» 
la  PrinaJJi  Royale,  &  de  retour  en  Hollande,  il  y  eut  quantité  de  confe-      "^^  '^' 
rencea  tant  avec  lui  qu'avec  le  Sr.  Caron  (a),  avant. que  le  premier  put      Son  retour 
obtenir  fa  demiflion  dans  les  formes.    A  la  fin  pourtant  elle  lui  fut  accor-  «»HoUande. 
dëe ,  &  on  lui  bonifia  auili  les  Arrérages  de  les  Appointemens  ;  mais  ta 
Compagnie,  pBBrà/  rat/ons,  lui  refufa  le  préfent  ordinaire,  dont  fes  Pré- 
deceUeurs  avoient  été  gratifiés. 

Valenttn  ajoute  que  Van  der  Lyn  occupa  depuis  le  Pofte  de  Bour- 
ffuemùcre  dans  fa  Ville  pendant  plufieurs  années  j  mais  il  ignore  le  tems  de 
fa  mort.  Son  ^(Mfe-,  ^^  avoit  xameoée  des  Indes,  k  aoaaicit  Ijcma 
ftîtth.    BtÊiKAA  'parait  pas  ^'il  «a  ak  en  des  £ii£ins. 

(s)  Cl^  ce  otocCAtti,  ^  ^  «oatltt  «0  foritt  dfe  la-GomplgQie  des  bdes  de 
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XI.  Charles  Rethibrszoon,  Gouvernevk  Géniëral«  étoîc 
natif  d'Amftârdam ,  mais  on  ignore  les  premières  circonAances  de  fa  Vie^ 
jurqu'environ  l'an  1634,  qu'il  occupoîc  le  Pofté de  Gouverneur  de  la  Côte 
de  Cororoandel.  En  i6^9t  il  ^u^  ^t^vé  au  rang  de  Confeiller  ordinaire 
des  Iodes ,  &  nos  Mémoires  manufcrits  portent  qu'il  arriva ,  en  1645 ,  à  Ba- 
tavia,  revêtu  de  la  même  qualité,  à  bord  du  Vaifleau  la  Salamandre,  ce 
qui  peut  faire  préfumer  qu'il  étoit  entre-cemi  retourné  en  Europe.  On  le 
trouve  enfuite  comme  Préfident  des  Ëchevins  jufqu'au  29  May  1650,  an- 
née où  il  fut  élevé  au  Gouvernement  Général  des  Indes ,  par  préférence  au 
Sr.  Jean  Maatzuyker,  quoique  plus  ancien  Confeiller,  à  caufe  que  celui-ci 
avoit  profefTé  autrefois  la  Religion  Catholique  Romaine. 

hA.  nouvelle  de  ta  révolution  de  Tematc  étant  parvenue  à  Batavia  pref- 
quedans  lemêmetems,  on  s'emprefla  d'y  envoyer  une  puiflante  Flotte, 
dont  le  Commandeipent  fut  donné  au  Sr.  de  Vlaming,  qui  étoit  revenu 
depuis  peu  d'Âmboîne.  Il  mit  à  la  voile  le  23  Décembre,  &  mouilla  à 
Bouton  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Il  y  vit  encore  le  Roi  de 
cette  Ifle,  à  qui  il  avoit  fait  déjà  une  vifite  à  fon  premier  paflage,  pour 
le  remercier  des  faveurs  qu'il  avoit  accordées  aux  Equipages  de  cinq  Vaif- 
feaux  HoUandois ,  péris  (ur  le  Banc  de  Sangori ,  au  mois  de  Mars  1 650.  Si 
ce  Prince  eut  fuivi  l'avis  des  Grands  de  fa  Cour,  tous  ces  Infortunés  au- 
roienc  été  cruellement  maOacrés.  Mais  .Vlaming,  en  garde  contre  le  ca< 
ra£):ère  perBde  des  Maures,  ne  fe  détermina  cependant  a  fe  rendre  dans  fa 
réfîdence,  que  fous  une  Efcorte  de  cinq  cens  Soldats,  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Matelots.  Les  vents  &  les  courans  contre  lesquels  l'Amiral  eut  k 
lutter  dans  le  Détroit  de  Bouton ,  retardèrent  beaucoup  fon  Voyage.  En- 
fin il  parut  devant  l'ifle  de  Machian  après  trois  mois  d'une  Navigation  des 
plus  pénibles.    It  y  apprit  que  les  Rerolcés  ne  fe  croyant  pas  iffez  en 

force 
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force  à  Ternate ,  étoient  paiTés  fur  la  Côte  de  Gilolo ,  où  il  réfolut  de  les    RniRBue» 
aller  attaquer  tout  de  fuite  avec  la  Flotte  ;  mais  le  bruit  de  fon  arrivée  avoit    1 6  5  o  -  3 «  • 
déjà  porté  Timbecille  Manilha  &  la  plupart  de  fes  Adhérens ,  à  fe  recon-      Manilht  fe 
ciller  avec  Mandersjah ,  par  Tentremife  du  Prince  Calamatta  fon  autre  Frè-  '^concilie 
re.    Il  n  y  eut  que  l'Amiral  de  Ternate,  nommé  KaitsjiU  Saydi,?Tmce  du  fonFrtw? 
Sang  Royal,  qui  refulat  de  fe  foumettre.  Vlaming,  le  trouvant  retranché    Saydi Amiral 
jusqu'aux  dents ,  jugea  à  propos  de  revenir  devant  Machian,dans  le  defiein  de  Temate 
de  châtier  les  Habitans  de  cette  Ifle,  qui  favorifoient  les^  Rebelles.    On  refafedefe 
parvint  à  les  faire  descendre  de  leurs  Montagnes,  &  Vlaming  fut  forcé  de  *'^"'^^"'^* 
les  recevoir  en  grâce,  contre  fon  intention,  par  un  événement  inopiné, qui 
le  jettoit  dans  un  embarras  inexprimable. 

Cétoit  la  révolte  deMadjira,  dont  on  veiioit  d'apprendre  la  nouvelle     Révolte  de 
d'Âmboine.  Amblau ,  Manipa ,  LeJJidi ,  &  divers  autres  Lieux  de  ce  Gou-  Madjîn. 
vemement  avoieut  été  pillés ,  &  cent  quatre-vingts  HoUandois  miferable- 
mçnt  aifadinés  par  les  Infulaires.    Le  Commis  Barent  Z^ewi» ,  Chef  du 
Comptoir  de  Louhou,  tout  aveugle  qu'il  fût,  découvrit  aflez  àtems  les 
mauvais  defleins  du  Stadhouder  Ternatois;  mais  celui-ci  avoit  tellement 
fafciné  les  yeux  du  Sr.  Cos ,  Commandant  d'Amboine ,  que  d'autres  aver- 
tiilemens  qu'on  voulut  lui  donner,  furent  également  meprifés.    Madjira     j^^^  p^ 
avoit  pris  la  fuite  ;  mais  on  s'étoit  faifî  de  Jean  Pays ,  Chef  de  Hâtive ,  un  de  un  desCo» 
fes  Complices.    Us  avoient  formé  le  projet  de  fe  faire  Rois,  le  premier  pllccs  eft 
des  Maures  &  le  fécond  des  Chrétiens.  •    anrêté.     . 

Vlam^g  renvoya  d'abord  le  Bâtiment  qui  lui  avoit  apporté  ces  trilles      Retour  de 
nouvelles ,  .&  il  le  fuivit  lui-même  avec  une  feule  Flutte.    Le  24  Avril*  Vlamîog  à 
ayant  mouillé  devant  Cambello ,  il  fit  venir  à  fon  bord  le  Commandant  Cos ,  Amboine. 
le  Capitaine  Verheiden ,  &  le  Capitaine  Lieutenant  Danen ,  pour  fe  coii- 
cert^er  avec  eux  fur  les  moyens  d'arrêter  promptement  les  progrès  de  la 
révolte.    Un  de.  ks  premiers  a£les  de  vigueur  fut  de  faire  décapiter  />• 
catoulln^  Orahcaye  àOuriën^  l'un  des  Traitres,  &  il  laifla  à  Cambello  un      H/»^'  dé- 
Officier  avec  quarante-cina  Soldats,  pour  garder  ce  Polie  ;  après  ouoi  s'é-  x^*^^ 
.  tant  rendu>  Amboîne,  il  nt  renouveller ,  aux  Orancayes  de  Hitou  oc  d'Iba- 
mabou ,  le  ferment  de  fidélité  à  la  Compagnie.       •  •      r 

Le  14  de  iJlzy  Tamin  Amfana^  wn  des  Oncles  maternels  du  Roi  de    Arrivée  d'aâ 

Ternate ,  arriva  ici ,  avec  la  comraiflîon  de  StaShouder  de  ce  Prince.    On  nouveauSttd- 

le  reçut  très  bien ,  &  il  fut  logé  au  Château  pendant  quelque  tems  ;  mais  îj?^<^'  ^« 

on. ne  jugea  pas  à  propos  de  l'établir  dans  fon  Pofte,  l'exemple  de Mad-  ^^™** 

jira  &  de  fes  PrédccefFeurs  n'ayant  que  trop  fait  connoitre  combien  Tau-      Abolitfoa 

torité  de  ces  Officiers  étoit  dangereufe  tant  pour  le  Roi  que  pour  la  Com-  ^.  ^^"® 
-_  i      *^  Charge. 

pagnie.  ^  ^  •* 

On  commença  ce  mois- ci  à  fortifier  la  Côte  de  Hitou  par  divers  Ou-     irruption 
vrages  9   mais   avant  qu'ils  fuflent  en   état,  les  Ennemis  y   firent  une  de  TEnneinl 
defcente  avec  14  Coracores,  pillèrent  quatre  Habitations,  tuèrent  dix-  j^^j^tou^^^ 
neuf  perfonnes,  &  en  emmenèrent  trente-neuf  prifonniers.    Cette  irrut>- 
tîon  caufa  tant  de  frayeur  aux  Peuples  de  Hitou,  qu'abandonnant  le  Ri-., 
vage,   ils  le  fauvèrent  tous  dans  les  Montagnes.     Cependant,  malgré 
ces  apparences ,  on  n'ignoroit  pas  que  la  plûpaît  étoient  dévoués  aux 
Rebelles- 
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5E»  attendait  Vhmîng  pàrtft  'pour  tiahtîa ,  après  avoir  ravagé  Tlflô  Mà- 
âlj^a^  où  il  fit  ifebattre  tous  tes  'Girofliers  &  Arbres  fruitiers ,  V  laiflant  ttois 
V^ffeaux  éc  trois  Compagnies  de  SoMats ,  fous  tes  Ordres  du  vaillant  Ca- 
pitaine Vterheîdeti,  qui  acheva  de  ruiner  cette  ifle,  &  de  vanger  la  mort 
de  lit  Sœur  ^  féntmie  du  Commis  Comans^  Air  làquelte  les  Rebelles  avoient 
ëlcércé  le*  'pfas  horribles  barbaries.  Amblâu  •&  d'autres  Lieux  eurent  le 
Aiêine  fôrc  que  Manîpa  ;  mais  ces  degàcs  nuifoieïlt  moins  aax  Rebelles 
qu*ils  lie  rempllflbient  un  objet  -dès  phi^  îtapCortân^  pour  là  Compagnie. 

LÉ  Goàvenaettt  Vlatnifig  avoît  compris  depuis  longtems  combien  la 
tttt^  grande  àfcohiMce  de  Clôux  db  Girofle  hî  étoit  deveiluë  onereufe  ; 
mais  Tes  tentatives  pour  la  réduire,  en  1650,  manquèrent  de  foulever  con^ 
cre  lui  tes  Hj^icàns  cte  ces  Ii)es ,  de  qui  la  Compagnie  s'étoit  engagée  de 
^«fdi*  toute  la  irecoftè  à  on  pi-ix  fixe.  Il  ne  pouvoir  s^oÔrîr  de  plus  bel* 
fe  bccsÉôhqtféfceftt-èi  ]pôur  exiécuter  fota  projet  ie  détruire  tous  tes  (5î- 
WffierS',  fi*  tes  Tèti'ei  tiu  Roi  de  Ternate  à,  aîlleuïis ,  hors  de  l'Ilîe  d'Àïu- 
bointe.  C'dl  dàris  ^t  httt  tju'ayaWt  invité  ce  Prince  à  Ambôine ,  fl  ren|a- 
^èa  à  V^cHtù^^ët  à  Batavia,  où  Toils^étudia  à  lui  laifè  uAe  réception  cfei 
pllos  niis^nffi^âès. 

Le  Traité  qu'on  conclut  av^  ïuî  le  31  Janvier  1652,  contenoit  ce4  troi* 
^tlëlëë  "^aôici^àz. 

I.  Que  toi^  lek  Girotflxers  dansiez  Etats  du  tloi  ,à  Ternate â^ à  Âmboiùe, 
fei;Qient  détruits. 

n.  (M^on  pâVérc^t ,  pour  tret  efiFét,  au  Rûi,  chaque  année,  la  fomme  de 
*!iïàôo*ecus,  a  fi^  Frère  Calamatta  500',  &  aux  autres  Gi'an'ds  1500,  tant 
^*it8  'icfftérôient  fitïèle^  au  Prindè  &  à  h  <!;ômpagnie. 

HL  ÏTn&i ,  qu'il  n'y  auroît  ¥)lùs  de  Stadhouder  du  Roi  à  Ambôiné. 

C^EST  aihfi  qu'au  moyen  d  ttfie  iintice  dépenfe  db  146Û0  écus  par  an ,  là 
GonJ^agnîè^  wis'êtrè  furchargée  deCloux  de  Girofle,  refloît  abfolument 
ftsaîtrefle  îitt  cette  branche  coMidérablè  de  Commercé.  On  n^eut  pas  de 
|)âne  'à  'giignér  ce  point  fur  le  Roi ,  à  qui  l*bn  fit  comprendre  que  fans  cela 
^^^iiais  'ahtit  ^arttendrôît  à  rétablir  la  tranquillité  dans  fes  JEtats. 

Huit  jours  après,  ce  Prince  fut  renvoyé  aux  Mûluques,  en  compagnfe 
'^e  VWmîne ,  twi  y  cohduifoît  tine  iScmvelIe  î^lotte  de  dix  VaîflTeatux.  Cta 
%k^agea  en  pàflaht  l'ÏHle  de  Bourô,  dont  tes  Habitans  s'étoient  aufli  révol- 
tés. Vlàrtiifi^  y  apprit  que  le  faraeut  IÇàitsjiR  Saydi.  ne  pouvant  plus  te- 
lik  à  Gilolo ,  avôit  joint  les  Rebeftes  d'Ambdne.  Il  réfolut  d'abord  de 
1ë  èhèrcher^  maiis  il  le  trouva  ehcore  éétt^  fqis  dans  ufn  Pôfte  esftrêttïe- 
inënt  avantageux,  nomnlé  hûicki^  dont  â  entre|^rit  néabtnôiUs  le  Siège. 

Comme  la  préfence  du  Roi  à  Amboine,  loin  d'opérer  le  moindre  eÂTét 
fat  l^rit  de  Tes  Sujets  tëbelles ,  Texpôfoit  chaque  jour  à  de  itfoûvellei 
aVanies  de  teur  part,  Vlaming  jugea  à  propos  de  le  renvoyer  à  Ternate» 
où  lés  ReVôltâ,  à  la  tété  desquels  fe  trouvoit  alors  le  !Ptmce  Csilamatta, 
fivoient  recommencé  tes  hofllilités. 

Malgré  te  dépai^t  du  Roi,  &  la  maladie  dorit  Vlatmlng  fut  atteint,  ce 
Général  intrépide  avoit  continué  depuis  quelque  tems  de  ïefiTeïrâr  de  fi 
prés  IMtedjira  &  Saydi ,  qu'ayant  eu  a^is  qu'ils  fongeotent  à  prendre  la 
fuite  9  il  forma  le  Hardi  defiein  de  les  forcer  9  coûte  quicoatei  {>ottr  leur 
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couper  la  retraite ,  &  tenniner  par  •  là  cette  Guerre.    Ce  fqt  le  30  Juin  de    l^^firauss, 
grand  matin  qa*il  mit  ce  projet  en  exécution.    Sa  foiblefle  ne  rempô-    1650-3. 
dxa  pas  de  conduire  lui  •  même  la  principale  Troupe ,  appuyé  fur  un  bâtea^ 
maïs  avec  tant  de  courage  &  de  précipitation ,  qu'en  moins  d*une  heure  il 
fe  rendit  maître  des  fept  FortereÛes  de  TEnnemi,  fituées  Tune  au  deflus  de 
Fautre.    Madjira  &  Saydî,  reveillés  aux  cris  de  Hollandaj  n'eurent  que  le     Fuite  de 
;ems  de  fe  fauver  en  chemife.    Un  rang  entier  de  Soldats  fit  feu  fqr  le  pre-  Madjira  & 
mier,qui  tomba  à  terre.    Cependant  il  fe  releva  &  prit  la  fuite,  îaiflant  les  ^y*' 
Maures  dans  la  perfuafion  qu*il  favoit  le  feçret  de  fe  rendre  invulnérable.  Cta 
les  chafla  encore  fucceffivement  de  divers  autres  Poftes  de  Houwamohel,d*ou 
ils  paflerent  fur  la  Côte  de  Kelang  &  de  Manipa.    Madjira  ayant  raflem- 
blé  fon  monde  en  un  Lieu  inacceffible  de  cette  dernière  lue,  fe  rendit  à  ]\la- 
çafrar^&Saydi  àGiloIo,  pour  y  folliçiter  des  fecours. 

Peu  après,  Vlaming  ordonna,  lé  28  Août,  une  grande  exécution  de     Exécution, 
plus  de  vingt  Orancayes,  Aflaflîns  des  HoUandois.    Les  uns  furent  roués  '  dcplufîeurs 
d^autres  étranglés ,  &  d'autres  jettes  daAs  la  Mer,  ou  on  les  aflbfnma  de  *^^'*"'^«"- 
coups.    Un  Prêtre  Maure  fauta  d'une  Redoute  en  bas ,  &  fe  caffa  là  jambe* 
Vlaming  lui  fit  repeter  le  même  faut,  qui  lui  coûta  la  vie.    Les  Peuples 
dlhamahou ,  confternés  parla  fuite  honteufe  de  Madjira  &  de  Saydi,  livrè- 
rent, au  Général  Hollandpis ,  trois  de  leurs  principaux  Orancayes  ^  pn  Prê- 
tre, qu'on  retint  prifonniers  à  la  Citadelle. 

Enfin  ,  tous  les  Habitans  de  la  Côte  Orientale  de  Hpuwamohel  s'étant     Vlaming 
foûmjs ,  &  les  chofes  paroiflant  aflez  tranquilles  dans  ces  Quartijérs ,  Via-  P^«  »«*  Me* 
minç  fe  rendit  aux  Ifles  de  Xa«/a ,  dont  le  Stadhouder  Ternatois,  nonmié  **^^^'*^"  . 
Terbile.  ég?ilepent  Rebelle  à  fon  Maître,  lui  fut  livré  p^r  le  Sengadi  dé  "" 

JMfangoii,  fon  propre  Beaufrère,  avec  feize  des  principaux  Ternatois  dé      LeStad 
J?  foire  de  Saydi,  qui  ayo^tp^ffé  parcesifles.  Terbile  voulut  s'évader;  hwdey.Tff- 
jnais  on  Je  faiîîf  d,e  nouveau  ^  &  fon  Beaufrère  fut  établi  St^houder  à  ^y^^t^\  - 
fqi  place.  *  •       •      .    .  .  T  Tivté. 

A?^Es  qu'il  eut  envoyé  de- là  un  renfort  de  deux  cens  hommes  avec^  ScsExploto 
deux  Yachts  à  Ternate,  Vlaming  partit  pour  Manipa.  La  Troupe  dû  *Maolp*« 
J^ieutenant  François  Maie  ayant  découvert  le  jPofte  où  Madjira  avoit  laifTé 
foi»  monde,  on  réfolut  de  détruire  ce  nid  de  Rebelles.  Vlaming  fe  mit 
pour  cet  effet  en  marche,  le  4  Décembre,  avec  150  Soldants  &  166  Lou- 
hounois;  mais  il  trouva  laMbntagne  heriflee  de  tant  de  difficulté?,  qu*il 
commençoit  déjà  à  defefperer  de  fon  entrej>rife;  Cependant  >  irrité  par  les 
injures  de  l'Ennemi,  &  remarquant  qu'on  pouvoît  gagner  le  fommetdela 
Montagne  avec  moins  de  peine,  par  un  autre  côté,  il  y  envoya  les  Lieu- 
tenans  Maie  &  Laurent  Keller^  tous  deux  braves  Officiers,  qui  fe  cachèrent 
cette  nuit  dans  les  broIFailIes.  Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour ,  ils  atta- 
quèrent les  Quyrages  de  TEnnemi  avec  tant  de  furis,  qu'ils  s'en  emparè- 
rent f epée  ^  la  main ,  après  une  foible  réfiftance  ^  ^  forcèrent  la  plû-  i 
part  des  Rebelles  à  fe  précipiter  ,du  haut  <^e  la  Montagne  en  bas,  ou  a  fe 
fauver  à  travers  des  Chauffe-  trapes,  &  des  m  d'Epines  dont  ils  s'é^pient 
cou,vçrts.  On  les  fit  pourfuivre pjurydoqze  Troupes,  &,  obligés,  à  la  fin, 
de  fe  rendre  à  difcrécion ,  ils  furent  recu^  en  grâce,  à  condition  qu'ils  abat- 
troieçt  tous  ïe^rs  GixqBkrs,  jSl  qge  .chaque  Orancaye  donneroit  un  de  fes 
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fils  en  otage.  On  amena,  à  Vlamîng,  Sengadi  Cov^ofa  &  fept  des  prin- 
cipaux Orancayes;  mais^  craignant  l'arrivée  des  fecours  de  Macaflar ,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  prendre ,  pour  le  coup ,  d*autre  vengeance  de  ces 
Rebelles. 

Cbtte Expédition  heureufement  terminée,  l'Amiral  Hollandoîs  fe  rendit, 
avec  le  Major  V^rheiden,  &  deux  Yachts,  dans  la  Rivière  de  Tlfle  de  Bo- 
hoa,  dont  le  Sengadi  refuroit  encore  de  feloumettre.  On  s*empara,  le  22 
Décembre, de  Ton  principal  Fort,  d'où  s*étant  fauve  avec  fes  gens, il  fallut 
les  affiéger  dans  un  autre  Pofte ,  qu'on  ne  put  les  empêcher  d'abandonner 
auffi,  au  mois  de  Janvier  1653,  en  même  tems  que  Tlfle  entière. 

De  retour  à  Amboine,  le  15  de  ce  mois,  Vlaming  aflembla  un  Confeil  de 
exécution  de  Guerre  pour  faire  le  Procès  aux  Coupables.  Le  Stadhouder  Terbile ,  & 
j^efs  rebel-    ^^^g  j^g  principaux  Ternatois  du  Parti  de  Saydi ,  furent  condamnés  à  per- 

dre  la  tête,  Bejilole, Koi  àlba ,  &  Toulapia,  Roi  de  Nollot,  à  être  auffi  dé- 
..  capités,  après  qu'on  leur  auroit  coupé  la  main  droite,  &  un  Prêtre  Maure, 
nommé  Ljjffahon ,  à  être  roué  vjf.  Cette  exécution  eut  lieu  le  6  de  Février. 
On  admira  la  fierté  avec  laquelle  Terbile  parut  fur  TéchafFaut,  &  préfen- 
ta  le  cou  au  Boureau ,  fans  marquer  la  moindre  émotion  dans  fa  conte- 
nance. 

En  attendant,  fur  l'avis  qu'on  eut  du  départ  d'une  Flotte  de  Macaflar, 

compofée . d'une  centaine  de  Tonques,  avec  plus  de  fîx  cens  hommes,  fous 

les  ordres  de  Dain  Bolecan^  &  de  Madjira,  Vlaming  s'étoit  d'abord  rendu 

ViBoàag  va  aux  Ifles  de  Xoula ,  avec  quelques  Yachts  &  Chaloupes ,  croyant  d'y  rencon- 

â&rcDcontre.  trer   l'Ennemi;  mais  ayant  appris  à  Manipa  l'arrivée  de  cinq  Touques  à 

Bouro,  il  fe  hâta  d'y  pafler,   &  envoya  l  ordre  au  Major  Verheiden,  à 
Bonoa ,  de  vetlir  inceflamment  le  joindre. 
Fiife  d'un        On  ne  trouva  point  les  Jonques ,  mais  bien  un  petit  Fort  où  les  Ma- 
FortàBouro.  caflarois  firent  une  vigoureufe  défenfe.    Cependant,  )e  Lieutenant  Maie 

s'étant  emparé  d'une  éroinence  quidominoit  ce  Fort,  les  Ennemis  furent 
contraints  d'en  fortir,  abandonnant  une  pièce  de  canon,  &  quelques  mouA 
guets ,  &  autres  armes.    On  leur  brûla  auffi  deux  Jonques. 

Les  Hollandoîs  eurent, à  cette  occaûon,  deux  hommes  tués  &  quatorze 
dangereufement  bleflfés.    Làdeflus  Vlaming  fit  ofi^rir  le  pardon  aux  Infulai- 
res  de  Bouro ,  s'ils  vouloîent  defcendre  j  mais  le  Guide ,  au  lieu  de  s'acquit- 
ter  de  ce  meflage,  forma, avec  Cadjaliy  fils  d'un  Sengadi,  un  complot  qui 
faillit  à  coûter  la  vie  au  brave  Verheiden ,  que  Cadjah ,  lui  tendant  de  loin 
la  main,  en  figne  d'amitié,  engagea  à  fe  rendre  à  terre,  où  il  fdt  aflàilK 
par  une  troupe  de  gens  armés  de  dards  &  dé  javelots ,  qui  tuèrent  un  de 
fes  Soldats.    Les  Rameurs  conllemés ,  ayant  regagné  la  Barque,  s'éloignè- 
rent au  plus  vite.    Le  Major  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  jetter 
dans  Teau  pour  les  Xuivre  à  la  nage.    Il  parvint  avec  bien  de  la  peine  à  s'ac- 
crocher à  fa  proue  du  petit  Bâtiment, où  il  rentra  heureufement  avec  quatre 
ou  cinq  autres,  tandis  que  le  Soldat  qui  étoit  à  l'avant  les  menaçoit  conti- 
nuellement de  faire  fei^  fur  eux. 
Au  mois  de  Mars,  on  apprit  de  Temate,  que  les  Princes  Calamatta  & 
nentdefcene  Manilha  s'étoîent  réconciliés  avec  le  Roi  leur  Frère, à  qui  ils  avoient  livré 
à  Tenwte.      ^  Forterefle  des  Rebelles  à  Gilok) ,  &  plufieurs  de  leurs  principaux  Chefs  ; 
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mais  que  Saydi  &  quelques  autres  s'ëcoient  fauves  à  Sabm^  où  ils  ne  Ririnstae^ 
pourrolenc  cependant  pas  tenir  longtems.  Le  Prince  Calamatta  feisnit  de  i65o-3« 
ne  s'être  joint  aux  Rebelles  que  dans  la  vue  de  rétablir  les  affaires  de  Ton 
Frère  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  apparent ,  qu'ayant  remarqué  que  Saydi 
n'approuvoit  pas  Ton  choix,  &  qu*il  formoit  un  grand  parti  contre  lui  par- 
mi les  Rebelles ,  il  faifit  Toccafion  de  fe  tirer  de  leurs  mains ,  &  de  s'en 
faire  encore  un  mérite.  On  voulut  bien  Ten  croire  en  faveur  de  l'impor- 
tance du  fervîcé  qu'il  venoit  de  rendre. 

La  Flotte  de  Macaflar ,  qu'on  attendoit  depuiis  Ci  longtems,  parut  enfin      'Apparicioo 
le  6  Mars  à  la  hauteur  de  Manipa ,  au  moment  que  Vlaming ,  qui  étoit  à  ^  ÎJt    2^ 
l'ancre  devant  la  Pointe  Occidentale  de  cette   Ifle ,  fe  préparoit  à  aller      MaaOkr. 
la  chercher  ailleurs.    Elle  étoit  forte  de  quarante  Bâtimens  ious  les  ordres 
'  de  ri\miral  Dain  Boulecan  »  mais  Madjira  ne  s'y  trouvoit  pas.    Le  venc 
contraire ,  pour  les  VaifTeaux  HoUandois ,  &  la  lenteur  des  Coracores  à 
s'aiïembler,  donnèrent  occafîon,  aux  deux  premières  Jonques  de  Macaf» 
far,  d'entrer  fans  obflacle  dans  la  Rivière  de  Kelang.    Les  autres  vou»      HoftUités 
iant  traverfer  la  PaJJi  de  Nqffau^  efluyèrent  une  vive  canonade  du  Vaif-  ?^^f^ 
feau  le  Zas  de  Gand.    Les  Ennemis  perdirent  deux  Jonques  ;  mais  le  refte  ifoUaS^S'^ 
de  leur  Flotte  gs^na  la  Rivière  Jjjaboudi^  où  les  Macaifarois  fe  retran* 
obèrent  d'abord  u  bien ,  qu'ils  fe  trouvèrent  à  l'abri  de  l'Artillerie  des 
Vaifleaux  HoUandois.     Ainfi  l'on  en  vint  à  des  pourparlers  amiables  avec 
eux  ;  mais ,  peu  fatisfait  de  leurs  réponfes ,  Vlaming  attaqua  leurs  Ouvra-  ' 
ges,  s'en  rendit  maître,  &  brûla  Cinq  Jonques  aux  Ennemis.  Enfuite  ayant 
fait  fortifier  deuxPofles  pour  les  tenir  en  refpeft,  il  fe  rendit  à  Amboine. 

Comme  il  y  apprit  que  le  Roi  de  Ternate  avoit  fait  mourir  deux  des      Exécution 
principaux  Chers  des  Rebelles,  Vlaming  en  prit  occaOon  de  procéder  au  deTeanPairs^ 
•jugement  de  Jean  Pays,  qui  avoit  été  renvoyé  de  Batavia  a  Amboine,  ^  i^*^* 
pour  y  recevoir  fa  fentence.    Convaincu  d^  crime  de  haute  trahifon,  il  ^* 

tut  condamné  à  être  décapité  &  écartelé,   de  même  que  quelques  au* 
très  Orancayes  à  perdre  auOi  la  tête.  L'exécution  fe  fit  la  nuit  du  21  May  ^ 

Î^arcequ^on  craignoit  quelque  foulevement  de  la  part  des  Infulaires  ;  mais  le 
endemain  leurs  principaux  Chefs  ayant  été  convoqués  au  Château ,  le 
Gouverneur,  après  les  avoir  exhortes  à  la  fidélité  envers  la  Compagnie, 
leur  montra  tout  à  coup  les  têtes  des  Coupables ,  pour  donner  plus  de 
poids  au  pardon  général  qu'il  accordoit  à  ceux  qui  pouvoient  avoir  été 
leurs  Complices ,  &  pour  s'attacher  d'autant  mieux  les  autres  par  un  efifec 
de  la  terreur  dont  ils  furent  faifis  à  cet  afpeâ  tragique.  Le  malheu« 
reux  Pays ,  originaire  d' Amboine ,  étoit  doué  de  grandes  qualités ,  &  fon 
talent  pour  la  Chaire  avoit  été  admiré  eh  plufieurs  occafions  ;  mais  ^  pré- 
férant la  pompe  mondaine  à  la  fimplicité  ecclefiaftique ,  le  Pofte  de  Chef 
de  Hatîve,  qu'il  obtint  du  Gouverneur  Demmer,  ne  fervit  qu'à  aug- 
menter fon  ambition  naturelle,  jufau'à  lui  infpirer  le  projet  de  fe  faire 
Roi  des  Chrétiens  d' Amboine,  à  la  niveur  d'une  trahifon  des  plus  détefîa- 
blés.  Quelques-uns  attribuent  fon  cripe  à  un  defir  de  vengeance  contre 
Vlaming,  pour  en  avoir  été  traité  une  fois  avec  le  dernier  mépris;  mais 
un  motif  fi  particulier  ne  femble  pas  avoir  pu  s'étendre  à  la  ruine  générale 
Xni.  Part.  N  des 
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des  Hollandois  dans  cette  Ifle.  Il  efl  beaucoup  plus  naturel  de  fuppofer 
que  Jean  Pays ,  quoique  Chrétien  en  apparence ,  fuc  toujours  Mahometan 
dans  Tanïe,  &  ce  femiment  eft  appuyé  de  divers  indices. 

On  doit  ici  interrompre  le  récit  des  événemens  d*Amboine  &  de  Terna- 
te ,  pour  rapporter  les  circonftances  d'une  autre  Confpiratîon  à  laquelle  les 
Hollandois  furent  expofés  environ  le  même  tems  ,  dans  Tifle  de  Tayaivan^ 
ou  Forme/a^  où,  depuis  leur  départ  des  Pifiadores  en  1624,  ils  avoient  for- 
mé un  Ëtabliflement  aflez  confidérable.  (a). 

Les  Chinois  de  Formofa ,  ayant  conçu  le  defleîn  horrible  de  maffacrer . 
tous  les  Hollandois,  ordonnèrent,  à  cet  effet,  pour  le  7  Septembre  1652, 
im  grand  Feftin,  auquel  ils  s'étoient  propofés  d'inviter  leurs  principaux 
Officiers ,  &  en  les  ramenant  le  foir  de  pénétrer  avçc  eux  dans  la  Forte- 
refle  ,  &  de  s'en  rendre  maîtres.  L'Auteur  de  ce  Complot  étoit  un  Capi- 
taine Chinois ,  nommé  Fayet;  mais  Pa«tD,  autre  Capitaine,  &  Ton  propre 
Frère,  à  qui  il  avoit  communiqué  fon  projet ,  lui  ayant  fait  de  vaines 
remontrances  pour  Ten  détourner ,  par  la  confidération  des  difficultés  d'une 
pareille  entreprife ,  il  en  donna  connoiflance  à  tems  au  Gouverneur  Nicolas 
f^erburgy  qui,  furpris  de  cette  découverte ,  retint  provifionnellement  Pauw 
en  arrêt  >  &  envoya  fur  le  champ  quelques  hommes  au  Quarti^  des  Chi« 
Boîs ,  qu'ils  trouvèrent  tous  en  mouvement  ;  deforte  que  les  premiers  fe 
crurent  fort  heureux  de  pouvoir  regagner  au  plus  vite  la  Fortereffe. 

En  attendant  Fayet  voyant  fon  deffein  trahi ,  fe  rendit  à  la  tête  d'envi* 
ron  16000  hommes,  à  un  Village  nommé  Sakam,  où  il  prit  pofle,  pillant 
&  mafiacrant  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  fa  rencontre.    Cependant  il  ne 
ut  empêcher  un  Ecuyer ,  nommé  Marinus,  &  trois  Palfreniers,  de  paffer, 

fabre  k  la  main ,  à  travers  ce  Village ,  &  d'entrer  heureufement  dans  la 
Fortereffe ,  où  ils  firent  rapport  au  Gouverneur  de  tout  ce  dont  ils  avoient 
été  les  témoins  oculaires. 

Sur  ces  entrefaites ,  un  Fafteur  Hollandois ,  nommé  Danker ,  à  la  tête 
de  120  hommes  de  fa  Nation,  &  foutenusde  2000  Formofois  Chrétiens , 
raffemblés  à  la  hâte,  repouffa  d'abord  l'Ennemi,  &  l'obligea  de  prmdre  la 
fuite.  Fayet  fut  tué  dans  cette  Escarmouche,  où  périrent  encore  1800 
hommes  de  fon  parti,  &  Ton  fit  prifonnier  le  Lieutenant  de  Fayet,  nom- 
mé Loueguaj  qui  fut  rôti  vif  devant  un  petit  feu,  &  traîné  enfuite  à  la 
queue  d'un  Cheval  par  toute  la  Ville;  après  quoi  fa  tête  fut  mife  fur  un 

Siquet.  Deux  autres  Capitaines  Chinois ,  qui  avoient  ouvert  le  ventre 
'une  Negrefle ,  &  arraché  l'Enfant  dont  elle  étoit  grofle ,  furent  roués  & 
écartelés.  Un  grand  nombre  de  Femmes  &  d'Enfans  tombèrent  aufli  en- 
tre les  mains  des  Hollandois. 

Cette 


le 


(a)  Le  VoTage  de  Bontel^oê étant  entre  les 
HUims  de  tout  le  monde,  on  y  a  déjà  ren- 
voyé le  Leéteur  pour  s'inftruire  de  l'origine 
de  ces  deuxEtablilTemens.  Tavemier  accufe 
lauflement  les  Hollandois  d^avoir  malTaaé  les 
jftDglois  à  Formofa  pour  8*emparer  de  cette 
lile.    On  a  des  preures  inconceftables  que 


Martin  Sonk ,  qui  en  fut  le  premier  Gouver- 
neur, acheta  des  Infulaîres  mêmes  TËmplace- 
ment  néceflâire  pour  la  Compagnie.  La  Ré* 
foludon  prlfe  touchant  cet  Achat,  le  19 Fé- 
vrier i<j2S,  eft  fignée  par  ce  Gouverneur, 
&  par  quatre  Membres  du  Confeil  de  For- 
mofa. 
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Cette  Révolte ,  ^i  diira  quinze  jours,  coûta  la  vie  à  4000  hommes ,  4k  S^raouf. 
5000  femmes,  fans  compter  les  Entànn  du  côté  des  Chinois.  Ce  qu'il  y  eue  .  i  65  o«  }• 
d'admirable,  c'eft  que  les  HoUandois  ne  perdirent  aucun  Soldat ,  &  qu'il 
n'y  eut  de  tués  que  ceux  qui  faifoient  leur  démeure  à  la  Campagne.  Sans 
h  délation  du  Chinois  Pauw ,  c'en  étoit  fait  de  l'Etabliflement  des  Hoè- 
landais  dœs  cette  Ifle;  Le  Gouverneur  recompenfa  aufli  gén^reufement 
k  fervice  qu'il  rendit  à  cette  occafion.  Le  nombre  des  Chinois ,  dans  l'Ule 
de  Formofa,  devoit  être  confidérable ,  puisque,  le  10  de  May  1651,  la 
Capitation  impofée  fur^ux  fe  monta  à  plus  de  200000  florins.  On  verra, 
par  la  fuite ,  quel  fut  le  fort  fatal  de  cette  Colonie. 

Dans  cet  intervalle  la  Guerre  avoit  recommencé  à  Ceylon  entre  lesHol-     Coemtfec 
landois  &  les  Portugais ,  &  l'Empereur  de  Candy  s'é toit  déclaré  pour  les  pre-   |[^^^^ff<^ 
roiers,  qui  s'emparèrent  d'abord  de  la  Fortereffe  de  Caliture;  mais  ils  peidi-  «Ccjteiu 
rem  à  leur  tour,  au  mois  de  Janvier  1653,  le- Fort  d'Jnguratune^  par  la 
faute  de  Raja  Singa,  qui  ne  les  avertit  pas  à  tems  du  defiein  de  fEnnemi» 
fur   lequel  il  venoit  de  remporter  un  avantage.    Cependant  les  ména- 
gemens  qu'on  lui  devoit  engagèrent  la  Gouvefneur  Eittenfbeyn  à  le  remets 
cler  de  ce  fidèle  avis ,  quojaue  fort  inutile.    Ses  Troupes  eurent  encore 
cette  année  quelques  autres  luccès^  dont  les  HoUandois  ne  tirèrent  pas  pins 
de  fruit.    Le  Raja ,  de  fon  côté ,  auroit  voulu  qu'on  entreprit  le  Siège  de 
Colombo,  principale Forterefle  des  Portugais,  &c'e{là  quoi  l'on  troavoit 
trop  de  difficultés ,  avant  l'arrivée  des  puiflans  renforts  qu'on  attendait  in« 
ceflamment  tant  de  Batavia  que  de  la  Hollande. 

Ce  fut  en  1652,  que  les  HoUandois  prirent  poflefEon  du.  Csp  dg  Borne      Etablîffe- 
Efpérance ,  qui  eft  devenu  depuis  un  de  leurs  plus  confîdérables  Etablifle-  ment  Hollaa- 
mens.    Lorfqu'en  1648   la  Flotte  de  retour  vint  y  mouiller,  un  habile  ^ofaauCap 
Chirurgien ,  nommé  Jean  Antoine  Fan  Riebeek ,  s'étant  avancé  dans  les  EfoénSL 
Terres ,  beaucoup  plus  loin  que  perfonne  ne  l'avoît  fait  encore ,  eut  l'occa- 
fion  de  s'afiurer  de  la  bonté  &  de  la  fertilité  du  Pays  aux  environs  de  la 
Baye  de  la  Table ^  dont  il  fit,  tant  de  vive  voix'  que  par  écrit,  un  Rap- 
port fî  exa£l  &  fi  favorable ,  que  Mrs.  les  Dix-fept  réfolurent  de  l'envo- 
yer, fur  la  fin  de  Tannée  1651 ,  avec -quatre  Vaiffeaux  &  quantité  de  ma- 
tériaux &  deprovifions  pour  y  fonder  une  nouvelle  Colonie,  &  faire  de 
cette  Baye  un  lieu  de  rarraichiflement  pour  les  Navires  &  les  Equipages 
de  la  Compagnie. 

Van  Riebeek  y  aborda  le  6  Avril  1652.  Ses  premiers  foins  furent  don-     VanBicbc* 
nés  à  la  conftru6lion  d'un  Fort  de  bois  &  de  terre ,  à  quatre  Baftions ,  qu'il   «a  ett  le 
nomma  Keerdekou^  pourvu  de  Logemens  commodes,  d'un  Magafin  pour  ^^û^*^^'*'- 
les  Marchandifes  &  d'un  Hôpital  pour  les  Malades.    A  une  dèmi-lieue  du 
Fort  il  fit  bâtir  une  vafte  Ecurie ,  deftinée  à  recevoir  les  beftiaux  que  les 
Hottentots  venoîent  échanger,  &  qui  étoient  enfuite  repartis  aux  Pay- 
fans.    On  y  mit  une  Garde  de  150  hommes  avec  de  bons  Chevaux,  pour 
empêcher  les  Hottentots,  plus  legersà  la  courfe  que  les  Hollandois,  d'en- 
lever le  bétail  dans  les  Prairies ,  d'ailleurs  à  couvert  par  la  Rivière  du  Sel^ 
qu'ils  n'auroient  pu  rçpaflTer  fi  vite*    Enfin,  cette  Colonie,  par  l'aâivité 
&  ks  fages  mefures  de  fon  Fondateur,  qui  en  fut  auffi  le  premier  Com- 

N  2  man- 
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■jitrisuv.    mandant,  s'étendit  &  s'accrot  bien-tôt  à  un  point  qu'on  ne  fauroit  afles 

1 650-3.    admirer,  quand  on  rapproche  Ton  état  préfent  de  fon  origine  (A). 

Occupation      VUiAL Maurice j  qui  en  dépendoit  autrefois,  &  qui  avoit  eu  poiur  pre« 

deriflc  Mau*  jniers  Faûeurs  Pierre  de  Goyer  &  Adrien  Fan  der  5rrf,  jufqu'en  1644,  mais 

'^'^*  abandonnée  enfuite,  fut  de  nouveau  occupée  en  1650,  par  ordre  d^  Di- 

reâeurs  de  la  Compagnie,  pour  en  éloigner  les  autres  Européens  qui  ve- 

noient  y  charger  du  bois  d*ébene ,  dont  on  réfolut  en  même  tems  qu'il  ne 

ieroit  coupé  aue  quatre  cens  pies  par  année,  afin  d'en  maintenir  le  prix; 

Cependant  rifle  fut  encore  abandonnée  environ  trois  ans  après. 

Happel  &        Le  Gouverneur ,  dont  nous  terminons  ici  la  Vie ,  a  eu  peu  de  part  aux 

MortduGoti-  événemens  remarquables  de  fon  tems.    Comme  on  ne  lui  trouvoit  ni  la  ca- 

ÎSi^fc      pacité ,  ni  la  vigueur  requifes  pour  une  Charge  fi  importante ,  &  que 

d^ailleurs  une  atteinte  d'apoplexie  le  rendoit  encore  moins  propre  à  en 
exercer  les  fondions ,  Mrs.  les  Direfleurs  lui  écrivirent  de  revenir  avec 
les  premiers  Vâifleaux;  mais  il  étoit  déjà  mort  avant  l'arrivée  de  cet  Ordre, 
le  ig  May  1653,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  On  dit  que  pendant  fon 
Généralat,  qui  ne  mt  que  de  deux  ans  &  cinq  mois,  il.  épouîà  une  De* 
moifelle  de  fFin^  dont  il  avoit  été  Parrain  en  1634,  lorfqu'il  étoit  Cou* 
verneur  de  la  Côte  de  Coromandel ,  &  qu'il  laiiTa  apparemment  Veuve  fm 
Enfans. 

Son  zèle  religieux  avoit  produit  deux  Réfolutions  louables.  Tune  en 
1651,  pour  £ùre  abattre  les  Temples  des  Chinois  &  des  Maures;  l'autre 
de  l'an  1 652 ,  pour  exhorter  les  Miniflres  de  l'Evangile  à  s'employer  ft^ 
rieufement  à  la  ConverGon  des  Chinois. 

<^)  Voyez  la  Defcription  du  Cap  de  Bonne  Efpérancc  par  KpJti. 


XIL  j£A!f. 
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Xlt  |BAM  MaàTZVIKBK,  60VTSItHKV&  GiMÉRAL.  étOlCn^Ie      VIedeJn» 
i40aobre  itfo6,àAinftetdani,dumoins  à  ce  que  Valentyn  fuppofe> quoi-  Miatzaiker 
[ue  la  plupart  de  fei  Parens  fuITen:  établis  à  Haerlem.    On  a  déjà  eu  occa-  „^  oftié"' 
ion  de  remarquer  qu'il  avoit  été  élevé  dans  la  Religion  Catholique  Romai-  j^l  detiudM. 
ne.    Quelques-uns  prétendent  même  qu'il  auroic  été  Jefuite ,  &  Valentyn      lôsA^ 
témoigae  avoir  des  raifons  particulières  de  le  croire.    Comme  il  avoit  étu- 
dié la  Jurisprudence  à  Louvain ,  les  Direfteurs  de  la  Compagnie ,  qui  con-    ^  ''*  *™' 
noiflbient  fa  capacité  extraordinaire ,  renvoyèrent  aux  Indes  en  1 636,  k  bord  J*""'*' 
du  VaifTeau  le  Prince  Guillaume ,  avec  ie  Titre  de  Penfionaire  de  la  Cour  de      Fremien 
Juflice  de  Batarâ,  &  la  Commiffion  d'alîifter  ce  Confeil  de  Ton  aviï  &  de  Emplois  qu't 
fes  lumières  en  toutes  affaires.    Deux  ans  après  i)  fut  nommé  Baillif  de  j^^  ^"^ 
Batavia,  Charge  qu'il  exerça  avec  quelques  autres  Emplois  jufqu'en  1641, 
qu'il  parvint  au  Grade  de  Confeitler  extraordinaire,  &  en  1644,  à  celui  de 
Confeiller  ordinaire  des  Indes. 

Cx  fut  cette  année  qu'on  l'envoya  en  qualité  d'AmbafTadeur,  auprès  da 
Comte  d'Aveiras ,  Vice-Roi  Portugais  de  Goa ,  avec  qui  il  conclut  an  Trai- 
té de  Paix  à  des  conditions  fort  avantageufes  pouf  la  Compagnie. 

La  même  année  Maatzuiker  préfida  au  jugement  du  fameux  Procès  de 
ce  Jufte&ftouf m,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes ,  &  Préfident  duCon> 
feil  de  Juftice,  dont  Tavernier,  qui  le  nomme  Scot,  dépeint  le  crime 
dans  fes  affi-eufes  circonftances ,  moins  pour  en  infpirer  l'horreur  qu'il  mé- 
rite, qu'à  deflein  d'en  faire  rejaillir  la  honte  fur  toute  une  Nation,  à 
laquelle  ce  Voyageur  auroit  dû  plutôt  faire  honneur  de  la  févericé  de  fa 
juitice  en  cette  occafion  remarquable. 

On  a  rapporté,  fous  ta  Vie  du  Générât  Van  der  Lyn,  les  événemens  de 
Ceyion,  depuis  1646,  jurqu'em65o,  intervalle  dans  lequel  Maaizuiker, 
revêtu  de  1»  qualité  de  Gouverneur  de  cette  IHe,  donna  tant  de  preuves    , 
N  3,  éda^ 
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MAÀTnnus.  éclatantes  de  fa  prudence.    De  retour  à  Batavia ,  ayant  remplacé  le  Sr.  Ca- 
1  o'5  3.     ron  comme  Direfteur  Général  du  Commerce,  le  fécond  Poîle  des  lodea,  il 
fit  encore  mieux  connoitre  Ces  talens  fupérieura  aux  Direfteurs ,  par  un  A- 
vis  important  qu'il  leur  addrefia  en  datte  du  18  Janvier  1651,  fur  les  affai- 
res des  Hollandois  aux  Indes  Orientales. 
Hparvicnt        II,  occupa  ce  nouveau  Pofte  avec  la  plus  grande  diftinéUon  jufija'au  18 
auGénéraiat,.  J^{ay  1653,  qu'à  la^  mort  du  Général  Reynierfz,  arrivée  à  trois  heures  du 
viîici-cLoq^    matin,  il  fut  élu  à  fa  place  une  heure  après,  par  les  Confeillers  des  Indes, 
ans.  en  conformité  de  l'Inflruétion  dé  i6iy ,  &  approuvé  enfuite  par  l'Aflemblée 

des  Di:  "  """  -  "  '  "«-.■...  mement  de  fon  PrédecelTeur, 
à  cauH  :n. dédommagé,  par  une  ^d-  ' 

Divifion      piiniftr  vont  nous  fournir  tant  d'é- 

des  événe-      véoem  avec  quelque  ordre,  il  nous 

mens  de  û       paroit  és  de  chacun  des  Gouva"ne- 

^^'  mens  '.    On  reviendra   enfuite  à 

ceux  d  "ont  pu  7  trouver  place,  & 

le  tout  ,  mces  perfonnelles  de  là  Vie 

du  Générât,  dont  nous  écrivons  l'Hiftoire.  Ainfi ,  reprenant  ici  le  fil  des 
affaires  aux  Moîuques ,  nous  le  continuerons  fans  interruption  jufqa'à  la  fin 
de  ce  long  terme. 

s-'i-  ■       '    '      '.    ' . 

Département  des  Mok^t. 


Suite  des       \^  '^'^^  ^^  I"''^  i<^53*  Vlaming  remit  en  Mer  pour  cheriïher  Madji- 

rfairesiux      x\-  r*.  dont  il  n'avoit  point  de  nouvelles  certaines;  mais  ne  le  trouvant 

Moîuques.      pim  aux  Ifles  de  Xoula ,  il  fe  rendit  à  Ternate,  où  pendant  fon  féjour  l'on 

La  Guerre    déclara  la  Guerre  au  Roi  de  Ti'dore ,  qui  favorifoit  les  Rebelles.     Cepen* 

eftdecla^au'jjgjjf  fy^  l'avis  que  Madjira  étoït  retourné  aux  Ifles  d'Amboine,  avec  trois 

dore. ^    '*      Coracores  &  neuf  Champans,    Vlamîng  revint,  le  10  Septembre,  au 

Caoïp  d'AHahoudi,  &  après  avoir  fait  les  dispoOtions  néceifau'es  pour  te- 

Départ  de    TÛx  CD  échec  les  MacaiTarois ,  qu'il  ne  fe  crut  pas  en  état  de  pouvoir  enco* 

viamipgpour  re  réduire,  il  fe  détermina  à  prendre  la  route  de  Batavia,  avec  le  deÛeia 

Bauvia.  ^'^^  ramener  de  puiflans  renforts. 

Echec  di'3  I^s  Ennemis  refpirant  par  fon  départ ,  voulurent  fe  fouftraire  à  la  faim 
Ennemis  qui  qui  les  dévorait  dans  leur  Pofle ,  &  400  hommes  s'embarquèrent  à  bord  de 
vouloient  fe  (.jjjq  Jonques;  mais  les  Hollandois  ne  leur  permirent  pas  de  s'éloigner  du 
«tirer.  levage,  îans  fondre  fur  eus  avec  tant  d'impetuoGté ,  qu'ils  s'emparèrent 

d'abord  d'un  de  leurs  fiâtimens.  Les  Macaflarois  eurent  enfuite  leur  re- 
vanche par  la  faute  de  l'Equipage  d'une  Chaloupe  Hollandoife,  qui  tomba 
entre  leurs  mains,  &  dont  ils  mafTacréreni:  tout  de  fuite  huitliommes, 
fans  compter  une  douzaine  de  bleffés.  Cependant  leurs  Compatriotes, 
redoublant  d'eff^orts,  reprirent  la  Chaloupe  &  firent  un  carnage  général 
des  Ennemis.  On  apprit  d'un  des  Prifonniers  que  leur  defiein  étoit  de 
repafler  à  MacaQar ,  &  qu'ils  dévoient  être  fuivis  encore  de  trois  Cham- 
pans, mais  que  Dain  Bolecan,  avec  deux  autres  Chefs,  300  Macafla- 
rois 
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rois  &  250  Malais  lefteroient  à  Aflahoudi  9  donc  le  Major  Verheîdçn  MiiTzuncBir. 
jugea  à  propos  de  lever  le  blocus  peu  après,  pour  fe  fortifier  fur  la  Côte      1653. 
de  Hicou  &  ailleurs,  contre  la  .Flotte  de  Macailar,  qui  étoit  attendue  à 
tous  momens. 

-Celle  des  Coracores  d'Amboine  fit,  dans  Tintervalle,  une  Expédition    Expéditîoa 
aux  Ifles  diis Papous ^ dont  le  fuccès  auroit  pu  être  des  plus  heureux,  fi  deux  î^î?"^^f  *^'p 
Coracores  chargées  des  Provifions ,  ne  fe  fuflent  écartées  du  refte  de  la  Flotte,  po'"^,  ^^ 
Ces  Infulaires  infeftoient  la  Mer  par  leurs  Pyrateries,  fans  être  proprement 
attachés  aux  Rebelles.    Ceux-ci  perdoient  toujours  quelques-uns  de  leurs 
Partifans.    Le  6  Decemlu'e  les  Orancayes  de  fept  Négreries  ayant  deman- 
dé à  fe  foumettre ,  le  Gouverneur  Guillaume  f^an  der  Beek ,  Beau-Pere  de 
Vlaming ,  les  reçut  en  grâce. 

La  Flotte  que  le  dernier  ramena  de  Batavia ,  à  la  fin  de  ce  mois ,  étoît      Retonr  de 
compofée  de  fix  Vaifleaux,  ^ne  Galliote,  une  Chaloupe  &  trois  Tingangs.  JJ^jJ^^"?  avec 
Elle  avoit  à  bord  500  hommes  ou  10  Compagnies  de  Soldats.     Deux  de  renfonsf^ 
fes  Vaifleaux  s'emparèrent,  près  de  Bouton,  de  10  Jonques  ennemies, 
chargées  de  riz;  mais  le  lendemain  les  Hollandois  perdirent  un  Tingang,  rencontres^* 
fur  lequel  il  fe  trouvoit  trente-deux  hommes,  qui  furent  tous  maffacrés  par  avec  les  jon. 
3es  Ennemis ,  à  la  referve  de  cinq  hommes ,  qu'ils  emmenèrent  Priibnniers  ques  de  Ma- 
à  Macaffar ,  d'où  ils  n'obtinrent  leur  liberté  qu'à  la  Paix.  ^^^^• 

Les  Yachts  Hollandois  prirent  encore ,  du  côté  de  Bouro ,  une  Jonque  en-      1654. 

nemie,  à  bord  de  laquelle  37  hommes  furent  faits  Prifonniers  oc  mis  aux 

fers.    Mais  on  manqua  le  refte  de  la  Flotte  de  Macaflar  en  deux  ou  trois 
autres  occafions. 

La  difette  augmentant  de  plus  en  plus  dans  le  Camp  ennemi  d'Afla-     Madjîra  fe 
houdi,  les  Kimelahas  Madjirâ  &  /fe/î  fe  feparèrent ,  &  le  dernier  paffa  à  A§hérens^ 
Kelang  avec  cinq  Coracores;  mais  le  premier  joignit  les  MacafTarois  dans 
la  Rivière  des  Meurtriers.    Comme  on  parvint  à  détruire  tous  les  Arbres 
qui  fervoientà  leur  fubfiftance,  les  Ennemis  s*en  vangèrent,  le  27  Mars,  .^^^^"?^°*** 
-en  tombant  fur  le  Village  de  Louhou,  auquel  ils  mirent  le  feu,  tuant  hou   nia^s** 
tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant  eux^  après  quoi  ils  voulurent  aufll  atta-  font'  repouf- 

3uer  la  Forterefle,  au  nombre  d'environ  mille  hommes;  mais  le  Canon  fés. 
es  Hollandois  diflipa  bien-tôt  ces  furieux ,  qui ,  au  bout  de  deux  jours , 
fe  retirèrent  à  Laala  fur  la  Côte  de  Ceram ,  &  s'y  fortifièrent  de  nouveau , 
tandis  que  Vlaming ,  de  fon  côté,  faifoit  conftruire  contre  eux  un  grand 
nombre  de  Redoutes,  &  prenoit  {>ar  tout  les  mefures  convenables  pour 
foutenir  les  efforts  de  tant  d'Ennemis  qu'il  fe  vpyoit  fur  les  bras.  ** 

Au  mois  de  Juin ,  la  Paix  fut  faite  avec  le  Roi  de  Tidore ,  &  Saydî     Paix  avec 
revint  de  Ternate  à  Affahoudi,  accompagné  du  Houkom  Tomagola.    Il  J^^j^f^^ 
amenoit  21  Coracores  neuves,  &  j  Jonques;  mais  mal  pourvues  d'hom-  à^Affahoudi. 
mes  &  de  vivres. 

Le  mois  fuivant  Verheiden ,  qui  avoit  reçu  quelques  renforts  de  Tema-     Verheîde» 
te,  attaqua,  le  29,  les  Forterefles  de  l'Ennemi  à  Caboula^  &  les  emporta  ïj^^^^^^ 
d*aflaut,  avec  perte  de  10  hommes  tués  &  de  60  blefles.     On  comptoit       ^  ^ 
parmi  les  morts  un  Lieutenant  &  trois  Enfeignes.    Verheiden  eut  un 
coup  de  feu  à  l'épaule  gauche.    Les  Ennemis  laulèrent  fur  le  carreau  1 30 

hom« 
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hommes;  mais  ces  Fortaréfles  n'étant  d'aucun  avantage  ' eflentiel ,  on  Iq$ 
brûla  peu  de  tems  après. 

L£  dernier  jour  du  mois  d'Août  Vlamin^  ayant  fait  aflembler  toutes  les 
Coracores  au  nombre  de  45,  auxquelles  fe  joignirent  8  Vaifleaux,  10  Cha- 
loupes &  Tingangs ,  fe  rendit ,  le  6  Septembre ,  avec  toutes  ces  Forces ,  de- 
vant AfTaboudi  ;  mais  après  avoir  bien  examiné  la  fituation  de  ce  Folle , 
où  l'Ennemi  n'avoit  pas  moins  de  neuf  Forts ,  il  fe  défiila,  pour  cette 
fois,  de  fon  entreprile. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Mandersjah ,  que  ce  Général  avoit  invité  à 
Amboine,  pour  Taider  à  réduire  fes  propres  Sujets  rebelles,  arriva  de 
Ternate ,  avec  le  Prince  Calamatta  »  foti  Frère  &  les  Rois  de  Gilolo  &  de 
Bachian  à  bord  d'un  Yacht ,  qui  devoit  être  encore  fuivi  d'une  Flutte  & 
de  4  Coracores ,  montées  de  800  Ternatois.  Vlaminç  confeiila  à  ce  Prin- 
ce d'attendre  ici  ces  renforts ,  tandis  qu'il  fe  rendroit  devant  Laala  avec 
deux  Vaiffeaux ,  &  une  partie  des  Coracores. 

La  réfiftance  que  Vlaming  rencontra  de  la  part  des  Macaflàrois  dans  ce 
Pofte,  fut  fi  opiniâtre,,  qu'après  cinq  jours  de  Siège ,  lorsqu'on  en  vint  a 
un  affaut  général,  ces  Peuples,  dont  la  bravoure  eft  connue,  déclarèrent 
qu'ils  ne  vouloient  point  de  quartier,  prévoyant  bien  qu  on  ne  leur  en  fe* 
roit  pas,  &  fe  jettant  dans  la  Mer  jufqu'à  la  ceinture,  on  les  voyoit  cou*, 
rir  en  forcenés  entre  les  Chaloupes ,  oc  contre  les  Armes  à  feu  des  Hol- 
landois ,  qui  les  tuoient  les  uns  après  les  autres ,  de  forte  qu'il  n'en  recha^ 
pa  que  60  j  pour  aller  porter  à  leurs  amis  la  nouvelle  de  la  prife  de  Laala , 
eu  l'on  trouva  7  Canons,  20  Mousquets  &  une  très  petite  quantité  de 
balles  &  de  poudre.  Le  nombre  des  morts  de  l'Ennemi  fe  montoit  à 
700  hommes,  outre  près  de  400  qu'on  fit  prifonniers,  &  que  Vlaming 
accorda ,  pour  Efclaves ,  à  ceux  oui  s'en  étoient  faifis.  Les  Amboiniens 
en  avoient  auflfi  caché  plufieurs  dans  leurs  Coracores  à  l'infçu  des  Hol- 
landois.  C'écoit  une  Viâoire  fort  importante,  &  d'autant  plus  agpéa^ 
ble  pour  ces  derniers,  qu'elle  leur  avoit  coûté  bien  peu  de  monde. 

Lb  Roi  de  Ternate  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  qu'il  aban- 
donna le  blocus  d'Aflahoudî,  dont  il  étoit  déjà  las,  &  vint  joindre  le 
Général  à  Laala  pour  le  féliciter  fur  fa  viéloire. .  On  réfolut  de  fe  rendre 
avec  lui  à  Bouton ,  dans  la  vue  de  fecourir  4e  Roi  de  cette  Ifle ,  nommé 
Jali,  qui  avoit  donné  plufieurs  preuves  de  fon  attachement  aux  Hollan- 
dois.  Vlaming  ayant  mis  ordre  à  tout,  pafla  à  Macaflar,  pour  s'infor- 
mer fi  l'on  y  préparoit  une  nouvelle  Flotte;  mais  il  ne  put  s'en  procurer 
aucun  avis  certain,  parce  qu'après  la  mort  du  Roi,  &  celle  du  fameux  Ré- 
gent Crayn  Pantigaloon ,  l'éleâion  d'un  nouveau  Roi  occupoit  alors  entiè- 
rement ces  Peuples.  Ainfi  Vlaming  continua  fa  route  pour  Batavia  dans 
l'efpérance  d'en  ramener  des  fecours.  Il  y  arriva  le  6  Novembre  de  cet- 
te année.  Dans  l'intervalle,  on  rebâtit  à  neuf,  fuivant  fes  ordres ,  la  plupart 
des  ouvrages  de  la  Citadelle  d'Amboine, 

A  Ton  retour  à  Bouton  le  17  Décembre,  il  fut  fort  furpris  d'apprendre 
que  Mandersjah  eut  fait  dépofer  le  Roi  de  cette  Ifle,  à  la  requidtion  de 
ks  Sujets,  fi  animés  CQntre  lui,  qu'il  ne  fut  pas  poiHble  enfuite  de  luifau- 

ver 
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ver  la  vie.    Comme  le  mal  étok  fans  remède,  Vlaming  e'toufTa  fon  reffen-  MàArzmaâi 
tîment  contre  Mandersjah  ^  &  reconaut  le  nouveau  Roi  que  ce  Prince  avoit      1655. 
établi  pendant  fon  abfence.  'On  fe  rend 

L'année  ftiivante  1655  commença  par  une  Expédition  contre  Tibore^  maître  éjt 
Village  ficué  au  côté  occidental  de  Pangefane.  On  s'en  rendit  maître  avec  Tibore. 
tant  de  promptitude ,  que  les  Ennemis  furpris  fe  virent  contraints  de  pren- 
dre la  fuite  dans  le  plus  grand  defordre.  On  leur  tua  bien  deux  cens 
hommes.  Leur  Roi  &  la  plupart  de  Ç^s  fils  écoient  du  nombre  des  morts. 
Cette  Aftion  ne  coûta  que  trois  hommes  aux  Hollandois  &  Ternatois,  qui 
firent  un  grand  butin,  fur-tout  en  Esclaves,  que  ie Général  abandonna  aux 
Soldats,  pour  recompenfer  leur  bravoure.  La  Forterefle  que  les  Ennemis 
avoient  conilruite  en  ce  lieu  pouvoit  paOer  pour  imprenable  par  fa  fitua- 
tion  naturelle. 

Après  quelques  autres  courfes  dans  ces  parages ,  Vlaming  ayant  eu  avis     vramins    * 
que  les  Macaflarois  d'Aflahoudi  avoient  furpris  deux  Chaloupés  Hollan-  ^?!"7'^       ' 
doifes ,  &  infeftoient  de  nouveau  la  Mer  par  leurs  pyrateries ,  fe  hâta  de     ^  ^*°^' 
retourner  à  Amboine,  où  il  arriva  le  22  Février.    Son  premier  foin  fut    Ordre»  qu'il 
de  renvoyer,  dans  la  Rivière  d'Aflahoudi,  un  de  fes  Vailfeaux,  qui  y  dé-  donne  à  coût, 
truifit  un  grand  nombre  de  Bâtimens  ennemis.    Le  Commandeur  Cos  eut         .^^      1 
ordre  de  fe  rendre  à  Kelang ,  &  d'y  hkiïi  un  Fort ,  fur  lavis  qu'on  eut  ^ 

que  Madjira  s'étoit  établi  dans  cette  Ifle. 

Tandis  que  Vlaming  mettoit  ainfi  bon  ordre  à  toutes  chofes,  il  arri-     Nouvelîe 
va  un  événement  des  plus  inopinés,  qui  ne  pouvoit  qu'embarrafler  furieu-  «^"^^2.^ 
fement  fes  mefures.    C'étoit  la  Uiouvelle  rébellion  du  Prince  Calamatta,  qui  matta!      *" 
s'étoit  flatté  que  le  Roi  fon  Frère  fauroit  nommé  Roi  de  Bouton ,  de 
préférence  à  tout  autre;  mais,  frudré  dans  fon  efpérance,  il  en  conçut  un 
tel  chagrin ,  que  dès  ce  moment  il  ne  chercha  plus  que  Toccaûon  favora- 
ble d'en  tirer  vengeance.     Elle  fe  préfenta  bientôt  dans  le  différend  qui     Occafîon  de-: 
s'éleva  fur  l'exercice  de  l'autorité  entre  le  Prince  Colofino^  Amiral,  &  le  farev<>lte. 
GwgmgQu  Douwani  «  premier  Miniftre  de  Ternate ,  que  Calamatta  fit  in* 
humainement  aflaffiner  dans  le  Golfe  de  Cajeli  de  Tlfle  de  Bouro,  ainfi  que 
deux  autres  des  plus  fidèles  Officiers  du  Roi  fon  Frère.    Ce  Prince  auroic     Le  Rôi  fè 
eu  le  même  fort  s'il  n'eut  été  averti  à  cemsidu  péril  qui  le  menaçoit  :  Il  fut  fauve  à  Am- 
afflez  heureux  de^rejoindre  le  Commandeur  Cos,  à  bord  d'un  petit  Bateau,  ^ino. 
&  de  fe  réfugier  enfuite  au  Château  la  Viâoire ,  où  il  arriva  le  6  Avril , 
avec  Bokje  Bouton  fa  nouvelle  Epoufe. 

Cos  fe  rendit  d'abord  dans  la  Baye  de  Cajeli,  ou  il  fut  fuivî,  peu  après,  .  Pour-parlers 
par  Vlaming,  pour  prendre  connoiffan ce  de  Tétat  des  chofes,  &  tâcher  Îç^r^uo! 
d'y  apporter  promptement  remède.    On  apprit  que  le  Prince  Calamatta 
&  fes  Adhérens  s'étoient  fortifiés  à  une  demi  journée   en  remontant  la 
Rivière  fVoàbbo^  fur  laquelle  VUmîng  fit  auflî  conftruire  une  Fortereffe, 
pour  en  boucher  l'entrée  &  la  fortie ,  voyant  que  Colofîno ,  qu'il  avoit  en- 


dont  Colofîno  étoit  accompagné ,  avec  une  réplique  fécbe  au  Prince  Cala- 
matta ,  qui  là^deflus  déclara  fans  détour  ^  „  qa  il  ne  defcendroit  point  vers 
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^  le  Général,  ni  n'entendroic  à  rien  avant  qu'on  ne  lai  eut  livré  Man* 
,9  dersjah,.  pour  lui  faire  porter  la  peine  qu'il  avoit  méritée  à  fon  égard". 
Ainfi  toute  négociation  fut  rompue. 

Le  Général  Hollandois  ayant  eu  avis  qu'il  règnoit  de  grandes  difFen- 
(ioni  entre  les  Ennemis  à  Aflahoudi,  où  la  dilette  étoit  d  ailleurs  fort 
grande,  partit  le  8  de  May  pour  s'y  rendre,  dans  la  vue  de  profiter  de  ces 
circonflances.  En  arrivant  il  trouva  la  Flotte  des  Coracores  d^Amhoine^ 
force  de  37  Bâtimens,  dont  il  envoya  30  à  Lijfabatta  &  à  Hatouwâ,  pour 
faire  proviûon  de  Sagou ,  moelle  d'arbre  qui  tient  lieu  de  pain  dans  ces 
Quartiers.  C^  Coracores  s'emparèrent  de  quelques  Bateaux  qui  en  et  oient 
chargés ,  ravagèrent  Naniali ,  &  revinrent  le  27 ,  amenant  prifonnier  un 
Qrancaye  rebelle  »  que  VlamiQg  fit  pendre  tout  de  fuite. 

Ce  Général  entreprit  le  29  une,  defcente  contre  Aflahoudi ,  fans  pou-, 
voir  engager  les  Ennemis  à  fe  montrer  en  Campagne;  mais  étant  maiché 
plus  loin,  ils  firent  quelques  forties,  dans  une  desquelles  Cray  n^^uia  Touba^ 
Générai  Macaflarois ,  perdit  la  vie.  Dayn  Bolecan ,  qui  lui  fucceda  dans  le 
Commandement ,  ne  paflbit  pas  pour  être  aufil  brave ,  mais  il  ne  lui  cedoic 
rien  du  côté  de  la  prudence. 

Après  avoir  vu  encore  échouer  cette  nouvelle  tentative  9   Vlaming 

Erit  le  parti  de  congédier  la  Flotte  des  Coracores  ^  &  laiflant  devant  Afla* 
oudi  quelques  uns  de  fes  VaifFeaux,  avec  ordre  d'en  continuer  le  blocus , 
il  jugea  à  propos  de  reconduire  le  Roi  Mandersiah  à  Ternate,  pour  le  ré- 
tablir dans  fes  Etats ,  terminer  les  différends ,  &  faire  abattre  en  paflant 
tous  les  Girofliers^  dans  les  Ifles  de  Bachian  &  de  Machian ,  en  exécution 
du  Traité  de  1653.  Il  réuflit  parfaitement  à  ce  dernier  égard,  fi  impor- 
tant pour  la  Compagnie. 

A  fon  arrivée  à  Ternate  le  26  Juin,  avec  un  nombre  refpeâabie  de 
Vaifleaux  &  de  Troupes ,  Vlaming  réinftaila  d'abord  le  Roi  Mandersjah 
dans  la  ^ grande  Salie  du  Fort  d'Orange,  en  préfence  de  tous  les  Grands 
bien  intentionnés  du  Royaume,  &  fit  publier  en  mème-tems  une  Amnil^ 
tie  générale  pour  tous  les  Rebelles ,  dont  il  n'excepta  que  le  Prince  Cala* 
matu , le  Kimelaha Tico , &  fept  à  huit  de  fes  principaux  Adhérens,qQi  s'é* 
toient  rendus  indignes  de  cette  grâce.  Huit  à  neuf  autres  Mutins  furent 
condamnés  à  «être  poignardés ,  &  parmi  eux  Sadaba  Sou^aky  que  le  Prince. 
Çalamatta  avoit  envoyé  de  Bouro  à  Ternate,  dans  la  vue'  d'y  fomenter  lare*- 
bellion  ;  mais  ce  rufé  Traitre  fut  arrêté ,  par  le  Gouverneur  Huftaert ,  &. 
tranfponé  à  Amboine ,  d*où  Vlaming  le  ramena  ici  pour  en  faire  un  cbâ- 
timent  exemplaire.  On  confisqua  au  profit  du  Roi  tous  les  Biens  des  Pro- 
fcrits.  La  Compagnie  épargna  encore  les  fommes  qu'elle  devoit  payer  au 
Prince  Calamacta ,  &  aux  autres  Grands  qui  perfiiloient  dans  la  Révolte. 
P:endan€  (on  fiéfourli  Ternate,  Vlaming  eut  la  curiofité  de  faire  le  lourde 
rifte.  Le  Gouverneur  Caftillan  de  Gamma- Lamma  vint  à  fa  rencontre,  & 
Finvita  fort  poliment  dans  fa  Forterefle,  que  le  Général  Hollandois  trouva 
en  beaucoup  meilleur  état  que  celle  d'Orange. 

Tout  étant  pacifié  dans  Tlfle,  Vlaming  en  partit  poor  retourner  à  Am>- 
boine,  avec  trois  Vaifleaux  &  deux  Chaloupes.  Il  arriva  le  2t  Jutliec 
devasDC  ^flahou^H^  &  fe  pr^épara  auffi-tôt  à  i'Aflaut,  qui  fut  fixé  au  29.  \ 

La 
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La  veille  i!  ordonna  des  prières  publiques  fur  tonte  la  Flone»  pour  îm*  KÀitn&ttài 
plorér  la  benediâion  du  Ciel  en  faveur  de  cette  entreprîfe.  '  Le  Lîeute-  1*55» 
nant  Maie  fut  commandé ,  avec  quatre  Compagnies  de  Matelots,  pour  for* 
mer  Tattaque;  le  Capitaine  Lieutenant  Fan  Outhoorn  eut  ordre  de  fe  poitet 
fur  là  Rivière  avec  400  Soldats  &  40  Matelots,  v&rKnfeigne  BuHênâyk,  à  la 
tête  de  quelques  Enfans  perdus ,  devoit  tâcher  de  grimper  de  nuit  fur  le 
Rocher  par  le  côté  du  Nord ,  &  parvenu  au  fommet  répandre  Tallarme  par- 
mi les  Ennemis ,  tandis  qu'on  les  attaqueroit  de  tous  côtés.  On  examina 
de  jour  l'endroit  où  le  Rocher  étoit  le  plus  acceflSble,  &  profitant  de  Toèf- 
éurité,  ces  Enfans  perdus  le  gravirent  avec  une  peine  incroyable,  fe  te-  ; 

nant  aux  buiflbns  &  aux  racines  des  arbres.  Arrivés  à  4  heures  du  ma- 
tin au  fommec,  oîrils  fe  trouvèrent  beaucoup  plus  haut  que  la  Forterefle 
des  Ennemis,  le  Trompette,  qui  accoropagnoit  TEnfeîgne  Buytendyk,, 
fonna  l'Air  favori  de  Ouilhume  de  Naffau ,  &  au  même  tems  l'Artillerie  de 
la  Flotte  ayant  donné  lé  fignal  de  l'attaque ,  les  Troupes  defcendirent  fu^ 
le  Rivage,  &  marchèrent  contre  les  Ennemis,  oui  fe  voyant  affaillis  de 
toutes  parts ,  ne  fongèrent  qu'à  chercher  leur  falut  dans  la  fttîte.  Aînfî 
l'on  fe  rendît  bientôt  rtaître  de  leurs  Fortereffes,  qui  s*étoîent  accrues 
à  neuf,  &r6ny  trouva  30  baffes  &  fa\iconneaux,  avec  4  petites  pièces^ 
de  métal,  mais  peu  de  butin.-  Cette  Viftoire  ne  coUta  aux  Hollandois^^ 
que  deux  hommes  tués,  outre  qlielques  bleffés,-  &  parmi  eux  le  brave Lieu-^ 
tenant  François  Maie ,  qui  en  mourut  auffi  peu  de  tertis  après.  Les  Enne--  Les  Enne- 
mis ne  perdirent  perfonne,  s'étant  tous  fauves  fiir  le  Roodenherg^  ou  te  "c^e**^^"* 
Mofitàjgfit  rouge ,  occuf)ée  par  les  Infulaires  de  Bonoa ,  qui  y  avoient  deux  *    '  . 

Fortereffes.    Mais, trop  petites  pour  contenir  tant  de  monde,  les  premiers  ' 

fe  retirèrent  fur  la  Montagne  de  CaTikCy  Les  derniers,  las  de  la  Gaert-e, 
deihandèrent  grâce  &  Tobtinrent ,:  pour  animer  d'autres  àfuivre  le  même 
eiehipîe. 

Il  reftoit  à  réduire  encore  les  Ennemis  à  Calike.    On  y  marcha  le  5      Mort  du 
AoûtTuvec  350  hommes,  fous  \z  conduite  d'un  Prêtre  Maure,  qui  après  Prince SaydL 
avoir  deferté  le  paW  des  Rebelles ,  s'étoit  offert  de  livrer  le  Prince  Saydî 
aux  Hollandois ,  à  qui  il  donna  fon  fils  pour  otage.    Ce  Traitre  fit  fi  bien 
qu'on  fe  rendit  non  feulement  maître  de  ce  Pofte,  ihais  qu'on  fé  faifit  en- 
core de  Saydi,  de  fa  femme  &  de  fon  fils.     Le  Prêtre,  marchant  à  la 
tête  de  TA vant -  garde ,  fut  le  premier  à  mettre  la  main  fur  ce  Prince, 
GUi,  beaucdup  plus  robufte  que  lui,  Tam^oit  terraffé  en  un  inftant,  fi  Tun 
des  Soldats,  volant  à  fort  fécours,  n'eut  porté,  à  Saydi,  un  gtand  coup 
de  fabre  à  la  jambe  gauche,  ce  qui  l'ayant  fait  tomber  avec  fon  Adverfaî- 
re,  on  fejetta  fur  lui,  &  tandis 'qu'il  fe  debattoit  encore ,  Tahalile ,  C2ipU 
taine  Ternatois ,  lui  coupa  le  pouce  de  la  main  gauche  pour  avoir  fa  ba- 
gue.   On  le  porta  au  Général  Hollandois ,  gui  auroit  bien  fouhaité  de  le 
conferver  en  vie  pour  hil  donner  la  mort  qu  il  avoît  méritée ,  &  le  faire  fer- 
vird*éxemple  auï  autres  Rebelles;  mais  la  perte  du  fangqui  couloît  abondam- 
merit  de  fes  bléffares ,  Tavoît  rendu  fi  foiblè,  que  parôîffant  fans  mouve- 
ment, Vlatrting  liiî  pouffa  jufqu'à  trois  fois  la  hampe  de  ft  pique  dans  la*' 
bouche,  en  lui  difant  par  raillerie;  Dormez-vous  Mr.  YA^niraH  Allons!  ré- 
veillez vous;  mais  il  n'en  reçut  point  de  réponfe.    A  peine  Saydi  eut-il  une 
"'"  0  2  .  feule 
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llAATxuun;  feule  fois  ouvert  les  yeux,  qu'il  les  referma  tout  de  fuite,  en  détournant 
1^55*  la  tête  avec  le  dernier  mépris  »  pour  ne  point  voir  le  plus  grand  de  ks  En- 
nemis. On  fabandonna  là-deflus  à  la  fureur  des  Soldats ,  qui  pour  fe  van* 
ger  de  toutes  les  fatigues  qu'il  leur  avoit  fait  elFuyer  pendant  fî  longtems» 
le  meurtrirent  de  coups,  encore  vivant,  enfuite  le  hachèrent  en  pièces,  & 
précipitèrent  ks  membres  du  haut  en  bas  de  la  Montagne. 

Telle  fut  la  fin  du  fameux  Prince  Saydi  »  Grand  Amiral  de  Ternàte,& 
principal  Chef  des  Rebelles.    Son  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  fut  trans* 
porté  à  Batavia ,  &  fa  femme  renvoyée  dans  Tlfle  de  Bonoa  fk  Patrie. 
Les  Macaflarois  ne  perdirent  à  cette  occafion  que  vingt  hommes,  la 
lûpart  ayant  encore  eu  le  bonheur  de  fe  fauver,  &  la  nésligence  d'un 
nieigne ,  à  qui  Vlaming  avoit  confié  la  garde  du  Pas  de  Tanouno ,  ache- 
va de  favorifer  leur  retraite  jufqu'à  Hatoupetola,  près  deLiflabatta;  mais 
Leur  défai'  le  24 ,  ils  y  furent  attaqués  par  TEnfeigne  van  Mainalo ,  &  les  Monta- 
te  totale.         gnards  Alfourois,  avec  tant  de  fuccès  qu'il  ne  s*en  échappa  qu*un  très 

petit  nombre.  La  plupart  furent  tués.  L'Amiral  ou  Général  Dain  Bole* 
can,  le  Vice- Amiral,  Malim  Rougis ^  le  Chef  d'Efcadre  Karakfa^  TEpoufe 
légitime  de  Madjira,  &une  de  fes  Concubines ,  étoient  parmi  les  morts  ^ 
&  Ton  fit  Prifonniers  deux  Frères  de  Dain  Bolecan ,  avec  quelques  femmes  ^ 
iceurs  &enfansdes  principaux  Macaflarois,  que  Vlaming  envoya  au  Roi 
de  Ternate,  pour  en  faire  ce  qu'il  juseroit  à  propos.  On  faiut  encore  9 
en  d'autres  rencontres,  environ  250  tugitifs  de  la  même  Nation,  qu'on 
employa  depuis  avec  fruit  aux  travaux  des  Fortifications  d'Amboine. 
T&ois  jours  avant  cette  défaite ,   les  Kelangois  auÛÎ  las  de  la  Guerre 

3ue  de  leur  Kimelaha  Dagga^  Frère  de  Madjira,  avoient  apporté  la  tête 
e  ce  Chef  au  Général  Hollandois,  qui  à  ce  prix  voulut  bien  les  recevoir 
en  grâce.  Ainfî  il  ne  reftoit  plus ,  des  principaux  Rebelles ,  que  le  Prin- 
ce Calamatta,  le  Kimelaha  Hafi,  &  Madjira,  dont  la  puiflance  n'étoit  pas. 
fort  à  craindre.  Les  deux  premiers  continuoient  leur  féjour  à  Cajeli  dans 
rifle  de  Bouro;  mais  le  dernier,  qui  ne  pouvoit  point  les  foufirir  ,  &  qui 
avoit  entièrement  joué  fon  rolle,  fe  tenoit  à  fVayfammay  n*attendant  que 
Toccaflon  de  repaflfer  à  Macafl^ar ,  ou  de  fe  retirer  ailleurs. 

VtAMiNG  ayant  les  mains  plus  libres,  fe  rendit  dans  le  Golfe  de  Cajeli, 
dont  il  fit  fermer  la  Rivière  &  tous  les  Canaux  par  de  gros  cables ,  &  des 
abattis  d'arbres ,  mit  une  garde  de  46  hommes  dans  le  Fort ,  &  y  laiOa  quel- 

Sjues  Bâtimens ,  pour  couper  toute  retraite  aux  Ennemis  ;  Ce  Général  paf- 
a  enfuite  à  Bouton,  dont  il  trouva  la  Forterefle  Djangan  Kata  détruite,  la 
Garnifon  Hollandoife,  après  fept  aflTauts,  s'étant  fait  fauter  avec  plus  de  deux 
cens  Macaflarois  qui  y  étoient  entrés.  La  Flotte,  qui  en  avoit  formé  le 
Siège ,  étoit  compofée  de  700  Bâtimens  montés  de  20  mille  hommes.  Le 
Roi  de  Bouton  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  tributaire  de  celui  de  Macaflar  ;. 
malheur  dont  le  premier  attribuoit  la  faute  au  Commandeur  RooSy  qui» 
contre  fes  avertiflemens  réitérés,  avoit  abandonné  trop  tôt  le  Détroit  de 
Bouton ,  quoiqu'il  ne  Teût  fait  que  par  l'ordre  exprès  de  fon  Chef,  qui  ne 
prévoyoit  pas  alors  que  le  danger  fut  :û  proche;  mais  comme  il  n'y  avoic 
plus  de  remède,  ce  dernier  partit  là- demis  jpour  Macailar,  dans  Fintentioa 
ee^  lirer  vengeance. 

Il 


Sodniiflion 
desKelsDgois. 


Soit  fatal 
des  Hollan- 
éoifi  a  Bou- 
ton. 
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Il  arriva,  le  icr  d'OSobre,  devant  la  Ville,  où  il  envoya  d'abord  un  MAATzuîKat" 
de  fe$  Prifonniers,  chargé  de  porter,  au  Prince  Crongronj  le  Plan  de  la     ^6 s 5* 
prife  d' Aflahoudi ,  &  le  poignard  de  Malim  Bougis,  Vice-Amiral  de  Ma-    Vlamlngvi 
caffar,  tué  à  l'attaque  de  Hatoupetola.     Ce  préfent  infultant  lui  fut  ren-  ^^^fJ^^S^^ 
voyé  par  le  même  Meflager,  fans  autre  réponfe,  &  les  Macaflarois  n'a-  ûcMacaJar. 
yant  point  voulu  accepter  fon  défi  de  venir  avec  tous  leurs  Bâtîmens  con- 
tre ion  feul  Vaifleau ,  Vlaming ,  après  une  vive  canonade  fur  la  Ville ,  fe     n  revient  à 
vit  obligé  de  retourner  devant  Bouton ,  où  il  ne  mouilla  qu'au  bout  d'un  mois.  Bouton. 
Pendant  fon  abfence  Roos  y  étoit  revaiu,  &  avoit  laifTédans  Tlfle  des 
tracés  ide  fa  fureur  en  apprenant  le  fort  de  fes  Compatriotes.    Vlaming  fut 
d'autant  plus  fâché  de  cette  conduite ,  qu'il  manquoit  d'eau ,  &  que  les  In« 
fulaires  e£Frayét  ne  lui  accordoient  plus  aucune  confiance. 

A  peine  fiit-il  parti  d'ici  qu'il  apprit  avec  un  redoublement  de  cha»      Mort  de 
grin,  la  mort  de  deux  des  meilleurs  Officiers  de  la  Compagnie,  Verheiden  Verheiden& 
&  Buitendyk,  dont  on  a  vanté  plus  d'upe  fois  la  bravoure.    Le  premier  deBuitcndyk. 
ayant  été  nommé  Commandant  du  Fort  de  SoJor^  avoit  entrepris  le  Si^e 
d'Jmakùnef  Place  Portugaife  dans  l'Ifle  de  Cbimaar  près  de  Tifmor;  mais» 
lâchement  abandonné  de  Ç^s  Soldats,  dans  une  furprife  <ies  Ennemis,  il 
fut  taillé  ai  pièces.    Le  fécond  ^  fe  trouvant  dans  fon  Tingang  fur  la  Côte 
de  Macaflar ,  éloigné  des  VaiiTeaux  ^  fe  vit  tout-à-coup  environné  par  30 
^timens  ennemis,  dont  il  coula  à  fond  un  des  principaux ,  en  mit  un  au- 
tre hors  de  combat ,  j&  foûtint  vigoureufement  les  efforts  de  ce  grand  nom- 
bre d'Ennemis  pendant  longtems ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  feu  ayant  pris  à  fes 
poudres ,  il  fauta  en  l'air ,  avec  24  Soldats  dont  il  étoit  accompagné ,  quoi-  • 
^ue  d'autres  préteQ4^nc  1  avec  autant  de  vraifemblance ,  qu'il  périt  par  les^ 
ormes  des  Macaffarois. 

Lbs  Vaifleaux  difperfés  de  ht  Flotte  de  Vlaming  ne  le  rejoignoîent  que     Antres  dBC 
pour  lui  apporter  de  mauvaifes  nouvelles.    Une  des  plus  fâcheufes  fut  le  gnoa.^ 
départ  de  la  Flutce  UiUigaoftsberg^  Ol  de  7  Yachts  à  Rames  ^  ou  Chaloupes  » 
qQi,dàns  une  tempête,  avoient  fait,  route  vers  Batavia,  peut*être  moins^ 

!)ar  néceffité ,  que  par  mécontentement  contre  Roos ,  dont  on  connoifToic 
'humeur  farouche  &  incommode.  Celui-ci,  qui  avoit  cherché  Vlaming 
jnfques  devant  Macaflar,  revint  auprès  de  lui  au  mois  de  Novembre,  dans 
le  Détroit  de  Bouton ,  avec  2  Vaifleaux  &  2  Chaloupes.  Comn^e  il  étoit 
d'ailleurs  homme  de  tête  &  entreprenant,  l'Amiral  jugea  à  propos  de  l'en- 
voyer à  Solor ,  pour  l'oppofer  aux  Fonugais ,  &  le  Capitaine  Lieutenant  ' 
Kêlleî  eut  ordre  en  même  tems  de  fe  rendre  aux  lues  de  Xoula  avec  7 
Ùialoupes,  parcequ'on  craignoit  que  Calamatta,  obligé  d'abandonner  Bou-^ 
ro,  ne  cherchât  à  s'établir  dans  ces  l{les« 

On  ne  tarda  pas  d^apprendre  que  ce  Prince  s'étoit  en  effet  échappé  de   Gilamnsie 
Bouro,  dès  le  mois  d'Oâobre,  avec  onze  Bàtimens  neufs  &  un  grand  nom-  fauvcauxiikr 
bre  d'Infulaires  y  à  la  faveur  d'un  Canal  qu'il  avoit  fait  creufer  au  deffus  du  ^^  Xoula. 
Fort  Hollandoîs^  pour  paffer  delà  Rivière  Woabbo  dans  une  Crique  d^eau 
iÀlée ,  d'où  ayant  gagné  la  Mer ,  il  fe  rendit  d'abord  à  ^anipa ,  dont  il  fe 
âattoic  d'attirer  à  fon  parti  les  Habitans;  mais  il  en  fut  fi  bien  jeçu^,  qu'il  fe 
vit  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  quelques  hommes  tués  &  bleffés*    l>e     LeRoiile 
Bûi  de  Badiian^ijui  fe  trouvoit  parmi  ces  derniers ,  mourut  «nfuite  -de^  fa  ?f^^"  ^ 
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UefTore.  Calamatta  étoïc  paffii  &  Xoufo  B^,  d'où  après  atoir  fini  main 
bafle  fur  tous  les  fu>ets  fidèles  au  Roi  fon  Frère ,  &  asiis  des  Hcrfbsdois , 
le  mauvais  tems  Tavoit  contraint  de' relâcher  à  Bachiaa^avec  refpérance  de 
porter  auffi  lesHabicans  à  la  révolte;  mais,  trompé  dansfoo  attente  >  if  re- 
vint à  Xouia  Mangoii ,  s'empara  du  Village  de  ce  nom ,  &  de  celui  de  Way-^ 
tima,  dont  les  dew  Sengadis  furent  forcés  de  fe  fauver  dans  les  Bois  avec 
leur  monde. 

Sur  ces  entrefaites  Vlamiog  parut  au  commencement  de  Décembre 
devant  Xoola  Mangoii,  où  il  fut  fuivi  le  16  par  Keller»  qui  deptm^  îbti 
départ  du  Détroit  de  Bouton  avoit  caufé  beaucoup  de  dommage  aux  EnM 
nemis.  Calamatta  s'écant  retiré  fucceffivemenc  de  Mangoii  &  de  Fbckoëve^ 
Vlaming,  dans  Tincertitude  où  étoitce  Prince  ^  laiiTa  le  Capitaine  Lîeocen 
nant  V^  Outhoorn  avec  une  Fiutte  devant  Xoula  Tdfêàm^  pouTr  vfou  l'oeil 
fur  les  démarches  des  Rebelles,  &  retourna  iitt-^méme  àBooro,  pour  reci^ 
rer  la  Garnifon  du  Fort, qui  igooroit  encore  hb fuite  du PrinceCalamatcau  ^^ 

Il  revint  à  Amboioe  le  3  Janvier  1656.  Ud  sois  aprèsr  on  y  roçat  fs 
nouvelle  de  laPaix  conclue  entne  l'ancien  Gouverneur  Van  der  Bées  &  le  Ilot 
de  Macaflkc ,  à  des  conditions  fort  avantageufes  pour  ce  Prince.  Onj^ 
voit  ftipulé  que  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre  feroient  remis  en  liberté  y 
à  l'exc^pcion  de  ceux  qui  anroient  changé  vdiohtaireraaR  de^ReHgk3a;'que 
le  Roi  pouvoit  recevoir  à  Macafikr  antœt  de'  Mistin»  d'Aimboine  qui  fe* 
roÂent  difpofés  à  s'y  rendre,  &  Wil  hù  ieioic: libre,  d'exiger  te^-payemeiio 
des  fonmpe»  qui  lui  éCoient  dues  de  k  part  ào^^ccf  derniers.,  il  y  avoit  mh 
core  d'autres  Articles  égalenieâi:  favorables  aux  MacaflarolsY  Si  qui  diatf 
grinoient  beaucoup  Vlaming^  dans  un  tems  où  il  triompboit  des  Ennemis^ 
Amboine. 

iiEs  Gheft  des  Rebelles,  privés  des  fecôuris  de  MacafTar^ parôlifoiene fa- 
ciles à  réduire.  Cependant  ils  s'étoient  réunis  ii  Bonto,  cÂ  peu  s'en  faUofr 
que  le*  Piiince  Calamsitta  &  Madjira  ne  tombafient  entr^  \^  mains  du  Capi^ 
taine  Lieutenant  David  Prr^iy,  qui  s'empara  d^un  Bâtiment  où  étoit  1^ 
R<>i  de  Gilolo  5  qu'il  fit  prifonnier  avec  30  hommes.  Ce  Prince  avoic  ftrie 
trop  de  xnal  pour  lui  accorder. quelque  grâce;  mais,  dans  la- crainte  que  (al 
mort  ignominieufe n'excitât  de  nouveaux  troubles,  Vlamîng  donna  ordre, 
au  Capitaine  Lieutenant  Perdrix,  de  le  jetter  fecrettemènt  dans  la^  Mer, 
loi  &  ^5  de  fes  gens.    On  n'épargna  que  les  femmes  &  les  enfàds.  • 

.  L'oBj£T  du  retour  du  Prince  Caiamatta  n'étoit  qœ  d'enlever  des  Otag^y 
pour  s^flurer  .de  la  fidélité  desHabitans.  11  fe  rendit  enfuite  à  Xofiia  Befiy 
d'où  il  pafla  peu.  de  tems  après  à  MacaiTar,  emmenant  un  grand  nomti^ef 
d'infulaires  qu'il  vendit  pour  l'efclavâge.  .    , 

Ato  mois  de  May  Vlaming,  relevé  par  le  Sn  Huftaert ,  Gonvemeur  des 
Moloques,  pattitpoor  Batavia,  après  avoir  fait,  à  Amboine,  divers  ar' 
rangettena  politiques ,  dnns  le  but  d'affermir  de  plus  en  phis  l'état  de  cetticf 
Golonici  11  créa  un  nouveau  Confeil  natic«al ,  compoTé  des  Orancayes 
Chrétiens  &  Maure;  de  Leytlmor  &  de  Hitou,  où  il  fit  traâfporter  tous  les 
Ûabitansde  Houwamohel,  de  Bonoa&dô  Kelang,  afligna , à  leurs prind^ 
paax  Chefs ^  des.Logemens  près  du  Château, &  diPperfa  tellement  ces  Peu« 
ples-^  que  les  Perfonnes.  d'une  même  fmâte  ne  pouvoieot  plus  avoit  au* 

cune 
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cu»e  communication  ^nfemble.  Le  bonheur ,  qui  avoit  accomps^né  jufqu'ici  Maawoik«.. 
Vlaming,  fcmbla  rabandonner  en  quittant  Amboine;  Il  perdit  un  de  fes       1655. 
Yachts  par  le  mauvais  tems ,  &  lexpédition  qu'il  avoit  méditée  contre  les 
Portugais  de  Timor ,  fut  fans  fuccès.     Cependant  il  ramena  \qs  débris  de 
fa  Flotte  à  Batavia ,  &  fervit  depuis  dans  la  Guerre  de  Bantam ,  où  il  donna 
encore  de  nouvelles  preuves  de  fa  bravoure. 

Son  Succeifeiir  fit ,  au  mois  de  Novembre  de  cette  année,  une  Conven-      Rixavcc 
tion  avec  les  Peuples  de  la  Côte  Orientale  de  Ceram ,  qui  avoîent  demandé  les  Cemnois 
à  renouveller  le  Traité  conclu  Tannée  précédente  &  leur  hommage  à  la  Orientaux. 
Compagnie;  mais   ces  derniers  engagemens  qe  furent  pas   mieux  ob- 

fervés. 

Le  17  Janvier  1057,  on  eut  avis  que  les  affaires  du  Prince  Calamatta      i<$57. 
fe  trouvoient  dans  le  plus  mauvais  eu;  à  Macaflar,  la  Cour  même  ayane     Mauvais    * 
pris  parti  contre  lui  en  faveur  de  Madjira,  qui  avoit  juré  de  vanger  la  mort  ^tdu  Princt 
4e  ion  Frère»  étranglé  par  les  ordres  de  ce  Prince.    .  Calamattaa 

Pour  affurer  d'autant  mieux  la  tranquillité  d'Amboine ,  le  Gouverneur  Gé-  MacaiTar. 
néral  ordonna  d'envoyer  à  Bauvia  tous  les  Orancayes  des  Peuplades  qui  a-    Moyenspoaj: 
voient  été  reçues  en  grâce,  &  lerquels,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  S^uiStéi 
^toienc  au  nombre  de  282  perfonnes.    Maatzuiker  imagina  encore  un  autre  Amboine» 
moyçn  daos  le  méfx^^.but  de  tenir  en  refpeâ  lesHabitans;  Ce  fut  de  ne  leur 
payer  que  25  pour  Cent  du  fnontant  de  la  récolte  du  Girofle,  qui  avoit  été 
fort  abondance  cette  ^née^  &  de  continuer  par  la  fuite  à  leur  retenir  toû- 
J9prs  une  partie  des  Sommes  qu'ils  auroieiu  à  prétendre  de  la  Compagnie. 

La  Confeii  de  Bacavia ,  fâchant  que  les  Habitans  de  la  Côtie  Orientale  de     Guerre  coa- 
Ceram,  malgré  leurs  engagement,  ne  ceflbientde  favori  fer  les  Ennemis  j  ^^^^!^?** 
&  de  leur  accorder  axyle,  donna  ordre,  au  Gouverneur  Huflaert,de  faire  ^ 
cpnilruire  une  Redoute  d^qs  leur  Pays.    Un  Commis,  nonvné  Danen^j  fat 
ràvoyé  avec  quatre  Coracores ,  &  les  matériaux  néceflkires  à  cet  enet  $      . 
ipais  ayant  trouvé  1500  hommes  affemblés  pour  s'oppofer  à  fon  entreprife^ 
il  fe  vit  contraint  de  s'en  retourner ,  &  le  mauvais  tems  lui  fit  perdre  {cm 
quatre  Coracores.     Cept^ndant  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  monde.     Quelque  tems  après, Herman  VanOuthoorn 
parvint  néanmoins  à  bâtir,  fur  le  Roc  de  Gouli  Gouli,\m  petit  Fort  de  bois, 
qui  fut  enfuite  revêtu  de  murailles. 

Les  Habitans ,  qui  avoieot  pris  la  fuite  t&  s*étoieat  retirés  dans  Tlfle  de     1658. 
-Goram,  commirent  divers  meurtres  contre  les  HoUandois,  à  qui  ib  enlo  ■* 

vàrent  huit  Coracores,  que  les  Infulaires ,qui  les  montoient ^  avoieot  lâche* 
ment  abandonnées.  Le  Gouverneur  fit  faire  le  procès  aux  Chefs,  qui  fiè- 
rent condamnés  à  être  promenés  par  la  Ville  en  habits  de  femmes ,  &  à 
Gyer  une  amende  décent  éeus;  UneChaloi^>e  Hollandoife,  furprife  par 
}  Goramois ,  &  ne  voyant  aucup  jour  àfe  fauver»  fe  fit  fauter  en  Tair  avec 
id  de  ces  Infulaires  Les  Macaflliroi»  avoienf  approvifionné  de  riz  Imxt 
lue,  dont  le  Rivage étoit -défendu  par  trois  petits  Forts. 


Lbs  affaires  des  HoUandois  avoienc  pris  une  meilleure  tournure  à  Boaro.     Les 
I#es  Kimelahas  Hafiià  Tico,  réduits  à  rextrêmité,  ayant  demandé  à  faire  îî?^*  9^^^^ 
leux^aix ,  le  Gouverneur  accorda  le  pardon  au  premier ,  qui  parut  au  moia     '^^  ^^ 
41Oâ0^e au  Château  U.fViâ:pire^.avfic  f)lufieur&  Orancayes ,  qu'on  regut 

«gale- 
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.MftATzuïKER.  également  en  grâce  à  certaines  conditions.    Tîco,  craignant  encore  troiHi 
1659.     colère  de  fon  Roi,  fe  tenoit  caché  dans  les  Bois;  mais  on  le  faîfit  qaelque 

tems  après.     Il  fut  envoyé  enfuite  à  Batavia ,  &  remis  en  liberté  depuis. 

Grand  rcn-      On  reçut  de  cette  Ville  un  renfort  conGderable  de  4  Vaifleaux ,  2  Cha* 

fort  de  Bâta     loupes,  &400  Soldats,  dont  on  envoya  une  partie  à  iBanda  &  Tautre  a 

^^^-  Ternate.     La  Flotte  des  Coracores  ayant  été  aflemblée,  te  Gouverneur 

Paix  avec  les  d'Amboine  fe  rendit,  au  mois  d'OÉlobre  1659,  devant  Goram,  où   après 

Ceramois.       quefques  efcarmouches  meurtrières  on  s*erapara  d'un  des  Forts  de  cette  Ifle, 

&  Ton  fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers.     Au  mois  de  Février, les  Habi- 

tans  de  Goram,  de  Ceram-Laout  &  de  Keffing^  las  de  la  Guerre,  firent  leur 

'  Paix ,  ce  qui  acheva  de  rendre  la  tranquillité  générale  à  Amboine. 

rfltfj.         Les  Efpagnols,  dont  rEtablifleraent  aux  Moluques  étoit  devenu  pluy 

Dépare  des  ^^^"^  9"^  profitable ,  prirent ,  en^KStfj  ,^  le  parti  d'évacuer  tous  les  Forts 

Efpagnols  des  qu'ils  y  tenoient  encore,  &  de  fe  retirer  à  Manille.  ^ 

Moiuques.  Le  Roi  de  Temate ,  tranquille  Pofleffeui' de  fes  Etats,  par  la  faveur  des* 

1(569.      Hollandois,  les  fervit  depuis  fort  fidèlement  dans  les  deux  Guerres  qu'ils 

*~- — ' —  eurent  à  foutenir  contre  les  Macaflarois  jufqu'en  1669,   &  dont  il  retira 

Conquête* ^e  ^"®  ^^  grands  avantages.     Le  Prince  Calamatta  fon  frère,  qui  avoit  fixé 

Macaflâr.     ^  ^on  féjour  à  Macaflar,  s'étoit  reconcilié  avec  lui,  &  il  reparut  à  Batavia- 

parmi  le  nombre  des  Princes ,  qui  y  furent  conduits  en  triomphé  après  la 
Conquête  de  flfle  de  Celebes.  (frayez  le  Tom.  Xr.) 
1674.         La  Guerre  ayant  ceffé  de  toutes  parts  dans  ces  Quartiers  Orientaux ,  un. 

^nr] autre  fléau  ravagea  les  lues  d' Amboine  pendant  les  années  1671 ,  1673  &1 

tremblemens  1^74»  V^^  furent  accompagnées  de  di  ver  fes  fecoufles  de  tremblemens  de 
de  Terre  à  Terre  les  plus  furieufes  qu*on  y  eut  encore  reflenties.  Le  dommage  qu'el-^ 
Amboine.        les  cauférent  étoit  immenfe.    La  plupart  des  Maifons  furent  renverfées  & 

2322perfonnes  enfevelies  fous  leurs  ruines,  ou  périrent  d'une  autre  maniéré.' 
1  67  S'         ^^  '^75»   niourut  le   Roi  Mandarsjah,  auquel  fucceda  fon  Fils  aîné^ 
-    ^     ■ —  Kaitsjili  Sibori,  communément  appelle  le  Roi  /tmjierdam  y  qui  renouvella 
Roi  (fe  Ter.     ^^^*  les  Traités  conclus  entre  la  Compagnie  &  fes  Ancêtres;  mais  lésé- 
nate.  carts  de  ce  jeune  Prince  rendirent  fon  régne  des  plus  malheureux. 

.5.    IL 

Département  de  Vljle  de  Java. 

Affalrei  tic  T  E  nouvel  Ethpereur  de  Java,  occupé  à  épandre  le  fang  de  fa  Famiîle 
J^ya  jSc  de  |  '^  &  de  fes  Sujets ,  entrètenoit  encore  la  Paix  avec  les  Hollandois ,  quand 
Bantam.  j^  j^^j  j^  Bantam,  qui  avoit  fait  la  fienne  prefque  dans  le  même  tems, 
i6s%'6%.  l'enfreignit  de  nouveau  en  1652,  &«mena,  devant  Batavia,  une  Armée 

de  60  mille  hommes  pour  en  former  le  Slé^e.  Cette  Expédition  n'aboutit 
cependant  qu'à  brûler  ou  détruire  les  Mouhns  à  fucre ,  les  Maifons  &  les 
fruits  de  la  Campagne  aux  environs  ;  mais  la  défertion  d*un  grand  nom* 
bre.d'Efclaves  mécontens,  qui  paflbient  journellement  du  côté  des  Banta- 
mois ,  fut  l'effet  le  plus  préjudiciable  de  cette  petite  Guerre.  Quelque 
tems  après,  c'eft-à-dire  en  1656,  l'Empereur  jugea  àuflî  à  propos  de  fe 
brouiller  avec  les  Hollandois,  &  de  leur  interdire  Tentrée  de  fes  Ports  j 
mais  on  lui  envoya  le  Sr.  Jean  t^an  Zy//,  qui,  dans  cinq  Ambaffades  ton- 
fécutives  qu'il  remplit  à  la  Cour,  parvint  à  applanir  toutes  les  difficultés.. 

En 
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Eu  1659,  Arnold  de  Vlamîng  conclut  enfin  auflî  la  Paix  avec  le  Roi  de 
Bancam.     La  même  année  celle  de  TEmpereur,  à  caufe  de  Ton  Alliance  1652^6$. 
avec  les  Macaflarois,  fut  encore  rompue  jufqu'en  166+ ,  &  rétablie  alor3. 
En  166S,  on  vît  arriver,  à  Batavia,  deux  AmbafTadeurs  de  fa  part,  chargés 
d'une  Lettre  pleine  de  témoignages  d'Amitié ,  &  comme  il  demandoit  quel- 
qu'un qui  pofledât  bien  la  Langue  Malaye ,  pour  pouvoir  traiter  avec  lui 
dTaflFaires  importantes,  le  Commis  Ver/preH^  homme  fort  capable,  eut  or- 
dre de  fe  rendre  à  fa  Cour ,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftinélion , 
&  admis  à  l'Audience  du  Prince ,  qui  ne  l'entretint  que  de  chofes  indiffé- 
rentes ;  mais  les  Grands  lui  infinuérent  que  S.  M.  verroit  avec  plaiHr  qu'on 
lui  fit  une  pareille  Ambaflade  chaque  année;  &  qu'elle  redamoit,  au  relie, 
les  Droits  d'entrée  &  de  fortie ,  que  les  Javanois  payoient  à  Batavia  pour 
leurs Marchandifes ,  &  qui  montoient  bien  annuellement  à  10  mille  réaies.      1670. 
Après  cette  ridicule  prétenfiod,  Verfpreet  partit,  fans  plus  revoir  r£m|>e*     m^  de~ 
rcur ,  qui  mourut  dans  le  cours  de  l'année  1670.  TEmpereun 

Pangoran  Aria  Mataram  Ton  fils,  qui  lui  fucceda,  eut,  comme  lui,  de    Guerres  que 
violens  démêlés  avec  fon  Frère  ,&  divers  Grands  de  l'Empire ,  dont  il  avoit  fon  Succeflcur 
enlevé  les  femmes;  mais  ces  Révoltés  furent  entièrement  défaits  dans  une  euti  foutenîx 
Bataille.    Le  nouvel  Empereur  conferva  la  Paix  avec  les  HoUandois,  qui  S^"^^^- 
lui  rendirent  à  leur  tour  les  fervices  les  plus  impoçtans.  *     ^^^^' 

La  première  occafion  s'en  préfenta  en  1675.    Un  Prince  de  MacafTar,       1675'. 
nommé  Crain  Montemarano^  qui  s'étoit  fauve  de  fon   Pays,  fort  mécon*  '- 

tent,  ayant  abordé  à  Démon  ^   à  l'Orient  de  Smirabaja^  avec  une  Troupe 
nombreufe  de  fa  Nation,  répândoit  la  terreur  fur  cette  Côte  de  Tlfle  de 
Java,  où  il  exerçoit  toutes  fortes  de  brigandages  par  Mer  &  par  Terre^ 
Comme  fa  Troupe  s'accroifFoit  journellement  par  une  infinité  de  Vagabonds 
&  de  Mécontens  Javanois ,  l'Empereur,  ne  fe  croyant  pas  affez  en  force 
pour  chafler  ce  Pyrate ,  envoya ,  le  29  Mars  de  cette  année ,  fon  Fils  en    ,  Les  Holla»- 
Ambaflade  à  Batavia ,  avec  ua  préfent  de  240  vaches  &  de  quelques  boâes.  ciwdenTdei 
Son  objet  étoit  de  requerrir  l'aUinance  du  Gouvernement  HoUandois ,  dans  recours, 
un  cas  qui  IntérelToit  la  fureté  commune.    Ainfi  l'on  ne  balança  point  à  la 
lui  promettre,  &  l'on  détacha  d'abord,  de  ce  côté*là,un  gros  Corps  de  Trou* 
pes ,  fous  les  Ordres  du  Capitaine  Holftein  ;  mais  cet  OiBeier  n'apportant 
pas  toute  la  diligence  convenable  à  fexécution  de  fa  Commillion ,  on  y. 
envoya  le  Major  Poleman^  bien  malgré  lui,  dans  un  teros  où  il  foUicitoit 
vivement  la  permiffion  de  revenir  en  Hollande. 

A  fon  arrivée ,  fur  la  fin  de  l'année  fuivante ,  il  fit  débarquer  fes  Trou*      i  6  7  ($. 
pes  &  celles  du  Soufouhounan,  à  la  faveur  d'une  rufe  de  Guerre  qui  lui    succèsd'une 
réuflTit  au  mieux.  11  n'a  voit  d'abord  demandé  quelapermiflîonde  pouvoir  faire  belle  rufe  de 
de  l'eau ,  ce  que  l'Ennemi  lui  accorda ,  moyennant  queloues  préfens ,  &  la  Guerre.    « 
promeiTe  de  repartir  tout  de  fuite.    On  mit  l'Artillerie  oc  les  Munitions  à 
terre  dans  des  tonneaux ,  dont  on  fe  fervit  en  guife  de  batterie  &  d'épaule* 
ment,  pour  faire  feu  furlesMacaflarois,  &  l'on  s'empara,  les  deux  ou  trois 
premiers  jours,  de  quelques  Paggers  ou  Fortins  des  Ennemis;  mais  cette 
expédition  n'ayant  pas  laiiFé  que  de  coûter  beaucoup  de  monde,  le  Major 
Foleman  écrivit  à  Batavia  pour  avoir  des  renforts.  En  attendant  il  brûla  les 
Barques  des  Macaûarois.  détruifîc  leurs  Habitations  «  &  preÔa  tellement 
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MftATzuiKtt.  les  ËnnemiS)  <}u'ils  Te  virent  réduits  à  prendre  la  fuite  dans  les  Bols  ^  où  Craiif 
1676*      Monteœarano , avec  quelques  centaines  de MacaiTarois,  perdirent  la  vie. 

Au  lieu  de  foutenir  le  brave  Major  Poleman  ^fes  Ennemis ,  à  Batavia,  trou- 
vèrent le  moyen  de  faire  envoyer  enfuite  Un  autre  Chef  à  fa  place;  ce  qui 
B*etnpêcha  pas  qu'il  ne  fe  tirât  d'affaire  &  ne  revint  triomphant  à  Batavia^ 
en  dépit  de  fes  Envieux.  Mais  avant  que  de  continuer  ce  récit ,  nous  de- 
vons rapporter  ici  les  circonflances  d'un  autre  événement ,  qui  va  fournir 
le  motif  d'une  nouvelle  Guerre  dans  Tlfle  de  Java. 
Nouvelle         CERTAIN  Prince  Javanois,  nommé  Tarouna*Djajay  iflu  des  Princes  de 

Guerre  de       Madura»  fufcita   une    rébellion  dans  l'Empire;  On  le  croyoit    bâtard 

J^^*-  de  l'Empereur  régnant ,  &  il  eft  certain  au  moins  que  fa  Mère  (brtoit 

do  Sérail  de  ce  Prince,  lorfqu'il  la  maria  à  celui  de  Madura.  Ce  jeune 
homme  avoit  époufé  la  fille  de  Caijoran ,  Prêtre  Maure  ^  qui  fçut  le  perfua- 
ètt  (i  forcement  de  fon  illuflre  origine,  qpe  dès  ce  moment  l'ambitieifx 
Tarouna  Djaja  ne  s'occupa  plus  que  de  projets  de  vanger  Taffiront  fait  à  fsi 
Mère ,  de  poorfuivre  fon  droit  à  la  Couronne ,  &  de  forcer  l'Empereur ,  les 
armes  à  la  main ,  de  le  reconnoître  pour  fon  héritier  légitime. 

CiojORA»,  fon  Beau  Père,  qui  pafToit  pour  un  Saint  dans  Teljprit  des  Peu* 
pies,  s'écoit  fait  un  gros  parti  de  Madurois  &  de  Javanois  ,  qui  fut  encore 
augmenté  des  débris  des  Macaflarois  de  Crain  Montemarano,  dont  le 
Fifo,  CrainrG/î/^,  s'étoit  retiré  à  Madura  avec  eux.    Ce  dernier  s'ensagea 

'     "  de  ne  point  mettre  bas  les  armes  qu'il  n'eût  établi  Tarouna  Djaja  fur  le 

Trône  du  Soofoohounan ,  &  en  échange  il  devoit  être  reconnu  Roi  des 
Bays  de  Sourabaja  &  de  Paifarouwan.  Ses  premières  armes  furent  accom^- 
pagnées  de  fuccés  fi  rapides ,  qu'en  peu  de  tems  il  (e  rendit  maître  de  tous 
U%  Ports  de  Mer  du  Soufouhounan ,  jufqu'à  Cheribon  ;  ce  qui  obligea  l'Em^ 
perear  à  reclameri  du  Gouvernen^ent  de  Batavia,  les  fecours  ftipulés  par  les 

*^  anciens  Traités. 

pn  V  em-        Tanbi»  que  ces  chofès  fe  pafToient  dans  l'Ifle  de  Java,  il  s'étoit  élevé  de 

plôye  des        grands  différends  à  Macaifar,  entre  le  Roi  de   Palaka  &  celui  de  Goa» 

Maca^,        qu'on  ne  crat  pouvoir  mieux  appaifer  qu'en  feifant  venir  ces  Princes  à  Bar 

tavia,  où  ils  parurent  tous  deux.  Le  premier,  qui  craignoit  qu'on  ne  l'y 
retint  prifqnnier ,  avoit  amené  environ  4000  hommes  d'élite ,  qui  furent 
tepartis  en  différens  Quartiers  de  la  Ville,  où  ils  comniettoient,  pendant  M 
jhuit,  toutes  fortes  d'excès.  D'ailleurs  leur  entretien  coutoit  beaucoup  à  îa 
Compagnie.  On  ne  trouva  pas  d'expédi^it  plus  propre, pour  fe  défaire  de 
ces  Hôtes  incommodes  ,  qu'en  engageant  leur  Chef  à  les  mener  au  fecours 
de  l'Empereur  de  Java ,  &  l'on  s'eltima  fort  'heureux  qu'il  acceptât  la  partie 
contre  toute  attente. 
Spedmttn        Le  Gouvernement  de  Bat^ia,  allarmé  lui-même  par  les  progrès  journal 

eft  nommé      liers  de  Tarouria  Djaja  dans  ies'Ëtats  du  Sotifouhounan ,  jugea  à  propos 

oyer  CorneiHe  Speelman^  ce  grand  Vainqueur  de  Macailàr^  en 
q  oalité  de  Général '&* d'Amiral,  au  fecours  de  l'Empereur  de  Java,  contre 
ce«  Rebelles.  11  partit  le  ^  <Dcc«mbre  1676,  asvec  des  forces  Tcfpeâa?- 
ble»,  &  en  peu  de  tems  il  parvint  Ji  faire  rentrer  les  Peuples  de  la  Q^e 
^fous  l'obéïil&nce  de  leur  Souverain  -iegicime. 
'L-'EictfEiiBUR^  pour  «n  'marquer  ia^ratiji&£Uon.  â.kCos^gme  i^HoIlan* 
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éoïfc^  lui  accorda  divers   nouveaux  Privilèges,  comme  rexemprion  de  hUàfnaaa^ 
tous  Droits  d'entrée  &   de  fortie  à  travers  fon  Pays;  &  la  ptnni^oxi      x6jj. 
d'établir  des  Comptoirs  de  Commerce  dans  tous  fes  Porta  &  en  tels  Lieux     Grands  Prf- 
de  Tintérieur  de  l'Empire  qu'on  le  jugeroit  convenable ,  ainû  que  d'avoir  vilegès  que 
é^^  Chantiers  à  Rembang  ou  ailleurs ,  à  la  feule  charge  de  payer,  une  fois  l'^nipereur 
pour  toutes,  une  réale  d'Efpagne  aux  Officiers  du  Prince.  HoU^d<St^ 

Les  Marchands  de  la  Compagnie,  qui  acheteroient  duSourouhounan,  on 
qui  lui  vendroient  quelques  denrées  ^  payeroienc  deux  pour  cenc  au  defius  du 
prix  de  la  Marchandife. 

Le  Soufouhounan  promettoit  de  livrer  annuellemeno ,  à  Batavia,  4.miirG  ' 

lads  de  riz ,  au  prix  du  Marché ,  oCi  à  celui  des  lieux  où  les  Hollandoia 
Viendroient  le  charger  à  bord  de  leurs  Vaifleaux. 

Les  Habitans  de  Batavia ,  &  tous  autres  Sujets  des  Hollandois  -établis  en 
divers  lieux  de  Java ,  en  produifant  le  pafleport  de  la  Compagnie ,  ferOienc 
toujours  préférés  aux  étrangers  dans  l'achat  des  denrées  aa  prix  commuQ , 
moyennant  qu'ils  payafTent  trois  pour  cent  de  Droits  d*entrée  &  de  fotr- 
tie,  &  une  réale  d  Efpagne  de  chaque  lad  de  riz. 

L'Empereur  promettoit  auili  de  ne  fouffrir  dans  fes  Etats  aucuns  Macaf* 
&rois,  ni  Malais  ou  Maures,  qui  aoroient  la  moindre  liiifon  avec  eux,  & 
l'exception  de  ceux  qui  feroient  pourvus  de  pafleports  Hollandois; 
mais  ferquels  n'auroienc  cependant  point  bi  liberté  dfy  fixer   leur  do* 

micile.  ' 

:  I^Es  Hollandois  pouvoient  attaquer  leurs  Ennemis  dans  tous  fes  Porta, 

&les  Sujets  de  l'Empereur  dévoient  leur  prêter  par  tout  main  forte,  & 

tes  affifter  également  à  recouvrer  les  effets  naufragiés  fur  les  Côtes  de 

rifle.  • 

Ls  Soufouhounan  acceptoit  de  payer ,  pour  les  fraix  de  Guerre  déjà  fâks^ 
depuis  un  an ,  &  encore  a  fuire ,  fa  Ibmme  de  250  mille  réaies  en  argent 
comptanc,  la  moitié  encore  cette  année,  &  l'autre  moitié  les  années  xt578 
&  i(}79i  promettant  ep  outre  délivrer,  à  Batavia,  chacune  de  ces  trois  an^ 
liées,  to  quantité  de  trois  mille  lafts  de  riz,  pour  peu  que  la  tranquillité  fut 
Àvorablô  à  la  récolte. 

Cr  Prince  étoit  auffi  convenu  de  s*en  tenir  à  TAccommodepient  raifoni» 
Bable  que  les  HoUandpis  pourroieqt  Êiire  avec  les  Ennemis  ;  mais  au  cas 
que  la  Guerre  dut  durer  plus  longtems  que  jufqu'àla  fin  dejuillet  de  cette  aar 
liée ,  il  payer  oit  encore  ao  mille  réaies  par  mois  »  au  deifus  des  femmes 
îlipulëef. 

^I^ES  Hollandois,  de  leur  côté,  s*engageoient  de  fiiire  oçci^r  par  leurs 
Troupes  la  Montagne  de  Japara,  pour  la  fureté  du  Soufouhounan}  mais  à  > 

fes  fraix  &  dépends. 

Ce,  nouveau  Traité  îfit  figné  le  29  Février,  à  Japara,  entre  k  Général 
€peelman ,  &  le  Plénipotentiaire  du  Soufouhounan,  qui  le  ratifia  enfuîte»  de 
même  que  fes  quatre  rils. 

.SrsELMAN  marcha  immédiatement  après  contre^urabaja ,  où  Tarouna    PrifedeSou^ 
Djaja  s'étbit  fortifié ,  &  reftoic  encore  maître  de  coût  le  Pays  aux  environs  ^^\^ 
de  cette  Place,  ainfi  que  des  Villes  de  Grejfic^  de  CUafmé^  ésCéktiri^  de 
Wira/upa^  de  Kakapar  &  de  Pajfartmwan^  daiia  une  étendue  de  plus  de 

P  a 
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MiATZtfiKBB.  foixante  lieues  jufqu'à  la  Mer  du  Sud*    Sourabaja  fut  emporté,  &Tarduna 

1677.     Djaja  contraint  de  prendre  la  fuite  àCadiri,  abandonnant  104  pièces  de 

Canon,  partie  de  métal  &  le  refte  de  fer;  mais  lui  &  fon  Beau-Pére  ayant 

fçu  adroitement  perfuader  aux  Javanois  que  les  Hollandoîs  ne  cherchoient 

qu'à  s'emparer  de  leur  Pays ,  la  crainte  détermina  la  plupart  de  ces  Peuples 

à  fuivre  le  parti  de  Tarouna  Djaja  plutôt  que  celui  de  leur  Empereur ,  qu'ils 

accufoient  de  les  avoir  livrés  à  ces  généreux  Alliés. 

Fuite  du         L'EFFET  de  cette  prévention  fut  fi  prompt  &  en  mêipe  tems  fi  général^. 

Soufouhou-     que  Tarouna  Djaja  ne  trouvant  plus  d'obflacles  à  pénétrer  dans  l'intérieur 

aan.  jy  Pays,  s'avança  jufqu'à  Mataram^  d'où  le  vieux  Soufouhounan  fe  retira 

lâchement  avec  fes  Fils,  fans  ôfer  faire  la  moindre  réfifl:ance.  Tarouna 
Djaja  entra  là-deflus  dans  la  Ville,  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour,  & 
fe  hâta  de  retourner  à  Cadiri  avec  un  butin  immenfe.  Il  fit  revêtir  d'un 
murlde  pierre  cette  dernière  ViNe ,  bien  réfolu  de  s'y  deflFendre  mîeiix  qu'à 
Sourabaja ,  fi  les  HoUandois  fe  propofoient  de  le  venir  attaquer  encore  dans 
cette  Place, 
n  meurt  en  Le  timide  Soufouhounan  tomba  malade  en  chemin ,  Se  mourut  à  TagaU 
chemin.  wangi^  à  une  journée  deTagal,  non  fans  foupçon  d'avoir  reçu  du  poifon  au 

lieu  de  médicamens.  Ses  quatre  Fils  aines  l'avoient  déjà  abandonné ,  &il  n'é* 

toit  refté  auprès  de  lui  que  deux  jeunes  Princes,  l'un  âgé  de  dix-fept  ans  & 

l'autre  de  douze.  Le  Soufouhounan  fut  enfeveli  à  Tagalwangi ,  d'où  il  are* 

tenu  le  nom  depuis.    La  nouvelle  de  fa  mort  augmenta  encore  la  confu* 

fioQ  dans  le  Pays ,  &  occafionna  d'abord  que  plufieurs  des  Habitans ,  qui 

avoient  été  fournis ,  rejoignirent  les  Rebelles. 

Speelman       .Cependant  le  Général  Speelman  y  mit  bientôt  ordre,  &  marcha  avec 

établit  fon  fils  toute  fon  Armée  à  Japara ,  où  parut  en  même  tems  le  Fils  aine  de  l'Emper 

aine àfa place.  ^^^  ^  nommé  Pangoran  Depati  Jinom^  qui  prit  le  titre  de  Soufouhounan,  & 

pria  le  Général  HoUandois  de  vouloir  être  fon  Proteâeur ,  fous  promefiTe 
de  ne  rien  faire  que  de  fon  confentement ,  &  de  renouveller  les  Traités  a- 
vec  la  Compagnie.    Ses  infl;ances  étoient  d'autant  plus  vives ,  que  fes  Fré« 
les  exigepieilt  chacun  une  portion  de  l'Empire ,  en  vertu  du  Partage  qu'ils 
prétendoîent  que  le  iSoufouhounan  leur  Père  en  avoit  fait  entr'eux  ;  ce  que 
J'Aîné  nioit ,  &  les  informations  que  prit  Speelman  l'ayant  convaincu  du 
droit  inconteftable  de  ce  Prince ,  il  le  proclama  Empereur  de  Java ,  fur  la 
fin  de  cette  année» 
Nouveaux   «    Apeès  fon  avènement ,  le  nouvel  Empereur ,  qui  fe  faifôit  appeller  Sou- 
Avantages       fouhounan  Amangkourat^  n'eut  rien  de  plus  prellé  que  de  reconnpitre  1q 
accorde  àîa^    grand  fervice  que  la  Compagnie  venoit  de  lui  rendre.    Il  confirma  le  pré- 
Compagnie,     cèdent  Traité  conclu  avec  (on  Père,  reconnut  la  Dette  de  310  mille  règ- 
les ,  &  des  3  mille  lails  de  riz ,  céda  non  feulement  fon  Droit  fur  le  Royaux 
me  de  Jacatra,  mais  retendit  même  jufqu'à  la  Rivière  de  Pamanùukan;  ac« 
,  'Coi:da  le  Commerce  exclufif  de  l'Opium»  des  Toiles  &  du  Sucre  dans  fes 

Etats,  &  donna  à  la  Compagnie  la  Province  de  Samarang  avec  toutes  lei 
Terres  &  Habitations  de  fa  dépendance ,  à  condition  que  les  revenus  .en 
feroient  employés  annueÛexneût  à  Tacquit  de  fa  dette,  À  qu'enfuite  on  lui 
eu  tiendroit  compte». 

SmeL' 
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Speelman  ayant  aînfi  établi  ce  Prince  fur  le  Trône,  fut  appelle  à  Ba-  MàhnviTzn. 
tavia  au  mois  de  Janvier  1678^  à  Toccafion  de  la  mort   du  Gouverneur      1678. 
Général ,  pour  occuper  le  Pofte  de  Direéleur  Général  du  Commerce.  Kappei  cic 

Speelman. 

S.  IV. 

Département  de  Tljle  de  Ceyian. 

MALGRÉ  l'alliance  des  Hollandoîs  avec  l'Empereur  de  Candy,  le»  p^.^**'^^^ 
Portugais  avoient  reçu,  à  Colombo,  de  puiflans  renforts,  qui  ar-    ^^^^ 
rêtèrent  longtems  les  premiers  dans  leurs  projets  de  Conquête ,  quoi  qu'ils 
euflent  remporté,  par  Mer,   deux  avantages  confîdérables  fur  les   der- 
niers.   L'Empereur,  las  d'attendre  les  fecours  promis  de  Batavia,  pour 
entreprendre  le  Siège  de  Colombo,  étoit  retourné  à  Candy,  avec  fon  Ar- 
mée ,  après  un  aflez  violent  échec  qu'elle  eut  à  foufFrir  au  mois  de  Janvier 
1655.    Ainfi  il  ne  fe  pafla  rien  de  fort  important  jufqu'à  l'arrivée  du  Sieur      J  6  s  S* 
Gérard  Hulft ,  Direfteur  Général  du  Commerce  &  Premier  Confeiller  des    Maatzuiker 
Indes.    Il  étoit  arrivé  de  Hollande,  Tannée  précédente,  pour  remplir  ce  y  envoyé  te 
Pofte ,  &  éclairer  de  près ,  à  ce  qu'on  croyoit ,  la  conduite  du  nouveau  Direéleur 
Gouverneur  Général-,  lequel  en  prit  du  moins  une  telle  défiance ,  que  pour  ^^^^jS?^. 
fe  défaire  de  ce  témoin  importun ,  il  imagina  un  moyen  qui  ne  pouvoïc 
manquer  de  le  faire  donner  dans  le  piège.    Les  affaires  de  Ceyian  y  fer* 
virent  de  prétexte.    Maatzuiker  repréfenta  dans  le  Confeil, avec  beaucoup 
d'énergie,  la  néceffité  qu'il  y  avoit  d'envoyer  un  habile  Général  pour  exé* 
cuter  lé  projet  formé  de  s'emparer  de  Colombo ,  &  il  ajouta  que  l'objet  é- 
toit  d'une  fî  grande  importance ,  qu'il  ne  prétendoit  point  s'y  fouUraire 
lui-même,  mais  qu'il  étoit  prêt  à  fe  charger  du  Commandement  de  cette 
Expédition ,  à  moins  que  les  Membres  du  Confeil  ne  trouvaiTent  bon  d'é- 
lire (quelqu'un  d'entr'eux  plus  capable  de  remplir  les  vues  de  la  Compagnie. 
Enfuite  allant  aux  opinions,  Hulft,  qui  devoit  parler  le  premier,  quoique 
frappé  d'une  propofîtion  à  laquelle  il  ne  fe  feroit  jamais  attendu,  loua  fort 
cette  offre  généreufe  de  la  part  du  Gouverneur  Général  ;  mais  il  fut  d'avis 
aûe  fa  préfence  étoit  trop  néceffaire,  à  Batavia,  pour  ^u'il  put  confentir  à 
Içnvoir  partir,  &  qu'il  étoit  bien  plus  de  fon  devoir  d'offrir  lui-même 
les  fervices  à  cet  effet.    Il  fe  fîattoit  qtie  d'autres  des  Membres  de  l'Af- 
femblée  imiteroient  fon  exemple.    Cependant  perfonne  ne  témoigna  la 
moindre  envie  de  fe  charger  de  cette  Commiflîon ,  &  il  y  a  apparence 
qu'ils  étoient  la  plupart ,  fi  non  tous ,  de  concert  avec  Maatzuiker ,  qui  te-       * 
nant  Hulft  dans  fes  filets,  exalta  jufqu'aux  nues  fon  zèle,  fa  vigueur,  fa 
prudence '&  fa  grande  expérience,  qui  le  rendoient  beaucoup  plus  propre 
que  lui  pour  une  Entreprife  de  cette  nature.    Les  autres  Membres  y  ap* 
plaudirent  tous  d'une  voix,  &  félicitèrent  le  nouveau  Général  fur  unjchoix 
qui  lui  faifoit  plus  d'honneur  qu'il  ne  lui  étoit  agréable. 

.   On  ne  fauroit  s'empêcher  de  rapporter,  à  cette  occafion ,  d'après  Valen-    Prédîaîon» 
tyn ,  deux  circonftances  affez  remarquables.    La  première  prouve  que  le  fe-  for ifcû  fort., 
cret  du  Général  Maatzuiker  ne  fut  pas  bien  gardé ,  &  qu'il  Tavoit  effefti- 
Tementconfié  aux  autjes  Membi^s  du  Cohfeil  des  Indes^  puis  que  le  face- 
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û&jLJL  Abraham  Fittavryn ,  Procureur  du  Confeil  de  Jaftkre ,  &  Ami  intime 
de  Hulft ,  Ten  avoit  averti ,  en  fc  mettant  en  deuil  pour  lui ,  qu*il  regar- 
doit  comme  mort ,  parceque  >  fuivant  Texplication  qu'il  lui  en  donna ,  OO' 
i'enverroit  dans  peu  à  Cey  lan ,  d'où  il  ne  reviendroit  jamais.  "Hulft ,  qui  ne 
croyoit  rien  avoir  à  craindre  de  pareil,  fe«moqua  de  lui,  &  traita  fa  pré- 
diûion  de  ridicule.  En  revoyant  Pittawyn ,  qui ,  le  jour  de  fa  nomination , 
changea  fon  petit  deuil  en  grand,  il  lui  avqua  qu'il  avoit  deviné  jufte con- 
tre fon  attente;  mais  que  cela  ne  vouloit  pas  dire  que  fes  jours  fuiïént  en 
danger;  à  quoi  Pittawyn  repartit ,  que  celui  qui  avoit  fçu  fi  adroitemefff 
l'envoyer  à  Cey  lan,  fauroit  bien  auflS  fempêcher  d'en  revenir,  &  même 
le  faire  périr  plutôt  qu'il  ne  penfoit.  L'autre  circonflance  encore  plus  digne 
d'attention ,  ell  la  prédiâion  de  Fondel^  ce  célébra  Poète  HoHandois  »  lequel , 
dans  un  rêve,  lavertit  „  de  fe  défier  dtsCobmbes,  qui, toutes fimples  qu'el- 
„  les  foyent ,  le  menaçoient  d'un  fort  funefte  (  ^  )  "• 

En  effet,  l'infortuné  Hulft  le  trouva  devant  Colombo,  dont  le  nom  £giit  une 
attofion  fînguliere  avec  celui  de  ces  oifeaux  domefldques.  Il  fut  tué  d'un 
coop  de  balle  le  10  Avril  1656,  undis  qu'il  étoit  occupé  à  reconrioître  les 
Ouvrages,  &  à  faire  éteindre  le  feu  d'une  Galerie,  où. les  Portugais  avoieuc 
jette  des  artifices.  Il  afliégeoit  la  Ville  depuis  le  9  Novembre  de  Tannée  pré* 
cedente  ^  après  s'être  emparé  Je  15  0£h)bre  auparavant ,  de  UFortereiTe  de 
Cilitare. 

Van  bbr  MsTncK ,  Soccefleur  de  Kittenftein^,  dans  le  Gouvernement  de 
Ceylan  »  ayant  pris  le  Commandement  des  Troiqies ,  continua  les  opératioar 
du  Siège  de  Colombo,  &  fe  rendit  maître,  le  12  May,  de  cette  Ville , dont 
les  HoTlandois  ont  fait  depuis  leur  principal  Comptoir  »  &  que  les  Portugais 
avoient  pofiedée  pendant  1 50  ans.  « 

En  1658 ,  la  Ville  de  Tutucorin  fur  la  Côte  de  Madure  fe  rendit ,  le  1 8  Fe>« 
vrîer ,  au  Major  f^an  der  Laan ,  l'Ifle  &  le  Fort  Manaar  le  22  du  même  mois ^ 
à  r Amiral  Ryklof  Van  Goens ,  qui  s'empara  encore^  le  27  Avril ,  du  Fort  CoiCr» 
&  le  22  Juin,  du  Château  de  Jaffanapatnam  ^  &  au  mois  d'Août,  la  Ville  de 
Nagapaînam^  fur  la  Côte  de  Coromandel,  tomba  au  pouvoir  du  même  Major 
Van  der  Laan ,  oui  s'en  mit  en  pofTeflion ,  par  Capitulation ,  fans  Urer  un 
kvA  coup  de  fuul.  Ainfi  les  Portugais  furent  entièrement  chaflTés  de  l'Ifle 
àë  Ceylan ,  &  des  deux  principales  Places  qu'ils  occupoient  fur  la  Côte  op< 
pofée  de  la  Presou'Ifle  de  l'Inde.  On  pafiTe  rapidement  fur  toutes  ces  Con<* 
quêtes,  dontBaldeus  rapporte  les  circonflancet. 
'  TâNT  de  fuceès  mirent  Raja  Sînga  de  fi  mauvaife  humeur ,  qu'il  fallut 
employer  la  force  pour  le  chauer  des  environs  de  Colombo  &  de  Regarni 
iMUân^  où  il  exerçoit  des  hofiiUtés  ouvertes  contre  les  HoHandois;  Ce 
Prince,  qui  leur  redevoit  d'ailleurs  des  femmes  immenfes  pour  lès  fraix  de 
la  Guerre,  avoit  d'abord  pétendu qu'ils  remifiênt  Negombo  &  Colombo 
à  fes  Officiers.  On  lui  offnt  la  première  avôc  promefTe  de  démolir  les  prin^ 
dpales  Fortifications  de  la  fécondé;  mais  ne  fe  contentant  pas  d'une  partie, 
il  perdit  le  tout  pv  fon  opiniâtreté  déraxfonnable ,  &  la  Compagnie^  refl:a 

depuis 
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depuis  en  polTeffion  de  ces  Places  »  qui  lui  appartenoient  par  double  droic  Maatzuikbi* 
de  Conquête  &  d'Hypoteque*  1660^ 

Le  viftorieux  Van  Goens  fucceda ,  en  1 660 , à  Van  4er  Meyden ,  à'qui  il  "changcmcns 
a^avoic  pas  rendu  de  bons  ofSces  auprès  du  Gouvernement  de  Batavia;  desGouvcr- 
mais  le  dernier  s'étant  pleinement  j  uftifié ,  eut  bientôt  ordre  de  retourner  ^^^^  Hollan- 
à  fon  Pofte ,  revêtu  de  la  nouvelle  dignité  de  Confeiller  ixrdinaire  des  Indes, 
Van  Goens  lui  remit  Tannée   fui  van  te   les   rênes    du  Gouvernement  »  ^ 

qu'il  reprit  en  1663,  jufqu'à  l'arrivée  du  Sieur  Huftaert,  qu'on  avoit  nom-      1663. 
mé  à  fa  place;  mais  Van  Goens,  «de  retour  à  Batavia,  fe  fit  Ci  bien  valoir  »         ■  ■■'    ■> 
qu'il  fut  renvoyé  pour  le  relever  Tannée  d'après.     Ces  fr^qjums  ^haqge-  > 

mens  procédaient  d'une  animofité,  doBt  on  reconnoit  lei  traits  dans  divers. 
Mémoires  volumineuit,  que  Valentyn  nous  a  confervés,  &  qui  foof.  mains 
curieux  par  cet  «endroit  que  |iar  les  édairafFemens  de  toute  .e^^e  qu'on  ^    ^ 

y  trouve  fur  Tétat  ancien  de  isette  Ifle. 

La  même  aimée  1664,9  Raja  Singa,  qui  avoit  tranafeiié  fa  Coitr  d^  Cao**      1664. 
dy  à  Nilobe^  &  qui  ne  s'occupait  qu'à  foire  tout  le  tort  pqflSble  aux  HolkiQ-  ; — 

dois ,  fe  vit  tout  à  coup  exp&fë  à  une  Rébellion  prefque  générale  cb  4a  jmh  ^c^^^^  - 
de  fes  Sujets,  qui  s'attroiqiattt  tumnltueufement  au  Palais.,  la  nvàtda.M,  i^i'  contn?^ 
Décembre.»  égorgèrent  la  plupart  des  Grands  de  fon  pacti ,  &  ne  ie  pisc^p-.  Raja  Singa. 
fiùent  pas  de  fatre:un  fort  moins  ogoureux  au  f  nnce«,  js!il  n';eut  p$évffm 
leur  furie,  en  fe  fauvant  avec  une  cinquantaine  d'hommes  dans -les  jMlon*^ 
tagnes.  Les  Mutins ,  qui  iauroient  |^  aifément  le  ^faifir  »  û  le  coiirage  ne  leur 
eut  manqué  à  fa  pourfuite»  marchèrent  à  Candy  &  proclamècesit  le  jeune 
Prince  fon  fils  Empereur  à  &  place;  mais  voyant  que  leur  «ûutsb]^ fiouve» 
tain,  plus  chagrin  de  Tin&nune ile  fon  Pére^  ^oue  drfpofé  à  s'en  préva* 
loir»  Tavoit  fmvidans  fa  retraite,  a;?ec  la. Piînceilb.^, Jaune  Sœur  d^&oLg 
cet  événement  inattendu  jetta  les  Révoltés  dan%une  conflernation ,  qui  ne 
tarda  pas  de  les  divifer  les  uns  contre  les  autres.     Tandis  qu'ils  ségor- 
geoientainfi»  fans  favoir  pour  qui,  ni^ans  quelle  vue,  un  des  Grands  de 
l'Empire  »  dévoué  à  Raja  oinga,  ayant' pris  les  armes  en  fa  faveur,  parvint 
k  appaifer  la  fédition ,  &  à  rétablir  l'Empereur  fur  le  Trône. 

Ce  Prince,  dont  la  cruauté  faifoit  le  caraflère ,  inventa  tous  les  fupplices 
que  cette  déteftable  paflion  pouvoit  lui  fuggerer  pour  châtier  les  Coupables, 
&  croyant  apparemment  que  les  Bourreaux  HoUandois  le  furpafferoient  en- 
core à  cet  égard ,  il  envoya  Tun  des  |inndpâux  Rebelles ,  nommé  Ambom* 
bik  Raky  au  Gouverneur  de  Colombo^  av^c  prière  de  le  punir  alnfi  qu'il  le 
méritoit  ;  mais  loin  de  condefcendte  à  Ces  volontés  ^  le  Criminel  fut  délivré 
de  fes  chaineSy  &  traité  comme  un  homme  de  qui  Ton  pouvoit  retirer  de 
bons  fervices.  Le  Gouverneur  lui  donna  le  titre  de  Don  Ryklof,  fon 
nom  de  Baptême,  &  lui  afiigna  des  gages,  qu'on  lui  payoit  exaâement 
tous  les  mois.  C'étoit  une  grande  faute ,  de  la  part  de  Raja  Singa ,  d'a- 
voir livré  un  Ennemi  irrité  entre  les  mains  d'un  autre  Ennemi  plus  puif- 
fant  ;  mais  il  faut  croire  que  ce  Prince  rufé  &  politique  ne  fe  porta  à  une 
démarche  fi  furprenante,  que  dans  la  vue  de  perfuader  fes  Sujets  de  Tétroi- 
te  liaifon  qui  fubfifloit  entre  lui  &  les  HoUandois,  &  ce  qui  lemble  le  con- 
firmer, c*efl  qu'il  ne  marqua  pas  le  moindre  reflentiment  à  ceux-ci  de  l'a- 
voir abandonné  dans  une  conjon6lure  fi  preflante.    On  auroit  pu  fe  faire 
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Maatzuimb.  qn  grand  mérite  de  cette  affiftance,  &  il  étoit  aflez  de  l'intérêt  de  la  Com- 
i6€^.  pagnie  de  faidr  une  occafion  û  favorable;  mais  quels  que  furent  les  motifs 
qui  en  empêchèrent  \e  Sieur  Root baas^  qui  commandoit  à  Colombo,  en  rabfen- 
ce  du  Gouverneur  Huftaert ,  parti  depuis  peu  pour  Batavia,  il  eft  certain 
que  la  Compagnie  n'en  fouffrit  point  de  préjudice,  par  l'attention  qu'appor- 
ta Van  Goens^« l'année  fuivante,  à  étendre  fes  limites,  &à  occuper  tous 
les  Pofles  abandonné;  par  les  Troupes  du  Raja ,  qui  fe  confina  lui-même 
dans  fes  Montagnes. 
t^riiautés         Quoiqu'il  ne  put  ignorer  que  fa  tyrannie  avoît  été  la  feule  caufe  de  la 

lie  ce  Prince,    révolte  de  fes  Sujets,  il  n'en  continua  pas  moins  à  les  traiter  avec  plus  de 

barbarie  que  jamais.  Il  fit  empoifonner  fecrettement  fon  propre  Fils,  moins 
pour  le  punir  d'un  crime  auquel  il  n'avoit  point  eu  de  part,  que  pour  ôter 
aux  Peuples  toute  efpérance  de  lui  oiFrir  de  nouveau  la  Couronne ,  à  un  âge 
où  il  fe  feroit  trouvé  plus  difpofé  à  la  recevoir ,  &  mieux  en  état  de  la  dé*, 
fendre.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'inconcevable  dans  la  conduite  barbare  de  TEm- 
pereur  de  Candy,  c'efl:  qu'il  envoya  de  même  au  fupplice  la  plupart  des 
Grands  qui  avoient  été  les  fidèles  Compagnons  de  fon  infortune.  On  n'en 
peut  guères  imaginer  d'autre  raifon ,  que  la  crainte  qu'ils  ne  prétendiflenc 
trop  de  fa  reconnoiifance.  Depuis  cette  révolte ,  Raja  Singa  fixa  fa  réii- 
dence  dans  la  Ville  de  Dietlige ,  où  il  fe  croyoit  le  plus  en  fureté  contre 
de  pareils  attentats. 

La  Relation  de  KnoXy  qu'on  peut  confulterici  (b)  pour  quelques  au- 
tres circonftances  de  cette  révolte ,  contient  encore  les  avantures  de  di- 
vers Âmbafladeurs  Holiandoîs  prifonniers,  &  le  Journal  de  M.  de  la 
Haye{c)  fait  le  récit  de  TExpédition  de  ce  Viceroi  François  dan»  TlÛe 
de  Ceykm^  ce  qui  termine  cet  Article. 

ih)  Voyez  le  Tome  XI.  pag.  114  &  (blv. 
(f  )  Mfime  Volume  pag.  26s  &  fuir. 
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J.    I  V.  i6  6a. 

Département  de  la  Côte  de  Malabar. 

L'Histoire  de  la  Conquête  des  Villes  Malabares  a  été  rapportée  Guerre 
f  dans  le  XVI.  Volume  de  ce  Recueil  (û),  ainfi  Ton  fe  contente  MaUbare. 
ë*y  renvoyer  le  Lefteur,  &  de  reprendre  ici  le  fil  des  événemens  que  la 
Relation  de  Schouten  laiflfe  à  défirer  depuis  la  levée  du  Siège  de  Co« 
chin.  Les  Vaifleaux  ayant  mis  à  la  voile,  s'avancèrent  jufqu'au  nouveau 
Fort  d'Orange ,  dans  l'ifle  de  Vaypin  ,  où  le  Général  établit,  pour 
Commandant,  le  Capitaine  Pierre  du  Pon^  bon  Officier,  à  qui  il  laif- 
fa  7000  hommes ,  bien  pourvus  de  toutes  fortes  de  munitions ,  avec  For* 
dre  de  ferrer  de  près  la  Ville  de  Cochin,  &  d'en  incommoder  les  Ha- 
bitans.  La  plus  grande  partie  de  l'Armée  fe  rendit  enfuite  à  Cranga* 
nor ,  où  Ton  mit  500  hommes  en  Garnifon ,  aux  ordres  du  Capitaine 
Ferfpreet. 

E  s  attendant  Van  Goens ,  avant  de  partir  pour  Batavia ,  conclut ,  le  7  de      Traité  fidt 
Février,  avec  le  Samorin,  un  Traité  par  lequel  ce  Prince  s'engageoit  *^^^SJ*^" 
de  joindre  aux  Hollandois  un  Corps  de  deux  mille  Naïres  ;  de  leur  Four*  °*^"^ 
mt  journellement  trois  censTravailleurs;  de  livrer  à  la  Compagnie  ^  au  prix 
du  marché ,  tout  le  poivre  qui  fe  recueilloit  dans  ks  Etats ,  fans  en  payer 
de  Droits;  non  plus  que  pour  le  Bois^  le  Cardamome,  la  Cire  &  les  autres 
Marchandifes  qui  y  feroient  achetées  par  les  Hollandois.    La  Compagnie 
promettoit ,  de  fon  côté ,  de  conferver ,  pour  le  Samorin ,  la  Ville  de  Cranga« 
Bor,  Paliport&  Vaypin,  s'il  étoit  poflible,  jufqu'au  mois  de  Novembre  fui* 
vant,  &  au  cas  qu'on  vint  à  fe  rendre  maître  deCochin,  de  partager  avec  lui 
rArtillerie  Portugaife  qui  fe  trouveroit  dans  cette  Forterefle;  après  quoi 
le  Samorin  devoit  faire  démolir  Cranganor ,  dont  le  Roi  feroit  compris 
dans  ce  Traité,  ainfi  que  tous  les  Princes  de  Malabar,  qui  voudroient  a« 
voir  part  à  la  même  Alliance. 

On  ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  de  s'emparer  de  Cochin.    Au  mois      Nouvelle  ^ 
de  Septembre  le  Sr- Huftaert ,  ancien  Gouverneur  d'Amboine,  y  revint  a-  tentative  fut 
vec  une  belle  Flotte  ,  &  un  nombre  confidérable  de  Troupes.     V  an  Goens ,  ^^^*^» 
rétabli  de  findifpofition  qui  Tarrêtoit  à  Batavia,  fuivit  quelque  tems  après. 
Toutes  les  difpofitions  faites ,  on  commença ,  au  mois  de  Novembre ,  i'at» 
taque  de  la  Ville.    Le  brave  Major  Pierre  du  Pon  fut  le  premier  qui  ie 
£t  voir  fur  Tun  des  Baftipns  ;  Cette  aâion  intrépide  caufa  une  telle  con* 
fternation  parmi  les  Afliégés ,  qu'ils  furent  contraints  de  rendre  la  Forte* 
^refle  le  7  Janvier  1663,  au  Général  Van  Goens,  qui  deux  jours  après  la     j  ($($  9. 

fit  occuper  par  24  Compagnies  de  fes  Troupes.    Le  Général ,  pour  recom-     ^1- 

jenfer  la  valeur  des  Srs.  Bax^  t^an  Rbeede  &  Fan  Schujlenbourg  ^  les  nom     .  ^l^.^  y^ 

tna 
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MAATftnoBK*  ma  Capitaines  effeflifs ,  de  fimplea  furnuméraires ,  ce  que  le  Confeil  de  Ba« 

X  6  ($  3*      tavia  voulut  bien  approuver ,  en  oonCdération  de  la  bonne  conduite  de  ces 

Officiers;  mais  il  ordonna  au  Général  de  ne  plus  le  £iire  une  autre  fois. 

Le  Capitaine  Poleman  s'étoit  encore  Atot  difÔngué  à  Ton  ordinaire.    On 

trouva  peu  de  butin  dans  la  Ville,  parceque  les  Portugais,  prévoyant  biea 

qu'ils  ne  pourroient  la  garder^  avoient  envoyé  à  Goa  leurs  meilleurs  effetn. 

La  Garnifon  obtint  de  fortir  avec  tous  les  honneurs  de  la  Guerre. 

Prife  de  Après  la  reddition  de  Cochîn ,  Huftaert  »  accompagné  des  Capitaines 

Cananor.        du  Pon  &  Van  Rheede,  partit,  avec  le  gros  de  l'Armée,  pourCananor, 

qu'il  attaqua  vigoureufemeut  •  &  s'en  empara  par  Capitulation ,  au  bout  d^ 

quelques  jours  ,1e  13  Février  ae  cette  année,  l'Ennemi  ne  pouvant  point  fe 

flatter  de  recevoir  de  renforts.    Les  Portugais  y  étoient  établis  depuis 

Le  Couver-  cent  foîxante-un  ans.    La  plupart  fe  retirèrent  à  Goa;  mais  Antonio» 

ne}^r  Portu-     Cwtdofa^  Gouverneur  de  Cananor,  fixt  décapité  par  ordre  du  Viceroi,. 

gais  eit  (jeca-  ^  jugeoit  qu'il  autoit  pft  mieux  dcfFendrç  cette  Fortereflè.^ 

La  Conquête  de  deux  Places  fl  importantes  fie  d'autant  plbs  de  plai* 

fir  à  Batavia,  qu'elle  précedoit  immédiatement  la  publication  de  la  Paix, 

ftux  entre    5^^  ^^^^^  ^  fignéc  le  6  Août  1661^  entre  le  Roi  de  Portugal  &  les  E- 

]e  Pottu^     tau  Généraux ,  mais  dont  les  Ilatifications  ne  furent  échangées  que  le  94^ 

&  la  Rcgu^      Décembre  de  Tannée  fuivante.    Comme  c'étoit  le  terme  fixé  pour  la  cefla* 

bliciue.  ^Q  deslu>Ailités,  aufli  fe  inoqua-t'on ,  en  Hollande,  de  toutes  les  repré* 

ienutions  que  firent  enfuite  les  Miniikes  Portugais,  dans  k  vuè^  d'obcenir 
ia  reflitution  de  ces  deux  ViUea. 
Politique  des      ^>  Samorin  &  les  autres  Princes,  qui  avoient  follicité  les  HoUaodois- 
Hoii&ndois  à    pour  chafFer  les  Portugais  de  leur  Pays,  n'affiilèreot  leurs  Alliés  que  de 
1  égard  da      quelques  fubiiftances^    D'abord  après  la  reddition  de  Cochin ,  le  premier 
Samorin.        ^-^  ^^^£  ^^  œuvre  pour  fe  £iire  aufli  déclarer  Roi  de  cette  Ville»  QUÛr 
'  fa  demande  lui  fut  poliment  refufée.    On  s'excuià  de  même  de  le  mettre 
en  pofîeiSoa  de  l'Kle  de  Vaypin,  fur  laquelle  il  formoit  des  prétentions^ 
injuftes.    La  faine  Politique  ne  permetcoit  pas  de  le  rendre  encore  phif 
puiiFant  qu'il  n  etoit,  ni  de  fervir  Çtz  projets  ambitieux. 
hxm^^         On  ne  s'occupa  plus  que  des  mefores  pour  fe  conferver  les  nouvdies 
«eostkCc»  Conquêtes,  &  a  autres  arrangpmens  de  Commerce.   Le  Commis  VanfVeer- 
siercç.  deny  depuis  Chef  de  Cananor»  fut  blâmé  de  ne  s'être  pas  fiipolé  Je  Com- 

merce exclufif  du  Poivre ,  du.  Cardamome  &  de  rC^Mum  en  faveur  de  Ja. 
Compagnie,  dans  la* Convention,  qu'il  fit  avec  le  Roi  de  Cananor.    U  fal-. 
lut  enfuite  remédier  comme  on  put  à  cet  oubli,  en  s'accommodant  avec  un 
Négociant  Maure,  qpi  s'étoit  emparé  de  tout  ce  Commerce  depuis  plufieun 
années.  On  lui  livroit, en  échange,  à  lui feul,  les  Alardiandifes  de  la  Com- 
pagnie. Un  objet  des  plus  eflènaels ,  pour  les  Hollandcis ,  c'étoit  d'eœpê- 
dier  le  trafic  de  ia  Canelle  iàuvage  qui  croit  fur  cette  Cète.    Au  moyen 
d'un  mince  préfent  annuâ  de  41$  Oucats  ^  le  Roi  de  CalicouJan^  promit  de 
J'interdîre  k  fes  Sujets. 
So«mîffioa       Vers  le  même  tems,  le  Roi  de  Porc»,  qui  avoît  toujours  tenu  le  parti 
du  Roi  de       des  Portugais ,  fut  aufli  forcé  de  fe  mettre  fous  la  proteâion  de  la  Corn- 
roxca.  pagnie>  à  qui  il  permit  de  bâtir  jme.Loge  daos  fon  Pa;s.   Enfin  ^  ïoù  fie 

divert 
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'iivttB  Traités  avec  tous  ces  Princes  pour  s'aflorer  les  avantages  de  Corn-  Maatzmia. 
merccy  que  ceux  des  Armes  donnoient  lieu  de  fe  procurer.    Ce  fut  un      1670. 

grand  bonheur  que  Raja  Singa  fe  tint  tranquille  à  Ceylan  /  pendant  qu'on  ' 

écoit  occupé  ailleurs. 

Cest  ainfî  que  dans  Tefpace  de  trois  ans,  toute  la  Côte  de  Malabar  fut     Reduâîoii 
teduite»  &  eft  reliée  depuis  fous  la  puiflance  de  la  Compagnie.  D*abord  ^^<^oute  cette 
on  trouva  bpn  d*en  faire  une  dépendance  du  Gouvernement  de  Ceylan; 
mais  enfuite  on  y  a  envoyé  des  Commandans  particuliers. 

En  1670,  les  Hollandois  eurent  une  nouvelle  Guerre  à  Ibutenic  contre     Noavcaax 
le  Samorin ,  qui  avoît  permis  aux  Anglois  de  bâtir  une  Loge  à  Calicot.  Ce  démêlés  bien- 
fut  aujSi  vers  ce  tems  que  les  François,  fous  le  Direâeur  Caron,  éublirent  ^ài  «ppaiflii. 
nn  Comptoir  à  Mirfiou;  mais  le  mauvais  état  de  leurs  affaires  les  ôUiget 
de  Tabandonner  deu  ans  «prés. 

$.    V. 
Dipârtmm  de  k  Cite  de  Corenumdeï^  &  afaires  du  MogeL 

C'est  &  cette  Epoque  qu*on  commence  rhilloire  des  événemens  fur     Afftirct  «e 
une  Côte  de  l'Inde ,  où,  à  l'exception  de  la  prife  de  Nagapacnam,  Coromtnde!. 
rapportée    fous    l'Article  de   Ceylan,   en    1658  ,  ils   s'étoient   bornés 
jttrqu*ici  aux  fîmples  avantures  de  Commerce,  &  k  rétabliifemeQt  de 
divers  Comptoirs  avec  la  permiflk>n  des  Princes  du  Pays. 

Le  Viceroi  François,  Mr.  de  la  Haye,  obligé  d'absmdonber  la  Baye  de    LeiFraoçoM 
Trinquemale,  avoit  fait  voile ,  avec  une  partie  de  là  Flotte ,  vexiSt.  Thomé-  s'eiopAFeBtde 
ou  Meliûp'our^  Place  de  ia  Côte  de  Coromahdel,  dont  il  s'empara  fur  les  f^J^^i 
Maures.    Tandis  que  fe  Roi  deGoIconde  en  faifoit  le  Siège  par  Terre,  is^u^font* 
&  les  Hollandois  par  Mer^  le  Commandeur  Quâûlbergen,  avec  13  Navires,  le  Si4^ 
y  attaqua ,  au  mois  d'Août  1(573 1  ^^^  Efcadre  de  10  VàiflTeaux  Aujglois  (a) ,         ^ 
<5c  la  mit  en  déroute  après  quatre  heures  d'an  Combat  très  vif,  <&ns  lec^l      ^^7Z^ 
il  fe  rendit  maître  de  leur  Vaifleau  Vice- Amiral,  le  frefiâent ,  de  41  pièces     Combat 
de  Canon,  &  de  130 hommes,  ainfî  que  du  Sdny^n,  Contre* Amiral ,  de  %6  «aval detreu». 
pièces  &  120  hommes;  V Antilope ^  Vaifleaude  34  pièces  &  de  112  hom-  Anglois 
mes ,  coula  à  fond  la  nuit  fuivante.    Après  le  départ  de  Van  Gœns ,  qui  ne 
pouvoit  plus  tenir  dans  ces  parages ,  à  caule  du  mauvais  teâ» ,  les  François 
perdirent  deux  de  leurs  Vaiffeaux  par  la  tempête,  ce  qui  augmenta  leurs 
embarras ,  la  Flotte  de  Mr.  de  la  Haye  fe  trouvant  par  la  prefque  anéantie. 

Le  Roi  de  Golconde  pouflbit  en  attendant  le  Siège  de  la  Place ,  que  les      ^ 
François  défendoîent  avec  une  OTÎniâtreté  admirable  ;  maïs  iansVailFeaux,        ^^' 
fans  ProviHons  &  fans  aucune  êlpéranee  de  fecours ,  ils  furetat  enfîil  cou-     Reddition 
tramts  de  rendre  la  Viltepar  Capitulation,  le  6  Septembre  1674^  à  Mr.  *^5f  Tiwfré, 
Antoine  fenillon^  Gouverneur  de  la- Côte  de  Cotomandd ,  qui  les  renvoya  FrancoSÎ 
^en  France  à  bord  de  deux  Vaiffeaux  Hollandois ,  &  du  dernier  des  leurs.  * 

;  Le 

(a)  L'Angleterre  &  laFnmce  )*étoient  alors  liguées  poar  faite U  Ouene  àkEqpublî^v. 
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Waatïoiker.  Le  Roi  de  Golconde  fît  d'abord  rafer  St.  Thomé,  pour  qu'elle  ne  fervîc 
I  6  (5  2.      plus  de  retraite  à  de  nouveaux  Ennemis. 

"  On  a  déjà  vu  une  partie  de  ces  évenemens   dans  le  Volume  XI.  (A) 

ce  tjui  n'empêche  pas  de  les  rappeller  ici  y  parce  qu'on  en  avoit  de  nou^ 

veaux  à  y  ajouter,  &  Ton  peut  lire,  au  Tome  XIII  (c)  ,  la  Relation  cu- 

rieufe  de  deux  vifites  que  le  Roi  de  Golconde  fit,  aux  Hollandois^  à  Ma-» 

fulipatnam;  la  première  en  1676,  &  la  féconde  en  1678. 

Ambai&de       Son  Royaume  tomba  quelques  années  après  au  pouvoir  du  Grand  Mo« 

Holiandoifc     ^\  Eurmg-Zeb ,  à  qui  le  Gouvernement  de  Batavia  envoya,  en  166?,  Mr. 

gol.'^     ^    ^''**  ^^"  Jdricbem,  Direfteur  de  Surate,  en  qualité  d'Ambafladeur ,  lequel 

obtintde  ce  Prince  un  Firman  ,  fort  avantageux  pour  \e  Commerce  de  la 

Firman  qu'il  Compagnie  dans  les  Provinces  de  Bengale,  d'Orixa  &  de  Pattena.    Sui<> 

accorde  â  la    vant  la  coutume  orientale  cet  Ambaifadeur  ne  parut  pas  à  Delly  fans  de 

Compagnie,     j-jches  préfens.     Ceux  qu'il  en  rapporta  n'y  répondirent  guères.    C'étoient 

deux  Robbes  d'honneur  ,  l'une  pour  lui ,  1  autre  pour  le  Gouverneur  géné- 
ral ,  &  un  beau  poignard  garni  de  pierreries. 

I  tf  6  3.         L'année  fuivance  Eurang-Zeb  ayant  formé  le  projet  de  conquérir  le  Ro« 
Ce  Prince  en  y^^^^^  d' Arrakan ,  où  Chah-Soufa  fon  Frère  s'étoit  retiré  (d) ,  s'addrefFa  à  la 

xequierc  des  Régence  de  Batavia  pour  en  requérir  deux  Vaifleaux ,  à  bord  defquelf  il  fe 
fecours  pour-  propofoit  de  faire,  tranfporter  les  Troupes  du  Bengale ,  Pays  entre  •  couplé 
^^nf^^xuAi'  d'uneinfinité  de  Rivières  &  de  Canaux<qui  offroient  trop  d'obftacles  à  leur 
^   ^*  Marche.    Les  HoUandois  lui  accordèrent  fa  demande  avec  d'autant  plu3 

d'empreifement ,  qu'ils  regardoient  cette  occadon  comme  très  favorable 
pour  chafler  entièrement  les  Portugais  du  Royaume  d' Arrakan  ^  mais  en 

II  préfère  attendant  le  Grand- Mogol,  qui  avoit  f$u  attirer  ces  Pirates  &  les  engager 
eeux  desPor-  à  lui  prêter  leurs  Galères ,  remercia  la  Compagnie  de  fes  deux  Vaifleaux  » 
tugais.  &  Jqijç  j1  n'avoit  plusbefoin,  &  fe  rendit  maître  de  Tlfle  dtSundha^  &  de  tout 
unr&lâ^dxL'  ^®  Royaume  d'Arrakan  à  l'aide  des  Portugais ,  qu'il  plaça  enfuite  à  Dicca , 
très.  où  il  les  tenoit  abfolument  fous  fa  puiflance  ;  de  forte  qu'ils  furent  encore 

1665.     P^^^  cruellement  dupes  que  les  HoUandois  ne  lavôient  été ,  des  belles  pro-* 
'  mefles  de  ce  Prince  auffi  rufé  que  fourbe ,  qui  ne  pardonna   pas  aux  pré% 

miers  d'avoir  fervi  auparavant  le  Roî  d'Arrakan  contre  les  Mogols. 

(b)  Pag.  174  *  ftûv. 

(c)  Pag.  347. 

(d)  Voyez  Tom.  XVI.  pag,  168. 

S-  VI. 

Département  de  Tljle  Formoje^  (S  affaires  de  la  Chine. 

.  ià6x.      Tes  Conquêtes  des Hollandoîs  ,  dans  diverfes  parties  des  Indes  Orfeni- 

Pettc  de      ^  ^^l^s ,  fous  le  Gouvernement  de  Maatzuiker ,  furent  mitigées  par  la 

rifle  for        perte  de  Tlfle  Formofè^  dont  les  Chinois,  fous  l'Amiral  Coxinga^  s'étoient 

nofe.  rendus  maîtres.     On  en  a  auffi  donné  la  Relation  au  TomeXVL  (a)^ 

& 

.     (•)  Pag.  188-193* 
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&  cet  Extrait ,  paroiflïnt  fufire  à  notre  deflein ,  ceux  qui  defireroîent  de  MAiTzuiKtis 
plus  grandes  lumières  tant  fur  Tévénement  même  que  fur  fes  caufes,  peu*      x6  6i. 
vent  fatisfaire  leur  cûriofité,  dans  l'Ecrit  fi  connu  fous  le  titre  de  Formofe     Apologie 
négligée*    C'eft  une  Apologie  très  folide  de  la  conduite  du  Gouverneur  ^"  Gouver- 
Coyet ,  à  qui  Ton  imputa  à  tort  la  perte  de  cette  Ifle.     On  y  voit  qu'il  ^^"'  ^^^^^^ 
n'oublia  rien ,  de  tout  ce  qu'exigeoit  le  foin  de  fa  confervation  ;  «mais  il 
avoit  »  à  Batavia ,  des  ennemis,  qui  interprétoient  mal  fes  rapports,  &  qui 
cmpêchoient  le  Confeil  de  déférer  à  fes  infUnçes  réitérées,  pour  obtenir 
des  fecours  capables  de  conjurer  à  tems  Torage.     Ceux  qu'on  fe  détermina 
enfin  à  fui  envoyer ,  furent  rendus  inutiles  par  la  faute  de  leurs  Chefs ,  qui 
J'abandonpèrent  lâchement  à  fon  fort,  fous  prétexte  qu'il  n'y  avoit  rien 
k  (aire  pour  eux.  . 

;  L'infortuné  Coy et,  arrivé  à  Batavia,  futinis-^en  prifon,  &  traité  avec  Procésqu'o» 
la  dernière  ignominie.  On  aflure  même  que  la  fureur  de  îe^  ennemis  le  lui  fait, 
conduifit  fur  l'échafaut,  &  quç  le  Bourreau  lui  pafla  le  glaive  au-deflus  de 
la  tête.  Banni  enfuite  pour  fa  vie  durant  à  Pulo-Ay,  une  dés  Ifles  de 
Banda,  il  n'obtint  fa  liberté  en  1674,  qu'à  l'interceffion  du  Prince  d'Oran- 
ge, &  d'autres  Perfonnes  diftinguées  de  l'Etat,  bien  convaincues  de  Tin* 
jiocence  de  ce  digne  Officier ,  dont  le  mérite  &  les  talens  avoient  para 
avec  éclat  en  diflférentes  occafions.  La  Compagnie,  en  le  faifant  élargir, lui 
permettoit  de  revenir  en  Hollande ,  à  condition  qu'il  s'engageroit ,  par  fer» 
ment,  de  ne  point  paffer  au  fervice  de  quelque  Etat  étranger  pour  aller 
aux  Indes.  On  avoit  dépofé,  entre  les  mains  des  Direâeurs,  la  fomme 
de.  25  mille  florins  pour  fureté  de  TexécutioD  de  fa  promefle.  Cétoit  faire 
fon  éloge ,  que  de  prendre  de  telles  précautions, 

La  Compagnie,  qui  avoit  pofledé  37  ans  le  beau  Gouvernement  de  For-      Vaîhs  et 
mofe»  fit  de  vaines  tentatives,  les  deux  années  fui  vantes,  polir  le  récupérer  fo«s  pour  re» 
i  l'aide  des  Tartares ,  nouveaux  maîtres  de  la  Chine;  mais  avant  que  d'en  Prendre  For- 
parler»  nous  rapporterons  ici  en  peu  de  mots  ce  qui  s'étoit  pafle  julqu'alors  "^ 
entre  ces  Peuples  &  les  Hollandois. 

Après  la  fameufe  révolution  de  cet  Empire,  &  fur  l'avis  qu'on  eût  que  le      Mauvais 

uverain  Tartare ,  qui  en  occupoit  le  Trône ,  avoit  deffeia  d'ouvrir  fes  f^^^ès  de  dî- 
aux  Nations  étrangères ,  on  réfolut,  à  Batavia^  d'y  envoyer,  de  Ta-  d^n^^^??^' 
i,  au  mois  de  Janvier  1653,  Je  Commis  Scbedel^  à  bord  d'un  Yacht  Chine! 
richement  chargé ,  mais  qui  fut  obligé  de  revenir  fans  rien  eflfeauer,  à  eau-       1 6  c  Oi. 
fe  des  obftacles  que  les  Portugais  de  Macao  lui  avoient  fufcités.  ^ 

Sur  l'infinuation  qui  fut  faite  aux  Hollandois ,  que  pour  foUiciter ,  avec 
fruit,  la  liberté  du  Commerce ,  ils -devroient  premièrement  envoyer,  à  la 
Cour  de  Pékin,  une  Ambalîade  diftinguée,  avec  de  magnifiques  préfens,  le 
Confeil  de  Batavia  fe  hâca  d'en  demander  la  permiflion  à  Mrs,  les  Dix-fppt, 
&  d'expédier  de  nouveau  deux  Yachts  à  Canton,  dont  les  Portugais  leur 
firent  encore  interdire  l'entrée. 

En  attendant  l'Ordre  étant  arrivé,  de  Hollande,  d^envoyer  une  Ambaf- 
fade  à  l'Empereur  de  la  Chine,  on  nomma,  à  cet  eflfet,  Pierre  de  Gêyêr  & 
Jacob  de  Keizer,  qui  partirent  le  24  Juin  1655,  avec  une  fuite  de  14  Per-      1659^ 
ibnnes  ^  &  de  riches  préfens.    Cette  Ambaflade ,  dont  Nieubof  a  puWié  la  Re«  — — - 

.  Q.  i  latiouj. 
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Ittion 9  coûta,  à  la  Compagnie^ près  de  cent  mille  âorios,  qui  farent  encore 
dépenfés  à  pure  perte. 

Le  deflein  de  s'emparer  de  Macao,  formé  à  Batavia,  en  i<$0o,  &  celui 
de  venger  la  perte  de  Formofe ,  deux  ans  après ,  n'eurent  pas  un  meilleur 
fuccès.  On  avoit  defUné ,  à  cette  dernière  Expédition ,  une  Flotte  de  i  A 
VaifTeaux,  fous  lest Ordres  de  TAmiral  JSorr,  accompagné  duSn  Conftan» 
tin  Hohely  qu*on  députoit  au  Viceroi  Tartare  de  Canton.  Cette  Flotte 
revint  à  fiauvia ,  au  mois  de  Mars  itf(S3,  après  avoir  perdu  un  de  fes 
Navires. 

Tous  ces  revers  n^esupéchèrent  pas  le  Confeil  Hollandois  de  renvoyer 
la  même  année  l'Amiral  Bort  à  la  Chine  «  avec  une  Flotte  de  i5  Vaîfleaux» 
à  bord  de  laquelle  fe  trouvoient  1234  Matelots,  &  1034  Soldats ,  outre  4^ 
Volontaires.  On  convint  ,avec  ksTartareS)  qu'on  attaqueroit  de  concert  les 
Pirates  Chinois  de  Coxinga,  de  qui  Ton  avoit  appris  la  mort  dans  le  der« 
nier  Voyage.  €e  fatneux  Cor faire^  jadis  Tailleur  d'un  des  précedens  Goa« 
verneurs  de  Formofe,  ne  fur  vécut  guères  plus  d'une  année  à  fa  Conquête^ 
On  raconte,  qu'ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Tartares,  il  fe  coupa,  à 
belles  dents  9  la  langue  &  les  doigts  antérieurs  de  la  main,  pour  que  fes  £n«- 
nemis  ne  le  forçaflent  à  déclarer  ou  à  écrire  des  chofes  qu'il  ne  vouioit  pas 
leur  £iire  conncûtre.  Son  Fils  ^  nommé  SimpJU^  ou  Sif9ân ,  lui  av<MC  Ax> 
cédé,  &  c^étoit  contre  lui  que  fe  préparoit  cet  Armement  formidable. 

Le  vaillant  Capitaine  Poieman  commandoit  les  Troupes  HoUandoifes. 
Il  s'empara  d'abord  des  Ifles  àt  Quimuy^  ,^'Jymoy  Se  de  Gôetze^  iJoUt  les 
Habiuns  furent  taillés  en  pièces  par  les  Tartams^  mais  vu  le  peu  d'ae«> 
cord  qui  régnoit  entre  ces  derniers  &  leoïs  Alliés ,  pat  rapport  aux  c^ 
rations  ultérieures,  ceux  «ci  remirent  à  la  voile  le  ler  Janvier  {664,  pour 
Feb0e^  ouïes  Ifles  PiscadoreSy  dont  on  fe  rendit  maître,  après  quelque  ré<* 
fiftance,  &  l'on  alla  enfuite  mouiller  devant  ia  Fotter^e  de  Zékinde^dans 
rifle  de  Formofe.  Il  s'y  trouvoit  encore  une  centaine  de  femmes  &  d'en*- 
fans  des  Hollandois.  Les  Chinois  offrirent  de  rendre  ces  Prifonniers  ^  & 
même  la  Place,  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  Tayls  d'argent ,  la  moi* 
cié  payable  en  avance*  Les  Hollandois  demandoient  premièrement  1^ 
I^ifonnîers,  qu'on  leur  rtifûfli,  &  quand  on  en  i^ltt  auk  négociations)  ils 
pottfleient  fi  loin  leurs  prétenflons  pour  \t^  ikix  de  cette  Guerre,  que  les 
Chinois,  fe  moquant  d'eux ,  rompirent  lès  Conférences.  LesOtaj^for^t 
renvoyés  de  parc  &  d'autre.  Les  Troupes  fe  rembarquèrent,  <&  l' Amiral 
-Bort  ramena  à  Batavia  cettte  belle  flotte,  dont  on  auroit  pu  fe  promettre 
de  plus  briilans  fuccès,  fi  l'on  fe  fut  mieux  entendu  avec  les  Tartates^ 
{)our  fondre  d'abord  fur  les  Jonques  des  Chinois  de  Coxinga ,  qui  fe  fourni^* 
rent  enfuite  à  payer  Tribut  aux  derniett ,  &^  à  le  couper  la  chevelure. 

L'ËMPiRxtm  CangU^  ou  Camhi^  accerda  cependant,  âûx  Hollandois ,  ta 
permiflion  de  venir  trafiquer  à  Hoekjieu^ ,  tous  les  deux  ans  ;  mais  on  ibô»^ 
naitoit  que  ce  privilège  ne  fut  limité  à  aacun  terme,  &c'efl  dans  la  Vue 
de  l'obtenir  qu'on  envoya,  à  la  Chine,  en  1666,  une  nouvelle  AmbaÎTade^ 
4  la  céte  de  laquelle  étoit  le  Sn  Pierre  f^M  Hôdm ,  Confeiller  extraordinaitis 
des  Indes 9  accompagné  de  Nobel,  ^  d*uBe  fuite  nombreufe.    Cette  Afrt* 

baf- 
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haflàde,  dont  Nkuhof  a«uffi  donné  Ja  Relation ,  fut  encore  infruaueufe,  Mjammwtu 
&  Van  Hoorn  revint,  à  Batavia,  an  mois  de  Janvier  i(J68,  avecla  per-     i66i. 

«iffion  de  lEinpereur  de  lui  envoyer  des  Ambaflkdeurs  de  huit  en  huit  — 

ans,  &  de  continuer  le  Commerce ,  non  à  Hoekfieuw,  mais  à  Canton,feu- 
kment  tous  les  deux  ans  une  fois.  Son  Fils,  qui  parvint  au  Trône,  fe  con* 
tenta  de  leur  con6rmer  les  mêmes  privilèges.  La  perte  de  Formofe  fi 
bien  fituée  pour  le  Commerce  de  la  Chin^  &  du  Japon,  ne  pouvoit  qu'en 
diminuer  extrêmement  les  avantages-  On  vit  égiement  tomber  ceux  des 
Comptoirs  établis  dans  les  Royaumes  de  Tonkin,  de  Cambodia,  &  d# 
Siam,  dont  les  événemens  ultérieurs  n'offrent  rien  qui  paroiilè  mériter  Tat* 
tention  desLeâeura»  ^ 

Nota.  Vayez  pour  tqat  ceci  lei  Relations  de  It  CUoe. 

«    4^   «    «    «^ 

AfRèft  avoir  açhev|S  cette  efpèce  de  tournée  dan.  les  Indes  Orientale*,  Q«deBow,e 
dirons  m  mot  ici  de  1  Etabliffement  du  Cap  de  Bonne  Efpërance.  EftSm». 

.    CrrtE  Colonie,  oui  nar  les  feins  da  JSr.  Van  R;«lt<^i>-  r».  i? j.^..:  ^ 


devenoit  d«  joijr  en  jour  plus  ûoniSmte,  ^dupa,  «n  1659. k  uw  Confpil  ronJ».!^ 
jatwn  tramée  dan»  fon  fem  pour  fa  luine  totale.  Le  Vaifleau  l'Era/keÇt  qu°on  y  dé^ 
trouvant  lai  la  Rade  en  très  BiauTOisetat,  après  avoir  effuyé  uoe  violen-  couvi^ 
te  tempête ,  les  Soldats  de  la  Garmfon  du  Fort ,  la  plupart  Anglois  Ecof. 
fi>is.  &  Mandois,  formérenic  le  décefbble  oroiet  dVn  m^m^^^tL. 1 


de  FEquipage,  quand  ils  defcendroient  pour  couper  du  bois.  Les  C^ia. 
fés  dévoient  apres^à  s'emparer  du  Fort,  &  faire  maiii  bafle  fur  tous  le» 
Holbndois,  tant  Qffioexs  de  la  Compagnie,  ^ue  Bourgeois  libres,  en  00*. 
fervant  feulement  la  vie  am  fiemmee  <ju'ils  voudroient  fe  choifir  pour 
compagne».  Enfnite,  au  moyoi  d'un  iigaai,  ils  fe  propofoient  d'attirer 
a  terre  le  refle  de  1  Equipage,  &  de  le  facrifler  également  i  leur  perfidie. 
En  cas  de  reuffite  ifoauroieot  feit vendre  le  Navire  aus  Portugais  d'Aneo- 
la,  &fi  lecoup  eat  manqué,  ces  Malheureux  s'en  feroient  f^vi  pour  fe 
wtire^  en  Portugal;  mais  le  Barbier  trahit  leur  conBance,  &  le  Comraaa- 
deur ,  averti  a  tema  de  cet  horrible  cosnplot ,  prit  de  fi  bonnes  melures 
qu'il  en  prévint  henreu&ment  i'exécudoa.  en  fe  faiGfTanr  Am  r».:»»: 1 


-. ,  —  ^,. .- j-  ^„  .-^.««,»  «„  Iode».     E.  nniiraj  iitmtmius ,  qui      Les  Criml. 

Jaoommandoit,  ayant  reçu ^  de  leur  part,  une  ReauÉte.  «iV  ii«  f^if^iL^  nrf.îx-tTi: 
l'aveu 


S-y^r^/^ï^»  ^."*  ^^'  ^"^^'^^  ^°  efdaves,  jiigea  à  propos,  de  l'avis 
dtt  Confeil  de  la  Flotte ,  de  renroyer  k  Batavia,  la  décffion  de  cette 
anaire; 


Commandeur 


■"-"  -^■lii.— •- -•••  .•..  -^.-«j^  ^wK   ^i»uw*«  «riMU^S   UCUACtC9   «VvC  les  nOtten*         TtMnAH 

«s,  dont  il  avoit  d'abord  acheté  Quelques  Terres  pour  la  Compagnie.  La  avec  lesHw- 
Guerre,  qui  furvmt  entre  les  HoUandois  àces  Peuples,  ayant  donné  lieu  *«»«"»• 
lax  pienuer»  4'écaidK  fooceffîvieBient  leuct  pofiêffioM  à  mefure  qu'Us  en 

chaf- 
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cbafibient  les  deroiers ,  ceux  -  ci  voulurent  en  avoir  fatisfa£lion  ;  mais  a« 
près  quelques  hoftilités ,  ils  conclurent  la  Paix ,  au  mois  de  Janvier  de 
Tannée  fuivante.  On  y  ftipula ,  en  faveur  des  Hollandois ,  la  liberté  de 
cultiver  les  Terres  à  trois  journées  de  chemin  à  la  ronde.  Depuis  cette 
Paix  »  les  Hottentots  font  reftés  fort  tranquilles. 

Van  Riebeek,  ayant  gouverné  plus  de  dix  ans  fa  Colonie,  avec  une  vi- 
gilance dont  le  fuccès  fait  l'éloge ,  partit  pour  Batavia ,  &  fut  remplacé , 
en  1662,  par  le  Sr.  Zacharie  ^tf^^M^,  qui  eut  trois  SucceiTeurs,  fous  le 
titre  de  Commandeurs  ;  mais  en  1672,  le  St.  Tsbrand.  Godsken^  Confeiller  ex- 
traordinaire des  Indes ,  y  arriva  en  qualité  de  Gouverneur ,  avec  Ordre  ex- 
près de  Mrs.  lesDix-fept  de  faire  bâtir  au  Cap  une  nouvelle  Fortereflè,  qui 
eft  celle  qui  y  fubfifte  encore. 

Rien  n'eft  plus  ordinaire  que  de  voir,  à  Batavia,  des  Ambaflades  de  di« 
verfes  Contrées  des  Indes;  mais  celle  de  Cbodja  Xloraad^  qui  y  parut,  en 
1675,  de  la  part  de  TEmpereur  d'Abyflînie,  mérite  une  remarque  particu- 
lière. Cet  Ambafladeur  étoit  chargé  dune  Lettre  pour  le  Général  Maat- 
zuiker,  à  qui  elle  prodigue  les  épithétes  les  plus  magnifiques,  comme  à  ce- 
lui qui  efl:  „  I  Ornement  de  la  Religion  Chrétienne ,  faColomne,  fonBou<« 
,,  clier  &  fa  Cuirafle;  qui  efl  venu  à  la  place  de  la  Robbe  d'Aron ,  qui  efl 
,,  doué  de  Talens  divins ,  riche  en  honneur  &  en  dignité ,  fans  avoir  be- 
„  foin  de  beaucoup  de  titres  •  •  .  •  /f  Capitaine  de  Bnavia*\  Cette  chute 
eil  plaifante;  mais  la  Titulature  du  Monarque  d'Abyfldnie  eft  bien  plai 
curieufe. 

„  Moi  jilaf  Saggîed  (ou  Saddzyd)  Fils  de  Sulthan  Alam  Saggied^  le 
Chef  fupréme  de  mon  Empire ,  finguliérement  aimé  de  Dieu ,  Pillier 
de  la  Foi ,  ifFu  de  la  Tribu  de  Juda ,  Fils  de  David ,  Fils  de  Salomon  » 
Fils  des  Colomnes  de  Sion,  Fils  de  la  main  de  Marie,  Fils  de  Nahu,  fé- 
lon la  chair ,  Fils  des  Sts.  Pierre  &  Paul ,  Par  la  Grâce  de  Dieu ,  Empereur 
de  la  haute  &  baffe  Mauritanie,  &  de  plufieurs  Royaumes  &  Seigneu- 
ries ;  Roi  de  Noa  &  des  Caffres  ,  de  Feriger ,  d' Angala ,  de  Baeim ,  de 
Balingafa,  d'Aden,  de  Gur  &  d'Ajanoii,où  le  Nil  a  fa  fource". 
On  trouve  plufieurs  autres  Lettres  de  Princes  Orientaux  qui  donnoient 
le  titre  de  Roi  au  Général  Maatzuiker ,  &  quelques  Voyageurs  ont  pré- 
tendu qu'il  le  prenoit  lui-même  ;  mais  c'eft  une  calomnie  abfurde.  Si  Té* 
clat  de  la  Royauté  étoit  néceffaire  à  fon  Pofle,  il  n*en  paroiffoit  pas  moins 
modefle  dans  fon  habillement,  &  affable  avec  tout  le  monde  ;  zélé  à  rem*» 
plir  fes  devoirs,  il  vouloit  que  chacun  en  fit  autant,  &  malgré  les  occu* 
pations  de  fa  Charge,  il  écrivoit  affez  fouvent  aux  Pafteurs  extérieurs  » 
pour  leur  envoyer  des  Livres  de  dévotion  9  &  les  exhorter  à  veiller  au  falut 
des  âmes  de  leurs  Troupeaux. 

On  lui  doit  non  feulement  la  continuation  du  grand  Recueil  des  Plac- 
cards  ou  ^Ordonnances,  commencé  par  Antoine  Van  Diemen,  mais  encore 
l'Extrait  qu'il  en  a  fait  fdus  le  titre  de  Statuts  de  Batavia;  Ouvrage  qui  fert 
de  Code,  pour  tous  les  Tribunaux  de  Juftice^où  la  Compagnie  a  des  £ta« 
i>\ifkmens ,  &  qu'il  à  pouffé  iufqu'à  fon  tems. 

r    11  avoic  1  efprit  aufli  aâif  que  délié  ^  mais  un  peu  tourné  à  la  malice. 

Au 
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moyen  d'une  lunette  d*approche  &d*un  tuyau,  qui  communiquoit  de  MÀAntnoi. 
fon  Appartement  dans  la  Séc^airie  privée  ^  il  épioit  tout  ce  que  ^ifoienc      i  <^  7  5* 
ies  Clercs,  &  les  reprimandoit^nfuite  fur  des  faits,  dont  ils  ne  croyoient     B.ure  qu'il 
pas  avoir  de  témoins  étrangers.    Ces  furprifes  arrivoient  fi  fouvent,  &  co^/^^jj^r^' 
elles  fe  trouvoient  en  même  xema  fi  juûes ,  que  quelques  -  uns  le  foupçon*  Qercs!^'^  ^ 
nérent  d'abord  de  Magies  mais  d'autres  moins  crédules,  ayant  obfervé  ce 
tuyau ,  fe  doutèrent  de  fon  ufage ,  &  pour  s'en  aifurer  ils  mirent  au  devant 
un  CÀton ,  qu'ils  avoient  foin  d'ôter  quami  le  Gouverneur  paroilFoit  dans 
la  Chambre  ;  de  forte  qu*il  fut  quelque  tems  fans  favoir  ce  qui  manquoit 
à  fon  tuyau ,  &  fans  pouvoir  gronder  fes  Clercs  ;  mais  la  rufe  qu'il  avoic 
employée  eut  fon  effet ,  qui  fut  de  les  tenir  plus  aflidus  à  leur  ouvrage. 
/!S(s  Ennemis,  avoient  autant  à  craindre,,  que  fes  Amis  à  fe  défier  de  f»     Son  Maria- 
politique.    On  a  vu  avec  quelle  adrefle  il  fçut  fe  défaire  du  Sr.  Hulft ,  dont  ge  avec  la 
il  avoit  conçu  de  l'ombraçe,  &  le  Su  Fan  Dam,  Gouverneur  de  Bandd,  Progiife  du 
&endûte  d'Amboîne,  qui  lui  :  confia  fa  Fromife,  eut  le  chagrin ,  à  fon  ar-  fon  AmL 
fi vée  à  Batavia 9  de  la  trouver  mariée  au  Gouverneur  général,  lequel  ne 
fitque  rirô  de  toutes  les  injures  dont  il  accabloit  ce  Couple  perfide,  a« 
vouant  lui-même  qu'il  n'àvoit  pas  tant  tort ,  &  qu*il  fiilloit  au  moins  lui 
biiler  la  fatîsfistâion  de  fe  plaindre.»  puisaue  c'étoit  auflGi  tout  ce.  qu'il  en 
auroit,  &  qu'il  fepoit  plus  avifé  une  autre  tok.    Cette  Dame,  riche  &  bel- 
le, étoit  FiUe  de  Mr.  Frédéric  Jbbetna^  ancien  Fadeur  de  Viane,  &  en- 
fuite  de  Ternate  ;  elle  avoit  été  mariée  an  Sr.  C$t^  Gouverneur  d'Amboi** 
ne,  qui  mourut  en  1664.  Maaczuiker  étoit  veuf  depuis  l'année  précédente. 

Sa  nouvelle  Epode  eut  beaucoup  ^  foufiPrir  de  la  mauvaifo  humeur  de     Cbagrmt 
ce  Vieillard  bizarre,  qui  fembloit  fe  plaire  à  lui  chercher  chicane ,&  même  qu'il  caufe  i 
à  lui  faire  des  affronts  fanglans.  Valentyn  en  rapporte  un  trait  fingulier.  ^^^  Epoufe. 
Elle  lui  avoit  donné  par  mégarde  une  chemife,  à  laquelle  la  Couturière 
avoit  oublié  d'attacher  une  manche.    La  mode  étoit  alors  de  porter  de 
teurts  '  pourpoints  à  manches  fendues ,  qui  laiffoient  voir  ht  chemife* 
Le  Gouverneur  s'habille  à  part,  fe  rend  d'abord  au  Confeil,  &  revient  en-s 
fuite  fe  préfenter  dans  un  cercle  de  Dames,  qui  tenoient  compagnie  à 
fon  Epoufe,  affeflant  de  montrer  fon  bras  nud»  fans  rien  dire  encore» 

Î'ufqu'à  ce  qu'elle  fe  fût  apperçuë  elle-même  delà  bevuë innocente  qu'el- 
e  avoit  commife.    On  peut  juger  du  vacarme  que  fit  Maatzuiker,  après 
s'y  être  préparé  avec  tant  de  malice.    Son  Epoufe  avoit  aufili  toutes  les    .    ' 

rtnes  du  monde  à  lui  faire  mettre  un  habit  neuf,  &  elle  n'en  venoit 
bout  qu'en  le  fiibfiitnant  adroitement  au  .viens,  fin:  lequel  elle  falfoît 
pren4re  de  nuit  la  mefure  ;  mais  c'étoit  toujours  même  couleur  &  même     Mort  de 
étoffe.    Il  perdit  cette  vertueufe  Epoufe  le  27  Novembre  1674.  «ettc  Dame. 

Lb  Gouverneur  général  ne  lui  lurvécut  guéres  plus  dé  trois  années,    stdeMaat* 
étant  mort  le  4  JanvieriôT^,  après  une  maladie  de  fix  femaines,  âgé  de  zuiker. 
71  ans,  2  mois  &  23  jours.    Son  Corps  fut  inhumé  le  7,  dans  la  princi- 
pale Eglife  de  Batavia,  avec  beaucoup  de  pompe.    On  diflribua  de  fort      ^^7  8. 
grandes  Médailles  d*or  (&)  à  fes  funérailles ^  dont  Its  fraix  furent  refti* 

tnést 

())  Elles  portoiçBC'  d*an  côté  fes  Armes»    de  la  nàUSaicc,  &  celle  de  (k  mort 
le  de  l'autre  fon  nom,  ùl  dignité/ la  date 

XFU.  Fart,  R 


î 


MAAIVOlKlft. 

1678. 

Ses  Héri- 
tiers. 


Cinq  Ëoa- 
feillers  des 
Indes  font  re^ 
merciés. 


lier  deMaat- 
zulker. 
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tûéd,  par  Mîs.  les  Direâeùrsy  à  fa  Soéceflom,  <^i  ëtoit  très .  coRfîdérat^ 
ble  i  comme  on  peat  le  croire.  Un  de  fet.  Neveux  aux  Indes ,  nommj^ 
Guillaame  Muatzulker^  qui  a  été  auiTi  GaaTen»eur  de  Banda ,  doit  en  avoir 
obcenaia  meîllettre  partie  (c).  Sa  Seettf ,  Rdigteufe  féculiéte,  qui  a  vêci» 
encore  longu^^  années  à  Haerlem^  en .  hériu  deux  cens  mille  florin^ ,  â& 
cent  mille  tombèrent  en  partage  au  Fils  d'une  autre  Sœur ,  nommé  Heu* 
fy  de  Bm^  fameux  Comédien  d'Amfterdam  (i)»  que  fon  Oncle  avoit 
fouveilt  tâché  d'attirer  aux  Indéa»  pour  lui  procurer  quelque  Emploi  plus^ 
âonvenable;  ntàis  le  Neveu ^  content  de  fon  fort,  lui  écrivit  en  réponfe; 
^  qu'il  aimoit  miôux  fe  voir  ici  tfmtât  Prince»  tantôt  Roi,  &  fe  retrou*' 
^  vet  libre,  après  avoir  joieé  ces  beaux  rolks,  que  de  fe  rendre  ifcUm 
fi  pour  toujours  aux  Indes".  On  peut  dite^  eu  effets  que  telle  étoit.  la: 
condition  de  fon  Oncle  ^  qui  palfii  prés  de  41  ans  de  fii  vie  dans  les  pre» 
Briers^  A  les  plus  pénibles  Emplois  ad  fervice  de  la  Compagnie.. 

Cb  n'ed  pa$  qu'il  n'eût  affez  fouvent  demandé^  quoiqu'avec^beaucoi^ 
de  modeilie  &  4e  difcretion  y  à  pouvoir*  jouir  du  repos  àc  fea  kmgr 
ttavauxi  Qiais  on  Tavoit  toujours  animé  à  les  continuer  d'une  ann^.à 
fautt«.    Cepefktan^,  fur  la.  fin,  tes  affaires  fooffroiém  de  fon  grdnd  âge^ 
k  Commerce  particulier  gagnoit  leideffus»  &  rQn.jQe  trou  voit,  pas ,  dani^ 
quelques-uns  des  Confeillers  des  Indes ,  les  qualités  requifes  à  leurs  £m^ 
pliHS.    Pdur  tâcher  d'y  remédier,  l'Ordre  fut  expédié,  à  Batavia,  àt  re^ 
luerdet  les  trois  Cortfeiilers  ordinaires  ^   Laurent  Pi^ ,.  Pierre  Abtoine 
OMrimmf  I  &  Pierre  ^M  Ihornj  ainfi  que  les  Confeillers  extraocdinairesv 
Antoine  Pùvilloën  ât  Sytoand  Abbema  (f)y  nullement  dans  l'intention  xJe 
flétrir  leur  honneur ,  qu'on  mettoit  au  contraire  à  couvert  »  en  leur  laîflanc 
le  rang  après  le  dernier  des  Confeillers  aâuëis,  foit  ordinaires  ou  extraôr*^ 
dinaires)  &  peu  s'en  fallut  même  qu'oii  ne  congédiât  aùflS  Maatzuikér^ 
bien  loin  que  les  autres  dufKsnt  leur  dis^Sice  à  de  fimples  plaintes  de  fa 
part,  comme  le  dit  ValeDtyn  ^    qui  fe  trompe  également  à  d'autres  é« 
gards  (/).  Le  Général  étolt  mort  avant  l'arrivée  de  cet  Ordre  (j),  qui 
s'en  fut  pas*  moins  escëcoté ,  &  l'on  croit  que  c'eft  plutôt  le  Direâsuù? 
général  Van    Goens ,   qui  Tavoic  effeâué ,  par  fes  Rapports  partico-« 
fiers;  mais  on  n'eut  pas  lieu  de  s'appercevoir  que  les  chofes  en  aïlaA 
fcnt  miôuxi  ... 

•  On  ne  peut  s'empêcher  de  rapporter  ici  une  circonilant»  bien  fkag^ 
liére  de  la  Vie  de  Maatzuiker,  d'autant  plus  qu^ellé  regarde  le  Sr.  Arook^ 
de  Vlàming  Van  Outshoorh ,  donc  mus  avon»  eà.  foaveAt^  occaiion  âû 

.1  :    '.         '  pftrler 


*  <«)  G&  mdmè  G^vdrtieUr  àt  Siinda  éccik 
ipôrt  déd  1675,  ^ïofi  II  y  a  erreur  iqt.     • 

(^;  11  s'établit  enfttite  à  Ha.erlem,  où  il 
bitit  une  belle  Maifon.  | 

{e)  VtflentTn  a  oublié  le  dcitiier.  ' 
(/)  Outre  >cdae  flrduve,  <|)i'U  xtonùe  ds 

Su^d  crédit  de  notre  Général,  auprès  de 
rs.  les  Directeurs  y  il  ajoute,  qu*ils  lui  a.- 
voient  petïnh  de  prendre  tautant  d'appoih*^ 
4iemeDs  qu'il  jugeroit  lui-m£ffle  être  conveua- 


Hq.  lMi&  t<MStieÈ  trèi  Coudés  à  cdrtfgsr  ces 
dett]^  'errcttr^^  'Oiii  jToBt  d'ailleura-jpalpablfls. 

(^)  fiaréna  jfo*kn/i,  qui  en  etoit  le  ppr- 
feur.  partît  dlcile  3 Novembre  îd77,  A  ai^ 
riva  te  10  AvtH  fiuvant  à  Bsuvia.  Valeocjn^ 
lui  Aie  .faire  le  ttorfct,  i  bord  d*ime.G^iote, 
dans  refpace  de  3  mois ,  &  dit  qu'il  defceâ- 
dit  près  de  la  Porte- d'eau  «  tout  bottée  ce 
^Qi.ue  «*éboit  jamiiis  fft« 
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]>arler  avec  éloge.    Ce  dernier  étant  parti  de  Batavia  au  moi>  de  Decem-  UuTzraqa. 


R»  XIK£ 


^i    ''VIEe*DiS?^O'uVÉkîJÏÈ0RÏ  lîcîLiANpôig 


vie  de  Xnr.  RTKtoF  Va»  Gobns,  GoffvERNBtT»  Généxal»  nâtîF 

Rykiûf  Van  d'Embdeo,  fiiivant  les  uns,  &  fuivant  d'autre»,  de  Geuns,  petit  Village^ 
GouFem^r^  CD  Ooft-frife,  dont  ils  prétendent  auffi  qii'il  avoit  pris  le  nom.  Quoiquil; 
-C^énides  eo  foit,  c'étoit  an  de  ces  Hères ,  qui  c'empruntenc-poiDt  leur  noolefle  de' 
Inilet,  leur  origine ,  &  qui  Jônt  les  peemiers  de  leur  Famille.    On  ignore  en  quel< 

X1S7S.  le  qualité  il  paJTa  ai&  Indes,  mais  il  efl;  apparent  qa'qn  jeune  étranger  in- 
connu, comme  lui,  ne  fut  avancé  que  quand  il  eut  l'oc^ion  de  faire  écla- 
Ses  premien  ter  fon  mérite.  La  wremière  fols  qu'on  le  trouve  nommé  dans  les  Papïerr 
iœplois.  de  la  Compagnie,  c'eft  avec  le  titre  de  premier  Com;Bis  &  Membre  du  Col* 
lege  des  Commiflaires  pour  les  affaires  matrimoniales,  en  1646&  1647.. 
L'année  J652,  il  fut  envoyé  ea-Ambafladd  l'Empereur  de  Java^  avecqui- 
il  flipula  divers  avantages  pour  la- Compagnie  (a).  Les  deux  années  fui- 
vantes,  i^paroît  comme  Fréfident  de  la  Chambre  des  Orphelin»,  &  danS' 
le  cours  de  la  dernière,  il  avoit  été  en  Ferfe  en  qualité  de  Commiflalre^ 
en  1655^  il  commandoit  la  Flotte  qui  arriva  en  Hollande,  d'où  il  retourna,, 
en  i6s7,  aux  Indes,  à  bord  du  VaifTeau  l'Orange,  après  avoir  été  élevé.: 
au  Grade  de  Confeiller  extraordinaire. 

Ses  exploits  à^  Ceyian ,  &  fur  les  Côtes  de  Malabar  &  de  Coromandelf, 
ont  déjà  fourni  matière  à  trois  Articles  importans  de  la  Vie  de  fon  Fré- 
décefleur,  &  on  lui  vit  exercer  tour  à.  tour  les  Emplois  de  Superintendant, 
de  Général  &  d'Amiral,  avec  autanc  d'intelligence  que  de  bravoure.  II. 
eut  deux. fois  l'honneur  d'être  nommé  au  Gouvernement  de  Ceyian,  &  ]a> 
&tisfaâion  de  le  laiâer,  en  dernier  lieu,  à  fon  Fil»,  Rykiof  Van  Goens,  le- 
jf  {inr,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes.  Le  Père ,  qui  avoit  été  fait  Confeû- 

1er' 

(  «]  Il  ed  fait  mention  de  lui  daos  le  TnitA  que  1«  Céniial  SpeclDHa  condiU'  arcC'  k- 
^'VSaadkvtdt  ce  l'iince^-ea  u^^  ■{ 


recomr 
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fer  ûrditiaire  depuis  i(S(Si,  fut  appelle  en  1675  à  Batavia  pour  remplir  le  Vah  Oowfc 
^ofte  de  Directeur  général ,  qui  eft  le  fécond  des  Indes.    Le  Couver-      ^^7?^ 
neur  général  &  lesConfeillers  le  reçurent  à  Ton  arrivée  le  2  Juin,  au  bas  de 
TETealier  du  Château ,  &  le  20  du  même  mois  ri  fut  inflalié  dans  fa  nou- 
velle dignité.    A  la  mort  de  Maatzuiker ,  le  4  de  Janvier  1 678 ,  il  parvint     II  parvient 
au  Gouvernement  général ,  pour  lequel  Mrs.  les  Direûeurs  Tavoient  défi-  ^^  ^^^^  ^® 
^né  du  vivant  même  dô  fon  Prédéccfleur  qui  touchoit  à  la  fin  de  fa  longue  gSu^^ 
carrière* 

Dans  ces  deux  derniers  Poftes,  le  St.  Van  Goens  ne  fit  rien  de  fort 
f emvquable.  Les  événemens  de  Java  &  des  Moluques  en  font  prefque 
les  feuls  Articles.    . 

Dipartemeat  tk  l'Ijflf  dé  j^atm 

Là  Guerre  de  Java  fubfifloit  toujours.    Après  le  rappel  d6  Speelman ,     Affaires  d« 

Mr.  de  St.  Martin  eut  le  Commandement  de  TArmée  jufqu*à  nouvel  Java, 
ordre.    A  pdne  le  premier  étoit  •  il  parti ,  que  Tarouna  Djaja ,  délivré      Tarom» 

d*un  Ennemi  fi  redoutable ,  recommença  fer  Courfes ,  &  força  d  abord  plu-  ^W*  *^®' 

fieurs  Places.    On  jugea  à  propos  d'envoyer,  à  Japara,  Antoine  Hurdt^  Courfes. 
ancien  Gouverneur  d'Amboine,  en  qualité  de  Superintendant,   Général     Hurdteft 

&  Amiral  de  la  Côte  C^ientalede  Java,  avec  trois  Compagnies* d'Infulaires  nomméGéné* 

d'Amboine*.  rai  en  Oief. 

Ce  nouveau  Général,  péfolu  d'attaquer  Tarouna  Djaja,   dans'Cadiri,     Attaque  & 
partagea  fes  Forces  en  trois  Corps ,  dont  il  conduifoit  Tun ,  &  les  Capital-  HF^f®  ^  ^* 
nés  Tak  &  Rineffe  étoîent  à  la  tête  des  deui  autres.    Il  fit  planter  5^  pièces    ^^ 
de  Canon  fur  le  bord  de  la  Rivière,  qu'il  paiEi,  &  s'empara  de  la  Ville 
jiprès  cinq  j^urs  de  Siège  au  commencement  de  Décembre.    Le  Prince  de     Mort  dit 
Sourabaja ,  à  qui  l'on  avoit  vu  faire  de»  prodiges  de  valeur ,  fut  tué  dans  Pinice  dèSou* 
l'aflaut,  au  moment  qu'il  entroit  par  la^  Porte.    Peu  s'en  fallut  qu'on  ne  fe  ^^^-^  ^^^^^^ 
faifit  de  Tarouna  Djaja,  qui  ne  s'écfaapa  qu'à  h  faveur  de  deux  chariots  peà^ force 
chargés  d'Argent ,  qu'il  vépandoit  à  pleines  mains  pour  fe  faire  ouvrir  les  dArgeûc 
palTages;.  mais  on*  s  empara  de  fon  Tréfor,  ^u'on  nommoh  Boukit  Peirac^ 
où  le  Aîont  é^ Argent^  &  qui  renfermoi^  des  nchefles  immenfes.    Les  Sol*  ^^\}^^^^  ^^' 
dats  mefuroient  entr'eux  l'Or  &  l'Argent  par  pleint  cfaapeauxb    On  leur  ^J^^"  ^*" 
abandonna  tout  ce  butin,  qu'ils  diffipèrent  prefque  aufl[i  vite.    La^  belle 
Porcelaine  ^  qu'Us  dédaignoient ,  tomba  en  partage  au  Prédicateur  Man- 
teau. 

L'£mp£Rbvr^  ne  reclama  que  les  Tréfors  enlevés  à- la  Couronne,  &  en     Coûionn» 
particulier  le  Diadème  d'Or,  enrichi  de  Perler  &. de  Dîamans,  d'un  prix  d'un  grand 
ineftimable.    On  l'appelloit  la  Couronne  de  Madjatabit.    Ce  fut,  dit -on,  pa/unSol*iii 
iin  des  Soldats  du  Capitaine  Tak-  qui  la  trouva,  œ  la  lui  remit  enti-e  les 
nùns  (a).    On  ajoute,  que  ce  Soldat  avoit  déclaré,  qu'alors  la  principa* 

le 

^a>)  Suivant  FriUus^f  c^ètMt  un  Tarn-  ne,  qu*on  eftimoît  7  mîUioUs.  Il  obtînt  fon 
bouTi  q^i  avoU  trouvé  cette  riche  Courons    Cei%é-&  40  mille  florins  de  recompeofe,. 

R  3- 
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Tait  Gotas, 


RéjouxJan- 
£cs  à  Batavia. 


I<5  7  9. 

Rappel  de 
flurdt ,  à  qui 
Poleman  fuc- 
cedcL 

Ce  dernier 
de 


k  pierre,  (jtti  manquoit  quand  fon  Capitame  rendit  la  Conroime^  j  ^oiè 

encore  ;  mais  raffinnation  d'an  (impie  Soldat  ne  fottmiflbit  pas  une  preuve 

fuffirance  pour  attaquer  en  Juflice  an  Officier  de  diftinâion ,  qui  foucenoit 

h  négative.    Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  l'Empereur  en  voulut 

toujours  du  mal  au  Capitaine  Tak ,  donc  il  {e  vangea  aufli  crudiemoïc 

depuis. 

Hurdtlamet       AfR^  rheureufe  reddition  de  Cadiri,  le  Géoéral  Haixk  mit  cette  Coq^ 

fur  la  cête  de  roone  fur  la  tête  du  Soufouhounan  ,  qu^il  fît  proclamer  Empereur  <le  Ja- 

rEmpereur.     ^a ,  à  la  tête  de  l'Armée. 

Ces  grandes  nouvelles  c^férent  xm^  }oye  inexprimable  à  Batavia ,  où 
l'on  étoit  dans  les  plus  vives  inquiétudes  au  fujet  du  Sr.  Hurdc^qui  n'^voit 
jamais  fuivi  le  métier  des  Armes4  On  prit  même  des  mefures  en  cas  de 
malheur  ,  &  Ton  renvoya  le  Major  Pxileman ,  avec  quelques  Renforts ,  à 
Sourabaja ,  où  le  Général  étant  auffi  arrivé,  reçut  Tordre,  au  mois  de  Jan- 
vier  1679,  de  lui  remettre  le  Commandement  de  l'Armée.  Hurdt  auroit 
fait  la  Paix  avec  les  Ennemis,  fi  le  Major  ne  s'y  fut  oppofé,  par  le  motif 
d'une  jufte  défiance  pour  leurs  prooieâTes  ifiofoires ,  fui  n^avotent  d'autne 
but  que  de  gagner  du  tems.  Apnès  le  départ  du  premier^  fon  Succefieur 
«tuquâ  &  eraporu  la  Forterëfie  ou  Crain  GUiTon  s'étoit  retiré,  près  de 
U  ¥mtert£k  Sipandji^  À  quel^ef  miles  de  Sourafasrja;  mais  avant  eu  le  malheur  de  tcnn^ 
r.?»^^^^^^*^'  berde  fon  Cheval,  qiti  fe  cabra,  en  vendant  auter  dans  la  iRivière,  et 

brave  Officier ,  qui  avoit  très  bien  fervi  la  Compagaie^  t»it  à  MacalTatr  qik 

Malabar  9  &  ailleurs  9  mourui;  des  fiiiœs  de  fiidrâce^k  31  Jnittet  de  cette  aa«> 

née.    Durant  fa  maladie ,  il  eut  le  ^chagrin  d'apprendre  que  le  Sr.  facob 

C9fp«r  venoît  le  relever.  S'il  eut  vécu  eaioore  deux  moâs ,  il  aoroit  eu  la 

iitisfaâîûin  de  recevw  la  nouvelle  de  fa  promotion  au  grade  de  CoofeiUer 

ordinaire  des  tades.    II  fiit.  enoercé  À  ânnabaja^  ok  ïon  voie  fa  Tondaie 

«vec  une  Epicaphe  fort  honocaUe*    . 

Btfpofitibns       Cowcm ,  qu'on  envoyoit  comme  Général  ^  étant  «rli^  te  10  «de  Juin  k 

4eCoeper  fon  Sstmmwtg ,  détacha  d'Abord  fe  Capitaine  SkiB ,  avec  27  GMapagntes  d'Eu- 

Succeflèur.      jppéeD«  &  ^'deBMiguis,  au  Snd  de  Jata^  /pour  le  joindre  k  F  Armée  de 

i'Emperenr ,  &  marcher  à  CmtA  Smrn  ii  NmgrM ,  dans  Je  defleîn  d'enlever 
Ca^djoran.,  fieau-peie  àt  Tiafouna  Djaja^  qni  37  étok  fomfîjé,  tandis  ^pie 
Coeper,  de  fa  peribnne»  ie  Tendit  iboini  des  Vatâfeaax  à  &mrabaja,  ^ 
4e-là  avec  ièsTxoupet,iQaaÊfkBt'£nS834  lumimes,ikvaiai?a^ 
île  Crain  Gjjâba ,  tioat  U  entrqprh:  fe  Siège ,  apnès  B'etnie  laifle  amufer ,  peo* 
ydant  deux  mok ,  par  de  vmines  Négodacions  de  Paix. 

.  Le  ûneus  Eaja  Paiaka  ,tiui ,  comme  on  l'a  àit^  avoit  été  paodé  à  Bata- 
via ,  où  fes  Macaflarois  commettoient  de  grands  desordres ,  &  s'étoit  lai(« 
£é  perfttftder  ide  mai^cher  avec  euxau  fecoura  de  l'Easpeteur  de  Java  (b)^ 
fe  ^vimn>it  fcéfent  .à  cette  expédition  »  qui  loi  fcausut  l'occaiion  de 


fon. 
neife. 


Bravoure  de 
Raja  Paiaka. 


4fll*il  de^t  toidfier  i  ifos  retAor  en;ftdbD- 
4c;  mais  ayant  prcfooe  achevé  ùm  Voyage  > 
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preave  de  fa  bravoure  ordinaire.    Ajznt  reçu  une  bleiTure  au  front ,  ii  Viir  Gôi 
promit  d*emporter  la  Place  dans  croîs  jours ,  ce  qu'il  exécuta  le  21  Ofto-      i  6  7  j>. 
bre.    Ce  Raja  pafia  le  Fleuve  à  la  nage ,  une  planche  fur  fa  tête ,  pour  fe    Prlfe  de  Ca« 
garantir  des  coups ,  &  fe  cacha  dans  une  hute  fur  Tautre  rive ,  en  atten-  "P*'* 
dant  les  Troupes  qui  dévoient  le  foutenir  ;  Taflaut  fut  rude ,  &  coûta  la     Mort  de 
vie  à  la  plupart  des  Macaflarois  de  Crain  GliiTon ,  qui  lui  -  même  y  bleiFé  à  Crain  GMon.^ 
mort ,  fe  fauva  auprès  de  Tarouna  Djaja  fur  la  Monugne  d'Àntang^  où,  il 
expira  au  bout  de  cinq  feniaines.    Il  avoit  2000  hommes  portant  les  ar- 
mes ,  dont  300  furent  fafts  prifonniers  avec  2  des  principaux  Chefs.    Le»     Soumiffion 
autres  Grands,  qui  Taccompagnoient,  s'étant  rendus  enfuite,  on  les  trans-  desMacaff^* 
porta  à  Macahar  à  bord  des  VaifTeaux.    Les  Bouguis   de  Raja  Palaka  '^^^* 
firent  fur  eux  un  grand  butin  d*£fclaves  &  de  toutes  fortes  d'Armes.    Les 
Hollandbis  n'eurent  que  deux  hommes  tués  &  huit  bleifés,  tandis  qu'on 
comptoit  bien  500  morts  du  côté  des  Ennemis»    On  leur  prit  8  petites 
pièces  de  Canon,  qu'on  donna  à  l'Empereur ,  &  quelques  Baffes. 

Le  Capitaine  Sloot  n'avoit  pas  été  moins  heureux  dans  fon  expédition      Cadjoran 
contre  Cartafoura,  où  il  prit  Cadjoran  dans  fa  Fortereife,  &  le  fit  poi-  eafaia&mîs 
gnardcr  ;  mais  il  retint  prifonniers  fes  deux  Fils  avec  plufîeurs  des  princi-     ^^^ 
paux  Chefs.    Ceci  fe  paifa  dans  le  courant  du  mois  de  Septembre. 
.    D'un  autre  côté»  Coeper,  maître  de  Cacapar,   ne  tarda  pas  à  femet*     Son  de  Ta* 
tre  en  devoir  d'aller  chercher  Tarouna  Djaja,  qui  rejettoit  avec  infolcn-  rounaDjaja 
ce  les  propofitions  qu'on  lui  avoit  faites  juiqu'à  deux  fois.    On  s'empara  de  "'^  ^^ûdr^u 
toutes  Jes  avenues»  pour  raffamér  dans  fa  retraite^    Environ  mille  Macaf- 
iarois ,  hommes ,  femmes  &  enfans ,  qui  fe  fouvenoient  encore  de  la  prife 
de  Cacapar,   vinrent  fe  rendre  d'abord  aux  HoUandois,    Le  10  Decem-      iirnefefaii* 
bre,  Coeper  s'empara  des  deux  principaux  Forts  de  l'Ennemi  fîtués  fur  la  ^e  qu'avec 

Eente  d'une  Montagne  efcarpée ,  &^  que  Tarouna  Djaja  jugeoit  imprena-  f*^^^* 
les.  Ce  dernier  ne  fe  fauva  qu'à  la  faveur  d'une  grofle  pluy e ,  &  quoique 
pourfuivi  pendant  deux  lieues  de  chemin ,  il  gagna  une  Montagne  inaccef- 
ûble,  n'ayant  auprès  de  lui  que  mille  hommes,  tandis  qu'environ  deux 
mille  autres ,  excédés  de  faim  &  de  fatigue ,  tombèrent  entre  les  mains 
des  Vainqueurs. 

Les  provifions  commençant  à  manquer  ,  Coeper  fut  obligé  de  fe  retirer  Le  Càpît^ 
par  la  Montagne  de  Briana ,  auprès  du  Soufouhounan ,  où  il  apprit  que  jiria  ne  Jonker  eft. 
Sindou^-Raja^  Général  de  l'Armée  de  ce  Prince ,  étoit  arrivé  de  Mataram  fç^j^j^Jl^' 
avec  4  mille  hommes ,  &  que  Tarouna  Djaja ,  abandonné  de  la  plupart  des  ^ 

fiens,  ne  iè  trouvoit  qu'à  une  petite  journée  de^là»  ce  qui  avoii  engagé 
l'Etoper^sur  k  détacher  ^  le  même  jour,  le  Capitaine  Jonker^  qui  étoit  de 
ffar(ie  auprès  de  lui  9  avec  Çq&  trois  Compagnies  d'Amboiniens  «  pour  tâ^ 
^her  découper  le  pallage  à  ce  Rebelle.  Le  Général  Javanois,  à  la  tête 
de  mille  hommes ,  fe  rendit  à  Antang ,  pour  s'y  mettre  en  embufcade.  L'on 
envoya  auffi  mille  autres  Javanois  pour  foutenir  le  Capitaine  Jonker ,  & 
Un  pareil  nombre  à  un  troifième  Pofte.  C^%  Troupes  étoient  pourvues  de 
vivres  &  de  munitions  pour  huit  jours ,  &  leurs  ordres  portoient  de  tom- 
ber toutes  à  la  fois  fur  Tarouna  Djaja»  qui  fut  faifi  le  25  Décembre,  avec 
i74.  Madurois,  &  ($8  MacalTaroiS)  quoiqu'il  çn  vint  un  plit»  grand  nombre 
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tion  mérite  d'être  ici  rapportée. 
„  Le  Capitaine  Jonker  ayant  reçu  ordre,  du  Général Coeper,  de  veiller 
à  la  fureté  du  Soufouhanan  Among  Kourat,  &  de  lui  fervir  de  <7arde5 
avec  fon  monde  à  Sourabaja  dans  la  vieille  Cour  Impériale,  le  Général 
partit  là  -  deflus  pour  Paflarouwany  dan^  la  vue  de  chercher  Tarouna 
Djaja ,  qui  avoit  pris  la  fuite  de  ce  côté  -  là. 

,,  En  attendant  TEmpereur  »  averti  que  ce  Rebelle  fé  tenoit  fur  la  Mon* 
tagnede  Galiot^  ou  fur  celle  de  SeHmban^  qui  n*eft  pas  fort  éloignée  de 
Cadiri,  demanda,  au  Capitaine  Jonker ,  «*il  ne  feroit  point difpofé  à  le 
faidr,  comme  H  lui  étoît  fort  facile.  Le  Capitaine  témoigna  qu*il  ne 
demanderoit  pas  mieux;  mais  qu'il  n'ôfoit  quitter  fon  Pofle  fans  ordre. 
L'Empereur  »£pondit  qu'il  prenoit  la  chofe  fur  lui  i  d'autant  plus  que  U 
Compagnie  y  étoit  d'ailleurs  fort  intéreffée. 

9,  Jonker  accepta  donc  la  commiffion ,  &  après  s'être  l>iea  concerté 
avec  fes  gens,  il  partit,  à  la  tête  de  3 Compagnies ,  faifant  environ  200 
hommes  a  cheval ,  fans  compter  ceux  qui  ^toient  chargés  des  vivres , 

„  -des  munitions,  &  de  quelques  pièces  d'Artillerie.  Arrivé  au  j)ied  de  la 
Montagne,  ilTinvedit  tellement ,  que  Tarouna  Djaja  ne  pouvoit  plus  fe 
procurer  une  feule  goûte  d'eau  d'aucun  de  fes  côtés.  Sur  cela  Jonker 
lui  envoya  quelques  Députés  avec  un  Drapeau  blanc;  mais  ils  furent 
maltraités  par  les  gens  de  Tarouna  Dj^a ,  qui  l'ayant  appris ,  voulue 
reparer  leur  faute,  par  Penvoi  de  qui^tre  de  fes  Députés,  au£G  avec  un 
pareil  Drapeau ,  au  Capitaine  Jonker ,  lequel  en  fit  mourir  trois ,  &  ren» 
voya  le  quatrième  pour  informer  Ton  maître  des  raifons  qu'il  avoit  eA 
d'en  agir  de  la  forte. 

„  Tarouna  Djaja,  préfixé  de  la  foif  &  de  la  faim,  ayant  encore  3  mille 
âmes  auprès  de  lui ,  ne  laifla  pas  que  de  renvoyer  d'autres  Députés  au 
Capitaine ,  pour  le  prier  de  le  recevoir  en  grâce.  Il  difoit  que  les  Aflro- 
logues  lui  avoient  prédit ,  que  malgré  le  grand  rolle  au'il  jouèroit  dans 
le  monde ,  il  feroit  vaincu  &  prîs  par  ks  ennemis ,  oc  qu  il  croyoit  ce 
fatal  moment  enfin  venu  ;  mais  qu'il  fe  promettoit ,  de  la  part  du  Capi* 
taine  Jonker ,  en  qualité  de  Naturel  d'Amboine ,  un  traitement  favo* 
rable. 

„  Avant  qu'il  fe  fllit  ainfi  fbûmîs ,  le  Cénéral  Coeper  écrivît  une  Lettre 
éliminante  au  Capitaine  Jonker ,  fur  ce  qu'il  avoit  eu  l'audace  d'aban» 
donner  fon  Pofte ,  lui  ordonnant  de  revenir  tout  de  fuite.  Jonker  s'ex*- 
cufa  fur  le  Commandement  exprès-  de  l'Empereur ,  qui  l'empêchoit  d*o- 
béïr  à  Ç^t  ordres.  Coeper  le  rappella  encore  une  féconde  &  une  croifième 
fois;  mais  le  Capitaine  lui  fît  fa  voir  en  réponfe^qu'rV  temt  le  gibier  en  fa 
puijffance^  (f  qtCil  ne  retoumeroit  pas  fans,  le  lui  amener. 
„  LÀ-Dj^ssvs  Tarouna  Djaja  fit  lier  en  faifceaux  fes  piques ,  javelots  ^ 
&  criffes ,  &  les  envoya ,  avec  tous  fes  gens ,  auCapîtaine  Joiike'f ,  fe  fai- 
fant précéder  de  fes  Courtifans,  de  fes  Femmes ^  &  de  fon  Fils,  encore 
fort  jeune.  Il  fuivit  lui-même,  &  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Jonker^ 
qui  le  releva  auffi-tôt»  Son  habillement  étoit  à  la  Portugaife,  de  fatin 
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fi' noir,  avec  un  turban  de  même  coujeur ,  à  fond  d'Or  fur  la  tête,  &  un  Vj»  Gons. 
^f>  î^°g  bâton  noir  à  la  maîn  ;  il  parloît  peu ,  fuivant  fa  coutume,  &  fe  con*-      1 6  7  8# 
i^  tentoit  de  répondre  avec  beaucoup  de  modération  aux  quellions  qui  lui 
i^  étoient  faites  »  fans  attribuer  qu'à   lui  -  même  la  caufe  de  fa    dis* 

„  grâce". 

Les  eflfets  qu'il  déclara  avoir  enlevé  de  Mataram,  confiftoîent  en  19    •  Circonftan- 
mille  réaux  d'Eq)agne^  60  Catis  d'Or- en  lingots;  quelques  felles ,  Tune  ^'^RebS^^ 
d'Or  &  les  autres  d*Argent,  avec  tout  ce  qui  en  dépend;  la  vieille  Cou-   ^^ 
ronne  d'Or  de  Madjapahit ,  dont  il  a  été  fait  mention  ,  &  diverfes  pièces 
d'ornement ,  ou  de  vaiffelle  d'Or  &  d'Argent.    Tous  ces  eflfets  étoient 
reftés  à  Cadiri,  ainfî^ue  la  plupart  des  fommes  immenfes  qu'il  avoit  extôr- 

Îiuées  du  Pays.  Il  dit  qu'après  la  prife  de  cette  Place  ,  fon  deflfein  ^toit  de 
e  rendre,  s'il  n'en  eut  été  empêché  par  la  continuation  des  hoftilités. 
Le  nombre  de  perfonnes  qui  partagèrent  fa  prifon ,  fe  montoit  à  68 1 ,  y 
compris  femmes  &  enfans.  On  lui  demanda  fa  Couronne  de  Sultan  ;  mais 
il  aflura  qu'il  n'en  avoit  point,  &  qu'il  n'^toit  pas  Sultan ,-  quoique  fcs^ad- 
hérens  à  Cadiri  lui  donnaflfent  ce  titre. 

Le  Capitaine  Jonker  lui  avoit  promis -fon  pardon  &  la  vie;  mais  le  mal-      Talouae  an 
►heureux  Tarouna  Djaja  femble  avoir  été  la  viftime  de  la  jaloufie  queleGé*   Général  Coe- 
néral  Coeper  conçut  au  fujet  de  fa  capture,  qui  valut  à  Jonker  3380  réaies  P"j.  f^\  '"' 
de  recompenfe.    "Quoiqu'il  en  foit>  on  prétexta  que  le  Prifonnier  avoit   ^^^^  ajnoit. 
tenu  des  difcours  peu  refpeftueux  contre  l'Empereur ,  &  qu'il  s'étoit  mê- 
me trouvé  muni  d'un  poignard ,  dont  il  méditoit  de  fe  fervir  pour  tuer  ce 
Prince ,  le  jour  qu'il  fut  conduit  à  fon  audience.    Comme  il  étoit  au  pou- 
voir des  HoUandois ,  le  Soufouhounan  avoit  prié  Coeper  de  l'envoyer  à  la 
Cour ,  ayant  à  lui  parler  d*afl[aires  importantes ,  &  le  Général  eut  toujours 
tort  de  condefcendre  à  fa   demande,  fans  l'avis  du  Confeil  de  Guerre. 
Attffi'Valentyn  l'accufe-t-il  nettement  d'avoir  fait  cacher,  parmi,  les  effets 
qu'on  portoit  après  Tarouna  Djaja ,  le  funefle  poignard  qui  devoit  caufer 
fa  perte  la  nuit  fuivante,  &  il  ajoute,  qu'il  craignoit  encore  gue  ce  Pri- 
^nnier  d'Etat  ne  fe  plaignit  de  quelques  aftions  violentes  &  odieufes  de  fa      «   çl    \ 
part,  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiflance.    Ce  fut  F  Empereur  lui-mê-   gnardé  p^r** 
roe  qui  lui  donna  le  premier  coup  de  Crifle ,  &  fes  Confeillers  achevé-   l'Empereur  & 
tttii  *cette  exécution  barbare.  *es  Grands. 

JoNKBR  l'apprit  avec  autant  de  chagrin,  que  de  fureur,  &  dans  les 
tranfports  de  fon  reflentiment^  il  jura  plufieurs  fois  que  s'il  nétoit  rete- 
nu par  le  refpeû  qu'il  devoit  à  fes  Maîtres ,  il  cafferoit  le  cou  4  l'Empereur 
â^  à  fes  indignes  Miniflres ,  qu'il  traita  toujours  depuis  avec  le  dernier  mé- 
pris.    Tarouna  Djaja  lui  avoit  fait  préfent  de  fon  CrifTe  à  poignée  d'Or^      îftroùîlletîe 
enrichie  de  pierreries ,  &  d'un  Arc  de  pur  Or ,  d'un  travail  exquis..   Coe-  entre  Coeper 
per  demandoit  pour  lui  cet  Arc,  &  une  belle  Femme  de  Crain  Gliffon  ;  oc2con? 
mais  Jonker  lui  refufa  l'un  &  l'autre ,  ce  qui  ne  fervit.  qu'à  les  brouiller 
encore  davantage.  .  1^9^ 

Après  la  mort  de  Tarouna  Djaja  la  Principauté  de  Madûrâ  revenoit  au  Sou-        o  »  o. 


y 


iouhounan,  qui  la  donna  au  Pangoran  ffiacra  di  Ningrat;  mais  les  Habitans  t^fous"^^ 
de  Sammanap  ayant  refufé  de  le  reconnoître»  il  n*eut  que  la  Partie  Occi-  pouvoir  de 

XP^il.  Part.  S  den-  rEmpcreta. 
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Vah  Cours,  dentale  de  Flfle,  &  Mansjan-fFoulang  obtint  la  Partie  Orientale»  dcmt  les^ 
1680.      Peuples ,  deux  ans  après ,  fe  mirent  fous  la  proteélion  de  la  Compagnie. 

A  regard  de  Java,  la  Partie  Orientale  de  l'Empire  de  Mataram  fe  trou- 
..  voit  entièrement  pacifiée  par  la  défaite  des  Rebelles;  mais  il  reftoit  enco- 
GuerrTcon-  ^e  à  foumettre  le  Panotnlraban  de  Giri,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Sourabaja^ 
tre  le  Panom-  Ennemi  fecret  de  TEmpereur  ,  &  d^^autant  plus  dangereux ,  aue  Thypo* 
bahan  de  Gi-  crifie  fervoit  de  voile  à  fes  perfidies»  Tandis  qu*il  aleâioit  aêtre  déta* 
^'  ché  du  Monde  &  occupé  du  Ciel ,  il  intriguoit  lourdement ,  refufoit  de* 

fe  préfenter  à  TEmpereur  par  un  preflêntiment  de  la  punition  de  fes  cri* 
mes,  excufoic  fa  defobéïiTance  fur  ton  âge  &  Çés  infirmités ,  &  le  fupplioic 
Ses  Cnmes.  ^^  °^  point  le  détourner  de  fes  contemplation».    S  avoic  aidé  fous  main^ 
Tarouna  Djaja ,  &  induit  les  Habitans  de  Sammanap  à  ne  pas  reconnoî^ 
tre  pour  leur  Chef  le  Pangoran  Tsjacra  di  Ningrat.    Ce  pemle  Hypocriii 
te  y  neveu  du  Prince  de  Sourabaj^  qu'il  haïiToic  depuis  lonx-tems>  x  pro« 
che  parent  de  TEmpereur ,  trouva  moyen ,  fous  le  précédent  Régne ,  de 
^défaire  de  Tun,  en  trompant  la  crédulité  dé  l'autre;    U  fe  rendit  à  la^ 
Cour,  fe  proflerna  devant  l'Empereur ,  &  lui  baifa  les  pieds  avec  une  dou- 
leur apparente.    Le  Soufouhounan ,  furpris  de  cette  démarche,   lui  en 
ayant  clemandé  le  fujet ,  il  répondit  qui!  étoit  venu^  lui  offrir  fk  vie ,  &^ 
qu'il  aimoit  mieux  finir  (es  jours  avec  honneur ,  qu'être  mi»  à  moxt  ignomi-r 
nieufement  pour  crime  de  trabifon*    U  ajouta  qu'il  n'écoit  entré  dans  la 
Confpiration.  formée  contre  fa  Perfonne,  que  parce  qu'il  en  craignoit  les- 
Complices,  &  conclut  par  accufer  le  Prince  deSourabaja,  Beau  père  de 
l'Empereur,  &  fes  trois  fils,  qui  furent  affafiinés  par  fon  ordre  exprés. 
Le  Panombàhan  reçut  des  remercimenr  d'un  fervice  fi  digne  de  fa  noir- 
ceur d'ame ,  &  retourna  à  Giri.,.  content  d'une  belle  fexmne  qu'il  obtint  ew 
recompenfe. 
Reflêntî-         Amang-kourat  t.  Héritier  préfémptif  de  l'Empire,  &  qui  n'avoît 
ment  du  nou-    alors  qu'onze  ans ,  crut  que  l'Empereur  fon  Père  ne  s'étoit  porté  à  cette: 
vel  Empc-       extrémité  que  pour  de  juftes  raifons  ;  mais ,  mieux  informé  dans  la  fuite , 
^^*  il  diflimula  fon  reffentiment,  &  remit  j'ufqu'à  fon  avènement  à  l'Empire  le 

deflein  de  venger  la  mort 'de  fon  Ayeul  &  de  fes  trois  Oncles. 
Vains  pré-  Le  19  Janvier  1680,  il  envoya  fignifier  au  Panombahan,  qu'il  eût  à  ve- 
testes  que  lui  ^jf  [^  rendre  compte  de  fes  aâions.  Trop  criminel  pour  ôfer  comparoîr 
ÏSahan  ^^^^  ^^  ^^  réponfe  qu'il  étoit  en  état  de  fe  juftifier  de  tout  ce  qu'on  lui  im- 
j)our  fa  jutli-  putoit ,  nommément  d'avoir  occafionné  &  fomenté  la  révolte  de  Sammanap 
fication.  '       &  foufiert  les  Macaflarois  dans  fon  Pays  ;  qu'il  n'étoit  point  aflreint  aux 

ordres  de  paroître  à  la  Cour;  qu'il  avoit  été  difpenfé  de  cette  obligation 
par  feu  TEmpereur  qui  l'avoit  nommé  Fr€ny  &  que  bien  plus,  celui  d'au- 
jourd'hui l'avoit  honoré  du  titre  de  Père;  que  d'ailleurs  fon  Emploi  ne 
lui  permettant  pas  de  s'abfenter  de  Giri ,  il  ne  pouvoit  s'en  éloigner  qu'à- 
la  diftance  de  GreJJîc ,  où  il  confentoit  de  fe  trouver ,.  fi  l'Empereur  le  ju* 
geoit  à  propos.  Amang-kourat^peu  fatisfait  de  ces  vaines  excufes,  s'avan- 
ça jufqu'à  Sourabaja ,  &  fit  ce  trajet  à  pure  perte  ;  ce  qui  le  détermina  à^ 
mettre  le  Panombahaa  à  la  raifon  par  la  force  des  armes.  U  marcha  à^ 
<jâri»  avec  kz  Troupes  &le9  HoUandois,  &  Ty  attaqua  le  25  Avril. 
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Le  Combat  fat  rude ,  le  fuccès  d'abord  douteux,  mais  enfin  décifif,  &   ViUKOmÊL 
funefte  pour  lePanombahan  &  les  fiens.    BlefTé  au  genou,  il  fe  fit  trans*      J[68o. 
.porter  fur  la  montagne  où  fon  Temple  étoit  bâti,  &  où  un  Madurois     Sa  mort» 
ÏQ  poignarda  la  nuit  lujvante.    Tous  les  Fils,  s'étant  rendus  à  difcrétion,  c^l^e  detoiu 
«urent  le  fort  de  leur  Père.    Ils  furent  maffacrés ,  aînfi  que  tous  ceux  de  ^u^^w  ^^de 
leur  race,  qui  avoienrparticîpé  à  la  révolte,  les  premiers  le  lendemain  du  j^iUo^ 
Combat,  les  autres  le  3a de  ce  mois  &  le  ler.  de  May.    Les  Hollandois 
perdirent  dans  cette  aâion  le  Capitaine  Jltmeyer  &  15  hommes. 

Dis  que  la  tranquillité  fut  rétablie  à  Giri,  dont  TEmpereur  nomma  Gou-     Tranquillité 
verneur  RaeSn  Anga  Cafmmaj  neveu  du  Panombahan,  Je  Sieur  Coeper  mit  jf5^^^^^  * 
4  la  voile  de  Sourabaja  pour  fFanna  Carta,  où  il  arriva  avec  TiVrmée  le  13  ^^^ 
Septembre. 

Il  reftoît  encore  à  réduire  le  Pangoran  Pùagar^  à  ouï  Coeper ,  le  Ol*    Autre  Caet« 
pitaine  Sloot,  &  rEmpereur  même  écrivirent  pour  l'exhorter  à  fe  foiimet*  re  contre  le 
tre ,  mais  fur  fon  rerus ,  le  Prince  s^empara  de  Mataram  A  l'obligea  j  Pangoram 
lui  Se  les  Grands  de  fa  Cour ,  de  s'enfuir  à  Bagalain  «  abandonnant  entre  ^^"^^* 
«utres  44  pièces  de  canon  &  400  vieilles  femmes.    Cependant  après  plu- 
(leurs  rencontres  il  vint,  un  an  après  fon  expuifion  de  Mataram>  à  Am* 
bal  le  17  Novembre  de  cette  année,  accomps^né  de  fes  Proche;  Se  de  fes     Soumiffioit 
principaux  Confeillers,  s'offrir  à  Coeper  fans  condition,  Se  fous  promef-  i^  ccfria».- 
fe  qu'il  ifuivroit  en  tous  points  les  ordres  qui  lui  feroient  donnés ,  (bit  de 
marcher  contre  Nmrod^  l'un  des  Ennemis  de  l'Empereur ,  ou  de  fe  A)umet- 
tre  à  ce  Prince.    Coeper'  le  reçut  avec  les  marques  d'amitié ,  &  de  di« 
(linâion  qu'il  méritoit  en  qualité  de  Frère  de  TEmpereuf ,  &  exigea  de  lui 
isL  foumimon  qu'il  promettoit.    Le  Pangoran  tint  parole ,  renonça  à  toutes 
fes  prétenfions ,  partit  pour  Carta-Soura  avec  une  pompeufe  fuite ,  efcc^té 
<le  15  Hollandois,  &  fe  foumit  à  l'Empereur  fon  Frère. 

Njmrod  ,  le  jdernier  des  Rebelles^  étoit  un  rufé  MacâfTarois ,  Efclave      f^emlèrc 
fugitif  de  Batavia ,  qui  retiré  au  Pays  de  Bagalain ,  dépendance  de  Ma*   Guerre  contre 
taram,  y  vivoit  avec  les  Bandits  dans  fes  Montagnes,  où  il  fe  tint  tran*   ^"^^ 
quille  aufli  longtems  que  Java  fut  exempte  de  troubles;  mais  dès  que  Ta- 
Touna  Djaja  eut  levé  Tétendart  de  b  révolte,  il  fe  joigâit  à  Cadjoran,  Se 
fervit  fous  lui  en  fécond.    Après  la  mort  de  ce  Cher,  Nimrod ,  ferré  de 
près  par  le  Capitaine  Sloot ,  fe  fauva  à  Saïingdj  d'où  s  étant  aUé  renfer*      Sa  défaite 
nxer  dans  une  Fortereffe»  nommée  MaJJcbier,  il  exigeoit  des  Contributions,  ^  ^*  ^'^^ 
dans  tous  les  environs,  jufqu'à  ce  qu'enfin  attaqué,  &  vaincu  par  les  Hol* 
landois,  il  perdit  la  vie  avec  beaucoup  de  monde,  au  mois  de  Décembre      x6%ï, 
x68i.    Coeper  annonça  cette  nouvelle  à  Batavia,  où  il  7  eut  des  réjouiA   ■  ■ 
fances  publiques  pour  l'entière  réduâion  des  Rebelles. 

Au  refte  les  Prmces  de  Cheriboû ,  que  Tarouna  Djajâ  avoît  d!>l]gës ,  par  ^  Princes 
ion  invafion,  de  fe  choifir  un  Proteftear,  dans  la  perfonne  du  Roi  de  Ban-  ^  mmen?'^ 
cam,  s'étoientmis  fous  la  proteâion  de  la  Compagnie,  d'un  côté  parce  fous  la  pro- 
iju'ils  n'avolent  aucun  fecours  à  efpérer  de  feu  l'Empereur ^  Se  de  l'autre ,  teaion  delà 
^^arce  que  Sultan  SapiA ,  Taîné  de  ces  Princes ,  voyant  Among^kourat  à  la  Compagnie* 
veille  de  fuccéder  à  fon  Père,  ne  vouloit  rien  avoir  à  faire  avec  un  hom- 
^,  uui,  malgré  toutes  fes  requifitions,  avoit  retenu  fa  Concubine,  Se 
JàfpQVé  iCdk:  ea  iavenr.  de  Sultan  Jnm  ^  fou.  Fsère  cadeu 
.  S  g  5-11. 
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Département  des  IJles  Moluques. 

Cruautés  du  T  E  jeune  Roî  de  Ternate,  dont  nous  avons  annoncé  les  écarts  funeP 
Roi  d«Tcr-  J^^  ^^g^  ^^^î^;  ^^  Prince  inhumain,  fanguinaire,  qui  ne  comptoit  pour 
°*'^-  rien  la  vie  d*un  homme ,  &  qui  dans  fes  caprices  fe  foucioit  auflî  peu  dô 

tjier  fes  propres- Femmes,  que  les  moindres  de  ks  fujets.    A  peine  eut-il 

époufé  la-Princeffe  Rooze^  qu'il  fe  dégoûta  délie  &  chercha  le  moyen  de 

t'en  défaire;  mais  s'étant  apperçue-def  fon  deflein,  elle  s'enfuit  à  Macaflar 

avec  quelques-uns  de  fés  Efclaves.  Il  fe  remaria  enfuite  avec  la  Veuve  d'ua 

Chinois,  qui  avoit  un  fils ,  de  la  femme  duquel  il  devint  fi  éperdûment  a- 

moureux ,  qu'impatient  de  la  poiFéder ,  il  naya-  la^  mère  dans  un  Bain  &  fie 

égorger  le  fils. 

Son  acharne-      NoN  moins  avide  du  fangdes  Employés  de  la  Compagnie,  ce  Prince  ne 

inent  contre    refpirant  que  leur  perte,  tant  à  Ternate  que  dans  l'Ifle  a  Amboine,  furla- 

^Compa-       quelle  ilformoit  des  prétenfions,  il  chargea  un  nommé  Pati  Lima^  Maure 

^    '  de  Ceram ,  Renégat  &  Transfuge ,  d'une  Lettre  adreifëe  à  tous  les  Habi>-' 

Moyens^u'îl  ^^^^  ^^3  iflçj  d'Amboine,  fur-tout  àceux^desCôt^s  de  Hitou  &  de  Bouro-, 

met  en  u  âge,  ^^^^  pj^.^  pouvoir  de  leur  déclarer ,  de  fa  part,  „ qu'autant  par  attachement 

„  pour  leur  Croyance ,  que  par  obéïfFance  aux  Ordres  de  leur  Souverain  i 
„  en  vertu  d'un  ancien  droit,  ils  eufiêat  àmaflaerer  tous  les  Hollandois ,  à 
5^  fe  foumettre  à  lui  &  à  le  reconnoître  pour  leur  Roi".  Le  Renégat,  après- 
s'être  acquitté  de  fa  Commilfion  en  divers  lieux,  vint  fur  la  Côte  de  Hir 
^  "    tou,  &  remit  la  Lettre  à  Hajfan  Souleymar^^  ci-devanc  Prêtre  ^  mais  homme 
rufé,  le  plus  opulent  de  toute  la  Côte;  où  rien  ne  fe  faifoit  d'important 
fans  fon  avisr,     La  Lettre  fut  portée  à  la  Mofquée,  ouverte  &  lue  à  tous 
les  Prêtres ,  Princes  &  Grands  que  l'on  y  avoit  convoquési     Ils  délibérè- 
rent &  réfolurent ,  conformément* à. la  volonté  du  Roi  de  Ternate,  d'ef^ 
fcâuer  le  Maflacre  le  plutôt  poflîble.     Un  feul  OranCaye  nommé  HeahJJy^ 
qui  perfifloit  dans  la  fidélité:  de  fes  Ancêtres^  envers  la  Compagnie ,  alla  de 
nuit  trouver  le  Sieur /^a«  Thye\  Commandant  de  Hila,  à  qui  il  révéla  le 
Complot,  &  lui  dit  que  s'il  differoit  de  fe  faiOr  de  Pati  Lima,  il  en  per* 
droit  l'occafion^     Le  Commandant,  lié  d'amitié  &  d'intérêt  avec  Haffan^ 
CTaignit  qu'en  arrêtant  l'un,  il- n'expofSt  l'autre ,  qui .étoit  aufli  criminel.  11 
allégua,  à  HealofTy ,  de  mauvaifes  raifons ,  auxquelles -celui-ci  répondit  par 
•p  ..  «   ^     des^  menaces  qu'il  en  parleroit  au  Gouverneur  d'Amboine.  Enfin  VanThye 
nition^de^fon  fe  contenta  de  s'aflurer  de.  celui  qu'il  avoit  le  moins  à  ménager.   Pati  Lima 
Confident.       fut  prfs  dans  un  Village  de  l'Ifle  Honimoay  &  conduit  à  Amboine,  où  il 

fubit  un  fupplîce  proportionné  àfon  crime,  dont  on  avoit  eu  la  conviflion  la 

plus  évidente,  par- la  Lettre  du  Roi  de  Ternate,  qui  fut  trouvée  fous  la 

ceinture.    Il  fut  roué  &  écartelé.    Haffan  Soleymanfe  tira  d'affaire,  fans 

'   qu'on  fâche  comment ,  mais  probablement  par  la  connivence  du  Comman- 

Scéleratcffc  ^^^^  ^e  ^i^  '  &  peut-être  même  du  Gouverneur  d'Amboine. 

inutile  à  Le  Roi  Amderdam  ne  fe  rebutant  pas  de  ce  mauvais  fuccès,  imagina , 

laquelle  il  a    fou$  le  GouveiDcment. du  ^ieur  Padbrugge^  une.  autre  .Xcéler^teiTe. encore 
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|llu$  énonne.  Il  invita  ce  Gouverneur,  avec  plufieurs  des  principaux  Employés    Vak  Goiwi 
de  la  Compagnie  &  leurs  Epoufes ,  à  un  foupé  dans  fon  Palais ,  où  il  méditoîc      x  6  8o* 
de  faire  périr  tous  les  hommes.  Sa  Sœur- aînée , -par  un  preflentiment  que  ce' 
projet  pou rroit  bien  êtrefunefte  à  fon  Auteur  &  à  elle,  avoit  tâché  inu- 
tilement de  l'en  ^ifluader.    Comme  elle  faifoit  les  honneurs  de  la  Table,  la 
"Femme  &  la  Fille  du  Gouverneur ,  ainfi  que  plufieurs  autres ,  remarquèrent, 
dans  fa  contenance,  quelque  préfage  d'un  événement  finiftre.    On  en  eut 
bien-tôt  une  preuve  dans  les  inftanceà  du  Roi,  qui  vouloit  qu'on  fit  fortir 
les  Gardes  du  Gouverneur  pour  célébrer  la  fanté  du- Prince  d'Orange,  par 
une  décharge  de  leurs  moufquets;  mais  Padbrugge  s'en  défendit  fous  de 
bonnes  raifons ,  &  voyant  qu'elles  ne  fatisfaifoient  pas  le  Roi ,  il  fit  cer- 
tain fignal  à  fa  Fille,  qui,  là-defius,  feignit  de  tomber  en  défaillance.    Cet  ^ 
accident  fimulé  fervit  de  prétexte  au  Gouverneur   pour  quitter  la  table,. 
&  prenant  congé  avec  tous  les  Convives ,  il  fui  vit  fa  Fille,  que  Ton  tranfpor- 
ta  en  litière  à  la  Forterefle,  jufqu'où  le  Roi  voulut  l'accompagner  à  toute 
force.  XI  en  demanda  l'entrée  pour  lui  &  fa  fuite;  mais  le  Gouverneur  la  lui- 
refufa  poliment,  &  fe  tint  en  fureté  contre  les  attentats  de  ce  Prince ^  qui- 
ne  tarda  pas  de  les  faire  éclater ,  par  l'exemple  de  quelques  Soldats  que  l'on 
troi|va  maflacrés  ^  tant  fur  les  chemins  de  Ternate^  que  dans  la  Forêt 
-voîfine. 

N'ayant  pu  affouvir  fa  rage  de  l'une  ou  de  l'autre  manière ,  il  défen-     Ses  prépa^ 
dit  à  fes  fujets  de  porter  déformais  aucunes  denrées  au  Marché  pour  h,  ""^^  ^  *^ 
fubfiftànce  des  Hollandois.    Enfuite  il  fit  tranfporter  fecrettement ,  de  fon     ^^"^' 
Palais ,  qui  n'étoit  pas  loin  de  la  Forterefl!e  d'Orange ,  ce  qu'il  y  avoit  d^ 
plus  précieux  en  ameublemens ,  &  fe  retira  dans  les  Terres.    Ces  démar- 
ches n'annonço^t  que  trop  clairement  une  rupture,  quoique  contre  le 
fentiment  des  OTahds  &  de  fon  Confeil,  qui  n'attendoient  qu'une  occa* 
fion  favorable  pour  fe  détacher  de  leur  Souverain,  &  fe  jetter  entre  les 
l)ras  de  la  Compagnie. 

Immédiatement  après  fon  départ,  le  TrinctJiam,  fon  premier  Minif-     Soumîffion' 
tre,  l'Amiral  j^li  &  le  Kimelaha  Marafaoli^  fe  rendirent  fans  fuite  auprès-  ^^^  ^A^f' 
du  Gouverneur,  dont  ils  demandèrent  la  proteftion,  avec  ofire  d'être  re-  ^un^  * 
çus  comme  Otages  pendant  la  Guerre ,  ou  d'être  envoyés  à  Batavia  lelon 
fon  choix,  pourvu  qu'il  les  difpenfât  de  fervir  contre  leur  Prince.     Le 
Gouverneur  accepta  leurofire  avec  plaifir,  leur  donna  un  appartement  danS' 
la  Forterefle  &  eut  pour  eux  tous  les  égards  poflibles,  en  attendant  l'occa- 
lion  de  les  embarquer  pour  Batavia,  où  on  ne  leur  fit  pas- moins  d'accueil.' 

Quant  à*la  Soeur  aînée  du  Roi,  alors  mariée  avec  le  premier  M iniflre,. 
&  que  rien  ne  pouvoit  raffûrer  contre  la  crainte  de  porter  un  jour ,  avec-  '    Parti  que 
fon  Epoux,-  tout  le  poids  de  la  vengeance  de  fon  Frère,  elle  le  réfugia  à  prend  fa  Sœar 
la  Cour  du  Roi  deTidore,  dont  elle  fe  hâta  d'époufer  le  Fils,  qu'elle  avoit  ^^^^' 
aimé  ^auparavant,  &  qu'elle  ne  fut  pas  fâchée  de  fubllituer  à  fon  vieux  £• 
poux,  lous  prétexte  de  garantir  fa  vie.  i 

Sua  la  fin  de  cette  année  ,  ceux  de  Bout o  fe  déclarèrent  pour  le  Roi     Révolte  à 
Amfterdam,   par  une  Révolte,  qui  occafionna ,  au  commencement  de  Bouro. 
lîannée  fuivante,  une  Guerre  entre  ces  Peuples  &  les  Hollandois  d'Am-      i68x. 

idoine.    Après  farrivécdes  fecours  de  Batavia,  partie  des  Rebelles  fu*    
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rent  pafTés  au  fil  de  Fépée,  &  partie  d'autres  eiécutés  par   les   mafan 
des  Bourreaux.    Ceux  ^  à  qui  on  laifla  la  vie ,   devinrent  efclaves  des 
Officiers  &  des  Soldats ,  qui  les  avoient  fait  prifonniers.    Cependant  le 
Roi  fe  renforçoît ,  &  n.'ôfoit  paroître  en  rafe  campagne.    Toutes  fcs  opé- 
rations   fe   bornoient  à    des    embufcades    fans   mccès ,    &   dès    qu'il 
étoit  attaqué  ou  pourfuivi ,  il  prenoit  la  fuite  y  tantôt  d'un  côté ,    tan- 
tôt  de  l'autre,  &  toujours  plus  avant  dans  les  terres.    Il  écrivit  au  Prince 
de  Mangindanao  une  Lettre  peu  conforme  à  la  vérité ,  &  par  laquelle  9 
après  s'être  déchaîné  contre  la  conduite  de  la  Compagnie,  il  le  prioit  de 
lui  envoyer  des  VaifTeaux  &  des  munitions  de  guerre.    Enfin  cette  via 
errante  commença  tellement  à  ennuyer  les  Grands  qui  l'avoienc  fiiivi,  que 
manquant  du  néceflaire  faute  de  récolte  des  champs  ravagés  ou  non  en* 
femencés ,  ils  réfolurent ,  avec  le  peu  de  Tematois  fes  Adhérens ,  de  lui  ôter 
]a  vie  pour  fe  tirer  de  la  mifere ,  perfuadés  que  s'ils  le  livroient  mort  au 
Gouverneur ,  ils  pourroient  fe  réconcilier  avec  la  Compagnie.   Ils  dépêchè- 
rent, au  Sieur  Padbrugge,  un  Prêtre^  qui  s'étoit  offert  de  l'égorger,  mais 
il  lui  défendit  de  mettre  la  main  fur  fon  Prince ,  fous  peine  d'en  être  puni , 
.&  n'exigea  que  de  le  lui  amener  vifl  Le  Prêtre  en  fit  fon  affahre,  &  auifi- 
tôt  le  Gouverneur  envoya  un  Détachement  à  Sawou^  oà  étoit  le  Roi.  ,Le 
Lieutenant  Crorrihuy/en  l'y  furprit  affis  fur  une  natte  dans  une  Chaumière  ^ 
fe  faifant  oindre  le  corps  par  la  Reine,  à  qui  l'on  vola  deux  bagues,  cha- 
cune de  la  valeur  de  5  à  6000  Ekrus ,  qu'elle  avoit  nûfes  de  côté. 

Le  Roi ,  invedi  à  rimprovifte  &  hors  d'état  de  défenfe,  fe  rendit  de  boa 
gré ,  &  fe  laiifa  conduire  à  la  ForterefTe ,  où  la  Reine  le  fuivit.  Chemin 
iaifant,  elle  fe  fouvint  d'avoir  oublié  fes  Bijoux  dans  l'excès  de  fon  émo-* 
tion.  Elle  en  parla  au  Lieutenant,  qui,  malgré  fes  redyrches  ,  -ne  put 
hii  en  rellituer  qu'un  feul,  dont  un  Soldat  s^étoit  emparé.^Le  Gouverneur 
reçut  honorablement  le  Roi  &  la  Reine;  après  quoi,  il  s'embarqua  pour 
Manado ,  d*où  il  fit  voile  au  Nord-Oueft  vers  l'endroit  le  plus  reculé  de 
Celebes  ,  dont  les  Habitans ,  qu'il  indruifit  de  la  disgrâce  du  Roi ,  prêtè- 
rent ferment  de  fidélité  à  la  Compagnie.  11  avoit  envoyé  provifionnelie- 
ment  l'Enfeigne  Franszoon^  avec  quelque  monde  armé,  à  TAnfe  de  Tor* 
minif  ou  au  Golfe  du  gros  Village  G;ro«j/a,  avec  plein-pouvoir  non-feu- 
lement d'informer  de  l'état  aâuel  du  Roi  de  Ternate>  tous  les  Princes  qu'à 
rencontreroit ;  mais  auffî  de  les  convoquer  à  Manado,  ou  à  Gorontalo, 
pour  y  prêter  ferment  à  la  Compagnie,  attendu  que  le  Roi  étoit  déchu  de 
fes  droits ,  âc  que  pour  cette  raifon  ils  dévoient  regarder  comme  Ennemis 
tous  ceux  qui  s'écoient  rangés  de  fon  Parti.  Cromhuyfen ,  ayant  reçu  or- 
«dre  du  Gouverneur,  qui  avoit  mis  à  l'ancre  dans  le  Détroit  de  Lembe^  de 
fe  tranfporter  à  Saccana^  y  brula  6  Villages,  Bataban^  P^an  &  autres  en* 
droits  de  leur  dépendance. 

Pendant  ce  tems  •  là  Padbfugge  pafla  à  la  Rivière  de  Gorontalo ,  & 
y  apprit  que  les  Habitans  avoient  bouché  aux  Hollandois  le  chemin  de 
Gominougou.  Il  y  envoya  une  poignée  de  Soldats ,  avec  ordre  die  fe  frayer 
le  paflage;  mais  on  les  empêcha  de  pénétrer  au-delà  de  Badang^  fous  pré« 
texte  que  tels  étoient  les  ordres  du  Roi ,  en  les  aflTûrant  qu'aulli-tôt  après 
l'arrivée  de  fes  Ambafladeurs,  le  chemin  leur  fecoit  oaven.    En  effet»  ils 

•»  via- 
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vinrent  le  même  jour  i  bord  du  Vaifleau  avec  des  préfens  de  fruits  i&  des  Viv  Gmm 
protcftations  que  tout  étoit  au  fervice  de  la  Compagnie  &  de  fonGouver-     i  6  8  i# 
Heur.    Padbrugge  leur  dit  que  fi  leur  Roi  &  d'autres  vouloient  s'épargner     -^ 
des  défaftres,  ils  pôuvoient  fe  rendre  au  Vaifleau  &  y  donner  des  aflÛ-  Gcmveroeur 
rances  de  leur  foumiiSon  à  la  Compagnie.    Peu  accoutumés  à  un  pareil  lan-  à  des  Dépu* 
gage,  ils  ne  daignèrent  point  y  faire  réponfe;  ce  qui  obligea  le  Gouver-  ^^«• 
neurde  fe  préparer  à  attaquer  le  Fort  de  Padang.    Il  fit  prendre  les  de»    Siège  arprifé 
vants  aux  Barques  armées  &  à  une  Chaloupe,  &  tandis  qu  il  n'étoit  enco*  j^g^**^^^*" 
re  qu'à  moitié  chemin  de  l'endroit ,  il  eut  avis  par  une  des  Barques  que  fes 
ffens  avoient  été  repouflcs  avec  perte.    Aufli-côt  faifant  force  de  voiles , 
9  s'avança  jufqu'aux  murs,  au'il  grimpa.    Cette  hardiefl!e  étourdit  fi  fore 
les  Ennemis ,  qu-'iili  prirent  1  épouvante  &  fe  fauvèrent  par  deux  Porter  de 
derrière,  au  nombre  de  900  hommes,  tandis  qu'il  n'en  reftoit,  aux  Hol- 
landois,  qu'environ  une  quarantaine,  encore  îalloit-il  en  retrancher  une 
douzaine  de  lâches  ;  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  poflible  de  pourfuivre  les 
Fuyards.    De  fon  côté  Padbrugge  n'eut  que  4  hommes  tués  &  quelques 
bleflës  ;  de  l'autre  on  en  comptoit  jufqu'à  24  de  tués,  parmi  lefquels  plu* 
fieurs  Chefs  apparentés  à  des  Princes,  putre  une  grande  quantité  de  bleP* 
fés ,   dont  le  plus  confidérable  &  le  plus  furieux  étoit  le  Roi  de  Go* 
rontalo. 

Le  Gouverneur  mit  Garnîfon  dans  le  Fort ,  alla  prendre  des  Troupes      Progrès  ui- 
fraîches  à  Gommougou,  &  ayant  été  joint  à  fon  retour  par  Qromhuyfen  férieurs  de 
avec  la  plus  grande  partie  des  Chaloupes ,  il  en  forma  deux  Efcadres ,  &  P^^^^^^®* 
marcha  par  terre  droit  à  Gbrontalo.    Au  bruit  de  fa  marche,  les  Habitans 
'du  lieu  &  ceux  de  LimbottOj  lui  envoyèrent  des  Députés,  qui,  au  nom 
de  leurs  Rois ,  demandèrent  pardon  à  genoux  &  fe  rendirent  a  difcrétion. 
Padbrugge  prétendit  que  leurs  Princes  vinflfent  eux-mêmes  en  perfonne. 
11  n'y  eut  que  Kaitsjili  Bea ,  Roi  de  Gorontalo ,  qui  s'en  défendit.    On  fe 
faifit ,  non  fans  beaucoup  de  peine ,  des  trois  ou  quatre  principaux  Auteurs' 
de  la  Guerre ,  &  à  la  fin  on  vint  à  bout  de  furmonter ,  par  de  fortes  mé-  • 
naces,  l'opiniâtreté  du  Roi  Bea-     Il  fe  préfenta  avec  environ  2000  hom-      ïraîtcmenr 
mes,  &  malgré  toute  fa  fierté  &  fon  orgueil,  il  fut  contraint  de  s'humi-  fait  au  Roi  de^^ 
lier  &  de  livrer  fes^armesv    On  mit  fon  Parafol  en  pièces  pour  marque  de  ^^'^«talOk 
fon  aOujettiflement  à  l'autorité  db  la  Compagnie,  oc  on  le  déclara  indigne 
de  régner  plus  long-remsj    Après  cet  affront,  le  Gouverneur  lui  laîfla  la 
liberté  ,  fous  promefle  qu'il  ne  feroit  aucune  difficulté^^  d'être  conduit  à 
bord  d'un  des  Vaifleaux,   d'où  il  fe  feroit  fauve,  fi  un  Sergent,  qui  le      s^  dcfe- 

f)ourfuivit,  ne  l'avoir  arrêté  &  blefle  d'un  coup  de  fa^hallebarde.  Pendant  fpoir. 
e  trajet  de  Gorontalo  à  Ternate ,  il  eflaya»  encore  d'échapper,  en  fe  jet- 
tanc  dans  Peau  au  rifque  de  fa  vie,  &  lorfqu'il  fe  vit  deftîtué  de  toute 
efpérance  ,    il    exhala    fa  fureur   en  menaces,  &   imprécations.     Ses     Taies  im* 
Sujets  &  ceux  de  Limbotto  furent  punis  par  une  obligation  de  fournir  an-  P^f^es  fur  fes 
nuellement  pour  le  fervice  de  la  Compagnie  150  poutres  &  72  grofles  dcL^bot^.* 
planéhès  propres  à  la  conflru6lion  des  affûts  de  Canon  ,  outre  une  Contri- 
bution de  50  Efdavespour  fervir  à  bord  delà  Flotte  Hoir^doife,  finon, 
d'en  payer  la  valeur ,  foit  en  Or  ou  en  Argent.     De  plus  il  fut  décidé  qu'à 
l'avenir  chaqiie  Village  n'auroit   q[ue  fon  Roi  particulier  avec  titre  de 
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Raja  Laout  &  Raja  Jgama ,  c'efl  •  à  -  dire  Roi  dg  la  Mer  Se  Roi  du  Servia 
divin. 

Padbrugge  trouva  les  Ifles  de  Bangay  &  de  Gape^  autrement  appelléef 
\c  petit  Bangay  t  entièrement  dégarnies  d'Habicans.  Ces  Infulaires,  à  leut 
requifîtion,  avoient  été  tranfportés  à  Mondoue^  -par  ordre  de  Raja  Palaka^, 
après  que  leur  Roi  Caboudo  eut  été  aiTafliné  de  la  main  de  deux  Officiers 
Ternatois.  Telles  forent  les  fuites  de  la  Guerre  imprudemment  entreprife 
par  le  Roi  Amderdam  ,  &  (i  heureufement  terminée  à  l'avantage  de  la 
Compagnie ,  dont  ce  Prince  n'étoit  plus  qu'un  Vaflal.  Il  fut  envoyé ,  aVec 
k  Reine  ,  à  Batavia ,  où  ils  arrivèrent  le  6  Oftobre.  On  s'emprefla  à  leur 
faire  une  réception  des  plus  diflin^aées  »  pour  tâcher  d'effacer,  autant  qu'il 
étoit  poilible,  Tidée  de  leur  fujettion  aétuelle^ 

^|l       jÊ^       jâ^       ât^       aIa 

^|v     xfp     Tfp     yp     yp 

Cette  mêriie  année  les  Forces  de  la  Compagnie  furent  encore  emplo- 
yées à  reprimer  de  nouvelles  révoltes  dans  l'Ifle  de  Sums^tra ,  dont  il  éit 
bon  de  remarquer  ici  que  prefque  toute  la  Côte  Occidentale  avoit  été  ré- 
duite par  la  Flotte  du  Sieur  Pierre  âe  Bitter  en  1664.  L'année  Tuivante ,  les 
Habitans  de  Pauw  maflacrèrent  le  Commiflaire  GruiSj  le  Sr.  Fan  Iperen^ 
%  Capitaines ,  3  Lieutenans ,  2  Commis  &  130  Soldats  de  la  Garnifon  du 
Fortvoidn  dans  l'Ifle  deTijingo;  mais  après  avoir  vangé  ce  meurtre  ^  & 
diliipé  les  Révoltés  en  1666,  les  Hollandois  étoient  reftiés  les  maîtres  de 
toute  cette  étendue  de  Côtes  entre  Sillebar  &  Baros^  où  ils  établirent  di- 
vers Comptoirs  ^  dont  celui  de  Padang  efl:  le  principal  depuis  1667.  Le 
Commandant  I  qui  y  réfide,  efl:  en  même-tems  Stadhouder  de  l'Empe- 
reur de  Maningcabo ,  à  qui  la  Compagnie  a  cédé  »  fous  diverfes  reflriâions 
&  limitations,  la  Souveraineté  fur  tous  les  Peuples  qui  habitent  le  long 
du  Rivage ,  &  lefquels  occupent  fouvent  les  Hollandois  par  leurs  fréquen- 
tes féditions.  U  y  en  eut  une  en  1670 ,  qui  fut  cependant  bien- tôt  appaî- 
ïie. 

Celle  de  i(58o,  paroilToit  plus  férieufe;  mais  fur  les  rapports  que  le 
Gouvernement  de  Batavia  en  reçut  à  tems,  on  y  envoya  un  renfort  d'en- 
viron 1200  hommes,  avec  lefquels  on  attaqua  les  Rebelles  de  Bajang  & 
de  Troufang^  qui  furent  battus  &  contraints  de  fe  retirer  dans  les  Monta*- 
gnes.  Les  Vainqueurs  demeurèrent  en  pofleflioa  de  deux  Mines  d'Ot^  que 
les  Habitans  leur  avoient  cachées. 

On  travail loit  depuis  quelques  années  à  exploiter  d'autres  Kîihês,  âont 
le  Sx .Vierre  Sarizing  ^  avoit  promis  monts  &  merveilles  aux  Direfleurs  dô 
la  Compagnie.  Le  Sr.  Benjamin  Olitfchj  Saxon,  y  arriva  en  1681,  avec 
les  renforts  dont  on  vient  de  parleïr,  &  le  Titre  d'lnfpeâ:eur  de  ces  Mînel 
de  SUlida;  mais  loin  que  leffet  répandit  à  Tattente»  on  trouva  eûfuite  qut 
les  fraix  excédoient  de  beaucoup  les  profits. 

*iSc     âftb      âl&     iCc 
^     7      7     ^ 

Affaires  de 

*^^/'^«'  »         ^^^^  '^  cours <ie Tannée  1678,  on  fe  crut  auftî  fflerlacé,  à  (îeylaft ,  dVhè 
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Ifcîtei.    Cet  Emperear  ayant  fait  mardier  ^nè  Armée  de  30060  homme*  VâvGowm^ 

;pour  affiéger  Makmansy  Eorterefle  à  deux  petites  lieues  de  Colombo;:     *<J8o. 

Ion  Général,  nommé  Jenrakool ^  pouf  fe  vanger  de  quelques  mauvais  trai- 

teipens  qu'il  en  avoît  reçus,  pafla,  le  %o  Juillet,  avec  300  de  fes  meilleurs 

&>ldats,  du  côté^  des  HoUandoit.    Van  Goens ,  le  jeune ,  Gouverneur  d^ 

Colombo,  lui  fit  bon  accueil ,  &  lui  donna  en  préfen^  une  chaîne  dK)r 

de  la  valeur  de  30oécns5  mais  îdès  que  l'Empereur  eut  été  informé  de  la      .    . 

trahiron4iS  ce  Général ,  il. fit  mafiacrer  toute  fa  Famille^  &  ordonna  ea 

même  tems  à  fes  Troupes  de  lever  le  Siège.  i  *  ^ 

Le  7. Novembre  fuivant ,  un  Prince  Chîngulais,  dû  fahg  du  dernier 
Emçereiir,  &  qui  avoit  vécu  depuis  6  ans  parmi  les  Hollandois ,  auprès  de 
^ui  il  s'étoit  réfugié ,  trouva  moyen  de  s'évader  avec  toute  fa  fuite.  On 
perdit  par -là  non -feulement  ce  qtfil  en  avoit  cobté  pour  fournir  \  ion 
entretien  honorable ,  maïs  encore  Tefpérance  d'en  obtenir  jamais  la  recom- 
penfe,  au  cas  qùll  pvvînt  à  monter  furie  Trône  de  Candy ,  où  il  iembloit 
devoir  être  porté  par  les  vœux  de»  Chingulais,  dont  il  avoit  gagné  Taf- 
feâiQn  au0i  bien  que  celle  des  HoHandois. 

Le  ménagement,  qu'on  |devoît  toujours  au  Raja,  engagea  Van  Goens     Perfidie  des 
àJui  envoyer,  au  mois  de  Mars  KÎ79,  u»  nouveau  préfem  fort  riche,  fous,  Chingulaû. 
l'efcorte  de  deux  Compagnies  de^Sûldats.  Le  grand  «ombre  de  Chingulais      • 
«rmés,  qui  vinrent  le  prendre  fur  la  frontière,  donna  d- abord  dé ia  défian- 
<:e  aux  Hollandois.    Cependant  on  le  leur  remit ,  avec  beaucqûp  de  céré- 
monies,    Lorfqu'il  fut  quefliôn  de  fe  féparer ,  après  s'être  amicalement 
congédiés  de  part&  d'autre,  aucune  des  deux  Troupes  ne  vouloit  partir  la 

Première.  La  nuit  qui  approchoit,  augmentant  finquietude.des  Hollandois, 
s  fe  déterminèrent  enfin  à  fe  retirer  en  préfence  des  Chingulais ,  qui  laif- 
fèrent  la  première  Compapîe  pàflef  tranquillement  une  aflez  grande  Ri- 
vière; mais  dès  qu'ils  la  virent -de  fautre  côté ,  ils  fondirent  à  dos  fur  la 
féconde,  qui  fe  defFendit  fi  bien  en  retraite,  qu'elle  parvint  auffi  à  pafler  la 
Rivière,  quoiqu'avec  perte  du.  Lieutenant  qui  coôimandoit  toute  la  Trou- 
pe,  &  de  deux  Soldats.  Les  Chingulais  y  eurent  plufieurs  hommes  tués 
«  blefles.  -"  .  ^ 

Le  Sr.  Laurent  Py/  ayant  relevé  ^  la  même  année ,  le  jeune  Van  Goens, 
«envoya,  en  1680,  àRajaSinga,  un  Àmbafladeur  nommé  Mierop^  avec 
vde  nouveaux  préféns ,  qui  furent  bien  reçus ,  &  le  vieux  Empa-eur  fe  tint 
/depuis  fort  tranquille. 

11?   *   *   *   * 

m 

Le  Couverhear  Gënéral ,  qui  ne  jouïflbit  pas  d'une  fanté  robufte ,  ayant     jr*t 

•demandé  &  obtenu  fa  démiffion ,  accompagnée  d'un  témoignage  honora-  ' 

We  de  fatisfaSion  de  la  part  de  Mrs.  les  Direâeurs,  pour  les  fervices  im«  .^^e™**"» 

portans  qu'il  avoit  rendus  à  la  Compagnie ,  il  eut  le  choix  de  revenir  en  dehVte  de 

Europe,  ou  de  refter  aux  Indes,  en  confervant  le  rang  après  le  Gouverneur  Van  Goens» 
aauèl;mais  il  préfera  le  premier  parti,&  s'embarqua, le 25 Novembre  i6%u     son  retour 

à  bord  du  VaiflTeau  k  Pays  de  Sebouven,  accompagné  de  Me.  "Jeanne  Fan  en  Europe. 
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Tm  OkMM.   OmmtrpltfonEpotfe.  L'ihntfe  futvaiaMil  Brrivahciff«ifôiiteit£baT€xe}(ii)(t 

1 0  8 1.      mail  fa  oïiladie  àt^ilimanc  de  jour  »n  Jont,  il  nunirw  ^tldqtm  fbmaine» 

Sa  Mort,     zprés ,  le  14  Novoihbrc  i6i% ,  k  Aiafterdam>  quoique  foB  Corps  fut  itam* 

porté  &  la  Hajb  &  inhumé  d&Da  t'Ëglifb  du  Cloître  ,  où  l'on  voit  encqrr- 

fes  ArmoiFies,qui  font  d'une  gr&ndeUr  oRraocdinaûic,  placiiea  àcôtédik 

Banc  des  Confeiliers  de  la  Cour  de  HdUânde. 

H  laliïétiob       OoTKE  l'aihé  de  fes  FUl,  qui  avait  été  Qoavmneur  de  Ceykn,  &  ]«• 

Tils.  foel,  aprèuua-Vpya^eti  Holtande^retDurnB  adx!  Indes  en  i  fi  S5J,  avec  IëTî* 

0  tre  de  Confeiller  ordinaire,  le  Gonvctiièur  -Générai  en  Ikîâa  encore  ïeuK 

autres,  dàat  ïiiii  fut  Mciàbre.dd  CooTeil  de  Juilice.j  mais  ViloRtya  ^o-- 

xoit  ta  qualité  du  txoifièmt  (  i  ). 

(i)  Vilênirn  faconte  une  hiRoire  ijiii  s'é^  ^len  de  It  OlM|lt>*Bbffr 

^it  paàéc  à-  boid    du  Vaillcau  mue  Vta  -  (  t  )  Dans  la  LUtc  tminrfaite^  qui!  donol 

CoLiii  &  un  dis  moiteurs ,  à  quî  le  premier  ailleurs  des  Mèmbret  du  Confdl  de  Jufiice^, 

■voit  reftifii  de  Cedet  ft?lace.  fons  prétette  on  thMrtt,  fôlM  Tannée  11Î77,   Mr.  ft^ih 

S'ilnedettendoltnlde-tuJ.nldeMli.letDiJt'  Wi»  Ottta,  ft  (but  l^mnife  1098,  un  oKxt 

it .  quoique  Tes  Seigneurs  &  Maîtres,  de  Mr.  i%U^^  MMtt  t^an  Gofnt.  Knv^   dt 

le'conKtlîcrf  -mais  eo  m^e  un»  &  tlir-tout;  Delfc  a  Batavia,  en  la  tnéme  qualité.  Ccder* 

Ae  L.  H.  f . ,  doht  II  tenoit  Ta  COrtffliffioh , .  Mlet  «oit  Vlce-hrélldent  de  ce  Collège  en  - 

Ac.  N«  Mefaiolret  klffeht  cette  abecdtM  l^OG.ftfcVmt.dAix  ftit'lpiètf  CSvOMAlàk' 

pour  le  compte  de  i'AKw»,  inrnda  qu'K  lU  ta  |'-"— ^ 
■'«  cft  iùt  «lauM.  WBtjeB  dm*  U*  Hr 
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XIV.  C0RNBIE.LB  SfEELHAK,   GoQTBHHEVR    GiMiEKi.t,  étOÏt      Vie  de  Coc* 
de^otwrd^m.où  il  naquit  le  3  Mars  1628,  &  arriva  à  Batavia , en  1645',  «il*e  Speel- 
ibordduVaiffeaufe  ffr^mifff,  en  qualité  d'Affiftant,  fat  ftit  Tetteur  ^V„ii«;r 
dtLivrea  en  1648  *  Sûus-Commis  l'année  Aiivanie ,  &  Commis  ea  1652.  Il  Génétal  d« 
obtiwle  Perte  de  Teneur  de  Livres  général  en  1657,  fuivantnos  Mémoi-  iodcu 
tes ,  o,B  dçux  ans  plutôt  félon  Valentyn ,  dam  les  Liftes  duquel  on  le  trou-      z  6  8  i> 
Tc  d'abçrd  parmi  les  Echevtns,  &  depau  x6s(>  k  i66t ,  à  la  t£ce  des  Conk-    Scspremleia 
inillkires  pour  les  Succions  des  Chinois.  Emplois. 

Om  l'envoya,  en  166^  ,  comme  Gouverneur  b  la  Côte  de  Corofflandel^      U  e(t  nom. 
où  il  donna  de  grandes  preuves  de  fon  habileté  à  tenir  les  Livres ,  a;fiint  "^y  ^^"^ 
mis  ceua;  de  ce  Comptoir  «i  un  tout  autre  ordre  l'année  d'après;  mais  il  rouaiidd. 
fat  rappelle  de  ce  Pmle  au  fujet  d'une  afifaire  donc  il  ne  fe  feroit  tiré  qu'a- 
vec peine.     Heureufement  pour  lui,  la  Compagnie  fe  tiouvoit  alors  cq 
Cucrre  avec  le  Roi  de  MaeafTar ,  &  plus  on  avoit  befoin  d'un  bon  Géné- 
ral contre  la  plus  brave  Nation  de  l'Orient,  moins  fe  préfentoit-il  de  Sujeti 
qui  vouluffent  accepter  un  Emploi  fi  dangereux. 

SfEELidAN,  dont  le  çrand  cœurneredoutoit  point  de  périls,  parut,  aux 

Îreux  de  tout  le  Confeil,  le  feul  propre  à  cette  entreprife.  Le  motif  de 
on  rappel,  dont  il  ne  fut  plus  queflion  depuis,  fie  place  aux  infiances  lei 
lus  vives  pour  l'engager  à  fe  cfiarger  du  Commandement  de  la  Flotte  &  Ses  ewloîti 
Le  i'Arniée.  Après  s'être  fait  beaucoup  prier,  il  fe  rendit  enfin,  &  l'on  *  Utam,  ' 
a  va  de  quelle  tnamère  fa  bravoure  triompha  jufqu'à  deux  fois  (a)  des 
'MacialTdrois ,  qu'il  réduidt  entièrement  fous  la  puiffance  de  la  Com- 
pagnie. 

De 

<  a  )  A  la  prtmUre  il  4coit  luS  CominîilÂIie  des  trois  Coiirctnaneu  Oiicotaux  d'Ai^ 
boinc,  de  3Û»ia  &  de  Teiufi. 
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De  retour  à  Batavia,  avec  tant  d'illuftres  témoins  de  faVifloire,  tont" 
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Dans  ruie 
^C  Java. 
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dans  Ton  Ad- 
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ooininc  Gou- 
verneur Qé- 
Oéial. 


l'eut' 

'om- : 
merce  des  Indeï  (*);'  Il  7  fut  înftaWé  le  13  May  tôyi  (c).  Le  ConreiL' 
avoît  prévenu  les  Ordres  de  Mrs.  les  Dïx-fept ,  qui  l'élevoient  à  la  même-' 
Dignité,'»:  lîoûcâfion  .du.  chaijgeinent^  dont  -oa-  a;  earlé.  fous.  l'Article  jré-- 
cedent.  > .  ■  ■  .:■,-,  .■<;■■■.■. 

-  Ce  £tand  Homme  maniolt  ftufii  bien  k  pliune  que  if  épée,  &  nVtoit  paar 
moins  entendu,  dans  Je  ComTOàcequeiiaiisla,Guerre.r;On  petit  dire  quejir 
mais.Direéleur,  ni  avant,  ni  après  lui,  n'égala  fa  capacité  pour  cet  Emploi 

Sénible.i  Souvent,  il  écrivoit  unem^  de  papier  par  joar-i,  tandis. qb'U  diftoic 
es  Lettres  anxiuhs,  &  qii'il^pailoit  èncore.àd'autres,  fans  que  ladiverûté 
des  objets  qui  i'occupoient  à  la  fois, lui ocoaQoqnât  lamoiadre  diflraâion. 
Cette  force)  d'erprit;étoic  accompagst^e  d'une,  robuflë  conflltution  .dé 
corps,  d'autant  plua  furprenante  dans  un  Homme,  qui  joignoii  lesplaiûcs 
de  Bacchus  à  ceux  de  Venus,  &.  les  poulToit  même  quelquefois  à-  l'excès, 
ce  qui  obligea  fon  Epoufe,  Me.  Peironelle  ff^onderelt  Fille- du  Receveur 
général  de  ce  nom,  de  fe  féparer  volontairement  de  lui,  quoiqu'elle  en 
eut  un  Fils,  dans  le  tems  qu'il  n'étoit  encore  que  Confeiller  ordinaire,  fans 
que  la  fortune  ultérieure  de  Ton  Epoux ,  ni  les  attentions  infinies  qu'il  avoit 
pour  elle ,  ayenc  pu  engager  depuis  cette  Dame  veuueufe  à  retourner  en- 
tre fes  bras. 

Il  parvint  au  Généralat  des  Indes  te  25  Novembre  i68r;  mais  ce  fut 
en  même  tems  le  terme  de  fa  gloire.  Devenu  fon  propfe  maître, il  ne  fçut 
plus  fe  gouverner  foi-même.  Ses  débauches  l'entrainérent  dans  des  négli- 
gences très  préjudiciables. aux  affaires,  au  grand  mécontentement  de  fss 
Maîtres,  qui  le  lui  témoignèrent  de  la  muière  la  plus  vive  en  différentes 
-.  occa- 

(i)  Le  23  Avril  It  fut  réfolu  de  le  ûluër  feillers  des  Inttes,  qui  reviennent  d'une  Er^ 
i  (on  arrivée  par  une  triple  déchaîne  de  7     pédition  militaire. 

pièces  de  Canon,  &  de   la.  MouTqueterie ,         (c)  On  le  trouve  comme  Préfidc&t  des-. 

-tiDoncur  lu'QU  ;eai  depuis,  à  tous  les  Con-  .  Ccbevitis,  jufqu'au  28  de  «  mois. 


lear  demanda 
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tfcckCons.    Speelmàn  eut  cela  de  commun  avec  Van  Goens,  fon  Prédé-  Spbelma»;' 
ccfleur ,  qu'il  fe  diftihgua  dans  les  Emplois  fubaiternes,  &  qu'il  ne  fit  plus^     X  6  8  !• 
rien  de  remarquable  dés  qu'il  fe  trouva  à  la  tête  de  la  Régence.    Aînfi  les 
événemens  de  fon  Adminiftration ,  qui  fut  d'ailleurs  courte,  ne  nous  arrê- 
teront pas  longtems. 

La  nouvelle  Guerre  de  Java  en- fournira  les  principaux;  encore  ferons- 
nous  obligés  de  rappeller  quelques  détails  ;  qui  appartiennent  à'  l'Article  pré-     - 
cèdent,  &  d'anticiper  fur  d*autres  faits  particuliers^,  pour  ne  point  intçri 
rompre  fi  fouvent  le  fil  de  la  narration  d'une  même  affiiire. 

Malgré  la  conclufion  dej  la  Paix  avec  le    Roi  de  Bantam ,  Sultan     Le  Roi  de 
^gongj  ce  Prince  ne  discontinua  pas  de  motefter  les  Sujets  de  la  Compagnie  Bantam  ré- 
&  de  retenir  leurs  Efclaves,  jufqu'à  ce  que  parvenu  à  l'âge  de  63  ans,  il  S^lfoT 
réfigna,  en.  i($»o,  la  Couronne  à  fon  Fils  aîné,  Abou  il  Nafaar  Abdul  Cabar,  Fils. 
communémettt  appelle  Sultan  &dji^  fe  réfervant  de  gros  Revenus  pour 
aller  pafler  le  refte  de  fes  jours  à  TtrtajaJJa,  Ville  à  6  miles  de  Bantam. 

Le  nouveau  Roi  n'eut  pas  plutôt  pris  les  rênes  du  Gouvernement ,  qu'il      Celui-cf 
envoya  des  Ambafladeurs  à  Batavia  y  notifier  l'abdication  de  fon  Père  &  ^^^^y^  ^" 
fon  avènement  au  Trône.    Us  étoient  encore  chargés  de  propofer  le  re-  fjSlS^"" 
nouvellement  des  anciennes  Alliances;  mais  on  leur  repréfenta,  „  qu'ayant 
p  étéviolées  de  tems  à  autre  par  le  Sultan  Agong,  qui- non-feulement  avoit     ï^^P<^"f«* 
^,  retenu  les  Efclaves'  &  tes  Employés  de  la  Compagnie,   mais  attaqué 
,^  hôflMement  fes  Yachts,  pillé  le  Comptoir  d'Andragîri,  maflacré  le  Chef 
„  avec  les  Subalternes  de  cet  Etabliflement,  &  ravi  tous  leurs  Biens,  la 
„  Régence  ne  pouvoit  traiter  aveC  fon  Succeffeur ,  à  moins  que  préala- 
„  tlemént  il  ne  redrefllt  ces  griefs  &  reparât  les  pertes  "• 

Les*  Ambafladeurs  s'excufèrent  fur  ce  qu'ils  n'avoîent  aucun  ordre  là- 
deffus,  &  le  nouveau;  Roi  répondit  aux  inftances  de  ceux  que  la  Régen- 
ce trouva  bon  de  lui-  envoyer  de  fon-  côté,  qu'il  fe  croyoit  difpenfé  de 
donner  fatisfaéHon  de  chofes  arrivées  avant  fon  tems  &  fans  fa  participa- 
tion; qu'if  prioit  feulement  la  Compagnie  de  vouloir  bien  le  reconnoître  eit 
^fa  qualité  de  Roi  &  lui  accorder  fon  amitié,  étant  difpVé  à  lui  rendre 
tout  ce  qu'il  pouvoit  encore  y  avoir  d'Efclaves  retenus  par  fon  Père.    On 
conckit  'avec  lui  un-  nouveau  Traité,  &  l'année  fuivante  la  Compagnie  '®  nouveau 
Angloife  renouvella.  le  fien ,  par  lequel  elle  le  reconnut  également  Roi  de  ^^^ 
Bantam.     La  Régence  de  Batavia  lui  envoya ,  la  même  année,  le  Sr.  Jean 
Van  Hoorn^  Confeiller  extraordinaire  des  Indes,  en  qualité  d'Ambaifadeur 
pour  le  félicitep  fur  fone  avènement  au  Trône.  ^  * 

Cependant  ce  Prince  n'y  étoit  pas  encore  des  mieux  affermi;  il  avoît     Brouillerie 
congédié  honnêtement  le^  anciens  Miniftres,  &  fait  choix  d'autres  en  qui  entre  lui  &• 
il  avoit  plus» de  confiance,  ce  qui  déplut  tellement  à  fon  Père,  qu'il  réfolut  ^onPere. 
de  le  détrôner,  &  de  lui  fubftituer  un  autre  de  Ç^%  quatre  Fib.    Agong 
attira  dans  fon  parti  un  grand  nombre  de  fujets,  mécontens  des  nouvelles 
knpofitions  que  les  gros  Revenus,  qu'il  s'étoit  réfervés,  rendoient  nécef- 
fair.es  pour  le  foutien  de  l'Etat.    Quelque  fecrettes  que  fuflent  ces  menées 
le  nouveau  Sultan  les  pénétra,  &  dit  cruement  à  fon  Père,  qu'aftuellel- 
jDienc  il  lui  convenoic  moins  de  s'ingérer,  des  Afl^ires  du  Royaume  que  de- 
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Sf  EBLicA  V.  ^ivre  tranquillement  à  TirtajafTa»  oa  d'entreprendre  le  Voyage  de  la  Maoi 

1 6  8  2.     que  y  le  menaçant  que  s*il  çontinuoit  dHntriguer  avec  fes  Ennemis  »  il  fè^ 

" —  roit  obligé  de  prenàre  des  ipefures  pour  Je. repos  de  fes  Etats,-  &  la  fûret^ 

de  fa  Couronne. 

Leurs  pré-       ^^  Père,  enflammé  de  colère,  hâta  ce  qu'il  avoît  Téfoki  d'ejcéeuter  t  & 

paranfs  de  '    arma  ouvertement  Contre  fon  Fils,  autant  qu'il  lui  fut  poffible.    Celui-ci ^ 

fiuerre.  non  moins  déterminé  à  lui  réfider,  chargea  le  Pangoran  fVirag^unaf  an* 

paravant  Ma^on ,  &  aflez  bon  ArchiteâeO/)  ,de  conltruire  au  plutôt,  dftM 
la  Ville,  un  Fort  où  il  pût  fe  retirer  en  cas  de  befoin* 
Bantam  Agong  vint  avec  une  nombrçufe  Armée  fe  préfenter  fièrement  devant 

tffiégée.         Bantam,  en  brûla  les  dehors  &  força  ion  Fils,  abandonné  des  fiens,  k 

l'exception  de  quelques-uns  de  fesConfidens,  de  fe  réfugier  dans  le  Fort« 
n  y  fut  afliégé  &  réduit  à  une  telle  extrémité ,  tant  par  le  feu  des  Batteriei 
Fâcheux      de  fon  Père ,  que  par  Tafliltance  des  Anglois  &  des  Danois ,  que  nîalgf é  toijh 
état  du  nou-    j^  fg  défenfe,  Texpérience  &  la  bravoure  de  fon  Capitaine  Jacques  À^^« 
vcaui  oi.       jj  j^-  ^^^jj.  iinpoffible  de  tenir  plus  long-tems.    Dans  ce  fâcheux  état  il  dé- 
pêcha Wiragouna  à  Batavia ,  où  le  Pangoran  arriva  à  travers  de  ^Uo 
dangers.  Il  y  demanda  du  fecours  avec  d'autant  plus  d'inlbince»  au'en  qua« 
EntremiTe    Uté  d*AIlié ,  le  Roi  s'intéreflbit  à  la  confervation  du  Comptoir  êc  des  Ëf« 
^ùr  k^^^^  fets  de  la  Compagnie;  mais  malgré  un  avis  pofitif  qu'eut  la  Régence,  que 
concaiatton.    ^^  ^^^^  ^^^^  ^^J^  ravagé  &  détruit,  malgréinême  une  Lettre  prefliote  de 

la  propre  main  du  Roi ,  elle  prit  la  réfolutîon  de  s'entre*mettre  pour  la  ri^ 
concihation  du  Père  &  du  Fils  y  fans  fe  mêler  d'une  affaire  fi  déUcate. 

En  conféquence  elle  écrivit  aux  deux  Princes ,  &  fit  partir  4  Vaifleaux 
ayant  à  bord  3  Capitaines  &  200  hommes  commandés  par  le  Major  Su  Mar- 
tin y  par  i>récaution  contre  tout  événement.    A  )eur  arrivée  à  la  Rade  de 
Bantam,  ils  firent  parvenir  les  Lettres  à  leur  adrefle,  «a  offrant  aui(  Prin«* 
ces  les  bons  offices  de  la  Régence  par  le  moyen  du  Major  Se.  Martin ,  qu'et* 
le  avoit  nommé  Général  de  Tes  Troupes ,  ^  chargé  de  l'arrangement  de  fei 
Affaires  dans  le  Pays.    On  attendit  quelques  jours  la  réponfe  d'Agong,  qui 
cependant  n'en  canonnoit  pzs  moins  vigoureufement  le  Fort,    A  la  fin  » 
voyant  qu'il  ne  daignoit  pomt  répondre  aux  offres  obligeantes  de  la  Ré- 
gence ,  &  que  Ton  ne  héfitoit  pas  même  de  faire  feu  lur  fes  Vaiffeaux  » 
File  donne  fe  Général  fe  mit  en-devoir  d'exécuter  l'ordre  qu'U  reçut  de  Batavia  d« 
du  recours  au  fecourir  le  Prince  affiégé,  qui  étoit  aux  abois*    Il  fe  prépara  à  la  defôente; 
jiouveau  RoL  ni^is  comme  il  étoit  naturellement  fort  lent ,  &  qu'il  y  avoit  déjà  troii 

mois  qu'il  vouloit  débarquer  fes  gens,  vis-à-vis  la  Rivière,  {m3  pouvoir 
Teffeâuer,  le  Capitaine  Jonker  avertit  lourdement  la  Régence,  que  fi  on 
ne  leur  donnoit  un  Chef  plus  expéditif ,  le  Roi  &  les  Troupes  s'en  trou- 
veroient  mai.  Sans  ôter  le  Commandement  au  Sieur  St.  Martin,  on  lui 
adjoignit  le  Sieur  Tak,  pour  lui  fervir  de  confeil.  Celui-ci,  trois  jours 
après  fon  arrivée ,  fit  la  defcente  dans  un  endroit  auqud  on  ne  s'étoit  point 

attea- 

(d)  C'étOît  un  Défertcnr  Hollandoîs,Re-     nommoic  Heorj  Luca&  Cêricely   natif  dt 
ne,:^t,  qui  revint  dans  la  fuite  à  Batavia,  &     Steeow^t 
caibraiTa  de  &QUvcau  le  Chàâianifine.    il  fe 


^ 
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«ttençla^  défit  rEntiemi  &  délivra  le  aouveau  Roi.    Se.  Martin  en  fut  S^tsLVAVk' 
]»qtté  I  &  ayant  f^û  qui  l'avoit  deflfervi  »  il  conçut  une  haine  implacable  con*      1682. 
ire  le  Capitaine  Jonker^  dont  il  fe  vengea  dans  la  fuite.  llefldéUyte 

D'un  autre  côté  le  Capitaine  Hurtzing  s'empara  du  Fort  de  Tangorang ,  P?'  ^^  Slcur 
&  obligea  Agong,  quoiqu'il  la  tête  de  jopoo  hommes,  de  s'enfuir  avec  ^*f* 
tant  de  précipitation ,  qu'il  abandonna  toute  fa  grofle  Artillerie  pour  {e-  Fort  TaMo- 
gagner  d'autant  plutôt  Tirtajafla,  où  il  fe  renforça.    Néanmoins  1  Ennemi  rang.  Fuite 
ae  laiifoit  pas  d'incommoder  beaucoup  les  Troupes  de  la  Compagnie ,  par  d^Agong. 
k^  forties  qu'il  faifoit  de  fes  Barques  armées  fur  différences  Rivières  ;  mais 
les  Vaiiîeaux  en  occupèrent  bientôt  les  embouchures,  &  tinrent  les  fiar« 
gUes  fi  bien  en  refpeâ ,  qu'aucune  n'ôfa  revenir  à  la  charge. 

DÀ9  que  le  Prince  (é  vit  fi  heureufement ,  &  fi  promptement  dégagé,  il     Eftime  éa 


tant  il  témoignoit  de  mépris  pour  les  Anglois  &  autres  Européens ,  qui ,  contre  les 

<Bontré  la  foi  des  Traités,  avoient  pris  les  armes  contre  lui.    Sa  fureur  al«  ^e^^^* 

]a  même  fi  loin ,  que  fans  les  remontrances  du  Général ,  il  les  auroit  tous 

£ût  forger,  &  n  eût  point  épargné  leurs  Biens,    Il  permit  au  contraire^ 

il  fa  réquifition ,  qu'ils  fortifient  francs  &  libres  du  Royaume,  avec  lequel 

il  leur  interdit  tout  Commerce ,  &  leur  défendit  d'y  rentrer.    U  en  vouloir 

éa  Anglois  plus  qu'auic  autres  ;  aufli  eûjoignit«*il ,  au  Pangoran  Wiragouna^ 

de  douer  leurs  fenêtres ,  d'abattre  leurl  galeries ,  &  chargea  fon  Capitaine 

4e  Roy  d'arracher ,  du  frontifpice  de  la  Maifon  de  Jean  l*l/cier  y  le  Drapeau 

de  cette  Nation,  qu'il  déchira  en  plufieurs  pièces,  &  qu'il  diflribua  à 

fes  gens  pour  s'en  faire  des  écharpes.    Perfonne  ne  voulut  accommoder 

les  Anglois,  ni  de  Navires,  ni  de  Chaloupes  pour  le  tranfport  de  leurs 

Marcfaandifes  &  Effets  à  Batavia.    Ils  obtinrent  de  -la  Compagnie  des  Vaif* 

féaux,  fous  promefle  de  lui  en  payer  le  fret.    Dans  cet  intervalle  le  Sieur     Combat 

Tak  emporta  le  Village  de  Markejari^  après  un  fanglant  Combat.    L'an-  ^*°S^*"^ 

née  fuivante  il  attaqua  la  Ville,  de  Tirtajafla,  qu'Agong  défendit  avec  beau*      l££j« 

coup  d'opiniâtreté.  Tak,  s'étant-apperju  que  le  jour  ne  lui  étoit  pas  favo-     ïirtajaflTa 

rable  ,  s'y  prit  de  nuit  avec  tant  de  fuccès ,  que  l'Ennemi ,  accablé  d'une  e(l  attaquée 

pluye  de  grenades  &  de  feux  d'artifice,  demanda  à  capituler,  mais  inuti-  ^  F^^* 

lÈment.    il  fit  les  derniers  efforts ,  mit  le  feu  à  la  Ville  la  troifiéme  nuit 

de  Tattaque ,  &  fe  retira  derrière  les  Montagnes.    Tak  entra  dans  Tirta>» 

jfiiTa ,  que  les  flammes  achevoient  de  confumer.    U  trouva  quelque  butin 

dans  le  Palais,  quantité  de  Canons  de  fer  fur  let  Remparts,  mais  il  n'y  . 

avoit  point  de  Munitions  de  bouche.     £nfuite   il  pafla  la  Rivière ,  &     Echec  àï 

n'y  ayant  vu  que  quelques  Forts  abandonnés,  il  foii^eoit  &  retourner  fur  SîeurTak* 

ies  pas,  lorfqu'une  grofle  Troupe  de  Bantamois  vint  à  Timprovifle  lui  "*""^^* 

iOOuper  le  paflage.    11  y  laifia  quantité  des  fiens ,  les  uns  faute  de  favoir 

nager ,  &  la  plupart  en  oppofant  leuf  bravoure  à  la  fupériorité  du  nombre. 

^ourkù»  il  échappa  k  la  faveur  de  4  ou  5  Banques  qu'il  regagna  fore  à^ 

{>ropos.    Il  fe  vengea  de  cet  échec  fur  Tarcajafla,  dont   il  augmenta  « 
!incendiei  revint  à  Bantam,  &  plaça  la  plus  grande  partie  de  les  Trou<> 

i»ea  4aos  «m  Camp  retranché^  fous  la  conduite  du  Capitaine  Hartzing. 
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Peu  de  tems  après,  le  Capitaine  de  Ruiter  afTiëgea  &  prit  la  Ville  (T^^ 
m>,  la  dernière  aes  Places  maritimes,  &  fans' laquelle  l'Ennemi  ne  pou^  • 
voit  occuper  plus  longteras  les  Montagnes  ;  auflî  vit-on  bien-tôt  nombre 
de  Grands  venir  fe  foumettre  au  jeune  Roi ,  &  pofer  à  fes  pieds  leurs  ar- 
mes liées  en  troufTeau.  Il  leur  promit  le  pardon  ;  mais,  conudërant  enfuite 
le ^ mal  qu'ils  lui  avoient  fait  &  la  fituation  où  il  s'étoit  trouvé,  il  les  fie 
mourir  petit  à  petit  par  des  tourmens  extraordinaires.  La  Régence  ei^ 
horta  ce  Prince  à  la  clémence,  d-autant  plus  néceflaire  que.de  pareiK» 
les  cruautés  épuifoient  d'habitans  le  Pays ,  qui  A*^toit  déjà  que  trop 
dépeuplé,  '  y 

Le  vieux  Roi  ne  tarda  pas  auflfi  à  fe  rendre  à  la  merci  de  ion  Fils,  quîii 
à  Isrpremiere  vue,  auroit  immolé  Ton  Père  à  fa  fureur,  fi  le  Sien  Tak  ne 
l'eût  émû  par  des  fentimens  d'humanité ,  que  la  nature  auroit  dû  lui  in* 
fpirer.  U  le  regarda  avec  le  dernier  dédain ,  dans  la  p^ofhire  la  plu^  hu« 
miiiante ,  &  voulut  tout  au  moins  l'enfermer,  dans  une  étable  ;  mais  il  avoic 
trop  d'obligation  au  Général  Hollandois  pour  ne  point  déférer  à  fes  priè- 
res. Il  tint  Agong  deux  ans  en  prifon  à  Bantam  ,'&  la  Régence^  craignant 
que  tôt  ou  taord  il  n'ajoutât  un  parricide  à  l'aflafTinat  de  plulieurs  Javanois^ 
qui  s'étaient  intéreiTés  pour  la  délivrance  de  leur  vieux  Roi ,  elle  fit  tranf- 
porter  ce  malheureux  Prince  à  Batavia  en  i685,  où  il  vécut,  pendant  quel- 
ques années,  dans  un  des  Baftions  du  Château  aux  dépens  de  la  Compa- 
gnie. Après  fa  mort,  arrivée  environ  l'an  1695,  fon  corps  fut  envoyé  a 
Bantam  pour  y  être  inhumé  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres. 
y  Par  reconnoiflance  pour  les  importans  fervices  que  le  jeune  Roi  avoit 
reçus  de  la  Compagnie,  il  la  gratina,  le  17  Avril  i684,tlu  Privilège  exclu* 
fif  d'acheter  du  Poivre  dans  les  Etats ,  &  d'y  vaidre  des  Toiles  blanches 
ou  peintes.  En  revanche  on  lui  quitta ,  au  nom  de  la  Régence ,  la  fomme 
de  60,000  Ecus,  dont  il  étoît  redevable  pour  les  fraix  de  la  Guerre;  à  con- 
dition néanmoins ,  que  fi  l'Oétroi  ou  Privilège  venoit  à  être  révoqué,  dès 
ioTs  la  Dette  retomberoit  à  la  charge  du  Roi.  La  chofe,  ainfi  conclue  î 
fut  rédigée  par  écrit ,  confirmée  par  ferment  de  part  &  d'autre ,  &  fignée 
par  le  Prince,  le  Sieur  Tak,  le  Capitaine  PTanderpooly  le  Commis  Fand&t 
Schuur ,  &  fVan  Abdul  Bagous^  Capitaine  des  Malais. 

,  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  impreflions  que  les  événemens  de  Ban- 
tam firent  en  Europe,  &  fur- tout  en  Angleterre;  mais  comme  ce  détail 
nous  meneroit  trop  loin ,  on  renvoyé  le  Leôeur  à  la  Continuation  de  THi- 
floi're  diAîtzema  par  Sylvius ,  où  il  trouvera  amplement  à  fatisfaire  fa  cu- 
riofité.  En  attendant  les  Affaires  entre  les  Compagnies  Hollandoife  & 
Angloife  relièrent  fur  le  même  pied  dans  le  Royaume  de  Bantam ,  fans 
que  celle-ci  fit  la  moindre  démarche  pour  s'y  rétablir.  Au  contraire,  elle 
en  perdit  infenfiblement  l'idée  ;  à  quoi  ne  contribuèrent  pas  peu  les  Trou- 
bles excités  en  An^eterre  pat  Jacques  II. ,  &  l'élévation  de  Guillaume  UL 
au  Trône  Britannique.  ^ 

A  peine  le  jeune  Roi  de  Batitam  fut -il  ainfi  afiermî  dans  la  pofi^efiloa 
de  fes  Etats  par  les  armes  de  la  Compagnie,  que  le  Pangoran  Paurabaja  foa 
Frère  fe  mit  du  Parti  d'un  Balien ,  nommé  Sjeich  Joezef^  autrefois  Efclave> 
â(  Tuo.  des  principaux  inlligateurs  du  vieux  Roi  de  Banum  contre  Je  jeii- 

ne 


r 


AUX   INDES    OKIENT  A  LES,Liv- VIL    ïg^ 

ne  {Prince.    Sjeich  avoît  réfolude  marcher  a  Mataram;  il  le  fuivic  avec  SpsttiiAit^ 
3000  des  fîeos,  dans  l'idée  de  tenter  fortune  avec  lui;  mais  faifant  atten-     1683* 
tion  à  fa  démarche ,  &  au  peu  d'avantage  qu'il  avoit  à  attendre  d'un  hom-     Ce  Rebelle 
me  fi  vil ,  il  changea  d'avis  &  crut  qu'il  valoit  mieux  foUiciter  fa  grâce  par  eft  fuîvi  &  a« 
une  Amhaflade,  à  Batavia.  •  Il  feflattoit  d'autant  plas  de  l'obtenir,  qu'il  ^^donnédu 
n'étoit  coupable  d'autre  crime  que  d'avoir  aidé  fon  Père.  PoufaSL 

Le  Capitaine  Ruys ,  ^ue  l'on  avoit  détaché  à  Kawarang ,  apprit  qu'un     sourapad 
fécond  Balien ,  Esclave  évadé ,  nommé  Sourapati ,  s'étoit  fixé  dans  le  voifi«  fe  foumet 
nage  avec  70  ou  80  autres  Fugitifs.    H  efl*aya  de  les  gagner  par  la  perfua-  ^vec  d'autres* 
fion ,  &  les  ayant  trouvé  difpofés  à  recevoir  leur  pardon  de  la  Compagnie , 
elle  y  confentit.    Enfuite  Ruys  mit  aux  troufies  de  Sjeich  Joezef  le  Lieu-      Pourfuite 
tendint  Fan  Happel  f  qui  dirigea  fa  marche  au  Nord ,  tandis  que  deux  Dé-  *  ^^^^tede 
tachemens  fé  portèrent  au  Sud  pour  l'empêcher  de  pénétrer  par  Mataram    ^^^   ' 
à  Settrabaja9&  de  pafler  de-là  à  Macafifar ,  dont  le  Roi  étoit  fon  proche  pa« 
rent.    Ces  derniers  le  joignirent  près  du  Lac  de  Sagara  Nakan ,  le  mirent 
en  fuite,  &  menacèrent  de  pendre  aux  arbres  ceux  des  vaincus  qui  avoient 
échappé  au  fildel'épée,  s'ils  ne  fe  rendoientà  difcrétion.    Van  Happel 
ayant  f$û  le  Ueu  de  «la  retraite  de  Sjeich»  alla  le  trouver  travefti  en  Maure , 
&  l'engagea  par  ilratagême  à  fe  foumettre;  ce  qui  arriva  fiir  la  fin  de  cet- 
te année  168 3»    Plein  de  confiance  d'être  favorablement  reçu,  comme  on     il  cRpris 

r 

£onne 

chez  qui  il  étoit  en  réputation 

De  fon  côté 9  le  Capitaine  Ruys  envoya  Sourapati ^  devenu  Lieutenant      1684.' 
jdes  Baliens ,  fonder  les  fentimens  du  Pangoran  Pourabaja ,  qui  fe  montra    p-r  ofition' 
incliné  à  la  réconciliation.    En  conféquence  Guillaume  kuffeler^  Enfeigne  dQPangom* 
du  Pofte  de  Tandjmg  Poura^  Forterefle  à  28  miles  de  la  Rivière  Kawarang,  Pourabaja  à  ' 
fut  chargé  par  la  Régence  de  remettre  au  Prince  des  Lettres  de  grâce,  rentrer  ea 
Déjà  le  Pangoran  avoit ,  en  figne  defoumîflîon,  lié  fes  armes  en  faifceau  ^^^^ 
feloB  la  coutume,  excepté  fon  Crîffe  &  quelques  ornemens  de  parade ^lorf- 
que  Kuffeler ,  voulant  avoir ,  fans  la  participation  de  Sourapati ,  tout  Thon- 
neur  de  la  négociation ,  exigea  (Ju  Prince  fon  Crifle  &  le  refte.     Il  poufia      Sans  effet 
même  les  chofes  fi  loin ,  que  le  Pangoran, indigné  de  fon  procédé,  s'efquiva  Ç^'J.^^'Ï^?® 
avec  tout  fon  monde  à  la  pointe  du  jour.    L'Enfeigne  s'en  prit  à  Sourapati ,  ^e  Kuffeicr. 
&  l'outragea  de  parole  &  de  fait,  jufques-là  que  les  Baliens  eurent  honte 
ide  laJàcheté  de  leur  Chef,  &  l'obligèrent,  à  force  de  menaces,  de  ne  plus 
jervir  fous  lui ,  &  de  tirer  raifon  de  l'affront  fait  à  fa  perfonne.    Soura* 
f)ati  fondit  fur  la  tente  de  Kuffeler,  &  lui  tua  28  hommes.    Celui-ci 
courut  à  Batavia,  &  rendit  la  conduite  de  l'autre  fi  criminelle»  que  l'on      Suites  d'ua 
dépêcha , à  Cheribon ,  le  Sieur  Coeper,  avec  deux  Capitaines,  pour  le  pour-  démêlé  aitre 
fuivre.  Sourapati  fe  jetu  entre  les  bras  du  Soufouhounan ,  dont  il  fut  reçu  s^y^âpatL 
&  traité  en  Favori. 

Cependant  le  Pangoran  Pourabaja  ne  tarda  pas  d'envoyer  des  Ambafla-    Récondlis- 
deurs  à  la  Régence ,  &  fur  la  foi  des  Lettres  de  grâce ,  qui  lui  furent  ac-  tîon  du  Pan- 
cordées,  il  fe  rendit  à  Batavia,  où  pendant  un  féjour  de  plufieurs  années  il  ^^Q^mpamlc 
jouît  des  honneurs  attachés  à  la  Dignité  de  Confeiller  des  Indes.  Ce  Prince  ^^^ 

étoit  le  feul  de  qui  l'on  pût  favoir  au  juKle  lequel  des  deux,  de  Kufi^eler  ou 
.    XFIl  P4rf.        "  V  de 
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S^jsBLMAw;  deSourapati,;avôit  tort  ou raîfoû ;  mais  on  confidéroit  moibs  rorigîne  quô^' 

1 6  84<^      la  Alice  du  différend  :  au0i  oe.dermor  ^euc  beau  fe  juftifier  par  éprit  ;  il  fuffi^ 

Sourapad  fe  foic  qu'il  fût  coupable  de  meurtre.  Néanmoins  l'affaire  refta  affoupie  quel- 

juHifie  en        que  tems  ;  mais  on  verra  ci-deffotis  de  quelle  façon  elle  fut  terminée* 

vain.  L^  Roi  de  Ternate  contiouoit  d'être  gardé  de  près  à  Batavia ,  où  il 

PrépautioDs    n'pff^oî^  p'^^  qvCun  fantôme  de  fa  grandeur  paffée ;  la  Régence,  con- 

noiâanr  fa  férocité ,  lui  deffendit  dé  faire  mourir  aucun  de  fes  Sujets,  qui 
n'étoient  plu$  refponfables  de  leurs  aétioQS  qu'à  la  Chambre  de  Juftice.    On 
fé  difpenfa  de  lui  payer,  &  à  fes  Grands ^  les  12  mille  écus  pour  détruire 
les  Girofliers ,  mais  on  leur  quitta  ce  qu'ils  dévoient  à  la  Compagnie ,  fe 
réfervant  de  leur  faire  des  dons  gcatuits,  félon  qu'ils  s'en  rendroient  dignes 
par  leur  conduite.    On  menaça  d'ailleurs  le  Roi,  fur  les  infiances  de  îa  Rei* 
ne,  qui  craignoit  le  fort  de  fes  autres  Femmes,  que  s'il  avoit  pour  elle  de 
mauvaifes  manières ,  il  éprouveroit ,  à  tous  égards ,  les  effets  àa  reffentimenc 
de  la  Régence.    Le  Roi  promit  de  fe  comporter  d'une  façon'  également 
fatisfaifante  pour  la  Reine ,  &  pour  tous  ceux  oui  s'intéreffoient  à  fa  con* 
Généroricé    fervation ,  &  à  fa  tranquillité.    Attendu  l'impuimmce  a£l:uelle  de  cePrince^ 
de  la  Com-      \^  Régence  lui  remit  généreufement  une  Dette  de  41,8(^5  écus,  &  avança- 
SfiLS.""^"  aux  Grands  un  an  de  Gages  qu'elle  leur  avoit  fixés»    Elle  réfolut  aufïî  d'éta- 
blir, à  Ternate,  unConfeil  de  douze  perfonnes,  qui,  conjointement  ave<^ 
le  Roi,  dirigeroient  les  affaires  d'Etat  fous  certaines  conditions.    L'année 
fuivante  1684»  ell&  trouva  bon  deiui  payer  encore  mille  écus ,  de  faire  les 
fraix  de  nouveaux  habiilemens ,  &  die  certaines  provifions  dont  il  avoit  be» 
foin  ^  &  d'acquitter  toutes  fes  Dettes ,  qui  montoient  à  44  mille  écus ,  mais 
en  retranchant  tous  les  ans  ^2000  écus  de  fes  appointemens,  pour  reni* 
Il  eft  ren-    bourfer  cette  avance^    Enfuite  elle  lui  permît ,  fur  la  fin  de  cette  année,  de 
>oyé  dans       retourner  à  Ternate,  où  il  vécut  depuis  en  fort  bonne  intelligence  avec 
fes  Etats.        jçg  Officiers  de  la  Compagnie. 

Mort  dtt         Nous  revenons  an  Général  Speelman ,  dont  la  mort  avoit  terminé  la^ 
Général  carrière , ainfi  que  celje  de  fon  fécond , le  Sr.  Balthafar  Sort,  Direfteur  gêné- 

Spçelman.       ^^  ^J^  Commerce,  qui  expira  quelques  heures  après  lui  le  4  Janvier  1684. 

Le  premier  fut  inhumé  le  15  dans  la  principale  Eglife  de  Batavia ,  avec  une 
pompe  dont  on  n'y  avoit  pas  encore  vu  d'exemple  (e).  Le  Roi  de  Ter- 
nate &  quantité  de  Grands  y  avec  les  Ambafladeurs  de  divers  Princes  In-^ 
diens  alfiflèrent  à  fes  Funérailles ,  qui  coûtèrent  une  fomme  excefiive  de 
131,400  Rixdales,  y  compris  les  Médailles  d'Or  &  JArgent,  que  les  Exé- 
cuteurs Teftamentaires  avaient  fait  difbibuër,  ayant  d'un  côté  fes  Armes  ^ 
&  de  Tautre  fon  nom»  fa  qualité  &  les  dattes  de  fa  naiffance  &  de  fk^ 
mort. 

(e)  ValcDtyn  donne  4  pages  in  friig  à  la  defcription  do  Cortège* 
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1EV.  Jbih  Ciutavis,  (ïovvBttHBVii  GéNÉsiL,  né  4  Hter-     Tledejeia 
îem,  !eiS  Juillet  1(534,  &  dans  fa  jeanefleGarçonOrfevre*  <Jonc  il  avoit  S""?*"^» 

fri»  le  marteau  poor  fes  Armes,  fit  le  Voyage  des  Indes  comme  Affiliant,   new  càîte* 
bord  du  VaifTeau  le  Dragon ,  tpi  arriva   en  1654  à  Batavia,  où  il  fut   dei  indo. 
d'abord  employé  dans  la  Sécretairie  du  Gouverneur  Général  Maatzuiker, 
■^uî  Ten  fit  Premier  Clerc  eu  1667 ,  après  lui  avoir  fucceffivement  conféré       ^  "  8  4. 
les  titres  de  Sous-Commis  &  de  Commis.    Depuis  1671  jufqu'en  1675,     Swprcialen 
On  l'envoya  trois  fois  en  qu^ité  de  Chef  de  Comptoir  au  Japon ,  &  dans   Eirï>rols. 
cet  intervalle  il  fut  auffi  Membre  du  Confdl  de  Juftice.    Au  mois  deMars 
1677,  il  devint  Secrétaire  de  la  Régence,  Porte  qu'il  occupa  avec  beau- 
coup de  diligence ,  Ôc  où  il  donna  particiiliérement  fes  foins  à  rechercher  j 
dans  les  Archives  de  la  Compagnie,  les  Mémoires  néceifaires  pour  écrire      tt  iaît 
l'hiftoire  mémorable  de  hFoitdatiim  de  Batavia,  dont  nous  avons  fait  ufa-   j'hifloire  de 

te.  Le  4  Avril  167% ,  çeu  de  tems  après  la  mort  du  Général  Maatzuiker,  de^B^y^" 
t  à  l'oceafion  de  la  démiffion  des  cinq  Confeillers  ordinaires  &  extraordi- 
naires, il  fut  élevé  à  Cette  dernière  Dignité,  &  le  25  Novembre  n58r  , 
lors  du  déparc  du  Général  Van  Goens»  à  la  première,  qu'il  remplit  juf- 
qu'au  II  Janvier  1684,  jour  de  la  mort  de  Mrs.  Speelman  &  Bort,  l'un 
Gouverneui  &  l'autre  Dire£leur  eénéral  du  Commerce  des  Indes. 

SoivANT  l'ordre  de  Mrs.  les  Dix-fept ,  le  Confeil  aflemblé,  après  avoif      De  quelle 
invoqué  le  nom  de  Dieu ,  &  prêté  le  ferment  accoutumé ,  ayant  procédé  à   f^ï^**  "  P"'- 
l'éleftion  d'uo  nouveau  Gouverneur  Général ,  par  voye  de  fcrutin ,  on  fiit  aî^r*  ^^' 
bien  furpris  de  trouver  que  la  plupart  des  fuffrages  fe  fulTeni  réunis  en  fa- 
veur de  Camphuis,  quoiqu'il  fût  un  des  derniers  des  Confeillers  ordinai- 
res, &  m"êine  haï  de  tous  fes  Collègues,  dont  chacun  loi  donna  fa  voix, 
dànS  fattenpe  que  les  autres  feroient  uo  choix  différent,  en  quoi  ils  fe  vi- 
rent tous  trompés.    Après  avoir  prêté  Ifeïraenti  rAfr«nblée,il  rejut  cdui 
V  »■  de 
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•Camph  uiï.  de  tous  fes  Membres;  mais  il  aie  fut  proclamé  que  le  a  Mars  foivantr 
i<î 8 4-5.  âgé  alors  d'environ  50 ans. 
Affaires  de      II'  ne  fe  paiTa  rien  de  fort  ihtérelTant  pendant' les  deux  premières  année» 
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le  foup^onnott  d'avoir  ôtée  à  la  Couronné  de  Mâdjapahit,"  &  qu'il  fit  tu^ 
avec  tout  Ton  Cortège.  Quoiqu-'il  an  ibitj  te  tems  fit  connoitrequ'Amang- 
kourat  ayolc  eu  beaacoup  de  part  k  ce  maiTacre,  commis  par  une  troups 
apoftée  deBaliens,  le  8  Février.  D'ailleurs,  comme  il  ne  cherchoit  qu'à 
fufcitcr  des  embarras  à  la  Compagnie ,  la  Régence  fufpendit  les  aSàiresde 
Macaflar,  jufqu'à.  ce  que  celle»  de  Java  fuflent  en  meilleur  état,  d:|prit 
toutes  les- précautions  pofïibles  pour  retirer  fain  &  fauf,  de  Carta-Sbura, 
le  refte  de  fes  Sujets  qui  avoienc  été  de  l'AmbalTade.  Dans  la  fuite  elle  fit 
conduire,  à  Batavia^  le  Pangorati  Pougar^  à  quel  efiet  elle  envoya  exprès 
doux  des  Vainbaux  de  la  Compagnie. 

QoA^FT  à  Sourapati,  il  enleva  a  l'Empereur  fes  meilleurs  Chevaux,  fes 
Armes,  &  généralement  tout  ce  qu'il  trouva  à  fa  bicBréance,  avec  quoi  il 
s'enfuit  à  Paflarouwan,  dont  il  ufurpa  les  environs  jufqu'à  la  Principauté 
de  Maâim  &.  dePanaragaf  de  forte  que  de  21  excelléns  Diftriils  ,  l'&npe- 
reur  ne  tira  aucun  revenu  de  long-  tems.  A  la  vérité  Sourapati  y  fut  in- 
vefl:i  pendant  7  à  3  ans  confécutîts  par  ipo  mille  Javanois ,  mais  qui  fe  re- 
tirèrent en  i697)  fans  avoir  rien  effèftué. 

La  préfence  de  ces  Troupes  n'empêcha  pas  qu'il- ae  fit,  dans  cet  în-- 
tervalle,  deux  forces  incurfions  jufqu'à Carta-Soura,  d'où  il  ramena  prés  de 
âooo ,  tant  femmes  qu'enfans  ,  avec  un  gros  butin ,  détruifant  &  brûlant 
ce.  qu'il  ne  pouvoit  enlever  aux  Javanois,  qui  n'étojent  pas  en  état  de 
lui  téfifter,  ians  le  fecoura  de  la  Compagnie.  Telle  fut  la  reconnoiflance 
de  Sourapati  pour  les  bienfaits  de  l'Empereur ,  &  telle  la  gratitude  de  ce. 
prince  pour  les  fervicés  reçus  de  h.  Compagnie,  dont  les  dépenfes,  qu'elle, 
avoit  faites  à  fou  occaQon ,  de  tems  à  autre^  jufqu'en  1682,  augmentèrent 
l'ancienne  Dette  de  quelques  Tonnes  d'Or.  Dans  la  fuite  »  il'  ne  fe  mêla 
plus  de  rien ,  finon  qu'il  rompit  fes  alliances ,  viola  fes  engagemens ,  Sî 
^om  préindicc  am  frérogitives  de.  laCompagniç.    On  Kvieu&  aux  der- 

nièiet. 


&  un  Roi 
Domeo. 
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Bières  cîrconftances  de  ce  Prince,  &  du  Rebelle,  qui  occupa  fi  long-tem«  Ciuvn^iti 
fes  forces  &  celles  des  HoUaadois.  1687. 

4(  <H  ^  <t  ^ 

Le  jeune  Roi  de  Bantam  mourut  en  1687 ,  &  ^t  remplacé  par  Ton  Fils  « '^?'*J^** 
Jbou  il  Falaal  Mobbammed  Jacbia.  Ce  Succefleur  eut  une  Guerre  à  foutenîr  ^m, 
contre  un  certain  Roi  de  Tlfle  de  Bornéo,  qui  pofledant  une  Négrerie  à  18    Guerre  entr© 
ou 20  miles  de  la  Rivière , s'empara  non  -feulement de tSt/cca^aiid  &  de  deux  fon  Succef- 
Villages  appartenans  au  Royaume  de  Bantam ,  mais  encore  fe  faifit  réite-  ^^^ 
rativementde  16  ou  17  Pantsjakmgs  ^  dont  il  fit  les  Equipages  prifonniers  ^®^ 
&  efdaves,    Abou  il  Falaal  demanda  du  fecours  à  la  Compagnie ,  qui  lui  pa^feTeœurt 
envoya  4  Vaifleaux  avec  du  monde  &  des  munitions ,  &  en  donna  le  Com-  §e  la  Compa- 
inandement  au  Sr.  Goens.    Le  Roi  ennemi  fe  fauva  d'abord  vers  les  Monta-  gnie. 
gne»,  où  un  Commis  Anglqis,  qui  étoit  fon  appui  y> le  ftiivit  quelques  jourt 
après ,  nonobflant  que  fon  Pofte  fiit  imprenable  &  à  l'épreuve  du  Canon. 
Vu  de  mauvais  œil  par  les  Fuyards ,  TAnglois  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
les  fiens  dans  un  Village  voifîn  de  Succadana,&  de  fe  rendre  aux  Hollandois. 
Lui  &  les  autres  occupèrent  les  trois  Rivières ,  &  bouchèrent  ainfi  toutes 
les  ifluës  par  où'  le  Roi  pouvoit  faire  fa  retraite.    Cependant  Goens ,  qui     Acddent 
par  inadvertance  s'étoit  emporté  le  pouce  d'un  coup  de  fufil,  &  qui  na-  o^^éraî^ 
voit  plus  la  force  de  confommer  l'expédition,  laiflfa  le  Commandement  des  oocns. 
Troupes  au  Sieur  Klaaszom ,  ^ui  vainquit  l'Ufurpateur ,  remit  le  Roi  de 
Santam  en  pofieflion  de  fes  trois  Négreries ,  &  revint  à  bord  de  l'Efcadre , 
où-  mourut  le  Sieur  Goens  lorfqu'à  peine  elle  avoît  fait  3  lieues  de  trajet 
vers  Batavia.    Le  Roi  de  Bantam ,  en  récompenfe  de  ce  Service,  envoya     cratkucte 
à  la  Régence  deux  Navires  chargés  de  poivre  avec  un  peu  de  terre  dans  d'Aboi  il  Fa*- 
un  badin  d'argent ,  pour  lui  marquer  le  recouvrement  de  ks  trois  Nègre-  laaL 
ries,  &  lui  rembourfa,.  feloa  la  coutume,,  les  fraix  qu'elle  a  voit  faits  i^ 
cette  occafion. 

"(t  <t  <t   <t   ijt" 

Vers  lemême  tems,  les  Anglois  de  Bancolo  &  de  Batang  Kapaïj  dans*     Griersmal- 
l'Ifie  de  Sumatra ,  portèrent  de  grandes  plaintes  en  Europe  contre  les  fondés  des 
Hollandois.    Le  jeune  Roi  de.  Bantam  ,    ayant   auffi    diaffé   les  pre-  Anglois  à  Su- 
xniers  de  Sillibar,  Territoire  de  fa  dépendance,^  ils  s'étoient   retirés  jÎ^s'hoU^" 
dans  ces  deux  endroits ,  &  avoient  élevé  une  Fortereflè  à  Bancolo  contre  dois, 
toutes  fortes  de  droits.    En  effets  la  Compagnie  Hollandoife  poITédoit  ces 
Pays  à  titre  de  Conquête,  ou  de  Ceffion  de  la  part  de  fes  Habitans  natu-- 
tels,  avant  que  les  Anglois  s'y  fuflent  établi»,  &  quant  aux  hoflilités  aux- 
quelles ceux-ci  fe  virent  expofés,  elles  regardoient  également  les  Hollan^ 
dois ,  qui  les  avertirent  même  du  deflein  des  Infulaires ,  dont  ils  reçurent/ 
les  premiers  coups. 

La  Compagnie  étoit  alors  en  Guerre  contre  le  Roi  de  Jamby,  dont  le  Guerre  c^ 
Père,  Sultan /r^tf^iii^a,  peu  après  la  révolution  de  Bantam,  avoit  été  fait  leRQ^jç]^,^ 
frifonnier  par  les  Hollandois  ;  fon  Fils  Kiay  Gedé/}tvuic  homme  efféminé,  i^y. 

V  3  qui 
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Camp  HUIS,  qui  régnoit  à  fa  place,  avoic  pour  concurrent  &  pour  ehnemi  un  Frère 
I  ô  8  7»  nommé  Pringgabaja  ,  beaucoup  plus  propre  au  Gouvernement,  &  chéri 
de  tous  les  Peuples;  mais  il  fut  obligé  de  le  réfugier  dans  le  haut  Pays  au- 
près de  1  Empereur  de  Manincabo  dont  il  époufa  la  Fille.  Ce  Pangoraa 
Pringgabaja  tomba  quelques  années  après  entre  les  mains  des  Hollandois^ 
qui  renvoyèrent  en  exil  a  Pulo  Ay  ,  une  des  Ifles  de  Banda. 

Lk  vieille  Reine  d'Achin  étoit  morte  en  i(588 ,  &  Tannée  d'auparavant 
le  fameux  Raja  Singa,  Empereur  de  Candy,  avoit  auflî  enfin  payé  le 
même  tribut  à  la  Nature.  On  fe  rappelle  combien  ce  Prince  avoit  caufé 
d'allarmes  &  d'inquiétudes  aux  Hoilandois  pendant  le  cours  de  fon  long 
règne;  mais  les  mauvais  fuccès  de  fa  perfide  Politique  lui  ayant  infpûré, 
fur  Çts  vieux  jours ,  des  fentimens  plus  modérés  &  plus  pacifiques ,  il  re- 
commanda fortement  à  fon  Fils  &  Succefleur ,  Ftmala  Darma  Souria  Maba^ 
faja ,  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Compagnie,  qui  n'eut  jamais 
aucun  différend  avec  ce  Prince  y  d'ailleurs  livré  aux  fuperlUtions  de  ÙL  ReU^ 
gion  ,  &  dépendant  prefque  entièrement  de  r^$  Prêtres. 


Mort  de  la 
Iteîne  d*A- 
chin  &  de 
TËmpereur 
éeCandf. 


t684. 

dévolution 
de  Goiconde. 


Perte  que 
hit  la  Com- 
pagnie. 

Ambaflade 
du  Sr.  Pit  à 
ce  fujet. 

i6  86. 


Son  wau^ 
tais  facçcs. 


PrîfedeMa- 
suiipatnam. 


19^    ^    iSh    iSh    49^ 

Au  mois  d'Oâobre  16859  le  Roi  de  Oolconde  ayant  été  obligé  de  prefl« 
dre  la  fuite  à  l'approche  de  l'Armée  du  Grand  M ogol ,  à  ^ui  il  n'avoit  pai 
payé  le  Tribut  annuel  depuis  quelque  tems,  le  Peuple  »  qui  en  attribuoit  la 
faute  aux  Adminiflrateurs  Maiona  &  Akkuna ,  maflacra  ces  deux  Frères  î 
lefquels  peu  auparavant  avoient  forcé  un  Banian , .  nommé  Cbodenda ,  Cour^ 
tier  de  la  Compagnie  ^  à  livrer  à  la  Monnoye  une  grande  quantité  de  cui« 
vre,  fans  lui  en  avoir  jamais  payé  la  valeur,  ce  qui  mit  cet  homme  hors 
d'état  d*acquitter  une  lomme  d'un  million  de  florins  qu'il  devoit  à  la  Compa« 
gnie,  &  que  fes  Employés  avoient  laiiTé  accumuler  d'année  «n -année. 
Ce  fut  ce  qui  engagea  a  envoyer  en  1686,  le  Sr.  Laurent  Pit  le  Jeune,  Chef 
du  Comptoir  de  Mazulipatnam ,  pour  faire  à  ce  fbiet  des  repréientations  aci 
Roi  de  Goiconde,  qui  l'écouta  favorablement ,  &  nomma  même  des  Corn- 
miffaires  pour  examiner  &  traiter  avec  lui  l'affake.  Mais  comme  les  deux 
Miniftres  accufés  écoient  morts,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  lui  répondi- 
rent qu'on  pou  voit  mettre  à  leur  charge  tout  ce  qu'on  vouloit ,  &  qu'ils 
ne  croyoient  pas  qu'ils  euiFent  exercé  une  telle  violence.  *  Cependant  le 
Eoi  offrit  de  payer  la  Dette  de  ChodeUda,  au  cas  que  celui-ci  voulut  ju* 
rer  qu'elle  étoit  légitime,  ce  qu'il  refufa ,  fous  prétexte  que  fa  Religion  ne 
le  lui  permettoit  pas  ,  de  forte  que  l'affaire  en  refta  -  là ,  &  que  l'on  ne  re- 
tira aucun  fruit  de  l'Ambaffade  du  Sr.  Pie,  qui  avoit  <:outé  encore  au  delà 
de  30  mille  florins  à  la  Compagnie.  En  attendant ,  on  avoit  arrêté  &  en- 
voyé k  Palleacate ,  le  Chef  du  Comptoir  de  Goiconde  &  fon  fécond ,  dont 
la  conduite  n'étoit  pas  exempte  de  foupçons  au  fùjet  de  Cette  Banque* 
route. 

De  retfour  à  Mazulipatnam ,  le  Sr.  Pit  convoqua  auprès  de  lui  les  Chefr 
des  quatre  Comptoirs  extérieurs,  fit  venir  des  Troupes  de  Ceylan,  &  ayant 
donné  ordre  à  tout, il  s'empara  des  deux  Portes  de  la  Ville-,  d'où  il  diaffa 
les  Maures  &  les  Gentils.    Enfuite  il  exigea  qu'on  lui  remît  la  douane  da 

Eoi^ 
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Roi,  &  après  quelques  difficultés,  les  Maures  voyant  qu*il  fe  préparoit  à   Camphuxi;' 
fcs  y  attaquer,  compofèrent  pour  leur  fortie.     On  fit  des  Inventaires  de      ^6^7* 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville ,  &  on  laifla  aux  Maures  &  aux  Gen- 
tils la  liberté  dY  relier,  ou  d'en  partir  avec  leurs  eflFets.     La  Place  fut  im» 
médiatement  renforcée  de  12  Battions  &  d'un  Fofle,  fans  le  moindre  obfta- 
de ,  fi  ce  n'eft  que  les  Maures  avoient  coupé  Teau  à  la  Garnifon  ;  mais  on 
y  remédia  bientôt  en  faifant  fur  eux  une  vigoureufe  fortie ,  dans  laquelle 
ils  perdirent  30  à  40  hommes  ;  après  quoi ,  ils  ne  refuférent  plus  rien  aux 
HoUandois;  au  contraire,  ils  firent, à  diflférentes  reprifes,  des  oropofitions 
fort  avantageufes ,  jufques-ià  que  le  Roi  fe  vit  contraint  d  accepter  la     Accommo- 
Paix ,  à  la  condition  qui  lui  fut  prefcrite  de  payer ,  dans  Tefpace  de  cinq  dément  avec 
années  confécutives,  la  fomme  de  120  mille  Ducats  en  dédommagement  le  Roi  de 
de  la  perte  que  la  Compagnie  avoît  fouflferte,  &  le  Traité  fîgné,  on  lui  Golconde. 
remit  la  Ville. 

L'année  fuivante ^  le  malheureux  Rpi  de  Golconde  tomba  au  pouvoir      t6SS. 
d*Eurang-Zeb ,  qui  s^empara  de  fes  Etats,  &  traita  le  Vaincu  avec  la  demie-      Sort  fatal 
re  indignité,  jufqu'à  lui  faire  manger  la  pouflîere  fous  ks  pieds.    Son  der*  de  ce  Prince. 
nier  fort  fut  d'être  conduit  prilbnnier  dans  une  Forterefle ,  où  le  poifon 
termina  fans  doute  bien-tôt  fes  jours.     La  Compagnie  ne  put  que  fe  ref-     Décadence 
fentir  des  défaftres  de  cette  Guerre.    Les  Soldats  du  Mogol  avoient  pillé  Hoîtodo?^^ 
le  Comptoir  de  Nagelwanze^  &  maltraité  cruellement  fcs  Employés.     Un  furcetteCôtc 
grand  Incendie ,  qu'il  y  eut  cette  année  à  Mazulipatnam ,  lui  caufa  encore 
bien  du  dommage. 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver ,  à  Coromandel ,  un  nouveau  Commif-     Arrivé^  du 
faire  général,  chargé,  par  Mrs. les  Dix-fept,  d'y  rétablir  les  chofes,  de  la  Sîéï^fvS 
façon  qu'il  le  jugeroit  le  plus  à  propos.*    C'étoit  le  Sr.  Henry  Adrien  de  Rhee'dc. 
Rbeedey  Seigneur  de  Meydrecbty  auquel  on  avoit  joint  le  Sr.  Jean  Baccberm^ 
dont  l'Ambaflade  au  Grand  Mogol  fut  fuivie  de  très  bons  efifets  pour  le 
Commerce  tant  à  Golconde  (jue  dans  d'autres  Endroits.    En  attendant  le 

ëremier  exerçoit  un   pouvoir  prefque  illimité  fur  cette  CôtCr    Les  deux 
mployés  Jan/zoon  &  Carfienfzo&n  y  arrêtés  pour  raflfaire  de  Chodenda,  fu-^ 
rent  envoyés  par  fon  ordre,  en  1689, à  Batavia,  où  l'on  fe  contenta  de  les 
tenir  en  prifon ,  fans  inftruire  leur  procès,  lies  Membres  de  la  Régence  ne 
voulant  rien  avoir  à  faire  avec  ce  grand  CommiflTaire.    Ce  fut  lui  qui,  de      j  (jpo. 
fon  autorité ,  transfera ,  en  1690 ,  le  Comptoir  général  de  cette  Côte ,  de  Pal-        ■      ■  ' 
leacatte  à  Negapatnam ,  où  il  fit  conftruire ,  à  des  fraix  îmmcnfes ,  qu'on  co^tok"*"* 
fait  mpnter  à  la  tonnes  d'Or,  cette  belle  Fortéreffe,  qui  pafle  pour  la  généraL 
meilleure  de  toutes  les  Indes,  quoique  fon  utilité  foit  à  peine  connue,  n'é- 
tant pas  même  en  eut-,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  protéger  les  Vaiifeaux  dans 
la  Rivière» 

Là  même  année, le  10  Juillet,  le  Sr. Laurent  Fit  battit  une  Efcadre  Fran-    Combat  en- 
joife  de  6  Vaiifeaux ,  commandée  par  Mr.  du  Quefne ,  qui  avoit  paru  fur  tre  le  Sr.  Pic 
b  Côte  de  Coromandel ,  après  s'être  emparé  dedeux  Bâtimens HoUandois  ^'^^l^^i^ 
à  la  hauteur  de  Tlfle  de  Ceylan.    Le  Combat  fut  rude ,  mais  fe  termina 
aflez  promptement  par  la  retraite  des  François ,  qui  coupèrent  leurs  cables 
pour  gag&er  au  large. 
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1684. 

Brouillerle 
avec  Ids  Pcr- 
fans. 


Prîfe  de 
rille  KJsmls. 


1685. 

Sa  tefthutioû. 

1689, 

■     I  II  I  ■ 

Âmbaflade  i 
Ifpahan  & 
fou  Xuccès. 


»    »    «    «    « 

Depuis  1683,  la  Compagnie  ëtoit  en  Guerre  avec  les  Perfans,  qui  re» 
fufoient  de  lui  Uvrer  la  foye  au  prix  de  la  Convention ,  tandis  qu'ils  la  dott« 
noient  à  meilleur  marché  aux  Aiîglois.  On  avoit  équipé,  k  Batavia ,  trois 
Vaifleaux  de  Guerre,  fous  le  Commandement  du  Sr.  Cazetnbrood^  qui ,  à 
fon  arrivée  dans  le  Golfe  de  Perfe  >  y  en  trouva  5  autres ,  &  avec  cette 
Efcadre  de  8  Navires,  fe  rendit  maître,  le  4  Août  1684,  derifleiiTfVmfx, 
&  de  fa  Forterefle  ^  après  s*être  emparé ,  devant  Gamron ,  de  1 3  Navires 
Maures.  En  attendant  le  Dire6leur  J^tf n  den  Heuvel^  &  le  Sr.  Herbert  de 
Jager ,  s*étoient  rendus  à  Ifpahan ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'ac- 
commoder l'affaire  à  l'amiable;  mais  le  Sophi  ne  voulant  entendre  à  rien, 
qu'on  ne  lui  eut  remis  l'IfleKismis,  &  relâché  tous  les  Bâtimens  arrêtés, 
on  s'y  détermina  le  27  Juin  de  Tannée  fuivante;  après  quoi  les  affaires  fu* 
rent  remifes  fur  un  meilleur  pied,  mais  -feulement  encore  pour  un  cer^ 
tain  tems. 

Sur  de  nouvelles  difficultés  la  Compagnie  envoya,  en  i68p,  au  Sophi 
Scbab  Solymany  le  Sr.  Jean  Fan  Leenen^  Confeiller  extraordinaire,  en  qua- 
lité d'Ambafladeur,  accompagné  du  Sr.  Jean  Keyts^  Direâeur  en  Perfe,  qui 
mourut  en  chemin ,  &  d'une  fuite  d'environ  40  perfonnes ,  dont  le  nom- 
bre diminua  beaucoup  par  les  maladies  &  les  fatigues  de  ce  pénible  Voya- 
ge. L'Ambafladeur  fit  une  Entrée  royale  dans  Ifpahan ,  &  y  reçut  les  plus 
grands  honneurs.  Son  Préfent  fut  accepté  avant  ceux  des  Ambaffadeurs  de 
8  ou  10  Nations  étrangères,  qui  s'y  trouvoient  en  même  tems.  Le  13 
Oflobre  1691,  on  lui  remit  la  Lettre  du  Sophi  pour  le  Gouverneur  Géné- 
ral Camphuis ,  avec  cpelques  préfens ,  qui  ne  font  jamais  équivalens  à  ceux 
de  la  Compagnie  ;  mais  elle  obtint  une  diminution  de  14400  Tomans^fur  les 
Droits  de  l'année  précédente  ^  &  le  renouvellement  des  anciennes  Conven- 
tions. Cependant  on  ne  tarda  pas  d'éprouver  encore  le  peu  de  fond 
qu'il  y  avoit  à  faire  fur  Jes  belles  promefles  des  rufés  Perfans. 

♦  <^  '<h  <>  <t 

Étrange  II  arriva,  en  \6i6  <m  1687,  "^^^  étrange  affaire  dans  le  Gonfeil  des  In» 

brouillerle  des ,  qui  en  divifa  le  Chef  &  les  Membres.  Cétoit  à  Toccafion  du  choix 
vwneûr  A  fon  ^'^"  ^^^^^  ^  Batavia.  Le  Gouverneur  général  fe  déclaroit  pour  le  Sr, 
ConfeiL         Dispontyni  mais  tous  les  autres  donnoient  leur  voix  au  Sr.  de  BoUan^  âc 

?ouiroient  plus  vivement  la  chofe  qu'il  ne  couvenoit  contre .  la  première 
erfonne  du  Gouvernement,  qui  en  tout  cas  peut  prendre  fur  foi  de  faire. 
<:e  qu'il  juge  à  propos ,  à  la  charge  d'en  répondre.  La  conduite  bruyante  des 
Confeillers  choqua  le  Sr.  Camphuis ,  qui  vit  bien  que  s'il  cedoit  en  cette  ren- 
contre ,  fon  autorité  ne  feroit  plus  refpeélée  dans  la  fuite.  Il  voulut  donc 
abfolument  que  fon  Candidat  eut  la  préférence.  On  s^y  oppofoit  encore 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  quand  un  des  Membres  du  Confeil ,  dans  l'ex* 
ces  de  fon  emportement,  lui  dit,  que  ceux  qui  Favoient  faU  Gouverneur  gitié^ 
m/  fous)oient  bien  aujji  le  défaire]  ou  le  dépofer  de  fa  Charge.    Camphuis,  peu 

accou- 


\ 
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accoatumé  k  un  langage  fi  impérieux,  dans  une  Aflemblée  où  il  préfi*  CAMPBnifj 
doit,  &  plus  éloigné  que  jamais  de  fe  laifler  prefcrire  la  loi  par  Tes  infé-  i6gi. 
rieurs ,  répondit ,  avec  fon  fang  froid  ordinaire ,  que  Ji  Mrs.  Us  Confeil/ers 
aorient  qffiz  de  pouvoir  pour  U  âépofer^  il  n'avait  plus  rien  à  faire  ici,  fi?  quil 
leur  fouhaitoit  le  bon  jour  ^^  en  même  tems  il  ie  recira,  &  ne  réparât  plus  de 
deux  ans  dans  rAfTemblée.  Les  autres  concînuoient  de  s'y  trouver  régu* 
lierement  aux  jours  marqués  pour  vaquer  aux  affaires,  mais  s'ils  prenoient 

Îinelque  réfolution  qui  ne  fut  pas  du  goût  du  Gouverneur ,  il  Tannulloit 
ans  s'embarrafler  de  rien,  &  dispofoit  de  tous  les  Emplois  à  fa  fantaifie, 
fans  qu'ils  ofalFent  plus  lui  contredire.  Les  Confeillers  en  portèrent  des 
plaintes  amères,  que  la  modération  du  Général  rendit  toujours  vaines.  Sa 
conduite  fiit  approuvée  zm  grand  chagrin  de  fes  Antagoniiles ,  qui  ne 
voyoient  plus  en  lai  un  Gouverneur  Général ,  mais  unDefpote,  exerçant 
une  autorité ,  dont  il  nV  avoit  jamais  eu  d'exemple  dans  ce  Pofte.  C'en 
étoit  afiez^  pour  faire  rechercher  la  faveur,  &  rendre  fe^  ennemis  odieux. 
Quant  à  TEmploi  de  Baillif ,  il  fut  rempli  provifîonnellement  par  le  Sr.  l^an 
Mook, Sénéchal  du  Pays,  qui  à  fa  mort  en  t68o,  laiffa  ces  deux  Podes  va- 
cans,  dont  Camphois -conféra  le  premier  au  Sr.  Difpontyn,  &  voulut  bien 
donner  le  dernier  au  Sr.  de  BoUan,  pour  qui  il  avait  d'ailleurs  beaucoup 
d'eftîme.  Malgré  fa  douceur  naturelle,  Camphuis  fit  voir  qu^il  ne  par- 
donnoit  pas  aifément  une  offenfe  reçue,  &ce  fut,  dit  Valencyn»  à  foft 
iniligation  que  Mrs.  les  DixTept  remercièrent  en  16S99  le  Sr.  Antoine 
Hurdt ,  Dirti^âeur  général ,  en  lui  laifFant  le  choix  de  relier  aux  Indes  corn* 
me  Franc-Bourgeois,  ou  de  revenir  en  Hollande.  Il  prit  le  dernier  parti, 
mais  mourut  encore  la  même  année ,  &  le  Sr.  Pit  ayant  également  payé  le 
tribut  à  la  nature  Tannée  fuivante,  les  affaires  publiques  prirent  une  face 
frius  favorable,  parceque  ces  deux  Perfonnages  étoient  les  principaux  que 
Camphuis  avoit  toujours  trouvés -contraires  à  fes  intentions. 

On  a  parlé  ailleurs  de  h  haine  que  portoit  le  Général  de  Se.  Martin  au  fa*     AfFaîre  bra/ 
meux  Capitaine  Jonker ,  Naturel  d'Amboine.    Le  premier  ne  trouva  que  l^^i^c^ïf^** 
cette  année  1689,  Toccafion  de  s'en  vanger,  par  un  aflFront  fanglant  qu'il  thî&lc  Capl- 
hii  fîtun  jour  dans  fa  roaifon,  en  le  laifTant  debout  tandis  qull  invita  un  taine  Jonker. 
autre  Capitaine  des  Baliens,  qui  avoit  été  fon  Efclave,  à  s'affeoir  en  fk 
préfence ,  quoique  celui  -  ci  s'en  eiccufàt ,  par  refpeâ  pour  fon  ancien 
Maître.  Jonker ,  ne  pouvant  digérer  «ne  injure  fi  atroce ,  témoigna  au  Sr.  de 
St.  Martin  que  s'il  le  tenoit  hors  de  fa  maifon  il  laveroit  fes  mains  dans 
fon  fang,  jurant  qu'il  le  lui  payeroit  bien,  tôt^u  tard,  «&  là-defFusil  fortit 
pour  aller  fe  plaindre  au  uouverneur  général ,   qui  defapprouva  fort  la 
conduite  de  St.  Martin,  &  promit  de  lui  en  parler,  ce  qui  étoit  tout  ce 
qu'il  pouvoit  faire ,  à  cet  égard  j  chacun  étant  d'ailleurs  maître  chez  foi. 
Jonker ,  peu  fatisfait  de  cette  réponfe ,  chercha  depuis  cent  occafions 
d'afibuvir  fa  fureur  contre  le  Sr.  de  St.  Martin.  Il  donna  plufieurs  feflins  à 
tous  les  Conreillersdes  Indes  ,  auxquels  «Général,  invité  comme  les  au« 
tues,  n'a  voit,  garde  de  paroître.    Enfin,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  atteindre 
fon  buttât  qu'un  de  ïts  Neveux»  nommé  Raja^sn^^o,  convaincu  d'avoir 
voulu  aiteuter  fur  la  vie  du-Sr.de  St.  Martin  &  du  Général  Camphuis ,  avoit 
WIL  Part.  X  ^té  \ 
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Ca¥  F  h  uxy.  été  ^att-tclé ,  ce  Capmine  fe  Uifla  çiw^Bîer  à  ck  fi  gf  »dEs  vioknce^» 
2  <^9  !•  cooti'e  la  Compagoie ,  d^Jiis  les  eovirQn9  de  Batavi»  »  où  il  osbettoîc  tout  à  feu^ 
&  à  fang,  quon  fe  vie  obligé  de  recourir  ^\xt  mefiirei  lç3  phifl  vîgour^w* 
fes  pour  dompter  ce  daDgcreu:s.  Rebelle.  D«ns  une  rencontre  qu'il  eut 
avec. un  gros  Détachement  de  la  Garnifon^  le  Lieutenani:  Holjihr^  dont  il 
ne  fe  dé&^it  pas  Jui  déchargea  un  il  furieax  coup  de  fabre  fur  la  t^,  qu'il 
tomba  à  fes  pieds  >  tandis  qu*ua  des  Soldats^  de  la  Troupe  9  ea  lui  ûraM 
un  coup  de  fufil ,  acheva  de  hii  «ôcer  la  vie.  CependaiM  il  bleffît  encore 
au  bras  le  Lieutenacte  en  lui  jeaant  fa  zagaye.  On.  lui  coupa  d'abord  la  tè* 
te,  &  ceux  de  fes  Pariifans,  qui  ne  forent  pas  pei»,  k  fauvèrent  dans  k$ 
montagnes.  Quelque  tems  après,,  le  27  May  1690»  oa  ea  fit:  tçms  &  â^ 
pendre  27^  Si  Ton,  compte  <|ue  t^att  à  Batavia  qu*a  Japara,  il  y  tu  biea 
908  perfonnes  exécuiées  pour  l'affîiii^e  du  Capiiaioe  Jooker  »  enquilaCosir 
pagnie  perdit  un  de  fes  plus  braves  Officiers, 

Sya  la  fin  de  k  Régence  de  Camphuta  on  vît  arriver»  à  Batavia,  la 
Odême  Chodja  Moraad ,  qui  y  avoit  été  du  tems  de  Maatmy ker ,  &  qui  y 
revenoit  en  qualité  d'Ambaâadeur  dn  ncuvd  Empereiir  àtAbySkâe,  avec 
une  Lettre  de  ce  Prince  »  non  moio^  finguliere  que  la  pffécedente,  pour  la 
Gouverneur  général ,  qui  et  oit  ^  y  dit-on»  U^bm  (^  le  plus  nûbU  Sukandn 
Sultans  des  HollandoiSy  comme  le  plus,  grand  Rçt  diS  Rois  de  FEmpke  df  Jaw^. 
k  Général  Jean  ,  &c.  Oh  peut  juger  da  refte  par  œt  échantillon  »  qui  pro-» 
met  plu^de  belles  paroles  que  de  riches  ps^fens;  ceux  qae  rAmbaflàdeuF 
Abyfiin  amenoit»  ne  confiftoient  aufll  qu'en  5  Chevaux,  mais  d$  kplus  no^ 
bte  race  y  20  EFclaves  &  2  Autruches.    La  Lettre  fiait  par  prier  .le  Général 
de  ne  point  méprifer  ce  préfene ,  en  TaOurant  que  rJSn»pereur  ne  pouvoit 
l'oiFrir  à  quelqu'un  qui  en  (ut  plus  digne- 
Cérémonie        Les  infirmités  du  Gouverneur  général  Tayant  obligé  h  demander  plt2« 
^5  ^^^^^  fleurs  fois  fa  demiffion,  il  l'obtint  enfin  de  la  manitsre  la  plu»  honorable^ 
t^n  duCïéné-  L'y^fl-gnUji^ç  jej  Dix-fept  lui  laifla  la  liberté  dé  revenir  en  Euarope,.oa* 

de  relier  aux  Indes ,  en  oonfer^ant  fon  rang  après  le  Gouverneur  géné^ 
.  rai,  Sciâz  Appointenoens ,  avec  une  Garde  dun  Enfeigne»  un  Sergent ;ua 
Caporal ,  &  J2  hommes  aux  fraix  de  la  Compagnie.  Il  choiGc  le  derciex»' 
parti,  &  réCgna  fon  Emploi  le  24  Sep£embre  1691,  entre  les  maind  du 
Sf.  Giiillaume  l^an  Ombomn^  Premier  Confeiller  &  Direéleur  général,  quo 
Mrs.  les  Dix-fept  avoient  nommé  pour  lui  fucceder.  Les  deux  Généraux 
étoientaiEs  aulxaut  bout  de  laTable^'.âc  les  Confeillers  des  Indes  fui« 
voient  chacun  félon  fon  rang  ;  à  droite  des  deu^  Généraux  furent  placés  iea- 
Membres  du  Confeil  de  Jaflice  avec  les  detix  Fifcaux,  &  à  gauche  les  £• 
chevins  de  la  Ville.  Le  refte  de  fefpace  de  la  Salle  du  Confeil  étoit  (xcu-* 
pé  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  de.  diftioâion,  que  la  curio£cé  y; 
avoit  attirées  pour  voir  cette  cérémonie.  Toutes  les  Chh  de  ia  Ville  ^ 
du  Château  ayant  été  apportées  fur  la  Table,  Cajnpkuîs  fe  leva  &  fit  uii> 
beau  Difcours  fur  les  devoirs  de  k  Charge  dont  il  avoit  eu  Ilumneur 
detre  revécu  jufqu'ici ,  &  qail  quittoic  avec  joye  pour  fe  repûfar  des  ut- 
vaux  qui  y  étoient  attachés;  après  quoi,  prenant  les  Clefs,  il  les  remit  à 
fon  Succeflem:  en.  ravertifiîuM:  qu'elles  étoient  un  peu  peûntes^    Enihito 

,  il 
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il  fe  retira  dânsfon  appartement  «  &  fe  rendit  le  ni6nte  joor  à  fa  Maifon  CAMritoti 
de  Plaiiànce.  L'Amba&deur  Abyffîn,  ^  étoic  préfeot  à  cette  ïolemnité^      tCgt. 
ne  pOBVoit  aflez  téiâoigner  fon  admiration  au  fajet  de  la  tranquillité  avec 
Iftqaelle  tont  s'étoit  prnéy  tandis  qu*un  pareil  changement  auroit  coûtée         *    - 
dîtoit-  il  I  dei  milliers  de  têtes  dans  Ton  Pays. 

CAHFHins  avoit  £iit  bâtir  une  bdle  Jdaiibn,  hors  d*  k  Porte  •  Netu^e  for     8t  retraltew 
la  Bivière  &  le  Chemin  de  Jacatra,  accompâgbée  d*un  Jardin  où  fe  vo* 
yoieot  les  Plantes  lea  phis  rares  des  Indes ,  arec  les  VeAiges  de  ce  fameux 
Fort  <pui  les  Holiandois  ne  défendirent  qu'en  jettant  des  ordares  fur  lei 
Javànois  (/).  C'étoit  dans  ce  Lieu  de  défîces  que  notre  Général  avoit  pris  / 

£t  rectaice.  Il  albit  fouvent  à  VïQe  £db9n,qui  loiapparcenoic/â:  où  il 
àvoit  auffi  une  belle  Maifon  conftmzite  k  la  manière  du  Japon  ^  avec  un 
Jaardin  planté  de  tout  ce  que  TOrient  pouvoit  fournir  de  plus  dime  de 
l'anention  de  ce  curieux  Amateur  des  menreiiies  de  la  «atnre  (gj.  S^b 
Amis  en  partageoient  avec  lui  le  piaifîr,  &  il  kivitoit  fréquemment  de 
grandes  Compagnies  qu'il  y  rbtemÂc  pendant  quelques  jonrs.  Il  avoit  un 
goût  déddé  pour  les  Ouvrages  &  pour  les  Mets  du  Japon  ;  dont  fa  Table 
éUM  ièrvie  régulièrement  tous  1^  Jeudit,  Le  repos  qu'il  s'étoic  fiatté  de 
trouver  dans  fa  retraite,  ne  laifla  pas  que  d'être  troublé  de  tems  en  temsv 
par  de  petits  chagrins  &  embarras  qu'on  lui  fufcitoic ,  &  qui  lui  firent  re- 
gretter plus  d'une  fois  d'avoir  dépofé  Qoe  autoricé  qu'on  employoic  enfui- 
;j^  contre  lui  *  même. 

Il  mourut  dans  fa  Maifon  de  Haifaocé  îe  18  juillet  169$  ^  &  fut  enfe-  ^  Sa  mcwt. 
veli  avec  letf  honneurs  funèbres  dus  à  la  Dignité  dont  il  avoit  écé  revêtu. 
Ses  Biens  )  qui  étoient  confîderable^,  palîerent  pour  h  plus  grande  partie  à 
fes  Amis ,  principalement  à  Mrs.'  Cba/ielcjn  &  aux  Fils  du  Sr.  Parvé ,  qu'il 
afFeâionnoit  beaucoup  ,  &  qu'il  inuitua  fe(  Héritiers  ^.  à  la  charge  de 
donner ,  à  fa  fœur ,  mariée  contre  ion  ^ré  au  Sr.  Pan  Ùilzen ,  qu'il  ne 
pouvoit  fouffirir ,  une  penfion  alimeiHSiFe  de  û  florins  par  jour  fa  vie  du« 
Tant,  dans  fa  Maifon  de  Plaifance,  où  elle  finit  auifi  fes  jours  en  17 14. 
Après  la  mort  de  Camphuis,  on  diflribua  à  ceux  qui  avoient  porté  fon 
^orps,  des  Médailles  d'Or  de  la  pefanteur  de  66  florins,  qui  n'étoient      j^..  ... 
pourtant  pas  les  plus  grofles;  mais  celles-ci  &  d'autres  encore  avec  des  aiflribuéest 
<haines  d'Or  furent  données  en  pftrtkmHer  aux  Enfans  donc  il  avoit  écé  fes  funertil- 
Parrain  &c.  Ces  Médailleà  port(neûc  d'un  côté  fon  Nom ,  la  dacce  de  fa  les* 
•naiflance  à  Haerlem ,  celle  de  fa  féfigoation  comme  Gouverneur  Général 
des  Indes  HoUandoifes ,  &  celle  de  fa  mort^  arrivée  à  pareil  jour  oue  fa 
naiflance,  de  forte  qu'il  avoit  précifément  61  ans.    On  lifoic  de  1  autre 
«côté  8  Vers  HoUandois ,  qu'il  avoit  compofés ,  ou  du  moins  fournis  lui- 
même  à  cet  eflFet ,  §c  dans  lefquels ,  fous  l'idée  de  fon  Nom ,  qui  fignifie 

Mai' 

(/)  Voyez  ci-dcflus'pag.  96.  du  Vaîffeau  le  JPaterlandi    lequel  coula  i 

{g)  Ceft  à  lui,  dit  Valentyn,  qu'on  eft  fond  en  1691,  avec  rAmtral  Keyts^  après 

^redevable  de  Texidence  d*un  grand  &  fuper-  s'être  battu  contre  quelques  VaLdeaux  Fraa- 

l>e  Ouvrage  de  Rwnpbius,  l'ancien,  qu'il  fit  çois. 


'Co^r  avant  que  Renvoyer  l'Original  à  bord 


X  z 


itf4       VIES  BES  GOUVERNEURS  HOLLANDAIS 

.Ca  MF  HUIS.  Maifon  de  Combat  ,il  exprimoîc  les  efpétances  potrr  la  féKdté  éternelle  (  A  )7 
1691*  II  préfera  fans  doute  ces  Vers  à  la  repréfentation  de  fes  Armoiries  ,  qu:ik 
Eloge  de  ce  paroit  avoir  adoptées  moins  par  vanité  que  pour  fe  rejQbuvenîr  de  fa  pre* 

Général.         mîere  profeflion^  ou  pour  montrer  qu'il  ne  cherchoit  pas  à  en  effacer  la 

mémoire.  On  a  remarqué  qu'il  avoit  été  Garçon  Orfèvre.  Lors  qu'il  par* 
vint  au  Généralat  des  Indek ,  il  donna ,  au  Prédicateur  Scbaak  à  Amfterdam  y 
la  commifllon  de  lui  faire  faire  un  fuperbe  Service  par  fon  ancien  Maitre , 
qu'il  lui  indiqua  »  &  lequel  fut  fort  étonné  d'apprendre  la  fortune  de  fon  Gar« 
-çon  Jariy  qu'il  ne  fe  rappella  qu'avec  peine.  Ayant  reçu  ce  Service, 
Camphuis  en  témoigna  fa  reconnoiilance  à  Mr.  Schaak,  &  recompenià 
généreufement  l'Ouvrier.  Ce  trait  feul  de  la  Vie  de  notre  Général  vaut  le 
plus  bel  éloge  de  fa  vertu  folide ,  &  fon  élévation  fait  celui  de  fa  capacité 
extraordinaire.  Il  étoit  affable  envers  tout  le  monde ,  mais  ferme  mr  &s 
droits,  parloit  peu, mais  avec  énergie ,  &  favoit  fe  faire  aimer  autant  que 
refpeâer  des  Européens  &  des  Indiens.  Officieux,  fincere,  modefl:^  &  reii-. 
gieux,  il  emporta  au  Tombeau  la  réputation  d'un  parfait  honnête  homme , 
&  quoiqu'il  ne  fut  point  marié ,  on  ne  le  vit  jamais  livré  aux  excès  de  li- 
bertinage, qui  font  fi'  fcandaleux  &  fi  communs  dans  ces  Contrées,  Orien^r 
taies. 

{h)  Voici  ces  Wtn  poofMes  Lefteurt  qiri  entendent  cette  Langue* 

Myn  aarize  Camphuis  was  vergaan^  ^  *^ 

Myn  Tabernakel  ion  niet  ftaant  ^^ 

Dog  ik  zag  op  een  vaji  gebouw , 

Dot  eeuwig  zyn^  en  duuren  zou  ; 

Een  plaats ,  door  Jefus  tùegezeU^ . 

En  inzyn*s  Faders  buis  bereid: 

Wel  zalig  is  dien  mon  zyn  lot 

Bu  beefi  een  timmermg  by  Goi,- 
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XVfc  GiritLAVME' VIN  Ooxao'ORM,  GOUVERNEOR  GÉNéRAL,      Vîedetfu» 

. naquit  le  4  May  1635,  dant  l'ifle  d'Amboine,  au  Comptoir  de  Larike ,.  o[JJÎÎ^^°, 
dont  fon  Père  étoïc  alors  Chef,  quoiqu'il  fut  depuis  Gouverneur  de  Ban-  xvj.  Gou- 
da, ce  qui  le  mit  en  état  d'envoyer  fon  Fils  en  Hollande,  &  de  lui  faire  vemeur  Gé- 
donner  une  éducation  coqvenable.    Il  y  étudia  le  Droit,  &  devint  habile  néraldesln- 
Jorisconfafte.    Valeniyn  avoît  vu  un  Ecrit  de  fa  façon,  qu'il  dit  lui  mdri-    "" 
ter  cet  ^oge.    Le  jeune  Van  Outhporn  n'étoit  âgé  qi*e  de  24  ans,  quand,      '  <S'gr. 
en  1 659  ,  il  retourna  aui^  ladei ,  à  bord  du  Vaiflcau  le  Malaka ,  en  qualité  _  ",'^''  ""^ 
de  Sou»-Commi«.    En  16Û4,   il  étoit  Membre  du  Confeil-de  Juftice;  Holi^de? 
ea  1672,  Receveur  Généra);   en  1678^,  Confeiller  extraordinaire  j  &  en     Ses  Emploli 
1679 ,  Confeiller  ordinaire  des  Indes.    On  le  trouve  auflî ,.  en  i(383 ,  cem-  lux  lodew 
me  Préfîdent  du  Confeil  de  Jufliee,    Ce  fut  lui  qui  fucceda  en  1689,  au 
Sx.  Antoine  Hurdt,  dans  lePoftede  Dîrefteur  général  du  Commerce  ,  & 
le  24  Septembre  1691 ,  on  a  vu  de  quelle  façon  il  fut  établi  Gouverneur 
Général  à  la  place  du  Sr.  Camphuis.    Il  vécut  en  meilleure  intelligence  que     Trancuîliîté  ' 
fon  FrédécefTeur  avec  les  autres  Membres  de  là  Régence,  &  la  Faix  pro-  <3c  fa-fiégen. 
fcmde  qu'il  entretint  par  tout  avec  Tes  voifins,  fervità  rendre  Batavia  Si.  ^' 
lès  EcabliiTemeni  de  la  Compagnie  aux  Indes,  plusÛoriflans  qu'on  ne  les 
avoit  jamais  vus.  Une  Admimftration  fî  tranquille  ne  nous  fourniflant  pref- 

Se  aucun  de  ces  grands  événemens,  dont  la  plupart  des  Articles  précédera- 
it marqués ,  on  ne  fera  pas  furpris  de  trouver  celui  -  ci  plus  rempli  dé- 
faits particuliers,  quoi^u' allez  curieux ,  ce  qui  nous  empêche  de  les  re0er- 
zer  du»  det  boran  moms  éteoduëi. 
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OOTOOÛI». 

me  en  euren  ir  ■  le  î 

jprince  Tolucco  tabS 

\Sc  couronné  ]  alba- 

^oum  KaitsjiU  Iroit 

jde  vie  &  de  Ti  ,  fi- 

pon  avec  le  c  C'é- 

jtoit  un  Frinci  lois^ 

icfailleurs  il  pz  éné- 

Jtal  Van  OuUi       ^  ^  ^  ^ 

Dlfféicndde  i  .On  ne  trouve  pa?  le ,  moindre  évtfnemegiC''d^cite  •rapiarque,  qu'He 
cePriacc  a-  Toit  palTé  aux  Moluques  fous  fon  fègne,  ^ïiîtîti*^  1702',  qu'il  s'deva  un 
Tidôre^"''^  différend  entre  ce  Prince  ^  Hbamza  Faharoidien,  Roi  de  TiWe'i  ,^iiî;' 
dans  une  vifite,  frappa  le  premier ..a^^yifage ,  en  préfence  du  Gouver- 
neur Roo/èWr,  &  de  fes  Confeillers.  La  difputtrfut  ponflec  fi  loin,  d'an 
■côté  par  les  mépris  de  l'Injurié,  &  de  l'autre  par  les  reproches  de  TAg- 
greflTeur,  qu'il  poiTedoit  1»  Royauté  en  Ufarpatcur»  que  pn.  l'ea  iàfitu 
qu'ils  u^ea  pii^lTent  i  fc  ^ire  nae  Guerre  onvotb  i   -    .'. 


AfMïBat  ^^  régnott  depiùs  loog-tenwde  plus  vîft  détnêlés  entre  les  Raif  de  i'Ifle 
deURdnede  Celebes.  La  prdiniere  afiàirC'  fâcheulè,  qui  y  arriTa^  «n  i-09<.  Ce  f\X 
l5o™P<*- E-  ratTaffinat  de  la  Reine  de  Dwnpo ,  commis  par  le  Roi  de  Tamhara.  Le  Goo- 
du"s?PriiiB?  vcntebr  /V/nj,  trompe  par  un  fvuxlvip,  le  manda  à  la  R^ncé  de  ÙUltt' 
'  &  convoqua  les  Grandi  du  P»y«  &  les  AtHés,  par  devant  iel^iiels  il  iHc»- 
■  fa  le  Roi  de  Bma  de  ce  meurtre.  L'Aflembtée  ayant  été  autorifëe  per  lt( 
Compagnie  de  contioikreducrlinê&de  le  punir,  fitivanc  k;s  Lo<sx  du-Pays-, 
procéda  contre  le  Roi  accuTé  &.  le  condamna  à  ^pi<«r  Tons  'le  poignard. 
Mais  Prinsj  qui  probablement  commençolt  4  douter  dfe  la  vérité  deiéctaàr- 
cilTemenG  qu'il  avoic  re^s,  jugea  devoir  furpendteTâEécmion  de  la  Sen- 
tence pendant  quelque  tems,  &.  trouva  moyen  de  convertir  la  peiné  de 
mort  en  un  BannifTemenc  à  Batavia.  ËAfaitc  il  eut,  duSjahbaiidap  ytaàa»^ 
des  inFormations  bien  différentes,  &  qui  conftatoient':  Kiniiocence  da'Jtoi 
de  Bima.  Il  demianda  que  la  féconde  Sentence  fte  -'encote  raodénée'f 
mais  le  Roi  de  Bord,  qui  étoit  le  fameux  Raja  Palacca,  s'y  oppefl»^  et  lof 
djE  „  que  ce  Prince  ayant  été  accule  de  fa  propre  bouche  &  jugé  pat  Je» 
„  Grands  conwne  coupable,  les  Loix  du  Pays,  que  lui  GouVËrneur  h'îçno- 
„  roit  pas,  n'admettaient  aucun  changement,  ol  qu'an  inoiii»Ie  Baon^e- 
„  ment  devoit  avoir  lieu;  qu'au  refte  fi  lui  Gouverneur  étoit  porté  à  favo- 
„  rifer  le  Roi  condamné,  il  dépendoit  de  lui  de  prier  la  Régence  de  ts- 
„  voquer  le  jugement  fur  de»  preuves  d'innocence  qpi  étoîent  venues  trop 
„  tard'.'.    Le  Sieur  Prins  ne  pouvoit  prendre  cette  voye,  fans  s'aecufer 

lui- 


ConJamna- 
tten  injufte 
du  Roi  de  Bi- 
ma &  fes  fiij- 
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lii-méoM  d')nmradf;nQ^  dans  na  cas  aufli  grave*    JI  t»  vouhie  point  sèfo-    OovMon; 
foment  <iue  la  Sentence  fôt  exécutée»  &  mourut  peu  d^  teai3  «prêt.  1692. 

Lu  Roi  de  Bima  étoit  toujours  déteau  en  prifon ,  &  cçluî  de  Boni,  mé- 
content de  rinotfervation  des  Loix  à  l'égard  du  prétendu  Criminel,  fe  mît 


Hartzing  reprît  laquaiiçe 

bien  le  feul  capable  de  parer  aux  inconyeniena  qui  pouvoient  réfulter  de  la 

bevûe  du  Sieur  Prîns  &  de»  préparatifs  de  Raja  Palacca.    II  trouva  que 

le  Roi  avoit  raifon  de  prétendre  quç  Ton  traitât  l'affaire  félon  tç8  Loix  de 

J'Ifle.    En  conféquence  il  eut  foin  queMe  Bannifleraent  du  Roi  de  Bima  .  Son  b«inif- 

fat  exécuté ,  quoiqu'il  fe  propofât  de  méoacer  fon  rappel  &  de  le  réta-  ^^^^^  ^  ^* 

blir  dans  fou  Royaui^e;  quûi  cet  înfp£tu^é  rrince  mourut  de  douleur  dao; 

^  prifon- 

.    M4X,GRâ  fa  capacité,  H^fUipg  tint,  envers  Raja  Palacca-  uae  conduite    Conduite  da 

aflez  bizarre.    Il  fe  rendit  d'abord  trop  familier  avec  ce  Prince ,  enfuitc  f^Vw!  Ra"a^ 

iropréfervé,  &  à  la  fin  fi  ombrageux,  qu'il  ne  lui  confioit  rien.    Dc-là  Patac4.  ^ 

bien  des  maux,'  auxquels  le  Sieur  f^M  Tbye  fçut  remédier  en  fe  conciliant      ceileduSr. 

ïamitié  du  Roi,  qui  n'en  vouloit  poiijt  à  la  Compagnie,  mais  au  Sjahbao^  VauThyc. 

dar  Jupitts  &,  à  d'autres  qu'il  n'aimpit  pa«. 

■    L'année  1696,  la  mort  enjeya  ce  Ra]?,  qui  laifla  le  Royaume  k  Lor      1696. 

fâtaui»  fon  Neveu.    Pendant  fa  vie,  il  avoit  deftiué  à  celui  de  Sapmgy  en      j^o^tdo 

dépit  du  Roi  de  G^)^,  une  de  fes  Concubines  qu'il  coofidéroit  beaucoup.  RajaPalac- 

Appuyés  par  celui-<;i,  les  Sopingois  fe  donnèrent  une  autre  Reine;  telle-  ca.  I 

loent  que  la  Concurrente  en  porta  des  plaintes  au  nouveau  Roi  de  Boni , 

oui  lenr  enyoya  demander  plufieurs  fois  la  raifon  d'un  pareil  changement , 

\  les  pria  de  rétablir. cette  Princefle  daqi  fes  droit?.    Coame  il  entre-»    SonSuccef-* 

voyoit,  dans  leurs  léponfes ,  peu  de  déférence  pour  fes  fojlicitations ,  ilfe  ^^I^^y'^unc 

mit  en  état  de  les  y  torcei  par  les  armes»    U  cpranumiqua  fon  deffeîn  au  ^e  ^s  Conçu- 

Sieur  Van  Thye,  dont  il  requit  l'avis.    Le  Gouverneur  lui  confeilla,  fur  bîi^s. 

de  bonnes  informations  du  Capitaine  fVaffklbourg^  de  retirer  fes  Troûpea 

&  de  ne  prendre  aucune  part  à  ce  différend;     Lapatauw  fe  rendit  aux      ^1  9^  ^^^ 

ïaifons  qui  lui  furent  allegvéesi,  &  fes  Alliés  >  prêts  à  le  fuivre  au  premier  g^g"^  ^ï  & 

elin  d'oeil,  quittèrent  \t^  armes  à  fou  exemple.    Peut-^être  eût- il  mieux  vanTbyc. ' 

valu  leç  agacer  contre  le  Roi  de  Goa,  «'eût- ce  été  qfte  pour  affoiblir  âc 

humilier  ce  Prince,  qui  pr^fumoit  trop  de  fa  puiflànce. 

JLi  mort  de  Raja  paiaçca  &  l'avéfiemenc  de  fon  Parent  aaThrône  a-      1700. 
voieiît  achevé  de  diffiper  les  inquiétudes  de  la  Régence.     Mais  quatre-     j^ouv^au'^ 
ans  après  on  en  eut  de  nou?eUes  à  Toçcafioa  de  Dam  Mabaniy  i'un  des  fujcc  a  in. 
principaux  Princes-  de  la  Cour  de  Soping»  qui  fut  affuiïini  par  ordre  quiétude  dans* 
^'Arm  TfkQ^  également  illuftie  &  le  plus  proche  Héritier  de  la  Couronne  n^^*^\i  V^^i 
de  Boni.    Celui-ci  eac  peut-être  ignoré  toute  fa  vie  l'affront  fait  à  fon  J;^  Arou 
Ijonnét^r,  s'il  n'avpic.  éclairé  de  près  les  galanteries  de  l'autre,  ou  fi  Saè'na  Tei;o. 
£(>n  i&poufe  avoit  été  a0^9  difcret^,  pour  garder  le  fecret  fur  fes  intrigues 
imoureufes.    Il  y  avoit  déjà  quelques  années,  quelle  s'étoit  proflituée  à 
S^  MabiMÛ,  rmms  «yaot  Taa  iCps,  lorfqii'Aiou  Teko,  après  avoir  con- 
tribué 
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compagnie. 


/Ootttooi»,    tribué  avec  quelques  autres  Princes  de  Macaflar  &  les  Troupes  de  1« 

.1700.      Compagnie ,  à  vaincre,  dans  Tlfle  de  Sumbaway  les  Rois  de Bima  &  de  Dompo 

Brigandage    ligués  contre  Raja  Tambora,  au  lieu  de  quitter  Tlfle  à  Texemple  de  tous 

de  celui-cu      jg.  Alliés,  y  fit  le  métier  de  Brî^nd,  enlevant  hommes  &  bétail,  jufqu'à 

.ce  qu'expofé  au  reflentiment  du  Roi  de  Boni,  il  s'en  mit  à  couvert  fous  ki 
protedlion  delà  Compagnie.    Il  s'écoit  aflbcié,  outre  quelques  Bouguis^ 
Je  Prince  Macaflarois  Crain  Jefenica  &  le  Bandit  Potnelican ,  qui  -  depuis  11 
à  12  ans  s'étoit  fauve  de  Celebes. 
Infamie  de      Le  premier  fut  tué  dans  llfle  Sahmparan;  le  fécond ,  beaucoup  plus  coth 
fon  Kpoufeà  pable,  échappa  aux  Baliens.    A  fon  retour  Arou  Teko  ne  fa  voit  encore 
a  fuite.         ^jgj^  j^  commerce  de  fon  Epoufe*  avec  Dain  Mabanî.    Il  remarquait  feu- 
lement en  elle  des  bizarreries,  &  une  certaine  répugnance ,  fondée  fur  l'ap* 
çréhenfion  de  fa  perte  &  de  celle  de  fon  Amant.    Elle  s'éclipfa  &  folli« 
cita  fon  divorce,  fans  autre  fujet  que  celui  de  niettre  leur  vie  en  Hîretët 
Arou  Teko  eut  beau  la  ramener  chez  lui  par  4a  douceur;  elle  s*enfuic 
à  Goa. 
Démêlés  Cependant  pîufieurs  Princes  des  Coûts  de  Boni  &  de'Sopîng  eurent 

entre  divers  quelques  démêlés,  à  Toccafion  desquels  ils  s'adreflerent  à  la  Régence.  El- 
fe'c'd^e^ren.trê.  ^®  intercéda  fi  efficacement  pour  eux  auprès  du  Roi  des  uns  &  de  la  Reine 
mifedeia       régnante  des   autres,  que  tous  ces  Princes ,  parmi  lesquels  Arou  Tekë 

^toit  le  plus  confidérable ,  rentrèrent  ^n  faveur  &  furent  non  feulement 
rétablis  dans  Jeurs  Dignités  &  leurs  Biens ,  mais  reçus  fous  là  prote6tion  de 
la  Compagnie.  Par  4a  même  occafion  on  opéra  aufii  la  réconciliation  dee 
Rois  de  Boni  &  de  Goa,  qui  étoient  à  la  veille  d'une  rupture. 

Ce  dernier  avoit  encore  Saëna  à  la  Cour.     Il  écrivit   à  Arou  Teko  f 
qu*il  exhorta  à  conlentir  au  divorce,  &infifta  fortement  fur  leur  fépara- 
Itain Mabanî.  ^jq^.    L'Epoux  fe  rendit  à  Goa,  tant  pour  faire  fes  foumiffions  à  ce  Prin-' 

ce ,  qu'afin  de  réfoudre  fa  Femme  à  le  fiiivre*  Il  perdit  k$  peines  &  re- 
vint ieul;  mais  un  matin  à  fon  réveil,  i\  apprit  que  Saëna  lui  avoit  été 
ramenée  par  un  Grand -Prêtre  qui  étoit  ayeugle.  Elle  fe  jetta  aux  pieds 
de  Teko,  lui  confefia  fon  crime,  &  pri^  de  concert' avec  lui  des  mefures 
pour  fe  rejoindre  avant  le  tems  prefcrît  par  ta  Loi  dé  Mahomet.  Il  fie 
confidence  delà  chofe  au  Gouverneur  Van  Thye,  en  informa  les  Rais  de 
Boni  &  de  Goa ,  &  s'en  expliqua  avec  Dain  Malaba ,  Frère  aîné  de  Dain 
Mabani ,  dont  il  exigea  la  vérité  du  fait ,  la  reftitution  d'une  bague  &  d'un 
mouchoir,  ainfi  que  des  Billets  que  Saëna  devoit  lui  avoir  écrits.  A  ces 
conditions  il  promettoit  de  fe  défider  de  fes  pourfuites^  &  faute  de  quoi 
il  le  menaçoit  de  vuider  leur  querelle  par  les  armes.  Dain  Mabani,  TA- 
mant  de  fon  Epoùfe,  nullement  difpofé  à  fe  battre,  lui  renvoya  la  bague, 
à  l'exception  du  mouchoir,  qu'il  dit  avoir  donné  à  fa  Mère,  &  ajouta 
que  tant  s'en  falloit  qu'il  eût  féduit  Saëna ,  qu'au  contraire  c'étoit  elle  qui 
favoit  corrompu.  Dain  Malaba  tâcha  d  excufer  fon  Frère  &  obtint  fa  ré- 
conciliation,.  pourvu  qu*il  rendit  les  Billets,  livrât  deux  Entremetteufet 
d'amour,  &  vint  demander  pardon.  L'afifaire  fut  remife  au  jugement  des 
Frères  de  Teko,  qui  accepta  l'arbitrage.  En  attendant  leur  arrivée  de 
Mandbar^  le  Roi  de  Boni  le  piqua  fi  feniiblement  du  côté  de  rfaonneur,  que 

Teko 


Suites  de 
l'affaire  de 


/ 
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Teko  raflTlra  que  dès  le  lendemain  il  àuroit  la  Vie  de  Dain  Mabanî,  ou    Oothoork; 
qu'il  perdroit  la  fienne.     Le  Roi  l'ayant  averti  que  fon  Ennemi  devoit  fe      1700. 
trouver  à  un  ComBat  de  Cocqs^  il  profita  de  Toccafion  &  apofla  fes  gens, 
qui  égorgèrent  Mabani,  non  loin  du  Château. 

Le  jour  même  de  cet  aflaffinat,  le  Sieur  Van  Thye  en  manda  la  nou-     ^v^^^fS^ 
Velle  à  Batavia,  &  défendit  à  Arou  Teko   de  paroître  dans  les  environs  en  ceueo^^ 
du  Château,  ou  dans  la  Négrerie  àt  Flaardingen.    Il  eût  mieux  rempli  le  cafion. 
devoir  d'un  Gouverneur  aftif  &  réfolu ,  fi  l'ayant  fait  appréhender,  il  l'af- 
voit  condamné  à  mort  félon  les  Loix  de  Macaflar  &  de  Boni.    Non  feu- 
lement il  auroit  répondu  par-là  aux  vœux  de  tous  les  Rois  &  Princes  du 
Pays ,  mais  fatisfait  à  Téquité  de  la  Compagnie  :   aù-lieu  qu'en  donnant  à 
]*Aflafi!in  tout  le  tems  de  s'évader ,  il  expofa  la  Régence  à  de  grands 
embarras,  &  prépara  bien  de  la  befogne  à  fon  Succefîeur.    Les  uns  Tac- 
cuferent  d'avoir*  connivé  >à  rafTaOînat,  d  autres  d'avoir  épargné  le  Meur- 
trier pour  une  fomme  d'argent;  mais  Valentyn,  à  qui  ces  préfomptions 
ne  paroiflenc  pas  vraifemblables ,  excufe  en  quelque  forte  le.  Gouverneur. 
Il  met  en  doute  fi,  en  puniflant  de  mort  Arou  Teko ,  il  eut  été  approuvé 
^ar  la^égence ,  qui  dans  des  cas  auffi  graves  s'en  réfer ve  toujours  la  con- 
iioiflance  &  la  décifion,  quoique  d'ailleurs  il  ne  difcon vienne  pas  que  mal- 
.gré  la  défenfe  du  Sieur  Van  Thye  &  celle  du  Roi  de  Boni,  l'Aflaffin  re- 
vint plufièurs  fois  avec  une  nombreufe  fuite  à  la  Négrerie  de  Vlaardin- 
gen ,  fans  que  l'un  ou  l'autre  fe  donnaflent  le  moindre  mouvement.    X^uoi     judifié  par 
^ qu'il  en  foit,  innocent  ou  coupable^  la  mort  enleva  le  Gouverneur  peu  de  ^^morc. 
tems  ;mrès,  &  fervit  à  fa  jufi:ification. 

La  Régence  nomma  à  fa  place  le  Sieur  Beerrimky  &  lui  donna,  fur  l'af-      InftrufEîons 
'faire  d'Arou  Teko ,  des  ordres  qui  ne  marquoient  que  trop  vifiblement  àx  Sr.  Bcer- 
' l'incertitude  du  parti  que  l'onavoit  à  prendre,  tantôt  de  procéder  rigou-  0™^^!^ 
-reufement  à  fà  condamnation  de  mort,  en  «ménageant  les  intérêts  de  la  Com- 

Î^agnie,  &  tantôt  d'eqgs^er  fecrettement  ^  par  tous  les  moyens  pofljbles, 
es  Grands  à  folliciter  fa  grâce  auprès  de  la  Régence.  Un  autre  embarras 
ëtoit  que  le  nouveau  Gouverneur  ignoroit  l'état  afluel  du  Gouverneur  de 
Macaflar.  On  lui  >remit  pour  fon  inflruâion  tous  les  Papiers  de  ce  qui  s*y 
étoit  paflé  depuis  l'an  1 6ps ,  &  on  lui  recommanda  fur  -  tout  le  foin  de 
tconferver  l'équilibre  entre  les  Alliés  de  la  Compagnie,  de  tenir  le  Roi  de 
Boni  dans  les  bornes  du  devoir ,  &  de  prendre  à  l'égard  de  celui  de  Goa 
&  de  fes  Grands  telles  mefures  que  fes  Papiers  lui  diâeroient  être  nécef- 
faires.  On  le  chargea  encore  de  ne  point  commettre  la  Régence  dans  de 
lacheufes  affaires  auxquejles  des  voyes  de  fait  pourroient  donner  lieu, 
mais  au  contraire  de  prévenir  la  ruine  de  l'un  ou  l'autre  parti ,  &  d'ac* 
commoder  à  l'amiable  les  différends  par  l'interpofition  de  l'autorité  de  fei 
Supérieurs;  de  maintenir  tous  les  Princes  de  Sumbawa,  ci- devant  oppri- 
més par  ceux  de  Celebes ,  dans  la  poffefTion  de  leurs  droits,  &  de  rendre 
la  Compagnie  d'autant  plus  recommandable  aux  Habitans  fugitifs ,  eii  les 
rétabliffant  dans  les  Biens ,  dont  ils  étoient  furtivement  dépouillés.  Quant 
■au  mafTacre  de  Dain  Mabani,  fur  lequel  on  n'avoit  encore  que  de  légers 
^clairciffemens ,  mais  dont  la  Cour  de  Goa  fembloit  refpirer  la  vengeance  « 
4e  Sieur  Beernink  devoit  prendre  garde^  que  par  fa  ion£UoD  avec  celle  de 
XFIL  Part.  Y  Soping, 


1^0       VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS  ^ 

OoTHooRif.   Soping  9  le  Roi  de  Boni  ne  lui  fût  inférieur  en  forces ,  &  que  de  deux  puil^ 
1700*      fances  Couronnes  lune  ne  remportât  fur  l'autre  par  un  Parti  confidérable^ 

au  préjudice  de  l'autorité  de  la  Compagnie. 

Infiances  de      QuoiQUB  la  Régence  eût  déjà  écrit ,  en  termes  fort  prefTans ,  au  Roi  de 

la  Compagnie  g^^ j  &  à  la  Reine  régnante  de  Soping ,  de  ne  pas  laifler  impuni  Taflaffinat 

ti«a  d'Arou  ^    de  Dain  Mabani ,  néanmoins  le  Roi ,  qui  foufaâitoit  fi  ardemment  la  mort 

Teko«  d'Arou  Teko,  &  la  Reine ,  qui  étolt  la  plus  offenfée»  dirent  que  la  chofe 

fte  les  regardoit  pas^,  &  eftimèrent  qu'il  valoit  mieux  paiTer  là-deflus  que 

prononcer  Jugement.    De-là  le  Sieur  Beernink  conclut ,  que  pour  ne  point 

compromettre  Thonneur  de  la  Compagnie  &  lui  attirer  fur  les  bras  les  puii^ 

fans  amis  d'Arou  Teko,  le  meilleur  feroit  de  lui  pardonner  Ton  crime« 

Alternative  Mais  la  Régence  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'enjoindre  au  Roi  &  à  la 

qu'elle  pro-     Reine  qu'ils  eufTent  à  punir  exemplairement  le  Meurtrier,  fans  égard  pour' 

cf^^  ^S^p    '  ^^^  ^^"8»  ^^  ajoutant,  que  fi  de  part  &  d'autre  on  confentoit  à  l'impunîtéi 

&XsopiDg?*  aucun  des  autres  Alliés  ne  fe  mêleroit  de  l'affaire,  bien  moins  encore  la 

Compagnie,  à  qui  il  ne  convenoit  pas  de  rifquer  fon  honneur  par  une  Sen«» 
tence,  qui,  quoique  jufle,  deviendroit  un  objet  de  mépris  ;  qu'ainfi  la  Ré- 
gence jugeoit  plus  à  propos,  au  cas  que  les  Cours  de  Boni  &  de  Soping 
fe  laiifaUent  induire  fous  main  à  reprendre  les  pourfuites  contre  Arou  Te* 
ko ,  elles  intercedafient  alors  pour  lui ,  &  demandaffent  fa  grâce  y  au  lieu  • 
d'infifter  fur  un  Jugement  ;  que  par  ce  moyen  on  fauveroit  l'honneur  de  la 
1    '  Régence  ,  &  l'on  mfpireroit,  fùivant  leur  intention,  à  Arou, Teko,  un  at» 

tachement  d'autant  plus  fort  pour  les  deux  Cours  &  pour  la  Compagnie. 
1701.  La  Régence  envoya  divers:  Préfens^  aa  Roi  de'  Boni;  à  Dain  T^alile, . 

•  Ses  Préfens  Veuve  du  Raja  Palacca;  à  Dato  RiwatOj  Reine  régnante  de  Soping,  &> 
i  divers Prin-  ailtïra  le  Roi  de  Goa  qu'elle  lui  feroit  parvenir,  dans  une  boëte  d  Argent , . 
ces.  l'Adte  de  renonciation  aux  Pays  de  Pùlcmg  Bangkit ,  dont  elle  lui  avoit  pro- 

Conquêtes    xnis  la  reftitution  du  tems  du  Sieur  Van  Thye.  .  Dés  1697,  &  pendant  les» 
qu^clle  reiti-    ^^^^  années»  fui  vantes-,  elle  avoit  rendu ,  fur  de  fimples  repréfentations  du  - 

même  Gouverneur  ,  à  ce  Monarque,,  aux  Grands  de  fa  Cour  &  à  plufieurs 

autres  Princes  deCeiebes,  les  Provinces  de  A^aros  &  de  Sodiang^zvec  leurs* 

hautes  &  bafies  Contrées,  dont  la  conquête  avoit  coûté  tant  de  fang  aux 

Hollandois,  &  qu'on  ne  pouvoit  même  efpérer  de  reprendre  furies  Macaf- 

farois  aufii  facilement  que  fous  le  Gouvernement  du  Sieur  Speelman.     Une 

Article  ftl-   autre  particularité  enore  plus  remarquable,  c'efl:  que  cette  année  la  Régence. 

P'-^'*^  d°  R-     déchargea  lé  Roi  de  Goa  du  payement  de  tout  ce  qu'il  devoit  en  vertu. 

de^Goà!    °      du  Contraft  deBonaye,  en  flipulant  Amplement  que  cette  décharge  n'au- 

roit  lieu  qu'autant  qu'il  ne  romproit  ou  n'enfreindroit  pas  l'Alliance  qui  fubf 
fifloic  entre  lui  &  la  Compagnie. 
Autres  refti-  Dans  la  fuite  elle  renonça. encore  au  Fort  de  Pannakoke ,  à  plufieurs- 
beaux  Diftrifts ,.  fur-tout  à  Tlfle  de  Cadjang  &  à  divers  Pays  le  long  du  Ri- 
vage de  Celebes  ;  autant  de  démembremens  des  vaftes  Conquêtes  du  Sieur 
Speelman,  que  quelques  Gouverneurs  de  Macaflar  arrachèrent,  pour  ainfi 
dire,  des  mains  de  la  Régence,  fous  de  fpécieux  prétextes,  &  en  lui  fai- 
fant  envifager  de  grands  Domaines  comme  des  Territoires  de  peu  de  con^ 
'féquence.  Une  bonne  Carte  de  l'Ifle  de  Célebes ,  entre  les  mains  du  Con* 
feil  de  Batavia^  lui  en  auroic  pu  faire  VQJu:  fimportance.  D'un  autre  côté  le 
k  -  «Roi 


tutions. 
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IRoi  de  Boni  obtint  gratuitement^  après  le  décès  de  la  Reine  OainTahalile» 
la  ceflion  de  Bonteyn  avec  toutes  Tes  Dépendances ,  &  ufurpa  de  tems  en 
tems  plufîeurs  autres  Régions ,  fur  lefquelles  on  ferma  les  yeux.  Par  là 
^es  Rois,  également  ambitieux,  mais  dont  on  avoit  fî  avantageufement 
teflxeint  les  irontières ,  parvinrent  à  les  reculer ,  &  à  fe  rendre  tout  à  la 
fois  redoutables  à  leurs  Voifins  &  incommodes  à  la  Compagnie. 

Lb  Gouverneur  Beernink,  après  avoir  fondé  les  Rois  de  Doubouy  de 

Taneîta ,  de  IVadjm ,  de  Boni  &  autres  Princes  fur  les  motifs  &  les  cir- 

"tonftances  de  Taffaifinat  de  Dain  Mabani ,  vit  clairement  que  l'on  s'étoit 

*  trompé ,  en  croyant  que  l'on  vouloit  mettre  tout  fur  le  dos  de  la  Compa- 

rgnie  y  fkns  que  perfonne  s'en  mêlât ,  afin  que  lorfqu'elle  auroit  condamné  à 

mort  Arou  Teko ,  fa  fentence  fervît  de  xifée.    Loin  de  •  là ,  il  fut  convain* 

txx  que  toute  la  faute  venoit,  ou  du  Sieur  Van  Thye,  ou  de  la  Régence, 

Îour  n'avoir  pas  condanmé  fur  le  champ  rAffalfin  au  dernier  fupplice. 
bailleurs  il  étoit  apparent  que, forcés  par  d'autres  raîfons  d'Etat,  ceux  de 
.  *Goa  s'oppoferoiént  a  une  pelhe  capitale,  &  que  le  Roi  de  Tello^  ami  d'A- 
rou  Teko,  fuivroit  leur  exemple;  maïs  d'un  autre  côté  il  étoit  certain  que 
'le  Roi  de  Boni  &  la  plupart  des  autres  Alliés  tomboient  d'accord  fur  un 
^Banniflement ,  &  que  fi  la  Compagnie  y  concouroit  par  fon  fuffrage ,  non 
%ulement  ce  châtimettt  auroit  lieu  malgré  toute  oppoution ,  mais  auffi  qu'eU 
le  conferveroit  fon  autorité  en  entier,  outre  que  Ion  donneroit  également 
fatisfaélion  aux  Alliés  &  auk  Mécontéûs.    Ce  parti  étoit  le  feul  pratica* 
ble  ,  le  meilleur  &  te  plus  ll^rde  tous  les  expédient,   vu  qu'il  tendoit 
encore  à  montrer  aux  Grands,  que  déformais  leur  naiilance  ne  les  mettroit 
non  plus  à  couvert  du  bras  de  la  Juftice  que  les  petits;  au  lieu  que  le  mo* 
yen ,  propofé  par  la  Régence  au  Roi  de  Boni  &  à  la  Cour  de  Soping ,  d'em* 
ployer  leurs  bons  offices  en  faveur  d'Arou  Teko ,  étoit  d'une  impoffibilité 
fi  abibluë ,  que  le  Roi  ne  confent^roit  jamais  à  fon  pardon ,  lui  qui  craî- 
gnoit  l'Afraffin  plus  qu'aucun  de  tous  les  autres  Princes ,  &  qui  en  défiroit 
îa  mort  avec  tant  d'ardeur. 

CwENDANT  Arou  Teko ,  à  qui  le  Gouverneur  avoit  fait  remettre  un  Pré- 
Tent  de  ki  part  de  la  Régence,  prit  cette  faveur  pour  un  indice  qu'il  n'étoît 
pas  fî  criminel  auxyeu^  de  la  Compagnie  qu'il  ne  pût  contrevenir,  avec 
^oins  d'offenfe  que  ci  -  devant ,  à  la  défenfe  de  s'approcher  du  Château 
de  Vlaardingem  II  traverfa  hardiment  à  cheval  cette  Négrerie  &  en  par- 
courut le  circuit:  il  fit  plus,  il  donna  à  connoître  qu'il  feroit  bien  aife  de 
Vaboucher  avec  le  Gouverneur  &  de  foumettre  fon  cas  au  jugement  (}e  la 
^Régence.  Il  s'étoit  vanté  qu'il  fe  tireroit  d'affaire  au  moyen  de  fa  bour- 
ie  ;  mais  il  reconnut  bientôt  fon  erreur  ,•  s'étant  préfenté  dans  TAnti-cham- 
tre  du  Château  avec  une  fuite  de  cinq  ou  fix  perfonnes ,  il  demanda  hum- 
blement ou  fon  abfolution ,  ou  fa  mort.  On  lui  dit  que  Ton  travailleroit 
■promptement  à  inftruire  fon  Procès ,  maïs  qu'il  devoit  fe  confoler  d'en  at- 
^tendre  la  décîfîon  dans  une  des  places  du  Château,  Incontinent  le  Gouver- 
neur y  convoqua  ,  pour  le  lo  Novembre  à  neuf  heures  du  matin,  tous  les 
"^ois  &  Princes  alliés ,  afin  de  terminer  l'affaire  par  fuffrages.  Arou  Te- 
'4co ,  au  defefpoir  de  s'être  livré  fi  aveuglément  au  pouvoir  de  fes  Juges , 
€ut  recours  à  de  nouvelles  offres  d'Argent,  &  tâcha  au  moins  de  fe  rendre 
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le  Gouverneur  propice ,  en  lui  faifaht  un  aveu  ingénu  de  tous  fes  crimes  ^ 
fur  •  tout  d'avoir  reparu  dans  des  endroits ,  dont  lui  &  le  Roi  de  Boni  iui 
avoient  défendu  Taccès;  autant  de  transgreflions  dont  il  demanda  pardon 
à  genoux.  L'AiTemblée  ne  s'ouvrit  pas  moins  au  jour  marqué ,  par  une  Ha- 
rangue ,  que  le  Sieur  Beernink  finit  par  requérir  le»  Alliés  de  confirmer 
chacun  Jeur  avis  de  leur  propre  feing.    Le  Roi  de  Boni  démentit  AroU' 
Teko  de  lui  avoir  ordonné  Taflaffinat  de  Dain  Mabani  ;  celui  de  Goa  fe 
juftifia  de  ce  qu'il  lui  avoit  imputé  touchant  Saëna  fon  Epoufe,  &  Aroa 
Manpou^  fon  propre  Frère,  interrogé  fur  ce  qu'il  avoit  à  alléguer  pour  fa 
juftification  ou  condamnation ,  répondit  qu'il  ne  fe  méloit  point  de  fes  af-  " 
faires.    Sur  quoi  le  Gouverneur  expofa  à  l'AiFemblée.  le  cas  du  Criminel  ea 
35  articles ,  de  la-vérité  defquels  Arou  Teko  convint  en  préfence  des  Com- 
miflaires  que  l'on  avoit  nommés  pour  ouïr  fa  défenfe.  Enfin,  il  fut  décidé ;| . 
à  la  pluralité  des  voix ,  qu'il  feroit  banni  &  relégué  au.  Cap  de  Bonne. £« 
fpérance  ;  ce  qui  fut  changé  dans  la  fuite. 

CiN(i  jours  après  cette  Affemblée ,  les  Alliés  en  tinrent  une  autre  dan»- 
le  Jardin  de  la  Compagnie ,  à  loccafion  de  Craïn  Àganouja ,  Roi  de  Tanetta^  . 
qui  en  avoit  calomnieufement  impofé ,  en  prêtant  au  Gouverneur  quelque  • 
mauvais  deflein,  dont  il  difoit  s'être  apperçu  dan^  un  entretien  fecret  qu'il . 
avoit  eu  avec  lui  depuis  peu..  Oxl le. condamna  à. une  Amende  pécuniaire^  . 
qui  fut  payée  par  le  Roi  de  BonL 

Nous  avons  dit  que  la  Régence  étoit  d'avis  que  les  Cours  de  Boni  <Ss 
de  Soping  follicitaffent  fécrettement  auprès  d'elle  le  pardon  d' Arou  Teko*  - 
Le  Gouverneur  reçut  de  nouveaux  ordrea  de  procéder  contre  lui  fuivanc 
toute  la  rigueur  des-  Loix.^  fans  s-embarrafllèr  de  fa^naifiànce^  aide  la 
puiffancede  fes  Frères;  mais  en^même  tems  de  tâcher  fous  main,  &  à  . 
l'infçu  des  Alliés  ,  que  le  Roi  de  Boni-,  la  Reine  Dain  Tahalile  &  autres 
Grands ,  le  priaflent  de  s'adreiTer  à  la  Compagnie  ppur  obtenir  fa  grâce; 

?[ue  fi  le  Roi  s'y  refufoit ,  lui  Gouverneur  eût  à  engager  d'autres  Princeai 
aire  cette  démarche,  qui  rendroit  Arou  Teko  &  fes  Amis- fenfibles  au 
bienfait  de  la  Compagnie,  &  qu'alors  on  enverroit  un  Vaifleau  pour  l'a- 
mener à  Batavia  avec  fa  Femme,  f^s  Enfans  &  fa  fuite.  Beernink  s'en  ou** 
vrii  au  Roi  de  Loubou,  qui,  loin  de  lui  laiflèr  entrevoir  d'aucun  côté 
quelque  apparence  de  fuccés ,  lui  confeillâ  plutôt  de  mettre  la.  Sentence 
d'Arou  Teko  en  exécution,  &  de  partager  fes  Biens  à  la  fatisfafilion  com?- 
mune  de  tous  les  Alliés.  Quoique  prévenu  que  fa  propofition  feroit  mal 
reçue  du  Roi  de  Boni^  il  la  rifqua,  &  eut  une  réponfe  d'autant  plus  aigre 
&  menaçante,  que  ce  Prince  étoit  perfuadé  qu'Arou  Teko  luienvioit  fa 
Couronne ,  &  qu'il  abuferoit  de  fon  pardon  au  préjudice  de  la.  tranquillité. 
Le  Roi  de  Goa  fe  récria  contre  l'indulgence  pour  un  Téméraire  qui  foule- 
veroit  toute  l'Ifle,*  fi  jamais  il  avoit  les  coudées  franches.  En  effet,  tandis 
qu'il  étoit  encore  détenu  fous  Sentence  &  étroitement  gardé  à  vue,  il  don- 
na lieu  de  conjefturer,  par  une  dangereufe  entreprife ,  ce  que  Ton  auroit  à  at- 
tendre de  lui  après  fon  élargiflement.  Il  écrivit  au  Chef  du  Comptoir  An.' 
glois  à  Banjar  Maffin ,  dans  rifle  de  Bornéo ,  une  Lettre ,  où  il  di- 
foit ,  que  dès  qu'il  feroit  en  liberté ,  il  feroit  voir,  foit  à  Macaflar  ou  à  Ba- 
tavia, la  manière  dont  on  fe  propofoit  d'en  agir  avec  lui,  &  que  C  on  ne 

lui 
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lui  renâoît  pas  juftice  à  fa  fantaifie ,  il  fe  porteroît  à  Banjar  -  Maffin  fuîvî    OotboômH 
d'une  nombreufe  Troupe  ,  afin  d'aider  les  Anglois  à  fe  maintenir  dans  cet      1702* 
endroit ,  où  non  feulement  ils  avoient  déjà  conftruit  un  Fort ,  mais  invi- 
té ceu&  de  Célebes  à  venir  les  joindre  &  à  s'enrôler  fous  leurs  Drapeaux 
de  bon  ou  de  mauvais  gré. 

Suivant  un  Décret  duConfeil,  Arou  Tejco  fut  tranfporté  dans  une  Chai-      il  eft«i^ 
fe  fermée  à  bord  d  un  Vaifleau  ,  avec  ordre  au  Capitaine  de  prendre  gar-,  barque  poor 
de  qu'il  ne  lui  échappât.    Pour  plus  grande  fureté,  on  embarqua  avec  lùî'  des^pj-^a^^ 
12  hommes  fous  la  conduite  d'un  Sergent,  que  Ton  chargea  d'un. Billet  ca-'  tion^  . 
cheté,    qu*il  ne  lui  étoit  permis  d'ouvrir  que  dans  un  cas  de  naufrage-,  ou 
de  quelque-a^utre  danger  imminent.     Ce  Billet  portoit ,  qu'en  pareilles  cir- 
eonftances  il  eût  à  maffacrer  Arou  Teko.    Peu  de  tems  après  fon  départ      Partage  de 
tous  fes  Biens  furent  partagés  entre  ceux  qui  y  avoient  prétention.  Saèna,  ^es  Biens. 
fon  Epoufe,  dont  il  avoit  demandé  la  mort  au  Gouvefneur,  décéda  le  7.      Mort  de- 
Septembre,  &.  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Batavia,  la  Régence,  au  lieu  de  le  f'^o^ Epoufe;* 
reléguer  au  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  trouva^plus  à  propos  dé  le  confiner  -  ^^^  Bannîf- 
dans  rifle  de  Cey lan.  l^'''  *  ^^  • 

Le  Roi  de  Boni  tenoit  encore  les  petits  Princes  alliés  dans  une  fujettion 
gui  approchoit  de  lefclavage.     Il  avoit  même  paru  fi  ambitieux  de  fa  fupé- 
ïiorité ,  fi  éloigné  de  les  rétablir  dans  leur  indépendance  primitive ,  que  le 
Gouverneur  Beernink,  defefpérant  de  le  ramener  au  degré  de  pouvoir  que'     j^,-.         . 
fouhaitoit  la  Compagnie,  crut  devoir  fe  défiflier  de  ks  remontrances  inutî-  blâmable  du 
les,  excéder  fes  ordres  &  lui  accorder  cette  autorité  comme  un  droit  légi-   Sr.Beemfnk 
timefur  des  Princes  qui  étoient  déjà  accoutumés  à  porter  le  joug.     La  dé-  5^"^  ^®.  ^^^ 
molition  des  Murs  deGoa  s'étoit  effefluée  conformément  à  la  Convention*   ^^?"^"|. . 
de  Bonay^ ,  malgré  le  repentir  du  Roi  &  les  clameurs  de  fes  Enfans  contre  ^ç^  itos  de" 
le  premier  Miniitre  Crain  Bontofonggo,  q,ui  s'y  étoit  engagé  par  promefiTe.  Goa. 

Dain  Tahalile,  Veuve  de  R-aja  Palacca  &  Reine  de  Boni,  confervoît'     1703. 

toujours  l'aiFeâion  particulière  que  fes  bonnes  qualités  perfonnelles  lui    — -. 

avaient  acquife ,   tant  parmi  les  Boniens  que  chez  les  Bouguis  &  autres  d*eftime"de  la 
Habitans  de  Celebes.    La  Régence  n'avoit  pas  moins  d'^ftime  pour  cette  Compagnie 
Princefle, perfuadée  qu'auffi  long*  tems  qu'elle  vivroit ,  elle  employeroit  ks  ppur  laReine 
foins  à  prévenir  tout  fujet  de  difpute  &  de  révolte  dans  l'Ifle  de  MacaflTar.  painTahali- 
Auffi  dans  la  vue  de  cultiver  fon  amitié ,  &  pour  lui  donner  des  marques 
de  reconnoîffance,  la  Compagnie  réfolut  de  lui  envoyer  de  riches  Préfens, 
qui  feroient  continués  d'une  année  à  l'autre.    Ci  -  devant  on  s'étoit  oublié  •   Inftma/on 
au  point  d'admettre  les  Rois  de  Boni  &  deGoa  à  une  même  Audience;  par^cuHere. 
ce  qui  avoit  occafionné ,  ou  de  grandes  difcordes,  ou  une  meilleure  har-  neur  Erb'jr- 
monie  entre  ces  deux  Princes ,  contraire  aux  intérêts  de  la  Compagnie ,  veld. 
témoin,  fur- tout  le  Mariage  du  premier  avec  la-Fille  du  fécond:  alliance 
qui  Tépugnoit  à  la  faine  politique.    Pour  éviter  déformais  de  pareils  incon- 
véniens,  le  Gouvernement  de  Batavia  ordonna  expreflfément ,  qu'on  y  veil- 
lât avec  ibin,  quoique  d'ailleurs  il  s'en  fallût  tant  que  cette  alliance  eûtaf- 
foupi  l'ancien  difierend  des  Rois  de  Boni  &  de  Goa,  qu'au  contraire  ils 
étoient  devenus  fi  ennemis ,  que  l'un  ne  demandoit  pas  mieux  que  d'atta- 
quer l'autre. 
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«  «  «  «  » 

'Cette  année  1703,  mourut  le  Soufoubounan  Aitnang-kourat,  dtfns  1è 
courant  du  mois  d'Août ,  après  un  règne  de  26  ans ,  ayant  nommé  Ton  Fils>, 
le  Pangoran  Depati  Anom^  fon  Succefleur  à  l'Empire  de  Java  avec  1  appro- 
bation  générale  des  Grands.  Ce  Prince,  alors  âgé  de  33  à  34  ans,  boitoît 
de  lajambe  droite ,  &  avoit  le  nom  d'être  fort  crueL  Dès  qu'il  fut  jélev^ 
au  Trône ,  il  envoya  des  Ambafladeurs  à  la  Régence  de  Batavia' avec 
une  Lettre,  par  laquelle  il  informoit  la  Compagnie  du  décès  de  l'Ëmpereu): 
fon  Père  &  de  fon  Avènement  à  l'Empire. 

En  mêïtae  -  tems  le  Pangoran  Pougar  fon  Onde ,  proclamé  EmpéretH' 
par  ceux  deMataram,  de  AVaras  &  de  Bagaleen,  envoya  également  de^ 
Ambafladeurs  à  Batavia  y  faire  la  même  notification.  Le  Capitaine  Hih 
gerlinde ,  en  ce  tems  -  là  Chef  de  Tamarang  ,  reconnut  &  reçut  mal  à  pro- 
pos les  Miniflres  de  Depati  Anom  ,  fans  favoir  s'ils  étoient  dûemeiit  qua- 
lifiés ,  &  fans  en  avoir  les  ordres  de  fes  Supérieurs.  Il  fut  mandé  à  Bata- 
via ,  où  les  Ambafladeurs  des  deux  Compétiteurs  eurent  audience  le  len- 
demain de  leur  arrivée.  L'Aflemblée  fut  d'abord  d'avis  de  laifler  le  Fils 
en  pofleflSon  du  Trône  de  foh  Père  ;  mais^le  contenu  de  fa  Lettre ,  peu 
fatisfaifante ,  indifpofa  tous  les  Membres.  II  ne  parloit  ni  de  renouveller 
les  Alliances,  ni  de  payer  ou  de  cautionner  les  Dettes  de  la  Couronne. 
On  fe  rappella  qu'il  s'étoit  toujours  déclaré  l'ennemi  juré  de  la  Compa- 
gnie, &  que  l'on  avoit  intercepté  de  fes  Lettres,  où  il  difoit  qu'il n'àtten- 
doit  que  le  moment  qu'il  feroît  bien  affermi  fur  le  Trône ,  pour  lui  faire 
fentir  ce  qu'il  méditoit  dans  l'ame.  Ces  raifons  déterminèrent  la  Régen- 
ce à  ne  point  agréer  fa  nomination.  Elle  trouva  à  redire  à  la  bafle  condi- 
tion de  les  Ambafladeurs ,  &  convint  de  lui  écrire  qu'il  en  envoyât  d'autres 
d'un  rang  à  pouvoir  traiter  avec  eux. 

Tandis  que  Ton  gagnoit  aînfî  du  t«ms  par  des  prétextes,  on  prenoit 
des  mefures  non  feulement  pour  mettre  le  Pangoran  rougar  fur  le  Trône, 
mais  pour  l'y  maintenir  contre  les  efforts  de  fon  Concurrent,  fuivant  la 
réfolution  qui  en  fut  prife  dans  le  Confeil  le  18  Mars.  Cependant  les 
Troupe^  fe  raflemblerent,  non  fans  caufer  de  l'inquiétude  à  Depati  Anom. 
Il  en  fit  demander  plufîeurs  fois  la  rai(bn,  &  envoya  au  Sieur  Knol,  qui 
s'étoit  déjà  porté  àSamarang,jufqu'à  trois  Ambafl^adeurs  avec  70,000  Ecus 
&  des  ordres  exprès  de  renouveller  les  anciennes  Alliances ,  &  d'acquief- 
cer  à  tout  ce  que  la  Compagnie  exîgeroit  de  Jui.  Ces  Ambafladeurs  ar- 
rivèrent à  TingkùT  précifément  lorfque  les  Troupes  étoient  en  mouvement, 
ce  qui  lei  obligea  de  précipiter  leur  retour ,  &  l'argent ,  dont  un  bon  ufa- 
ge  eût  peut-être  contribué  à  changer  la  face  des  afiaires>  tomba,  on  ne 
fait  entre  quelles  mains. 

Enfin,  le  19  Juin,  la  Régence  reconnut  formellement  Pougar  Empereui? 
de  Java,  &  lui  donna  un  Sceau  pareil  à  celui  qu'elle  avoit  donné  à  Amang- 
kourat.  Elle  en  informa  les  Rois  de  Bantam,  de  Goa  &  de  Boni,  ainfl 
que  les  Princes  Macaflarois,  en  les  requerrant,  comme  fidèles  Alliés  de  la 
Compagnie,  de  l'aider  dans  la  Guerre  qu'elle  avoit  deflein  d'entreprendre 

con- 
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contre  Depati  Anom;  mais  ces  Princes  s'excuferent  poliment  d*y  prendre    OoTBocf&i^ 
part ,  pour  n'avoir  aucun  démêlé  avec  cette  Cour.    On  n  en  commenta      x  7  o  4. 
pas  moins  les  opérations.    Les  Capîcaines  Knol  &  Bintang  eurent  ordre    II$  s'èxcufent 
de  marcher  à  Damak  &  de  s'en  rendre  maîtres,    Leur  Armée  n'étoit  que  ^'^^J'^r  en 
de  1500  hommes.    Knol  en  prit  mille  &  alla  à  la  rencontre  de  Depati  A*  Pierre. 
nom  qu'il  mit  en  fuite,  quoique  fort  de  40,000  combattans,  pendant  que    ^^^^  ^^  la 
Bintang»  avec  lerefte  de  T Armée,  attaqua  &  emporta  la  Place.    Ceft  2^  première 
quoi  fe  borna  la  première  Campagne.    La  féconde  produifit  des  événement  campaguc^ 
plus  intérelfansi 

*âii   Ali   ^&   211 
Tp   ^    «fp   îf? 

La  Guerre  qui  fubfiftoit  entre  la  France  &  la  Republique ,  donna  occ^Hon      1 6ç  3. 
à  la  Compagnie  de  s'emparer  de  Pondichery,  fur  la  Côte  de  Coromandel,     "p^.^^  ^^ 
Au  mois  d'Août  i(îp3 ,  le  Sr.  Laurent  Pit  fe  rendit  devant  cette  Place ,  avec  Pondicheiy 
une  Efcadre  compoféede  19 Navires,  pluQeurs  Bots  &  Demi-Bots,  dou-  par  les  Hol* 
bles  Chaloupes  &fiâtimens  du  Pays.    II  fut  mis  à  terre  plus  de  1500  hom*  ^^^<^'^ 
mes  de  Troupes  réglées  fous  pluOeurs  bons  Officiers,  nombre  de  Mate* 
k>ts ,  des  Bouguis ,  des  Macaffars ,  des  Chingulais ,  plus  de  2000  hommes  ^ 
15  ou  20  pièces  de  Canon  de  fonte  de  18  livres  de  balle,  24  pièces  de 
Campagne,  6  mortiers'&  des  munitioni  en  abondance.    Pondichery  fut 
attaqué  vigoureufement »  &  après  avoir  réfiflé  pluûeurs  jours,  le  Sieur 
Mariiny  qui  en  étoit  Gouveitieur,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir,  fit 
battre  la  chamade  le  6  Septembre ,  après  quoi  l'on  drefla  les  Articles  de  la 
Capitulation,  en  vertu  de  laquelle,  on  déUvra  généralement  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  appartenir  à  la  Compagnie  de  France  dans  cette  ForterefTe,  dont 
la  Garnifon  fut  renvoyée  en  Europe  l'année  fuivante  à  bord  des  Vaifleaux 
de  retour  de  la  Compagnie  Hollandoife*    Après  la  Paix  de  Ryswick  de       i6gg. 
1699,  les  François  rentrèrent  en  poifellion  de  la  Place,  moyennant  16000   "^-^r: — ;: — 
Pagodes  d'or,  valant  96000  liv.  de  France,  qu'ils  en  payèrent  aux  Hol-  de cette^^ace. 
landois  ,  pour  les  acquificions  &  fortifications  que  ceux-ci   y  avoient 
faites.' 

La  Compagnie  eut,  cette  même  année ,  de  fâcheux  démêlés  avec  le      Démêlés 
Gouverneur  Maure  de  Suratte ,  au  point  que  l'on  fut  obligé  d'abandonner  avec  les  Mau- 
ce  Comptoir,  pendant  quelques  années  de  fuite.    C^s  extorfions  étoient  ^^^^^Suratte. 
dues  à  une  caufe  des  plus  injufles.    Les  Maures,  ou  Mahometans  de  Su« 
ratte,  avoient  perdu  deux  de  leurs  VaiiTeaux  richement  chargés,  dont  des 
Pirates  Européens  s'étoient  emparés,  fur  les  Côtes  de  l'Arabie.    Le  Gou* 
verneur  s'en  prit  aux  François,  aux  Anglois  &  aux  Hollandois  qui  avoient 
des  Comptoirs  dans  cette  Ville.    Il  vouloit  en  particulier  que  ces  deux 
dernières  Nations  en  portaflent  par  moitié  le  dommage.    Le  Sr.  Ketting^ 
Direfteur  du  Commerce,  fut  forcé  à  figner,  le  4  Février  1699,  un  Afte 
par  lequel  il  engageoit  la  Compagnie  à  payer  aux  Maures  la  fomme  de 
24000  roupies,    c'e{l*à-dire   environ  trois  millions  ilx  cens  mille  florins 
d'Hollande,  &  à  foire  efcorter  leurs  Navires  allant  à  la  Mecque  ou  en  re- 
venant, par  deux  ou  trois  Vaifleaux  Hollandois,  aux  fraix  des  Commer- 
çans  Maures.    Le  Confeil  de  Batavia  jugea  à  propos,  pour  de  bonnes  raî- 
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fons ,  d'accorder  ce  fécond  Article ,  dans  Tefpérance  qu'il  pourroît  contre* 
buè'r  à  appaifer  les  Maures.  Ces  Convois  eurent  lieu ,  pendant  deux  ou  troÎ5 
ans ,  avec  un  fî  grand  préjudice  pour  la  Compagnie ,  qu  elle  y  perdit  trois  ou 
quatre  de  Tes  VaiiTeaux.  Ce  ne  fut  pas  le  tout.  Les  Maures  infiflèrent 
iur  le  payement  de  la  fomme  promife  par  le  premier  article  du  Contraft  ex- 
torqué aux  Employés  xle  la  Compagnie,  qu'ils  arrêtèrent  dans  leur  Comp* 
toir,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflfent  fatisfait  non  feulement  pour  eux,  mais  en* 
core  pour  les  Anglois.  Le  Sr.  Henry  Zwaardekroan ,  -qui  remplaça  Ketting 
fur  la  fin  de  cette  année,  ayant  voulu,  quelques  années  après,  faire 
^des  démarches  pour  retirer  ce  Contraft ,  il  fe  vit  expofé  au  même  traite- 
ment que  fon  Prédécefleur,  &  ne  dut  la  liberté  qu'à  l'arrivée  d'une  Flotte 
fous  les  ordres  du  Sr.  de  Tos^  qui  venoit  le  relever  de  ce  Pofte;  mais  à 
peine  les  VaifFeauSK  eurent- ils  remis  à  la  voile,  que  les  Maures  conti- 
nuèrent leurs  violences  contre  le  nouveau  Direâeur  &  les  autres  Em* 
ployés. 

Enfin,  lafles  de  voir  que  toutes  ^ès  voyes  de  la  doucem:  ne  prôdia- 
foient  rien,  les  Hollandois  s'emparèrent  d'un  Navire  Maure,  revenant  de 
la  Mecque  à  Suratte,  à  i>ord  duquel  fe  trpuvoit  le  propre  Prêtre  du 
Grand  Mogol ,  Perfonnage  qui  étoit  dans  la  plus  haute  faveur  auprès  de 
ce  Prince,  <Sc  qui  jouïàbit  d'une  réputation  de  fainteté  parmi  ceux  de 
fa  fefte.  Cependant  cette  capture  n'apporta  -dabord  aucun  foulage* 
ment  aux  Employés ,  qui  étoient  toujours  reflerrés  dans  leur  Loge  à  Su* 
ratte  ,  parceque  le  Prêtre  Mahometan  affeâoit ,  au  commencement ,  de 
prendre  fa  prifon  en  patience  ;  mais  remarquant  un  jour  •  à  bord  du  VaiP 
Veau,  plus  de  mouvemens  qu'à  l'ordinaire,  dont  il  demanda  la  raifoh,  ùit 
ïa  réponfe  qu'il  reçut,  qu'on  fe  préparoit  à  combattre  5  VaifFeaux  de 
Guerre  François,  qu'on  découvrait  à  peu  de  diftance,  ce  qui  n'étoit pour- 
tant qu'une  feinte,  les  VaifFeaux  étant  Hollandois,  la  peur  le  faifît  telle- 
ment, que  pour  garantir  fa  vie,  qu'il  croyoit  par  tout  en  danger,  il  con- 
fentit  à  fe  laiffer  fourrer  à  fond  de  calle,  dans  l'endroit  le  plus  obicur^  Je 
plus  fale  &  le  plus  -puant  du  Navire,  d'où  il  écrivit  bientôt  au  Gouverneur 
Maure  de  Suratte  &  au  Grand  Mogol  même,  les  Lettres  les  plus  lamen- 
tables &  les  plus  preflantes  pour  qu'en  lui  procurât  fa  liberté^  moyennant 
rélargiflement  des  Hollandois  du  Comptoir,  ce  qui  produîfit  4bn  efiet, 
Tordre  étant  venu  de  la  Cour  de  les  relâcher,  de  leur  rendre  le  Gontraft, 
&  de  les  faire  fortir  de  la  Ville  :  condition  fenfible  pow  le  Commerce  de 
la  Compagnie ,  qui  avoit  d'ailleurs  amplement  reparé  fes  pertes  par  la  pri« 
fe  de  plufieurs  Bâtimens  Maures.  On  fit  la  même  année  1705,  une  tenta» 
tive  inutile  pour  s'y  rétablir.  Cependant  les  Hollandais  y  revinrent  e»vi- 
Ton  deux  ans  après ,  &  dépuis  on  les  y  laifTa  tranquilles. 

Les  Perfans  leur  avoient  auflî  occafionné  de  nouveaux  embarras  &  de 
nouveaux  fraîx.  A  peine  le  Sr.  Van  Leenen  ,  fut-il  de  retour  de  fon  Am- 
baflade,  en  1693,  qu'il  fallut  renvoyer  la  même  année,  le  Sr.  Herbert 
de  Jager  («),  &  le  Sr.  Lycogton^  à  la  Cour  dlfpahan,  au  fujet  de  quel- 
ques 

(a)  Il  vifita  en  paffant  les  Ruines  du  Palais  de  Darius  dans  Tancieilnc  Perfip9Hs,  dont  il 
-deflina  une  fort  belle  Vue,  que  Valentyn  a  donnée. 
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«fuès  équivoques  qu'on  avoîc  glifTées  dans  la  Convention,  ôc  dont  les  Corn- 
HiiiTaires  de  la  Compagnie  ne  s'écoient  pas  apperçus ,  faute  d'entendre 
bien  à  fond  la  Langue  Perfane.  Le  St.  de  Jager,  qui  la  pofledoit  par- 
laitement,  parvint  a  lever  les  difl5cultés.  On  continua  le  Commerce  pen- 
dant quelques  années,  avec  plus  ou  moins  de  fuccès;  mais  en  1700,  les 
Pôrfans  retinrent  leur  foye,  fous  prétexte  de  fa  rareté  ,  quoiqu'ils  en  euf- 
fcht  envoyé  des  parties  confidérables  a  Alep ,  &  en  Mofcovie.  L'année  fui- 
tranteleSr.  Hoogkamer^  qu'on  venoit  de  faire  relever  par  le  Sr.  fVtcbehnan 
dans  le  Pofte  de  Direfteur  du  Commerce  en  Perfe ,  eut  ordre  de  fe  rendre 
i  I^han ,  pour  tâcher  de  terminer  ces  différends.  L'Ambaflade  fut  en- 
core nombreufe,  la  réception  des  plus  gracieufes,  les  dépenfes  énormes, 
&  les  demandes  accordées  d'aborcl,  mais  limitées  enfuite,  par  rapport  à 
la  foye ,  qui  en  faifoit  le  principal  article.  Le  Sr.  Hoogkamer  eut  beaucoi^ 
à  lutter  contre  Tavidilé  de  quelques  grands  Officiers  de  l'Empire,  qui  for- 
nioîent  des  prétenfions  exorbitantes  pour  les  préfens  ou  dons  gratuits  par- 
ticuliers, auxquels  on  pe  fe  crbyoit  tenu  en  aucune  manière.  Le  Sophi 
Shab  Hoffein,  qui  aveit  fuccedé  à  fon  Père,  mit  fia  à  ces  longues  conteda- 
tions,  &paffafur  tout  ce  qu'on  avoit  fouhaité,  fans  que  cela  empêchât 
l'Athemad-Daulct  de  fufciter  de  nouvelles  chicanes,  que  l'Ambaffadeur  ne 
put  mieux  lever  qu'en  promettant  une  groife  fomme  à  ce  Premier  Mi- 
àiftre.  .  Au  rete  jamais  perfonne  n'avoit  été  traité  avec  .pkis  de  diftinc- 
tion  à  la  Cour  dlfpahan ,  que-  le  fut  Hoogkamer,  &  le  Confeil  de  Batavia 
ne  témoigna  pas  être  moins  fatisfaît  de  la  façon  dont  il  avoit  exécuté  fa 
CommrflSon ,  avec  une  prudence  &  une  habileté  qui  lui  attira  beaucoup  de 
confidération  à  fon  retour  dan^  cette  Ville;  mais  il  n'y  fut  pas  long-tems 
à  l'abri  des  derniers  revers  de  la  fortune.  Envelopé  dans  de  malheureux 
procès  en  1706,  il  s'évada  de  Batavia  avec  quelques  Anglois,  &  fe  rendit 
a  Bornea,  où,  dans  la  fuite,  attac}ué  par  les  Infulaires,  qui  avoient  mis 
le  feu  au  Vaifleau,  à  bord  duquel  il  comptoit  de  s'échapper  de  leurs  mains^ 
il  fe  fauva,  à  ce  qu'on  croit,  dans  les  Montagnes  de  Tlfle^  &  comme  il  fe 
trouvoit  alors  fort  mal  de  la  fièvre,  il  y  a  toute  apparence  qu'il  termina 
bientôt  fa  trifte  vie  de  manière  ou  d'autre;  du  moins  l'on  n'en  entendit  plyt 
parler  depuis. 

Il  femble  que  le  Général  Van  Outhoorn  eut  quelques  -vues  .particuliè- 
tes  d'ouvrir  un  Commerce  dans  l'Ethiopie.  L  Ambafladeur  d'Abyffinie 
fttbit,  par  fon  ordre,  divers  interrogatoires  en  itfpa,  &  en  1697^  dont 
Valentyn  donne  le  dernier  rapport,  avec  de  nouvelles  remarques  fur  le 
premier ,  qu'il  n'a  pas  inféré  de. même.  On  y  trouve  des  éclairciflemens , 
qui  dévoient  être  alors  fort  curieux;  mais  il  ne  paroit  pas  qu'on  en  ait 
l>rofité ,  fans  doute  à  caufe  des  difiScultés  qui  auroient  accompagné  cette 
cntreprife. 

4^  ^   ii(    *  ^ 


1700. 


Ambaflhde 
du  Sr.  Hoog- 
kamer à  Ifpa- 
ban. 


Son  fuccic 


Informatiom 
que  donne 
l'Ambaflk- 
deur  d'Abyf- 
finie touchant 
fon  Pays.   .  * 


Embarras 
pour  rem- 


'-  MA^Gâé  Tétat  florîffaht  où  le  Commerce  avoit  été  porté  fous  le  Goii-  pHr  le  Pofie 

<vernewen?t  du-Sn  Vaû  Outhoorn,  &  h  Ûire^on  du  Su  Van  Hoorn ,  Mrs;  de  Couver- 

Xf^II.  Pan.  Z  les  "ff.g^- 


y 


Vimioeftii«  les  D2s-&ptiie  toyaiaQt|»tlydd  f^kfiflr  tine  iaJltmce  ii  étroiie  ^ntfe  let^. 
1 7  o  I  '  s*   deax  premières  Feribimes  <de  leur  Empire  aux  Indes*    Céft  ce  ^i  lê«  pot^ 

— "  ta^  dôsk  26SaptcaBbrei7or^  â.«D»ercier  iefiegu -.père,  pour  metcrç  le 

Gendre  à  ia  place.  Le  3  JuàHet  1702,  après  l'expiratioQi  des^f  uJMe  joum. 
ipie  cet  Ordre  donnoic  auprenaer  pour  opcer  a'il  voidok  refti^  aux  Inîef» 
ea  revenir  en  Europe ,  il  déclara  de  6»  oAfié  ^it'H  téfiok  pf^  à  fléfîgioer  ^ 
nais  le  dernier  liédara  du  ûen  qa'il  Be  fe  fûncofte  pas  Ici  qit^iiës  requiitsi^ 
pour  œcte  Charge.  Snfiike  'iis  foaxiceasc  lîun  &  iravcs^e  >d(i  Confeil  pour 
fadlièr  le  iconrs  iibre  aoK  ilélîbenttiona^»  Conime  ie  caiS  <étbit  fans  («emple^ 
&  que  Mrs.  les  H'ïsl  •  fepc  n*y  anroieiit  poiat  jioisrva^  oft  crut  ne  ^^ouvDic 
tien  faire  à  cet  égard*£ans  k  GootTccneur  fénénâ ,  qm,  apxàs  quel|iies  ex* 
eûtes,  fe  laiffa  perHiader  à  lepr^endre  provlfioisoeUemfint  fes  Ibnâions. 
Baos  r Afiamblée  du  4  Juillet  Je  Sr«  Vaci  IHoom:  réibieDa  fim  feffis^  ^  pria 
les  Membres  de  vouloir  faire  cboÎK.d* coi  autce  d'ientr^euxi  l^  $^iœo0re/ 
nêmes  cofl9limei!i&  Tout  oe  qu'on  put:  obtenitr  4ie  loi  fot;,  au'U  oonferr 
Teroît  fx)A  Emploi  de  Directeur .juTqu'àlWrivée  doB  (M  de^ft 

Satrie  ;  tnaîs  le  Sr.  V41B  Oudioocn  ialiflià  là^  defiba.  poor  qiiViwi  loi  acûoidÂt, 
ià  démiflion,  &  qu'on  procédât  à  l'Eleâioir  de  ibo  âacoe»Mri.  Ecafiti:  faitîjr* 
le  Sr.  Van  Hoorn  fie  difficulté  de  donner  ia  voix  dans  inie  affaire  qui  con* 
eernoit  fon  Béas -père.    Les  Confeiikrs^  toujours  égaleme&c  emb^rra/Téf  1^ 
parièrent  cduî  -  ci  ude  concinaër  a  TempKr  ibn  £ofte*    X^c  7  Jain  1703»  lO' 
Sr.  Vaa  Uoom^  perfiflant  dans  fou  refa%  &  dans;iajdmiamlfi  de  f]l  «dé*^ 
naffion  comme  Direâsur  graéral ,  i&  le  âr.  Pyl ,  putesaier  CoAiîeiiler ,  s'étant 
excofié  dfaccepcer  ^etse  dernière  Chaorge  à  ^aufe  de  /im  grand  âge  &  de 
fes  infirmités,  elie  fut  oonferée  au  Sr.  Jisnham  Vûû  Rieèeek^  fecond  Con«- 
feilleren  rang,  fous  l'approbation  de  Mrs.  ks  Dix-^ept,  de  façon  qq'il. 
n'étrà:  en  attendant  que  comme  Adjoint  an  Se.  Van  Hoorn,  qiii,  nommé 
Gouverneur  génécai  fans  l'Être,  formoit,  pour  aiafi  dire,  uû  docibk  Oc-- 
onpant  dana  dbactft)  de  ces  deux  Eofles-^  tandis  qa'il  y  avoic  fé.pt  «Confeil-* 
1ers  OFdînabes  des  Indes,  par  l'admiilioa  du  Sr^  fun  Zm^l,   que  Mrs. 
ks  Dix  -  fepc  avaient  nommé  en  cette  quaUté ,  ^  quaiqpue  la  iixième  Plan 
Wvqui  devoit  vaquer,  foivant  leurs  intentions^  fut  encore  remplie* 
Voilà  un  cas  bkn  extraordinaire,  &  qui  n'eut,  ni  n'aura  fans  douiê  ja« 
maïs  d'exemple.- 
^T^A^         Enfin,  pour  en  venir  k  ViSixë  de  ces  Im^ucs  contefiations ^  nous  ajou* 
LeSr.  Van    terons  que  la  réponfe  de  Mrs.  ks  Dix-iept  étant  arrivée  k  20  Juillet  1704  >. 

HooiûJ'ac-      &  contenant  de  nouvelles  inHances  auSr.  Van  Hoorn,  de  vouloir  accep^ 

<cptcilafifl.  jter -k  Généraiat ,  il  t^oigna avoir. iiefoin  onoore  de  quelques  jours  pour 

fe  décider  fur  une  affaire  H  importante ,  ocmme  s'il  n'avoic  pad  eu  k  temâ 
d'y  ^éSécMr  depuis  tcoh  ans..  Cependant ,  k  j^du  même  mois,  il  don- 
na à  connoitre ,  par  écrit  >  qu'il  acceptait  la  Charge ,  à  condition  que  kl  ' 
Srs.  Zwaardekroon j  de  Haan  oc  de  Roo^  feroient  nommés,  fous  Tapproba- 
tion  de  Mrs.  les  Dix-fepC^'.'Coifeiikra^exttaordinaires  des  Indes,  &  le 
Sr.  Garjinj  Secrétaire  intime  de  la  Régence;  ce  qui  lui  avant  été  aC- 
.cordé  I  par  le  >Goareil«  iT  fyi  in&kUé  CDuvecnear  'général ,  a  fon  B/^u« 

Itère  obtiac  i^' aânm-^a»  fa  déSBdiBfta  :^  Q9tt^  JPl^çe  émipente^ 

*»*^ 


'dans  laquelle  il  avoic  rendu  de  bons  &  £déles  ferrices ,  pendant  prés    Oettbooi». 


1704. 

Retraite  de 
l'ancien  Qi- 
oétal 


Sa  moiq , 


Zi  XVIIrjÉiH 
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Vie  de  Jean 
Van  Hooin , 
XVII.  Gou- 
verneur Gé- 
néral. 

1704. 
Ses  pnmieti 
ZiDplok, 


Etat  fiorif- 

fant  du  Com< 
merce  fous  fa 
Direfllon. 


Il  fuccede  au 
Général  Van 
Outhoom  foa 
^eau-pcrt     ' 


XVIL  Jean  Vam  Hoork,  Gouverneur  Général,  iré'àAm- 
llerdam,  en  partît  fort  jeune  avec  ibn  Père  pour  les  Indes,  à  bord  du^ 
VaiiTeau  VJlpben,  maisians  gages  ni  titre.  Il  arriva  à  Batavia  en  1665, 
fut  fait  Sous -Affiliant  en  1665,  Afliftant  en  lôjt.  Sous- Commis  en 
i(Ï73,  Commis  &"  Premier  Clerc  en  1676,  Secrétaire  grovifionnel  de  la- 
R^gence  en  1679,  Secrétaire  abfolu  en  i(58o,  Pofle  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  d'apprôbatlon  jufqu'au'ii  Août  i6Si-,  qu& le  Sieur  Speelman^, 
à  fon  avènement  au  Gcnéralat  »  l'èleva,  de  fa  ,^ropi;e  autorité,  à  la 
Dignité  de  ConfèiJler  extraordinaire  des  Indes  ,.' ce  ^pe  Mrs.  les  Dix- 
kpt  defapprouvèrénc  hautem^c,  «Sf.caFant  Ja-rj^folution  de  Speelman,  ils 
voulurent  nommer  eux-même&le  Sr.  Van  HpoA,  pour  montrer  qu'ils 
n'avoient  rien  contre  fa  Perfonne.-  Il  fuÉ  deiix  fois  envoyé  en  Ambafla- 
de  au  Roi  de  Bantam,  la  dernieïe  en  .16^8.  Deux  ans  après  il  obtint  le 
Grade  de  Confeiller  ordinaire  des  Indes,  &  en  1691,  le  Pofte  de  Direc- 
teur général,  donc  il  exerça  les  fondions  avec  une  habileté  &  une  intel- 
ligence peu  communes. 

Le  Commerce  fieuriflbjt  par-tout  d'une  façon  extraordinaire.  Les  Em- 
ployés fubalternes  faifoient  bien  leurs  affaires,  &  celles  de  leurs  Maîtres. 
Le  Direfieur  lui-même  amafla  des  richelTes  immenfes,  que  perfonne  ne 
lui  envioit,  parceque  l'acquit  en  étoit  légitime,  &  que  tous  les  autres  fe 
trouvoient  aulC  à  leur  aife.  Lefeul  chagrin  que  témoignoienc  quelques- 
uns,  c'étoit  de  voir  la  faveur  qu'il  accordoît  aux  Chinois,  dont  il  tiroit 
fes  principaux  pro6ts.  Mais  il  favoît  fi  bien  le  reparer,  par  fes  bonnes 
façons  envers  tout  le  monde,  qu'on  fortoic  toujours  content  de  fon  audience. 

On  vient  de  voir  de  quelle  manière  il  remplaça  fon  Beau-pere  dans  le  Gou- 
,yeniei^çi}t  fiéoéral  des  Indes.  U  q^us  relie  «t  y.  ajouter  que  l'exemple  de 
•  '  "•  i.  "■    ■'  '  i  *»     •  Sp,eel- 


%  • 


«  I 
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SE    *^^^^&i3K"  »-«^ 


Carte  du  Chemin  entre  Samaranget  Cartasoera. 

KAART  van  denWEG  tusschen  SAMARANG  en  CARTASOERA, 


ûirla/èera.  . 

De  nuior  gnuatktiVtBâBg  . 

.'^éin  derruer    Ot^ 
Onmt  tutfti  L«ff>r-pluti  . 

Ccnu^rfic  KotÇu  . 

6.  ^ort-  aim/tdtiva  ptu-  t'&MunC- 


9.  JA/u^   . 


a  ChianB£^  de  iLù  . 


^^ 


Kit.SMaraji.!  . 

,1       D<KiTiar  Tap  ^n»..-»\y 


Nf 


AUX    INDES    (TRIE  N  f  A  LES,Li-y.VIL    irt^ 

S(>6elnian,qa'il'raivit,en  avançant  les  Srs.  Zwaardekroon ,  deHaan  ât  de  Van  Hoouf- 

R.0O9  au  Grade  de  Confeillers  extraordinaires,  &  le  Sr.  Garlln  à  celui  de  1704^ 
Secrétaire  intime ,  quoique  le  Confèil  y  eut  confenti ,  né  fut  pas  mieux  pris 

par  Mrs.  les  Dix-fept,  qui  retardèrent  long-tema  leur  approbation,- par  Defaveu 

rapport  aux  deux  derniers  Confeillers.    Le  premier  avoit  été  nommé  en  d'une  promo- 

Hollande  prefque  dans  le  même-^tems  qu'il  le  fût  aux  Indes*    £n  attendant  tien  de  ùt 

\^  autres  n'en  continuèrent  pas  moins  leurs  fondions.                .^  P^^^ 

Dans  les  commencemens  de  fon  Admjniftrajtion ,  le  Général  rie  vîvoit  Mauvaîfe 
pas  en  bonne  intelligence  avec  leDireftéur  Van  Riebeek,  qui  étoit  aflez-  intelligence 
brufque-à  fon  égard >  &  qui,  doué  d'une  éloquence  mâle,  foutenant  fon*  entre  lui  &  le 
avis  avec  fermeté ,  emportoit  ordinairement  la  plupart  des  fujBFrages  ;  mais  beêk  ^" 
les  chofe»  changèrent  bien  de  face  entre  ces  deux  premiers  Officiers ,  lorf-  - 
que  le  Gouverneur,  qui  avoit  perdu  fon  Epoufe ,  devint  Gendre  du  Direc- 
teur, en  mariant  fa  Fille  ainée.  Veuve  du  Si:.  Gérard  de  Heere^  Gonfeillec  H  Te  rema- 
cxtraordinaire  &  Gouverneur  de  Cçylan.    La  Benediftion  Nuptiale  leur  'îe  avec  la 
f^kt  accordée,  (4i>avec  beaucoup  de  folemnité,  le  16  Novembre  1706  ,  Sieacurgé^ 
iour  anniverfaâr-c  de  la  naiffance  de  TEpoux ,  âgé  de  53  ans.                   .  néral.        ' 

(i)  Le  Prédicateur  Van  IRlten  avoit  pris     ne  devoît  durer  qu'une  demi-  heure,  luî  fur 
jour  Texte  te  dernier  verfet  du  Chap.  3.  du     bien  payé ,  p;u:  un  piéfent  de  mille  éc«s. 

(kmiqi^e  des  Cantiques.    Son  Sermon  «qyi  , 


Continua- 

*****'■  tfon  de  la 

'  )  Guerre  de 

CE  ftt  foas  fon  Gouvemenietft  que  commença  tout  de  bon ,  en  1705'^  lar 
ftimeufe  Guerre  de  Java  entre  ^e  nouvel  Empereur  &  le  Pangoran  De- 
patî  Anom;  Guerre  qui  dura  quelques  années  tant  contre  ce  Prince,  que 
contre  le  Rebelle Sourapati*;  &  Guerre,  dont  on  veut  que  notre  Général      Ouverture 
tit  été  la  principale  caufe,  par  vengeance  contre  le  dernier  Empereur  A--  d'une  féconde 
mang-kouratjfuriqui  il  tejettoit  raflaffinat  du  Sr.Tak  fon  Beau^ frère.  Quoî^  Campagne. 
qu'il  en  foit,  fuiyons- en  les  événemens,  dont  le  récit  a- déjà  été  conduit 
jufqu  à  laieconde  Campagne ^^  qui  s'ouvrit  cette  année.. 

Le  Sieur  HeilnM  de  Wilde,  chargé  du  Commandement  de  l'Armée,  par-      Défeûion 
tit,  le  4  Juillet,  pour  Samarang,  accompagné  du  Prince  de  Madura  fon  du  Général 
Lisilteiiant  Général' ,  &  de  TJjakra  NirigraU     il  avoit  fous  fes  ordres  6  à   deDepati 
7Cioo  Javanois  i  non  compris  d'autres  Indiens ,  7,  à  8000  Européens ,  auxquels  A"^^    ' 
fe  jc^gnit  une  belle  Troupe  de  Madurois,  que  Ton  attendoit  depuis  fîx  fe-      p        ^ 
loaiiies.    L'Armée  ne  s'ébranla  qu'après  rarrivéô  du  nouvel  Empereur^  De  TÉnne^. 
Wilde  comptoit  fort-  fur  la  défeàîon  de  Djaja  de  Ningrat ,  Général  de  De- 
miti  Aaom,  qui  eneffet  vint  le  trouver,  &  lui  livra  Koudapajong ,  font  an 
CLShlatigaj  trois  Poftes  de  réfîftance.     L'Ennemi,  dont  les- forces  mon-      Sa  fuite. 
tcééhtrà  environ  30,000  honmies,  occupoit{eil  demi  r  lune  une  Montagne 
^'- ait  vis  d'ufïBaggar,  oa  petit  Fort,  &,  s'étendoit  fur  un' tcrrein  à  la  di« 
fiance  de  deux  lailâ.    jQitoiqu  il  manquât  de  Canon ,-  ât  n'eût  que  quelques 
SafleSy  il  auroit  pu  fans  peine,  à  la  faveur  d'une  poilcion  û  avantageufe , 
sepoufier  r^âarmée  de  la  Compagnie;  mais  dés  qu'il  vit  le  Capitaine  Knol 

Za  ap- 


«.  f 


,        ,  H 


Il  cft  prô- 
^amé  par  le 
Prince  de  Ma- 
dura* 

Nouveau 
Traité  entre 


gnie. 


^.      VIRS  OîS  GOUVERNEURS  HOLLAHDOri  ^ 

-mst  fit>oBiii'  approcher  de  k  Momagne,  il  prit  la  ftiite  a^v^e  beaucçnp^  de  i^rédpîaifikïv'' 

11705;      d^  côté  de  CartaSoora,  où  D^pati  Anom  éceit  relié.    On  {MOurfQivk  té» 

Fuyards  juTqa'à  près  de  trois  miles  de- là,  &  Von  eiKeisdic  9  coups  deC^ 

non ,  qui  étoient  le  f^eal  donné  au  Pangoran  de  Te  retirer  de  la*  Ville. 

Flufîeurs  Grands  vinrent  fe  foumettre  au  nouvel  Empereur.    11  refait  d'eiH^ 

LBnrpereur  le  ferment  de  fidélité  ;  mais  il  fit  étrangler  eu  poignard»  pkKÔc  ,4^  fe  pFo«^ 

punit demort  pre  main,  comme  on  le  croit,  Tua  de  fes  feptFilïs,  pour  avoir  fervi^ fbo» 

un  de  fts  Fils.  ^  Dcapeaux  de  Depati  Anom.    Knfuite  TArmée  entra  dans  Garta  Soùm  ^ 

tandis  que  le  feu  en  confumoit  le  Palais^  &  les  environs.  On  trouva  danf 
cette  Capitale  4  à  500  bellei  Pièces  d- Afti))erie  fm^  affûts.,  ouitte  une j^w« 
de  quantité  de  munitions  de  guerre. 

hfcoNTiNBKT  le  Prùiœ  de  M^dura  prockina^  ilbksmenement  PoogarERW 
peceur  de  Java  y  fuivant  la  volonté  du  Commandant  en  Chef,  le  Couronr^ 
nement  a'ayant  pu  avoir  lieu ,  parceque  la  Couronne  éeoie  encfeles'niainv 
de  Depati  Anom*  Avant  de  pr^endre  congé  de  TEmpereulP  ,  «de  'WlUkr 
conclut  avec  lui  le  5  Oâobre ,  un  nouveau  Traité ,  par*  lequeï ,  tn  renoa^ 
.  vellant  les  anciennes  Alliances,  ce  Prince cédmt  en  propriété  à^fo Compact. 
la^Compa.'      S^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^  dtués  à  TOccident  des  Rivières  &  des  Montagnes  depuis 

remboudxure  du  Dmau  ,  &  le  long  de  ^ft  Fleuve  k  fOucid^ac  î«fquf à  i^/^ 
farouwWi  où  commence  leLap,  fuivant,  au  Nord ,  jufcra^à  remboàchuret 
du  Tfiboram;  à  TOrient  &  au  Nord  d^un  Marais  inaccemble  jufqu%  T/h^ 
Jatia  près  du  Village  Madurà;  depuis  là  au  Nord-£ft  par-delà  les  Mon* 
tagnes  de  DaiVt^tir  jufqu'au  Mont  Souma^a  qu  Squbang  ;  en  outre  au  Midi  & 
à  rOrient  du  Mont  Bonkokom  ^ùfqn'auprèff  dw  Fleuve  Lqffari ,  y  •  compris 
le  DiftriÊl  de  Gabang.  l\  renonçoit  aux  Provinces  de  Sammanap  &  de  Pa- 
mc^^my  dans  l*lfte  de  Madwa,  les  teîfiaitt  j^aut  la  proceâion  de  te  Com- 
pagnie i  confirndpit  la  donation  de  Séinw'afig  avec  fe%  dépendances }  f, 
^patQÎt  Tmabé^ja  ^  Gamonh ,  &  tout  les  ViUagea  qui  y  appaetienoeat ,  à  qoih 
djttion  que  les  revenus  des  Douanes,  établies  en  ces  endroits,  xeâeroieot 
aife^és  à  f^pire.  £0  révamrhe  la  Compagnie  s'ohligeoit  de  reftiiuer  k 
L'Ëmpeireur  0$  ViJlagea'  des  Tencicoires  de  Samarang  &  de  ÇahgMm ,  te^ 
siant  quitte  ce  Prince  de  toute  Dette,  nommément  d'uoe  femme  de  pli^ 
fleurs  tonnes  d^or,  qu'elle  avait  à  prétendre ,  £bit  de  lui  du  de  laCQuronnOi 
Enfin  r  Empereur  reconuoifibit  les  Princes  deChenbon.'<&  leuvs  £tats  pour 
indépeudans.  ,    • 

APfiÈs  la  conclufion  de  xe  Traité ,  de  Wilde  reprit  la  chemia  de  Battu 
YÎa,  où  il  arriva  en  5  jours,  n'ayant  employé  qu'environ.  4  nHÛa.  à  oeetç 
Expédition*  .      ^ 

Ci^PftNAAMT  le  Fangoran  Depati  Anom  Vétoit  retiré  auprès  de  Sourapatii 
dans  le  defiein  de  fe  renforcer  avec  lui  de  l'un  ou  de  l'autre  câté,  &  de 
tâcher,  fînon  de  débufquer  fon  Rival  du  Trône  de  fea  Ayeux^  du  moûn 
d^empêcher  qu'il  n'en  jouît  tranquillement.  > 

L^  Sieur  Govert  Kml  fiit  nommé  cette  année  Général  en  Chef  de  ïM^ 

Arrivée  des  mée,  &  eut  pour  fecoud  le  Sieur  Van  B'irgtnj  ci  «devant  Capitaine  à  Bam 
Chefs  de  PAr-  ^^^^^  i\^  arrivèrent  le  4  Août  à  Samarang.  Les  Troiq>es,  qa'ila  trouvé* 
^g  2>ama-    ^^^^  aCfembiées  le  23 ,  étaient  au  nombre  d'environ  30 ,000  hommes,  donc 

ieulen^nt  la  moitié  dquippçs  à  la  Guerre»    EUet  m  fe  mireat  ea  awr<^ 


Départ  dtt 
Sr.de  Wilde* 


Retraite  de 

DepatlAnom. 
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^  le  9  Septembre*    Dès  le  3  xk  mois  le  Prince  de  âowàtoja ,  qm  aie  Vm  Hootri^ 
napqoa  dftns  la  (wce  que  trop  d^ttacfaemcQt  pour  Sourapati ,  avxùè  âomié      1705. 
«vis  que  ie  Capitaine  A  iic^oz/^  s'écott  ei«pai)é  du  Pays  de  Cadosmong^  &     avIs  que 
que  qoatïre  de»  plus  notables  de  ce  Diftriâ  avoient  mis  ba6  les  armes^près  fenr  donne  Hr 
ia  mort  de  ieur  Chef-    il  ajoatoit  xjoe  le  Pangoran  Depati  Anoci ,  ayant  l'^^^f^ 
reçu  \cê  Lettres  fëcrettes  qui  lui  a^voient  été  adrelTées ,  ae  la  part  4e  4a  Ré-  ^^^^*»J** 
'Henoer  avoit  répandu  qu  H  ne  croyoic  poim  avoir  offenfë  3a  Compagnie; 
-que  fim  intendon  n*écoic  pas  de  rien  entreprendue  contre  ^tle,  «nais  que  :ii  • 
die  lui  .fiaôfeit  vîoknœ^  il  faorok  lui  réâfter.    Quelques  jours  apr^,  }e      Celui  qu*i($ 
Paagocan  envoya  dine  par  un  de  fes  Gens  qu'il  n'êtoic  poin-t  éiaigné  d*aii  reçoivent  de 
accommodemcttC ,  pourvu  que  la  Compagnie  voulût  le  rétablir  fut  le  Trô-  ^ep*tiAûora;- 
se  de  ion  Père ,  <&  loi  en  donner  des  aifûranoes  munies  de  fon  Sceau  ;  mais 
qu'avant  tout  ilen&roic  part  àSomrapati  fon  Allié  &  l'appui  de  fa^jufte  Cao- 
fe,  ià'autatit  pitoa  qu*il  M  avoît  {Mnnis  de  ne  rien  conclure  fans  fm  coth 
iîetttemeni& 

Ou  jetca^  &4  miles  de  Pas/in^^gM ,  5  ponts  fur  ia  Rivière.    Quoique      Foirprfr 
f  Ennemi  y  eût  élèverai  Fort  de  9  pieds  de  haut  &  de  difficile  accès  par  f«rl'liauemù 
des  abattis,  il  fut  emporté  »  fans  autre  perte  qu'une  dixaine  de  Madoroîs 
&  de  JzvBfms ,  outre  50  à  60  blefFés;    Il  en  couta^  à  TËniiemi  pluQeurs- 
fi^fficiers  àt  macque« 

-    L'Arméb  n'étpît  plus  qu'à  environ  deux  miles  de  Ba^^gel ,  lorfqu'nin  Corps      Echec  a'ùn  - 
•de  qjiielques  mille  hommes,  que  Ton  avoit  envoyé  vifiter  les  chemins  &  Détachemeijc 
'ifclairdr  on  Bois  pour-  le  pafTage  de  l'Armée  fur  deux  Colonnes,  fut  fur-  del'Arsiée. 
pris  &  mis  e&  déroute.    Le  Sieur  ck  Beverè  fut  chargé  d  y  conduire  un  ren-      Faute  du 
fort  de  4.  Compagnies  Htdlaodûiflès  &  de  15  autres  de  Troupes  nationales  ,  Sieur  de  Be-- 
avec  défenfc  exprefle  de  forcir  du  :Boîs&  de  tomber  fur  l'Ennemi;  ittais,  "^^^ 
emporté  par  fon  ardeur ,  l'Officier  s'avança  à  un  mite  &  demi  au-delà  du 
-Bois  &  s'engagea  dans  im  malbeureuïc  Combat ,  qui  eût  entrainé  la  dellr uc- 
tion  de  T Armée, ^iî  le  Général  Knol  ne  l'a vok prévenue  avec  autant  de  ft- 
§efle  que  de  promptitude.    Db  Bevere  ne  manqua  ()oint  de  prétextes  pour 
excufer  fa  difgrace,  qu'il  imputa  eu  partie  à  ta  mauvaîfe  conduite  des  Ja*^ 
vanois;  maïs  il  avott  contre  lui  lea  régies  de  la  ûaerre,  qui  enjoignent  To- 
béiifance  aux  ordres  du  Général    On  comptoit  que  dans  cette  Action ,  où    - 
il  étoit  le  double  ptesfort  que  TEnnemi,  il  avoit  perdu   138  hommes,      Pertc  dé 
parmi  lefquels  jEnieignes  &  6  Sergens  Hollandois,  quelques  Lîeutenans  part  &  d'au- 
&  Enfdgnes  nationaux;  Sourapati,  qui  avoit  commandé- en  cette  occaflon^  ^^^ 
:  ent  4  Demangs  avec  150  Soldats  tués ,  &  50  bleHes. 

Tandis  que  l'Armée  fe  préparoit  à  marcher  en  avant,  lé  Capitaine  de      Progrès  an 
Roode  manda-  que  ceuxde  Pranagara&  de  pIuHeurs  Villages  ,  aînH  que  le  Cspctame^de 
Mangkonagara  d'une  Conomunauté  dans^  la  Principauté  de  Madm,  avec  tout  ^^^* 
lèPays,  étoient  venus  fe  fbumettre. - 

SooiuPATi  s'étoit  porté  àBangel  &  Tavôît  fortifiée  à  la  hâte.    On  éle-    ,  Approches 
va  quelques  Ouvrages  à  la  portée  du  Canon  de  la  Place ,  &  vers  la  moitié       ^^6^*- 
de  cette  daftance on  conffaruîût  5 Redoutes,  a:6n  d'attaquer  à  la  fois  TEnnè* 
8ii  pat  autant  d'endroict  dtfiiérensi    L'aflaut  fut  donné  à  la  Place  le  16  Oc-      Prife  daf- 
aobre  à  6  kmres  &  demie  àst  matin.    Elle  ne  tint  que  jufqu'à  9  heures,  faut. 
paiffiVéf^Sitxif^^  iau hauteur  d«^  &9  Boulevards^  qui  .avoîent  près  d'un 
-  denu' 
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Van  Hoûrn.  demi  mile  d^éteoduë.  Le  Capitaine  deBévere  y  grimpa  le  premier  ;&  quoi- 

1706.      qa*il  en  fût  dangereufemenc  culbuté  par  un  coup  de  pique ,  qu'il  reçue  aa 

Bravoure  du  nœud  de^on  écharpe,  il  remonta  la  brèche ,  y  planta  Ton  Etendard,  &  effa- 

^Capitaîoe  de    ç^  ^  par  ce  trait  de  bravoure ,  la  honte  au'il  a^'jétoit  attirée  le  mois  précédent. 

Sourapati,  blefie  d'un  éclat  de  grenade,  fe  fit  porter  fur  un  brancard  à 
Randa  Tellou ,  d'où  ayant  été  tranfporcé  contre  fondre  à  Paflarouwan ,  il  y 
mourut  de  fa  bleiTure  trois  femaines  après.  La  perte  des  Alliégeans  fe  ré- 
duifit  à  4  ou  500  hommes,  la  plupart  Madurois  &  Soldats  du  Capitaine 
Vander  HorH  ,  qui ,  ayant  été  repoufles  jufqu'à^  trois  fois,  revinrent  à  la 
charge ,  tuèrent  à  TEnnemi  50  des  fiens ,  entre  autres  quatre  principaux 
Officiers,  &  en  bleflerent  un  grand  nombre.  Le  Prince  de  Sourabaja  ne 
du  Prince  de^  fut  qwc  fimple  Speâateur,  &  prétexta  n'avoir  eu  aucun  ordre  du  Général 
Sourabaja.      ^^  ^^^^  ^gj^  f^g  Troupes.    On  négligea  de  profiter  de  la  conilernatioo , 

&  l'on  donna  à  l'Ennemi  le  tems  de  fe  remettre  &  de  fe  fortifier  à  Paflàrou- 
wan ,  dont  on  auroit  pu  s'emparer  facilement  du  jour  au  lendemain.  Bien 
plus,leConteil  dôGuerre  crut  avoiraflezfaitjufques-là;  il  trouva  bon  d'aban- 
donner toutes  lesPlacesconquifeSy&réfoIut  de  mettre  les  Troupes  en  Quar- 
tiers d'Hyver  à  l'abri  des  incommodités  de  l'Arrière -faifon.  En  confé- 
quence  l'Armée  s'achemina  vers  Sourabaja  ;  ce  que  la  Régence  prit  en  fort 
mauvaife  part.  Elle  en  écrivit  au  Général  Knol ,  &,  lui  demanda  „  ce 
„  qu'il  avoit  fait  de  fon  épée  pour  abandonner  des  Poftes  qu'on  avoît  fub* 
»  jugués  avec  tant  de  peine,  &  à  quelle  fin  on  s'étoit  emprefTé  à  annon- 
cer par  des  réjotuiTances  publiqpes  les  fuccès  des  armes  de  la  Compa- 
gnie "  ?  En  effet ,  cet  abandon  releva  tellement  le  courage  abattu  de  l'En- 
nemi, qu'il  ôfa  dans  la  fuite  fe  préfenter  vis-à*  vis  de  Sourabaja,  &  que 
pour  fe  garantir  de  f^  infultes,  il  fallut  placer  du£anon  far  une  éminence 
voifine ,  &  établir  des  Gardes  dans  les  dehors. 

En  fe  retirant  de  Bangei ,  où  l'on  /trouva  une  grande  abondance  de  vi- 
vres^ l'Ennemi  mit  le  feu  à  Calianjer ,  Village  maritime  &  le  plus  com- 
merçant qu'eût  SourapatL  Le  Tr^nsïage  Nalladika  brûla  60  autres  Vil^ 
lages  dans  les  environs  de  Sourabaja,  &  la  Ville  de  Greffic^  dont  il  étoit 
ci  -  devant  Temangon,  fut  prefque  entièrement  réduite  en  cendres. 

Ainsi  finit  la  C^mpagiie  fans  autre  avantage  que  celui  de  s'être  défait 
de  Sourapati ,  &  de  n'avoir  plus  à  combattre  que  le  Pangoran  Depati  A- 
aiom,  qui,  après  avoir  vendu  tous  fes  Bijoux  à  fon  Défenfeur,  erroit  çà 
Se  là  abandonné  de  la  plupart  de  ks  Généraux,  ayant  à  peine  dequoi  foa- 
tenîr  fon  état  &  ejutrotenir  fa  fuit^ ,  dont  il  retranchait  Journellement  une 
|>artie.      .  _ 

Au  mois  de  Juin  1707 ,  de  Wilde  alla  prendre,  à  Samarang,  le  Comman* 
dément  du  gros  de  l'Armée.  Suc  l'avis  qu'il  étoit  en  chemin  pour  Carta 
Soura,  le  Soufouhounan  y  envoya  fes  deux  Fils,  &  s'y  rendit  lui-même 
pour  le  complimenter  fur  fon'heureufe  arrivée.  On  leur  amena  le  fameux 
Vagabond  Perwata  Sari ,  qui  fut  publiquement  maflacré  de  2SCionps  de  poi- 
gnard. Les  Capitaines  Beil  wi  ts  &  de  Roode  quittèrent  leur  pcâtion  fur  la  Ri- 
vière So/a,  &  fuivîrent  l'Armée  datt»  fa  marche  par  le  Pays  de  Jagaraga 
vers  la  Principauté  de  Madion.  De  Wilde  &  le  Général  Knol  cliàrgèreiit 
le  pxoaier  de  fe  porter  à  Tmdourang^  Fort  de  la..Con^[)agnie^  ^vec  la  Bri- 
gade 
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Régence  au 
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Ses  ini:en- 
dies. 
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compofée  d'Europ&qs  &cle.  Nationaux;  de  d'émolîf  ce  Fort  &  de^  Van  Hooh» 
[^bgéf  rÈnnemi  d'un  autre  qu  il  .occupoit  fur  les  frontières  du  Cadouwang .     1707. 
fc'de  Pàranaga.    Beilwks  l'emporta  daflaut,  &  n*eut  qiie  deux  hommes      Autre  Fert 
He  tués  &  6  de  bleffés.    La  prife  de  ce  Pofte,  à  l'entrée  d'un  défilé  fort  emporté, 
'  étroit  entre  les  Montagnes  de  Java,  ouvrit  à  l'Armée  le  paflage  par  la 
iProvînce  de  Pàranaga  dans  la  Principauté  de  Madion  ,   &  facilita   la     jonftîon  des 
JonSîon  des  Troupes  avec  la  ^grande  Armée ,  qui  eut  lieu  au  mois  Troupes.^ 
d'Août, 

'   On  pafla  la  Rivière  deCadirifur  un  Pont,  Se  l'on  ne  rencontra  aucun 
ennemi  jurqu'à  fa  hauteur  de  Cacappar^  où  le  Général  Knol  fit  prendre  les 
devants  à  TEnfeigné  Herri  avec  un  Détachement,  pour  favoir  s'il  y  avoit      Détache- 
deTeau  defourcej  mais  l'Ennemi,  qui  s'étoit  retranché  aux  environs  de  mentfurpn>  , 
lai  Montagne,   les  enveloppa 'fi  brulquement,  que  l'Enfeigne  y  perdît  la  P^  l'^°«^niî* 
vie  ,  oucre  un  Sergenp,  un  Caporal  &  6  Solda;ts. 

Par  la  réunion  du  Prince  de  Sourabaja,  du  Panombahan  de  Madura,      Force  de 
ides  Capitaines  Sergeant  &  Vander  Horfl,  l^Armée  fe  trouva  forte  de  l'Armée, 
ÏJb.,  000  hommes ,  y  cpmpris  les  Batm  ou  Goujats.    On  réfolu.t  de  forcer 
VÊnnemî  dans  fes  Retranchemens,  qui  erapêchoient  l'entrée  du  Pays  de 
Pananggongan ,  ainG  que  l'accès  à  Bangel  &  à  Paflarouwan.  Ils  confiftoient      ç^n^  ^^ 
eh  un  Mur  de  pierre ,  &  le  Pofle  étoit  d'ailleurs  fi  fortifié  par  la  nature ,  Retranche- 
que  10, 000  hommes  pouvoient  en  repouflbr  50, 000;  joint  à  cela  la  bra-  mens  de  TEa- 
voure  &  l'expérience  de  deux  Chefis ,  les  Ingabeis  Loor  &  KidoL    Malgré  "^™^' 
ces  difficultés,  Knol  perfifla  dans  le  deflei^  de  rifquer  l'attaque  à  quelque  .,  Succès  de 
'prix  que  ce  fût.    Elle  fe  fit  dès  le'  même  jour  avec  tant  de  conduite  de  la  fuues?"^ 
part  des  Officiers,  d'intrépidité  du  côté  des  Soldats,  &  for -tout  des  Ma- 
durois;  mais  en  même-tems  avec  tant  de  danger  &  de  peine,  qu'à  la 
fin  le  fuccès  couronna  les  travaux.    L'Armée  rentra  tout  de  fuite  dans 
les  beaux  &  fertiles  Pays,  de  Pananggongan ,  de  Derma  &  de  Bangel,  que  l'on 
.avoit  imprudemm£i)L^^bandonnés  l'année  précédente.    On  envoya  con-      ^ 
ftruiré  un  Fort  fur  ia'ïî^?TÎ1iu,Ç^Hanjer ,  auquel  on  employa  2000  Ja-  ftruSÎ'^^"" 
Vanois.  ^    .. 

'    Il  y  avoit  précîfément  tun  an  que  le  Capitaine   de  Bevere  s'était  fait    L'Ennemi cft 
Wtre;  on  prit  de  fi  bonnes  précautions  contre  un  nouvel  événement,  que  chafTé  de  Ban- 
l'Ennemi  fut  chafTé  de  fon  Pofle  à  coups  de  Canon.  Ayant  reparu  en  force  gel- 
dans  le  Champ  de  Singirie^  il  entama  les  Madurois ,  que  Je  Capitaine      Combat  à 
Bintang  avec  fa  Brigade  couvroit  à  l'Aîle  gauche.    Ceux-ci  foutinrent  Singîrie. 
conrageufement  le  premier  choc,  mais  accablés  par  le  nombre  ,  ils.  lâchè- 
rent pied  &  donnèrent  occafion  à  l'Ennemi  d'enfoncer  la  Brigade,  qui 
perdit  un  Lieutenant  &  15  hommes.  Le«Capitaînex]eRoode  la  dégagea  avep 
jz  fienne,   &  cette  débandade  rendit  l'affaire  fi  fèrieufe,  que  fans  quel- 
ques Matelots  ,  qui  avoient  la  direûion  de  l'Artillerie,  &  qui  la  firent  ^P^^^^^J^^ 
jouer ,  fans  en  avoir  l'ordre ,  toute  l'Armée  eût  été  en  rifque  d'être  taillée  v^^fg/    ^* 
en  pièces.    Elle  eflTuya  une  féconde  attaquée  à  la  proximité  de  Paflarouwan, 
où  Depati  Ânom  fondit  fur  elle  avec  fés  deux  Généraux  &  les  fils  de  Sou* 
rapati,  mais  que  37  à  38  Baliens  &  deux.  Officiers,  ^i  tenoient  du  côté 
'/de  la  Mer  chacun  un  Pofle  de  4o  Hommes ,  attaquèrent  à  leur  tour  &   • 
XnLPart:  A  a  pouf- 
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Tan  BboRBN  pouflerent  dans  T^aa  juf^u'à'la  ceinture.    Le  Prince  de  Sourabaja,  doittr 
I  7jo  7.  *  1  amitié  pour  Sourapati  s'étoit  manifeftée  en  dîverfes  occafions ,  fe  diftiii- 
gua  fore  dans  cellie-ci^  non  par  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Compagnie.. 
rrincede        ^^y^  ^^  reifentiment  de  ce  que  les  fils  du  Rebelle  avoient  brûlé  fes.Vil* 
Squol'      lage«  &  ^'«vé  ^^^  Bufles.    Au  reftç  cette  défaite  obligea  la  race  de  Sou. 

rapati  de  s'enfuir  dans  les  Montagnes  de  Malang ,  &  la  priva  à  jamais  de- 
toutes  Tes  ufurpations ,  donc  elle  jbuil&ic  depuis  20  ans ,  nommément  de 
21  Diltriâs  depuis  les  confins  de  Java  &  de  Dçmon  jufqu  à  Sourabaja,  de 
toutes  les  Terres  au  Mic^i  du  même  côté ,  &  de  Tautre  jufqult  Cadiri ,  ainû: 
que  du  titre  de  Radin  Am  ffitaftagara ,  le  plus  refpeétable  après  celui  de- 
Prince  du  Sang. 

On  apporta  aux  Sieurs  de  Wilde  &  Knol ,  à  leur  entrée  dans  PafTarou-^ 
wan,  les  têtes  de  l'Ingabei  Loor,  de  Kiay  Maas  &  de  10  ou  12  autres 
Perfonnages  du  premier  ordre.  Quant  à  la  perte  des  vaincus,  elle  dut 
fait^âu  corpr  avoîr  été  très  confîdérable,  eu  égard  à  la  prodigieufe  quantité  d'oreilles- 
de  Sourapati,  que  Ton  expofoit  de  jour  à  autre  dans  la  Ville.  Quantité  de  Grands  St 
&  au  Prince  autres  Adhérens  du  Pangoran  Depatî  Anom  revinrent  des  Montagnes  im-- 
desammanap.  pj^^er la  clémence  delà  Compagnie.    On  rafa  le  Temple  de  Sourapatî^ 

on  exhuma  fon  cadavre ,  &  on  en  brûla  les  oflemëns  avec  ceux  de  plu- 
fieurs  autres,  dont  les  cendres  furent  jettées  au  vent.   Sedermai  Prince  de* 
Sammanap,  qui  avoit  favorifé  l'Ennemi  ^  n'en  porta  pas  loin  l'impunité. 
Il  fut  poignardé  à  Sammanap  en  plein  Confeil  par  ordre  de  la  Régence^- 
L'Ingabei  de.  Tmtbay ,  autre  Perfide,  évita. le  même  fort,  en  prenant 
la  fuite. 

DÈS  que  la  répartition  desTroupeyen  Quartiers  d'Hyver  fut  réglée  i- 
de  Wilde  retourna  à  Batavia,  où  il  mourut  peu  de  jours  après  fon  arri- 
vée ,  heureufèment  pour  le  Sieur  de  Bevere ,  qui ,  malgré  les  Pièces  qu'il 
y  avoit  déjà  produites  pour  fe  juftifier  de  l'affaire  de  Derma  en  i-joô^. 
auroit  eu  en  fa  perfonne  un  Antagoniffe  inffi  rjjjî^QiHirir  Sieur  Knol  étoit 
réfolu  de  lui  faire  expier  fa  contraventifEMî 'âuxordres  du  Commandant  eu- 
Chef  de  l'Armée..    La  mort  enleva  encore  cette  année  Sfdjena  Pouta\^ 
Prince  de  Japara,   &  le  vieux  Patiombahan  de  M^dura,  auquel  fuçceda 
Soufia  Nagara^  préferablement  au  Fils  aîné,  que  l'on  fçut  engager  par  des 
promefles  à  fe  défifler  de  fa  prétenfîon; 

Comme  l'Empire  de  Java  ne  pouvoit  efpérer  d*être  tranquille  auffi  longr 
tems  que  Ite  Pangoran  Depati  Anom  en  envieroit  la  pofleflion ,  la  Régen- 
ce envoya  le  Sieur  Knol  vers  les  Montagnes  de  Malang  ^  avec  ordre  a© 
fe  faifir  de  la  perfonne  de  ce  Prince  s'il  étoit  poffible,  <&  avec  plein  -  pou- 
voir de  traiter  avec  lui,  au  cas  qu'il  voulût  fe  Ibumettre..  Depati  Anoift 
Knol.  n'étoit  déjà  que  trop  las  de  lutter  contre  fa  mauvaife  fortuné;  il  dépêcha 
Depati  Anom  au  Général,  qui  étoit  arivé  à  Sourabaja,  des  Arabafladeufs  pour  lui  offrir 
lui  oiFre  de  fe  fa  foumîfïîon.  Sur  ce  que  le  Sieur  Knol ,  faifant  myftere  de  Çq$  ordres ,  dît 
'  foumettre.  qu»î|  n'en  avoit  point  par  écrit  d'accepter  f  offre ,  les  fentimeris  furent  par* 
mfférens  t^gés  dans  le  Confeil.  Les  uns  croyoïent  qu'il  ne  falloît  pas  aller  fi  vîtè 
fentimens  en  befogne  dans  une  «affaire  defi  grande  importance;  les  autres  foutèi- 
dans  leCon-  noiettt  qu'il  étoît  néçeflaire  de  h  finir  faaaf  délai;  &  ceux,  qui  portoient 
^'^-  •  '  '  leurr 
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T«r  vue  plus  loin,  jugeoient  qa'îl  feroît  injufte  de  ne  poiiitt  tenir  ce  que  Vaw  Hoork, 
Ton  auroit  promis  à  ce  Prince  en  plein  Confeil;  qu'on  n'étoit  pas  même      1708; 
àutorifé  à  lui  faire  une  pareille  promefle  »  &  qu'ils  ne  voûloient  y  avoir  au- 
cune parc.    Knol ,  ayant  écoute  ces  différens  avis ,  fe  contenta  de  dire  que 
Ton  iroit  recevoir  le  Pangoran  le  17  Juillet,  &  tout  le  Confeil  8*en  rap^ 
porta  a  fa  décifîon.    An  tems  fixé  il  partit  avec  2  Capitaines  &  une  Eff      jcnol  va 
corte  de  990  hommes ,  &  rencontra  le  2  r  à  Landean ,  fur  les  frontières  dd  trpuver  le 
Sonrabaja  &  de  Djapan ,  Depati  Anom ,  qui  lui  dit  que  a'il  n'eût  été  averti,  P^înc<^* 
par  de  bons  amis  dans  TArmée  de  la  Compagnie ,  qu'on  lui  cafleroit  le 
cou  lorfqu'il  fe  feroit  rendu  à  elle,  il  y  avoit  long*tems  qu'il  en  auroit 
fait  le  pas.    • 

Knol,  ayant  amené  le  Prince  à  Sooraba|a,  Tintroduifit  dans  le  Confeil,     11  ramené  à 
<&  lui  préfenta  fes  Lettres  de  grâce,  par  lefqnelles  .non^feulement^ofi  lui  Sourabaja  & 
promettoit  Fentière  abfolution  du  paUe ,  mais  encore  une  pleine  liberté  J)^  ^f^^^ 
«commeàun  Prince  du  Sang ,  avec  pouvoir  de  gouverner  une  portion  de  t/wicferace 
Pays  fous  l'autorité  fouveraine  de  la  Compagnie.    Perfuadé  de  l^ccomplif-  * 

fement  de  ces  promefles ,  Depati  Anom  s'embarqi^  le  24  Août  pour  Bâta* 
via  avec  fes  trois  Fils ,  fes  Femmes ,  fes  Concubines  &  fa  fuite. 

•  Deux  jours  après ,  le  Sieur  Knol  fe  mît  en  marche  vers  les  Montagnes      ses  fuccèi 
<de  Malang,  &  vint  d'autant  iplus  facilement  à  bout  d'externûner  la  plus  contre  les 
grande  partie  des  autres  Ennemis  de  la  Compagnie ,  que  différemment  à  B^ebeiles. 
<fe  qui  <  étoit  pratiqué  Jufqu'alors^  4e  butk  étoît  pour  le  Soldât^  hms  en 
extepter  les  Efclaves.  ^ 

•  Cei?en0ant  l'infidèle  &  ambitieux  Prince  4e  Sconibaja  Tut  créé  Surin-    Emploi  dont 
tendant  de  toutes  les  Provinces  maritimes  de  l'Empire  de  Java  en  confidé-  efl  revêtu  le 
ration  des  marques  de  bravoure ,  qu'il  avoît  données  Tannée  dernière  au  ?""^^  ^® 
Combat  de  Singirîe.    CôPoftc  le  rendît  pkraaltier  &plu8  inhumain  ^ue  S^*^^^^- 
jamais.    Une  femme  fapohoiÇs ,  dont  il  avoit  fait  alraffiner  l'oncle  fitna     Accufé  d'af- 
fujet  &  malgré  les  fervices  qu'il  en  avoit  reçus ,  déclara  au  Sieur  Knol  ^^?'^  ^ 
qu'elle  avoît  porté  &  reporté  plufieurs  de  fes  Lettres  à  Sourapati ,  qui  Ta^-  tnhifoù. 
Toit  chargée  de  lui  remettre  de  fa  part  un  Crifle  à  poignée  d'or,    Knol  en 

informa  rEmpereur ,  &  lui  çt)aièilla  <ie  tuer  au  plutôt  une  vipère  qu'il 
nourrîfibît  dans  fon  fein.    Ce  méchant  homme  avoit  un  puillbnt  Partie 
poffédoit  de  vaftei  Domainêss  &  poutoSc  en  trois,  fois  24  heure»  armer 
6b,dao  hommes.    L'Entpeteur  hefita  fur  la  propcficion ,  &,  nly  coofcntit 
que  par  ]es  menaces  qu'il  ferdît  abandonné  de  la  Compagnie.    Il  prit  l'ocf 
cafîon  d'un  Combat  de  Tygres ,  auquel  il  invita  toas  les  Princes  &  les 
Crands  de  l'Etat,  &  lorfqu^l  fut  fini,  le  Prince  de  Sourabafa,  averti  que 
l'Empereur  avoit  à  lui  parler  d'affaires  d'importance,  pafla  jufqu'à  la  troi* 
fième  porte  du  Palais,  où,  ne  pouvant  plus  ni  avancer,  ni  recuhr,  i)  fut    il  eft  poî- 
péignardé  à  la  fourdine.    Ses  deux  f^erea,  qni  l'avoient  accdiRpaj^  au.  P^^^^- 
^^eirtâflement  â:  qui  iWendoiënt  à-  la  prendre  porte,  fe'  dM€ére&t  ^e 
ce^uiétoijc  arrivé',  &  comme  ils  eurent  ordre  de  fepréfenoer  devant  l'EmT 
Mreur^  its^emandèrent  grateà  gtoôus.    ^ngrOM^  Taîné  des  deuic ,  eutc 
le  Gouvernement  de  Sourabaja  ,  non  en  qualité  à'^depati ,  mais  corn»  ^  ^^  ^^  ^^ 
«e  PtiuspêUté,  ou  Ton  dés  Chefs  ordinaires  de  Java.    Revenons  à  DepatL  pgjç^^  ^^^^* 
•iS^éteH-    •        t,  '  '  '     '    '. 
^^  Aa  2  ÂP&Ès 
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Van  HooRir.      ÀPRàs  i2  jours  de  trajet,  il  arriva  à  la  Rade  de  Batavia,  fans  être  fav 

1708.     lue  d'un  feul  coup  de  Canon.     Sa  Belle-Mere,  Princefle  fort  fpirituelley' 

Arrivée  de    •&  dont  les  cheveux  écoient  blanchis  par  Tâge,  afBigée  d*un^  récepcion  fi; 

Depati  Anom  feche ,  lui  parla  en  ces  termes:  „  Mon  Fils,  ne  vous  l'ai-je  pas  dit,  que» 

à  Batavia.       ^^  ^^^^  eulEez  mieux  fait  de  difputer  en  courageux  Empereur,  jufqu*à  la 

luftiCTiTra^^  >»  dernieie  goûte  de  votre  fangi,  le  droit  que  Dieu ,  votre  Père  &  tous  le^ 

Belie-Mere.     99  Coufeiliers  de  la  Cour  vous  avoient  donné ,  &  de  mourir  plutôt  avec# 

'  9)  gloîre  les-  armes  à  la  main  qu  avec  mépris   comme   un  vil  Erclave^. 

„  tel  que  vous  allez  devenir ,  maintenant  que  vous  vous  êtes  lalfle  prendre 

„  aii  piège.     Vous  voyez  déjà  un  commencement  de  ce  que  je  vous  al 

„  prédit  ;  ce  n'eft  que  le  prélude  de  ce  que  vous  avez  encore  à  attendre-*,. 

Le  Prince  la  confola,  en  lui  donnant  de  meilleures  efpérances,  quoiqu'il 

n'eût  guéres  lieu  d'en  avoir  lai-mêinf.  j 

"^a  réception.       Dbfati  Anom  fut  reçu  à  boid  par  le  Sieur  Vander  Horft ,  Ihtroduifteur{ 

des  Ambafladeurs  &  des  Grands  de  Java  ^  ainfi  que  par  le  Sieur  Hsirmaas^j 
qui  le  conduiGrent  au  Château*  Il  refiiik  jufqu'à  trois .  fois  de  remettre  k- 
rintroduâeiir  fon  Criflb ,  qu*il  garda  au  côté ,  jufqu*à  ce  qu'étant  entré- 
dans  la  Salle  de  rAflemblée,  il  le  quitta,  âta  de  fa  tète  la  <^0UToone^ 
pofa  Tun  &]  L'autre  avec  fon.  Sceptre  aux  pieds  du  Gouverneur  Géné- 
SonDîfcoun.ral,  &  tinç  ce  Difcour»  à  l!Aflemblée.  ,,  Je  fuia,  non  feuleitiont:  par  te^ 
àiAlfcmbléc.  ^  ^ygji.  de  ma  naiflance ,  que  je  tiens  de  Dieu,  mais  aufli  pac  Ja  volonté^ 

^  de  moç  Père  de  bénite  mémoire ,.  &  en  vertu  dé  la  déclaration  qu'il  ^c 
yf  publiquement  en  préfence  de  tous  les  Membres  Hefon  Confeil,  peu  de> 
yy  tems  avant  fa  mort,  jei  fuis  celui  qui  fuis  propofé  &  choifi  pour  fon  Suc- 
„  cefleur  ;  choix  que  lesConfeillers  de  r£mpice  ont  unanimement  confirmé^ 
n  du  fceau  de  leur  approbation. 

i^  Mawtenaht  je  ne  fâche  point  avoiir  jamais  offenfé  la  Compjagnie, 
^  ou  vous,:  Meffieiirs,  en  ^uoi  que  ce  foit,  ni  porté  préjudice  à  vos  in- 
,,  térêts,  Aufli  ne  faurois-je xne  figurer  les  raifons  pourquoi  vous  m'avez. 
n  fi  durement  perfécuté ,  moi  qui  fuis  l'Héritier  légitime  de  l'Empire  &^ 
,1  un  fidèle  Allié,  jufqu'à  me  dépouiller  de  ma  Couronne ,  me  priver  de  mon- 
,^  Trâne,  &  en  difpofer  ea faveur  d'un  autre, qui. a'y  4  pas. U. moindre  om-' 
y  bre  de  droic 

„.  Mais-,  que  dirai  «je  de  plus?  L'affaire  eft  faite,  il  n'y  a  plus  de  re-; 
„  toun  Je  me  contente  feulemeht  de  vous  prier,  que  conformémeûtà  voa 
,,.  promefies  &  fui  vaut  la  teneut  de  ces  Lettres  de  grâce,  dont  je.  vous 
yp  fais,  MefiieurSjF.des  remercimens,  il  vous  plaife  me  dpnner  ma  liberté 
,9  comme  à  un  Prince  du  Sang,  &  une  portion  de  Pay^  que  je  gouverne  * 
y,  en  Prince  libre ,  &  indépendant  de  rEmperetyr ,  mais  fournis  à  votre  aa« 
9^  tocité  i  .&  dont  les  Revenus  puiflènc  fuffive  pour  ma  fubfiflance  &  celle  : 
„  de  ma- Famille,,  félon. mon  état.   J-ôfe  vous  progiettre,  MeŒeurs,  qae^ 
,1;  je- perdrai  à  jamais  le  foavenir  de  mon  empire  ^  &  que  la  tradqailiitéj  ; 
„  fera  mon  unique  objet.    Au  refte  ce  foor-là  les  qondijtions  ilipulées  ea^  » 
,,  tre  moi  &  ceux  de  vo»  fujets  qui  en  qïa  $u  le  pouvoir,^  fous  lefqaèlle*^; 
„  je  me  fuis  rendu  à  eux",  )    [ 

i  regard  du        LE-Siçur  Vander  Hprfl:  ayant  voulu  interprêcer  ce  Difcours,  Depati-- 
Sieur  Vander  v^om  s'yx)ppofa  plufieuTS  fois  avec  beaucoup  de  vivacité,  de  craint»,  ^uç^ 


Sî  méfiance 
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Te  connoîflant  pour  fon  mortel  ennemi,  il  n'en  tordît  le  fens  à  fon  desavan-  ViN  Hoour; 
tage.    Enfin  le  Gouverneur  Général  desavoua,  au  nom  de  TAflemblée,  les      1708. 
promefleà  contenues  dans  les  Lettres  de  grâce,  comme  hazardées  par  le    On  desavoue 
Sieur  Knol  &  fon  Confeil ,  &  dit  fîmplemenc  au  Prince,  qu'il  feroic  délibéré  ce  qui  lui  a 
ftr  fes  demandes.    En  même-tems  il  lui  rendit  fon  Crifle ,  fon  Sceptre  &  ^'^  promis* 
fa  Couronne,  en  ajoutant  qu'il  pouvoit  les  garder  auflî  long-tems  qu'il  fe 
comporteroit  en  fidèle  fujet  de  la  Compagnie.    Depati  Anom  fut  reconduit 
à  fon  logement  au  Château,  non  pour  lui  faire  honneur,  mais  pour  être 
fâr  de  fa  perfonne.     Ouoiqu'ainfi  gardé  à  vue  &  fans  autre  accès  que  de»    H  en  informe 
Sieurs  Vander  Horft,  Heirmans  &  Garfin,  il  trouva  moyen  d'envoyer  Co-  ^  ^^^ 
pie  de  ks  Lettres  de  grâce  &  un  détail  de  fon  état  afluel  au  Roi  deBàntam     ^     * 
fon  proche  Parent.    Celui-ci  prit  la  chofe  for  un  fi  haut  ton,  que  le  Gou- 
verneur Général  même  fe  vit  obligé  d'entreprendre  le  voyage  de  Bantam 
pour  l'adoucir. 

Environ  un  mois  après  l'arrivée  du  Prince  à  Batavia,  la  Régence  con-     Il  efl  envo- 
dut  de  l'embarquer  pour  Ceylan ,  où  on  lui  affigna  fa  réfidence  à  Point- de-  y^  *  Ceylanr 
Gale,  une  Garde  d'un  Enfeigne ,  d'un  Sergent  &  de  24  Soldats,  une  pen« 
fion  de  250  écus.par  mois,  outre  le  riz  &  autres  provifions  nécefTaires, 
tant  pour  fa  fubfiltance  que  pour  celle  de  fes  trois  Fils,  de  19  femmes  &" 
de  53  hommes  de  fa  fiii^e.    C'eft  dans  ce  lieu  qufil  a  fini  fes  malheureux 
jours» 

*âl6         âl&        âk         ^^' 
T|P       7|r      71?       Tfr 

L'hexjAbuse  ifltiS  de  cette  Guerre  en  juflifia  peut-être  les  motifs,  qui,      1 709;^ 
dans  la  balance  de  l'équité ,  ont  toujours  paru  céder  à  des  raifons  d'Etat     ^R^flëdôn 
impénétrables  pour  le  vulgaire.    Quelques -un»  prétendent  que  Mrs.  les  fur  les  motifs 
Dix-fept  en  furent  extrêmement  mécontens,  tandis  que  d'autres  foutien-  de  la  Guerre 
nent  qu'ils»  n'ont  jamais  expliqué  leurs  fencimens  à  cet  égard ,  ce  que  nous  ^^  J^va. 
JaiiTerons  à  fa  place.  On  ne  manqua  cependant  pa»  d'attribuer  à  cette  caufe     Rappel  da 
le  rappel  du  Général  Van  Hoorn ,  &  Valentyn ,  indécis  fur  ce  point ,  pan-  Sr.  Van 
che  plus  à  croire  que  ce  fut  au  fujet  de  fa  féconde  alliance  avec  le  Di-  Hoora,  jSc 
refteur  général,  ce  qui  ne  lui  paroit  pas  fans  vraifemblance.    En  effet,  &  caufe. 
quand  même  l'on  auroit  desapprouvé  la  Guerre  dans  fon  origine,  fon  fuc* 
ces  ne  permettoit  plus  d'en  taire  un  crime  à  ceux  qui  l'avoient  entreprife. 
D'ailleurs,  fi  la  Compagnie  croyoit  avoir  lieu  de  s'en  plaindre ^  il  lui  eue 
été  facile  de  donner  fes  ordres  en  cooféquence.    A  l'égard  du  rappel  de 
Van  Hoorn ,  Valentyn  pofe  en  faic  qu'il  ne  s'y  attendoit  pas ,  &  que  ce 
fttt  à  regret,  fur  un  fécond  Refcript  de  Mrs.  les  Dix-fept,  qu'il  fe  vit 
obligé ,  le  30  Oftobre  1 709 ,  de  réfigner  fa  Place  au  Sr.  Van  Rîebeek  fon 
Beau-Pere,  &  il  allègue,  en  faveur  de  fon  opinion,  les  Maîfons  que  le 
premier  faifoît  alors  bâtir  fur  la  grande  Rivière;  mais  voici  ce  que  nos 
Mémoires,  tirés  des  Papiers  de  la  Compagnie,  portent,  en  propres  ter* 
xnesj  „  que  fur  fes  initances  très  férieufes,  &  iouvent  réitérées,  fa  dé- 
yy  miffion  lui  fut  accordée,  au  mois  de  Mars  17081  de  la  façon  la  plus 
^  honorable ,  &  qu'on  nomma  en  même  -  tems  le  premier  Confeiller  & 

.PirefUur  général  ^  Abraham  Van  Riebeek ,  pour  remplir  fa  Place  i  mais- 
".   -  A  a  3  „  qpe 


Son  retour 
^n  Europe. 


Sa  mort. 


Cîrconftan* 
vÊes  touchant 
a  Famille. 


Set  ricbeF- 
.fes  immenfes. 
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,1  que  le  Sr.  Van  Hoorn,  au  Keu  de  s'en  demeture  d^abor<l  apréa  la  r^; 
,,  ceptîon  de  cet  ordre ,  ayant  différé  à  le  faire  jufau'à  Ton  départ  en, 
y,  Automne  1709,  Mrs.  les  DIx-fept  prireint  la  choie  en  fort  xnauvaife 
part ,  &  écrivirent ,  au  mois  de  Novembre  de  la  même^aûnée ,  à  la  Ré- 
gence de  Batavia ,  que  fi ,  contre  toute  attente ,  il  n'avoit  pas  encore 
réfigné,  à  Tarrivée  de  ce  fécond  ordre,  U  eut  à  le  faire  immédiate- 
ment, &  à  revenir  par  la  première  occaGon ,  &  qu'en  17 10,  il  ramena 
^]  heureufement  la  Flotte  de  retour  des  Indes ,  dont  il  &t  remercié  &  gra^ 
tifié  d'une  Médaille  avec  une  Chaine  d'Or,  de  la  valeur  de  1500  âo* 
rins".  Le  Sr.  Van  Hoorn  ayant  prévenu  ce  fécond  ordre ,  il /enfuie 
qu'on  ne  peut  point  le  citer  à  fôn  préjudice,,  &  le  Préfent  qu'il  reçut  a- 
^heve  de  mettre  fa  réputation  à  couvert  de  tout  blâme.  Van  Hoora  s'a** 
dieta  une  belle  Maifon  à  Amfterdam  ;  mais  il  n'y  vécftt  pas  long  *  tems^ 
étant  mort  le  21  Février  171 1:  On  Tenfevelit ,  fans  la  moindre  pompe  £a« 
nebre,  le  foir  à  la  lueur  de  quelques  janterné^s,  4ans  un  Tombeau  qu'M' 
s'étoit  choifi  lui  -  même  quinze  jours  ou  trois  femaines  auparava.nt. 

Sa.  Veuve  fe  remaria  l'année  fuivante  avec  Mr.  Corneille  Bors  van  fFa- 
veren  &c.  Echevin  &ConreilIer  de  la  Ville  d'Amfterdam,  &run  des  Direc* 
teurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

~  La  Fille  unique  qu'il  avoit  eu  de  fon  premier  lit,  ëpoufa,  après  la  more 
de  fon  Père,  Mr.  Jean  Trip,  Séctetaire  de  la  Ville  d'Amfterdam  ,  &  Fila 
du  Bourguemaître  de  ce  nom.  Elle  convola  en  fécondes  noces  avec  Mr. 
Lubbert  Adolphe  Tork ,  Seigneur,  de  RaozendiHMl ,  &c.  Confeiiler  au  Collège 
d'Amirauté  à  Amflerdam ,  de  la  part  de  la  Province  de  Gueldre. 

On  ne  croit  pas  que  jamais  Gouverneur  Général  des  Indes  fut  fî  opu- 
lent que  rétoit  le  Sr.  Van  Hoorn  ,  à  qui  les  Papiers  publics  donnaient  100 
Tonnes  d'Or  ,&  Valentyn  dit  qu'il  n'a  trouvé  perfonneaux  Indes  qui  ofât. 
évaluer,  ou  qui  fçut  à  quoi  fe  montoient  fes  RichelFes.  Mais,  vanités 
des  vanités!  s'il  eut  le  tems  d'amafler  des  Biens,  il  ne  Teut  pas  d'en  jouïr^. 
&:  l'on  peut  dire  qu'il  paffa  prefque  toute  fa  vie  dans  un  brillaBfi  efcla« 
vage» 


XViil.  ASRAHllt 
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XTlIt  Abraham  Van  RiEBEEK,  Gowerhevr  Gitifisàt^  Vied'Abra^ 

rftoît  Africain  de  Miflance.    11  reçut  le  jour  Je  i8  Oftobre  1653 ,  au  Cap  t^^™*" 

de  Bonne  Erpérance ,  où  fon  Père  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  de  la  nou-  ^JiSeur 

velleCoIonie,  qu'il  avoit  formée.    Dana  Ta  jeuneiTe  il  fut  envoyé  en  Hol-  Général  àa 

knde,  &  y  étudia  le  Droit  avec  beaucoup  de  fuccês.    A  l'âge  de  27  ans,  Indes. 

en  1676,  il  partit  pour  la  Chambre  d'Enckhuyfen ,  à  bord  du  Vaîiïeau  ta  170  p." 

Mherté^  en  qualité  de  Sous  •  Commis ,  arriva  l'année  fuivanteià  Batavia,  où  NéenAJVi- 

il  époufa  bien  -  tôt  Mlle.  Elifabeth  Fan  Boften ,  &  fut  admis  le  2  Août  1678  '^,^  ^^^  *• 

comme  Membre  furnumeraire  dans  le  Confeil  de  Juftice.    En  11584.,  le  Hollande 

Gouverneur  Camphuis  lui  conféra  le  Polie  de  Secrétaire  intime  de  la  Ré-  Emplois 

gence ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  réputation,  jufqu'en  idgo,  lorf-  qa'il  occupe 

qu'il  fut  fait  Conieilier  extraordinaire  ,  &  en  1693,  Confeiller  ordinaire  aialndei. 
des  Indes.  ■  Quoiqu'élevé ,  dès  le  7"  Juin  1703,  à  la  Dignité  de  Direéleur 
général ,  ce  ne  ftjt  pourtant  que  le  31  Janvier  1704 ,  que  le  Sr.  Van  Hoorn- 
s'en  dépouilla  entièrement  pour  revêtir  celle  de  Gouverneur  général,  dans 
laquelle  le  Sr.  Van  Riebeek  fon  Beau  -  père  lui  fucceda  encore  le  30  Oc- 
tobre 1709,  ainfî  que  nous  l'avons  amplement  rapporté  fous  les  deux  Arti- 
cles précédens. 

Sa  Régence  ne  fut  pas  heureufe ,  ni  marquée  d'événemens  fort  intéreffans.  r  7 10. 

L'Iflede  Java  venoit  d'être  pacifiée,  mais  celle  de  Celebes  ne  tarda  pas  de  Affaires  d& 

redevenir  le  théâtre  à  de  nouvelles  Guerres  inteftines  entre  fes  Princes.  Macaflar  (but 

Pour  fe  former  une  idée  nette  de  ces  différends ,  il  eîl  néceflaire  de  re-  ^°^  Couver- 

pionter  à  leur  origine.    Le  Roi  de  Boni  avoir  trois  Fils ,  Sampowali ,  Ârou  ''™°'":     . 

Tarmig  &  Jrou  Matipou.    Il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Goa  fon  Beau-  enS™°c"Ro^ 

père  >  que  Sampowatî  l'aîné  lui  fuccéderoit  après  fon  décès.  Arpu  Parang  deBoni&.de 

s'étoit  marié  avec  la  Fille  dei)iiinA/i3ffg/ffiia,  Général  en  Chef  deis  Boniens:  Ooa. 
de  forte  que  Tapollérité,  n'étant  point  ilTue-du  Sang.  Royal,  n'avoit  au- 


Vàs'Raxax.  cuti  Droit  au  Trône,  à  moins  qu'il  n'eût  d'autres  Enfans  avec  quelque 
1710.  Princefle.  lien  prit  une  de  Boni  à  fon  choix  &  au  gré  de  fûp  Père; 
mais  qu'il  quitta  au  bout  de  trois  jours,  au  lieu  de  neuf,  fuivant  ïes  Loix 
du  Pays,  probablement  à  la  fuggeflion  de  Manglmba.  Ils  s'enfuirent  tous 
les  deux;  le  Prince  à  la  Gourde  Goa;  le  Général  dans  les  Montagnes  de 
Mandar.    Le  Roi  de  Boni ,  en  colère  contre  de 

Goa  de  le  lui  renvoyer.    Celui-ci  répondit  qu  e  à 

un  Prince  qui  lui.'appartenoit  de  fi  près,  &  s'  ans' 

l'excès  de  fon  emportement.    En  même-iem  'er- 

neur  de  MacaiTar ,  qui ,  d'accord  avec  &n  Çoj  let-  ' 

tre  le  Prince  eotre  Css  mains ,   &  s'pffric  ici- 

Jjation.  ■  -  -^^ 

Mort  du  Dams  l'intervalle .  le  Roi  de  Goa  vint,%^  mç  xè- 

demier.  j.gj^j  g-jj^  nommeroîent  Aroii  ParaÔg  ï^Olir  lii  t  àj 

Sampowali,  qui  avoit  moins  d&ivivaçi^2  &  ,<  *0i 

.homme  d'un  grand  âge  &  «onfommé  daiw  les  de. 

l'Aîné  &  infifta  fortementfur  la  dernière  voloi  tî2- 

quence  Sampowali  fut  élevé  au  Trône  de  Goa ,  mais  contre  l'ufage  qui  de- 
mandoit  l'approbation  de  tous  les  Rois  dé  Celebes,-  Alliés  de  laCompagaie-j- 
&  de  deux  Commiffairesdu  Gouverneur,  &  de  Ton  Confeil  comme  repré- 
femant  la  Compagnie.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Boni  fe  plaignit  4^  cette 
.  Cour ,  &  s'emporta  en  plein  Confeil  contre  la  violence  qu'eÎJe  lui  faifoit 
au  fujèt  de  fon  fécond  Fils  Arou  Parang.  11  demanda  l'affiftance  des  AUiés , 
à  quoi  l'on  confentit,  pourvu  qu'il  ne  moleftât  oii  tfoffenfât  pas  les  Rois 
qui  auroient  reçu  les  deux  Fugitifs. 

'  Ca  fut- là  le  fignal  d'une  Guerre  ouverte  entre  les  Rois  de  Boni  & 
de  Goa.    La  Compsagnie-  prit  le  parti  du  premier ,  lui  fournit  3  Compa- 
gnies, chacune  de 48  hommes,  commandées  par  \e  Capitziùe  Sieenbergen ^ 
avec  un  train  d'Artillerie  &  des  munitions  de  bouche.     L'Armée  s'étant 
raiïemblée  à  yongay ,  qui  étoit  le  Rendez-vous  général,  fe  mit  en  marche 
vers  Goa.    On  la  cpmptoit  forte  d'environ  6,oqo  Combat'tans,  par  con- 
féquent  fort  fupérieure  à  celle  de  l'Ennemi  ;  mais  dont  les  Troupes  écoîent 
■   mieux  armées.     A  peine  en  vinrent  •  elles  aux  mains ,  que  les  Boniens  tour- 
f\iite  des     lièrent  le  dos.    Auflî  ■  tôt  le  Capitaine  HoUandois  tâcha  de  rallier  les  Fuy- 
Boniem.  ards,  &  lorfqu'il  fe  préparoit  à  repoufler  l'Ennemi,  il  apperçut  le  Roi  de 

Leur  Roi     Boni  dangereufemeni  bleffé,  qui  le  pria  de  voler  au  fecours  de  celui  de 
efl  falcfIB.        Loubou,  auquel  il  devoit  fa  vie,  &  qu'il  voyoît  alors  en  rifque   de  per- 
dre la  Tienne.     En  effet,  elle  ne  dépendoic  que  d'un  moment  de  plus  de  la 
'  durée  du  Combat.    Déjà  fon  Etendarc,  le  Tambour  d'Eltat  &  autres  orne- 

mens  de  la  Royauté ,  avoient  été  abandonnés  dans  la  fuite  au  pouvoir  de 
l'Ennemi.  Il  dit  au  Capitaine  Steenbergen  que  fon  fecours  lui  écoit  inu- 
tile après  que  fes  gens  s'enfuïoient  comme  des  lâches ,  &  laiflbient  der- 
rière eux  jufqu'à  leur  Artillerie;  tellement  qu'il  fallut  quitter  le  Champ  de 
Bataille  &  rentrer  dans  le  Camp ,  tandis  qu'à  rafpeâ  des  Troupes  de  la 
Compagnie ,  ceux  de  Goa  prenoient  le  parti  de  fe  retirer.  Outre  le  Roi 
de  BonijbleflTé  de  deux  balles  à  la  jambe,  le  Prince  Manpou ,  le  plus  jeu- 
Perte  deyan  ne  de  fgj  Yi\a.  reçut  un  coup  de  /eu  au  ventre.  Le  Colonel  Jroa  Paletina 
Adautrc.  »      -  <:  ^^^ 


SonFilsat- 
né  lui  fucc^- 
de. 


La  Guerre 
fe  déclare. 


r 
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eu  la  tête  coupée,  &  Arm  Gtmm  Tojimmaty  Tun  dVntre  les  principaux  VAHR^ïtwc 

Loubounois,  fut  tué  avec  beaucoup  d'autres ,  dont  on  évaiuoit  le  nombre  à      1 7  ^P» 

cent  hommes,  fans  le  refle  des  blefTés.    Quant  à  la  perte  de  rÊnnemi,  on 

tfen  put  rien  favoir  de  pofitîf ,  fînon  que  le  Prince  Arou  Parang  avoit  eu 

une  bleflure  à  la  jambe  »  &  que  le 'fils  de  Crain  Bont emenompo  étoit  parmi  les 

morts. 

Le  Rpi  de  Boni,  hors  d'état  de  commander  TArmée ,   en  donna  la     Le  Rat  de 
conduite  au  Roi  de  Loubou,  lui  adjoignit  celui  de  Tancita  &  Arou  Belo;  Loubou  coq- 
mais  à  condition  qu'ils  n'entreprendroijcnt  rien  qu'avec  l'avis  du  Capitaine  ch"f  *^^* 
Hollandois.    Il  fe  tint,  au  Quartier  général ,  un  Confeil  de  Guerre ^  au-      ^* 
quel  il  fut  appelle.    On  y  réfolut   que  pour  faire  les  approches  de.  Goa 
avec  plus  de  lûreté ,  on  éleveroit  des  Redoutes  &  des  épaulemens.  à.mefu.*  ^^ 

re  que  l'on  avanceroitxhemin. .  'L'£nnemi  en  conflruifit  de  Ton  côté;  ce 
qui  donna  lieu  à  difputer  le  terrain,  tantôt  dans  l'un,  &  tantôt  dans  Tau* 
tre  endroit ,  avec  plus  ou  moins  d'avantage  ou  de  perte  de  part  &  d'autre^ 
Dans  un  fécond  Combat  le  Roi  de  Goa,  qui  s'étoit  trop  expofé,  eut  le     Ccîuî  de 
même  fort  que  le  Roi  de  Boni  avoit  eu  dans  le  premier.    Il  fut  vigoureu-  Goa  eil  bleff* 
fement  repouffé ,  blefle  de  trois  balles  &  obligé  de  fe  retirer  dans  fa  Capi-  ^  ^^n  tour. 
taie,  en  laiiTant  fur  la  place  onze  de  fes  principaux  Chefs,  dont  les  têtes     ^ 
furent  apportées  au  Quartier  général  des  Alliés.    A  l'arrivée  de  deux  Amr     Tentative 
baffadeurs  qu'il  y  dépêcha,  on  convint  d'écrire  à  ce  Prince,  à  fon  pre-  mutile  des 
mier  Miniftre  &  aux  autres  Grands  de  fa  Cour,  une  Lettre,  par  laquelle  les  ^^'*^^  P^"*" 
Alliés  les  requéroient  amiablement ,  au  nom  de  la  Régence ,  de  remet-  dément '^^^^ 
tre  entre  les  mains  du  Roi  de  Boni  le  Prince  fon  Fils,  en  les  alFûrant  qu'a- 
lors  la  Guerre  feroit  finie..    Ils  ajoutoienf  qu'un  acquîefcement  à  cette  de- 
mande fatisferoit  beaucoup  la  Compagnie,  au  lieu  que  par  leur  refus  ils 
feroient  caufe  de  l'effufion  ultérieure  du  fang  innocent  qu  il  leur  étoit  fi  fa- 
cile d'épargner ,  &  dont  les  Alliés  proteftoient  qu'ils  ne  vouloient  être 
nullement  refponfables  :  qu'au  refi:e  ils  pduvoient  compter  que  loin  de  fe 
rebuter  de  leur  obft:ination ,  on  redoubler  oit  de  force  &  de  vigiieur.    Cet- 
te propofition ,  tout  à  la  fois  amiable  &  menaçante,  n'attira  que  du  mé« 
pris  &  des  excufes  fur  l'inflexibilité  d' Arou  Parang ,  qui  ne  vouloit  abfolu- 
ment  point  entendre  aux  raifons  du  premier  Miniftre ,  ni  aux  perfuaOons 
des  Grands  du  Royaume.    On  recommença  les  opérations ,  &  il  fut  réfoli*      Leurs  f^^^ 
de  forcer  l'Ennemi  dans  fes»  Retranchemens.     Après  deux  fonies  infruc-  ces, 
tueufes,il  abandonna  celui  vis-  à  vis  la  Porte  de  Marajpi^  au  moment  qu'il 
étoit  menacé  d'un  aflaut  général.     On  le  délogea  de  quelques  Pofles  au- 
delà  de  la  Rivière,  &  les-Marofiens  parvinrent  à  s'établir  fi  près  de  la 
Ville  de  Goa,  qu'ils  pouvoient  facilement  y  jetter  des  grenades. 

Dans  cette  extrémité  le  Roi  de  Goa  envoya  des  Ambafladeurs  de-  Sufpenfion 
mander  une  fufpenfion  d'armes,  pendant  laquelle  ils  s'expliqueroient  fur  d'armes.^ 
la  réfolutioa  finale  de  la  Cour.  On  ne  leur  accorda  qu'un  feul  jour  de 
répit  »  &  on  les  congédia  fans  autre  efpérance  d'accommodement ,  finon 
de  fe  conformer  à  la  volonté  de  la  Régence.  Quelques  jours  fe  paflerent 
en  négociations  pour  la  fureté  d'Arou.  Il  exigeôit  l'envoi  d'une  troupe 
defoldats  qui  l'efcortafient,  lui^  fa  Femme  &  fes  Enfans,  jufqu'au  Fort 
Rotterdam ,  &  que  les  Alliés  occupaflent  Theyn  &  Goa ,  tant  pour  éviter 
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les  codbsm»  qae  pc«r  le  râflïlrer  cm  Le  OoinreciMur  Tte 

lioU  kà  ayant  promit  ce  qu'il  ibuhakoit ,  &  vottlaiit  être  obéi  fans  déiti; 
enfin  ce  Prince  ^  efcorté  par  3^  Earepéens,  un  Safgcat  &  deux  Capo^ 
faux,  vint  avec  une  fuite  d'enviroû  t6oo  perfonaes  au  Fort,  fe  reodte 
fous  la  Sauvegarde  de  la  Compagnie.  Oa  7  reoouvella  les  Alliances  avec 
fon  Frère  le  Roi  de  Goa ,  oui  Tavoit  accompagné.  Pour  lui ,  il  fut  dÉscf 
nu  comme  prifoanier  jafquao  23  Août  1713,  qu'ennuyé  de  ce  génie  de 
vie,  il  fe  fauva  de  la  Forcerefle,  dans  le  deflein  d'entreprendoe  une  mm^ 
veile  Guerre  contre  le  Roi  fon  Père. 

La  Régence  ayant  répété  une  quaranuine  d'Infuiaires  de  Saleyer ,  qui 
s'écoient  réfugiés  auprès  du  Roi  de  Boni ,  ce  Prince  les  renvoya  au  Gaa* 
verneur.  Lorfqu'îls  furent  arrivés  au  Fort  le  Capitaine  Steenbergen  leor 
demanda  i  chacun  leurs  Criffes.  Soit  qu*ils  ignoraient  que  ce  fût  Tuiàge 
de  les  livrer  eh  pareille  occafion ,  ou  qu'ils  craigniflent  quelque  mauvais 
traitement ,  ils  fe  mirent  àx:rier  AnMj  ou  tuf^  tuX^  &  fe  jetterent  à 
main  armée  fur  tous  ceux  qui  étoient  préfens ,  bleiferent  le  Capitaine  d'ua 
coup  de  Crifle  dont  il  mourut jtrqis  jours  après ,  &:  faillirent  de  tuer  ie 
Gouverneur  même.  On  aflbmma  la  plupart  de  ces  Fugitifs  à  coups  de 
crofle  de  fufil,  &  on  fe  faifit  du  relie,  non  fans  qu'il  en  ^ût  coûté  la 
vie  à  7  ou  8  Européens. 

Les  Grands  4e  Goa  démirent  leur  Roi  &  fubfiitaerent  à  fa  place  celui  de 
Tello ,  fans  qu'ils  en  euffent  d'autre  droit  que  leur  bon  plaifir ,  &  quoi  qu'ils 
fuffent  bien  moins  encore  aiicorifés  à  exercer  ces  aâes  de  Souveraineté 
fans  rapprobation  de  la  Compagnie,  à  laquelle  ils  n'a  voient  pas  même  dcm^ 
né  un  avis  préalable  de  leur  réfolution.  ' 

Il  y  eut  quelque  tumulte ,  occafionné  par  le  Roi  dé  Tambora ,  ce  Meur* 
trier  de  la  Reine  de  Dompo ,  qu'il  avoit  poignardée  en  Tabiênce  du  Prince 
fon  Epoux ,  dont  il  refpiroit*  la  mort  ;  aâaffinat  au  fujet  duquel  le  Roi  de 
Bima,  injuftement  accufé,  fut  banni  en  16^1.  Oaoique  le  vrai  Coupa* 
ble ,  reconnu  pour  tel ,  &  en  punition  de  la  hardieîlle  qu'il  avoit  eue  alors 
de  s'attaquer  aux  Troupes  de  la  Compagnie  avec  2,000  hommes ,  eût 
fouffert  un  emprifonnement  de  plutieurs  années  au  Cap,  &  qu'il  dût  fon 
élargiflement  aux  foins  du  Sieur  Van  Hoorn  ;  néanmoins  l'envie  de  s'ag** 
grandir  ne  lui  permit  pasd^être  tranquille.  Au  contraire,  étant  venu  du 
Cap  à  Batavia ,  il  y  intrigua  par  lettres ,  &  excita  à  Bima ,  par  de  fourdes 
pratiques ,  une  émeute^  qui,  loin  de  le  mettre  en  poiTeflion  de  ce  Royau* 
me ,  de  celai  de  Dompo ,  &  de  toute  Tlfle  de  Sumbawa ,  comme  il  l'avoit 
efpérë  autrefois  &  refpéroit  encore ,  ne  fervic  qu'à  le  faire  reconduire  dans 
fa  Prifon  au  Cap  de  Bonne-Çfpérance. 

Avx  Molaques,  il  s'étoit  aafli  élevé  de  nouveaux  différends  entre  To- 
Ittcco  Roi  de  Temate ,  ^  Garcea  HaJJanodin ,  Roi  de  Tidore ,  qui  venoit 
de  fucceder  à  fon  Père  âc  d'hériter  de  fa  haine  implacable  contre  le  nrtt 
mier,  lequel,  pour  lui  donner  à  fon  tour  de  l'embarras,  s'avifa  de  sap* 
proprier  un  petit  chemin  dans  Tlfle  de  Gilolo,  qui  de  tout  tems  avoit  été 
commun  aux  Sujets  refpeâifs.  Il  7  polla  une  Garde  avec  ordre  d'empé» 
cher  les  autres  d'y  paffer  ;  de  forte  qu'ils  étoient  fouvcnt  obligés  de  faire 
un  détour  de  20  journées  de  chemxD.  « 
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Dans  la  vue  de  prévenir  de  fâcfaeufes  fuîtes,  le  Gouverneur  Peterfom,  VihRihot. 
qui  avoit  intention  de  faire  du  chemin  un  paflage  public,  le  demanda      I7i3. 
pour  la  Compagnie ,  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que  tout  le  Pays  lui  ap- 
partenoit,&  queTolucco  ny  exerçoît  d'autre  autorité  que  par  fa  faveur.  Il  * 
lui  dit  auili  de  retirer  fa  Garde;  mais  le  Prince  refufa  hautement  fun  ôc     Refus  qu'il 
l'autre,  tellement  que  le  Gouverneur  fe  vit  obligé  d'en  écrire  férieufe»  ^^itau  Goml- 
ment  à  la  Régence ,  qui  fit  embarquer  quelques  Troupes  avec  autant  de  ^^"^^^^ 
munitions  &  d'attirails  de  guerre  qu'elle  crut  néceflaire  pour  dompter  l'opi- 
niâcreté  du  Roi.    Dès  que  ce  fecours  fut  arrivé,  le  Gouverneur  &  le  pre- 
mier Commis  fe  rendirent  au  Palais  &  demandèrent  amiablement  à  Toluc-   gnîe  sSï** 
€0,  s'il  vouloit  céder  le  chemin  d'un  Pays  qu'il  ne  gouvernoit  que  par  con-   proprie l'ob- 
ceffion,  ou  que  l'on  employeroit  dei  moyens  pour  ]  y  contraindre,  en  ajou-  ^^^ 
tant  qu'Us  avoient  ordre  de  loi  retirer  les  <J,4oo  Ecus  d'Appointemens  an- 
nuels.    Il  fut  moins  interdit  de  ce  meffage,  qu'intimidé  des  préparatifs  de 
guerre;  mais  le  fort  du  Juge  fuprême  du  Pays ^  fon  principal  &  inflexi- 
Ble  Inftigateur,  que  l'on  arrêta,  &  relégua  à  Banda,  le  rendit  fi  docile, 
qu'il  abandonna  le  chemin  de  Dadingo  à  ia  Compagnie.  Elle  y  fit  conftrwre 
im  Fort ,  qui  fut  garni  de  1 2  Pièces  de  Canon  Se  gardé  par  15  hommes. 

A  Amboîne,  la  morts  avoit  enlevé ,  eH  1709,  le  fameux  Haflan  Soûléy.      Mort  de 
man,  le  plus  riche,  le  plus  fpirituël  &  le  plus  dangereux  de  tous  les  Mau-  HafTan  Sou- 
,res  de  la  Côte  de  Hitou,  quil  gouvernoit  à  fa  fantaifie»    Malgré  ks  fré-  ^^Y^^  ^ 
quentes  confpirations  en  faveur  du  dernier  RoJ  de  Ternate ,  malgré  tant  ^^^"^^ 
de  prévarications,  qui  lui  avoient  mérité  la  mort  plus  d'une  fois ,  la  Com- 
pagnie lefavorifa  toujours,  &  lui  accorda  des  diftinûions,  dont  on  ne 
pouvoit  qu'être  fcandalifé  à  bien  des  égards*    Mais  les  raifons  d'Etat  ne 
s'accordent  fouvent  guères  avec  les  fencimens  des  Particuliers.  Cependant 
la  Politique  du  Conleil  de  Batavia  ne  lui  permit  pas  de  mettre  le  Neveii 
de  Souleyman  à  fa  place ,  qui  fut  donnée  a  un  autre. 

No0s»quîttons  ces  deux  Gouvernemens  &  celui  de  Banda ,  qui  n'#f. 
frent  phis  que  des  événemens  fort  ordinaires,  pour  revenir  à  Tlfle  de 
Java,  où  il  fe  préparoit  de  nouveaux  troubles,  qui  éclatèrent  quelques 
années  après.  ^ 

En  1712,  la  Régence  reçut  deux  AmbafTadeurs  du  Soufouhounan ,  dont      Première 


^  -  ' requérir  ^w,^ 

fifttbce  ultérieure  de  la  Compagnie,  fuppofé  que  les'  bruits  de  préparilft 
de  Guerre  que  faifoient  Jangran*  &  Wira-Deridja  fon  Frère,  Princes  de 
Sourabàja ,  edfent  quelque  fondement. 

CiTTB  Aiçbafiàde  futfuivie  d'imc  autre,  qui  eut  pour  objet  des  affaires     Seœnde 
d  importance.    Le  2  May  1713,  la  Régence  de  Batavia  Àomma  des  Dé^  Ami>àaàae^û 
pûtes  pour  aller  recevoir  &  cotapliUsenter  lés  Ambaffadèitfs  de- l'Empereur    ^^^^  ^^'^^^' 
qut  apportoient^  à  la  Coa^jagoic^  des  Préfcns  conOdérablcs.    Ayant  étj 
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TanRiebeek.  admis  à  TAudience,  le  Gouverneur  Général  les  pria  de  rappellerai  Sba- 

'7î^;      fouhounan  le  fouvenir  des   embarras  où  la  Compagnie  s'étoit- plongée  h 

dV^al^^^^^"  fonoccafion,  les  rifques  qu'elle  avoit  courus,  les  fommes  qu'elle  avoic  dé- 

gence.  penf^r^eg^  les  promefles  qu  il  lui  avoit  faîtes  en  conféquence ,  &  Tobligation 

où  il  étoit  de  les  accomplir.     Ces  Miniftres  furent  renvoyés  avec  un  beau 

Chameau  pour  Préfent  réciproque  à  leur  Maître. 

Mouvemens       Cependant  le  Pouspadita  de  Sourabaja  &  fon  Frère  contînuoîent  do 

du  Poiispadîta  fe  préparer  à  la  guerre.    Ils  avoient  conclu  avec  le  Prince  de  Balamboan 

Ad^e^^'^Al^^     une  Alliance,  dans  laquelle  étoient  entrés  les  fils  de  Sourapati.     Le  PouS'î 

liés,         "      padita  fut  mandé  à  la  Cour,  &  refufa  de  s'y  rendre,  perfuadé  que  TEmpe* 

reur  lui  ôteroit  la  vie  comme  au  Prince  fon  Frère  aîné.     Tandis  qu'ils  raf* 

fembloicnt  fecrettement  leurs  forces  du  côté  de  Paflarouw,an ,  les  Baliens 

Rumeur  des   étoient  en  rumeur  dans  le  voifinage  de  Denion.    On  crut  que  c'étoit  par 

Baliens,  à       rapport  à  certains  griefs  contre  le  Capitaine  Boreel^  mort  en  1710,  peu  de 

quelle  occa-     tems  après  qu'ayant  été  chargé  de  ramener  à  l'obéiflance  de  l'Empereur, 

^^'  foit  par  la  douceur  ou  par  la  force,  ceux  de  leur  Nation  dans  les  envi* 

rons  de  Panaroukan ,  il  avoit  invefli  leur  Village  &  fait  main  bafle  fur  euiD 
contre  fa  parole  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles ,  nonpbftant  qu'ils  eu& 
fent  mis  bas  les  armes;  Une  raifôn  plus  forte  engagea  les  Baliens  à  fe  réu- 
nir à  une  ou  deux  portées  de  Canon  de  PaflTarouwan^  la  voici.  Le  GoQ'< 
verneur  dcGombong  avoit  fait  fignîfier  à  celui  de  fFinongan  de  venir  re-- 
cevoir  les  ordres  de  l'Emperetii^.  Arrivé  avec  une  nombreufe  fuite,  on 
lui  dit  que  le  Lieutenant  de  la  Fortereffe  lui  remettroit  la  Lettre  duSou^ 
fouhounan.  H  en  conçut  du  foupçon ,  &  rebrouffa  chemin;  mais  lorfqu'il 
fe  vit  pourfuivi,  il  battit  le  Détachement  &  regagna  Gombong.  Auffi* 
tôt  ceux  de  Winongan ,  de  Djapa,  de  Madura  &  autres  s'attroupèrent  & 
formèrent  une  Armée  qui  fe  mit  en  Campagne.  L'Aîle  droite  en  fut  dé* 
faite.  Les  deux  fils  de  Sourapati,  dont  l'un  étoit  Gendre  du  Prince  d&. 
Balamboan,  réparèrent  cette  perte  parles  fecours  qu'ils  en  obtinrent;  de 
façon  que  cette  Armée  s'empara  non  •  feulement  de  Bangel,  Calianjerj 
Gombong  &  Pananggongan ,  mais  qu'elle  reflerra  les  Montagnes  de  Malang 
-au  point  que  la  communication  de  Paflarouwan  fut  coupée  par  terre  5  & 
rendue  dangereufe  par  mer. 

Quelques  années  s'écoulèrçnt  pourtant  encore  avant  que  les  chofes  en 

vinlfent  à  une  Guerre,  dont  ces  premiers  mouvemens  dévoient  êcre  fuit 

vis,-   mais  nous   bornant  à  en  rapporter  ici    l'origine,   voyons  ce  qui 

s'étoit  pafle  jùfqu'à  cette  époque  dans  d'autres  Quartiers  des  Indes. 

PEmpereur  ^^  ^^^^  ^^^^^  enlevé >  dès  1707,  deux  puiflans  Monarques,  l'un  paifi* 

deCandy&      ^le,  l'autre  remuant,  qui  avoient  été  remplacés  par  .un  méchant ,&  par 

du  Grand        un  ton  Prince.     C'efl:  de  l'Empereur  de  Candy  &  du  Grand  Mogol  >  dont 

Mogol.  nous  voulons  parler.    Le  Fils  &  Succeffeur  du  premier,  nommé  fFira  Pouc» 

caram  Narendra  Singa^  âgé  alors  de  17  ans,  étoit  d'un  caraâere  féroce  & 
du  premier  &  P^"^^^^  »  ^"^  faifoit  craindre ,  aux  Hollandois ,  de  voir  un  fécond  Raja  Singa 
fon  carafterc.  reffufcité  en  fa  perfonne.    Cependant  nous  ne  trouvons  rien  qui  ait  vérifié 

ces  inquiétudes*  '  -  .        .  , 

Succefleui    .    Shah  Alem  Bhaâury  qui  étoit  monté  furie  Trône  du  fameux  Eurangr 

iu  dernier,      geb ,  OC  tenoit  aufli  rien  du  natgxel  de  fon  Père.    La  Compagnie  réfdiiu: 

en 
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en  i7io,*dç  lui-eijvayer  une  AmbaOade  foleipnelle.    On  choifit,  pour  la  VA«RiEBBBrr 
remplir  >  le  Sr.  QoxwiXW  Bezuym^  Direfteur  à.  Suratte;  mais-  étant  mort      17.1  3^ 
dans  rintervalle,  la  Çommiffion  fut  donnée,  Tannée  d'après,  à  fon  Succef-      f^^.  rn  . 
leur  le  Sr.  Ketelaer  j  qui  fut  très  bien  reçij  à  la  Cour  du  Mogol,  &  à  qui  qu'on  Lf  ^ 
Ton  accorda  toutes  fes  demandes,  par  la  faveur  d*une  Dame  Portugaife,  envoyé  de 
nommée  Donna' Juliana  Dias  da  Co/ta^  Gouvernante  du  Serrail  de  TEmpe-  ^^^^via. 
reurj  mais  le  28  Février  1712,  le  jour  même  que  l'Ambafladeur  recevoic 
les  ^omplimens  fur  l'heureux  fuccès  de  fa  Négociation,  ce  fut  le  dernier      Monda 
de  la  vie  de  ce  Prince,  qu'on  difoit  avoir  été  poignardé  par  un  de  fes  ^^^°^°&^^' 
Généraux ,  qui  fut  fur  le  champ  taillé  en  pièces  par  ks  Gardes. 

Donna  Juliana  fe  hâta  de  donner  part,  de  ce  irifte  événement  à  TAm- 
baffadeur,  pour  qu'il  fe  précautionnit  contre  les  violences  des  Troupes 
que  les  quatre  Fils  du  Mogol  aflembloient  chacun  de  fon  côté  dans  la  vue    ^ 
de  s'emparer  du   Trône  de  leur  Père.     La  plupart  des  Princes  &  des      Troubles  à 
Grands    de  l'Empire  fe  déclarèrent   bien  pour  Mofoddien^  l'ainé  de  ces.  cette  occa- 
Erinces,  qui  fut  auffi  reconnu  par  fes  deux  Frères  cadets,  mais  le  fe-   ^*^°- 
cond ,  nommé  Mabmud.  Azem  ,   avoit  la  fupériorité  en  Argent  &   en 
Troupes.: 

Dans  cette  confùfion  générale  on  ne  penfoit  guères  à  l'AmbaiTadcur      Embarras 
Hollandois ,  qui  avoit  fait  murer  les  portes  de  fon  Jardin ,  pour  y  met-  ^  ^ ^^  p^^k 
tre  les  eflPets  de  la  Compagnie,  &  s'étok  pourvu  d'une  Garde  de  200  nSandois. 
ho.n^mes  du. Pays;  foible  fecours,  qui  ne.  dimpoit  pas  ks  inquiétudes  con- 
tinuelles, tandis  qu'il  perdoit  fon  tems&  fon' argent  fans  favoir  quel  fe* 
roit  le  fuccès  de  fes  affaires.    L'embarras  du  Sr.  Ketelaer  augmenta  en* 
core  par  l'ordre  qu'il  reçut,  les  de  Mars,  de  l'ainé  des  Princes,  de  fé 
joindre  à  lui  avec  tout  fon  monde  pour  l'afiSflei:  contre  fon  Frère.  L'Am-  . 
baiTadeur  s'en  excufa  poliment  fur  ce  que  la  chofe  n'étoit  pas  en  fon  pou*» 
voir,  &  qu'il  fe  trouvoit  d'ailleurs  malade.    Ses  raifons  furent  admiCes, 
&  pour  empêcher  que  les  autres  Princes  ne  lui  fiflent  la  même  réquid- 
tion,  &  ne  l'y  forçaflent  peut-être,  on  lui  confeilla    de  fe  retirer  dans, 
la  Ville  de  Lonor,  qui  s'étoit  déclarée  pour  l'ainé,  &  où  il  fit  tranfpor- 
ter.  dès  le  même  foir  tous  fes  effets. 

Le  prix  exorbitant  qu'il  payoit  de  ce  nouveau  Logement,  l'engagea  à 
retourner,  le  2  Avril,  dans  fon  Jardin  hors  de  la  Ville, après  que  Moflbd- 
dien.  Vainqueur  de  tous  fes  Ennemis ,  fe  fut  affermi  fur  le  Trône.    Il  en    SonAudîen-- 
eut  Audience  le  7  du  même  mois,&  obtint  de  ce  Prince. les  mêmes  avanta-  ce  &  hon- 

tes  que'  fon  Prédécefleur  lui  avoit  accordés.    La. première  Sultane  lui  "le^sq^^il' 
t  auffi  l'honneur  de  paffer  devant  fon  Jardin  pour  voir  les  Hollandois  de  '^5^^^' 
fa  fuite.    EUeétoit  accompagnée  de  Donna  Juliana ,  dont  la  fortune  mé-      Hiftoîre 
rite  d'être  rapportée.    Cette  Dame,  Fille  d'un  Portugais,  Médecin  du  p"!îfj?f"^^ 
Prince  Shah  Alem  Bhadur,  eut  tant  de  foins  &  tant   d'attentions  pour  cetteCour.*!^ 
ce  Prince  pendant  les  neuf  années  qu'Eurang-Zeb  fon  Père  le  tint  en  prifon, 
que  depuis  qu'il  eut  recouvré  fa  liberté ,  mais  fur  tout  après  fon  avènement 
au  Trône,  il  voulut  reconnoitre  les  fervices  importans  qu'elle  lui  avoit  ren- 
dus.   Il  réleva  aux  plus  grands  honneurs^. lui  afligna  des  appointemens 
considérables ,  &  lui  forma  une  Cour  nombreufe.     C'étoit  fon  oracle ,  & 
Faffie  de.fes  .Confeils.    0£cieufe  &  deHutéreffée,  elle  s'étoit  acquis  l'amitié 
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ai  Teftime  de  tout  le  monde.  Les  Chrétiens  d*Agra  la  regardoient  com« 
me  leur  Mère.«  Ce  forent  eux ,  qui  après  la  mort  de  Shah  Alem  Bhadar , 
la  détournèrent  du  deflein  qu  elle  avoit  formé  de  fe  retirer  à  Goa ,  &  la 
perfuadèrent  d'accepter  les  offres  du  nouvel  Empereur  Mofoddien ,  à  la 
Cour  duquel  elle  étoic  en  crédit  &  en  autorité  une  féconde  Madame  de 
Maincenon.  Les  Hollandois  partagèrent  conftamment  fa  faveur ,  dont  ils 
fe  promectoient  ;  pour  l'avenir ,  les  plus  heureux  effets ,  lorfque  l'année  fui- 
vante,  une  nouvelle  révolution  fit  perdre  la  tête  à  Mofoddien,  Se  mit 
Faroebjîeer  fur  le  Trône  des  Mogofs.  Ce  dernier  avoit  enlevé ,  au  Ben- 
gale, une  fomme  confidérable  du  Comptoir  de  la  Compagnie,  à  qui  TAm- 
balTade  du  Sr.  Ectelaer  coûta  d'ailleurs  3* Tonnes  d'Or,  feulement  ai  Pré- 
fens,  outre  les  fraix  ,  qu'on  faifoit  monter  à  30  mille  florins;  autant  d'ar- 
gent jette  fans  le  moindre  fruit.  Les  nouveaux  Préfens  qu'il  fallut  faire 
encore  au  nouvel  Empereur  n*en  eurent  pas  davantage.  C'eft  tout  ce  que 
nous  en  favons*  ^  ' 

En  Perfe ,  la  Compagnie  fouffrit  cette  année  171 3,  un  dommage  de  5 
Tonnes  d'Or  par  l'imprudence  du  Direfteur  Pierre  Macare^  qui  s'étant  ré- 
fugié fous  la  proteâion  duSophi,  fut  reclamé  fans  qu'on  pût  l'obtenir , 
ju^u'en  1716,  que  le  même  Ketelaer,  envoyé  en  Ambaflade  à  ce  Prince^ 
le  difpofa  a  le  lui  remettre  entre  les  mains.  Tranfporté  à  Batavia,  &  mis 
aux  fers  dans  les  Prifons  de  la  Compagnie ,  le  Confeil  de  Juftice  entama 
fon  Procès ,  en  conféquence  de  divers  Ordres  de  Mrs.  les  Dix  -  fept  tou- 
chant cette  affaire,  dont  Valentyn  a  eu  de  bonnes  raifons  de  fupprimer  les 
particularités. 

Tous  ces  revers  ne  provenoient  point  de  la  faute  du  Gouverneur  géné- 
ral ;  mais  ils  n'en  étoient  *;pas  moins  fort  defagréables  pour  Mrs.  les  Di- 
refteurs  en  Hollande.  A  cela  fe  joignit ,  en  1713,  une  Révolte  de  la  part 
des*Habitans  de  la  Côte  Occidentale  dç  Suhiatra,  où  l'on  fut  obligé  d'en- 
voyer quelques  Troupes.  Il  y  eut  auffi  de  grandes  dîffenfions  dans  le 
Gouvernement  de  Malaca ,  dont  on  vit  les  deux  premiers  Membres, 
Mrs.  Six  &  Fan  Suchtelen ,  dépofés  de  leurs  Emplois  &  condamnés  à  des 
Amendes ,  par  le  Confeil  de  Juftice  de  Batavia  ,  pour  caufe  de  defobéïf- 
fance,  mais  enfuîte  rétablis  en  honneur  &  en  dignité  par  la  Régence,  au 
grand  étonnement  de  bien  des  gens ,  qui  ne  comprenoient  rien  à  de  fi 
étranges  procédures,  dont  chacun  expliquoit  les  motifs  à  fa  fantaifie. 

Enfin  ,  ce  fut  la  dernière  année  de  la  Vie  de  notre  Général ,  qu'on  vît 
paroitre  pour  la  première  fois  aux  Indes,  un  Ordre  de  Mrs.  les  Dix-  fept, 
portant  Lijle  fjf  Règlement  de  ce  qu'un  chacun,  fuivant  fa  qualité,  peut 
prendre  à  bord  du  Vaifleau  à  fon  retour  en  Europe. 

On  voit,  par  cet  Abrégé  d'hiftoire ,  que  leSr.  Van  Rîebeek  n'eut  point 
d'occafions  favorables  pour  faire  montre  de  fon  grand  génie,  dont  on  ne 
doit  pas  juger  par  les  fréquentes  conteftations  qu'il  avoit,  tantôt  avec  le 
Diretleur  Douglas ,  tantôt  avec  l'un  ou  l'autre  Membre  du  Confeil  fuprê- 
me  des  Indes,  &  tantôt  avec  les  Employés  fubaltemes.  Les  Sieurs  Van 
Zwo!  &  Chaftelein  étoient  les  feuls,  dans  le  Confeil,  qui  ofaflent  prendre 
le  parti  du  Dircâeur,  que  le  Général  traitoit  fi  mal,  en  pleine  Affemblée» 
qu  il  étoit  fouvent  obligé  d'en  tenir  le  lit  quelques  fcmaines  de  fuite*    On 

par- 


parvint  cependant , par rentremîre  de  ces  deux  Conreillers,!  les  reconci-  TiaRrauir. 

Rçr ,  du  moins  en  aparence  ;  mais  fous  la  condition ,  de  la  part  du  Gou-      i  7  i  3. 

▼èrneur,  que  «mi  }toit- écrit j\reJierûU  écrit.,  &  feroit  envoyé  en  Hollande» 
,  Sa  langue  &  fa  plumé'  étoierif  é^galement  redoutables.  D'ailleurs  honnête^ 
ihommev^pii^ûiSIî'i'îgi'*Ot,'&  modefe,  leSr' Van  Riebeek  n'avoic  con-j 
,  tre  Ijii^ue  fonhiiniSBÙE  chagrine,  qui  re  rendoitînfttpportable  à  lui-mêmd 
'&awaiHtMfc  ;^h  ffbïtpnefedéridoiEJamais,  5:'pçrroane.ne  pouvoic  fd 
'  van^  Toit  poino 

*  adoucii  latéreiTé  j 

fans  et  ;  fes  pro-! 

'près  f(  liftiit  fou- 

;  venc  di  de  Bata-j 

j  via  ,  fi  efclaves  « 

i  affifes  I 

:      Cb  (  flïEapéJ      SnExptfcU- 

iditions  .oaversl  Jj""'""*'« 

-Vil!ag(  is  (ùrcet- 

jeCâte.  Quelques  perlonnes  prétendent  i^e  ces  Espédiiionsjînt  étéforti 
avaiitageulés  pouf  lâCompàgriie ,  à  divers  egàr'ds  ,"H'aDord  parcëfjii'bn  rêce- 
vpit  depuis  le  Pkol  de  fpuffre  au  prix.de.  màg  ^aru  -d'â^i,  -^-en  fécond 
Heu  parce  qu'on  avoic  appris  à  conhoii>ré  mieux  l'îiHe'rietv"  du  Pays,  ainfi 
qiue  fes  frontières  ;  Mais  V alentyn  met  eu  doute  E  pour  -cela  un  Gouver- 
ûeurgénéral  devoit  fi'abftnter  de  Batavia  fi  long-tems,  plutôt  que  de  laif- 
fer  ce  foin  à  d'autres,  outre  que  ces  Ëxcurûons  le  iatiguoient  beaucoup,  ...  - 
&ne-fe  faifoient  pas  fana  coûter  la  vie  à  ^lu&eurs  Javanois,  obligés  de 
fuivre  à  pied  le  Général  &  fës  Officiers,, qui  montoient  de  bons  Chevaux. 

Cb  fut  dans  une  de  ces  £xpéditiohs  ,  ou  l'on  eut  beaucoup  h  fbuÉrtr   .  ^Maladic^ 
des  chaleurs  brûlantes  du  jour,  &  d'un  fçoîd.  exceifif  de  nuijt,  que  notrç 
Cénérai  £e  trouva  û  mal,  qu'il  fe  vit  obligé  de  fe  faire  porter  par  mielquas 
hommes,  ne  pouvatu  plus  fe  tenir  à  cheval,  &  de  reveair  à  Batavia,     ' 
flù  il   n'arriva   encore    que  par   le    plus   heureux   bazard  du    monde, 
ayant  été  féparé  de  fa  Troupe,  &  égaré  daps  des  Lôaix  défères ,  par  la 
ifaute.de  fou  Guide.    Mais  s'il  échappa  en  cette  occaûop  aux  dangers  émi- 
hens  dont  fa  vie  étoit  à  chaque  inftant  rnenacée,  ce  ne  fût  que  pour  la  ter- 
miner au  bour  de  quelques  icEiiaines  dans  fa  réfidence ,  où  il  mourut,  le  17      r  /•  „ 
Novembre  1713,  &  futiahmné  le.2a,  avecla  pompe  accoutumée.  Son Epou-     '"""'"^ 
fe  ne  lui  furvêcut  que  de  cinq  mois ,  &  fei  Enfans  revinrent  l'année  fuivan- 
te  en  Hollande.    Le  Fils  acquit  le  titre  de  Seigneur  de  Bunfckoten.  La  Fillç     Enfeattp'a 
cadette  s'écoû;  mariée  à  Batavia  avec  le  Sr.  Gérard  l^«n  Oo/ien  fon  Coufin^  ^'^^ 
&  Mme.  Sors  Vao.Waveren,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant,  fe.retrouvoit 
alors  veuve  pour  la  troifijeme  fois. 

.   Ajoutons  ici, que  fuivant  nosMén»oires,leGouverneurGenéral  VanRie-  . 
beek  avoic  follicité.dès  l'an  i7ic,fadéaiif&0Q,à  caufe  de  fa  maladie  dange^ 
reufe ,  &  qne  dans  Ja  fuite  il  rcnouvella  fes  inftances  à  cet  effet ,  entr' autre» 
par  rapport  aux  vives  diiïenfionsqui  régooient  eoire  lui  4i  fon  Confeil  ;mai» 
^ue  fa  demande  lui  fut  refufée  chai^ue  £oa,  ^ 

XIX.  Christophb. 
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-rhin\  XIX.  Christophe  Van ZwoL,  Govvkrnedr  GÉNÉnAi.,étoit 

vînZwo!*;       d'Amflertîam,  d'où  il  parti:,  en  1O83,  à  bord  du  Vaifleau  la  DmolfeUe 
Xix.Gouver.  Anne,  comme  Afliftant,  fut  fait  Teneur  de  Livres  en  i685,  Commis  â£ 
neur  GéoéraJ   Premier  Clerc  de  la  Régence  en  1690,  Secrétaire  intime  provifionnel  en 
des  Indes.         1695,  &  effefliif  l'année  fiaivante.'    Il  occupa  cet  Emploi  à  la  parfaite 
1713,      fatisfaftion  de  fes  Sup^ieurs  jufgu'en  1708 ,  qu'il  parvint  au  grade  dâ  Con- 
feiller  extraordinaire,  i&  deux  afis'après  à  celui  de  Confeilier  ordinaire, 
..Supienâen   fur  la  nomination  de  Mrs.  lesDix-fept,  en  vertu  de  laquelle  il  fut  admis 
"Pois*         comme /fptrVmff  Confeilier,  contre  Ja  coutume.    On  en  a  expliqué  la  caufe. 
Paflè-drofc    -^^  départ  du  Sr.  VanHoorn,  Ton  rang  de  Premier  Confeilier  l'appelloic 
qui  lui  eft       au  Pofte  de  Direfteur  général  ;  mais  les  cabales  qu'on  forma  en  faveur  do 
fait  pour  le      Sr. Douglas , firetrt  obtenir, à  celui-ci, la  préférence, quoiqu'il  n'égalât  pas  lé 
ïrfteu''et ''    premier  par  fa  capacité  ,   étant  d'ailleurs  d'une  conftitucion  peu  robufte. 
néral'  A  la  mort  du  Gouverneur  Général  Van  Riebeek,  le  17  Novembre   1713, 

le  Sr.  Van  Zwol ,  encore  Premier  Confeilier ,  l'emporta  à  fon  tour  fur  le  Di- 
.-Comment  II  rcfteur,  par  la  pluralité  des  fuffrages ,  ayant  eu  7  voix ,  &  fon  Compétiteur 
parvient  au  feulement  5.  S'il  en  faut  croire  Valentyn,  pour  le  compte  de  qui  nous  le 
G^iétalat  des  laiflbns,  ce  choix  occafionna  enfuîte  beaucoup  de  débats  dans  l'AIfemblée 
"*°^'  de  Mrs.  les  Dix-fept,  où  ceux  d'Amflerdam  fe  dédaroient  pour  le  Sr; 

Douglas,  &  ceux  de  Zelande  pour  le  Sr.  Van  Zwol,  qui  fut  à  la  fin  ap- 
prouvé, &  inftallé  en  fa  nouvelle  Dignité  le  18  May  1715. 
ï^  I  P  La  Guerre  qu'on  eut  cette  année  avec  le  Samorin  de  Calicut  fur  la  Côte 

'—  deMalabar,  obligea  la  Régence  d'y  envoyer,  au  mois  de  Septembre,  1573 

Guerre  avec   hommes  de  Batavia ,  fous  les  ordres  de  4  Capitaines  &  de  quelques  au- 

très  Officiers. 
Son  occafion.  '    Cette  Guerre  avoit  été  occafionnée   par   l'aftion  imprudente   autant 
gu'injufte  du  Sr.  Bareot  Kctel,  Commandant  de  Malabar ,  qui ,  de  fa  propre 
•■  ■  ■  autorité. 


AUX    IKDËS    ORIENTàLES,Liv^VïL    ioi 

:4tttorîté,  fans  aucun  ordre,  ^contre  l*ancîen  Traité,  s'étoît  émancipé  d'y 
faire  conftruire  un  Fort  de  pierre.  Le  Samorin  Je  fît  prier  de  le  démolir, 
&  fur  fon  refus  ce  Prince  fe  mit  en  marche  pour  Vy  contraindre.  Ketel 
alla  à  fa  rencontre;  mais  fut  battu,  &  perdit  40  hommes.  11  fe  retira 
honteux  à  Cochin ,  tandis  qcie  le  Samorin  s'empara  du  Fort  qui  n-étoit 
pas  encore  achevé ,  où  il  tua  30  hommes ,  &  d- une  Loge  revêtue  de  pa- 
KfTades ,  qu'on  lui  rendit  par  compodtion*  Ketel  ayant  été  mandé  Tannée 
îuivante  à  Batavia,  pour  y  répondre  de  fa  conduite,  Ton  envoya,  à  fa 
place,  le  Sn  Hertenberg^  en  qualité  de  Commandant  de  Malabar,  &  le 
St.  Bakkefy  comme  Général,  avec  le  Sergent  Major  Bergman  &  ijoo hom- 
mes de  nouvelles  Troupes,  fous  les  ordres  de  5 Lieutenans , qui  furent  avan- 
cés au  Grade  de  Capitaines* 

L*AftMÊ£,  qui  étoit  forte  de  3000  hommes,  auxquels  s'en  joignirent 
15000  du  Roi  de  Cochm ,  attaaua  vigoureufement  le  Samorin ,  qui  après 
un  combat  des  plus  opiniâtres  fut  mis  en  fuite  &  pourfuivi  (quelques  miles 
dans  les  Terres.  Ce  Prince ,  qui  d'abord  n'a  voit  pas  tort ,  mais  qui  l'eut  en- 
foite ,  n'ayant  voulu  entendre  à  aucune  raifon ,  perdit  environ  3000  hommes 
dans  cette  Guerre ,  qui  n'en  coûta  qu'autour  de  200  aux  Hotlandois. 

Enfin  le  Sr.  Bakker  fit  la  Paix  avec  lui  a^  mois  de  Janvier  17 18,  heu* 
reufement  pour  la  Compagnie ,  qui  avoit  alors  fur  les  bras  des  Ënuemis  bien 
plus  formidables. 

L'ÉTINCELLE  qui  couvoit  fous  la  cendre  dans  l'Ifle  de  Java,  depuis  17 13, 
avoit  allumé  le  feu  d'une  nouvelle  Guerre  contre  TEmpereur,  &  jette  Ba- 
tavia dans  une  conflematioa  d'autant  plus  grande ,  qu'elle  tiroit  tous  fes 
crains  de  Java.  Les  tranfports  de  riz  &  d'autres  denrées  ceflerent  tout 
a*un  coup ,  &  le  Gouverneur  Général ,  moins  Guerrier  que  grand 
Politique,  avoit  eu  depuis  quelque  tems,  comme  on  vient  de  le  voir,  aflez 
de  befogne  avec  la  Guerre  de  Malabar,  fans  prendre  part  à  celle  de  Java, 
qui  étoit  encore  pire. 

Dans  ces  circonftances,  où  le  Prince  de  Madura  fe  liguoit  oWertement 
avec  les  Princes  de  Sourabaja  &  le  Prince  de  Balamboang,  dans  la  vue  de 
fe  rendre  maître  de  Madura  avec  raflfiflance  de  quelques  Baliens ,  la  Corn* 
pagnie  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  foûtenir  fes  Alliés  les  Princes  de  Samma- 
nap  &  de  PamacaifaH.  On  mit  le  Sieur  Gobius  à  la  tête  des  Troupes,  & 
l'-on  en  embarqua  un  bon  nombre  d'autres  pour  Java,  fous  le  commande- 
ment du  Capitaine  Chavonnes.  Le  Prince  de  Madura,  fans  attendre  le  fe* 
cours  des  Baliens  ^  voulut  Airprendre  les  deux  autres  Princes ,  qui  l'obligè- 
rent de  fe  fauver  dans  des  Barques  de  Pécheurs ,  avec  fon  Fils,  Ibn  Frère  » 
fes  Femmes  &  fes  Enfans.  Chavonnes  les  reçut  à  bord  de  fon  Vaifleau , 
mit  le  Père  fous  la  garde  d'une  Sentinelle,  &  le  Fils  fous  celle  de  l'Enfeigne 
la  Rofe.  Le  malheur  voulut  que  les  deux  Princes  vainqueurs  abordailent 
le  Vaiflfeau  pour  informer  Iç  Capitaine  du  fuccès  du  Combat.  Auffi-  tôt  le 
Fils ,  voulant  garancir  fa  vie ,  qu'il  craignoit  de  perdre  s'ils  étoient  décou- 
verts, blefla  légèrement 'de  fon  Crifle  TEnfeigne  ,  dont  il  fut  tué.  L'On- 
cle enfonça  fon  Poignard  dans  le  dos  de  la  Sentinelje,,  &  lo  Père  perça  de 
fon  Epée  le  Capitaine,  qui,  malgré  fa  blefiure,  lui  porta  un  coup  mortel  à 
la  poitrine.  Ainfî  périt  Chavonnes  ,  fans  avoir  fçû  pourquoi  »  ni  qui  étoic 
.  Xni.  Fart.  Ce  fon 
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^ÀW  Z.WOL.  fon  Ennemi.    On  fé  faifit  de  TOncIe,  le  ftui  avec  J'Enfeîgne  qai  avoir 

X  7 1  &•      échappé  au  malTacre*    li  fut  livré  au  Général  Gobius  »  poignarâé  par  or-^ 

^re  du  Premier  Miniflre  de  la  Cour  de  Java  »  &  la  têce  envoyée  à  F £mpe* 

reur  avec  celles  des  deun  autres  Princes. 

Succès  da       Lbs  Opérations  de  la  Campugfie  eurçnt  tout  le  fuccés  pofTible.  On  cbaf« 

Sieur  Gobius    f^  TEnnemi  de  Soutabaja  >  on  abattit  fon  orgueil ,  mais  oa  ne  put  vaincre 

belles!  ^^       fon  opiniâtreté,  &  quoique  la  Guerre  fût  autant  que  finie,  Tannée  fui  vante 

fournit  à  refprit  de  jevolte  une  nouvelle  occaOon  de  reprendre  les  armes. 

Mais  ne  pafibns  point  les  bornes  que  nous  prefcrit  la  Vie  courte  que  nous- 

écrivons. 

Grand  Corn-      On  a  parlé  ci-  devant  des  efforts  inutiles  que  la  Compagnie  avoit  faits  ,r 

mercedesjon-  à  différentes  reprifes  ,jufqu'en  1685,  pour  établir  un  Commerce  réglé  ave^ 

^à  Batavia.  1»  Chine.    Depuis  ce  tems  les  Jonques  de  cet  Empire  y  avoiçnt  fuppléé, 

en  apportant,  à  Batavia  y  leurs  marchandifes ,  pour  lesquelles  ils  prenoieaç 

du  poivre  &  d*autres  denrées  en  échange  ;  de  forte  qu'on  épargnoit  par-là 

les  fraiz  qu'il  auroît  fallu  faire  pour^  entretenir  la  Navigation  avec  les  Porta  ^ 

de  la  Chine  5  &  que  la  Compagnie  y  trouvoit  encore  un  avantage  très  çon« 

Violence  qui  fîdérable.    Mais  au  mois  de  Mars  17 17 ,.  le  Confeil  de  Batavia,  ayant  jugé 

d"  T^cnîr^    ^  propos  de  forcer  les  Chinois  ,à  lui  livrer  leur  Thé  un  tiers  au  deffous  du  • 

à^shùké.    P^^  ^^*^^  ^  demandoient  »  fans  qijoi  l'on  ne  leur  permettroit  pas  de  dé* 

charger  leurs  Jonques-,  on  ne  les  y  vit  plus  revenir,  &  l'Empereur  de  la^ 
Chine,  outré  de  ce  traitement,  rappella  Tannée  fuivante  tous  ks  Sujets , 
qui  n'étoient  pas  domiciliés  à  Batavia ,  fou$  peine  de  faire  leurs  femmes  ^ 
Préjudice     leurs  enfans  &  tous  leurs  parens  efclaves.    L,e  dommage  ,  que  la  priva*  ' 
^y?ç^^^^y^J^ç    tion  de  ce  Commerce  lucratif  caufa  à  la  Compagnie  en  général ,  &  à  Bâta- 
h  Compa.       vià  en  particulier ,  étoit  immenfe ,  &  Ton  eut  toujours  à  fe  reprocher  le 
gqie.  pernicieux  effet  d'une  politique  .aufli  fauffejqu'inj^de  &  tyrannique  à  tous  -- 

égards. 
Autres  ger-      MALGRÉ  cette  perte,  6c  celle  de  plufiéurs  bons  Vaiffeaux , malgré  les  dé-  - 
^-  penfes  d'une  Guerre  onereufe  fur  4a. Côte  de  Malabar,  &  dans  Tlfle  de  Ja« 

•'  Avantages  va ,  on  vit  cependant  les  A6lrons.de  la  Compagnie  monter  de  lo  pour  cent, 
^vol^Toï^  à  fe  foutcnir  affez  avantageuferaent  durant ia  Régence  du  Sr.  Van  Zwol, 
à  fes  M^trw!  S*"  »  ^  ^^  ^^'^^  affuroit ,  d'après  un  des  Dirèûeurs ,  avoit  fait  gagner ,  M  - 

fes  Maîtres ,  dès  la  première  année ,  dix  millions  de  plua  que  le  Sr.  Van  Rie- 

beek,  qu'on  n'accufa  jamais  de  malverfation ,  mais  bieiKie  trop  de  relâ* 

chement  dans  le  Conimerce ,  qu'il  n'entendoit  auûi  pas  des  mieux. 

Efoge  de  ce      ^q^  Succeffeur ,  fans  y  être  beaucoup  plus  verfé,  en  avoit  pénétré,  de- 

Giéuértu"*     puis  long  -  tems ,  les  principaux  abus;  il  ufa  de  douceur  &  de  fermeté  pour 

les  corriger ,  pestant  par  tout  un  ceil  attentif,  mais  circoofpeft  à  y  appli- 
quer des  remèdes  qui  opéroient  d*une  façon  merveilleufe  &  prefque  im« 
perceptible.  Valentyn  raconte  comment  il  s'y  prit  pour  retirer,  des  maioi^ 
de  fix  Monopoleurs  diftingués,  le  Trafic  deJ'Amphion  à  Batavia,  dont  ils 
s'étoient  emparés ,  au  grand  préjudice  des  IVIarchands  particuliers  ^  oil 
Bourgeois  libres  de  cette  Ville,  qu'il  protégeoit  en  toutes  occafions. 

En  un  mot,  Van  Zwol  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  de  fon  Prédécef- 
feur ,  &  n'en  avoit  point  les  défauts*  A6tif ,  Jaborieux ,  &  zélé  poilr  le 
Service  de  fc$  Maîtres ^  ^  joignoit  plus  de  modération  à  uaexafldear  égale» 

qui 


îgui  ne  lui  permectoit  jamais  de  déguirer  fes  véritables  fentimens.    C'efl:  VjiirZBroL; 
«•pe  ^nt  il  jdonna  une  preuve  remarquable ,  en  prpteftant  feu] ,  dans  Je  Con-      1718. 
feU--de8lfides,.  contre  la  dépofition  du  Pangoran  Depati  Anom,    parce 
iqu'il  ne  vouloir  pas  participer  à  une  injuftice  félon  fon  idée.    Son  definté- 
4eflement  &  fa  fidélité  incorruptible  parurent  aflez  dans  la  médiocrité  de 
fes  ni< 
touce 
auquel 
fesEc 

1    Cei  Samoru 

boire 
le  lit  I 
te  fire 
■  Vai 
•itit  par 
kuSr. 
:«loyei 
^^.auoi  le  dermer  le  reiuioit  .toujour*. 


^c  4  tx.  HSM»t 


kô4      yiES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 


VIedeHén.      XX.  HeNRY  Z"*AA8DEKR00N,  GÔnVERNEïïR  GInéral,  nadP" 
w  Zffaar-       Je  Rotterdam,  partit  en  1684,  pour. les  Inde«,  à  bord  du  Vaifleau  le  Pur-- 
XX^Gou-      t^Tfiài  qui  y  portoit  le  Commiflaire  général  Adrien  Van  Rheede,  à  la  fui- 
vemeuT  Gi-    te  duqud  il  s'ècoîc  engagé  comme  Cadet  (  Adelborft)  alors  âgé  de  33  à  24-  ' 
néraidesin-    ans.    En  1686,. il  fut  fait  Teneur  de  Livres,  la  même  année  Sous  Ccra- 
**■       _       mis;  en  1689,  Commis ,  &  en  1694,  Premier  Commis  de  Batavia,  où  fa- 
1718.      figuré  avantageufe  le  faifoit  briller  parmi  la.  Jeunefle  de  cette  Ville,  au 
T^Wf.'"'"'  point  qu'ayant  été  un  jour  chargé,   de  la  part  d'un  des  principaux  Mem- 
bres de  la  Régence,  d'aller  demander  en  maria^  une  jeune  Demoifelle  de 
condition,  elle  lui  dit  fort  naïvement  „  que  s'il parloit  pour  lui  même,  elle 
„  ne  feroit  pas  embarraflee  de  lui  répondre".    Ce  petit  conte ,  qui  eft  de 
, Valentyn ,  ne  doit  rien  diminuer  de  l'idée  du  Aiérite  réel ,  qui  forma  bientôt 
la  fortune  de  cet  aimable  jeune  Homme.    Sur  la  fin  de  la  même  année 
il  fut  envoyé ,  en  qualité  dé  Commandant,  à  Jaffanapatnam ,  dans  l'Ide 
de  Ceyian,  d'où- il  pafla,  en   16^9^  comme  Dircfteur,  à  Suratte.    Il  y 
donna  des  preuves  extraordinaires  de  fa  capacité  dans  le  maniement  des- 
affaires du  Commerce.    A  fon  retour  à. Batavia  en  1703,  lê  Gouverneur 
Van  Ouihoorn  lui  conféra  le  Pofte  de  Secrétaire  incime  de  la  Régence, 
qu'il  remplit  jufqu'au  4  Août  de  l'année  fuivante.    On  a  vu  de  quelle  fa- 
çon il  fut  alors  élevé  au  Grade  de  .Confeiller  extraordinaire  des  Jndes,    - 
tant  par  le  Sr.  Van  Hoora,  que  par  Mrs.  les  Dix-fept  prefqu'en  même- 
tems,  fans  quoi  fa  promotion  auroit  pu  être  fujette  à  des  difficultés  de  la 
part  de  ces  derniers,  ainfî  que  le  fût  celle  de  deux  autres  de  fes  Collé-- 
gués,  qu'on  a  nommés.     Ses  talens  fe  déployèrent  encore  avec  honneur 
dans  le  Département  qui  fut  commis  à  fes  foins.    Il  "en  refta  chargé  juf-  ■ 
Comment  il  qu'en  171J,,  qu'il  fut  créé  ConfeilL-r  ordinaire  des. arides. 
wirvientau        Lg  lendemain  delà  mort  duGoaverneur  Van  Zwol,  le  Confeil  aflem* 

CfinéralaL  -  ■  --  :.   ''^  blé- 


^ 
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%H^  ie  trouva  fort  embarralTé  fur  le  choix  d'un  Saccefreur,  Mr.  Cajlekyn^  Zwaakdi; 
le  premier  en  rang ,  quoique  fort  capable i  ayant. d'abord  déclaré  qu*il  ne     *^^^w- 
fe  fentoît  pas  les  qualités  requifes  pour  cette  Charge.    Mr.  de  Haan ,  qui     ^7'9v 
a'étoit  pas  moins  propre  à  la  remplir ^  trouva  des  raifons  d*excufe  dans  fon  """"       ^ 
grand  âge»  &  Mr.  Zwaardekroon ,  plus  en  état  que  les  deux  autres  de 

Îiorter  ce  fardeau,  s'y  fefufa  jufqu'à  trois  fois*;  mais,  enfin,  il  l'accepta , 
iir  les  inftances  réitérées  de  \ts  Collègues  ;  il  ne  fut  cependant  confirmé-    . 
&  inflallé  dans  les  formes  qu'en  1720. 

'  En  attendant  le  Soufouhounan  Pakouboana  avoit  terminé  fa  carrière  au     Affaires  de 
mois  de  Février  de  Tannée  précédente, âgé  de  71  ans, après  en  avoir  régné  ^?^\  &mort 
16,  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable,  quoiqu'il  eut  prefque  toujours  été  hoimaS. 
en  Guerre. 

Son  Fils  aîné ,  Mdngko  Nagara^  âgé  de  40  ans ,  luî  fuccéda  au  Trône,  &    SonFîls aîné 
prît  le  nom  à' Âmangkourat  11.^  avec  tous  les  Titres  de  fon  Perej  mais  îf  lui  fuccéde. 
n'en  jouit  pas  auffi  tranquillement  qu'il  fe  Tétoît  imaginé.  Deux  de  fes  Fre-     Attentat* 
res,  ayant  d'abord  attenté  à  fa  vie,  fe  mirent  en  état,  à  l'aide  d'un  aflez'  cntreprife  de 
puiflant  Parti ,  de  lui  conteiler  fon  droit  par  la  force  des  armes;  de  for-  deuxdefet 
te  que  la  Compagnie  fe  trouva  enveloppée  dans  une  nouvelle  Guerre.  Frères. 

Elle  duroît  encore,  lorfque  9  Rebelles,  parmi  lefquels  deux  proches 
Farens  de  l'Empereur,  lui  furent  amenés»    Après  les  avoir  fait  publique-      1722. 
ment  ranger  en  ligne  &  lier  côte  à  côte,  il  ordonna  à  ceux  de  fes  princi-  ■prîifcdëncaf- 
paux  Courtifans ,  qui  a  voient  de  Tamour  pour  leur  Souverain ,  de  le  lui  Rebelles. 
témoigner,  en  punifTant  ces  Perfides.    Incontinent  quelques  Grands  fe  jet-    j 
terent  fur  eux,  &les  poignardèrent.    Les  uns  furent  inhumés,  mais  la  tion."*^  ^^^ 
plupart  lailfés  en  proye  aux  oifeaux.    Le  refle  des  Rebelles  s'^toient  reti* 
rés  dans  les  Montagnes  de  Malang,  dont  ils  ravageoient  les  environs.    On'    ^^ï^*^»^^ 
fut  obligé  d'embarquer  de  nouveaux  renforts  pour  l'Armée,  qui  avoit  aflez*  Selles. ^^    ^ 
de  peine  de  reprimer  ces  defordres.    Le  Pangoran  Blitar ,  l'un  des  trois     Mort  d'un 
Chefs  des  Rebelles,  mourut  au  mois  de  Janvier.    Les  deux  autres,  ainiï  de  leurs 
que  les  Partifans  du  Prince  de  Sourabaja,  poignardé  en  1708,  fe  fauvèrent  ^^^^* 
dans  les  Etats  du  Prince  de  Balamboang,  fous  la  pjoteâion  duqi^el  ils  s'é- 
toient  mis»- 

Enfin  l'année  fuivante  les  Princes  Jâvanoîs,  qui  jufqu'àlors  avdîept  fait  là     Les  Prînces- 
Guerre  à  la  Compagnie,  fe  rendirent  à  fa  difcrétion.    Ils  arrivèrent  le  içf  Javanois  ré- 
Juillet  à  Batavia  avec  leurs  Femmes  &  Enfans,  au  nombre  de  44  perfon-  nentferemk^^^ 
nes.r    Le  Prince  de  Carta  Soura ,  ou  fon  Frère,  &  le  jeune  Fils  de  l'Em»  à  Batavia. 

Creur  occupèrent  le.  ^ugement  des  Ambafladeurs  prés  de  la  Porte-Neuve. 
)  Prince  de  Sourabaja  &  le  fils^  de  Sourapaci  furent  mis  dans  d'autres 
appartemens  de  la  Fortereflfe,  &  le  Prince  héréditaire  de  Java,  qui  s'étoit 
joint  aux  Rebelles,  refla,  j'ufqua  nouvel  ordre,  fous'la  garde  duSr.  Dub-' 
beldekop,  CommifTaire,  Commandant  &  Chef  de  la  Côte  Nord-Oueft  dé 
^ava.  Telle  rut  la  fin  de  cet(^  fameufe  Guerre,  qui  avoit  coûté  tant  de  fang 
iSc  tant  ^  l'refor&i  \  . 

Batavu  venoit  d'échaper  au  danger  éminent  de  fa  ruine  totale.     Un    JOécouvertê 
nommé  Pierre  Erberfelcf  avoit  fait  un  Complot  avec  plufieurs  Javanoîs,  ât  d'une  horrible 

Quelques  autres  Chefs  Indiens,  pour  furprendre  la  Ville,  la  Citadelle  &  les  ^^JîJireTewîL 
brtr,  maflacrer  le  Gouverneur  Général,  les  ConfeUiers ,  en  un  mot  tous  vuie. 

Ce  3  les 


y 


..^    ûWp    'Vies  l>«â^^G'ot7^?fîî^îîIaR«  sôLLKNDETïs  \ 

ZwAAsni:-^  leà  tîhrêtîeils  ijni  fe  trèUvdiçnt  .dgft^  rïfle.    La  Confpîratian  fat  héor^; 

.iiidoir.      fument  découverte  à  ten».    On  j'alTtfîa  dé  la  perlofi^ie  du  Càcf^  âc.d^lia 

17  22»      gfand  nombre  de  fes Compilées.    Aprél  avôit  été  pJofjeurs  Fois  appliquée 

à' la  queflion,  ils  avouèrent  leur  Crime  4atii  toutes  fes  diétcAaibîesxii?». 

confiances. 

Erberfeld  étoit  âgé  de  58'  à  59  ans ,  Bourgeois  de  Batavia,  Cfairêtieii ,  tta 

moins  de  nom,  &  né  <l'un  Père  Européen  (a) ,  >n^»  d'une  Mcve  Ja\WBfcoi- 

fe:  Outre. ce  Chef,  la  Sentence  nomme  plufieurs  desConjwés  caot  Javaaokt 

qu^autres  Indiens ,  avec  trois  de  leur«  femmes.  Suivait  leur  propre  coc^f- 

Sentence     ^^>  ^^  étoient  convenus;  >,  Premiérenïem  de  maflacrer  les  Hollandois  âc 

des  Criminels.  >i  autres  Européens  »  &  par  conféquent  tous  les  Chrétiens  ians  en  épar^er 

„  aucun,  dans  Tattente  qu'après  cexoup,  les  Peuples  de  Tlfle  de  Java,  aufli, 

.,,  bîen<]ue les  Etrangers,  *comme  Chinois,  Nègres, Macafiars,  demeuranc 

^,  à  Batavia ,  &  dans  Tes  Environs,  fejoitrdroknt  â'abor<l  aux  Rebelles ,  oa 

„  du  moins  fe  foumettroient  à  eux,  few  -quai  Ton  devoit  tufir  tous  ceux 

„  qui  feroient  la  moindre  réfiftance.    ^Erberfeld,  pour  donner  plus  de  relieÊ 

„  à  fon  autorité,  avoic  pris  le  titre  de  Tbê'mng  Gufti,  qui  Cgnifie  Grand 

»  Seigneur  ou  Premier  du  Gouvernement,  &  fcMi  fécond-,  nomiaé  CatéH 

.„  dia^  fe  faifoit  appeller  Rading  ^  ou  Prince.     La  Coofpiration  avok  ^té 

„  tramée  dans  la  Maifon  du  premier,  (kuée  hors  de  la  ViHe iîiit  le Cbsm^ 

,,  qui  mène  au  Fort  de  J^catra ,  &  tes  Conjurés  /étoiem:  auffi  -foOTcnt  af- 

•   5,  femblés'dans  une  autre  Maifori  de  p^aifeace,  qui  luiapp«rtenoit>  furie 

:.  •  „  Sundtr,  d'où  ils  entreCenefientcOTref^pondanceSM^cqodJç^ 

•  ,,  hométans,  &  plufieurs  Chefs  Indiens >'q«^ils  avoienfc  gagnés,    ils  écoieiKi 
^,  à  quatre  chargés  d'écrire  les  Lett?res  &  d'interptecer  les  Réponfes  en  au* 
tant  de  langues,  candis  que  d'autrèi  fe  répaiidoienc  dams  différens  ïyif* 
trias,  pour  y  vendre  &  diftribuër  des  Billets  marqoés  de  certains  ca-* 
^  ni£teres,   qu'ils  affuroient  avoir  la  tertu  de  fendre  invuhierables  ceux 
„  qui  les  portoient  fur  eiwc.    L'att^ue  étoit  fixée  au  premier  jour  de  Tan^ 
à  porte  ouvrante,  &  les  Cofqurës  dévoient  fe  glifler  partie  dans  la^  Vil-» 
te,  partie  dans  la  Citadelle.  -  Pour  prévenir  toute  dilpute  entr'eux,  ils 
„  avoient  fait  un  Règlement,  qui  aflîgnoit  à  chacun  fon  titre  &  fo  fonc* 
^,  tions.    Le  Chef  régneroit  dans  la  Ville  &  la  Citadelle,  &,  fon  Lieute* 
„  nant  fur  le  Plat -Pays  jufqu'aux  Montagnes.     Les  autres,  en  qualité  dô 
,9  Pangorans  y'à^  Mantris,  &  de   Tommagont^  formeroienc  leurs  Confeils^ 
,',  ou'commanderpient  les  Trouj)es.    Ils  avoient  eu  la  précaution  de  s*afîu« 
,',  rer  des  moyens  pour  être  fou  tenus  par  un  Corps  de  17  mille  honunes^ 
„  tirés  de  différens  endroits  aux  environs  de  Batavia,  &  divifës  en  plu^ 
^y  fieurs  Détachemens,  dont  chacun,  aupremier  fignal,.  devoit  fe  mettre 
^y  en  mouvement  vers  l'endroit  qui  hii  feroit  indiqué  pour  s'emparer  à  11 
„  fois  de  toutes  les  portes,  &  empêcher  que  perfonne  ne  pû^fe  fauver  de 
iy  leurs  mains.    Tout  ce  projet  avoit  été  entiéremeat  arrêté *^uroi8  jours  a- 
vaut  qu'il  dât  s'exécuter,  &  les  meAiies  étoient  fi  bien  pcifeS)  que  le 
,,  fuccès  paroiiïbit  jjnmanquable**. 

(i>)  Ce  Père,  natif  de  la'tV'cftphalie,  mort  Confeiller  &  Capitaine  d'une  Coiopaguîc  dft 
•Cavalerie  BourgeoiTe  de  la  Ville,  lui  avoit  laiffé  de  grands  biens#' 
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il  y  avoit  deux  anaf,  quç  Cacadia  foUicîtoit  ErberfeH  à  eotrer  dans  cet   Zwàa^dV^ 
lÉorrible  complot.    La  Sentence  de  c^s  deux  malheureux  portoit;  „  qu'iU      **^S^' 
^  feroieot  étendus  &  liés  chacun  fur  une  croix  ,  où  ils  auroient  la  maia^     ^72%. 
^  droite  coupée,  &  feroient  tenaillés  aux  bras,  aux  jambes,  ^  aux  mam-      Lem  Su^^ 
5,  melles,  de  façon  que  les  tepaiUes  ardentes  en  emportergienc  des  mor-  ^ 
„  ceaux  de  chair  ;  qu'ils  auroieirt  enfuite  1.6  ventre  ouvert  du  b^^  en  haut,  Iç 
,,.C(Bur  arraché  &  jette  au  vifage ,  la  tête  tranchée  &  mife  fur  un  poteau, 
^  le  corps  écartelé  &  fes  parties  expofées  hors  de  la.  Ville  pour  fervir  di 
„  pâture  aux^  Oifeaux  ". 

Quatre  autres  Criminels  étoient  condamnés  à  fijbir  le  même  fupplice, 
à  VexcèptioB  que  leurs  corps  ne  feroient  pas  écartelés ,  mais  qu'ils  demeure^* 
joient  vivacs  fur  }a  roue.  Dix  dévoient  êtro  rompus  fens  recevoir  le 
coup  de  grâce,  actes  trois  femmes  étranglées.  Cette  Sentence ,  prononcée 
le  8  d'Avril  1722,  fut  exécutée  le  22  du  même  mois.  Les  14  Criminels  » 
^ui  avoient  été  expofés  encore  en  vie,  étoient  tous  nwirts  avant  les  6  heu* 
les  du  foir,  Le  Dimanche  24  on  rendit  à'  Dieu  â^s  Aérions  de  grâces  pu« 
Wiques  pour  h  découverte  de  cette  horrible  Confpiration. 

Dans  la  fuite  on  faifît  encore  une  trentaine  des  Complices,  qui  furent    Autres  Coin* - 
tous  mis  à  mort  les  uns  après  les  autres.    La  Maifon.»  où  demeuroit  ordi«  plices  arr£tég 
nairement  Pierre  Erberfeld,  fut  abbatuë  &  rafée  jusqu'aux  fondemens.    A  ^^P"^^- 
fil  place  on  érigea  une  colomne  d*ignominie,  dont  le  chapiteau  étoit  fur*      Monument 
monté  d'une  tête  de  mort,  &  au  devant  de  cette  colomne  on  lifoît,  en  5  ^'i8^o»">i«- 
différentes  Langues,  Tlnfcriptien  fuivante.    Ici  a  été  autrefois  le  Domicile  de 
P^execrable  Ttaitre  Fierté  Erberfeld^  fur  laquelle  place  il  ne  fera  jamais  b4ti  juf 
quà  la  fin  desjîécks:'  Batavia  le  22  Avril  1722. 

On  ne  fait  pas  précifémem:  par  qui  cette  trahîfon  fut  découverte.    Les      O^  îg^<>re 
uns  difent  que  ce  tut  par  un  Efclave^  d'autres  par  une  femme,  &  d'autres  cfcmpîot  fut» 
enfin ,  parquelques^  uns  des  Conjurés  mêmes.     Quoiqu'il  en  foit,  il  y  a  ap-»  décoiivcrti 
parence  que  le  Gouverneur  général  en  fut  informé  par  le  Roi  de  Bantam, 
puisqu'Erberfeld ,  en  écrivant  à  ce  Prince  pour  lui  faire  confidence  de  fon 
projet ,  ajouta  ,  qu'après  qu'il  fe  feroit  emparé  de  Batavia  ,  &  qu'il  y  au-  ^ 
roit  mis  fin  à  laDomination  des  Chrétiens i . il  îroit  combattre  l'Empereur  de 
Java.  Ainfi  le  Roi  de  Bantam,  qui  commènçoit  à  craindre  pour  lui-même, 
arut,  dit -on,  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  prévenir  fes  attentats  auda^ 
deux,  que  de  le  dénoncer  à  la  Compagnie* 

Cette^  année  on  vit  arriver,  fur  là  Côte  de  Java,  deux  des  trois  Vaif-      Expédîuon'' 
feaux  que  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales   avoit  envoyés,  l'année  duSr.Rogge- 
précédente ,  fous  le  Commandement  de  T  Amiral  Jacob  Roggeveen^  pour  veenauxTer- 
„  faire  la  découverte  des  Terres  ipçonnuës  fituées  dans  la  Mer  du  Sud  pouf laCompl 
,y  à  l'Oueft  de  l'Amérique".    C'eft  îfinfi  que  s'exprime  le  Journal  de  cet*  d'Occidenu 
te  'fameufe  Expédition  ^   dont   nous  avons    eu  l'Original  en  Manufcrit 
entre  les  mains.  Comme  il  eft  aflez  conforme  à  la  Relation  qui  en  a  été  pu- 
bfiée  en  François  (b) ,  on  renvoyé  le  Lefteur  à  celle-  ci ,  notre  plan  n'em- 
braffant  point  les  .Obfèrvations  Marines ,  qui  pourroient  rendre  Tautre  iti^ 
finiment  plus  recommandable  aux  Nav^ateurs.    CependaeC  on  remar^ 

que- 
Ci)  H^ir«  ie  l'ÉiféiUtit»  it  mis-  Fa^Sfuwt,    ht  Q^  1 739. 
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"Reuiarques 
fur  cette  rou* 
te. 


Confifcatîon 
des  deux  Vaif. 
féaux  à  Bata- 
via. 

Procès  à 
cette  occa* 

fiOQ. 

Ereftîon 
d'une  nouvel- 
le Comp  O- 
rient.  à01len« 
de. 


.  Négocia- 
tions à  ce  fu- 
jet. 


"Son  privi- 
lège eft  fuf- 
pendii  pour 
fcpt  sus. 


Grands  re- 
tours des  In- 
des en  Hol- 
iande. 


quera,  pour  concilier  les  récits,  que  deux  des  Vaifleaux ,  qui  paflerent 
par  le  Détroit  de  le  Maire ,  le  troifième  ayant  pris  par  celui  de  Ma« 
gellan,  ne  s'élevèrent  pas  à  une  plus  grande  hauteur  que  celle  de  60  degrés 
44  min.  de  Latitude  AUfIbale.  Vljle  de  Pâques  y  dont  ils  firent  la  découverte^ 
git  par  les  27  d.  4'm.  de  Lat.  Merid*,  &  par  les  '265  d.  42  m.  de  Longitu* 
de  ;  mais  on  ne  parle  pas  de  Geans ,  que  d'autres  prétendent  y  avoir  été  vûs« 
Comme  cette  Ifle  eft  la  feule  que  Roggeveen  eut  trouvée ,  dans  une  diflaa- 
ce  de  658  lieues  à  TOueft  de  Kopayapo^  il  en  conclut  que  Davids^  Dampier 
&  Waffer  ont  inventé  à  plaiGr  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  d'une  Côte  deJa 
Terre  Auftrale  inconnue ,  que  le  premier  fe  vantoit  fauffement  d'avoir  dé- 
couverte. L'Amiral  ne  traite  guères  mieux  l'Auteur  de  la  Relation  du 
Capitaine  Schouten^  dont  il  avoit  vainement  voulu  fuivre  la  route  ,  Tans 
pouvoir  la  recoîmoitre  j  ce  qui  futcaufe  de  la  perte  d'un  de  fes  Navires; 
Enfin ,  ayant  terminé  cette  longue  Gourfe  à  Batavia ,  il  eût  le  chagrin  de 
voir  confifquer  les  deux  autres  par  la  Régence,  en  vertu  du  privilège  ex- 
dufif  de  la  Compagnie  Orientale.  Cependant  celle  d'Occident  gagna  dans 
la  fuite  fon  Procès ,  &  les  Etats  GénérauK  condamnèrent  la  première  à  la 
dédommager ,  puisqu'il  -étoit  manîfeflç  que  les  Vaiffeaux  de  la  dernière 
n'avoient  exercé  aucun  Commerce  dans  les  Indes. 

Si  cette  jaloufie  étoit  fi  grande  entre  des  Compatriotes,  on  peut  juger  de 
celle  que  caufoit  la  nouvelle  Compagnie ,  qui  venoit  d'être  érigée  à  Often- 
de.  Les  Ecrits  qui  parurent  alors  pour  &  contre  en  font  autant  de  jnonu- 
mens.  Les  Hollandois  foutenoienc  que  Tétabliflement  de  cette  Compa- 
gnie étoit  oppofé  au  5®  Article  du  Traité  de  Munfter,  &  .que  les  Peu- 
ples de  la  Flandre  Autrichienne  ne  pouvoient  faire  aucun  Commerce  aux 
Indes.  Bientôt  les  Angloîs  prirent  part  à  la  querelle.  .  La  Guerre  alloit 
éclater  entre  les  deux  partis,  quand  on  convint,  par  la  médiation  de  la 
Cour  de  F»ncé ,  de  régler  les  intérêts  de  l'un  &  de  l'autre  dans  im  Con« 
grès ,  qui  devoir  fe  tenir  à  Aix  la  Chapelle.  Peu  de  tems  après ,  cette  dif- 
pofition  fut  changée  à  la  requifition  du  Roi  de  France,  qui  avoir  nommé 
M.  le  Cardinal  de  Fleury  pour  y  aflifter.  Ainfi  on  choifit  un  endroit  plus 
à  portée  de  la  Cour,  d'où  S.  Eiti.  ne  pouvoit  s'abfenter  long -tems.  Cam* 
bray  fut  propofé  &  accepté.  Déjà  les  Miîiiflres  étrangers  y  avoient  loué 
des  Hôtels  ,  quand  cm  remontra  encore  que  cette  Ville  étoit  trop  éloignée 
de  Paris.  Un  Voyage,  que  le  Roi  devoit  faire  à  Compiegne,  détermina 
les  Plénipotentiaires  pour  Soiflbns.  On  y  débattit  les  raifons  de  part  & 
d'autre  ;  mais  rien  ne  fut  détidé  dans  ce  Congrès;  &  l'on  en  demeura 
aux  Articles  préliminaires  ,  fuîvant  lefquels  les  Cours  intéreflees  étoient 
convenues  que  les  privilèges  de  la  Compagnie  d'Oftende  feroient  fufpendus 
pour  fept  avs ,  à  condition  que  les  VaiÔeaux  qu'elle  avoit  envoyés  aux  Indes 
avant  la  fignature  des  Préliminaires,  reviendroient  librement  en  Europe, 
mais  qu'elle  n'y  en  expédieroit  plus. 

Dans  le  cours  de  l'année  1720,  là  Compagnie  Hollandoife  avoit  reça 
une  Flotte  extraordinaire  de  26  Vaifleauk  des  Indes  richement  chargés; 
mais  les.  retours  de  Tannée  fui  vante  furent  encore  bien  plus  eonfidérables^ 
Ils  compofoient  le  nombre  de  33  Navires,,  dont  la  Charge  avoit  coûté  d'A- 
chat 98  Tonnes  d'Or^  33i(îjifl;  17^:  Six  de  ces  Vaiffeaux,  qui  arrivèreint 

les 
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les  crémiers  dans  les  Ports  de  la  République  n^avôiént  mis  que  7  diois  & 
fis  jours  à  faire  le  Voyage. 

Comme  dans  le  même-tems  la  Compagnie  Angloife  reçut  auffi  3  de  Tes 
Navires  des  Indes ,  en  particulier  de  la  Chine ,  d'où  ils .  apporcoient  plus 
de  425;oôo  livres  de  Thé ,  de  diflFérentes  efpèees ,  &  que  d'ailleurs  les 
Vaiffeaux  de  la  nouvelle  Compagnie  d^Oftende  reverioîent  auffi  chargés  de 


MOON. 

J7  as- 
Abondance 

&  bas  prix 

du  Thé. 


glûis.  Les  premiers  cependant  reçurent  22  de  leur«  Vaifleauyj  mais  deL"vaif* 
une  violente  Teiftpête  en  avoit  fait  périr  deux  de  la  même  Flotte^  dont  fcaux. 
iîne  Vétoit  fauve  qu'un  homme  de  l'un,  &  deux  de  l'autre,  &  pour 
comble  de  disgrâce ,  on  apprît ,  que  le  même  malheur  étoit  arrivé  à  6  Na* 
vires  de  Noël  de  Tannée  précédente ,  allant  aux  Indes ,  dans  nin  affreux 
Ouragan ,  qu'ils  efluïèrent  le  16  Juin  à  la  Rade  du  -Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance.  On  n'en  put  retirer  que  peu  d'effets ,  &  quelques  deniers  comp- 
tans.  La  plupart  4es  Equipages, y  périrent;  on  en  compta  2oi3  hommes 
du  premier  Vaiffeau ,  205  du  fécond ,  S9  du  troifième ,  62  du  quatrième , 
&  X  du  cinquième  ;  mais  tous  ceux  du  fixième  furei^t  fauves.  Il  fe  trou* 
voit ,  daiis  la  Rade  du  Cap ,  3  Vaiffeaux  Anglois ,  &  i  Navire  François , 
qui  eurent  le  même  fort,  âc  dans  certain  Ecrit  publié  en  1733,  les  pre- 
miers évaluent  leur  perte ,  en  cette  occafion ,  à  plus  de  200,000  Livres 
fterlings«  Mais  le  coup  étoit  bien  plus  terrible  pour  la  Compagnie  Hol- 
landoile,  fur  •  tout  en  y  ajoutant  ejjcore  la  perte  de  fîx  de  fes  Vaiffeaux  de 
retour  en  pleine  M€r  fur  la  fin  de  la  même  année.    Mais  ceux  qui  rêve-  J 

noient  fucceffivement,  en  nombre  plus  qu'ordinaire,  la  mettoient  bien  en  état 
de  fe  confoler  de  ces  disgrâces,  &  de  foutenir  la  gageure  contre  {é$  rivaux 
de  Commerce.     ^ 

Il  ell  à  remarqger  jue  celui  de  la  Chine  s'étoit  p^'-à-peu  rétabli,      Retour  de 
d'abord  au  moyen  des  B^iimens  Portugais  »  mais  enfuite  par  le  retour  quelques  Jon- 
de  quelques  Jonques  à  Batavia,  d'où  le  Sr.  ^ap  Xwol  les  avoit  bannies.  ?Ji^^^®l* 
Son  Succeffeur ,  fe  conduifant  par  des  principes  mieux  entendus ,  remit ,  Bauvlà. 
à  cet  égard ,  les  chofes  fur  fancien  pied ,  &  s'acquit  par  •  là  autant  de 
gloire ,  qu*il  procura  d'avantage  à  la  Cofnpagnie. 

Cest  à,  fes .  Ibins  qu'elle  doit  auffi  ia  culture  du  Caffé  dans  Tlfle  de      Culture  Ai 
Java,  où  il  a  réuffi  au-delà  de  toute  attente,  &  eft  devenu  depuis  une  ^ip/%"^ 
branche  confidérable  de  Commerce.    Le  Général  commençîf  d'en  faire  ^*^** 

planter  les  arbres  dans  fa  belle  Terre  de  Cadauwang^k  4  lieues  de  la  Ville. 
Quelques  années  en  ayant  fait  voir  les  fruits ,,  bientôt  \^s  Habitans  imi« 
terent  cet  exemple.  La  Compagnie  fit  avec  eux  un  Contrat:,  en  ver- 
tu duquel  on  leur  payoit  le  Caffé  à  raifon  de  15  écus  le  Ficol^  d^environ 
125  livres. 

Enfin  ,  le  Général  Zwaardekroon ,  qui  avoit  amaffé  Ide  grandes  richef-      1725. 
fes ,  &  qui  fe  propofoit  d'en  jouir  dans  le  repos ,  obtint  la  permiffion 
qu'il  avoit  foUicitée  de  réfigner  fa  Charge,  ce  qu'il  fit  le  8  Juillet  1725, 
en  preham  le  parti  de  relier  aux  Indes.    Pour  dire  ici  deux  mots  à  fa 
Ziif^WPêru    -  Dd         .  louange. 


RéfignatîoH 
du  Général,' 


Z^riiKct'  louange»  e'étoit  ce  ^'401  a^elle«"UB  Horame  du  beu^  fnixd^- «tiant^ 

tKoow.      agréable,  fplendide.    Sa   Maifon  de  Plaifance,  à  C^tdipiwdDgj  4int  Uk 

*  7  =^  5-      fiiDatioii  la  plus  riaate ,  avok  J'ak  d'^ne  pewe  Cour ,  ^iff  le  grand  nôja-' 

Son  Éloge,    jjj.^  jg  Perfonnes  de  diftin£lion,  que  la  poMtefle  du  Général  invitoit  à  eff 

partager  avec  M  \e$  cliarmef.    Au  refls,  iiite]ligeac,  tubile  &  exçédi'^ 

tif,  il  s'attacha  avec  autaac  de  kàn  quç  <le  fuccés,  à  iéu61ir  plubeurs' 

branch,cs   de  Cônunt^rce ,  ^«'il  ^voic  trouvées  dans  un  eue  de  d^-^ 

dence  (c).  _, 

(c)  Valentyn  fak  rraiarqueT ,   qu'il  po^  fluirlandc,  conune  pour  djdgner  h  tacoai-: 

toit  le«  mêmes  '  Aimes  que  la  Compagnie;  penfc,    que   lui    méritxrroicni   &t   &nieeu' 

une  £^^r,  comme  en  ligne  de  l'autorité  dtrat  Ces    Aimes    parianics   n'ont  pas  été  .bijai^ 

il  dcvoic  Scie  levêcu,  jt  UDC  Crur«rmt  o«  icpréftntées  dans  noae  Figuie. 
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^     SKI.  'MlYnilIT  DE  HaAM)'  GovVIRSEUR  GâNéltÀL,  itOlt  Oé      VledeMt- 
"à  Dorti'eclrt,  en  lôtfj,  &av<Mt  îiiivi  fon  Père,  Notaire  de  cette  Ville,  AieudeHaan, 
-^ui  partit  lé  s^OftobrenS?!,  avec  fa  FamiJIe  pour  leslndei,  oùfesPa-  JS^7^^> 
rens ,  Mrs.  ^an  éen  Broeke ,  occupoient  des  Emplois  confidérables.    Le  Père  néral  des 
<de  notre  Général  y  alloît  lui-même  en  (Qualité  de  Sotu-Commis,' pour  ta  ii»l«s- 
-Diambre  de  Rotterdam,  &  Tes  trois  Fils  en  obtinreoc  le  titre  de  jeitnt!     172s* 
jJJiJtanS't  quoique  lefeCond,  dont  nom  écrivons  la  vie,  ne  fut  alors  âgé 
■que  de  8  ans.    Le  Père  arriva  i   Batavia  avec  Tes  trois  Fils  &  une  Fitlâ , 
après  avoir  perdu  fon  Epoufe,  nommée  Jeanne  f^an  fVyngaarden,  dans  le 
'Détroit  de  la  Sonde.    !l  ne  lui  furvêcut  que  17  jours.    Ofl  ne  nous  ap- 
prend rien  de  la  Ibrcitnâ  des  Frères  du  jeune  Mathieu,  qui  fut  envoyé  bieâ- 
tôt  à  Suratte,  où  il  fervoit,  en  1676,  comme  Affiflant  provifioonel  ;  en 
iCTi;  Affluant,  en  1683,  Teneur  de  Livres;  en  1685,  Som-Commis,&  .  Sespremien 
'eni6çSi  Commis.    >Dc  retour  à  Batavia,  il  parvint  fuoceflivement  aux  Ëmploû. 
Émplsi^  de  SoBs-Coinnris  du  Château  .en  iiSpôr  d<  Premier  en  1698,  de 
Secrétaire  intime  du  Gouvernement  en  1700,  Membre  adjoint  de  la  Ré- 
génifc  eh    ïtù^.,  Conféiller  eanrabrdinajra  ^%  Jndes  en  1709,  ordinaire.' 
■ranfiée  fuiv^me,  &'Dirc£leur  Général  en  1-722.    Dans  l'intervalle  de  ces      -  ' 

'  drSérences  promoiions  il  itoû  aul^  été  P/éfideoc  des  Ecbevins,  &  Colo- 
>icl  de  la  BourgeolIl«  de  Batavia.    Ëniin,  il  fut  no«imé  le  8  Juillet,  &  in-  . 
■ftallé  fe  7-A«6t  1735',  Gouverneur  Général  des  Indes.. 
^l'LÂfeébade-sWi^  de  &  Kégenca  oh  ne  compta  pas  noiu.  de  31S  Vaîf-      1727. 

•feux,  r'rthtrtwr«  chsrgésj^oûMvinnint'fortiàproBc^des  Iode»  srLHdbffl-  -^- ' 

ï*e^  dahs  «ft  cems  ôù-Ie  Gommeroe  d&lïRepabiiljus  état  «ienatiépacla  fid^rablcs*^de» 
^fîtuiKî*in-erltt<^«U]Ue^^|sér<.4KoiaiRaloniès9étirfiule['£ak-c^    .        ,  '     Indes  m  £u- 

Cfifut  cette  même  année  1727, qu'on  obtint, comme  on  l'a  dit , la ïûfpon-  rope- 
■"■"  Dd  2  fion 


De  Hajh. 

1727- 

Ereftioo 
4  II  ne  nou- 
velle Compa- 
finie  Danoife 
dts  Indes 
Orientales.. 


Opofitîons 
des  Hollan- 
dois  &  d>;i 
.Anglois.. 


Ellfi  tombe 
i'clk  même. 

Projets  de 
Jorias  Van 
A(pe*cn , 

Hollacdois. 


Riches  re- 
tours des  In- 
des en  Hol- 
bnde. 

Mort  du  Sr. 
de  Haan. 
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fion  du  Privilège  de  la  Compagnie  d'Oftende  ,  pour  7  ans  ;  mais  à  peine 
avoit-on  gagné  ce  point  important ,  que  qirelques  Avanturiers ,  réchappët' 
du  fameux  Syfteme  de  1726,  trouvèrent  moyen  d'engager  la  Cour  deDan- 
nemarc  à  pouiffer  le  Gornifierce  des  Indes  direftement  à  Coromandel ,  au: 

du  même 
i.  L'An- 
'il  y;avoit:. 
-des  Soù- 

Une  &  au- 

;  répandre. 
KU  fdi^u-: 
'y  prendre; 
;  pour  çeti 
es  aus  tra-I 
tntre  l'éta- 
bliflement  de  la  nouvelle  Compagnie.  "  Le  Lord  GUnorcbi,,  conjointemenCi 
avec  Mi.  'S^Jfmàe)ft ,  Miniftre  de  L.  H.  P. ,  préfentèrent  au  Roi  de  Danne- 
marc  un  Mémoire  de  remontrances  &  dopofitions.    Ce  Prince  trouva. 
Thaiivais  qu'on  voulût  lui  imposer  dés*  Loix  cfans  ane  aff«re-  qu'il  çrovoit. 
ne  regarder  que  le  Commerce  &  le  Gouveracmeot  defes  Etat».    On  fou- 
tintfon  droit  xvec  une  égale  chalôtr  de  part  &:d'aucreiimai8!eQfiQ  le  pro- 
jet de  la  Compagnie  tomba  de  lui.-  même. 

UN'HollandûiS',  nommé  JoHas  yan  Afpsm^  MarchaQ.d  d'Ani(^r(jan\, 
étoic  le  Promoteur  fecret  de  cette  affaire.  On  jugea:que  Ton  engagement, 
dans  une  Compagnie  étrangère,  le  rendoic  coupable  de  félonie  fuivant  les 
Loix  de  Ja.Republique-,  &  le  grand  Officier  d'Amfterdan^lui  fit  fon  procè». 
-Ce  Chevalier  errant  des  Aàions ,  comme  on  l'appelloic ,  alla  enfuite  offrir  Tes 
-Servieei  aux  Cours.de  Berlin  &.  de  Stockholm.  La  première  rebuta  le  pro- 
jet qu'il  lui  préfenia  pour  érigera  Scettin  une  Compagnie  des  Indes;, maïs 
il  fut  mieux  reçu  à  la.dernié'e. 

Les  retours  des  Indes,  en  1729,  pour  la  Compagnie  Hollandoife,  fureot 
encore  des  plus  conûdérables.  De  25  Vaifleaux,  qui  arrivèrent  dans  le 
cours  de  cette  année,  la  Charge  des  20  preniiers  avoit  coûté  d!aébat  4  mU- 
lioni ,  630  mille  florins. 

-  Le  Gouverneur  Général  avoit  terminé  fa-carrîéfe  le  i^  Jiùb  de  la  mèoae 
année.  Il  fut  enfeveli  le  4  de  ce  mois  avec  les  hoiueurs  dus  à  fon  rang. 
Le  St;  Valentyn ,  qui  étoit  fon  Concitoyen ,  &  qui  écrivoic  de  fon  tems ,  Eue 
les  plus  grands  éloges  de  fés  vertus  &  de  fes  qualités  éminoices.  ,  Sa  capa- 
cité extraordinaire  lui  avoic  feule  frayé  lesvoyesià  fa  fortoae.  Son  ca- 
raâère  généreux  &  bien  -  fàifant  l'ea  rendoît  digne  à  double  titre  ;  mais 
comme  chacun  a  fes  ennemis ,  &  que  le  plus  grand  mérite  n'eft  d'ail- 
leurs jamais  exempt  de  défauts  ,  les  Amis  de  foo  Prédéceffeur  lui  ooc 
reproché  d»  foibTeiTes,  qui»  d«Di  le  voi  oa  dans  le  faux,  juftifieiic  «1 
Térités. 

Oa 


Os  l'a  accufé,  dans  certain  Ecrit  public,  d'une  lenteur  &  d'une  irré- Jît  ItiA* 

lui ,  &  qui  portoît  çré-      171p. 
m  de  fes  favoris,  qui      tWftuti     ^ 
r  à  des  qiefures,  qui,   qu'on  Inj ». 
:  àruïner  ce  dernier  ^  p^wl». 
fé,  à  la  Compagnie,  aa  , 
t^éral  leur  avoit  pro-  ' 
itt-aifons.    C'étoît  -  là  ^  * 
îlprit  de  Mrs.  les  Di- 
jqute,  qu'ayant  décou- 
lé de  donner  un  riche 
:ui^  fatisfaélîon  de  fes 
^  nous-  paâbns  fous  fi- 
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ViedcThier.         XXII.  ThIERRT  (DiEDBRICK^  DdRTEN,  GonTERKEUR  GÉ- 

XX^i^Gmi-     **^KAL,  Avocat,  deDelft,  en  partk  a  bord  du  Vaiffeau  le  Grimmefteyn^ 
-vcrneurGé-     &  arriva  à  Batavia  raa'1706,  en-qualité  de  Cotlfeiller  dejuftice,  fut  fait  ~ 
néral  des  In-  Confeiller  excraqrdïr^i^re  des  Ifklea  en  i72|d,  ,5i  ordinaire  en  1724,'  &  par- 
<l«s-  vint  au  Généralit  le  i*/  Juin  1729.    Il  n'occupa  ce  Pofte  éminent  que  juP- 

172P-31.  qu'au  28  May  1732.  Les  Direfteurs  l'àvoient  rappelle'  en  Eiirojîe  dés  lan- 
Soo  prompt  née  precedense.  pivers  autrEiEmpl^oyéffjreçiflrem.eBmSjne-tems  l'ordre 
rappel  de  ce  <Je  l'accompa^wer^datis  ce  Voysge.  Ce  chaDgement  fubit^prouve  aflez  Je 
"  ''  peu  de  fatisf^içn  que^e  nouvcaa  Généra!  &  fer  paçifani  donnoieot  à  la 

Compagnie.   <Saft$  bàrlfr  du  car^ére  perfonnéi  àz  Mr.yj^urven,  dont  on 
a  peut  -  être  trop  chargé  ïes  traits ,  îFfetohlé-au  moins  qu'on  ne  fauroit  le 
juitilier  fur  des  faits  .aiafS  publics  que  les^l'^iLei  "énjsrmes  qu'il  impofa  aux 
Chinois,    que  les  fupjïfices. affreux  auïwueîs  il  ôfûidamna  les  malfaiteurs  de 
cette  Nation  opprimée,  5:  que  les  faveurs  qu'il  accordoit  à  des  Créatures  in- 
dignes.    Ces  accufations  font  revêfges  de  tant  de  circonftances,  qu'on  doit 
les  croire  fondées ,  &  nous  fom'mes  fâchés  de  ne  rien  trouver  qui  les  rcri"- 
de  fufpeftes.     Mais  une  fimple  démiffi«n  du  Service  laifle  la  Caufe  de  Mr. 
Durven  indécife  pour  le  Public  &  pour  nous. 
Retours  a-        Les  retows  des  Indes  continuoient  cependant  d'être  toujours  extrême- 
vanugeiudcs  ment  avantageux.    Ces  deux  années  1730  &  1731 ,  on  en  vit  arriver  63 
iiKcs.  avec  de  riches  cargaifons;  mais  les  Algériens  s'emparèrent,  en  1730,  de 

deux  Valf-  ^^"^  des  Navires  qui  étoient  partis  de  la  Hollande.  Mr.  Schryver  les  fit 
féaux  de  h-  pourtant  relâcher  moyennant  la  fomme  de  157000  florins ,  c'efl-à-dire  la 
Comp.  parles  moitiiî  de  TArgent  comptant  qui  fe  trouvoit  à  bord  ,  &  fa  conduite  fut  d'au- 
Algériens,  tant  plus  approuvée,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  que  celui-là  de  pré- 
Rançonmîs  venir  la  confifcation  des  VaiUeaux,  &  la  déclaration  de  Guerre  de  ces  Cor- 
cnfuiw.  faires  Carbarefques  contre  la  Republique. 

.rr  --r:  .yr.7.  -    ?  t  cr  "  l'Oc- 


L'OcTRor  de  la  Compagnie  d'Oftende  fuc  enfin  entièrement  rcvo-     ^'J*vtw. 
qo^  par  rArticte  5  àa  'i'faité-'de  Vienne  de'  i^i;  "mars'll  y  eut  en-      ^  73  i- 
ç^ifi  feieiî  des  conteHacions  par  rapport  à  les  Vailleaux  qui  eierçoient      Révocation 
J^tpcÉminerce  aux   Inde?,  à  la  faveur  du  Pavillon    &  des  PafTeports  de  h^oa  *^'"'*' 

Démêlés  311 
fujet  de  Tes 

Viiircaux  lux  ' 
Iodes, 


Erefllo» 

d'une  Com- 

■■■  paçnie  de* 

Indes  en.  ' 

Suéde. 

Bûs  &  toutes  les  iNauons,  mais  non  daas  les  .foiiemons  des  Ëiuropéens. 
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Ses  premier! 
Emplois. 

Jugement 
ft  exécution 
de  Piene 
Vuyft,  Gou- 
Terneur  de    - 
CejrIXD. 


XXIII.  Thbodokb  (Dirk)  Van  Cloon,  GouvsaKEU»  Gé- 
MÉRAL,  né  ABacavia,  fut  envoyé  en  Hollande  pour  y  ^e  Tes  Etudes ,  & 
retourna  aux  Indes,  en  1720,  à  bord  du  Vaiueau  (  Huys  AJJinburg,  en 
qualité  de  Sous-Commis.  11  devint  Premier  Commis  en  1724,  &  la  même. 
année  Confeiller  extraordinaire,  comme  en  1730,  Confeiller  ordinaî- 
re  des  Indes.  Mrs.  les  Dix-fept,  en  rappellant  le  Sr.Durven,  en  i73i( 
nommèrent  le  Sr.^Van  Clooa .  GouTernsur  Général  à  fa  place;  mais  il  ne 
fut  indallé  que  l'année  fuivante  dans  ce  Pofle. 

La  première  &.prerque  la  feule  afiaîre  importante  qui  foit  arrivée  aux 
Indes  durant  fa  couîte  Adminittratiott,  c'eft  l'exécution  de  Pierre  Fity/i, 
Confeiller  extraordinaireSj^  Indes ,  ^cienFifcal,  Directeur  de  Bengale, 
&  en  dernier  lieu  Gouverneur  ScC^eylaç ,  d*ou  ii  avoit  été  traniporté  à  Bata- 
'  via  le  24.  Février  1730,  &  détenu  «lepuii  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains 
dans  les  Frifons  de  cette  Ville.  Ses^ crimes  odieux,  qui  ont  &it  trop  de 
bruit  pour  pouvoir  les  pafler  fous  filence,  fe  'trouvent  amplement  détail- 
lés dans  fa  fentence,  donc  nous  allons  donner  ici  le  précis.  £lle  conte- 
noit  trois  principaux  chefs  d'accufation  &  de  convïâion. 

„  Le  premier,  d'avoir  violé  les  Privilèges,  en  érigeant  un  Confeil  de  Guer- 
„  re  fous  le  faux  prétexte  de  néceflîté  indifpenfable,  d'avoir -par- là  porté 
„  atteinte  à  l'Autorité  Souveraine ,  &  de  s'être  rendu  Criminel  de  Leze- 
„  MajeAé;  Confeil  néanmoins  dont  ii  avoit  été  tout  k  la  fois  Préfident, 
.n  Jfgc  &  Bourreau.  Le  fécond,  d'avoir  prétexté  une  Trahifon  dans  le 
„  Pays,  mais  qui  n'exifloît  que  dans  fon  idée-,  &  ofîeofé  de  puilTans  Mo- 
„  narques,  AHociés  &  Alliés  de  la  Republique  des  Provinces- Unies,  nom- 
„  mément  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Portugal ,  ainfi  que  l'Em- 
„  pereur  de  Candy*  comme  l'U  n'avoic  voulu  avoir  aucun  égard  pour  les 
.-     :  .'       .  -    «Vaif. 
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^'  VaiiTeaux  qui  fidfoient  voile  aux.  Indes  Orientales  fous  le  PavUioff  de  V^^Cioowi 

j,,  ce  Prince.    Le  troifième,  de  s'être  conduit,  avec  fon  prétendu  Con-      1733. 

,,  feil ,  d'une  manière  abfolumQnt  contraire  aux  Coutunies  &  à  toutes  les  ^~ . 

I,  Règles  du  Droit,  jufqu'à  faire  appréhender,  fous  ombre  à'équité  &  de 

„  juftice ,  appliquer  à  la  Queflion , avec  une  Cruauté  extraôrdiiiaire,  &  met* 

„  tre  à  mort  par  différens  genres  d'affreux  fupgjices ,  19  perfonnes  inno* 

„  centes ,  fans  aveu  préalable  ;  d'avoir  à  force  d'infupportables  &  longs  ^ 

„  tourmêns ,  épuifé  de  vigueur  &  de  biens  un  plus  grand  nombre  de  mal- 

„  heureux;  d'avoir  enfin  par  fa  tyrannie  &  fes  forfaits,  d'autant  plus  exé- 

„  crables  qu'il  y  ajoutoit  l'invocation  du  nom  de  Dieu ,  non-feulement 

„  réduit  au  defefpoir,  ruiné  &  détruit  les  JEjabitans  de  l'Ifle,  mais  privé 

jy  rStat  de  bons  &  utiles  Sujets". 

Cette  Sentence ,  rendue  par  le  Confeil  de  Juflice  de  Batavia  le  Lundi 
19  May  1732 ,  portoit  en  outre  „  que  Pierre  Vuvft  feroit  conduit  au  lieu 
„  ordinaire  des  Exécutions,,  où,  lié  &  garotté  fur  une  chaife,  il  auroit 
„  la  gorge  coimée  avec  un  couteau ,  le  corps  divifé  en  quatre  parties  & 
„  brûlé  au-defious  de  l'Echaffaut,  avçc  confifcation  de  tous  fes  Biens  & 

Appointemens  jufqu'alors  échus,  &  condamnation  aux  fraix  &  mifes 

de  la  Juftice". 

Son  exécution  n'eut  lieu  que  le  3  du  mois  fuivant,  Mardi  de  la  Pente- 
côte. Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Criminel,  dont  le  fang  &  les  cendres 
furent  foigneufement  ramafles  &  jettes  dans  la  Mer  avec  le  Gril- qui  avoit 
fervi  à  confumer  fon  corps, afin  qu'il  ne  reftât  de  lui  aucune  marque  qui  pût 
en  rappeller  le  fonvenir. 

Malgré  cet  exemple ,  le  Succefleur  de  Vuyft ,  nommé  Pirjluys ,  gouverna     Mauvaîfc 
prel^ue  auffi  defpotiquement  que  lui;  mais  il  s'y  prît  aVec  plus  d'adref-  conduire  dt 
le,  &  fans  faire  mourir  perfonne.    Egalement  convoiteux  du  bien  d'au-  jonSucccf- 
trui,  &  avide  à  "s'en  emparer,   il  rie  fe  vit  pas  plutôt  établi  dans  fon 
Pofte,  qu'il  fît  mettre  le  riz  à  un  fi  haut  prix,  que  la  plupart  des  Ha- 
bitans  fe  trouvoient  hors  d'état  de  s'en  procurer  le  néceflaire.    Les  re* 
préfentations  humbles  &  réïterées  qu'ils  en  firent  au  Gouverneur  ne  fer- 
virent  à  rien,  &  les  chofes  allér^t.^toujours  de  mal  en  pis  jufqu'à  ce 
qu'on  en  fut  enfin  informé  en  Hollande.     On  y  eut  égard  aux  plain-      ^ 
tes  des  pauvres  Habitans ,  &  l'on  envoya  un  autre  Gouverneur  nommé  un  autreGou^ 
Doembùurg  ,  dans  l'Ifle  de  Ceylan ,  avec  Tordre  très  précis  de  ménager  vemeur  à  fa 
les  Sujets  de  la  Compagnie ,  &  de  les  traiter  avec  la   douceur  conve-  P^^ce. 
fiable. 

Le  nouveau  Gouverneur,  à  fon  arrivée  dans  Tlfle  de  Ceylan^  trou-      Oppoficioi 
va  des  obfîacles  à  prendre   poifeATion  de   fa  Charge.    Verfluys   refufa  du  premier, 
abfolument  de  la  lui    réfîgner.     Ce    changement    le   porta    au  defe- 
fpoir  à  un  point ,  qu'il  fit  faire  feu  fur  les  VaiiFeaux  de  la  Compa- 

fnie ,  qui  venoient  d'arriver  à  la  Rade  de  Colombo  ;  mais   il  fut  en- 
n  obligé  de  céder  à  la   force.    On  s'afTura  de  fa  perfonne,  &  on  le 
tranfporta  à  Batavia ,  où  il  fut  mis  aux  arrêts.    Pendant  qu'il  y  étoit ,     on  lui  fait 
on  examina  les  griefs   qui  avoient  été   portés  à  fa  charge  ,   &  l'on  fon  procès. 
inflxuiOt    fon   procès.     Quelque  tems    après  il  fut  relâché ,  fous  cau- 
WIL  Paru  E  e     .  tion 
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TiV  Cloob.  tion  d'nae  groflb  fomme  d'Ar^^enc,  qu'il  coûfigna,  pour  avoir  plus' de 
X  7  3  5'     liberté  &  de  moyens  de  travailler  k  fa  deffenfe.    On  i^iore  ce  qui - 

■" T"  s'eft  palTé  depuis  au  fujet  de  cette  afiâire  ,  qui  fera  peut  -  être  demeurée 

ïndecife. 
-  _.       En  attendant  le  Général  Van  C!oon  mourut  dans  fa  Mairon  de  Phifance 
Bâial  Oooii.'   oo°^™ée  MoIenvHet,  prâ4  de  Batavia ,  te  iode  Mars  1735,  fans  avoir  riea^ 
&ic  de  remarquable}  mais  on  loue  fa. capacité  &  fon  bon  caraâôre. 


XXIV.  AiXÀXiM 
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X3CIV.  ABftiHiK  Patsai,  GouVBiiNKVR  GÉHéRAt,  Datif  de  Vled'A&rfe. 

Greiioble,  s'engagea  comme  fîmple  Soldat  au  Service  de  la  Compagnie,  fiam  Fatru, 

Ç,mt  en  itfgo,  à  bord  du  Vaifleau  X^Hobrity  fut  fait  Affiliant  en  KSpfi,  t^^'  ^J|* 

eneur  de  Livre»  en  1698,  Sous  Conimis  en  1703,  Commis  en   1709,  ^^'1^%.* 

Premier  Commii  en  1713,  ViGtateur  général  en  1730,  DïreÉleur  de  Sen<  des, 

9le.eni724,  une  féconde  foii  en  1730,  Conieitlef  atraordinaïre  des  la-  J7%Si 

[es  en  1732,  &  Gouverneur  Général  en  1735.  ,  u  parvient 

Ses  avancemenz,  du  plus  bas  grade  jufqu'it  celui  de  Confeiller  extraordî-  au  pi»  bu 

il«re  n'ont  rien  qui  furprenne ,  parce  qu'ils  ëtoient  dûs  à  fon  mérite,  à  fe»  p'iif^^"'" 

talens  &  à  fes  vertueufes  qualités.    Mais  le  dernier  faut  eH:  un  Coup  àefw  .  _. 

tune  bien-fingulier  &  fans  exemple.     A  la  mort  du  Sr.  Van  Cloon ,  le  Con-  ce  fiDm"krc' 

feil  aflemblé,  comme  de  coutume,  pour  procéder  à  l'EleÉlion  d'un  Suc-  defooélec-' 

cefleurjes  fnffVages  fe  trouvèrenc  eg-jux  entre  le  SiiFalchnitr  &.  le  Sr.  Pa-%  ^ioi* 
tras,  Celui -(ii  feulement  Confeillér  eatraordinaire ,  &  l'autre  Confeiller  origi- 
naire. On  n'avoic  jamais  encore  agité  la  queflion  fî  lei  Memt»:ea  d'une 
ClaQè  inférUiire  étoienc  eligibles  de  pair  avec  ceux  d'une  Clafle  fupirieure. 
Ainfi  l'on' fe  fépara  cefoir-tà  fans  pouvoir  décider  les  contetlations  des 
deu:t  partis  ;  mais  le  lendemain  on.  convint  de  s'en  remettre  au  fort.  Les 
DeZ  furent  jettes  ,  &,  far  un  point,  le  Sr.  Fatras  remporta  le  prix.    . 

-  C'(^/TOiT  un  Hoinme  des  plus  refpaûables ,  qui  avoit  blaKhi  au  Service  1737. 

de  la  Compagnie  ,■&  s'étoit  concilié  l'affeaion  de  tout  le  monde;  mais  fon  — r 

grand  âge  ne  loi  prortiattoit  pas  de  jouît  long  -  tems  de  fa  dem^re  fbrttt<  fg^  gw"  * 

ne  j  atifTi  mourut  •  il  le  3  May  1 737 ,  regretté  d'tm  chacun,  laiOanc  de  grands  .    . 
Siens  à  -fa  Famille ,  qui  tient  encore  un  rang  dîAingué  en  Hollande. 


Ee  a  XXV.  AoRiEM 
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Tîed^drfeu        XXV.  ADRIEN  VAtCKBMrER,  GoCVEXNBUR  GÉHÉRÀt,  jd*ÙIir 

Vaickenier,  Famille  diflinguëe  d'Amfterdiun ,  arriva  à  Batavia  en  1725,  à  bord  du 
vnKurGé^  Lindfchwten ,  en  qualité  de  Sous-Commis,  fut  fait  Commis,  en  1726,  Te» 
Béral  de*  D^ur  de  Livres  général  en  1727 ,  Confeii  1er  extraordinaire  en  1730,  Con- 
Jndes.  '  feiller  ordinaire  des  Indes  en  1733 ,  Direfteur  général  en  1736,  ayant  maa> 
IT3  7-  9^^  auparavant,  comme  on  l'a  vu,  le  Porte  de  Gouverneur,  général ,  au- 
Sespremicri  quelil  parvint  le  3  May  de  l'année  fuîvante.  , 

Emplois.  La  Compagnie ,  qui  depuis  l'année  dernière  avoit  re^u-  44  Vaifleaux 

NaufrMK     ^^'  Indes ,  fouffric  ce  mois  -  ci  un  échec  bien  fenfîble ,  par  ta  perte  de 
•LchuitVaif-    huic    autres  de  retour,  nommés  TpeToâe^    Gmtdrian^  Fhra^  Paddenburgi 
féaux  de  ic-    IP^eJiervoyk  t  De  Buyi ,  Duynbeek  &  Rodenrys ,  qui ,  le-  20  au  foir  ^  veille  de  - 
tour  au  Cap.    igm-  départ  du  Cap  de  Bonne  Efpérance,  y  furent  furpria  d'une  tourmente 
des  plus  terribles  qu'on  ait  jamais  vu ,  &  donc  on  attribua  la  caufe  à  quel- 
que tremblement  de  Terre,  au  deflbus  des  eaux,  parceque  le  vent,  du 
moins  dans  la  Rade ,  ne  fouffloit  pas  avec  aiïez  de  force  pour  les  élever 
à  nne  hauteur  Q  prodigieufe  ,  &  pour  exciter  une  agitation  fî  violente ,  qu'il 
fembloit  que  les  abimes  de  la  Mer  fe  mêlaiTent  avec  les  vagues  pour  tout 
détruire.    Cependant  les  VailTeaux  en  foutinrent  l'effort  jufqu'au  lendemaia 
matin  entre  9  &  10  heures,  que  les  uns  furent  engloutis,  &  les  autret 
CircoTiftm-    btifés  crtitre  les  Rochers,  ou  pouffes  fur  le  Rivage.    L'un  de  cesNavi- 
«s  de  cet       Tes  reçut  un  coup  11  furieux ,  qu'il  fe  rompit  par  Ton  milieu  en  largeur ,  com*- 
accident,         jag  j'i)  eut  été  réparé  par  une  fcie.    UaBarquentîn  fut  jette  à  terre  à  une. 
dtftance  étonnante  ,&  ce  faut  épouvantable  ne  coûta.  la -vie  qu'à  un  feul 
homme.  Pzefque  tout  l'Equipage  du  WifteTca,yck,([]iiétoV[.  échoué,  fe  fauva 
homme  par  homme,  dans  la  grande  marmite  du  Cuifinier,  au  moyen  de 
deux  cordes  attachées  l'une  au  Vaiffeau,  &  l'autre  fur  le  Rivage.    Ce 
fut  4m  bonheur  qu'on  eut  eavoyé  la  veille  une  Chaloupe  de  chaque  Vaif- 
..  ' .        '  .i  ;,  !  "  feaa 
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avec  du  monde  à  terre ,  pour  la  dernière  fois*  De  740  hommes  VALcsimn; 
qui  compofoîent  les  Equipages  de  ces  g  Navires,  il  n'en  périt  que  207,  ''  7  3  ?• 
Le  Papemtr^  vit^  à  fon  départ  du  Cap  le  30,  deux  ou  trois  hommes  afli^ 
fur  les  débris  d'un  Vaîfleau ,  &  auxquels  la  grofle  mer  empêchoit  encore 
de  donner  fecours.  On  fauva  aulB  une  bonne  partie  des  Effets ,  par  les 
foins  de  la  Régence  du  Cap,  qui  fît  pendre  immédiatement  fur  le  Rivage 
quatre  Caffres,  &  arrêter  quelques  Matelots  pour  en  avoir  volé,  ce  qui 
fervît  à  reprimer  lé  pîlfage. 

Au  mois  de  Novembre  fuivant  un  Ouragan  affreux ,  fuivi  d'une  grande     Furieux 
Inondation ,  réduifit  le  Bengale  dans  un  état  des  plus  déplorables.    Des  Ouragan  au 
milliers  d'Habitans  y  trouvèrent  la  mort  fous  les  ruines  de  leurs  Maifons  ^°sal«- 
ou  au  fond  des  eaux.    On  peut  juger  des  triftes  effets  d'un  vent,  que 
les  Relations  de  Hougly  affurent  avoir  été  capable  d'emporter  deé  Vaif- 
feaux  (te  60  tonneaux,  par  deflus  les  plus  grands  arbres,  jufqu'à  deux  mi-     * 
les  dans  les  Terres.    Les  Anglois  en  perdirent  deux  de  500  tonneaux  ; 
mais  ceux  des  Hollandois  ne  furent  qu  endommagés.    La  mifere  que  ces 
dégâts  occafîonnèrent  dans  le  Pays  étoit  inexprimable. 

Nous   touchons    à    levénèment   le  plus    mémorable  dp*  tous   ceux      1740. 
dont  nous  avons  fait  THiftoire.    C'eft  celui  du  Soulèvement  &  du  Mafia-       ' 
ère  des  Chinois  à  Batavia,  en  1740.    On  en  a  diverfes  Relations,  &  celle     Relation  cli- 
que >nous  allons  donner  ici  n'en  comprend  pas  moins  de  fept,  qui,  à  quelques  Soulèvement 
circonftances  près,  font  abfolument  les  mêmes.     Toutes  annoncent  une  &duMa(ra- 
Confpiration  générale  formée  depuis  long-tems  par  ces  Peuples,  pour  fe  noIsàBatsu^* 
rendre  maîtres  de  Tlfledejava,  après  qu'ils  en  auroient  détruit  tous  les  vie 
Européens.    Ils  ne  dévoient  épargner  que  le  Gouverneur  &  le  Dlrefteur 
Général,  qu'ils  deftinoient  à  porter  le  Parafol ,  Tun  du  Gouverneur  &  Tau- 
tre  de  la  Gouvernante  de  leur  Nation.    Ils  auroient  empalé  les  Confeillers; 
ris  auroient  brûlé  les  Vieillards, &  les  vieilles  femmes;  ils  auroient  fait  un 
hachis  de  Mrs. /wAojf  &  Thedetis^  qu'ils  regardoient  comme  leurs  plus  mor* 
tels  ennemis,  &  ils  les  auroient  mangés.    Les  jeunes  filles  jolies  leur  au- 
roient fervi  de  Concubines;  quelques  unes  feroient  paflees  à  la  fuite  de  lar 
Gouvernante,  &  lerefle,  ainfi  que  les  jeunes  hommes,  auroient  été  en- 
chaînés &  réduits  à  rêfclavage. 

.'  Tel  étoit,  deTaveu  même  des  Chinois,  le  Plan  général  de  cette  horri- 
ble Confpiratiom  Un  de  leurs  Lieutenans,  nommé  Niloco^  en  avoit  conçu- 
le  monftfueux  deflein,  dès  l'année  1734;  mais  la  mort  ne  lui  laiila  tout  au 
plus  que  le  tems  d'en  faire  jurer  l'exécution  à  fon  fils  Nikoekong^  Capitaine 
des  Chinois.  Celui-ci  avoit  dans*  fon  parti  quatre  de  fts  frères,  nommés 
NicoQvgeong^  Nilierkong^  Nitjetktmg^  &Niebûek})fig.  A  la  tête  de  ces  Con- 
jurés ,  fe  trouvoit  certain  Vagabond ,  que  la  plupart  de  nos  Refâtions  di- 
fent  être  fils  naturel  du  dernier  Empereur  de  laXhine,  11  avoit  afpiré  à 
la- Couronne  de  cet  Empire,  mais  ayant  manqué  fon  coup,  ils'étoit  vu 
obligé  de  prendre  la  fuite,  à' bord  d'une  des  Jonques*,  qui  étoient  venues* 
de  la  Chine  l'année  précédente.  Le  mécontentement  des  Chinois  de  Java 
lui  parut  une  occafion  favorable  pour  établir  fa  fortime.  Ses  ofires  de. 
fervices  furent  acceJ)tée]B  avec  joye ,  &  l'idée  de  la  Royauté ,  qui  en  devoir 

Ee  3  .  "     être 
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VALctJUffusB.   être  le  prix,  âattoît  trop  Ton  ambition^  pour  dn'il  négUge&t  aucui 4el 
1 7  4  o^     moyens  qu'il  croyoit  propres  à  aflurer  le  fuccés  de  ion  encreprîfe.    . 

Ce  Profcrit,  qui  fe  nommoît  Tayoewan-foey  Oey^  comimndolt  uil  grOI 
Corps  de  Rebelles  dans  le  Haut  Pays,  d'où  il  e&tretenoit  des  intelligences 
fecretces  avec  ceux  de  la  Ville  &  des  environs ,  dont  le  nombre  fe  mon? 
toit  autour  de  trente  mille  hommes.  Une  de  les  Lettres ,  addreffée  au  Capi^ 
tainê  Toalang ,  &  interceptée  dans  la  fuite,  fera  connoître  fa  politic^e^  &: 
fes  dangereufes  machinations.  Voici  la  Tradudtion  de  cette  Lettre. 
„  QoELQUB  grande  que  foit  la  Ville  de  Batavia ,  elle  peut  être  gagçëe 
.  '  "  .  „  il  vos  Cœurs  font  unis;  au -lieu  que  s'ils  ne  font  pas  d'accord,  biea 
9,  que  Dieu  foit  tout  -  puiflant ,  il  faut  que  Tentreprife  échoue ,  &  s'e& 
„  aille  en  fumée.  Car  quoique  TËmpereur  de  la  Chine  foit  vax  Tar« 
„  tare ,  cependant  fon  Régne  efl  durable ,  parce  qu'il  a  de  bons  fentimens^ 
„  qu'il  traite  avec  douceur  les  moindres  de  fes  Sujets,  &  qu'il  en  eit  aimé 
„  pour  cette  raifoû.  J'ai  fous  moi ,  dans  le  Haut  Pays ,  60000  hommes.  La 
„  Chine  ed  upe  Région  vaile  &  étendue  ;  néanmoins  ii  les  Cœurs  ne  fane 
„  pas  fmceres ,  elle  ne  peut  fubfifler  en  entier  ;  &  Batavia  au  contraire  eft 
„  Il  petiteJ  :  combien  donc  feroit  -  il  plus  facile  de  la  détruire ,  en  cas  qu'il 
ne  s'y  trouve  point  de  fîncérité  Hc  de  droicure  dans^^es  Cœurs.  Ici  le* 
Chinois  font  mal-traicés  &  opprimés  d'une  manière  infupportable^.auffî 
,^  me  fuis -je  mis  à  leur  tête  par  compaÛion,  &  les  ai  raflemUés  pour 
„  combattre  Batavia.  Je  remercie  Dieu  de  ce  qu'ayant  marché  le  15, pour 
„  la  première  foÎ5 ,  j'ai  remporté  la  viftoire  ;  ce  qui  me  donne  lieu  de  pen* 
„  fer  que  Dieu  me  fera  en  aide.  Jai  reçu  deux  Envoyés,  qui  m'ont 
M  apporté  de  très  bons  avis.  C'efl;  pourquoi  je  vous  écris  cette  Lettre  ^ 
„  afin  que  les  Prifonniers  puiflent  être  élargis ,  &  que  conjointement  avec 
^y  le  Capitaine  &  le  Lieutenant  ils  viennent  me  joindre  demain.  Alots  je 
„  me  confulterai  ultérieurement.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  af- 
9,  fembler  du  monde,  &  de  me  féconder  aulli  efficacement  au  dedans, 
,,  que  je  vous  fecourerai  au  dehors.  Au  refte  je  n'ai  rien  de  plus  à 
„  vous  dire". 

L'oppiiESsioN ,  dont  il  efl"  fait  mention  dans  cette  Lettre,  étoît  un  faux 
prétexte,  fondé  fur  ce  que  la  Régence,  ne  pouvant  endurer  plus  long- 
tems  les  Vols  &  les  Meurtres  que  les  Chinois  commettoient  de  jour  en 
jour,  avait  jugé  à  propos  d'envoyer  à  Ceylan  une  bande  de  50  d'entrer 
eux,  convaincus  ou  foupçonnés  de  larcin.  Cette  voye  de  la  douceur > 
qui  ne  tendoit  qu'à  procurer  à  ces  Brigands  plus  de  facilité  de  gagner,  leur 
vie  fans  crime ,  loin  de  ramener  les  autres  à  leur  devoir ,  ne  fervit  qu'à  le$ 
rendre  d'autant  plus  réfolus  dans  4eur  Complot,  dont  l'exécution  étoit 
fixée  au  9  d'Oftobre,  Fête  anniverfaire  de  leur  principale  Idole.  Dès  le 
26  du  mois  précédent,  quatre  Chinois,  nommés  LitntfoukêyOey-Thcko^ 
Oyet'Somko  &  Kbûwu)  -  TJînko  :,' ou  Kbou-Thfingfimg^  avoient  averti  la  Ré- 
gence que  ceux  de  leur  Nation  couvoient  un  pernicieux  deiTein;  mais 
quelque  vraifemblable  que  fût  cet  avis,  on  avoit  peine  à  y  ajouter  foi,  tant 
on  étoit  prévenu  de  la  timidité  naturelle  des  Chinois,  &  de  la  fécurité  où 
i'©n  dévoie  être  à  Tégardd^une  Nation,  qu'on  regardoit  comme  Alliée,  & 

qui 
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firî  depuis  tant  d'années  jouiflbit  de  toute  la  liberté  noflible  fous  la  Protec-  VALd^inrEi. 
tion  de  la  Compagnie.  Cependant  la  prudence  vouloic  que  Ton  fe  précau-  ^  7 40. 
tionnât  contre  tout  événement.  Ce  jour  *  là ,  à  8  heures  du  foir ,  le  Con* 
feil  s'afTembla  &tint  féance  jufqu'à  11  heures.  Nikoekong,  Capitaine  des 
Chinois ,  y  fut  msmdé  &  interrogé  fur  la  Confpiracion ,  dont  il  protefta  ne 
rien  favoir ,  &  affeéla  beaucoup  de  furprife  de  ce  qu'on  le  croyoit  capable 
de  trahifon.  On  le  congédia ,  &  fur  le  champ  tous  les  Officiers  eurent 
ordre  de  redoubler  d'attention  pour  la  fureté  de  la  Ville,  de  renforcer  les 
Corps  •  de  •  Garde ,  &  de  les  pourvoir  d'une  quantité  fuffifànte  de  Muni* 
lions  de  guerre.  En  même  tems  on  leur  enjoignit  de  ne  laifTer  paiTer  au- 
cun Chinois,  &  de  faire  feu  fur  quiconque  d'entr'eux  s'obflineroit  à  leur 
Tfififker. 

Le  27 y  la  confternation  fe  répandit  dans  la  Ville,  d'autant  plus  que  Ton 
y  comptoit  7  à  8000  Chinois  &  au  -  delà  de  60000  dans  les  environs ,  qui 
s'étoient  attroupés  Se  difperfés  de  côté  &  d'autre  en  difFérens  Corps  plus 
ou  moins  nombreux.  La  crainte  d'en  être  afTailli  à  Timprôvifle,  au  de- 
dans &au  dehors,  fit  que  l'on  envoya  des  Patrouilles  battre  les  rues  & 
les  carrefours;  ce  qui  dura  régulièrement  toutes  les  nuits  juiqu'au  2  Oâo- 
bre.  Dans  cet  intervalle,  les  premiers  avis ,  qu'on  avoit  eus  de  la  Confpi- 
ration ,  furent  confirmés  par  celui  que  reçut  le  Sr.  Thornton ,  Direâeur  de  ,1a 
Maifon  des  Orphelins  de  la  Ville.  Il  portoit  qu'une  multitude  innombrable  . 
de  Chinois ,  tous  armés ,  s'écoit  campée  dans  fa  Terre. 

Le  6,  on  garnit  de  monde  &  de  munitions  tous  les  Polies  extérieurs,^ 
&  environ  midi  plufîeurs  Meflagers  de  Juftice  &  Crieurs  publics  annoncè- 
rent qu'on  eût  à  ne  pas  molefter  les  Chinois  &  à  les  laiffer  continuer  leur 
trafic,  fous  peine  de  la  vie  en  cas  de  défobéïfTance^mais  fur  les  9  heures >^ 
du  foir  on  leur  fit  défenfe  d'ouvrir  leurs  portes  &  de  fortir  de  leurs  mai-  ^ 
fons,  à  moins  de  s'expofer  à  être  tués  à  coups  de  fufil.    Enfuite  deux^ 
Compagnies  de  Marchands ,  de  Fa6leurs ,  de  Clercs  &  d'Employés ,  chacu- 
ne de  218  hommes  fous  les  armes ,  furent  reparties  en  difFérens  Quartiers 
de  la  Ville,  de  manière  à  s'entre  - fecourir  en  cas  de  befoin.    La  nuit  s'é« 
tant  pafïee  fans  tumulte ,  elles  furent  congédiées  le  matin ,  avec  ordre  de 
Ib  repréfenter  au  premier  coup  de  tambour. 

Tandis  que  Ton  travailloit  ainfi  à  fe  garantir  dans  la  Ville ^  &'que  Ton  fe 
préparoit  à  faire  tête  dans  le  Haut  Pays ,  ces  Perfides ,  fous  le  voile  d'ami- 
tié, requirent  la  Régence  de  leur  permettre  de  drefier,  félon  leur  coutu- 
me, i^fFayeangs^  ou  Théâtres,  à  la  faveur  defquels  ils  fe  propofoient  d'aflbu^ 
vir  leur  rage.  On  n*avoit  que  trop  lieu  de  s'en  douter  ;  on  rejetta  leur 
demande  ,&  Ton  démolit  les  Théâtres  qu'ils  avoient  déjà  élevés  fans  oâroi. 

Sur  le  rapport  que  10  à  12000  Chinois  s'étoient  portés  le  4,  à  Tannai 
Abang  (a) ,  qu'ils  s'étoient  logés  à  Paningaran  au-delà  du  DiUti&dcGrogol  ài 
3  lieues  de  chemin  de  Batavia ,  ôc  qu'ils  y  avoient  conftruit  un  Retranchement 
muni  d'Artillerie,  on  envoya  de  ce  côté-  là  le  Capitaine  Jean  l^an  Qojlen^ 
fous  la  conduite  de  Mrs.  Ixnhoff  A  Van  Joféen^  V\m  Confeiller  ordinaire, 

l'au. 
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Valckbkier.  l'autre  extraordinaire ,  avec  200  Européens ,  quelques  Compagnies  fran- 
1740.  ^ties  de  Baliens,  de  Macaflars  &  de  Milice  nationale,  outre  quelques-  uns 
<les  Chinois  les  plus  notables  de  la  Ville ,  qui  dévoient  fervir  de  Députés 
pour  favoir  de  leurs  CompatrioCfes  le  motif  d'une  entreprife  auffi  defefpe- 
rée,  &  ce  qu'ils  avoient  deflein  de  faire  ultérieurement.  Ils  répondirent 
qu'à  moins  que  l'on  n'affranchit  &  ne  rappellât  les  Prifonniers  de  leur  Na- 
tion qui  étoient  à  Ceylan,  ils  étoient  réfolus  de  combattre  &  de  répandre 
jufqu  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 

C£P£MOANT  les  Partis  Chinois  ne  ceflbient  de  ravager  les  Terres  &  d'en 

enlever  le  Bétail  ;  mais  les  Troupes  ayant  été  fucceflîvement  renforcées 

Défaîte  des  jufqu^à  1800  hommes  par  de  nouveaux  fecours,  tant  d'Infanterie  que  de 

Rebelles.        Cavalerie ,  les  deux  Chefs  réfolurent  le  8  d'attaquer  l'Ennemi ,  dont  les 

débris  furent  obligés  de  chercher  leur  falut  dans  les  Bois  &  les  Bocages. 
•S'étant  réunis,  les  Chinois  commencèrent  à  diriger  leur  marche  vers  Bata<* 
via,  furprirent  &  réduifireat  en  cendres ie  Pofte  de  Quai  (i)^  qui  n'étok 
occupé  que  par  1 5  hommes ,  dont  ils  tuèrent  le  Sergent  &  deux  Soldats. 
Un  autre  Détachement  de  27  hommes ,  defliné  pour  renforcer  la  Garnifoa 
^e  Tanger ang^  ^  commandé  par  l'Enfeigne  Rengers^  tomba  près  de  Cadou-^ 
Wang  (c)  entre  les  vmns  d'un  de  leurs  Partis,  qui  hacha  inhumainement 
l'Officier  en  pièces^  &  mit  fur  le  carreau  un  Sergent  &  11  hommes ,  le 
xefte  ayant  heureufement  échappé  par  la  fuite. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Chinois  avoit  prévenu  le  retour  des  deux 
Confeillers ,  qui  rentrèrent  viftorieux  dans  Batavia  avec  leurs  Troupes ,  à 
Texception  des  Grenadiers  &  d'un  grand  nombre  de  Baliens,  qu'ils  avoient 
laiffés  à  Tanna- Abang  fous  le  Commandement  du  Capitaine  Van  Ooften. 
Ce  fut  un  coup  de  ibudre  pour  Nikoekohg.  Il  étoit  alors  chez  Mr.  de 
HazCj  Préfident  de  la  Chambre  des  Echevins  &  Colonel  de  la  Bourgeoifie; 
mais  fl  émû,  qu'on  lui  en  demanda  la  raifon.  On  le  prit  à  part,  on  lui  dit 
qu'il  étoit  trahi  par  fes  Complices ,  on  ajouta  que  s'il  vouloit  faire  un  aveu 
ingénu  du  Complot^  il  pourroit  encore  en  obtenir  le  pardon;  autrement 
qu'il  devoit  s'attendre  à  une  fin  des  plus  cruelles.  Il  déclara  fimplement 
qu'il  venoit  d'apprendre  qu'il  y  avoit  quelques  armes  chez  un  Fabriquant 
de  Cercueils  Chinois, &  en  pluileurs  autres  endroits  qu'il  nomma,  en  prote- 
ftant  de  nouveau  qu'il  n'avoit  aucune  connoiflance  ultérieure  de  la  Confpî- 
ration.  On  trouva  qu'il  avoit  accuféjufte,  hormis  quelques  autres  armes 
qui  étoient  cachées  dans  la  goutière  de  faMaifon.  Elles  furent  toutes  por- 
tées  à  l'Hôtel  de  Ville. 

On  eut  avis  que  d'autres  Partis  Chinois  avoient  înfulté  le  Fort  de  Tan- 
gerang  &  celui  de  Nieuwendam  (^d)i  &  qu'y  ayant  été  vigoureufement  re- 
pouf- 

(&)  A  rembouchure  de  la  Rivière  Tànge-  •  (c)  Terre  à  environ  4  lîeues  de  chemin 

.  rêng,  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Jaca-  de  la  Ville,  &  qui  appartenoît  ci -devant  au 

ttraoL  deBantam,  à  13  lieues  par  mer  de  Général  Zwaardekroon. 

*  Batavia,  &  à  9  par  terre.    Ce  n'eft  qu'une  (  J  )  Situé  dans  les  Terres ,  à  3  lieues  de 

Hmple  Garde,  entourée  de  bambous,  acom-  la  Ville  ,  entré  le  grand^Chemin  &  la  sran- 

pofée  d'un  Sergent,  de  2  Caporaux  &  de  12  de  Rivière,  afin  d'empéçherle  pallàge  de -là 

Soldats  9  poux  c&pécber  là  Contrebande.  à  Batavia. 
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praires^  ils  s'ëcoiêurT^tî^  dn  côté  de  M(Mndet(e).Sc^  Tanjmg - Paryok ;  VAixnm»tr 

maïs  prîftcipaleniôntiiïur  deiTosde  Tanna-  Abang  &  vtnBucaJJy  (/) ,  où  ils      1 74cs 

avoient  furpris-de  nuit  &  mofiacré  le  Lieutenant  jîrends^  TËnfeigne  Hùm'^ 

fd  y  quelques  Bas-OiSciers'&  50  hommes;  qu'entre  autres  horreurs  corn* 

xmfes  dans  toutes  ces  Places ,  ils  y  avoient  aflaÉné  deux  des  Habitans ,  nom- 

més;  Arnol4  de  Groot  ôcS^lomonJIirnifoni  qae  la  femme  du  premier  s'étoit. 

Êiuv^  ians  un  Canot.  &  réfugiée  à  flûe  Edam;  qu'ils  avoient  emmené 

eeUe  du  fécond  avec,foiï£nfkht  dans;  des  Forêts,  &  qu^elle  7  avoit  pkiïé 

dèttx::oii  trois  jours,  Juffu'à' ce  qu'elle  eût  été  délivrée  de  lears  mains  par 

le /Capitaine  Van  Oolten,  qui,  les  ayant  attaqués  ,  en  ^voit  tué  une  par* 

lie  &  mis  l'autre  en  fuite.    Cet  Officier  leur  enleva  dans  cette  Ëfcarmou- 

cheô  BaiTes  de  bronze,  qu'on  prétend  avoir  été  volées  autrefois  dan;  l'un 

on  ràufcre  Tardin«  /    :^ 

u  Lft  iqêxne  jout  à  midi  on  fît  favoir  par  C!ri  public  aux  Chinois ,  qti'aucun 
d'eux  i/eût  la. hardiêffd^d'oiivrhr  fes  f<;nêtre;  après. le  Soleil  couché ,  d'allu- 
mtti'miîeu'iirdiandeUë,  bien  moins  encore  de  fe' tenir  for  fâ  porte,  ou 
de  paroitre. dans  les  sues,  au  rifque  d'être  tué.  A '4  heures  après  midi  on 
plaça  l'une. des  deux  Compagnies  de  Commis  &  d'Employés  devant  les 
murs  de  TEgiife- Neuve,  ayaçt  en. front  la  Porti- Neuve ,  &ron  diflribua 
l'autre  aux  quatre  Baflions  du  Château,  en  face  duquel  on  pofta  laBoui^eoî^ 
fie,  tant  à  pred  qu'a  cheval.  A  6  heuriçs  du  foir  on  rapporta  ap  Gouver- 
neur •  Général ,  que  lest  Chinois  s  avançoient  en  force  vers  une  des  Portes 
de  la  Ville ,  nommée  Diefipoort ,  que  malgré  les  décharges  que  Ton  y  fai^ 
foit  fur  eux ,  ils  tâchaient  de  mettre  le  feu  au  Pont  -  levis ,  de  qu'ils  fe  dif- 
poibient  à  attaquer  la  Gar(le  Bourgeoife  à  l'oppofîte  du  Badion  Zelaniùi^ 
Comme  ils  bruloient  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  leur  vue,  &,  que  déjà  l'on 
découvroit  un émbrafement au  côté  delà  Vont  à'Utrecbt^  ufte  des  Com- 
pagnies Hollandoifes,  ^rommandée  par  le  <]!apitaine  l^an  di^  Uniin^  quitta 
leChâteau  &  vint  fe  ranger  en  avant  de  TÊglife  Hollandoife  pour  avoir 
l'œilifur  ceux  des.  Conjurés  domiciliés  dans  là  Ville.  Vautre  ne  s'ébranla 
qu'^  msnoft ,  &  alla  s'étendre  fur  les  Remparts  du  Château,  tandis  que  50:  ' 

hommes  de  renfort  marchèrent  à  la  Porte  •  Neuve.    De  crainte  d'un  fur- 
croit  d'incendie,  on  prit  le  parti  de  jetter  dans  Teau,  non  feulement  loooo' 
Ihroes  de  poudte  qui  fe  trouvoient  (kns  les  Moulins  du  WaterplatOs  Ô^), 
mais i  encore  8  tonneaux,  pleiâs  de  cette,  munition  avec  quelques  CaiiTes 
rmplies  d'armes,  <le grenades  &  jde  feux  d'axtifîce ,  que  .rtdn  tira  dki  La«» 
boratoire  fur  le  i^v^Wi-A^Wi  Plaine  vis;- à  r  vis. do  Château;  Ext  même  temsoiil 
détadËi  vers  le  fiaftion Zelandia ,  où  la  âirrière retenait  l'Ennemi^  rinfân-  > 
teriei&  la  Cavalerie  Bburgeoifes  fous  le  Capitaine  Moll    II 'en  vint  aux 
iiainsavecks^Chinois^  qui  firent  grande  rémlancef  mais  fe  fentant  blelFé 

-Ce)[  Aiiffl  nommé  >Jtfee/l5f  OmM/r,  petit  ':  'J(  j^)  C\:ft  proprement  un  Pofte.  déftiné  k\ 
Paà^  aubardde  ia  Mer,  âl'emboucbur^tde     couvrît, le$:Mo|^linf  4P^dfP>  fitué  au  Midi, 


lîaq^>ie  la  Ville. 

WIL  Paru  Ff 


Horrible 
Carnage  des 
Chinois» 
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■ 

^  la  téfjcd'im  <!Q'up  de  fufîl,  il  quitta  h  pfôtîe».  a|B(t^ iifOsfpèi*dii  i:ii|cb;[ttM#T 
uns, des  fiena^  Sa  cetiaitô  ^ijsiigea  le  DÀadbiamdolf  ) i  privé  ikiqa  Ofi|(ââr^ 
d'eo  fuivre  r^xemple. .  Dans  ces  entr^ices  furviai  iè  Lietttenant.JBikmi^ 
Jon^ •  Juivi  d'une  Compamie  de  Greoadien.  Celai «d  -cétaldît  fi  bjeo  le 
Combat^  .qu'il  prit  aux  iâaiiûii  qaet^ues  .Can0ns,  àùui  H  amena  imeccsh 
pie  dans  la  Viije»  &  enjètta  a^ant  ^s  les  EofTés.  Trop  fup^rieilrsr  eiK 
nombre  »  ils  riaxent:  feripe  jurqu"^  3  heiiDes  da  avaria ,  lorO^o^  d  pericoi 
Pièces  de  Campagne,  qba Kahcien  Echcnrin  Thomtoii  ,£hargé  du  Xrammtùi?> 
dément  àt^  Troufles  da  Pays  par  wdre  dir  Gbni^neur  .<jëjiié8alv>ainait 
eu  foia  d'envover  à  propos ,  les  forcèrent ,  à  la  faveor  da  feu  de  k  gro^eAr** 
tillerie.  du  Bautoa  Zelandia &  de  celle  de  la JPorte de  Dîeft  y  à  piendceJir 
fuite»  en  abandonnant  2  PiédesdeiCampagne&  3  ,Brapeauji«  Dans  leitt 
retraite  ils  mirent  le  feu  aux  maifons  des  environs ,  fe  jetterent  fur  le  Wa^* 
t^rplaats  qq'ilaméditoient  de  prendre  d*a{raut  »  &  s'effbrcàceqt  depénitfer 
daiiJi  les  Moulins  à  poudre*  "i^près  qudques  vigûureu&s,  mais  vaiBiei..atr 
^ques,  on  les  fbudroyade  deoKgros  Canons»  qui  les mireat  en  déroute^ 
&  ceux  des  Fuyards  )es  moins  alertes  fuient  paUés  jau  fil  de  Tépée.  Il  y 
eut  tpQiliS  à  faire.  au.Laboratoire,  oà  il  se  fe  préfenta  qu^une  poignée  diér 
Chinois  »  que  ux)i  s  hommes  chaiTerent  de- là,  qu'ils  tuèrent  en  partie,  &i 
dont  les  Baiiens  achevèrent  le  lefts*  .  . 

h&  94  pendant  que  les  Compagnies  de  Commis  &  d'Employés  rçn*{ 
troîent  dans  Ja  Ville ,  &  qu'ils  étaient  occupés  à  fe  partagpr  aux  Baflionsr 
duÇhâceaiX,  le^  Chinois  minent  le.  feu  aux  quatre  coins  de  leurs  màifons«^ 
On  y/dépêcha  de  riiotel  de  Ville  urie  Compagnie  fiourgeoife,  qu-iis  u^ 
taquerent  à  fan  arrivée,  Lei^r  intention  écoit,  que  lesilammes  venant  à  fe 
communiquer  au  Chantier^  rembrafement  répandroit  une  allarme  générale 
dans  la  Ville,  6f,  qu'ils  prafiteroieat  du  defordre  pour  en  égosger  ioStUat 
hîcans.  Ce  nouvel  &  horritilç  attentat  fut  conmie  ^le  fignal  doctté-'^iac.- 
Chré(jiea3  pour.bi  confervation  dleieur  vie  &  pour  la  çertede  oèllccde  tousi 
las  Mutins  .dans '.fikdaviak  Aînfî- <commèaça  .le  Mail^ccë^y'qiiesisi^CiDb&îfi 
aai;priât  p^  mie  lûrdoéûance,  aijiâi  rigoareufe  que'nëceiQaitt,.de:a>'épar^ 
gnéf  aucun  des  Chinois ,  à  l'exception  de  lenrs  Feonnes,  Conci^nes,  EÇ^. 
olaves.  & .Enfani.  On  enfonça'leurs  portes,  on  les  arracha  de  leurs  niai*- 
fQûs,  &  le-Çamage.en  iiit  iî  grand ,  que  le  (ang ,  'oépandu  daiis  le^  snëtiii  iai 
huiteur  de  la  cbeville.du  pied,7uifrek>it  dans  les  Çaaaixx  &  dans  Ja  fiavièneu' 
Ge4a'il)y.eut.de  ren^rquabley  c'eflque  ces  gens,  iQalgréleur  nooibi^ra&t 
la. «quantité >de  leuns  armes,  fe  laiflK)iene^ mer  & pd^narder  f^^  réfîitance^.; 
comme  ddi  montons  à  la  Boocherie*  Jl  n'échappa  en  ce  joot  jà  .\k  dTafeùih 
commune  que  ceux  qui  Je  fauverent  fur  les  coïts  de  lenra  maifdns^  pdor* 
évàter  k.prérence  d^uAeioQle  d'Europjiâis ,  la  plû^pactiMatekyps,  moiaft 
acharnés  au  maifacre  qu'au  pillage; 

Quant  à  Nikoekong ,  il  s'étoit  fait  tranfporter  au  Château  avec  fes  On- 
des dès  les  â:  heures  du  matin:'  Ce  fceleiat  ^  dont  la  «conduite  ibnoléeL  pen* 
dant  tojis  ces  troubles. n*avoit^î)ûcto^  griéve*-' 

«ient  f ufpeft^  de  petjMiô,  rentra -adlroitemebt  dans  fa  voiture  3^  lanjf  aum" 
dàiigeï  que  d'avoir  été  rec<md^it  par  12:  coups  de  Ml,  .%uî  hi  itvent'  là- 


,> 
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m  • 

^ét  pBrla  Gwde  du  Podt^ntre  \%  ï^ace  vîs-à-vîs  le  Château  fit  larVîIle,  VittstsiPiei^ 
smfqfû  porteietit  à  îwx.    De  retour  chez  lui,  Sy'rafrembk  3  à  406     1740. 
Efcdave»  muoife  d'ermeâ  ;  de  focce  qu'on  n'ôfa  le.  lËnmxx  forcer  iâ  maiibm     incendies 
0>mnie  par  la  faute  des  Pillards ,  plulieurs  Chinois  a  voient  garanti  leur  vie  9  ^^^  difFéreas 
ib  mireût  le  feu  à  leurs  habitations  en  ditfl^relis  Quartiers;  ce  qui  aug-  Q^^^l^"* 
mehta  tellement  Tincendie,  que  Ton  craignit  pour  la  Ville.    On  courut  au 
fecflrftspdestQaiibn^deHiChrétitorhs  plu8,vomQ9s>  qui  furent  toutes  ixeu- 
risrufômfbt  préfervées  des  flatnmes,  :       i  .v 

.'ijyAtaès^^Mibi  'unev.Compafime.de  Commis  &  d'BmployéS)  commandée 
Mr^ifon  bteutânant  Van  Sàmehnj  eut  ordre  de  partir  du  Château,  de  & 
j6icuîre  à  la'  Ca wierie  9  &  d^eatoorer  la  demeure  de  Nikoekong,  où  le  Ca- 
pitaine Van  Obften^Tbittiaffî  pris  pofiff^avec  la  Compagnie  des  Grenadiers 
&2:;Piéces:jdejCaiion  deftinéet  à  démolix,  ou  àbrûler  cette  maifon,  afki] 
dc'l'obbgâr;  lui^  fcs  Efolav es ,  |à.  évacuer  JeurazyJe,  Ils  firent  dîverîes 
farties  (  iiiaî^ftiréfic:  toujours:  ;n»Ue;a)r  palJ -les  BtMtrgeois^  les  Soldats  & 
jM^ekttS',  .<nâ:]es  tienoient  iiivieâis  cki  côté  du  Bazieff  de  celui  de  JR^ews* 
MUaùa'i^ét  Qà  k  gtandeiRivière. i  Lorlqu'ûn  ebt  remarqué  qu'ils  étoient  fort 
affaiblis  parieurs  pertes  ^  les-Charpeâtier^ ,  la'bâabheà  la  main,  efcortés  par 
les-  G/enftdîersf  -s'oiivrirent  mt .  ehâm&i  jtrfqûes'tiatis  les  Chambres  ;  &  y  fh  ' 

Fflsit  un  nouveau  maiTacre.;  .Feu  de  te:Xù%  ^rès ,  le  feu  prit  à  la  maifon  avec 
lkaucaQpd&^ violence.  Les  und  vôiilurent  s^évader.&  fbrent  tués^  d'autres'^ 
ns  trolivant  poibt'  d-ilTuë  ;  \p&ntML  dans  les'  ilaimméi ,  ùm  s-'éjtranglenœt  etlx^! 
mêmes;  quelques-uns  fe  précipitèrent  dans  des  Puits;  plufieurs  fe  jetterent 
date  la  Rivière ,* -&  ^Lforew^  iflbmtoéspar.dès  Matelotes dan^ des  nacelles 
&r  là  rive.  •  Voyez  ci  -  deiïbus  fes  renvois  du  Plan  de  -ce  Maflacre,  (  *  ). 

Ltik.Caoonade  dura  totit  1 -après «midiijufqu'au  lendemain,  fans  que  Ton 
dât  percer  dans  le  fond  de  la  maifon  du.  Capitaine  Chinois,  où  il  y  a  voit 
des  Coupures,  des  Munitions 'dj^.  guerre  &  des  Fougafles  conune  dans  une 
Place  force.  On  apprit  que  la  maifon  de  :fon  Frère,  fituée  dans  le  voifi^ 
naee:,  étôlt  enfeu.^  Elle  fut  confumée  jûfqu'aux  fondemens,  avecd'aucrei 
quTltii  f toien^ comiguês ,  non  fans  caufer  une  extrême  inquiétude^  parce 
qu'on  les  difoit  &  croyoit  toutes  minées.  En  effet ,  on  y  entendit  i  minuit 
un  épouvantable  fracAs».  fuivi  d*un  plus  violent^  qui  fie  rauter.tfin^rair  (juàn- 
tité  de  pierres,  dont  quelques  perfonnes  furent  bleifées ,  mit  en  pièces  des 
croifées  de  fenêtres  &  dég^ornic  phifieurstotts  de  leurs  tuiles  à  une  diftani 
ce  tronfidérable^  Eutr^  «utres  maifbns  Chinoifes ,  où  Ton  découvrît  des 
ipatiêrea  cotnbûftibles  tSc  t  de  rorpiment ,  defliné^  fek>n  toute  apparence^ 
àeinpoifonner;  les  eauKi  d«  fource,  on  en. remarqua  une^  dont  la  platte-» 
£pameau^defftts;de' la  porte  étoit  ilanqsftée  de  trois  petits  Canons.  Une 
Gompagiiie  de  Marine. fondit  fur  cette  lâaifon  fermée,  &  après  en  avoir 
xetâréTArtilierie,  elle  y  mit  tout  à  ûnjg  &  ^u  pillage. 

•  .,     r  .\  n.  •'.-..:.'.";..    .  '     )    .. 

:  (k)  A  MajfoTyjJe  VilJ^.  B-  Bgftfençiive  .  naDw  ï^  Rue  du  Piîtice.  M^i  Rortô  JiDU 
Holl.'  C.  Quây  da  lygre*-  D.  — .,duLion.  tcrdam.  N.  AÎa^fio  au  fer.  O..AffienaU 
Ër^outdelaKedôUreduJVliîieo,  FÎLaa«aii-  "P.  PiHflbilnerîe/  Q.  Zand-zee,  S.  DeGrfp, 
de  Rivièrcr-  G.  Pont  du  Dtfza<ir.  Mj^Ôuay  -R»  Maifon  A»  Capfe  dcj  Chinois;  T/Roe- 
Verd.    L  Heere-Straat.    K.  Quay  du  Cay-     wa  Malaca, 


VALCRWia.  .  A  inferurc  ^e  lé  Cafnagfe-  dîttiîHuoit  ^  ^  TiïKîëhdîe  aiigtoénto^  *  Sawr  ï^èdii-^ 
X- 7  4  0.  vceinte  &  au-  delà  de  fei  Vïlte ,  awc^ ciôiw  dlfférenceîqtte^  \^ fiôrmpw.  ftmt 
rent  uxileifnent  à  Batavîâ,  &  que  faute  d'un  pareil  fecôOrs,  l'eSJ'ffammekné 
^'éteignireot  ailleurs  que  lorfque  le  tout  fut  îédait  en  brafier.  TçLfbt'  lé 
fort  dos  Fauxbouîgs  du  Sud^  &de  TC^/t,  depuis  la  Porte  de  Ddeft  juf* 
.ques  par  ddà  celle d'Utredn.  .     j  ,   '      '-:  .  '•*  -\i 

.  .1^-  Lundi,  lo  damais,  on 'Vklçsirèerdeia Ville'  &  crelles ^db»- ftiaxi 
bourgs  jonchées  de  corps  morts.  Nilier-lmg^  l'un  des  Frères  du»'Ctoi;i 
•taîne  Chinois,  prêt  â^sï^el^uiver  dans  une  Barque  borr  de  la 'Porte  JVta- 
ve,  &  le  Ldeutehant  Tan^Sjango^  cadii  dans  fou  JaVdin ,  forent'  ftifis  *é^ 
ramenés  garottés  à  Batavia.  Ces  prifes  intéreflbient  moihs  la  Ré^enos  Si 
le  Peuple  quela  capture  deNikoekwg,  querFon  adroit  cherché  inatiiement 
la  veille  &  la  nuitw  II  s'étoittenu  dans  quelque  recoin  de  ià  maifon ,  kVi* 
bri  des  dangers  dont  il  étoît  environné^;  mais  n*ayant  :pûf  y  réfiftêi-  '^lui^ 
long- ternis  »  il  crut  poovbir  s'éclipfer  le  matin,  travefti  en  femm^  parmi 
•fes  Ëfclaves,  à  qui  Ton  avoj«  défendu-d'ôter  1h  vie,iBaâ  fa  phyiioaomiele 
trahit^  Reconnu  par  Mn  f^an  Dyck^  Vice-Préfideht  de  la  Chambre  dea 
Ecfaevins,  qui.  voulut  s^ailllrer  de  fa  perfonne^  il  fe  )etta' dans  Tèau^ 
Capture  du  d*oà  un  Domeftique  le  tirade  force  Aie  remit ^entrc  les  mains  da  Vice» 

GhmoL^^  ^^  Préfîdent    Celui-ci  le  confia  aint  foins  du  Capiuine  Van  Ooften,' Ccmin 

mandant  des .  Grenadiers.  On  le  conduiGt  fur 'le  champ  air 'Château ^  où 
il  fut  isnfermé ,  pieds  &{ poings  liés ,  dan&k ^ftioh  le  i^ltfj ,  fotts  bonœ^ 
garde.-  j        .    .     >   •  '       \  t 

On  employa  tout  le  jour  a  découvrir  &  à  tuer  ceux  dès^Chinoîs  qui  s'é^ 
toient  fouilraits  au  Ma{îaere  de  la  veilleJ  Une  Compagnie  de  Cavalerie  & 
cène  de  Grenadiers  forcirent  pour  le  nréme^elFet  delà*  Ville,  autour  de  la- 
quelle  rôdoient  encore  quelques  bandes  de  Conjures-,  mais  fi  découragés^ 
qu'après  la  pertcfde  quelques -un^  des  leurs,  ils  touf n^ent  fe  3os«  Cepen-v 
dantlefeu,  loin  de  difcontinuer,  fe; répandit  dans»  deux  i^i^ës,':nomméé9[ 
Cbitfe'&Lepel-Jiraat.  Il  y  fauta  auâfl  nne  Mine;  ce  qui  fàiiht  d'embr^fen 
les  Magazius  à.Sucre,  à  Cordages  &'jAgrêEs,  que  Ton  garantit  pat  léfet> 
cours  des  Pompes  &  de  Voiles  mouillées.^ 

.  Lx  feu*ayanc cefle  le.  ii. ,  le  petit  Peuple  fe  remit  à-piller  avec  tant  d*a'»> 
▼idité  &  de  fureur-,  qu'on  s'entre -tuoit  les  uns  les  autres.  L'pffiderî 
fVèermm  envojz  d'abord  I2  hommes- pour,  arrêter  le  defordre%  Ils  fureno 
menacés  &  obligés  de  revenir  fur  leurs  pas.  La  Cavalerie  fatàufli'peu» 
refpedlée;  de  forte  qu'il  fallut  y  joindre  une  CompagmeMe^  Grenadiei»^' 
la  Bourgeoifie  à  cheval  &  l'Infanterie.  Tout  cela  ne  fk  aucune  impreffions 
fur  la  multitude.  Enfin  le  Capitaine  Van  Ooften  s'écant  avancé  avec  um^ 
douzaine  d'hommes  au  fon  des  Flûtes  &  des  Tambours ,  fignifia  il  la  Popu-^ 
lace  &aux  Matelots*qu'ils  eufient.àiê  retirer  paifiblément,  (^  qli'il  iau^: 
«bit  les  en  faire  repentir.  Quelques  coups  de  moufquet  en  l'air  mirent  la 
confufion  parmi  eux,  &  les  déterminèrent  à  abandonner. chacun  leur  bu- 
tin', fous  prbmefle  que  totft  ce  qui  avoîc  été  pillé,  Ibiif  en  àr  &  ârgèùt^ 
monnoyé,  Toit  en  yaîffene  &  byoux,  leur'feroit  dîftribué.  '  Ces  éf-! 
fets;,  oU  plutôt  ces  tféfoxê  »  fucenc  portés '&  dépofés.à  l'Hôtel. de! 
VjUe»  '         ' 


4 U  X  1 N  D  Ei«    Ô  R  r  È^N  ï  A  £.  fe  8, Liv.  VII.    aaj 

.:  Cb  jOTti/fâTrOfficîer,  qui  occupoîfr- le  petit  Fort  de  Ryswîck^  thandt  VALCKEifiiii 
^uexamme  àl  n'avok  pu  tenir  avec  6  hommes  contre  une  û  grande  fupé'^      1740^ 
MDrité  dlnfidétes ,  il  avoit  abandonné  ce  Pofle,  après  y  avoir  mis  le  feu 
pour  empêcher  fÉnnemi  de  s'y  loger.  * 

Malgré  le  rétabliflement  de  là  traftquitlîté  au  dedans  &  au  dehors  dé 
^.ViUè,  tout  lenitinde  continua  d'être  fous  les  armes  &  de  faire  foigneo^ 
femâ*  la  Garde*.  Lé  14,  le  Cornette  Cbits^  étsmt  allé  reconnoître  les. en- 
«ironf  ^vec  là  Compagnie  de  Cavalerie,  oelle  de  Grenadiers  &  quelques 
autres  dlnfantetie  Bourgeoife ,  attaqua  fur  >le  Chemin  âoSondbar  unt  trou^- 
pe  de  Chinois^,  en  tua  200  &  leur  prit  5  Drapestax^  un  fufii,  une  Cote  de 
maille  k  chaînons  de  cuivre  &  un  Plaftron  de  cuir  de  Buffle  >  Trophées 
^w'iLapportaau  Gouverneur- 

On  avoit  commencé  dés  le  11,  à  enlever  les  cadavres ,  dans  le^  MkU 
iotts.  Chinoifes^  les  Rues,  Içs  FolTés  &  les  Canaux  ;  on  acheva  de 
purgcrJaVille.de  l'iiifeélion  le  15,  jûfqu'au  19.  Suivant  la  Aipputat 
fion  que  ron£t  dçs  Malheureux,  qui  ^voient  péri  dans  le  Maflacre  géné<> 
rai,  oc  qui  furent  aiTaffinés  depuis,  foit  dans  la  Ville  ou  hors  de  fon  en^ 
aéinte,  on  en  évalua  le  nombre  à  loooo.  Parmi  plus  de  40  Drapeaux, 
dont  ies  Chrétiens  s!efl4)arèrenc.lors  de  cette  Scène  tragique,  il  s'en  trou- 
va 5 ,  dont  les  Devifes ,  traduites  en  Langue  vulgaire ,  fignifioient  :  N°.  i , 
Merféverance.  dans  P ancienne  fidéliié;  N^.  2,  Choix  de  jours  favorables  &  de 
tems*  à  propos;  N^.  3 ,  Le  grand  jour  de  Joosjb  dans  le  mois  d'OSobre;N^.  4,' 
Pour  le  fecours  de  nos  Infortunés  Ô  Opprimés  j  N^,  5,  Notre  unique  efperance 
m  pieu.. 

.  Lr  i8i  on  reçut  des  avis  que  le  gros  des  Chinois  Vétoit  niché  dans  lès     Expéditîon^ 
Moulins  à  fucre  fur  le  Chemin  de  Tangerang,  &  que  les  allans  &  les  ve-  hors  de  la 
aans  y  étoient  maflacrés  fans  diflinâion.    Sur  quoi  la  Régence  aflemblée  ^'^^^^ 
xéfolut  unanimement  qu'il  ieroit  ordonné  au  Capitaine  Crummel  dé  net- 
toyer les  Routes ,  de  combattre  &  d'exterminer  cette  race  d'Infidèles  à 
quelque  prix  que  ce  fôt.     On4ui  donna  un  Corps  d'Européens,  de  Balien^ 
deMacafiars,  &  de  Cavalerie  Boiirgeoife,  faifant  à-peu-près  2000  hom*» 
mes^,  mais  qui  augmentèrent  conûdéra'blement  par  les  renforts  doftt  ils 
furent  joints  pendant  leur   Marche  au  Pofte  d'/inkee^  où  le  Lieutenant 
Qernits  les  attendoit  avec' un  Caporal ,  24  Soldats  &  6  Charpentiers.     lie- 
là  J' Armée  dirigea  fa  Marche  fur  Pijing  &  le  long  du  Moockèrvaart.  Inftt-uîf 
par: 2  Ëfpionsque  l'Ennemi  avoit  fortifié  le  Moulin  Camaly  le  Cqinthan-* 
dant  y  envoya  un  bonX)étachement  fouis  le  Capitaibe  Moll.    Après  ^  for- 
ties  également  fimefl^s  pour  les  Chinois ,  le  Moulin  fut  abandonné  &  ré** 
duit  en  ceùdresL     Celui  de  Capok  eiruya.3  attaques,  &  fubi&Ie  même  fort*.  ' 
Enfuite  on  dépêcha  un  Exprès  au  Gouverneur  Général  avec  4  de  leurs  E- 
tendarts  &  la  tête d'uo  Porte-  Enfeigne , réputé  être ,  par  fan  équipage ,  un* 
des  CheÉs  des  Conjurés- 

:  DANS;  le  refte  du,Difl:tlft  ilne  fe  montra  que  quelques  petits  Partis,  qui- 
à  Tafpeâ  des  Troupes  s^'enfoncerent  dans  les  Bois^  où  il  il'étoit  pas  poiTlble^ 
4e  les  fuivre-    L'Armée  fe  porta  aux  environs^deCadouwahg;  puisa  Tan-» 
gerang.    On  y  apprit,, du  Lieutenant  Korenaar^  Commandant  du  Fort,  que: 
fyrang^  Koeda  ^  Cadwmng  y  Salapadjang ,  Boe^ong-Rcnje-^  Tolonaga  &  Cam*- 
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jC  7  4  9«  jxiilloient  â«  Chinois*  Il  fut  réfç^  de  les  dhéloget. AiCcdfiveioeDt  de  ces  < 
Moulins.  En  çonféquencç  T^rinée  décampa  le  2z,  àh  pcSme  >âa  jaat 
pour  Paràng  Koeda  avec  deux  Canon»,.  Après  avoir  dtôlé  -par  tin  ehtasîa 
for;  écrq^t  entre  les  Cânne§  de  fbcrr,  elle  «écQuvrit  TEnnemi  fur  une  Hach 
teur  garnie  d'un  Boi$  Si  de  Maifons  de  chaque  coté.  lAvivadeé.du  fea^ 
..auquel  elle  fe  vit  d'abord  expofô^t  ne  re«»pêfihâ  p«f  dë.s'ayincèr  cntâgmk 
ferrées  jusqu'au  pied  de  ja  Hauf^ur,  d'où  les  Chuloia  dftfcœdimt^  firécé^ 
dés  d^sp  à  6ofiu^t$,  pour  n^ettre  le$  Troupes  .en.defofdre^'maâtoei 
Animaux  ajant  pris*}  çp^cre  l^r  attente^  un  chemin. difiiéi^enc^lei  Chrë^ 
tiens  firent  fur  les  Ittfidèles  des  décharges  fi  vives'  et  û  contionë»  fendam 
fine  demi-heure ,  qu'ils  furent  contraints  ^d'abandonné]:  la  Maoseor ,  &  et 
/enfuir  par  le  Bois  ôc  les  Cannes.  On  mit  le  feu  an  Moulin  &  à  toutes 
Its  Maifons  voipnes.  Lest  TropHée^i» .  rjeioportés  Suc  eux  en  cetoc  accst^ 
fipn,  cpnQfterenVen  uixe  for^ç^id^  mq^sqii^t»  d'environ  nhe  déitii>- livye'  é^ 
balle  &  dé  plus  de  lo  pieidsj  de  long,  en  un*  Qrapeaù,  plu&ars.  boy  aux  ^ 

haches ,  .couperets  &  coutelas,  .t 

rublîcatîon       L'Armée,  de  retour  à  Gadouwaag,  y.  reçut  de.Tai^rang  on  renforc  de 
xierAmniilie.'  ^g  Européens  >  des  MuijitiôP^.d^.gRerre.i&idfi.baodie, .  Peu  de  temi-a^ 

près  arriva  le  Tradu6leuï  Jean  5/«ï^»  ».  avec  2  Copies,  d'un  Afte  d'ArPoiftie; 
que  la  Régence  ayoit  trouvé  bop  de  puhlkr  eu  date  du  22  de  ce  mois.  11 
fît  aiix  Habiçans  la  leSlure  4e  Fune  en  Langue  Malàyej  pour  leureq  donnet 
avis,  &  de  l'autre  .en. Langue  Hollandoife,  aux  Troupes  pour  lenr  feîvio 
de  défenfe  d'attaquer  ceux  qui  mettroient  les  armes  bas.  Apres  qttoi|Cei 
Copies  furent  afficnée&  aux dermiçfçs  Hay.<^s  du  Jardin  du  lieu ,  afin'^eper- 
:  ^onne  n'en  prétextât  caufe  d'i|3|orani:e.  Par  cet  A&t  la  licence  accor^i 
*  ""..  .  doit^i  tous  les^cKinois  qui,'foif  par  crainte  ou  de  force,  fetrouvoiènt  par- 
mi les  Rebelles ,  le,  tq^mp  d'un  popis  ppur  rentrer  fous  robéifFanoe' de  la 
Compagnie.  On  y  promef  toit  le  pîWdon  à  quicdnqne  livreroit  le  Oonunan* 
âant  des.  Rebelles  vif  ou.  mprt,  Al^ee-une  recompenfe  de  lopo  Ecoe  dant 
le  premier,  cas I  de  la  moitié,  dan;  jeféçotld^  &  500  Bcus^'. outre  fa  gra^^' 
ce,  jà  celui ^qui  reijîettroit ,  entre  les  mains  de  la  Compagnie ,  quelqu'un  de 
ïeurs  Chefs,  mort  ou  vif. 

*  Le  25 ,  à  midi ,  jco.  Chinois  fous  7  DrapeaUx,  fe  préfénterent.  aux  Pofte» 

avancés  qpç  Tpn  avoit  éublis ,  fpyr  Ja  garde  ;de$  Ponts  ifurJgiMot^kervairC 

Ayant j^é  i:elancéir  jufquW  Bpls,  on.detacha  autîitôc  à  Içurs  trouffes  \e^ 

Capataine  ïAoll  &  les  Cprneftes:  Chits  &  Ddnker^sjiec  2  Compagnies:  .de> 

Cavalerie.  ,  Ils  en  taîllftçentvînep^tie  eu  pièces -<&  diffiperènt'le  reiter    .  / 

Succès  dans    . .  ON  ne  imardia  au  IVfouUn  de  Silapadjang ,  qu'après  avi)ir  aiis  des>  Efpîttnr 

les  environs     ^n  Campagne  &pris  içomes  les  précautions  pofiibles.    Le  Q^pitaine  Crum-' 

ic  Batavia.      ^1^1  forma  feç  Tioupej-  entre  ws-îÇwnes  dû  fucrts  éc  moyenne  terateUty 

'plaça  tous  les  Européens  au  centre  derrière  l'ArtiUerie^^  pstrtagea  les  Ba^^ 
Iiens^for^le8.î^:Aîles>.  &J^s  spuvric 4e  laXavalcâL.  .fin  cet  otdre  l'Arftiée 
continua  de  s'appfjoph^  da  Moulin. .  L'Ennemi  .ne  tarda  pokul  à  d^oa^ 
qiier.  Il  s'avança .irrégt)liéreaient  9  mais  ncm.  jalqu'à  Jot  po^ée  du  Cation; 
étendît  fen  Afle  gguche  le  Jqng-  d'un  Chemin:  ^ux^ .  &  fe^çni*en  Wàmi 
I^ès  qu'il  fut  parvenu  à  Une  cettake  difi;ânce,  on,  fit  jouer  rAnilleriè;  elle 
r  •  "  '  •  ne 
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i^at  l'dbraiiiler.  iCfo factMffit  'de  pied  ftrtte,  Julba'à  <%  da'ëtant  aflèz  tictinn^^ 
|Hrès.(>our  en  .vemr  ^  anx  prifes ,  lès  fialiei» ,  les  Mac«flàrs ,  les  Ma&dafes  âc     ï  7  4  6» 


fei  Jsvanois,  condaior'pir  TAJudanc  Donker,  &  fécondés  par  ^toute  I^ 
Çai^aleiie,  fe  jetcerent  far  Ie«  Ctifn($iâ,  tivec  taAt  de  furie,  que  ceux -ci  a- 
bandonoyerent  au*  plutôt  le  Champ,  de  Batailte  pour  fe  retirer ,  dans  un  Bok 
voifîn.  On  ne  put-les  pourfuivre  par  des  routes  inconnues  ^  inacceffibles  ; 
Mi  feccmtenu^ô  briller  Je  Moulin ,  ftuf  la  maifon,qui  étoît  entourée , d'un 
mot  de  fdérre ,  &  <}ue  l'on  conferva  comme  un  épaulemént  dont  on  pour^î- 
«oie  aroir  befoin  dans  la  fiiite;  En  même  -  tems  on  fit  marcher  2  Détache- 
Bietas,  Tuib  de  Cavalerie,  de  Troupes  Nationales  &  de  Marine,  Tautre  de 
Baliena^  vers  les  MouHns  de  Cadouwang  &  de  Bdedjdng-  Renje,  qu*ils  dé- 
snii&eDt  par  les  flammes.  Ce  dernier  Détachement  râmefta  un  Vieux  Chi- 
aois,  qui  avoit  demandé  quartier  &  s'étoit  offert  d'aller  propofer  à  fef 
Compatriotes  un  Pardon  au  nom  de  la  Compagnie,  &  le  rétabUifement  de 
leçr  Trafic,  a'ils  vouloienc  fe  fqumetcre.  L'arrivée  inattehduë  des  Trou- 
fw&  la-xerreor  l«s^  avaiaac  bb^és  de  fe  fàuver  tous  à  Campon  Malayo. 
Revenons  pour  un  monieht  à  Batavia. 

iNjKoiKorô ,  Capitaine  des  Chinois ,  y,  fut  transféré  du  Baftîon  ie  Rubis ,  ' 
à  rHdtel  dç  Vil)e,  où  étoient  détenues  fa  Femme,  fa  Belle -Mère  & 
fes  Concubines^    On  l'appliqua  à  Ja  torture;  mais  on  ne  put  lui  arracher 
aucun  aveu,  quoique  fes  complices  ajoutâffent  de  plus  en  plus  à  fa  con^ 
iHiâîon,  en  ne  cenant  de  mettre  le  feu  dans  le  Haut -Pays  à  toas  les  Jar- 

Moi  de  faccager  &  de  ruiner  les  Habitations. 

L'Armëe  fe  remit  en  marche  le  26  à  5  heures  du  matin,  &  s'achemî*» 
m  (^roit  aux  Moulins  de  Tdonaga  &  de  Campon  Malayo.    Elle  apprit  ^r 
la  rwte,  par  un  Exprès  de  Nicolas  Gyfepyl^  Maître  de  l'ifle  Onruft»  qu'il 
avMt  repris  la  veille  le  Potte  de  (Jual  Air  les  Chinais ,  &  qu'il  fe  difpbfoit 
à  atuquer  ce  qai  refloit  de  Moulins  dans  les -environs  de  !a  Terre  du  Mar? 
chipid  )Simong.    Chemin  fisiifant ,  on  àcheva-de  çonfumer.  Bocdîong-  Renje,: 
&' l'on TOcôftdia  Tolonaga;    Suivant  les  rapports,  Campon  Malayo  dévoie 
ocre  ^'endroit  le  phîs  Fol^midable  pouj- les  préparatifs  de  '  guerre.     On  fut 
furprisden'y  rencontrer  que  très  peu  det^hinoîs;  encore  s'enfuirent  •  ils. 
par  fa:Rmerèdrf  côté  dé*  Bantam.   ,11  fe  trouva,  dans  les  avenues,  qui. 
condaifoienc  au  Moulin  ,  6  Canons  de  bois. garnis  de  fer,  un  de  6  livrea 
déballe,  une  petite  JPidce  de  bronze,  quelques  autres  de  fer ,  pluûeurs  ar- 
mes à  feu '&  tranchantes^  un  tonneau  de  poudre,  des  enclumes,,  dés, vis ^ 
de  la  micrailie  &  quantité  d'înfkumens  de  différente  efpèce.   A  Texc^ptioir 
des  armes  utiles,'  le  tout  fut  Jette  daos  l'eau,  ainfî  qu^'une  provifion  de  riz^ 
&  de  viaitde,  qui  auroit  fufii  pour  la  fubdilançe  de  4  à  500  hommes  pen* 
dant Je  cours  d'une  année.    Oir  réduifîl  en  cendres  le  Moulin ,  les  Maga^ 
fins  &  les  Maifons  ;  on  rompit  4  Canons  de  bois ,  &  Ton  hacha  en  piècet' 
les  Ch(\^i^p  avec  lesquels  l'Enntmî  auroit  pu  pafler  la  Rivière. 

,  CxfVkWL  îTne  fe  préreéitoît  rien  déplus  à  faire, fArntée  alla  reprendre  ibn* 
Gamif  deCadouwang*  .  Gyfepyl- vînt  y  apporter  la  nouvelle  qu'ayant  côtoyer 
la  RÂviere'  &  vifitié  les  0  ÎMoulins  détruits,  il  n'âvoit  fait  rencontre  d'a!u« 
cnp  Chinois;  <9iais  qu'il  étoit  informé  que  là  ^lâpart  des  Javanois  fe  te- 
Boîent  as^c  leaft  F€BiiD«a  dacôcé  de  BàQtàtn»  &  que  &iite  de  ^Batteaux» 
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VAi-ci^eineiy  jque  Ton  aypit  mis  en  pièces  ^  ils  jié  poùvoîent  répaffibr  la  Itméré.  •  fl  ^ 

''  17  4,0.      jouta  qu'un  Envoyé  du  Roi  de  Bantam  s'étoît  rendu  auprès  de  lui,  &  ïz* 

'^        "      voit  auûré*que  1000  hommes  armés  épioient,  par  ordre  de  ce  Prince,  les 

Chinois  le  long  de  la  Rivière ,  &  qu'ils  en  avofent  déjà  tûë^phïs^ite  goo  j 

jîue'pour  lui,  il  s'étoic  emparé  de  2  Moulins  ficfnés  à  l'autre  rive,  &  sàix- 

quels,  il  avoit  fait  mettre.le  feu.  .      :  -     :  . 

*   lui/^i  06èo6re.&  le  i  Novembre  furent  employés  à  reconncjfîtrc  \m 

bords  du  Moqkervaart ,  &  le  Bois  à  dos  du  Ounp ,  où  lea  Détâcliemeoi 

n'ayant  apperçu  aucun  Ennemi ,  l'Armée ,  après  avoir  laiflë  à  Tangerang^: 

4g  hommes  avec  leurs  Officiers ,  renforcé  de  50 .  Baliens  le  Fofte  de  Ca« 

douwang,  &  renvoyé  les  24  Soldats  à-  Ankee,  fe  prépara  le  2  4  retow-i 

nef  à  Batavia ,  conformément  aux  ordres  du  Gouverneur  Général  &.  de  ir 

Régence-  .         .       • 

Cefendant  une  partie  des  Rebelles,  s*étoit  foumife,  ^  avoit  profité 

'  de  TAmniflie  ;  mais  le  plus  grand  nombre  perfôveroit  dans  le  crime  &  l'ag* 

gVavoit  par  de  nouveaux  for&its.  Pes  onvirons  de  Bacafiy»  oll:ils.s'é- 
toient  ralTemblés,  ils  vinrent  fe  répandre  dans  les  Terres  de  Maronde^  de 
Tfiling  &  àQ  Toegoey  ce  qui  obligea,  les  Chrétiens,  tant  au.  dedans  qu'au 
dehors  de  la  Ville,  d'être  d'autant  plus  fur  leurs  gardes  pour  prévenir  un 
^cond  jévénemenL 

'  Dans  l'intervalle  du  (5  au  7,  le  Lieutenant «Sai/rrx,  Commandant  du: Fort* 
"Tanjong  Paryok ,  en  donna  avis ,  avec  ces  circonftances  que  les  CàiiiQis 
s'étoient  logés  dans  6  Moulins  à  fuclre  entre  Ansjol  &  Sondbar^  deux  des^ 
quels  ils  avoient  fortifiés,  en  y  creufant  à  Pentour  un  FoifTé  de  la  largeur 
a.environ  .2 .  toifes;.  que  le  circuit  &  les  chemins  en  étoient  embarraflea  pat- 
des  abattis  d'arbres  o:  femés  de  Chauffe  -  trapes,  &  qu'abondamment  pour* 
vus  d*armes ,  ils  brûloient  tout  &  portoient  le  dégât  dans  les*  Campagnes^: 
Par  une  autre  nouvelle  on  fçutque  les  Baliens,  poCtés  vers  les  Jardins  de; 
Mrs.  le  Direâeur  &  NoItbemuSj.  les  avaient  chaués  &  mis  en  fuite;  ^e. 
2000  de  ces  Rebelles  fouhaitoient  de  fe  foumettre  ;  .qu'ils  demandoient  la  > 
fignature  de  leur  Capitaine  &  une  Sauve -garde  du  Céûéral;  qu'alors  ib 
obéiroient  dans  finflant  &  mettvoient  bas  les  armes.    On  leur  expédia, de 
la  part  dû  Gouverneur  Général  &  de  la  Régence,  un  Sauf- conduit  en 
Langue  du  Pays,  qui  leur  indiquoit  de  quelle  manière  ils  pourroient  rêve*. 
nlr  Si  fe  foumettre. 

Pbut  -  àj&E  que  bien  d'autres ,  de  même  fentiment  que  leurs  Compatrio- 
tes lÀmtfouko ,  Oey;-  Tbeko ,  Oyct  -  Spmko  (&  Kbmm  -  TJtnko ,  s'étoieâc  méfiés  du . 
Placard,  &  n'avoient  voulu  rifquer  le  pas  qu'avec  plus  de  certitude.  Void-î 
la  Lettrç  que  peux -ci  écrivirent  à  ce  fujet  au  Capitaine  Moory  6c  qui  fut. 
traduite  du  Malays  en  Hollandois  par  le  Sr.Evertzon^  premier  Clerc  juré 
à£  là  Chambre  de  Juflice  de  Batavi?.       ;  . 

'  ,,'Nous  remercions  humblement  le  Capitaine  Moor  d'im  Papienqu*il  a; 
,^.  rendUf public ,  &  [>ar  lequel  il  nou$eCt  permis,  à  nous  viles  Créatures, 
ji  de  revenir  à  Batavia;  mais, nous  craignons. d'ptahlir  là^defFus  cotre  con-' 
,,'  fiance,' attendu  que  ce  Papier  n'efl  qu'un  (impie Ecrit,  nQn.ijçné  de  la 
,1  main  du  Capitaine  Moor,  ni  confirmé  du  icëau  de  la  Compagnie.  Pour 
I,  iesiaifons  nous  avons  renvoyé ;ce  Pajpi^r^origînal  oii.PJ9cai:dy  après  en 
'    ,  9)  avoir 
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/,  avoir  tiré  &  gardé  une  Copie,  par  celui -là  même  qui  nous  Ta  remis.  VALcnKiii: 
H -Le  nom  du  Diflriâou  de  Tendroic,  où  nous  fommes  a6luellement ,  e(t      174a, 

Kaheban.  Quelque  empreflement  que  nous  ayons  de  retourner  à  Batavia  ^ 

néanmoins  nous  craignons  il  fore,  que  nous  n'ôfons  nous  en  repofer  fur 
^  cet  Ecrit  ou  Placard. 

„  Le  jour  du  Maflàcre  des  Chinois  dans  Batavia,  nous  nous  fommes  ré- 
^  fugiés  ici.  Maintenant  nous  voyons  que  le  Capitaine  Moor  &  YOrangsr 
y,  Boeffaety  ont  compallion  de  nous,  pauvres  gens,  qui  vivons  ici  dans  h 
9,  mifere  &  dans  la  plus  grande  inquiétude.  C'efl:  pourquoi  nous  reque- 
i,  rons'que  TOrangs  Boeflaer ,  daigne  nous  accorder  des  Lettres  de  Par- 
,,  don,  &  qu'elles  nous  foienc  apportées  par  le  Capitaine  Chinois,  ou  au-» 
„  trement  des  Lettres  de  même  nature,  fignées  du  Capitaine  Moor,  & 
I, -confirmées  du  fceau  de  la  Compagnie,  Alors  nous  nous  rangerons  in- 
,,  continent  fous  fon  obéifiance,  4>uifque  nous  n'ôferions  è'Jt  a3ez  hardis 
,  „  pour  lui  réfifter. 

jy  Nous  vousfalûons,  Capitaine  Moor,  ainfi  que  TOrangs  Boeflaer,  & 
^  vous  prions  de  nous  pardonner ,  &c'\ 

Entrb  le  10 &  le  14  de  ce  mois,  on  fe  défie  d'une  trent-aine  d'obflinés 
Rebelles,  qui,  ayant  obtenu  le  Pardon,  promis  par  i'Amniflie,  avoient 
été  repris  fur  TEnnemi ,  &  reconduits  dans  la  Ville.  Les  uns  furent  punis 
de  mort,  les  autres  envoyés  à  la  Chine. 

Lb  i5i  la  Régence  réfolut  de  fixer  au  23  fuivant  un  Jour  folenmd  d'Ac- 
tions de  Grâces  &  de  Prières  dans  toutes  Tes  Eglifes  de  la  Ville,  pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  que  par  fa  puiflante  afliflance  elle  avoit  été  préfervée 
'  de  deftru6tion  &  délivrée  de  la  main  de  fes  Ennemis;  pour  iipplorer  fes 
benediâions  fur  les  Armes ,  les  Pays ,  le  Commerce  &  la  Navigation  de  la 
Compagnie,  &  pour  le  prier  de  détourner  les  fléaux  dont  elle  avoit  été 
frappée  fans  cefTe  depuis  quelques  années. 

Le  16,  on  requit  les  Pnnces  de  Cheribon ,  Alliés  de  la  Compagnie , -par 
un  Billet,  de  faire  marcher  le  plutôt  pofllble,  au  Fort  de  Tanjong  Poura, 
gooo  de  leurs  Sujets ,  avec  ordre  de  s'y  porter  fous  le  Canon ,.  &  d'atten- 
«ire  la  jondlipn d'un  Détachement  de  500  hommes,  que  les  Chefs  des  Can- 
tons où  croît  le  Pinang  dévoient  y  envoyer  «  fuivant  l'intention  de  la  Ré- 
gence >  pour  prendre  à  dos  les  Chinois,  lorfque  les  Troupes  de  Batavia Jes 
attaqueroicnt  dans  leurs  Cantonnemens.  ^   . 

Le  17,  il  fe  répandit  un  faux  bruit,  forgé  par  des  mal  -intentionnéa,  & 
<]ui  fe  foutint  jufqu*au  22,  favoir,  que  tpus  les  Efclaves  des  Habitans  fe« 
roient  maflacrés ;  ce  qui  fut  caufe^ue  plulieurs,  faids  d'eflxoi ,  déferterent  les 
maifons  de  leurs  Maîtres  :  mauvais  exe^nple,  qui  auroit  eu  de  fâcheufes  fui- 
tes, fi  la  Régence  n'eut  fait  afficher  un  AvertiUement ,  par  lequel  il  promet- 
toit,  à  celui  qui  dénonceroit  l'Auteur  de  ce  bruit,  une  récompenfe  de  300  écus» 
,^     Ençin,  le  22,  veille  du  Jour  folemnel  d*A6lions  de  Grâces,  chacun  fut      jourfotem- 
*  averti  de  fe  rendre  à  TEglife ,  &  le  23 ,  pendant  la  folemnité ,  les  Patrouil-  nci  d'Aaions 
les  roulèrent  dans  la  Ville- &  les  dehors,  pour  prévenir  l'exécution  de  de  Grâces, 
tout  mauvais   deflein.    Après  le  Service  Divin ,  les  Drapeaux  déployés 
furent  plantés  fur  les  Remparts,  les  Pavillons  arborés  fur  les  Vaifleaux 
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VxLcmntt.  à  la  Rade,  aa Ton  des  Cloches ,  &  an  brait  du  Canon,  tant  du  Châtean  ô^ 
X740«  des  Fortifications  autour  de  la  Ville /que  des  Poftes  extérieurs  &  de 
rine  Onruft. 
'  Manîfefte  On  vçnoit  d'étouffer  l'hydre  de  la  Rebelfion  des  Chinois;  mais  il  en  re-» 
du  Général  &  naifloit  *une  autre  dans  le  fein  même  de  la  Régence.  Le  6  Décembre  * 
tre^Jelque^^  au  matin,  le  Confeil  fuprême  s'étant  aflemblé,  félon  la  coutume,  le  Gé- 
Membres  de  néraltira  de  fa  poche  un  Manifefte,  par  lequel  il  communiquoic  aux  Mem- 
lifc-Régçnce.     bres;  „  qu'il  avoit  été  obligé,  depuis  quelque  tems,  de  s'abfepier  des 

,9  délibérations  à  oaufe  de  plufieurs  tumeurs  &  puftules ,  dont  il  s'écoit  trou- 
39  vé  incommodé  au  point  qu'il  ne  lui  avoit  pas  été  poflible  de  Vhabiiler;: 
„  que  maintenant  il  en  étoit  prefque  tout  -  à  •  lôit  guéri  &  en  ét^c  de  repreq* 
,-^  dre ,  en  fa  qualité ,  la  direélion  des  Affaires  publiques  :  que  toutes  les  In^  - 
,,  (Irudlions,  les  Ordonnances  &  les  Coutumes  de  la  Compagnie  établir* 
•    3^  foient ,  comme  un  fondement  inébranlable ,  que  le  Gouverneur  Générai 
^1  devoit  être  &  refter  le  Chef  fuprême ,  non  -  feulement  de  tous  les  J^m^ 
,-,  ptoyés  de  h  Compagnie  &i  général,  mais  aufli  en  •  particulier  des. Trou- - 
^y  pgs  &  de* leurs  Officiers,  qui  lui  étoient  abfolument  fubordonnés,  & 
^, .  ne  recevoient  où-immédiatement  de  lui  leurs  ordres ,  foit  avec  la  concu- 
rence  des  Conieillers,  foit  par  l'autorité  privée  du  Gouverneur  &  Capl« 
taine  général  félon  les  cas:  qu'en  conféquence  il  déclaroit  ne  s'être  dé« 
5,  porté  d'une  partie  de  fon  pouvoir  &  de-fon  autorité,  par  Réfoiution* 
„  du  ^  Oftobre-dernier,  que  pour  les  raîfohs  qui  y  étoient  contenues,.  & 
,,  qu'à  caufè  de  l'exigence  &  de  la  néceiïité  des  conjonflures ,  en  conftituant 
^  les  ConfeiHers  de  la  Régence  Commiflaires  particuliers  des  Portes  &  de 
3,  l'Hôtel  de  Ville  de  Batavia;  mais  qu'il  croyoit  être  plus  aue  tems  qu'il 
„  révoquât  Cette  Commiffion  en  vertu  de* fon  Emploi:  qu'ainu,  enunt  que 
Gouverneur  Général,- il  fe  dégageoit  de  ce  lien  dès  l'indant,  dans  l'in^E 
„  tention  d'exercer  lui  feul  cette  autorité  prêtée ,  annullant  pour  cet  effet 
5,  la  dite  Commiffion ,  dont  lui  Gouverneur  Général  avoir  chargé  Mrs.  les 
^,  ConfeiHers,  extraordinairement  &  indépendamment  de  leurs  fondions  :  : 
i,  qu'en  outre  if  exigeoit  d'eux  la  reftitution  des  Clefs  des  Portes  de  la 
„  Ville,  dont  le  foin  leur  avoit  été  confié  à  cette  occafion,^âclefqueJIes 
^,  il  entendoit  qu'ils  remiHent  au  Baillif  du  Lieu  ;  le  tout  plour  la  raifon  que 
i,  les  circonftances,  qui-avoient  rendu  leur  CommiflSon  néceflaire ,  nefub* 
„  fiftoient  plus,  &  que  les. affaires' avoient  entièrement  changé  de  face; 
„  vft  d'ailleurs  que  le  danger  apparent  de  la  part  des  Chinois,  oui  mena- 
-„  çoîent  la  Ville  de  fa  ruine  totale,  n'étoic-  plus  à  craindre,  oc  que  le 
„  refte  de  ces  Rebelles,  qui  fe  tenoit  encore  dans  le  Haut -Pays,  iuivant 
,,  les  rapports  journaliers,  paroiffoit  être  réduit  à  rimpuiflance  d'attaquer 
„  la  Ville  ou  Iç  Château:,  que  mêiherune  &  l'autre,  ainfique  les  Poftes 
„  extérieurs ,  étoient  déjà  en  très  bon  état  de  défenfe ,  &  fuffifamment  . 
„  munis  de  tout  le  néceflaire  :  que  cela  étant  Jui  Gouverneur  Général  pour-. 
-,  roit,  fans  la  moindre  peine,  à  l'aide  d'Employés  inférieurs,  d&desOffii* 
yy  ciers  fubakernes  des  Troupes, pourvoir  à  tout  ce  que  la  néceffité  deman- 
„  deroit  dans  la  fuite  :  qu'outre  tous  les  principes  &  les  motifs  allégués  cî- 
deflus ,  lui  Gouverneur  Général  fe  trouvoit  obligé  de  révoquer ,  fans  aucun 
délai,  la  fufdite Commiffion, eu  égard  à  la  conduite  defpotique,tumultueu- 
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^9)  Te  &  arbitraire  de  quelques  -  uns  d'entre  les  Confeillers,  oui,  bien  qu'ils  VdLotuhii; 

, j  fçuflent  que  l'autorité ,  qu'on  leur  avoit  cédée ,  ne  pouvoit  oc  ne  devoir  s'é*      174a 

„  tendre  plus  loin  qu'à  procurer  aux  Départemens ,  commis  à  leur  foin , 

^,  tout  ce  qui  étoit  requis  pour  leur  défenfe  contre  l'attaque  de  l'Ennemi,  à 

,5  préparer  &  à  tenir  prêt  tout  ce  dont  ils  avoient  befoin  ;  néanmoins» 

^,  malgré  qu'ils  fuflent  toujours  aflujettis  au  fouveraîn  Commandement  & 

,>  à  la  fubordination  inféparable  du  Gouverneur  &  Capitaine  Général,  ils 

^,  avoient  ôfé  amplifier  leur  Commiffion  jufqu'à  donner  des  ordres  direc- 

„  tement  contraires  à  ceux  du  Gouverneur,  &  à  s'arroger  non -feulement 

„  le  pouvoir  de  fe  mêler  des  AiFaires  à  fon  infçû  ,  mais  même  d'empiéter 

„  fur  fon  autorité  &  fur  celle  de  fes  principaux  OiEciers  ;  que ,  fans  parler 

yy  d'autres  démarches,  que  lui  Gouverneur  Général  fe  réfervoit  de  détailler 

^y  à  la  première  occafion ,  il  étoit  pleinement  informé ,  que  quelques  Corn* 

.„  miflaires «des Portes  Neuve,  de  Dieft  &  d'Utrecht  avoient  entrepris,  me* 

rt  nie  avant  que  la  Régence  eût  encore  pris  certain  réfultat  inconfiflaw; 

*,,  à  cet  égard,  de  contremander  &  d'empêcher  l'exécution  d'un  Ordreque 

„  le  Sergent  Major  avoit  donné  de  fa  part  aux  Officiers  des  Portes ,  qu'ils 

^,  euifent  pour  ce  tems-  là  à  laifter  jouïr  les  Officiers  Chrétiens  de  la  Bour^ 

ff  geoifie  des  honneurs  militaires  accoutumés:  qu'en  outre  Mrs*  les  Confeil- 

„  1ers  Guftave  Guillaume  d'ImhoflF&  Elie  de  Haaze,  s*étoient  émancipés, 

-,,  de  leur  propre  chef,  &  fans  en  avoir  doiiné  préallablement  connoiflance 

„  au  Gouverneur  Général,  (fi  ce  n'efl  que  le  lendemain  le  premier  lui  en 

•^,  parla  tellement  qucUement,  par  manière  de  converfation  dans  une  courte 

„  vifite  qu'il  lui  fit)  d'aller  le  Samedi ,  26  Novembre  jdernier , tecoïmoître 

,-,  &  cherchfer  les  Chinois,  &  de-fe  faire  accompagner  non •  feulement  par 

-.,,  un  Détachement  de  12  Cavaliers  de  la  Bourgeoifie,  &de  200^  ou  plu- 

„  tôt,  comme  on  le  difoit ,  de  700  Nationaux,  taflt  à  pied  qu'à  cheval, 

&  munis  de  leurs  armes;  mais  encore  par  une  foule  d'Employés '<le  la 

Compagnie,  parmi  lefquels  fe  trouvoient , au  grand  étonnement  d'un  cha- 

„  cun ,  outre  pluGeurs  autres ,  François  Rykloff  deGeus,  Capitaine  de  la  Corn* 

„  pagnie  Bourgeoife  du  Quartier  Oriental  de  la  Ville  ;  Chriftophe  Moll^  Ca- 

.,,  pitaine  de  la  Cavalerie  Bourgeoife  ;  le  Cornette  Pierre  Z>o«*^r'î  ï*erdinand 

„  de  Roy,  Coramiflaire  des  Nationaux;  le  Lieutenant  Cww^,  prépofé  à  l'Ar- 

j,  tillexie  de  la  Ville;  Swffl  i^û»^, Capitaine  des  Javanois  Orientaux  ;  Dayn 

^,  Malella ,  Capitaine  des  Macwars  ;  Babanda ,  Capitaine  des  Baliens ,  &  un 

„  Lieutenant  national , nommé  Akin:  que  cependant  on  ûe  fauroit  difconve^- 

„  nir  que  ces  deux  ConfeîUers,  non  plus  que  les  fufdits  Officiers,  Bour» 

V  6^^^^  »  Nationaux  &  Employés ,  ne  peuvent  entreprendre  de  pareilles 

^,  Expéditions  fans  Ordre  exprès ,  ou  Commiflîon  'du  Gouverneur  Géné- 

„  rai ,  bien  moins  encore  dans  ce  tems  Critique ,  clù  l'on  n'avoit  qu'à  pei« 

„  ne  chaffë  les  Rebellés  du  Fauxbourg ,  &  que  n'ayant  encore  aucune 

„  notion  de  leurs  deffeins ,  il  ne  convenoit  nullement  de  fooftraire  aux 

„  ordres ,   que  le  Commandant  en  Chef  pouvoit  avoir  à  rendre  fur  le 

„  champ  ,  1  aflîftance*  néèeffaîre  des  '^Employés  ,    des  Militaires  &  des 

„  Officiers ,  &  de  rértpêcher  pa^}à  de  s*en  fervir  au  plutôt  dans  le  be*- 

foin:  qu'auffi  lui  Gouverneur  Général  fe  trouVoît  abfolument  contraint 

de  révoquer  cette  Commiffion ,  dont  on  avoit  fi  fort  excédé  les  bor- 
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Valcrenic»,  j^  nés ,  afin  de  prévenir  les  defordres&les  fuîtes  qui  pourroient  réfulter  ifui- 
1740.     „  ne  liberté  illégitime  de  difporer  des  Employés  de  la  Compagnie ,  des  Milif 

taires  &  des  OflScîers ,  au  préjudice  du  Chef,  en  qui  rélidoit  le  fouverain. 
Commandement  r  que  lui  Gouverneur  Général  ne  pouvoit,  fous  aucun  pré- 
^  texte,  fouffrir  plus  long-tems  de  pareils  procédés,  ni  permettre  que  la. 
yj  Commiflîon,  qu'il  avoit  donnée,  produifit  des  eflPets.ultérreurs,  d'autant 
„  plus  qu'il  avoit  découvert,  par  des  preuves  récentes,  à  fa  plus  grande 
„  indignation,  que  quelques  Membres  de  la  Régence,  qui  avoient  pris. 
„  goût  à  ce  petit  Commandement,  s'eflPorçoient  à.  vue  d'oeil  de  parvenir 
„  à  un  plus  haut  degré  de  fupériorité:  que  dans  Ce  defFein,  &  à  leur  inftiga- 
„  tion ,  on  avoit  pris  plufieurs  fois  prîvativément  dans  le  Gonfeil  des  Indea 
^  des  Réfolutions  tout  -  à  -  fait  irrégulieres  &  défeûueufcs  fur  des  Afiairea 
^  militaires,  fans  jug^r  qu'il  fût  néceffaire  d'avertir  eu  de  confulter  le 
„  Gouverneur,  Commandant  &  Capitaine  Général  :  que  bien  plus,  il  lui"^ 
„  étoit  revenu  qu'à  la  follidtation ,  &  fur  la  propofition  de  Mr.  d'ImhoflF,! 
„  l'on  avoit  pouffé  la  hardieffe  au, point  d'arrêter,  dans  l'Aflemblée  de 
„  Vendredi  dernier ,  une  Réfolution  inouïe  touchant  certaine  Enquête 
„  des  fusmentionnés  excès  &  procédés  irréguliers  des  CommifTaires 
„  fubordonnés;  Enquête,  faite  en  conformité  des  ordres  précis  du  Gou- 
,^  verneur,  par  le  Sergent -Major,  &  dont  il  étoit  décidé  qu'il  lui  feroit 
^  demandé .  la  minute  ,  fans  ea  donner  avis  ou  communication  au  Com- 
^,  mandant  en  Chef^.&  qu'au  cas  que  le  Major  s'en  défendît,  par  refpeft' 
^,  dû  à  Ton  fupérieur>  on^le  menaceroit  d'une  pénalité  (dont  le  bruit  pu- 
»,.  blic  annonçoit  que  l'on  étoit  auffî  déjà  convenu,  par  une  Réfolution  fe- 
^,  crette^,  &  qu'il  lui  feroit  abfolumenc  enjoint  de  produire  ces  informa- 
„  tions  a  la.  prochaine  Aifemhlée  :  que  cependant  chaque  Membre  de  là 
^9  Régence,  qui  é£oi£  obligé  de  reconnoître  la  fubordination ,  de  voit  être 
^  convaincu  que  ces  «fortes  de  Réfolutions^turbulentes  &  injurleufes  en 
„  tout  fens  au  fouverain  Commandement,  ne  ppuvoient  ni  ne  dévoient  é- 
„  maner^  du  Confeil  des.  Indes  contre  la  perfonne  du  Sergent- Major,  Se 
5,  touchant,  de  pareilles  inquifitions  particulières,  que  le  Gouverneur  Gé* 
„  néral  avoit  droit  de  faire  prendre  auffi  fouvent  qu'il  lui  plaifoit,.  fans 
„  la  participation  des  Confeillers  (es  Adjoints^,  auxquels  il  n'étoit. pas  per« 
^,  mis  de  les  limiter  par  des  reftriûions,  ou  d'y  apporter  des  obftacles, 
„  puifqu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  exécutorial,  relativement  à  la  per- 
„  fonne  du  Gouverneur  Général ,  &  qu'ils  pou  voient  beaucoup  moins,  faire, 
,,  en  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  en  outre  réfolu  le  même  jour ,  des  dîf- 
pofitions  pour  obliger  le  Gouverneur  de  produire  à.  l'AfTemblée  toutes 
les  informations  qu'il  avoit  trouvé  bon  de  fe  procurer  à  la  charge  des 
i,  Membres  de  la  Régence  ,  non  de  tous ,  comme  le  difte  cette  Réfolu- 
tion ,  mais-  uniquement  de  ceux  qui  avoient  excédé'  leur  Commiflîon 
contre  leur  ferment  &  leur  devoir,  &  qui  s'étoient  arrogé,  d'une  ma- 
,,  nière  aufii  inouïe  que  puniffable,  un  oouvoirpar  lequel  ils  avoienc  porté 
„  atteinte  à  l'autorité  de  leur  Commandant  en  Chef:  que  lui  Gouverneur 
,,  Général  déclaroit ,  qu'attendu  de  fi  grands  excès  par  eux  commis,  &  au* 
y^  très  de  même  nature,  qu'il  feroit  mettfe.au  jour  à  la  première  pccafion^ 
,^.il  écoit.indifpenikblement  obligé ,  malgré  fa  patience  connue,  dé.  répri* 
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'5,  mer  enfin  la  conduite  peu  refpeftueufe  de  ces  Mrs. ,  en  fe  fervant  des  VALcrENiw. 
,1  moyens,  qui,  quoique  inufités ,  tendoient  néanmoins  à  fa  conferva-       174a 
„  tion;  moyens  qu'il  croyoît  propres  à  le  maintenir  dans  les  prérogatives 
5)  de  fon  haut  Rang,  &  dans  l'inviolable  exercice  de  l'autorité  dont  il  avoit 
yf  été  fi  honorablement  revêtu  par  Mrs.  les  Direfteurs;  ne  pouvant  point 
,^  fouffrir,  que  par  une  pluralité  de  ftiffrages  on  voulût  extorquer  de  lui 
„  de  pareilles  informations,  perfiiadé  qu'il  appartenoit  au  Gouverneur  Gé- 
,>  néral  non- feulement  d'en  faire,  fans  Tentreraife  des  Membres-  du-Con- 
„*feil,  ou  de  qui  que  ce  fût;  mais  même  qu'il  étoit  tenu,  en  vertu  de 
„  fes  Inftruflions  ,  de  fe  les  procurer,  d'avoir  l'œil  à  toutj  d'épier  les  ac- 
„.  tions  d'un  chacun,  d'employer  à  cet  effet  telles  perfonnes  qu'Û  jugeroît  à 
3,  propos ,  &  de  fe  comporter  à  ces  égards  de  manière  q.u'il  pût  en  répoa- 
yy  dre  à  fes  Seigneurs  &  Maîtres,  fans  que  ni  lui  Gouverneur  en  particu* 
39  lier,  ni  ceux  en  général  qu'il  employoit  à  ces  fins,  fufient  fujets  à  aucu- 
„  ne  Défenfe,  Ordonnance  ou  Jurildiftion  de  la  part  des  Confeillers  fes  Ad- 
yy  joints, Membres  de  la  Régence:  qu'enfin,  lui  Gouverneur  Général  re« 
„  commandoit  très  férieufement  à  tous  les  Membres  de  la  préfente  Aflem* 
„  blée  de  fe  fouvenir  que'  chacun  d'eux ,  fuivant  fon  Emploi ,  fon  devoir 
3,  &  le  ferment  folemnel  qu-'il  avoit  prêté  entre  les  mains  du  Gouverneur 
3,  ôénéral  en  fonélion ,    étoit  &  continuoit  d'être  dans  l'obligation  de 
yy  lui  marquer  une  due  obéïfifance  &  fidélité,  &  qu'ils  ne  dévoient  point 
yy  s'émouvoir  ou  s'inquiéter  à  la  vue  des-  Soldats  armés ,  tant  dans  la  Sal- 
3,  le  de  FAflemblée  qu'au  dehors  3  puifquë  ce  n'étoit  point  pour  intimider 
3,  les  bien-intentionné3  y  ou  pour  leur  faire  violence;  mais  feulement  par 
33  rapport  à  la  prefifante  nécelSté  de  mettre  fin  au  concert  ou  complot 
yy  formé  par  quelques  Membres  mal -intentionnés  contre  la  Perfonne  de. 
33  leur  légitime  Commandant  en  Chef  3  ainfi  qu'au  fufdit  téméraire  attentat 
33  de  Vendredi  dernier,  qp'ils  avoient  déjapoufiefi  loin-,  que  fi  lui  Gou- 
„  verneur  Général  nemettoit  en-ufage  des  moyens  de  rigueur,  il  étoit  fort 
„  apparent,  à. juger  de  toutes  les  circonfliances  de  Tafifaire,.  qu'en,  peu  de 
5,  tem3  il  feroit  prévenu  par  fonAdverfaire,  qui,  afpirant  avec  impatience 
33  à  la  gloire  d'être  revêtu  du  fouverain  Commandement  3 .  avoit  déjà  plu* 
33  fleurs  fois  donné  évidemment  à  connoître  fon^^  mauvais  deffein  de  fe 
33  l'aproprîer  fous  Tun  ou  l'autre  prétexte ,  quoique  perfonne  dans  la  Ré* 
,3 .  gence ,  quel  qu'il  pût  être ,  ne  fût  en  droit  d'exécuter  une  pareille  en- 
treprife,  finon  dans  le  feul  cas  que   le  Gouverneur  Général  fe  rendit;^ 
coupable  de  trahifon:  qu'il  demandoit  de  pjus  qu'on  lui  découvrit  immé* 
33  diatement  &  fans  délai  tout  ce  qui  s'écoit  pafie  &  conclu  dans  cette  in* 
3,  valide  AfiTemblée  ea  fon  abfence,  foitfous  le  titre  de  fecret  3 .  ou  fous. 
yj  telle  autre  dénomination-,  fans  lui  en  avoir  doimé  préalablement  avis ^ 
^3  ou  communication  poftérieure ,  afin  detre  en  état  de  prendre  les  mefu* 
yy  res  nécefiaires  pour  le  prompt  redreflement  de  ces  procédés  irréguliers: 
„  qu'à  cette  fin  il  enjoignoit  aux  Secrétaires ,  fous  le  ferment  de  leurs  Qhar- 
^  ges  3  de  lui  donner ,  fans  aucun  détour ,  les  éclairciffemens  qu'il  préten« 
yy  doit  3  comme  à  leur  Gouverneur  Général  &  légitime  Commanciant  eA 
^ ,  Chef  de  la  Régence  '\ 
Aniàs  œtte  Déclaration ,  le  Gouverneur  Général  réitéra  ^  avec  plus  de 
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ViLCKsffiËR.  vivacité  qu'auparavant ,  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  aux  Secrétaires ,.  & 
I740i  exigea  à  toute  force  qu'ils  lui  montraflent  les  Réfolutions  fecrectes  quel'oa 
c  avoit  prifes  contre  fa  perfonne  pendant  fon  abfence.    Ils  Taflurerent  qu'Hc 

bruyante  à  n'en  favoient  rien  ;  mais  continuant  de  haufler  la  voix  i  il  infilla  fur  fa  de* 
cette  occa-  niande ,  &  voulut  que  les  Régifkes  fuflent  apportés  &  mis  fur  la  table.  Le 
fion.  Secrétaire  Otto  ayant  obéi ,  il  lui  commanda  de  lire  les  articles  où  il  étoit 

queftion  de  fa  perfonne.  Octo  ayant  cherché  quelque  tems  »  lui  préfenta  la 
Notule  du  2  Décembre,  *qui  n'avoit  été.  ni  réfumée,  ni  approuvée.  Là- 
deffus  le  Confeiller  ordinaire  d'Imhoff  pria  le  Secrétaire  de  montrer  les  Arti- 
cles qui  te  concernoient ,  lui  &  le  Major  ;  mais  le  Gouverneur  Général  s'em^ 
pforta  contre  le  Confeiller ,  &  prétendit  que  l'Article  fût  ià  k  haute  ^oix» 
On  entendit  alors  que  le  Major,  fur  les  plaintes  de  quelques  Membres  de  la 
li^égence ,  étoit  occupé  à  faire  dreffer  4es  Déclarations  contre  .ceux  qui  a* 
voient  été  chargés  du  Commandement  aux  Portes  de  la  Ville,  ^omipé  de 
,comparoître  à  TAflemblée,  le  Major  s'y  préfenta,  &  fur  la  queftîon  qa'oa 
lui  fit  fi  ces  Mrs.  a  voient  agi  de  leur  propre  chef,  ou  par  ordre,  il  avoua 
qu'ils  s'étoient  comportés  fuivant  leur  Commiflion.  On  lui  demanda  enfuite 
.la  minute  de  la  Déclaration  préfentée  aux  Capitaines  des  Portes  d'Utrecht, 
<îe  Dieft  &  de  la  Porte-Neuve  pour  qu'ils  la  fignaflent ,  &  comme  il  s'en 
defFçndit  pluOeurs  fois  fous  prétexte  qu'il  l'avoit  égarée,  on  lui  dit  que  ce 
n'écoit  pas  ainfi  qu'on  fe  moquoit  de  la  Régence^  &  on  lui  accorda  terme 
jufqu'à  la  prochaine  Aflemblée ,  pour  produire  en  même  cems  la  Déclara- 
tion ,  fous  peine  de  ,corre£tion. 

Le  Secrétaire,  ayant  continué  la  lefture  de  la  Notule,  en  vint  à  une 
.Réfolution  ultérieure  de  l' Aflemblée,  portant  que  l'on  donneroit  à  connoî- 
tre  au  Gouverneur  Général  l'étonnement  avec  lequel  elle  avoit  appris  de 
bonne  part ,  qu'il  tiroit  â*une  manière  clandeiline  des  Déclarations  contre 
elle  &  à  la  charge  de  f^  Membres ,  requerrant  d'en  avoir  communication , 
&  que  ce  meflage  lui  ayant  été  fait  par  le  Direâeur  Général,  après  la  fé- 

Saration  de  l'Aifemblée»  il  avoit  répondu,  témoin  le  rapport  couché  au 
Légiftre ,  qu'il  enverroit  ces  Déclarations  à  la  Régence  dès  qu'il  auroit  reçu 
celles  dreflëes  par  fes  Membres  contre  fa  perfonne.  '  A  peine  le  Secrétaire 
eut  achevé  de  lire  cet  Article ,  que  le  Gouverneur  Général  cria  au  menfon» 
ge,  &  foutînt  que  bien  loin  d'avoir  été  difpofé  k  produire  fes  Déclarations, 
il  s'en  étoit  défendu,  en  ajoutant  que  s'il  confentoit  à  la  propofition,  au- 
moins  il  vouloit  qu'au  préalable  les  Déclarations  tirées  contre  lui  p^r  les 
Membres  lui  fuflent  reraifes.  Le  Secrétaire,  taxé  par- là  de  menteur  & 
de  fauflaire,  aima  mieux  fe  taire  que  fe  juftifier ,  vu  qu'il  étoit  impoflîbJe 
At  faire  entendre  raifon.  Ce  fut  pour  cela  même  que  les  premiers  Confeil- 
1ers  en  rang,  &  entr'autres  Mr.  dTImhofF,  prirent  également  le  parti  du  fi- 
lence,  en  attendant  que  quelqu'un  des  précedens  ouvrît  la  bouche  pour  fe 
plaindre  d'un  fi  cruel  procédé.  Il  y  en  eut  des  fui  vans,  qui  proteftèrent  con- 
tre  h  violence ,  &  dirent  avec  une  noWe  hardiefle,  en  préfence  des  Trour 
pes,  qu'on  les  traitoit,  non  en  Confeillers  des  Indes,  mais  comme  des  Dé- 
croteurs.  Mrs.  Guillot,  Nokhenius  &  Van  Aarden  ne  furent  pas  plus  mé- 
nagés ,  tant  le  Gouverneur  Général ,  outré  de  colère ,  fe  déchainoic  contre 
quiconque  ôibit  lui  adrefler  k  parole.    Il  échapa,  à  Mr^  Van  Suchielen^ 

de 
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lie  dire ,  en  obfervant  les  Grenadiers  rangés  autour  de  la  table ,  qû*il  étoit  ViLcuMtL 
accoutumé  à  ces  bonnets ,  &  qu'il^  en  avoit  vu  plus  d'une  fois  en  fa  vie^  ^740* 
AuflTi-tôt  le  Gouverneur  lavertic de  fe  taire ,  ou'  qu'il  le  prendroit  à  partie 
comme  un  des  Coupables*  Le  Confeiller  Van  Schinne  dit  que  pour  lui  »  il 
n'avoit  point  d'avis  à  donner  dans  une^areille  AiFemblée,  &  Mr.  d'Imhoff 
fe  contenta  de  faire  fsgfte  à  Mr.Ciuillot  d'être  tranquille ,  puifque  tous  autres 
difcours  n'aboutiroient  qa'à  proftituër  encore  plus  l'honneur  de  la  Ré» 
gence. 

Ensuite  le  Gouverneur  demanda  où  étoient  les  Clefs  des  Portes  de  la 
Ville.  Quelques-uns  &  entr'autres  Mr. d'Imhoff,  dédaignèrent  de fatisfaire    . 
à  une  demande,  d'autant  plus  ridicule,  qu'ayant  journellement  le  rapport 
des  Troupes  de  tous  les  Pofles,  le  Gouverneur  poavoit,.  ou  du  moins  de« 
voit  favoir  qui  étoient  les  dépofitaires  des  Clefs.  D'autres  répondirent  qu'eK 
les  étoient  aux  Portes  fous  la  garde  des  Officiers  Commandans.  Le  Sécrétai* 
re  Cluyfenaar  fut  chargé  de  leur  expédier  un  Hallebardiec  pour  qu'ils  euflenc 
à  fe  rendre ,  chacun  en  perfonne ,  avec  les  Clefs ,  à  l'AfFemblée  ;  mais  le  Ca« 
^itaine  des  Troupes ,  qui  en  inveftiiToient  la  Salle ,  ayant  fait  fouvenir  le 
Gouverneur  que  l'Officier  de  garde  au  VUrkant ,  en  avoit  toujours  par  -  de«' 
vers  Itii  lesClefs^  fuivant  un  ancien  ufage,  on  envoya  contre^ordre  à  cePofte; 
LeHallebardier  revint  bientôt  faire  raport  qu'ayant  trouvé  les  Portes  duChâ*- 
teau  fermées  il  ne  pouvoit  exécuter  fa  Commiflion.  On  lui  donna  un  billet,^ 
qui  enjoignoit  de  le  laifler  palfer  ;  circonftance  remarquable  que  l'on  apprit 
par  cette  ocCafK)n*  On  fçtit  même  que  l'on  avoit  levé  le  Pont-levis  &  fermé' 
les  Barrières  ;  que  toute  la  Garnifon  étoit  fous  les  armes,  &  commandée  par 
ie  Majcwr  Duurvelt;  que  Von  avoit  envoyé  aux  Portes  divers  ordres  confus,, 
tantôt  de  lever  les  Ponts ,  tantôt  de  ne  laiffer  entrer  aucun  Mahqmetan ,  tan^" 
tôt  encore  <de  leur  permettre  le  paflTage  ;  maïs  en  petit  nombre  à  la  fois.     . 

A  peine  leHaUebardîer  eut  •  il  été  redépêché ,  que  le  Gouverneur  Général 
rentra  dans  fa  première  fureur,  en  préfence  des  Soldats,  contre  les  Membres' 
de  la  Régence  ,  &  que  jettant  des  regards  enflammés  de  colère  fur  Mrs*      ^-  . 
d'Imhoff,  deHaa^  &  VanSdiinne ,  il  les  traita  de  Séditieux  &  de  Confpi-  trois  Confcil- 
rateurs,leur  annonça  leur  arrêt,  &  appella  l'Officier, qui,  de  la  porte  de  la   lers  ordinai- 
Saille  i  où  il  s'étoit  tenu  pofté,  vint  fe  mettre tlerrière  le  Siège  de  Mr.d'Ira-  res  des  Indes, 
hoff.     Les  trois  Confeillers  refterent  aiîls ,.  mais  lorfqae  le  Gouverneur  leur 
eut  dit  jufqu'à  deux  fois  qu'ils  pouvoient  fe  lever,  Mrs.  d'Imhoff  &  de 
Hàaze  répondirent  qu'ils  ne  tenoient  leurs  places  que  de  leurs  Seigneurs  âc 
Maîtres  ;  qu'ils  fe  foumettroient  volontiers  au  Jugement  de  l' Aflemblée,  mais 
non  à  fes  ordres  defpotiques ,  &  qu'ils  n'étoient  point  dans  l'intention  de 
quitter  leurs  places..     Cette  réponfe  fut  fuivie  d'une  proteftation  prefque 
Unanime  contre  la  Violence,  Vinjuftice  &  l'offenfe  faites  ii  la  liberté  de 
FAffemblée.    Le  Gouverneur  cria  qu'il  prenoit  tout  fur  lui ,  qu'il  pou- 
voit en  répoildre,  &  qu'il  en  répondroit  en  qualité  de  Capitaine -Général. 

jTrsQ.Ms-LÀ  l'Officier  avoit  attendu  le  moment  de  faire  fa,  charge  j  mais 
le  Gouverneur ,  ennuyé  fans  doute  lui-même,  le  fit  retirer.  Il  continua 
de  murmurer,  de  quereller  par  intervalles,  &  de  reprocher  au  Confeiller 
d'Imhoff  qu'il  étoit  la  caufe  du  malheur  de  quelques-  uns  de  fes  Collègues. 
Ainû  s*écoula4e:tems  Juiqu'à  onze  heures,  que  les  Clefs,  qu'on  ne  ceflbit  de 
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VAtcnHiM.  demander  y  furent  apportées  par  un  Officier ,  qui  les  pofa  à  côté  du  Gouvef* 
17 40,  neur.  Alors  il  déclara  de  nouveau  qu'il  révoquoit  la  CommiÛion  aux  Por* 
tes ,  quoiqu'elle  n  eût  pas  été  donnée  aux  Membres  de  fon  autorité  privée^ 
mais  de  Tavis  unanime  de  toute  rAflemblée.  Il  ajouta  qu'il  reprenoit  le  foia 
de  tous  les  détails ,  &  témoigna  qu'il  devoit  des  remercimens  aux  Men^bres 
pour  autant ,  qu'en  ces  jours  -  là  ils  avoient  pris  à  cœur  le  i>ien  public.  Le^ 
uns  foûrirent,  d*autres  firent  femblant  de  ne  point  Tentendre.  Fendant  ce< 
Çompliraens,  l'Officier  &  un  Hallebardier  portoient  les  Clefs  des  Portes  au 
Logement  du  Gouverneur ,  qui  fe  leva  &  ordonna  au  Capitaine  de  ranger 
fon  monde  en  double  haye  prés  d'une  grande  Jaleufie  ^ui  eA  à  l'entrée  de 
la  Salle.  En  même  tems  il  lui  enjoignit  de  laifFer  fortir  tous  les  Membres 
de  rAflemblée  9  à  l'exception  des  trois  Confeillers  auxquels  il  avoit  annon- 
cé^rarrêt,  &  que  fi  on  lui  oppofoit  de  la  réfiilance,  il  eût  à  pénétrer  dans 
la  Salle  avec  la  Garde.  De  fi  affreux  ordres  »  donnés  à  la  face  de  toute  une 
Aflemblée ,  joints  au  départ  du  Gouverneur ,  excitèrent  de  nouvelles  prote- 
ftations ,  fi  non  de  tout  le  Corps ,  du  moins  de  la  plus  gr^cde  partie  ;  mais 
dont  le  Gouverneur  fe  foucioit  aufli  peu,  que  des  remontrances  amiables  de 
Mrs.  Van  Aarden ,  Laakeman ,  &  autres ,  qui  tâchoient  d'adoucir  ce  Chef  ir- 
rité &  inflexible.  11  fendit'  la  preflTe^  s'enferma  foudainement  dans  la  Ga- 
lerie  de  fon  Domicile,  dont  l'avenue,  pour  plus  .grande  précaution,  étoic 
;ardée  par  quatre  Hallebardiers  munis  de  piftolecs  chargés ,  outre  que  les 
Grenadiers  formoient  un  rang  depuis  la  porte  de  la  Salle  d'Aifemblée  juf- 
ques  fur  le  perron ,  tant  pour  aflurer  l'exécution  de  l'cntreprife,  qu'afin 
de  garantir  la  Peribnne  du  Gouverneur. 

Les  Membres  de  la  Régence  fe  regardèrent  les  -uns  les  autres  »  ne  fa- 
chant  quel  parti  prendre.  Ils  s'étoient  flattés  qu'avant  la  féparation  d'une 
Aflemblée  fi  tumultueufe,  on  auroit  trouvé  moyen  de  gagner  fur  l'efprit  du 
Gouverneur  Général ,  fi  non  de  congédier  les  Soldats ,  du  moins  de  les  fai- 
re attendre  à  la  porte  de  la  Salle  «  puifqu'on  n'avoit  jufques-là  encore  rien 
difcuté  fur  cette  fâcheufe  afiàire.  Quelque  ^riolent  &  tjrannique  que  f^t 
le  traitement  envers  les  Confeillers  arrêtés,  néanmoins  l'équité  vouloit 
qu'on  leur  acccurdât  le^ems  de  plaider  leur  caufe;  mais  Mrs.  d'Imhoff  & 
de  Haaze  n'a  voient  encore  pu  rien  alléguer  pour  leur  juflification,  &  Mr. 
Van  Schinne,  acçufé,  au  milieu  d'une  troupe  de  Soldats  armés,  d'avoir 
complotcé  avec  d'autres  de  dépbfcr  le  Gouverneur  &  de  l'envoyer  en  Hol- 
lande, ne  s'étoit  autrement  purgé  de  cette  calomnie,  qu'en  difant  qu'il  te« 
noit  pour  mal -honnête  homme  quiconque  lui  attribuoit  un  pareil  deflein: 
expreflîon  dont  s'étoient  auffi  feryis  Mrs.  Guillot  &  Nolthenius  à  l'égard 
de  la  prétendue  feerette  Réfolution  que  le  Gouverneur  foutenoit  avoir  été 
prife  contre  fa  perronne.  Une  négation,  aaflî  forte  que  celle  de  Mr.  Van 
Schinne,  auroit||conduit  à  la  fo^rce  de  cette  faufle  accufation^  fi  on.luiavoic 
donné  le  tems  de  fe  juftifier. 

Ce  n'étoit  pas  ce  que  Ion  cherchoit  ;  auflî ,  pour  éviter  toute  apologie, 
le  Gouverneur  ne  quitta  l'AiTemblée  avec  tant  de  précipitation ,  que  pour 
fe  mettre  en  fureté,  &  pour  faire  exécuter  par  la»force  des  armes  »  iàns 
'  courir  lui-même  aucun  hasard,  le  violent  projet  ou'il  avoit  .formé  contre 
les  trois  principaux  Membres  d'une  refpeâable  Auemblée,  mais  deshono- 
rée 
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lée  par  fa  conduite  envers  ces  ConfeSUers,  qui  écoienc  en  fon  chemin  depuis  Vi^LcniriiK. 
loog'tems.  1740. 

ApRàs  le  déparc  du  Gouverneur ,  les  Arrêtés  fe  tournant  du  côté  de 
leurs  Collègues ,  leur  demandèrent  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  ces  cir- 
conftances,  en  proteftànt  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  contre 
tout  ce  qui  pouvoit  réfulter  de  Toutrage  fait  à  la  Souveraineté  légitime  de 
l'Etat  y  &  aéclarant  que  comme  Membres ,  ils  ne  fouffriroient  pas  que 
l'autorité ,  qu'ils  partageoîent  avec  d'autres ,  &  qu'ils  avoient  légitimement 
reçue  de  Dieu  &  de  leurs  Supérieurs,  fût  foulée  aux  pieds;  qu'au  contrai- 
re ils  étoient  prêts  à  la  maintenir  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Us  décla- 
rèrent encore  qu'au  cas  qu'il  plût  à  l'Aflemblée  de  conclure  que  le  Gou- 
verneur Général  ne  s'étoit  porté  à  ces  excès  de  violence  que  pour  exécu- 
ter ledeflein  du  ConfeiU  ils  s'en  confoleroient  avec  foumiflîon,  &  atten- 
droient  du  tems  les  occafions  de  faire  éclater  leur  innocence. 

Cependakt  on  s'apperçut  bientôt, à  L'irréfolution  de  quelques  Membres, 

Zu'îls  manquoient  de  vigueur ,  quoique  nombre  d'autres  ,  fur  -  tout  les 
bnfeillers  extraordinaires  &  Mr.  Laakeman ,  Préfident  du  Tribunal  de 
Juftice,  fcandalifés  au  dernier  point  d'un  û  odieux  événement ,  marquoient 
afiez  de  courage  pour  maintenir  efficacement  l'autorité  avilie  d'un  Collège 
établi  .par  le  Souverain ,  &  refpeâé  dans  les  perfonnes  de  leurs  Prédécef- 
feurs.  Après  quelques  délibérations ,  fur  un  fujet  fi  affligeant ,  on  con- 
vint de  faire  appeller  l'un  des  Secrétaires  par  unHallebardier  qui,  au  grand 
Icandale  d'un  chacun,  entra  ea  pleine  AfTemblée^  avec  deux  piflolets  char- 
gés. Le  Secrétaire,  qui  étoit  fi  faifi  de  crainte,  qu'à  peine  ôfoit-il  paroî- 
tre ,  avoit  été  mandé  à  l'occafion  d'une  Déj^tation  ,  compofée  de  Mrs.  le 
Direâeur  Thedèns ,  Van  Suchtelen  &  Van  Aarden  ,  qu'on  envoyoît  au 
Gouverneur  Général ,  pour  lui  repréfenter  amiablement  les  conféquences 
d'un  pareil  procédé  ,  oc  le  prier,  *au  nom  de  TAflemblée,  de  revenir  à  la 
Salle,  avec  offre  que  s'il  vouloit  feulement  en  retirer  les  Soldats ,  afin  que 
l'on  pût ,  fans  honte  &  fans  proftitution  de  la  dignité  du  Corps,  avoir  la 
liberté  de  parler,  les  Membres  lui  donneroient,  en  pleine  Affemblée,  fa- 
tisfaftion  fur  les  griefs^u'iJ  formoit  à  la  charge  des  Accufés ,  &  que,  con- 
fointement  avec  eux,  il  prendroit  à  leur  fujet  les  conclufions  qu'il  jugeroit 
à  propos* 

.  Il  étoit  irrévocablement  décidé  que  le  Gouverneur  tf  entendroit  à  aucu- 
ne raifon  ;  l'expédient  fut  fans  fuccès.  Il  fit  entrer  le  Direâeur ,  &  laifla , 
;par  un  mépris  marqué,  les  autres  Députés  devant  la  porte,  expofés  aux 
infultes  des  Hallebardiers  armés,  qui  les  obligèrent  de  s'éloigner.  Le  Di- 
•re&eur,  n'ayant  pû^  malgré  toute  fon  éloquence,  perfuader  le  Gouver- 
neur, en  rapporta  à  l'Aflemblée  une  propofition ,  auffi  ignominieufe  qu'in- 
•acceptable  pour  gens  'd'honneur.  ËUe  confifloit  en  ce  que  ne  pouvant 
^onfentir  à  la  fatisfaûion  ofl!erte,  il  n'en  vouloit  d'autre,  finpn,  que  les 
trois  Confeillers  arrêtés  paflaflent  unAâe,  par  lequel  ils  fe  reconnufl!ent 
.coupables  de  ce  dont  on  les  accufoit,  fans  quelques  Tiutres  iclaufes  fi  dures 
:&fi  humiliantes.,  •  que  le  Directeur  eut  .honte  d'en  faire  rapport!  ,  Mr.  de 
•Haaze  répo^idit  qufil  aimenoit  mieux ,  dès  l'heure  même ,. mourir  innocent, 
ique  conferver  fa  vie  au  prix  d'un  aveu  conffaire  à  fa  conîTciénce.  ' 

XHL  Part.  '  .        H  h  Dans 
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Vâlciccnier.       Dans  ces  entt^eftites- teltii€Âd*CbA>fôI)et^,^  êttel'obfec 

1740,  delà  haine  du  Gouverneur,  offrirent,  fous  parole  d'honneur,  de  s'^n^^^^ 
mer  dans' leurs  Maifons  jufijua''  de ^ que  rAuembUe  eût  réglé-  beiqu'àlle 
croiroît  néceffaîre  touchant- léutis-pepfonl>es ,  &  que  û  leurs  CoUfegueff  en 
toient  de  ce  fentiment ,  ils  fe  Jbutnettroîent ,  '  pour  le  mieux ,  au  pouvoir. 
tyrannique  &  illégitirne  que  leur  Gouverneur ,  fous  le  titre  de  Capitaine 
Général,  avoit  exerce  ce  jour -là  avec  tant  de  violence  contre  les  Mem-» 
bres  &  le  Corps  de -la  Régence.  W»  firent  plus  :  ils  cpnfentirent.^ 
pourvu  que  TAUfemblée  fût  fatisfaitc*  dôce  qui  s*étoit  pafTé,  &  qu*ilji'ar-î 
rivât  rien  de  plus ,  d'acquîefcer  à  fon  tfpprcî>ation.  Le  Direfteur  Général 
fe  chargea  une  féconde  fois  du  Meffage ,  &  reçut  pour  réponfe  que  4e 
.  Gouverneur  n'étoit  point  encore  content  ;  que  néanmoiixs  il  voùloit  bien 
permettre,  aux  trois  Confeillers,  d'avoit»  leurs  Maifons  pdur  arrêt ,  au-liea 
de  les  faire  renfermer  dans  les  Prifon»  du<?hâteau,  comme  il  fe  i'étoît 
propofé;  mais  aufli  qu'ils  feroietit  efcortés  par  des  Soldats  devant  &  der- 
rière leurs  Caroffes,  &  gardés  chez  eux  par  des  Sentinelles,  fans  aucun  ac- 
cès. Cette  révoltante  propofition  occaQonna  de  nouveaux  murmures ,  & 
de  nouvelles  délibérations  entre  les  Membres.*  Les  trois  '  Confeiileri 
offrirent  d'en  paffer  par -là,  en  cas  que  TAffemblée  l'ordonnât,  &  de 
couvrir,  par  lei/r  confentement ,  l'odieux  de  cette  démarche,  qui  avi- 
liffoit  la  dignité  &  l'autorité  légitimes  de  cet  illuilre  Collège.* 

Personne  ne  voulut  y  donner  fon  fuffrage,  &  les  deux  principales  Tê- 
tes de  TAffeniblée  n'avoient  point  affez  de  fermeté  pour  entreprendre  la^ 
défenfe  de  l'honneur  outragé  des  Repréferttans  du  Souverain;  tellement 

Î[ue  le  tems  fe  paffa  en  déjfteratîons  confufes  &  indécifes ,  pendant 
efquelles  on  fe  fouvint,  entre  autres  particularités ,  que  le Gcniverneur, lors- 
qu'il attendoit  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville,  avoit  reproché  à  Mr.  d'Im- 
hoff,  que  le  2,  (ce  dût  être  le  8  Novembre)  il  s'étoit  bazardé  de  dire 
dans  la  Salle  qu'au  cas  que  l* année  ne  fût  pas  Ji  avancée ,  on  trouver  oit  encore 
bien  le  moyen  ....  propos  que  le  Gouverneur  interprétoit  dans  le  fens- 
que  fi  les  Vaiffeaux  n'étoient  pas  à  la  veille  de  faire  voile  pour  l'Europe  ^ 
on  pourroit  bien  enlever  le  Gouverneur  Générai  |^&  l'embarquer  pour  la 
Hollande.  Il  eft  vrai  que  ce  difcoors  non-fini  fut  tenu,  mais  par  manière 
de  converfation ,  &  nullement  dans  l'idée  que  le  Gouverneur  prêtoit  auCon* 
feiller ,  &  qu*aucune  perfonne  raifonnable  ne  lui  auroit  attribuée.  Mr.d'Ira- 
hoff  dit  là-deffus  qu'il  n'y  avoit  point  de  confiance  entre  eux,  puifque 
Ton  donnoit  à  un  difcours  particulier  une  interprétation  fi  maligne,  &  qu'il 
avoit  été  fans  doute  rapporté  au  Gouverneur  par  quelqu'un  qui  fréquentoit 
TAffembiée.  Le  Direfteur  Schagen  déclara  qu'il  lui  en  avoit  fait  la  confi- 
dence ;  auffi  fut  •  il  remercié  en  termes  convenables  au  fujer.  11  répondit 
qu'il' n'avoit  pas  lieu  d'être  porté  pour  ces  Mrs.,  qui  le  traitoient  toujours 
avec  dureté,  mettoient  toutes  chofes  fur  fon  compte,  &  trouvoient  a  re- 
dire à  tout; 

Cependant  Mirs.  Crul  &  Thedens  s'étoient  rendus  jufqu'à  deux  fols 
auprès  du  Gouverneur ,  qu'ils  avoient  trouvé  furieux  ql  inexorable.    Ss 

rapportèrent  qu'U  ne  vouloit  point  encendrc  parler  d'çntrfmife,  ni  recevoir 

de 
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•de  remontrances^  ;  qu'il  prétendoit  abfblument  que  ks  ordres  f^flent  mis  VitcKBKizu, 
en  exécution;  qu'il  fe  rendoit  refponf^ble^de  tout  ce  qui  en  ^rriveroit;,  1740. 
qu'en  permettant  aux  trois  Confeillers  d'être  chez  eux  en  arrêt,  c'étoit  tput 
ce  qu'il  pouvoit  ^aire,  ôç.  qu'il  fe  repentoit  de  s'y  être  prêté.  Enfin  Mrs. 
Crul  &  Tiiedens  finirent-  par  dire  qu'ils  s'excufoîent  d*être  porteurs  de 
tout  autre  Meflage.de  cette  natfire;  que  le  Gouverneur  affefiloit  des  contre- 
tems,  ou  qu'il  étoiçàtable,  pufurîbn  lit,  &  laiflbit  les  Membres  de  la 
Régence  en  butte  à  la  licence  des  Militaires  j  qui  de  plus  en  plus  deve- 
noient  infolens ,  &  que  le  Gouverneur  même  traitoit  tout  cela  de  baga- 
telle. Le  Secrétaire  fut  le  dernier  qu'on  lui  dépêcha  fiir  les  quatre  heures 
^près  -  midi.  Cet  Exprès  l'afllira ,  que  toute  la  Régence  étoit  prête  à  ve- 
nir s'expliquer  avec  lui ,  &  que  les  trois  Confeillers ,  contre  lefquels  il  étoit 
fi  Irrité,  lui  dopneroient  fatisfaâiqn  dii  tort  qu'ils  pojuvoient  lui  avoir  fait» 
ou  que  s'il  refufoit  de  leur  parler ,  les  autres  Membres  le  fupplioient  de 
leur  accorder  audience.  Il  répondit  qu'il  n*étoit  pas  nécefiàire  de  prendre 
cette  peine.  Le  Secrétaire  ayant  été  renvoyé  pour  tâcher  de  le  perfuader, 
il  le  congédia  avec  cette  autre  réponfe ,  qu'il  ne  parlpit  à  perfonne ,  &  qu'il 
a'ayoit.rien  de  plus  à  dire.  Là-deflus  il  fut  décidé  d'une  voix  unanime 
<que  les  trois  Confeillers  obéiroient  provifionnellement.  En  conféquence 
tous  les  Membres  fortirent  de  la  Salle ,  à  Texception  du  Secrétaire  Otto.. 
Après  rapport  fait  fur^  des  informations  particulières ,  entra  le  Major  Duur- 
velt ,  .qui  dit,  que  par  ordre  du  Gouverneur  Général,  ces  Mrs.  étoient 
fes  Arrêtés.  On  lui  répondit  que  les  ordres  du  Général  feroient  ref- 
peâés.  Enfuite  il  demanda  les  épées  des  trois  Confeillers,  lefquelles 
lui  furent  remifes ,  non  fans  qu'on  lui  fît  fentir  qu'il  étoit  excufable  d'en 
agir  de  cette  manière,  lui  ^ui  favoit  fi  peu  les  Coutumes  militaires,  ou 
qui  peut-être  n'avoit  jamais  fervi  en  Hollande;  mais  qu'autrements  ces 
Mrs. ,  eu  égard  à  leur  rang ,  pouvoient  bien  être  arrêtés  fans  fe  dégar« 
iiir  de  leurs  épées;  que  fi  néanmoins  il  falloit  qu'ils  les  livrafifent  pour 
raifon  de  leur  Arrêt ,  il  en  feroit  afifez  tems  lorfqu  ils  entreroient  chez  eux , 
&  que  cet  afi^ront  ne  tendoit  qu'à  proftituer  encore  plus  l'honneur  de  1^  . 
Régence.  Le  Major  promit  d'en  parler  au  Gouverneur  Général, &  voulut 
rendre  les  épées ,  que  les  trois  Confeillers  refuferent.  Ils  lui  dirent  qu'en 
attendant ,  il  pouvoit  les  configner  au  Capitaine  Yan  Ooilen ,  qui  avec  le 
Lieutenant  Hemmingfon ,  &  les  Grenadiers  gardait  encore  la  Salle.  Le 
Major ,  de  retour ,  annonça  que  le  Gouverneur  Général  ne  vouloit  pas  que 
les  Arrêtés  con fer vaflent  leurs  épées;  qu'il  laiflToit  à  leur  option,  ou  d'être  , 
efcortés  de  jour  par  24  Grenadiers,  qui  fous  un  Officier  feroient  de  garde 
à  leurs  Maiions ,  ou  d'attendre  la  foirée-  On  répondit  que  le  Gouverneur 
en  difpoferoit  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Le  Major  retourna  fur 
fes  pas ,  &  rapporta  que  le  Général  faifoit  fes  complimens  aux  trois  Con- 
feillers ,  &  qu'il  s'en  remettoit  à  leur  choix.  Surquoî  ils  prirent  le  parti 
d'être  plutôt  menés  en  arrêt  à  h  vue  de  tout  le  monde ,  que  dans  robfcu- 
rite  de  la  nuit.  Avec  la  pcrmiffion  du  Major  ils  fortirent  de  la  Salle, 
marchèrent  chacun  le  long  d'une  double  haye  de  Grenadiers  jufqu  a  leurs 
Maifons ,  où  ils  arrivèrent  vers  les  5  heures  du  foir.    Une  heure  après  le 
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niers  en  Hol- 
lande. 
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VÂLCKENiER.   Capîtaînc  Crummel  vînt  fignifier  qu'on  leur  înterdifoit  tout  accès ,  excepte? 
1 740.      celui  de  leurs  Epoufes,  Enfans  ic  Domeftiques  (î). 
Envoi  des        ^^^  procédés  auffi  violens  &  aufli  inouï» ,  qui  furent  fuivis  de  l'envoi  der 
trois  Confeil-  trois  Confeillers  prifbnnîers  en  Hollande,  ne  pouvoieift  guères  mériter 
lers  prifon-      l'approbation  de  Mrs.  les  Dîreûeurs^  Auffi  en  témoignèrent  -  ils  leur  mé- 
contentement d'une  façon  bien  fenfible  au  Général  Valckenîer ,  qui  ayant 
demandé  &  obtenu  auparavant  fa  démifiion  étoit  parti  lui-même,  aumois 
dé  Novembre  1741,  pour  revenir  dans  fa  Patrie.    Mais  en  arrivant  au 
Cap ,  il  y  trouva  des  Ordres  de  fes  Maitres ,  en  vertu  defquels  il  fut  ar- 
Départ  du    rété  &  renvoyé  à  Batavia  (  *  ),  pour  y  répondre  de  fa  conduite ,  tant  à  l'égard 
efl  axrêt'i  ^^^  ^"  Maflacre  des  Chinois ,  que  par  rapport  à*  l'emprifonnement  des  troit 
Cap&ren-^    Confeillers   ordinaires.    Ce   fameux  procès,  qui  ne  fut  jamais  bien  dé- 
voyé à  Bi-     voilé  aux  yeux  du  PbUic»  a  laiflë  le  champ  libre  aux  amis  éc  aux  en- 
tavia.  hemis  de  Mr.  Valckenier  ,  pour  le   condamner  ou  le  juftifler ,  fuivant 

Jugcmens  ^^^^^  informations,  leurs  préjugés,  ou  leurs  différens  intérêts.  Sans 
pour  &  contre  prendre  aucun  parti  entr'eux ,  fans  entrer  dans  les  reproches  odieux  qu'ils 
4  fon  fujct.      fe  font  faits  les  uns  aux  autres ,  nous  dirons  feulement  que  les  premiers 

paroiffent  aujourd'hui  avoir  gagné  le  deflus ,  &  qu'ils  prétendent  être  mu* 
nîs  d'une  infinité  de  Documens,  qui  prouvent  avec  la  dernière  évidence , 
que  fans  les-  foins*  de  ce  Gouverneur  Général  c^en  étoit  fait  du  principal 
EtabliiTement  de  la  Compagnie  aux  Indes.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux ,  c  left 
que  ces  malheureufes  diuenfîbns ,  entre  le  Chef  &  les  Membres  de  la  Ré- 
gence de  Batavia ,  ne  font  pas  indifférentes  dans  la  Caufe  des  Chinois.  A- 
vouons -le  franchement  avec  des  Perfonnes  auffi  éclairées  qu'impartiales^, 
là  Révolte  de  ces  Peuples  étoit  déteftable  ;  ils  méritoient  la  punition  qu'ils 
en  ont  reçue';  mais  les  caufes  qui  ont  produit  ce  terrible  efi^t  y  feroîent- 
cHes  auffi  opporée?  qu'on  nous  l'aflure,  &  l'humanité auroit- eHeprefcrir 
lès  bornes  de  la  vengeance  qij'on  en- a  prife?- 

Nous  quittons  cette  maçière  defagréable  pour  voir-  ce  qui  fe  paffa ,  k 
Batavia  &  dans  Tlfle  de  Java,  tandis  que  l'ancien  Général  &  fon  Succeffeur 
défigné,  tous  deux  Prifonniers  d'Etat ,  étoient  en  route,  celui-  ci  pour  fe 
rendre  en  Europe ,.  <Sc  celui  •  là  pour  retourner  aux  Indes. 


(î)  On  fent  aflez  par  le^yle  dé  cette  Rè* 
lation  biftorique ,  que  ce  font  les  trois  Cbn- 
feilki^ui  plaident  leur  Caufe.  U  eft  juile 
dfi.  iaiûer  cxpofer  à  chacun  fes  raîfons. 

ik)  Etant  parti  le  1 2  d*Août  1 742 ,  du  Cap 
de  8000»  Efpérance ,  à  bord  du  Vaifleau  la 


Sdfa  Jacoba^  il  arriva  quelque  tems  après  i» 
Batavia,  &  fut  mis  en  prifon  ^u  Château, 
tandis  que  les  Sieurs  Corneille  Philips^  Avo-' 
cat  Fifcal ,  &  Guillaume  Vincent  Helvetiuu 
eurent  les  Arrôcs  dans  leurs  Maifons. 


\ 
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'  XXVÎ.  Xean.  ThedeNs  GodverneurGénéral,  natif defrie-  viedejeia 

derichftad    fit  le  Voyage  des  Indes  à  bord  du  VaifTeau  J'C/nian,  en  1698,  Thcdcns, 

en  qualité  de  fimple  Soldat,  &  palTa  de  1702  à  1736,  aflez  rapidement  !LîiYI;S"' 

de  l'Emploi  d'Affiflant ,   par  tous  les  Grades  fiipérieurs  jufqu'à  celui  de  oén[  des  In^ 

Confeiller  ordinaire  des  Indes.    Le  2  de  Décembre  1740,  Mrs.  les  Dix-  d«. 
Tept  l'adjoignirent  au  Direfteur  général  Schagen,  auquel  il  devoit  flicceder    »  74  '"S- 

en  cas  de  vacance  de  ce  Pofte,  ou  du  premier  de  la  Régence  des  Indes.  H  s'engage 

Comme  Mr.  d'Imboff,    qui  écoit  nommé  pour  remplacer  Mr.  Vaicke-  ^"mme  fimple 

nier ,  lequel  avoît  obtenu  fa   démîffion  ,  fe  trouvoit  aux   Arrêts ,    Mr.  „ 

Thedens  fe  vit»  par  cette  circonftance  ,  à  la  tête  du  Gouvernement  lorf-  ^Sn  il"™?- 

qu'il  y  penfoit  le  moins.     Quoiqu'il  ne  fut  pas  confirmé  dans  un  Pofte  qu'il  vi«it  au^u- 

n'occupoit  que  jprovifionnellement ,  on  ne  fauroit  lui  refufer  le  rang  de  Gé-  verncwent. 
néral ,  qu'il" conferva  comme  ancien  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1  748  ( a). 

Les  Chinois  qui  avoient  échappé  au  Maflacre  de  Batavia,  s'étojent  râf-  rWrontedei 

-  fembléï  en  Corps  dans  le  Haut  Pays ,  où  ils  ravageoient  les  Terres  éc  eau-  Chinois  ilan< 

foienc  une  grande  difette  &  cherté  de  vivres.     On  envoya  contre  eux  le  'eHaut^Pàyi. 
Commiflaire  Roos  avec  8000  hommes.     A  Ton  approche  ils  prirent  la  fui- 
te ,  abandonnant  une  très  bonne  Forcerefle,  qu'ils  avoient  élevée  à  8  lîeues 
de  la  Ville.     Après  en  avoir  infefté  les  environs  pendant  quelque  tems,  ils 

fe  retirèrent  près  du  Sourouhùunan,avec  qui  ils  prirent  des  engagemens  Leur  Allian- 

folemnels  pour  exterminer  tous  les  Européens.    Ils  formèrent  le  projet  de  ce  avec  l'Em-' 

furprendre  un  Fort  Hollandois ,  peu  éloigné  de  la  Réfidence  Impériale,  P"cur  deja- 

où  il  y  avait  200  hommes  en  Garnifon.    Pour  cet  effet  l'Empereur  manda  "" 

aa- 

(_»)  Madc.  fa  Veuve  Tivoit  eocore  en  1752. 
Hh  } 
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THES  Sirs;  auprès  de  lui  le  Capitaine  commandant,  le  lieutenant  &  TEcrivain,  po« 
1741-3.   leur  demander  la  raifon  qui  les  empêchoit  de  fréquenter  fa  Cour  depuis 

quelque  tems.     Mais  le  Capitaine,  averti  du  danger  par  deux  Fils  de  ce  ' 
Prince,  qui  étoient  dans  le  Fort,  pour  fe  former  à  la  façon  de  vivr^  des 
Hollandois ,  répondit  hardiment  qu'il  n*ignoroit  pas  la  trahifon  que  l<Em- 
pereur  méditoit  contre  la  Compagnie ,  en  recompenfe  des.fervicés  im- 
portans  que  lui  &  Tes  Ancêtres  en  a  voient  reçus.  L  Empereur  irrité  eût  re-  . 
cours  aux  plus  terribles  menaces  pour  faire  avouer  aux  trois  Officiers  Hol- 
Ce  Prince    landois  de  qui  ils  tenoient  cet  avis.    Apprenant  que  c'étoit  de  fes  propres 
fait maflàcrer  FÎI3  ^  \\\q^  envoya  quérir,  &  les  fit  maflacrer  immédiatement,  de  même 
rfis^à  trois    ^^^  '^  Capitaine,  le  Lieutenant  &  TEcrivain,  dont  les  corps  furent  jet- 
Officiers  Hol-  tés  dans  des  cavernes.     Là-deffus  les  Javanois ,  joints  aux  Chinois,  mar- 
landoîs.  chèrent  à  la  Forterefle.     La  Garnîfon  ,  manquant  de  vivres,  fut  enfin 

Il  s'empare  obligée  de  fe  rendre  après  une  vigoureufe  deffenfe.  L'Empereur ,  flêchî 
du  Fort  de  paries  prières  de  fa  Mère,  accorda  la  yie  aux  Hollandois,  mais  il  les  fit 
ces  derniers.    ^^^^   circoncire  &  les  repartit  entre  fos  Troupes.    Ce  Prince  s'empara 

encore  de  quelques  petits  Poftes  de  Ja  Compagnie.     Avec  l'Artillerie  & 

Siège  de  Sa-  les  Munitions  qu'il  y  trouva ,  il  fe  rendit  devant  Samarang ,  principal 

marang.  Comptoir  de  la  Côte  de  Java ,  &  ferra  cette  Place  de  fi  près ,  que  les  Affié- 

gés  n'en  purent  fortir  pendant  fix  mois.    La  Régence  de  Batavia  fut  obli- 
gée de  dégarnir  les  Comptoirs  extérieurs  pour  former  un'  Corps  d'envoi* 
'  Secours       ron  1 2000  hommes ,  tant  Européens  que  Nationaux ,  qu*on  envoya  au  fe- 
qu'oD  y  en*     cours  des   Afiiégés ,  avec  une  grande  quantité  de  provifions  de  toute 
vq£g.  efpèce.     Ce  renfort  étant  entré  dans  Samarang^  on  fit  une  fortie  générale 

Heureufiî  f^.  jgg  Ennemis ,  avec  un  fuccès  fi  heureux ,  que  quoiqu'ils  fuflent  au  nombre 
lome.  d'environ  200  mille  hommes ,  on  parvint  à  les  mettre  en  fuite ,  abandonnant 

dans  leurs  Ouvjrages  toute  leur  Artillerie  ^  qui  confifloit  en  200  pièces  de 

Canon ,  plufieurs  Morcier«  ,  avec  une  immenfe  quantité  de  Munitions 

&  de  Bagages.     Après  cetce  Viftoire,  les  Hollandois  reprirent  fucceffive- 

L*Empotcur  itient  tous  leurs  Poftes.     L'Empereur  fut  contraint  de  leur  renvoyer  les 

fe  déclare       Prifonniers  qu'il  avoit  faits  fur  eux,  &  de  fe  déclarer  contre  les  Chinois, 

contre  les       Jqjj^  jj  fi^  mourir  un  grand  nombre.    Son  Premier  Miniftre,  qui  étoit  TAu-. 

Chinois.         ^^^^  j^  ^^^^g  malheureufe  levée  de  bouclier ,  voulant  éviter  la  colère  de 

fon  Maître,  fe  réfugia  auprès  des  Hollandois;  mais  il  fut  envoyé  à  Ba- 

Ils  procla.    tavîa,  &  jette  dans  les  priions  de  la  Forterefle.    Les  Chinois,  pour  fe 

ment  fon  Fils  vanger  du  Soufouhounan ,  procîamerent  fon  troifième  Fils  Empereur  de 

à  fa  place.       j^^^  ^  f^  place ,  &  le  Père  fe  vit  même  réduit  à  chercher  fon  lalut  dans 

les  Montagnes,  fans  pouvoir  fe  flatter  d^être  foutenu  par  les  Hollandois , 
à  caufe  de  l'éloignement  &  de  la  (icuation  des  Lieux.  D^ailleurs ,  comme 
on  n'avoit  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Rdbelles ,  on  fe  mettoît 
peu  en  peine  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  l'intérieur  de  Tlfle,  tandis  qu'on 
pouvoit  être  tranquille. 

Cette  grande  Viftoire  fut  célébrée  à  Batavia  le  29  Novembre  1741,^ 
par  un  Jour  folemnel  d*Aftion  de  Grâces  ,  fous  une  falve  de  341  piè- 
ces de  Canon ,  &  Ton  expédia  le  VaiflTeau  V  Huys  ten  Duyne ,  exprès 
pour  en   apporter  Tagréable  nouvelle  en   Hollande.     Ce  fut.  dans   le 

cou- 


A  UX  I  NO'E'S  ^O  RIEN  T  A-L-E  S^Ltv.VÎL    M^f 

courant  de  ce  mois,  qoe  le  Général  Vaickenier  s'embarqua  pour  rêve*   Temurj; 
nirm  Europe;' mais  eomme  il  s'étoU  demis   de  ^a  Cliarg» depuii  quel*    1741-3. 
que  tems ,    nous  ne  pouvions  placer  ces  derniers  évënemens  que  fouJ 
l'AdminiflratioD  de  fon  Succefletir  ad  intérim  y  qui  ne  nous  en  fournît 
point  d'autres. 

L'Octroi  de  la  Compagnie  ,  qui  fubfiftoît   depuis  40  ans,  expirant     Prolsngt- 
au  ler.  Janvier  1741,   fut  renouvelle  feulement  pour  une  année,  &  en  ^°°  ^^  l'Oc^ 
174B,   encore  pour  une  autre  année.    Les  Etats  Généraux  étoient  oc-   comMeQÎe' 
cupés,  dan»  ce  tems -là,  d'affaires  plus  importantes,  &  d'ailleurs  il  s'a-  ' 

giÛbit  de  donner  une  mfiflance  à   l'état  chancellant  de  Is 

Compagnie^  des  Indes  C'^  à  quoi  l'on  travailloit  depuis 

l'arrivée  de'Mr.vd'Imhoi  du^lcrel  nous  allons  pa0er. 
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■Echantillon 
des  Ouvrages 
qu'il  fait  pu- 
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II  revient 
en  Europe. 
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XXVn..GiisTAVE  GuiLLinME  Baron  d'Ihhotf,  GodteR- 
NEDR  GiNÉRAL,  natif  de  Lier  en  Ofl&ilê,  s'engagea  au  fervice  de  la 
Compagnie,  &  arriva  à  Batavia  l'an  1725.,  à  bord  du  vailTeau  le  Coekengef 
en  qualité  de  Soui-Conmiis.  L'année  fuivanteil  fut  faitOsmmis;  en  1730, 
Secrétaire  de  la  Régence ,  &  la  même  année  Fifcal  des  Eaux.  En  1733, 
il  obtint  le  Grade  de  Conieiller  extraordinaire  des  Indes. 

On  l'envoya  en  1736,  en  qualité  de  Gouverneur  à  Ceylan,  oùentr'au- 
tres  bons  effets  de  Ton  adminiftràtion ,  on  vie  fortir ,  de  l'Imprimerie  qu'il 
y  avoit  établie ,  pluHeurs  Livres  de  Pieté ,  la  Bible  &  les  quatre  Evangeliftes , 
enCaraftèresChingulais  pour  l'inflruftion  des  lafulaires.  L'Oraifon  Domini- 
cale, que  nous  avons  fait  graver  ,  fut  le  premier  fruit  de  fes  foins,  dont 
les  MiQionnaires  de  Tranquebar,  qui  l'avoient  fécondé,  parlent  avec  les 
plus  grands  éloges.  En  efiec,  quand  on  confidere  les  difficultés  qui  fe 
préfentoietit  à  l'exécution  decedeflein,  on  ne  peut  qu'être  furpris  de  la 
confiance  qu'il  a  fallu  pour  les  furmonter.  Avant  fon  départ,  en  1737,  il 
fit  aflembler  les  Malabares  &  Chingulais  de  Colombo ,  leur  diftribua  des 
Livres  de  Prières  &  un  Catéchisme,  &  les  exhorta  à  vivre  en  bons 
Chrétiens. 

■  L'Empereur  de  Candy  lui  envoya  une  Ambaflade  de  cinq  Perfonnes 
de  diflinftion  pour  lui  fouhaiier  un  heureux  Voyage.  Le  Gouverneur 
s'étoit  toujours  emprefie  à  cultiver  foigneufcment  l'amitié  de  ce  Prince, 
&  à  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  Habitans  de  l'IOe,  qui  s'étoieïit  ré- 
voltés fous  le  Gouvernement  de  feu  Mr.  Doemburg  fon  Prédécelfeur  ; 
de  forte  que  Mr.  d'Imhoff'  lailTa  les  chofes  dans  un  meilleur  état  qu'il  ne 
les  avoit  trouvées. 

PfNDAUT  fon  féjour  en  Hollande ,  Mr.  d'Imhotf,  qui  avoit  été  élevé  à  la 

■  '     ."'-       '."''  dignité 
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AUX    INDES    ORIENTALE  S,Liv.VlL    24^. 

Jîgnîté  de  Confeiller  ordinaire,  fournît  à  Mrs.  les  Diredleurs  divers  projets  i>'Im«of# 
pour  continuer  efficacement  Touvrage  falutaire  qu'il  n'avoic  pu  que  com-       1 740. 
mencer ,  &  cependant  avec  beaucoup  de  fuccès ,  en  faveur  de  cette  Co* 
lonie  »  dont  perfonne  ne  connoiffoit  mieux  que  lui  les  befoins  &  l'impor- 
tance. 

Ses  avis  furent  bien  reçus,  &  dans  la  vue  de  profiter  de  fes  lumié- 
Tes  à  d'autres  égards,  on  jugea  à  propos  de  le  renvoyer  à  Batavia,  pour 
y  affifter  aux  délibérations  du  Confeil  fuprême  des  Indes. 

On  s'apperçut  bientôt  du  changement  que  fa  préfence  apportoit  dans 
ce  Collège ,  où  le  Gouverneur  Général  troiivoit  plus  de  réfillance  que  de 
coutume,  ce  qui  put* contribuer  k  augmenter  la  haine  qu'il  avoit  conçue 
depuis  quelques  années  contre  Mr.  d'imhoff,  &  qu'il  pouifa  fi  loin  peu 
de  tems  après. 

Ce  fut  le  2  Décembre  que  Mrs.  les  Dix-fepp,  en  accordant  au  Gou- 
yerneur  Général  la  démiflion  qu'il  avoit  demandée ,  nommèrent  Mr.  d'Im- 
hoff  pour  le  remplacer ,  &  ce  fut  le  6  du  même  mois ,  c'eft  -  à  -  dire  qua-      jj  ^^  ^^^^^^ 
tre  jour«  après ,  que  le  dernier  fubit  les  Arrêts  à  Batavia ,  de  la  façon  &  envoyé  en 
dont  on  a  rendu  compte.    Mr.  Valckenier  ne  tarda  pas  de  l'envoyer  en  Hollande. 
Hollande,  où  il  apprit,  en  1741,  la  première  nouvelle  de  fa  promotion.       17+r. 

Vaccueil  qu'on  lui  fit  ne  pouvoit  être  plus  gracieux ,  &  jamais  Prifon-  

nier  d'Etat  ne  fe  vit  livrer  avec  tant  de  fatisfa£tion  &  de  diflinflion  en* 
tre  les  mains  de  fes  Juges. 

Son  Procès  fut  ce  qui  l'inquiéta  le  moins.    Ses  Confiderations  fur  tÊio$      Nouveaux 
frifent  de  la  Compagnie  &c.  qu'il  remit  à  Mrs.  les  Dire£leurs,  parurent  Régiemens 
auffi  les  occuper  davantage.    La  Chambre  des  Dix-fept  fit,  en  confé-  q^^on  fait  fie? 
quence  des  principaux  Articles,  de  beaux  Réglemens,  qui  ont  été  pu-  tfoiw.^^ 
l)liéSf    On  peut  y  avoir  recours  {a).   Les  autres  objets  font  entrés  plus 
ou  moins  dans  Çts  Inflruélions  particulières. 

Il  n'eft  pas  poldlble  de  faire  en  un  feul  mot  le  plus  bel  éloge  du  nou*      i  7^4  s. 
veau  Gouverneur  Général,  qu'en  difant  que  Mrs.  les  Dix  -  fept  firent  con*  """T — TT^ 
ftruîre  tout  exprès  un  Vaifleau  de  Guerre  long  de  160  pieds,  auquel  ils  comme Gou- 
donnèrent  le  nom  de  Rejiaurateur  (Herileller)  pour  le  transporter  aux  vemeur  Gé« 
Indes.  néraL 

Il  mit  à  la  voile,  du  Texel,  le  29  Odlobre  1742,  muni  d'une  Com- 
mifllon  de  L.  H.  P.,  &  accompagné  de  plufieurs  bons  Officiers  Militaires,     Promotion 
que  la  Compagnie  avoit  pris  à  fon  Service;  favoir,  i  Colonel,  i  Lieute-  ^^  nX"^'**' 
nant-Colond  de  Cavalerie,  2Lieutenans  Colonels  d'Infanterie,  i  Lieu-  Militaires!'* 
tenant  Commandant  de  TArtillefîe,  4  Majors,  i  Capitaine  de  Cavalerie, 

4  Capitaines  d'Infanterie ,  3  Lieutenans ,  2  Lieutenans  d'Artillerie ,  & 

5  Enfeîgnes. 

Après  une  Navigation  aufli  heureufe  que  courte,  Mr.  d'Imhoff  étant       1743. 
arrivé  au  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  le  21  Janvier  1743,  il  fut  réfolu,  le     ' 
lendemain,  de  Tinftaller,  le  26,  dans  la  Salle  du  Confeil,  où  tous  les  Offi-  inftanàtion de 
,  ciers  &  Employés ,  tant  de  la  Colonie  que  des  VailFeaux ,  furent  appelles ,  Mr.  d*imhof 

ainfî  su  Cap. 

(a)  Voyez  le  Règlement  da  afi  Juillet  1742,  &  celui  de  Batavia  ea  Juin  1743. 
Xni,  Part.  li 
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ainfi^ue  les  Mexttbrei  du  Confeil  de  Jaftice  »  let  Prédicateurs  »  &c.  Quand 
tout  le  monde  fut  entré ,  Mr.  d'Imhoff  adrefla  à  rAiTemblée  un  fort  beaa 
Difcours,  dont  nous  rapporterons  ki  les  principaux  traits. 

,,  L'occasion  qui  vous  aflemble  ki  (leur  dit -il)  n*eft  pas"  moins  rare  que 
remarquable;  rare,  parcequ'on  n'y  vit  peut-être  jamais  arriver  ce  dont 
nous  iommes  aujourd'hui  témoins  ;  remarquable ,  en  ce  que  les  cîrcon« 
(tances,  qui  ont  rapport  à  cet  événement,  font  toutes  extrêmement  dignei 
d'attention, 

„  Lorsque  je  me  trouvai  auprès  de  vous,  il  y  a  environ  deux  ans,  dans 
une  fituation  bien  différente ,  j'étois  déjà  revêtu  de  la  même  qualité  en 
laquelle  vous  allez  me  reconnoitre  folemnellement,    A  peine  vous  avois* 
je  quitté  que  la  nouvelle  de  ma  promotion  à  cette  Charse  éminente» 
qui  paroiïïbit  alors  venir  trop  tard  pour  apporter  du  remède  à  mes  pro- 
pres affaires,  dût  fournir  »  à  toute  perfonne  attentive,  un  nouveau  lujet 
d'étonnement ,  &  lui  faire  penfer  qu'il  falloit  peut-  être  qu'un  redrefle* 
mem  général  précédât  le  mien,  &  que,  comme  un  autre  Jofeph,  je 
fufle  vendu  à  des  Madianites  avides  &  barbares,  pour  foulagef  &  !'£• 
gypte  &  Caanan  dans  leur  grande  détrelTe.    Ceft  ainfi  qu'il  niait  fou- 
vent  au  Tout  -  Puiffant  de  manifefter  fa  force  dans  la  foibleue  de  iet 
,,  chetives  créatures"  &c.    Mn  d'Imhoff  termina  ce  Difcours  par  les 
exhortations  les  iphis  pathétiques  qui  arrachèrent  des  larmes  à  les  Au-^ 
diteurs. 

Tout  le  monde  fe  rendit  enfuîte  de  la  Salle  d'Affemblée  fur  le  Perron  du 
Château ,  au  devant  duquel  les  Troupes  de  la  Gamifon  de  les  Compagnies  de 
la  Bourgeoifie ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  étoient  fous  hs  Armes. 
La  Cloche  ayant  fonné,  on  fit  letture  de  la  Commiflion  de  L.  H.. P.;  & 
Ton  prêta  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Gouverneur  Général ,  fous  les 
acclamations  les  plus  vives  de  la  part  des  Habitans ,  tandis  que  Tair  reten- 
Feflîn  quMl  tiflbit  des  décharges  de  la  Moufqueterie  &  de  l'Artillerie  tant  du  Château 
âbnne  aux      que  des  Vaiflfeaux  à  la  Rade.    Le  Gouverneur  Général  avoit  fait  préparer 

un  grand  Diné ,  auquel  il  invita  tous  les  Officiers  &  Employés  de  la  Com- 
pagnie, ainfi  que  les  plus  notables  d'entre  les  Bourgeois. 

APâBS  le  repas  on  diûribua  à  tous,  les  Convives  une  Médaille  d'Argent , 
portant  d*un  côté  le  Bufte  du  Baron  d'Imhoff  avec  fon  Nom  &  fon  Titre  ;  6c 
fur  le  revers  la  Compagnie  fous  la  figure  d'une  Femme,  de  la  façon  qu*on 
la  reprcfente ,  hvec  la  Lézende  fpes  mêiiomm  iemporumy&  dans  l'Exergue 
le  nombre  de  l'Année  MDCCXLIIK  Cette  folemnîté  fe  termina  dans  le 
meilleur  ordre ,  &  à  fégale  fatisfaéHon  de  tout  le  monde. 
'  A  fon  arrivée  à  Batavia,  le  23  May  de  cette  année,  le  Gouverneur  Gé- 
néral n'y  fut  pas  reçu  avec  moins  de  joye  &  d'affeélion  de  la  part  des 'Habi- 
tans. éa  préfence  fembloit  y  ramener  le  repos.  Chéri  de  tout  le  mon- 
de par  fon  affabilité,  autant  que  craint  des  méchans  pour  fa  jultice»  cha- 
cun fe  rangeoit  à  fon  devoir ,  chacun^  tâchoit  d'imiter  ce  noble  exem- 
ple* Le  Général  vifita  en  perfonne  divers  Comptoirs  extérieurs ,  pour 
prendre  infpeflion  de  tout,  &  mettre  les  affaires  de  Police  &  de  Com- 
merce en  bon  ordre.  Il  fupprima  à  Batavia  )e  fihuuiier  des  Métiers  ^  ré* 
duifît  le  nombre  des  Employés  dans  la  Sécretairie  a  36  perfonnes»  &  per- 
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AUX    IWDES    OUIEM  TALE  S,Liv.  VIL    ayi 

tnit  à  tous  les  Hahitans  d'exercer  on  Commerce  fibre  avec  les  Ifles  Philip-  é'iunotf. 
pines  5  en  payant  les  Droits  d'Entrée  &  de  Sortie.  Toutes  lès  affaires  de  la  1743. 
Compagnie  furent  affermées,  &  Ton  fe  promettoit  de  ces  divers  chan- 
gemens  un  profit  confidérable.  Au  mois  de  Juin  »  on  publia ,  au  nom  de 
Mrs.  les  DireâeurS)  une  Notification  tendant  à  favorifer  leurs  Employés, 
^  les  Habitans  de  Batavia  5  par  rappcHrt  au  Commerce  du  Thé  encre  cette 
Ville  &  les  Provinces  Unies.  Les  Maifons ,  qui  avoient  été  réduites  en 
cendres  par  le  dernier  Incendie ,  étoient  rebâties ,  &  les  Chinois ,  à  qui 
l'on  avou  affigné  un  quartier  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville,  exerçoient 
tranquillement  leur  CoBMnerce.  Enfin,  la  Guerre  de  Java  venoît  d'être 
fttivie  d'une  heureufe  Paix,  &  le  Roi  de  Bantam  étoit  entré  dans  une 
nouvelle  Alliance  avec  les  Hollandois. 

Cbttb  année  l'Oâroi  <le  la  Compagnie  fut  prolongé  pour  12  ans,  fiir  Prolongattion 
one  Recoriboîflance  de  3  pour  Cent  des  Dividendes  annuelles.  hcS^^J^ 

Le  16  Février  1745,  la  Régence  de  Batavia  publia  un  grand  Manifefte  ^  ^  * 

contre  le  Prince  rebelle  de  Madura ,  à  qui  l'on  faifoit  la  Guerre.  Deux  Offi-      ^7^S* 
ciers  Hollandois ,  nommés  Stemnberg  &  Snumt ,  i  la  tête  de  quelques  Trou-     Guerre  am« 

El,  battirent  en  deux  rencontres  environ  3i7oMadurois  &  Baliens,  &  3um?^^°^^ 
mirent  en  fuite ,  avec  perte  de  200  hommes  tués ,  &  d'un  grand  nom-  ^ 

bre  de  bleffés.  Parmi  les  derniers  fe  trouvoit  le  Fils  du  Prince  de  Madu- 
ra. On  leur  prit  encore  10  Bafles  &  3  pièces  de  Canon.  Les  Rebelles 
^kns  le  lîaut  •  rays  Sadfoient  de  tems  à  autre  des  mouvemens ,  mais  de  peu 

de  conféquence. 

Lss  Angbis  ayant  pris  trois  VaifTeaux  de  la  Compagnie  des  indes  de   Grand  dérnê* 
France,  qu'ils  vendirent  à  Batavia,  la  Cour  de  Verrailles  en  demanda  la  Centre  les 
reftitution  aux  Etats  Généraux,  &  ce  fut  un  des  motifs  qui  la  portèrent  S^SEdê 
à  révoquer  les   privilèges  accordés  aux  fujets  de  la  Republique,  par  lé  &  de  France. 
Traité  de  Commerce  de  Tan  1739;  mais  après  bien  des  Négociations  (Â)  l'af- 
faire fut  ajuftée  entre  les  deux  Compagnies^  moyennant  3  millions  de 
Livres ,  que  celle  de  Hollande  paya  à  celle  de  France ,  pour  la  Charge  de  ces 
VaifTeaux,  qui  furent  renvoyés  en  France  auxfraix  de  la  première,  &  le 
Baron  d'Imhoff  échappa  ainû  à  la  facisfaélion  qu'on  avoic  exigée  contre 
lui  au  fujet  de  fa  concmite. 

Cb  Général  fe  retrouva  bientôt  impliqué  dans  une  féconde  affaire  éga-      1747. 
lement  fâcheufe  pour  l'Etat  &  pour  la  Compagnie,     Le  Marquis  dtl  Puer-     ^utre  que"^ 
19,  Ambafladeurd'Efpagne,préfentaà  L.  H.  P.,  en  1747,  deux  Méraoi-  xclle  avec  lî 
îes ,  conçus  en  termes  extrêmement  violens ,  où  il  fe  plaignoit  &  deman-  Cour  d'Ef- 
doit  la  iatisfaâion  la  plus  éclatante  au  fujet  d^une  Expédition  que  Mr.  pa§^* 
dlmhoff  avoit-  fait  £ùre  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Nouvelle  Efpagne , 
dans  la  vue ,  difoit  «  il ,  non  -  feulement  d^y  exercer  un  Commerce  illicite  , 
vaii  encorç  de  ftivorifer  les  Ennemis  déclarés  de  la  Couronne  d'Efpagne. 
On  accufoit  les  Hdiandois   d'être  parus  comme  Aggreffeurs  fur  cette 
Côte,  où  ils  avoient  débarqué  du  monde,  dont  16  hommes  étoient  tombés 
entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Les 

/^)  Tput  le  monde  a  vu  les  Mémoires  de  Mr.  TÀbbé  di  lé  Ville ^  &  de  Mr.  StiMin 

tOMSÊ^  iyndic  de  la  Compagnie  des  Indes  de  France. 

Il 
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»^Iu^or^  \,ts  Etats  Généraux  firent  à  ce  Mémoire  une  réponfe  à  tous  égardt 
1747.  aufli  modérée  que  conforme  à  Téquité  &  à  la  Juftice;  elle  porcoit;  ,,  que 
,,  comme  cette  afFaire  étoit  entièrement  inconnue  à  L.  H.  P. ,  &  qu'Ei-» 
^,  les  ne  fouhaitoient  rien  plus  que  d^entretenir ,  avec  S.  M.  Catn.,  la 
,,  bonne .  intelligence  qui  rubfifloiCi  fuivant  les  Traités,  entre  les  deux 
,»  Nations  ^  Elles  avoient  donné  connoiflance  du  contenu  de  ce  Mémoire 
jy  aux  Direâeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ces  Provin* 
^  ces,  &  pris,  du  rede,  telles  mefuresqui  puflent  faire  cefler  les  motifs 
3)  de  plaintes  de  S.  M.  Catholique ,  &c.  " 

Comme  il  falloit  du  tems  pour  tirer  de  fi  loin  les  informations  requifes  ^ 
Tafiaire  en  eft  refiée  là  jufqu'à  la  mort  du  Baron  d'imhofip,  dont  la  Cour 
de  Madrid  exigeoit  la  punition  la  plus  prompte  &  la  plus  rigoureufei  mais^ 
en  attendant ,  les  Prifonniers  Hollandois ,  à  Texception  de  trois  ou  qua- 
tre, qui  ont  eu  le  bonheur  de  fe  fauver,  croupiflbient^  miferablement  dans 
les  Prifons  d'Efpagne,  &  toutes  ies^  démarches,,  qu'on  a  faites  pour  ob- 
tenir leur  liberté ,  ont  été  inutiles* 
mffé    dk        Environ  le  même  tems»  il  s'étoit  aufli  élevé  des  difierends  entre  lesHoI- 
^vec  1^^-    landois  &  let  Anglois  aux  Indes.    Ces  derniers  fe  plaignirent  de  quelqaet 
«lois.  desordres  cocamis  par  les  premiers,  au  fu|et  de  certaines  prétenfîons  que 

formoient  les  Gouverneurs  des  Fortereifes  UoUandoifes.  lie  Comte  de 
Sandwich  préfenta  le  17  Janvier  174g  9  un  Mémoire  à  L.  H.  P. ,  pour  deman* 
der  la  revocation  de  la  déclaration ,  donnée  par  ces  Gouverneurs  HoUan-^ 
dois ,  &  tendant  à  ravir ,  aux  fujets  de  la  Grande  Bretagne ,  le  droit  incon^ 
teftable  de  pouvoir  naviguer  librement  &  exercer  le  Commerce  dans  tou- 
^       tes  les  Places  neutres  des  Indes. 

Le  Comte  de  HoUernefs  reviiil  k  la  charge  par  un  nouveau  Mémoire,  qu'il 
remit  fur  lemême  fiuet,  le  24.  Novembre  de  Tannée  fuivante.  Cet  Âm- 
baiTadeur  exigeoit  aum  une  prompte  &  entière  fatisfaâion  à  Tégard  de  Taf- 
f^mat  des  Equipages  de  e Navires  Chinois,  qui  trafiquoient  fur  la  Côte  de 
Sumatra ,  à  la  faveur  des-  Pafleports  du  Gouverneur  Anglois  de  BancouL  Les 
Etats  Généraux  promirent  &  firent  donner  la  fatisfaction  ^u*on  leur>  de- 
mandoit  fur  ces  deux  articles,  &  le  Réfident  à^Ayrolki  témoigna,  en  1751^ 
par  Mémoire ,  à  L.  H.  P. ,  que  Sa  Majefté  Brittannique  étoit  très  contente 
en  particulier  de  la  punition  exemplaire  qui^aisoit  été  exercée  à  Batavia , 
contre  les  malheureux  Auteurs  de  ce  meurtre  horrible  &c. 

Le  Baron  d'Imhoff,  qui  ne  devoit- pas  trouver  beaucoup  d*agrémeQt.à 
répondre  à  toutes  ces  plaintes,  avoitfoUicité»  par  Lettre  du  28  Janvier 
1746,  lapermiflion  de  pouvoir  revenir  Tannée  fuiyante;  mais  il  mt  prié 
Se  il  accepta  enfin  de  continuer  à  remplir  fa  Charge.  IL  ne  s'attendoit 
peut-être  pas  à  l'honneur  qu*il  eut  bientôt  de  fe  voir' le  Lieutenant  immé* 
diat  du  grand  Prince,  que  la  Republique  venoit  de  fe  donner  pour  Cbef^ 
^  à  fon  exemple  aufli  la  Compagnie  des  Indes  Orientales. 


GUXU 
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GUIL:  CHAR:  HENRY  FRISO,  ■'■,';^7- 

PRINCE  D^ORANGE    et   de  NASSAU,   &c.    &c.    &c.     i„ftaiiation 
STADHOUDER    HiREDITAIRE,    C  A  PIT  AI-  J^oraïg?.  ^ 
NE   ET   AMIRAL   GÉNÉRAL  de  i,*UNION,  SU-  STST/r*" 
fREME    DIRECTEUR    et    GOUVERNEUR  GÈNE-  £"L?Ok 
RAL   DEir   INDES  ORIENTALES   HOLLANDOI^ES, 

fut  mis,  fous  ces  deux  dernières  Qualités,  à  la  tête  de  la  noble  Compà- 

GNiE,  d'abord  par  la  Chambre  d*Amfterdam  ,  le  i^' Décembre  1748,  & 

fucceflivement  par  les  autres  Chambres.    Son  inllallation  fe  fie  à  la  Haye 

le  id  Avril  174$^.    La  Députation  écok  compofée  des  12  Directeurs      I749* 

ftiîvans.  


Pour  la  Chambre  d*AMSTERDAM,  Mrs.  SiXj  Vry  Tetnmtnkj  Bouiaatt^ 
Scbeerenberg  & Backer.  Pour  celle  de  Zelande,  Mrs.  f^an  Borfele  & Dme- 
laer  de  Campen.  Pour  D  e  l  F  t  ,  Mrs.  de  Freedenburcb  &  Van  der  Goes.  Pour 
Rotterdam,  Mr.  Scnferf.  Pour  Hoorn,  Mr.  Abbehrk  Crap.  Et  pour 
Enkhuisen,  Mr.  de  Bléi/wyk.  Ils  écoient  fuivis  de  4  principaux  Partici^ 
pans  jurés ^  favoir,  Mrs.  Emtinkj  Citters  WtlUmfz^  de  Foreeji  &  de  Loojen^ 
des  deux  Avocats  de  la  Compagnie,  Mrs.  Hartman  &  £^^^/i,&  cle  11  Par^ 
ticipans  ,  Députés  des  6  Chambres  ,  nommément  Mrs.  le  Comte  de 
Mùensj  de  Marfelis^  de  Jroer^  Van  der  Giefen  &If.de  Pinto  ,  de  la  part  de 
la  Chambre  d'AMSTERDAM-;  Marfis  &  Lampjius ,  pour  celle  de  Z  e  l  a  n  d  e*; 
Bogaart  de  Beloys&  de Scbuylenbwgb y  pour  DaiFT;  Caftelein^  pour  Rot- 
T  £  R  n  A  M  ;  Scbagen ,  pour  Hoorn  ;  oc  Druyff  pour  E  n  k  H  u  i  s  £  n. 

Cns  Députés  fe  rendirent  dans  ^i  CarolTes  à  la  Cour  de  S.  A.  S. ,  où  ils 
furent  reçus  par  les  Gentils-hommes  de  ce  Prince,  à  qui  ils  remirent  le  Di- 
plôme de  Ton  Inflallation  dans  un  Coffret  d* Agathe  Orientale,  garni  en 
Or,  &  d*un  grand  prix.  Mr.  Hartman,  Premier  Avocat  de  la  Compagnie ^ 
lui  adrefla  en  même  tems  un  beau  Difcours^  auquel  S.  A.  S.  fit  une  réponfe 
des  plus  gracieufes. 

Le  Règlement,  fur  lequel  la  Compagnie  déferoit  à' ce  Prince  l'autorité  & 
les. prééminences  de /tfpr?!»^  Dfrf^iPiif  &  Gouverneur  Général^  fous  l'appro- 
bation de  L.  H.  R  ,  contenoit  15  Articles ,  dont  voici  la  fubftance. 

„  LQuE  S.  A.  S.  préfideroit  dans  l'Aflemblée  des^Dix-fept ,  dans  les  Coi^ 
„  férences  de  la  Haye ,  &  dans  toutes  les  Chambres  ou  tous  les  Départe- 
„  mens  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales, où  Elle  auroit  Voix  délibe- 
„  rative&  concluante,  foit  en  Perfonne,  ou  par  Tes  Repréfentans ,  qui 
„  ne  pourroient  occuper  d'autres  Emplois ,  mais  dévoient  être  du'  nombre 
^  des.  principaux  Participans  domiciliés  dans  les  Provinces  de  Hôlknde  & 
^y  de  Weftfrife  ou  de  Zelande. 

„  II.  Que  S.A.  S.,  foit  par  Elle -même,  ou  par  Tes  Repréfentans ,  pour^ 
^.  roit  propofer  toutes  affaires  qui  ont  qudque  rapport*  au  bien-être  db  la 
^:<<^ompagQie. 

Il  X  ^yllh 


9» 


154.       VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS    ' 

p'IuBOff.       „  IIL  Qa*£tLB  favoriferoit  &  maindendroie  tout  les  Droks,  Oâroi), 
1749.     ,,  Privilèges,  Régiemens,  Inffa-uâîons  &c.  des  Chambres,  Miniflres  & 

principaux  Participans. 

„  IV.  Que  s.  A.  S.  convoqueroît ,  ou  feroît  convoquer,  toutes  les  Af- 

femblées  &  Conférences  extraordinaires,  au  tems  &  lieu  qù*£Ue  jugeroit 
,,  convenable. 

„  V.  QvE  S.  A.  S.  auroit  foin  que  les  Dîreâeurs  &  Employés ,  qui 
,,  dévoient  fe  conduire  fuivant  les  anciens  Réglemens ,  ne  priflent  aucu- 
,9  ne  part  dans  quelque  Commerce ,  Livraifon ,  vente  d*E£Fecs,  de  Maté- 
,3  riaux,  Fabriques,  &c.,  &^e  par  rapport  à ia  collation  des  Charges, 
„  Bénéfices  &c.,  ils  ne  reçuuent  jpoint  de  préfens,  ou  de  rétribution», 
„  foit  en  Argent,  ou  en  valetur,  foit  par  voye  .d'échanse  avec  d'autres 
.,  Emplois  &  Bénéfices  ;  le  tout  fous  peine  de  cafTation  &  d'infamie. 

„  V  L  Que  les  abus ,  jqui  peuvent  s'être  introduits  &avoir  été  mis  en 
^  pratique  de  tel  tems  que  ce  foit ,  ne  feroient  point  tolérés  ;  mais  que 
„  S.  A.  S.  tiendroit  &  feroit  tenir  efficacement  la  main  à  l'obfervation  des 
„  Infhruélions  &  des  Réglemens. 

^,  VII.  Que  tous  Différends  entre  iei  Chambrés  refpeâives  ou  leurs 
^,  Miniflres,  feroient  remis  à  la  décidon  de  S.  A.  S. 

^  VI IL  Que  S.  A.  6.  feroit  TEleâion  d'un  Direâeur. fur  une  Nomî* 
^,  nation  de  trois  Perfoimei. 

„  IX.  La  mèmechofe  par  rapport  wx  Places  vacantes  d'Avocats  ou 
^,  d'autres  Employés  de  confidération. 

„  X.  ToucflANT  les  Charges  k  remplir  aux  Indes,  usf. 

„  XI.  Que  s.  A.  S.  donneroit  une  atteotion  p^irticuliere  à  TOecono- 
„  mie,  &  reroit  à  ce  fujet ,  de  concert  avec  les  Direfheurs  &  les  princi- 
„  paux  Participans  jurés,  ies  Réglemens  qui  faroient  jugés  néceflaires. 

„  XII.  Que  de  ia  même  manière  il  feroit  donné  des  Ordres  ultérieurs 
^,  relativement  à  l'Adroiniflracion  aux  Indes. 

XII L  Qu'à  l'égard  des  Fortereffes  &  Poftes  de  la  Compagnie,  ainC 

que  par  rapport  aux  Affaires  Militaires  dans  ce  Pays  *  là ,  S.  A.  S.  for- 

meroit  &  feroic  exécuter  tels  Réglemens  qu'Elle  jugeroit  convena^ 

blés. 

„  XIV.  Que  comme  il  eft  raifonnable  que  les  principaux  Participans 
^,  ayenc  de  tems  à  autre  connoiflance  de  Tétac  des  Affaires  de  ia  Compa- 
„  gnie ,  pour  autant  qu'elles  ne  doivent  pas  être  traitées  dans  le  fecret, 
^^  S.  A.  S.  le  jugeant  néceflaire,  convoquerait  une  Afiemblée.géaérale  « 

dçs  principaux  Participans,  qui  pourroient  faire  des  propoficions,  lef- 

quelles  approuvées  par  la  pluralité  des  Voix ,  feroient  portées  à  iaCham» 
^,  bre  des  Dix  -  fept ,  dont  on  communiqueroit  le  réfultat  à  T  Aflèmblée 
„  fuivante  des  pnncipaux  Participans. 

„  XV.  Que  les  Direâeurs  &  les  principaux  Participans  pourroient 
„  déférer  à  S.  A.  S.  tous  les  Points  &  Articles  qui  ne  ïeroient  pas  bien 
^,  exprimés  dans  le  préfent  Aâe,  au  moyen  d'une  déclaration  ultériewe^ 
^9  fous  l'approbation  &  ratification  de  L.  H.  P  "• 

Les  Appointenaens  de  fuprême  Gouveraeor  Général  de  la  Compagnie 
ne  furent  point  fixés ,  parceque  le  Prince  refufa  généreufememc  dq  les  aq» 

...  ^     cep. 
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ccpter^  en  témoîçiaiit:   ,,  qu'il  feroic  plus  que  fatis&it  de  voir  Tef-   d' lit  nef  r; 
fet  déliré  des  foms  qo'U  employeroit  pour  la  faire  fleurir  de  plus  en     i  7  4  9* 

S*  A.  S*  nommât  le  même  jour  itf,  pour  fes  Repréfentans  à  la  Cham- 
bre d* Amftenkm  »  Mrs.  Philippe  f^an  der  Giefen  ,  &  J ofué  t^an  der  Po&rten  j 
qui  y  furent  incrodoits  le  31  du  même  mois. 

Lbs^  Relations  de  Batavia  font  remplies  du  détail  des  Fêtes  brillantes  &  ^êtes  i  B^ 
des  folemiikés  qui  v  fuccedèrent  à  la  nouvelle  de  l'élévation  de  S.  A.  S*  ^^'*' 
au  Stadhouderat ,  ql  à  celle  de  fon  infiallacion  en  qualité  de  fuprême  Gou- 
verneur Général  des  Indes  Hollandoifes.  Le  premier  de  ces  heureux  évé- 
nemensfut  célébré  le  30  May  1748,  Jour  anniverfaire  de  la  Conquête  de 
Jacatra,  auquel  fe  fait  auflî  le  changement  de  la  Magiftrature  de  cette^ 
meufe  Ville.    On  y  fêta  le  fécond  événement  le  22  Juin  1750,  précifé-      1750. 

ment  un  an  après  celui  du  rétabliflement  de  la  Paix  générale  en  Europe  :  

autant  d'occafions ,  où  le  Baron  d'ImhoflF  fit  éclater  fa  magnificence ,  amfi    ^^^^  j^  3^. 
que  fon  attachement  pour  S»  A.  S.»  qui  Tavoit  créé,  en  17489  Lieute-  londimboS 
Qant  Général  d'Infanterie  ;  mais  ce  grand  Homme  touchoit  à  la  fin  de  fa 
brillante  Carrière.    Il  mourut  le  i^J  de  Novembre  1751,  &  fut  enterré 
le  5  >  avec  une  pompe  funèbre  vraiment  Royale. 

Ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  qu'on  reçut  en  Hollande  divers  avis  înté-      1751, 
reflans  l  que  nous  ajouterons  ici ,   fans  pouvoir  en  garantir  l'autenticité      Avis  d'une 
dans  toutes  leurs  circonftances.    Suivant  des  Lettres  paniculieres  de  Ba«  nouveiieRe* 

tavia 

nouvelle  Révolte 

va 

myllérieufe.    ,»  Ctttain  Potentat  Indien  ,  vieux  &  caiTé ,  qui 

59  féjour  à  Bantam  ^  ayant  abdiqué  en  fiiveur  d'une  de  fes  Femmes ,  la 
^  nouvelle  Reine  fut  détrônée  oc  enlevée  en  1749.  On  mit  un  jeune 
^  Prince  à  la  place  du  vieux ,  qm  étoit  venu  à  mourir  dans  Tintervadle*' 
^L'année  fuivante  les  Indiens,  informés  de  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  rede* 
^  mandèrent  leur  Reine  ;  mais  il  étoit  impoûible  de  les  fatisfaire  ,  atten* 
^  du  qu'elle  avoit  auffi  payé  le  tribut  à  la  nature;  Ce  fut  le  prétexte 
3,  qu'ils  prirent  pour  tomber  tout  à  coup  fur  les  PoifeiHons  des  Hollan*- 
^  aois,  dont  ils  ruinèrent  d'abord  une  partie,  &  s^étoient  même  portés 
^  jufques  devant  Jacatra.  Les  Hollanaois  avoient  fuccelfivement  rem- 
^  porté  deux  Avantages  fignalés  fur  ces  Rebelles ,  &  les  avoient  enfin 
„  entièrement  difperfés  de  ce  côté  là;  deforte  qu'on  efpéroit  de  pouvoir 
^  bientôt  délivrer  la  Ville  de  Bantam ,  qu'ils  tenoienc  ailségée  par  une 
^y  Armée  formidaUe ,  d'autant  çlus  que  l'Empereur  de  Java  paroiubit  dif- 
^,  pofé  à  fécourir  les  Hollandois  de  toutes  fes  forces,  pour  mettre  plu»^ 
.  „  promptement  fin  à  cette  Guerre". 

CfiTTX  attente  fut  heureulement  remplie  par  l'arrivée  d'un  Renfort 

confidérable  »  &  voici  ce.  qu'on  en  trouve  rapporté  dans  une  Lettre  du 

Capitaine  du  Vaifleau  de  la  Compagnie  le  Uujiave  Gmllaume^  parti  du 

Texel»  pour  Batavia,  le  18  Novembre  1750. 

^,  Le  16  Juillet  1751  (dit -il)  je  mouillai  en  bon  état  à  Tlfle  Qnruft^  oji 
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V*  lu  90»  7.  ^^  je  reçus  immédiatement  ordre  de  me  rendre  à  Bantam.  J'y  arrivai  le 
'75i«      99  2o,  avec  204  hommes  tous  en  fanté,  qui  le  lendemain  mirent  coura* 

geufement  pied  à  terre.     Les  autres  Troupes  Hollandoifes ,  qui  fe  trou? 

voient  dans  le  Fort,  entreprirent  là-deflus  une  Attaque,  avec  tant  de 

bravoure  ,  que  l'Ennemi  fe  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.  On 
,,  lui  brûla  fes  Négreries ,  on  s'empara  de  5  de  fes  Forts ,  on  lui  enleva 
99  3<^  pièces  de  Canon ,  &  l'on  jetta  fon  autre  Artillerie  au  bas  des  Rem* 
^  parts.  Le  même  jour,  avant  le  coucher  du  foleil,  nous  rentrâmes  dans 
„  le  Château  de  Bantam,  où  l'on  célébra  joyeufement  cette  Viftoire, 
y,  depuis  laquelle  la  plupart  des  Chefs  des  Ennemie  font  venus  nous  de- 
„  mander  grâce ,  &  s'offrir  eux  -  mêmes  pour  Sujets  de  la  aoble  Com- 
^  pagnie.  La  tranquillité  ainfi  rétablie ,  je  fuis  parti  avec  tout  mon  mon- 
,,  de  pour  Batavia ,  &c. 

On  y  étoit  fur  pied  de  toutes  parts  ;  les  Troupes  avoient  été  envoyées 
dans  les  environs  de  la  Ville  pour  en  chaiFer  les  Indiens,  &  les  Bourgeois 
gardoient  la  FortereiFe.  La  puilFance  des  Rebelles  étoit  conOdérablemenc 
diminuée  par  tous  ces  échecs,  félon  une  Lettre  ultérieure  du  24  Sept. 
1751,  apportée  par  le  Navire  la  Fideliié.  „  Cependant  (ajoute -t -on) 
„  Klay  Tappy,  leur  Chef,  ne  laiiFe  pas  que  de  donner  encore  bien  de  la 
^,  tablature  aux  Hollandois,  s'étant  retiré,  après  la  grande  Bataille  dvt  24 
,,  Juillet ,  avec  400  des  fiens ,  fur  la  Montagne  de  Monara ,  où  il  s'efi: 
„  retranché  ;  mais  on  apprend  dans  le  moment  que  les  Hollandois ,  joints 
„  aux  Bantamois  bien  intentionnés,  l'ont  attaqué  avant -hier  de  crois 
^,  côtés  à  la  fois ,  &,  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Montagne  avec  perte 
„  d'un  homme  tué,  .&  de  12  bleffés.  Les  Ennemis,  en  prenant  la  fuite 
^,  ont  abandonné  toute  leur  Artillerie ,  3  Drapeaux ,  &  quelques  armes  à 
^  la  main.  La  Montagne ,  qui  étoit  leur  Lieu  d'allemblée ,  a  été  enfuite 
„  occupée  par  60  Soldats  Européens,  300  Orientaux  &  200  Bantamois. 
^,  On  ajoute  quil  y  avoit,  auprès  de  cette  Bande,  4 Chefs,  dont  l'un  a  été 
yy  tué  à  l'attaque  de  la  Montagne,  deux  fe  font  vus  abandonnés  de  leurs 
9)  propres  gens,  &  le  quatrième  s'efl  enfui  avec  600  hommes.  On  a 
„  promis  à  celui  qui  livreroit.le  dernier,  mort  ou  vif,  une  récompeafe  de 
„  4  mille  écus". 

Mais  par  une  autre  Lettre  du  19  Décembre,  qu*un  VaifTeau  avoit  ap« 
portée  du  Cap  de  Bonne  Efpérance  en  Angleterre,  les  affaires  de  1  Ifle  de 
Java  ne  paroiffoient  pas  fur  un  pied  fort  favorable  pour  les  Hollandois, 
à  qui  leurs  Viâoires.  avoient  coûté  beaucoup  de  fang  &  de  tréfors.  Cet- 
te Lettre  porte;  „  que  le  Prince  de  Bantam  venoit  oe  remporter  un  grand 
3,  Avantage  fur  eux ,  les  ayant  coupés  de  leurs  Faâories  à  Lampon ,  &  s'é- 
„  tant  mis  en  poffeflîon  de  ce  Diflxiû;  qu'un  Prêtre  Chinois,  réchappé 
„  du  Maffacre  de  Batavia,  &  qui  commandoit  un  Corps  de  12  mille  hom-> 
„  mes ,  la  plupart  Javanois ,  avoit  mis  les  Hollandois  en  déroute  jufqu'à 
„  deux  fois;,  que  néanmoins  ceux-ci,  à  la  faveur  des  renforts  qu'ils  a- 
„  voient  reçus ,  n'avoient  pas  tardé  de  prendre  leur  revanche  de  l'Enne* 
„  mi ,  en  lattaquant  à  leur  tour  avec  beaucoup  de  fuçcès ,  ce  qui  n'avoit 
^,  pas  empêché  les  Rebelles  de  brûler  les  Magaûns  Hollandois  qui  étoiçnc 
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y,  remplis  des  Epiceries  &  autres  Marcbandifes  qu'on  devoit  envoyer   o'Imhofr 
.  „  cette»nnde  en  Europç".  -  ■  i     1 7  j  ï. 

Quoiqu'il  '^n  foic:Vle  ces  avis»  où.  Il  paroit  régner  plus  de  vërîté, 

dans  les   faits,  qae    de   clarté    dans  leurs  caufes,  on  fa  rappellera  les 

brtiits  qui  cdururait  alors  fur  le  compte  du  Baron  d'Imhoff ,  qu'on  ac- 
'Oifoit  d'avoir  fait  enlever  la  Reine  dont  parle  la  première  Lettre;  mais 
' il  nous  manque  des  Mémoires  fur  cette  a^aîre,  qui  eO:  peut-être  de^na-. 

aire  i  être  tenue  fecrette.  ■      :  ,   . 


t 
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Bon  état  dci 
àfr^res  de  la 
Compagnie. 


XXVIII.  Jacob  Mossel,  Goovernedr  GÉNÂRiLy  natif 
d'Enkbityfen ,  arriva  à  Batavia  «  à  bord  du  VaîfTeau  le  Hin'mgtuyn  en 
1720,  encore  fore  jeune,  fut  fait  Affiliant  provifionnel  ep  i7a4,.«  AiE- 
(lantlamême  année,  Teneur  de  Livres  en  1730,  Sous-Commji^n  1732, 
Commis  en  173^1  Premier  Commis  en  1738  *  Gouverneur  de  Coromandel 
en  1740,  Coâreijjer  extraordinaire  en  1744,  Confeiller  ordinaire  des  In- 
des,  en  1746,  Direéleur  générât  en  1751 ,  &  d'abord  après  la  mort  de 
Mr.  d'Imhoff,  le  Cf}nreil  des  Indes  l'établit  provifiondleiAënt  Gouverneur 
général ,  qualité  en  laquelle  il  fut  élu ,  le  8  06lôbre-fuivant,  par  S.  A.  S. ,  fur  la 
nomination  deMrs.les  Repréfentans  de  ce  Prince&ie  fAffemblée  desDis- 
fept,  &  créé  eii  même  tems  Lieut.  Générai  d'Infenterie.  Son  inftallation 
fe  fit  le  24  Juillet  1752,  avec  beaucoup  de  folemnité,  quoique  dans  k  plus 
profonde  triftefle,  occafionnée  par  l'afligâante  nouvelle  quon  avoit  re^u, 
douze  jours  auparavant,  de  la  mort  de  S.  A.  S.,  dont  le  Confeil  des  Indes 
régla  le  Deuil  pour  3  mois  ,  fur  le  pied  qu'on  le  prit  dans  les  Frovinces- 
Unies. 

Le  »  de  Novembre  fuivant ,  jour  anniverfaire  de  la  naiflance  de  S.  A. 
R.  Madame  la  Princefle  Gouvernante,  cette  Fête  fut  célébrée  à  Jacaira^ 
dans  un  Edifice  fuperbe ,  conftruit  exprès  vis-  à  -  vis  le  Jardin  de  Mr.  Mof- 
fel  Fan  Stralen  ,  &  avec  une  magni&cence  qui  fait  un  honneur  infini  à  ce 
Général,  mais  dont  la  defcription  nous  meneroit  trop  loin,  quand  même 
elle  feroit  moins  étrangère  à  cet  Ouvrage  (a). 

Les  bonnes  nouvelles  des  Indes,  &  l'heureufe  arrivée  de  plufieurs  Vaif* 
feaus,  tant  à  Batavia  que  dans  les  Ports  de  la  République,  £rent  remonter» 

cette 
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Tette  zntiét ,  au  prix  ordinaire  de  Soc  pour  cent ,  les  ^âions  de  là  Corn-    Hotttiu 
pagaie,  qui  vers  le  milieu  de  Tannée  précédente  écoienc  tombées  au-def-      1753- 

fous  de  500  pour  cent  de  l'ancien  Capital.  — 

.    Pour  donner  une  idée  de  Textenfion  du  Commerce  de  la  Compagnie ,      ^^,^  *  rc- 

nous  ajouterons  ici  la  Lifte  des  Vaifleaux  qu'on  expédia  de  Batavia  en  ?*"^v '.^  ^ 

.1753,  vers  diverfes  Côtes  des  Indes.     Le  9  Février,  ï Amitié  à  Timor  &  à  BauJS"* 

ÏOrafiit ' Zaal  à  Coromandei  &  Bengale;  le  16,  le  Sanfonnet  à  Banjar-maf- 

fm^  &  h  Gertrùde  k  ]zv^  ^  Timor  &  Macaflar;  le  13  Mars,  le  Batavia  k 

£aitbra&  Gamron;  le  i($,  le  Gouverneur  Général  à  Bengale  &  Mocha;  le 

il  «'"Avril,  le  Brochet  par  Coromandei  k  Bengale;  le  6,  fVoitkensdorp  & 

't  Hmsten  Duine  à  Coromandei,  &  fVitsburg  au  Japon;  le  10,  Tborhvliet 

par  la  Cochinchine,  Ceylan  &  Malaca  à  Suratte;  le  11  May,  Sloùterdyk 

par  Siatn  à  Ceylan ,  &  le  Poirier  k  Siam  ;  le  5  Juin  ,  Flietlufi  au  Japon  ;  le 

xp ,  &rd/^R  par  Palliacatte  à  Bellafor;  le  26,  Bloemendaal&  les  Trois  l'erro- 

jti^j  à  Suratte,  la  Fidélité ^  la  Fortune^  &  la  Barque  Jacatra  en  Perfe,  le 

Scheibeek  Au  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra ,  &  le  Kerkwyk  k  BaiTora  ;  le 

31  Juillet,  Y  Amiral  de  Ruyter  ^  &le  Pylsweert^  Malabar^  &  le  fVimmenum 

&hPaixk  Suratte;  le  10  Août,  Cattendyke pzr  Java  à  Ceylan;  le  28,  le 

Delfi  par  Malaca  à  Bengale  le  4  Septembre,  le  fTel-  te-vreeden  à  Porto- 

Cînto;  le  16  Oftobre,  le  Zaathflagk  Ceylan;  le  13  Novembre,  Arnejteîn 

mx  Macaflar  k  Banda;  Eindboef  à  Ternate^  *t  Huis  ten  Duine  par  Java  à 

Banda  ;  Ouwerkerk  par  Banda  à  Amboine  ;  le  Brochet  par  Macaflar  à  Banda; 

6c  le  Sanfonnet  &V Amitié  k  Timor,  &c. 

Trois  de  ces  Vaifleaux,  le  fFimmenum^  monté  par  le  Capitaine  Jean  Malheur  de 
Louis  Pbilippy^h  Paix ^  commandé  par  le  Capitaine  Simon  Root,  &  la  Bar-  ÎJ^^ît^^  ^^ 
q\iQ  Jacatra,  deftinés  pour  Suratte ,  eurent  le  malheur  de  rencontrer  entre  taqu/spardU 
^oa  &  Bombay ,  toute  la  Flotte  du  fameux  Pirate  Angria ,  qui  infeftoic  depuis  Firatcs, 
long -tems  les  Mers  de  l'Inde.  A^rès  un  rude  Combat»  le  feu  ayant  pris 
taux  Bâtimens  des  Pyrates  fe  communiqua  fucceflivement  au  fflmmenum^ 
qui  fauta  en  l'air  avec  un  fracas  épouvantable.  Le  même  accident  arri- 
va ,  fans  qu'on  fâche  comment ,  à  l'Arrière  du  Navire  la  Paix ,  &  peu  après 
TAvant  coula  à  fonds ,  tandis  que  quelques  hommes  de  l'Equipage  de  la 
Barque  Jacatra ,  qui  s*y  étoient  retirés ,  regagnèrent  au  plus  vite  leur  Bâ- 
timent démâté  &  hors  de  défenfe.  Ils  étoient  onze,  qui  tirèrent  à  leur 
bord  le  Capitaine  du  Yaiffeau  la  Paix,  lequel  nageoit  vers  eux.  Ces  12 
hommes  fe  virent  bientôt  au  pouvoir  des  Pirates ,  qui  les  conduifirent  dans 
îeur  Forterefle,  où  ils  les  rouèrent  de  coups.  Les  autres  Prifbnniers ,  que 
ces  Barbares  avoient  faits  en  cette  occafion ,  n'eurent  pas  un  meilleur  fort, 
tes  Angriens  choifirent  ceux  qui  n'étoient  pas  blefles  pour  les  employer 
\iux  travaux  les  plus  pénibles  de  leurs  Fortifications.  Le  Maître  Charpen- 
tier du  Pftmmenum  fut  obligé  de  reparer  îa  Barque ,  qui  trois  moi»  après 
^e  trouva  en  état  de  joindre  la  Flotille  des  Pirates.  On  apprit  les  circôn- 
ftances  qu'on  vient  de  rapporter,  par  un  de  ces  infortunés  Hollahdois,  le- 
quel s'évada  de  l'Ifle  Geriah  fur  trois  pièces  de  boîs  liées  enfemble,  qui  le  por- 
tèrent heureufement  au  Rivage  de  Vifiapour,  d'où  il  s'étoit  rendu  par  terre 
à  Negapatnam,  à:jtravers.milieL. dangers  &  jembajrras. .  .    ^ 

K  k  2  L'Ex- 
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.Moisit.       L'EuEDmoK  qae  le  Baron  de  Kniphaufen  fit  Tanûée  fuivante  contre 
X  754*     ^^  ^^^^  ^^  Baflbra  dans  le  Golfe  de  Perfe^  eut  un  meilleur  fuccès,  &  la 

^  conduite  de  ce  Commandant  lui  mérita  les  plus  grands  éloges.    La  mao- 

Succès  d*u-  vâife  foi  &  les  fourberies  du  Bâcha ,  ou  Gouverneur  Turc  de  cette  Ville , 
ne  Expédition  fes  refus  injuftes  &  réitérés  de  reftituër  à  Mr.  de  Kniphaufen  une  fomme 
^iphaufen  d* Argent  confidérable,  qui  lui  avoit  été  enlevée  contre  tout  droit,  furent 
contre  BaflTo-  les  principaux  motifs  de  l'entreprife  de  ce  Baron.  Ayant  appris  que  deux 
ra.  Vaifleaux  Maures  étoient  partis  de  Suratte  pour  BalTora ,  il  forma  le  def^ 

fein  de  les  intercepter,  les  prit  effeétivement  &  les  conduiût  à  Careek  (i)^ 
où  il  leur  ôta  les  voiles  &  le  gouvernail*  Mr.  de  Kniphaufen ,  avec  fes 
Vaifleaux ,  s'y  empara  d'un  Pofle  avantageux ,  qui  le  rendit  maître  du  Dé- 
troit; de  forte  que  rien  ne'pouvoit  entrer  dans  Baflbra  ni  en  fortir  faut 
tomber  entre  fes  mains.  II  fit  aufli  une  defcente  avec  loo  hommes  fur 
la  Terre  d'un  des  principaux  de  la  Ville,  &  en  enleva  500  pièces  de  bé- 
tail, tant  Boeufs  que  Moutons ,  ce  qui  jetta  l'épouvante  dans  la  Ville  mê^ 
me.  Le  Bâcha  prit  enfln  le  parti  d'envoyer  a  Careek  des  Députés ,  qui 
propoferent  de  fa  part  à  Mr.  de  Kniphaufen  de  lui  faire  une  réception 
des  plus  honorables  à  Baflbra ,  &  de  lui  reilituër  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
pris.  Le  Baron  leur  répondit ,  qu'il  enverroit  le  Capitaine  &  le  Super- 
cargo des  deux  Vaifleaux  Maures  arrêtés  ,  avec  les  infliruétions  &  les 
plein-pouvoirs  jiéceflâires  pour  régler  la  fatisfaéUon  qu'on  devoit  lui  don- 
43en  Ces  deux  Députés  fe  rendirent  à  Baflbra  le  1 1.  Août.  Ils  y  afiifté- 
rent  au  Divan,  qui  àvoit  été  convoqué  pour  délibérer  fu;  leurs  propo&* 
tions»  Dans  ce  Confeil ,  le  Supercargo  déclara  que  fi  TaâFaire  ne  fe  régloic 
fur  le  champ,  il  avoit  ordre  d'aller  dire6lement  négocier  avec  le  Bâcha 
de  Bagdad,  &  que  les  lettres  qu'il  portoit  contenoient  un  détail  de  plu* 
fleurs  intrigues  &  fourberies ,.  dont  la  découverte  feroit  funefte  au  Gou- 
verneur  de^flora  &  à  ks  Créatures.  Cette  Déclaration  menaçante  le- 
va toutes  les  difficultés ,  &  d'abord  la  fatisfaé^ion  fut  réglée  ainfi  que  les 
moyens  de  1  exécuta*.  On  convint  que  les  Grands  du  Pays  payeroîent  en 
Dates  &  autres  fruits  ia.moitié  de  la  fomme  requife,  de  quoi  ils  donnèrent 
caution,  &  que  l'autre  moitié,  feroit  payée  en  Argent  comptant,  pris  en 
partie  fur  le  Pays ,  &  en  partie  fur  la  Cargaison  des  Vaifleaux  Maures^ 
qui  valoit  bien  un  million  de  piaflres.  On  dévoie  compter  cet  Argent 
dans  le  terme  de  trois  jours ,  ce  qui  fut  exécuté.  De  plus ,  on  accorda  à 
Mr.  de  Kniphaufen  Tentière  liberté  de  vendre.  &  de  transporter  tous  les 
cflFets  &  meubles  de  la  Faélorie  Hollandoife ,  ce  qu'on  avoit  conflamment 
sefnfé.  pour  obliger  les  Hollandois  de  retourner  à  Baflbra.  En  conféquence 
de  cette  Convention ,  Mr.  de  Kniphaufen  vendit  fa  Maifon  de  Campagne 
&  la  Faftorie.  D'un  autre  côté  il  fit  relever,  dans  l'Ifle  de  Careek,  une 
très^bonne  Forterefle  qu'il  pourvût  d'Artillerie  &  d'une  Garnifon  fuffifante. 
Il  y  jetta  même  les  fondemens  d'une  Ville,  où  feront  reçus^  les  Marchands 
qui  voudront  aller  s'y  établir.  Plufieurs  Habitans  de  Rendcrkk  s'y  font  trans* 
portés  avec  leurs  effets,  tant  pour  fe  fouftraire  à  la  tyrannie  de  leur  parri? 

cid9 
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dde  Chef^qoî  venoît  de  tuer  fon  Père,  de  fa  propre  main,  que  pour  prdfi-     Mortt& 
ter  des  avancages  qu^on  leur  fait  à  Careek ,  où  leurs  Marchandifes  Ae  payenc      1754. 
aucuns  droits  ni  a  entrée,  ni  de  fortie.  Le  nouveau  Chef  de  Benderick  a 
non- feulement  confirmé  la  ceffion,  que  fon  Père  avoit  faite  de  la  Ville  de 
Careek  aux  Hollandois  ;  mais  il  leur  a  encore  cédé  l'entière  Souveraineté 
de  ri^le,  que  fon  Prédéceffeur  s'écoit  refervée.    Le  Check  de  Bouebera^' 
qui  avoit  ait  tous  ^es  efforts  pour  traverfer  ce  nouvel  EtablifTement,  re- . 
chercha  bientôt  la  prote£lion  des  Hollandois ,  à  qui  il  s'empreiTa  d'en- 
voyer des  Députés  avec  des  préfens  confidérables. 

On  reflentit,  le  Dimanche  18  Août  1754»  à  Amboine  &  dans  les  Mes     Tremble- 
voifines  y  un  Tremblement  de  Terre  des  plus  terribles.    La  première  fe-  "^^?a^5^"^ 
coulTe  ébranla  toutes  les  Maifons  jufqu'aux  fondemens ,  en  bouleverfa  plu*  '^  ^^ 

Ceurs,  &  endommagea  tellement  les  autres,  que  la  plupart,  étoient  inha* 
bitables.  Le  Basuier  ou  Marché,  foutenu  par  60  pilliers  de  pierre,  fuc 
enlevé  fubitement ,  avec  fon  toit  de  tuiles ,  &  jette  à  terre.  Le  Château 
la  FiStoire^  &  en  général  tous  les  Edifices  publics,  fouffrirent  beaucoup, -& 
la  perte  qui  réfulta  de  ces  dégâts,  tant  pour  la  Compagnie  que  pour  les 
Haoitans ,  étoit  imraenfe. 

iL  faudroit  un  Livre  entier  pour  décrire  les  triftes  effets  de  ce  Tren>     Furicut 
blement  de  Terre ,  de  même  que  ceux  d'un  furieux  Ouragan ,  qu'on  effuïa  Ouragan  aa 
le  1  er  Odlobre  fuivant ,  fur  la  Côte  de  Bengale ,  &  qui  ne  caufa  pas  de  Bengale, 
moindres  ravages  que  celui  de  1737.   Sans  compter  le  préjudice  qui  naif- 
(oit  de  la  défolation  publique ,  5  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  étoient  é- 
choués  fur  le  Rivage  de  l^oUa^  &  deux  autres  fe  trouvoient  entièrement 
hors  d'ufage.    Quelgues  femaines  après ,  la  Côte  de  Coromandel  eut  fon     Autres* 
tour,  &  le  principal  Comptoir  de  Negapatnam  courut  grand  rifque  d*ê-  °**^^^"^^- 
tre  détruit  par  la  crue  extraordinaire  des  eaux ,  &  la  violence  des  vagues* 
Enfin,  pour  furcroit  de  malheur ,  on  apprit  que  le  Comptoir  de  Bimilipat* 
nam^  fîtué  fur  la  même  Côte,  avoit  été  pillé  par  les  Marates.    On  évaluoit 
la  perte  des  effets  de  la  Compagnie  à  4X>o  mille  écus. 

Le  Luxe  immodéré,  qui  régnoit  dans  tts  Etabliilemens,  fur -tout  à  Ba«      17  SS* 
tavia,  étoit  une  autre  pefte  publique,  dont  on  avoit  ibuvent  tenté  d'ar-     Règlement 
rêter  les  progrès  exceffifs ,   mais  toujours  vainement,  depuis  plus  d'un  de  Loix 
Siècle.    Sur  de  nouveaux  Ordres  très  preffans  de  Mrs.  le»  Dix  -  fept ,  le  fomptuaires 
Gouverneur  Général  fit  publier  &  afficher,  le  ler  Jaavier  1755,  un  Ré-  publié  à  Ba- 
Gt-EMENT  de  Loix  fomptuaires,  comprifes  en  123  Articles,  divifés  fous  ^*^*** 
12  Titres,  dont  les  4  premiers  ne  regardent  uniquement  que  la  Capi* 
taie ,  qui  étoit  auffi  la  plus  infeâée  de  ce  mal  contagieux. 

Une  féconde  Ordonnance ,  non  moins  utile  &  néceffaire,  eft  celle  que      Autre  Or- 
Mr.  Moflel  rendit  le  29  Mars  de  la  même  année ,  contre  le  Commerce  ^onnance 
illicite  &  frauduleux,  fuite  naturelle  de  ce  Luxe  desordonné,  auquel  il  ^^^ercc 
fourniflbit  fa  principale  fubllance  ;  mais  le  fuccé»  entier  de  ces  fages  me*  iiiidte  & 
fures  fera  toujours  plus  à  fouhaiter  qu'à  efpérer,  quoiqu'une  attention  frauduleux^ 
confiante  à  les  faire  obferver  le  plus  rigoureufement  qu'il   efl  poflible^ 
ne  laifîera  pas  que  d'être  un  frein  refpectable,  au  moins  pour  la  plupart 
des  Employés  fi^alternes ,  &  des  Habitans  particuliers  de  ces  Contrées 
Orientales. 

Kka  C'est 


tSi       VIESDES  COUVKRNfiCrils  UÔLtAl^Dàîè  ' 

}ioun.        Cbst  par  de  tels  moyens  que  fous  la  BenediÉlîori  Divîne  la  Compagnie 

.17  55'      «*eft  relevée  pour  aînfi  dire  de  fes  ruïnes  dans  l'efpace  de  douze  ans  ^  & 

p,  qu'elle  pourra  fe  foucenir  jufqu'à  la  fin  des  Siècles,    Son  Ofilroi,  qui  expî- 

tîonTieToc.    f^i^  en  1755,  ayant  été  prolongé  de  nouveau  pour  20  ans,  lui  a  laîflTé  le 

ti-oi  de  la       tems  de  travailler    efficacement    à   récaUir  fes   affaires  déperies    aux 

Comp.  pour     Indes. 

vingt  ans.  CoMME  f^s  plus  redoutables  Rivaux  font  les  Amîs  '&  les  Alliés  les  plué 

naturels  de  la  Republique ,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  ces  Liaifotii 
d'Etat  ne  prévalent  toujours  furies  Intérêts  particuliers  de  Commerce,  à 
quelque  degré  de  violence  que  ceux -ci  foyent  pouffes  contre  les  ordre». 
i-7ç(î-6i.   ^  '^*  intendons  des  Souverains  des  deux  Nations.    En  attendant  îï  n'eft 

-i— que  trop  certain  que  les  Différends,  qui  fe  font  élevés  au  Bengale,  entre 

d'ffl^^^d^  les  Compagnies  Angloife  &  Hollandoife,  ces  dernières  années ,  font  des 
tre  lesVn^'^  P^^^  fâcheux  &  des  plus  difficiles  à  ajufter,  parceque  chaque  parti  prétend 
g4ois  &ies       avoir  raifon,  &  qu'il  faut  pourtant  que  Tun  ait  tort,  finon  peut-être  tou4 

Hollandois.       \çs  deux.  * 

Griefs  des        LES  griefe  de  la  Compagnie  Angloife  font  expofés  dans  TExtraît  d*une 
premiers.         Lettre  du  PréGdent  &  Confejl  de  Calcutta ,  annexé  au  Mémoire  préfenté 

à  L.  H.  P.  par  Mr.  Yorke ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  le  14  Août  i7<îo,  dkfuivant  fénoncé  de  ce  Mémoire ,  d'ail- 
leurs fort  modéré,  ils  fe  téduifent  en  fubftance  à  ces  deux  R)ints; 

,,  QuB  les  Vaiffeaux  équipés  en  1759,  à  Batavia,  &  partis  de -là  au  mois 
„  de  Juin,  avec  quelques  Troupes,  avoiene  été  deftînés  contre  les  Etablif- 
„  femens  &  les  Sujets  de  S.  M.  Britt. 

„  Qu'en  conféquence  de  ce  projet ,  à  l'arrivée  de  ces  Vaiffeaux  dans  la 
„  Rivière  de  Bengale,  les  Employés  de  la  Compagnie  Hollandoife,  fans 
„  aucune  raifon,  &fan«  y  avoir  été  provoqués ,  avoient  cotftmis,  contre 
„  les  Sujets  de  SàMaj.,  plufieurs  hoftilités,  qui,  fi  le  fort  des  Armes  n'eut 
„  été  à  l'avantage  des  Angloîs ,  auroient  entrainé  la  ruïne  totale  d'un 
„  des  principaux  Etabliffemens  de  S.  M.  Britt.  aux  Indes  Orientales". 
Dérenfedes  ■  Lis  Dîrecieurs  de  la  Comp.  HoH. ,  bien  loin  d'avouer ,  dans  leur  Répon- 
dcmiers.  fe,  aucun  de  ces  gritfs,  en  allèguent  de  très  graves  à  la  charge  des  Em- 

ployés A nglois, contre  les  leurs,  à  Hougly^qih  avoient  donné,  aux  Sujets  de 
S.  M.  Britt. ,  tous  les  fecoursqui  dépendpient  d'eux,  nlêthe  dans  des  cas  au 
pr^'udlce  notabte  de  la  Compagnie  de  ces  Provinces. 
*  Avant  que  d'entrer  dani  fexamen  des  plaintes  du  Préfidfent  &  Confeîl 
•Angloîs ,  \t9  Direâeurs  HoHandoîs  remarquent  d'abord  que  le  fîmple  té- 
moignage de  leur  Partie  dans  fa  propre  caufe,  doit  être  tenu  pour  très 
îufpeél:  à  tous  égards. 

'En  convenant  dé  l'embarquement  de  quelques  Troupeâ ,  parties  de  Bata- 
via, ils  déclarent  être  ab fol u ment  faux  qu*el les  fuffent  cfefîihées  contre 
les  Sujets  de  S.  M.  Britt.  au  Bengale,  ce  que  les  Employés  Anglois  ne  di- 
fent  pas  non  plus,  quoique  la  Compagnie Hollatldoife,  ayant  des  Etabliffe- 
mens  importans  dans  ce  Pays  là,  pouvoît  bien  yfaire  paffef  de^s  renforts , 
fans  que  pour  cela  d'autres  Nations  EuropéenesTuffent  autorifées'à  en  pren- 
dre ombrage.  Mais  le  véritable  &  Tunique  objet  de  l'envoi  des  Troupes 
regardoit  Coromandel,  où  les  Comptoirs  Hollandois,  malgré  l'exafte  neu- 
tralité 
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ttalîté  qu'ils  obfervoient  dans  la  Guerre  qui  fubfiftoit  alors  entre  les  An-     Uotttu 
glois«&  les  François,  avoienc  déjà  été  fouvent  expofés  aux  infuites  des  i7<6.6t 
deux  partis ,  ce.  dont  on  rapporte  divers  exemples ,  &  l'on  ne  fit  enco- 
re  que  profiter  de  Toccafion  des  Vaifleaux  qui  vont  ordinairement  pren- 
dre les  Cargaifons  de  cette  Côte   &  de  Bengale.     Ces  Navires  relâchè- 
rent auffi  tous  à  Negapacnam ,  pour  y  débarquer  les  Troupes ,  ce  qui  prou- 
ve bien  qu'il  ne  s'agiiroit  point  de  Bengale,  puis  qu'autrement  on  ne  leur 
auroit  pas  fait  faire  ce  détour  inutile,  qui  éloignoit  même  de  l'objet  qu'on- 
avoit  en  vue.    Un  feul  de  ces  Vaifleaux,  nommé  le  Fisviiet ,  féparé  des  au- 
tres par  un  orage ,  fut  contraint  de  fe  rendre  fur  le  Gange.    Cepen- 
dant comme  la  Compagnie  avoit  auffi  eu  beaucoup  à  foiiffrir  des  extorfions 
àa  N^ab  de  Bengale,  le  Gouverneur  de  Corowandel  eut  ordre  d'y  envoyer 
les  Troupes  dont  il  pourroit  fe  pafler ,  afin  de  pourvoir  ainfi  en  même 
tems  à  la  fureté  &  protcâion  des  Comptoirs  de  ces  deux  Département. 
C'eft  à  quoi  les  Anglois  s'oppofèrent  de  force,  «&  l'on  s'attache  ici  à  dé- 
lïwntrer  en  détail  qu'ils  furent  les  AggrefTeurs  tant  à  Terre  que  fur  la  Riviè- 
re.   Voilà  en  peu  de  mots  le  fond  de  la  difpute,  &  la  fource  des  grie&.que 
les  HoUandois  &  les  Anglois,  qui  difixîrent  pour  ainfi  dire  du  blanc  au  noir 
forment  mutuellement  à  fa  charge  les  uns  des  autres.    La  Réponfe  des 
premiers  eft  accompagnée  de  quantité  de  preuves.   La  Réplique  des  deri- 
aiers  a  auffi  les  fiennes.  Nous  ne  poulTerons  pas  plus  loin  l'analyfe  de  ces 
deux  Pièces,  qui  ont  été  d'ailleurs  rendues  publiques  (c).  En  attendant  la 
Compagnie  Orientale  de  ces  Provinces  a  envoyé  à  Londres  3  Commiflaires 
pour  tâcher  de  convenir  d'un  Accommodement  amiable  avec  cdle  d'An- 
gleterre. 

Tel  qu'en  puifle  être  le  fuccès,  le  Général  Moflel  n'en  fera  pas  plus      Mort  du 
refponfable,  que  fon  Predecefleur  ne  l'a  été  de  la  Difpute  furvenuë  avec  Général  Mof- 
l'Efpagne,  étgnt  mort,  comme  lui,  avant  qu'on  pût  avec  juftice  le  con-  ^"^^ 
damner  .ou  l'abfoudre.  , 

C'EST  à  préient  Mr.  Pierre  AuERT  Van  der  Parra,  qui,   depuis    Mr.Vander 
1761,  remplit  le  Siège  principal  de  la  Compagnie,  en  qualité  de  XXIX.  Parra  lui  fuc^ 
GowvERNtEôJi   Général    de  fes  Etabliffemens   aux  Indes  Orientales-  ^'^^ 
&  pour  terminer  cet  Ouvrage  par  un  vœu  qui  l'intéreiTe,  avec  l'Univers 
ewier,  puiHe  1  aimable  Paix,  que  le  Ciel  vient  d'accorder  à  l'Europe  con- 
tribuer ,  par  ft  durée ,  à  rendre  l'Adminiflration  de  ce  nouveau  Général    & 
de  fes  Succefleurs.aflez  heureufe ,  alTez  tranquille, &  par  là-même  aflez  peu 
iûtéreflfante ,  pour  que  perfonne  ne  s'avife  plus  d'écrire  leur  Fie ,  mêlée 
avec  l'WJioire  des  Evénemens  de  leur  tems  ! 

•  (O  La  ire.    avec  fes  Annexes  remplît     en  François,  &  toutes  les  deut  ont  paru* 
pnvixon  32  feuilles  m  folio  \  Ja  2de  eft  de     auili  en  Anglois.. 
JiQ -pages  mtv:  La  dernière  a  été  traduite 
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SuppUment  à  la  Defcription  de  Batavia ,  ^  de  fes  Ewirons.  .  • 

Il  a  été  fi  fouvent  fait  mention  de  cette  célèbre  Capitale  des  Etablif- 
f emens  Hollandois ,  de  Çt$  Poftes  extérieurs ,  &  de  Tlfle  Onrujt ,  que  nous 
,  avons  cru  ajouter  un  grand  Ornemept  à  la  Defcription ,  qui  s'en  trouve 
dans  le  X.  Volume,  en  faifant  graver,  d'après  un  Ouvrage  curieux  pu- 
blié il  n*y  a  que  peu  d'années  en  Allemagne,  quelques-unes  des  principa- 
les Planches 9  dont  il  contient  un  grand  nombre;  mais  Toccafion  étant 
pafTée  de  les  employer  à  propos,  nous  fommes  obligés  de  les  expliquer 
ici  en  peu  de  mots.  D'abord  nous  donnons  ; 

1.  Fué  de  Hôtel  de  Fille  de  Batavia,  a  où  fe  voyent,  b  les  Logemeni 
du  Concierge  des  deux  côtes ,  c  l'Entrée  dans  la  Rue  nommé  Tooreii- 
flraat,  d  rÈgrife  neuve  Hollandoife ,  e  des  Arbres  de  Tamarinde  le  long 
de  la  grande  Rivière,  /  Bâtimens  qui  bordent  le  Quay  du  Tigre,  g  Ar- 
bres qui  fe  trouvent  fur  cette  place,  h  le  Quay  du  Tigre  &  î  Pont  par 
où  Ton  va  dans  la  Rue  nommée  Natte  -  Eoningsftraat. 

2.  Fu^  delà  Batterie  AnsjoU  Pofle  à  une  lieue  de  Batavia,  a  efl  la  Bat* 
terie  de  8  Canons ,  h  Logement  du  Sergent ,  c  Corps  de  Garde  ou  Quar- 
tier des  Soldats ,  d  Magafin ,  e  Rivière  ou  Canal ,  /  Ailée  qui  mené  k 
Batavia,  g  deusc  Maifons  dans  un  Jardin  «  b  Cocotiers  &  autres  Arbres, 
i  Cbemin  du  Pont  neuf  vers  Batavia ^  &  k  Marais,  où  il  y  a  des  Cro* 
codiles.  . 

3.  P^ué  duPoJle  Ryswîckj  à  une  lieue  de  Batavia,  a  Muraille  autour  da 
Pofte,  b  Porte  pu  Entrée,  c  Corps  de  Garde,  où  logent  les  Soldats. 
d  Patates  &  autres  Arbres ,  e  Verger  planté  de  Cocotiers ,  /  Arbres  qui 
portent  l'Areque,  g  Habitations  Malayes ,  ib  Jardins  des  Européens , 
t  Rivière,  k  Pont  fur  lequel  on  paflfe  aux  Jardins,  /  Chemin  qui  mené  à 
Noortwyck ,  &  m  Chemin  pour  aller  au  Paflar  Tamawang. 

4.  Fuë  du  Fort  Noortwyck ,  à  une  lieue  de  Batavia  en  venant  de  Ryswick  » 
a  efl  le  Fort  où  il  y  a  26  Canons ,  b  Corps  de  Garde ,  occupé  par  20  ou 
24 hommes,  c  la  Cuifine,  d  le  Clocher,  e  Gatattiers  ou  Dattiers  des. Indes ^ 
/  Allée  d'Arbres  de  Canari,  g  Cocotiers,  b  Marais^  &  î  Barrière  avec 
un  petit  Pont  levis. 

5.  Autre  Fui  du  Fort  Noortwyck  ^  en  venant  de  Jacatra,  a  b  c  d  Us  mê- 
mes que  defllis,  e  Jardins  des  Européens,  /  Eclufe,  g  Privé,  b  Rivière, 
i  Chemin  de  Jacatra ,  k  Gatattiers ,  /  Cocotiers ,  m  Aréquiers ,  n  Marais. 

6.  Fué  du  Fort  Tanger  an  ^  i  3  bonnes  lieues  de  Batavia,  a  Muraille  du 
Fort,  b  Quartier  de  TOfficier ,  c  Gloriette  fur  un  des  Baftions,  d  Porte  ou 
Entrée,  e  Goche,  /  Cuifme,  g  Sentinelle  de  jour,  b  Verger  planté  da 
Cocotiers,  f  Berceau  dans  le  Jardin  de  l'Officier,  k  Potager,  /  Gatattiers, 
Tamarindes  &  autres  Arbres ,  m  fieftiaux  Indiens  &  Ferfaitf  dans  la  prai* 
rie,  âc  n  Chenûn  de  Batavia. 
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Vue  de  la  Batte'rie    Anjolx 


x.iGezigt  van  se  Battert  Anjol. 
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Vue   du  Fort    NooRTn^YCK.y 

en    venant    de     y/aca.tj'a.  . 


ï-,iGezigt  VAN 'T  Fort  Noortwyck, 

aie    men   van    Jacatx'a    £Oizit . 
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Vue  du  Fort   ]N o o rtwyck 

en    venant    de    Rysrv^cii . 


rEZlGT  VAN    tFoRT    NOORTWYCK, 

aJs   men    "vaji    Ryfwyct    tomt  .  ' 
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Vui:  j)u  Fort    Tangsrang.i 


^iGezigt  van  t  Fort    Tangeeang. 
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ET  DES  POSTES  AUX  ENVIRONS,  Liv.  TIL    Or 

VUtz  Owmfi^  OR  fmi  repos  j  mérite  une  Defcriptianr  partîctiliere.  Elle 
eft  à  deux  lieues  de  Batavia  ;  cependant  on  peut  s'y  rendre  aifément  ea 
ufte  beure  de  teins.  Cette  Ifle  eu  deflinée  à  reparer  les  VaiiTeaux  &  mê* 
Tde  itea  conlbruire  de  neufs.  Au  devant  fe  préfente  d'abord  le  Bâton  de 
Favilloi»,  qu'on  arbore  à  tous  les  Comptoirs  de  la  Compagnie  aux  Indes. 
AvL  defiùs  de  la  grande  Batterie  à  droite ,  on  voit  le  MagaHn  à  poudre  » 
qui  efli  couvert  de  fortes  tuiles  ,  avec  une  muraille  épaifte  &  voûtée^  à 
répreuve  de  la  bombe.  Plus  loin  font  deux  Moulîns  à  vent,  ou  Scies ^* 
derrière  un  Réfervoir  d'eau  dans  lequel  on  conferve  les  bois  qui  y  font  tranf- 
portés  d'ailleurs*  On  les  y  fait  pafler,  de  la  Mer,  paj  un  petit  Canal  aa 
moyen  d'aune  Eclufe ,  &  ils  rcdent  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'on  ait  occafioa 
lie  les  employer.  Tout  au  bout,  à  droite ,  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  efl:  une 
Gtieri£te«  &  auprès  une  flatuë  de  bois,  qui  repréfente  un  Soldat  en  fentinellèr* 

D0  côte  gauche  de  Tlfle  on  découvre  quantité  de  mâts^  de  Vaifleaux. 
&dc  Bâtimens  quon  y  repare,  ou  qu'on  conftruit  à  neuf;  au  devant  fe 
voit  un  demi-baflion  ,  environné  feulement  de  paliflades  ;  mais  fort  pro» 
prement  travaillées*  On  y  a  drefle  cinq  pièces  de  Canon  contre  la  Mer  » 
&  une  pour  dëfendce  la.  Courtine.  Derrière  ce  Ballion  fe  préfentent  ces* 
énormes  Machines,  dont  on  fe  f^t  pour  tourner  fur  leur  côté  les  Vaifleaux 
qui  doivent  être  reparés.  Entre  ce  demi-baflion  &  le  Bâton  de  Pavil- 
k)a,  font  la^  Forge ,  avec  d'autres  Logemens  &  MagaCns.  Derrière ,  FE- 
glif c  Hollandoifc  offre  une  1  ourelle,  furmontée  d^un  Globe,  au  defFus-  duquel 
eft  un  drapeau  voltigeant  au  gré  des  vents.  Il  y  a  ici  un  Prédicateur,  qui 
tait  tous  les  Dimanches  un  Sermon  en  Hollandois  dans  cette  Eglife,  & 
«hawe  iour  la  f'rière  ordinaire,  donc  perfbnne  n'oftrolt  s'abfenter,  fans  de 
bonnes  rajfons.  On  >  trouve  dans  cette  Ifle  quantité  d'Européens  de  toutes» 
fortes  de  profeffibns;  mais  la  plupart  confident  en  Charpentiers  &  Maréchaux^ 
qui,  avec  les  Efclaves,  travaillent  continuellement  aux  Vaifleaux. 

Le  Plan  de  Tlfle,  qu'on  joint  à  fa  Perfpeftive,  achèvera  d'en  faire  cott*^ 
noitre  toutes  les  parties.  On  remarquera  feulement,  que  le  Mole,  qui  eflr 
à  droite,  a  trente  fix  pieds  de  long,  &  efl:  fait  de  manière  qu'on  peut  y 
monter  tout  de  fuite  en  fortant  du  Bateau.  Tout  près  de  ce  Mole ,  à. 
gauche ,  on  voit  des  triangles ,  qu^  marquent  les  Machines  dont  on  fe  ferl 

})our  tourner  les  Vaifleaux  fur  le  côté.  Ici  feau  efl:  (î  profonde»  que 
es  plus' gros  Navires  peuvent  avancer  jufqu'aux  paliflades  dont  cette  par- 
tie de  rifle  efl:  environnée..  On  employé  les  petites  Machines  à  reparer 
les  Canots  &  autres  Bâtimens  de  cette  nature,  qu'on  tire»  pour  cet  eP^ 
fet,  dans  le  Réfervoir,  qui  efl:  auprès.  Entre  le  Baflrion  de  bois  &  le  Baf- 
tion  Beekhuys,  eft  un  Cabinet  de  plaifance,  dont  la  vÛe  donne  fur  ce  Ré- 
fervoir, &  où  fe  tient  ordinairement,  de  jour,  llnfpefteur,  ou  le  Maî* 
tre  Charpentier ,  tant  pour  avoir  l'œil  fur  les  Ouvriers ,  que  poiff-  obfer- 
ver  les  Vaifleaux  qui  viennent  de  Batavia  ou  d'ailleurs ,  &  dont  aucun  ne 
peut  entrer  ni  fortir  fans  fa  permiffion.  On  fait  auflî  bonne  garde  pour 
empêcher  que  perfonne  ne  s'échappe  de  l'Ifle.  tes  Artifans  n'obtiennent 
]^as  aifément  la  liberté  de  fé  rencfre  à  Batavia,  û  ce-  n'eft  deux  fois  par 
an,  ^dXïs  les  bons  mois  y  pour  recevoir  leur  paye,  qu'ils  dépenfent  foxnent 
en  entier  durant  les  trois  jours  qu'on  accorde  à  leurs  dlvertiflemens  ;  (Se 
XFIL  iarts  L  L  n'ayant 
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n^ayanc  point  fait  de  provifions ,  ils  fe  voyçpt  bientôt  réduits  à  travailltr 
pour  la  (impie  nourriture.  Les  ECclaves  &  les  Criminels  ne  vont  pas  à  fia^ 
tavia;  mais  ce  qa'ils  ont  à  prétendre,  ils  le  reçoivent  dans  Tlile,  qui  feroit. 
aflez  belle  &  bien  (ituée,  fi  elle  avoit  feulement  plus  d'étendue;  mais  ceux, 
qui  font  mefurée  ne  lui  donnent  que  trois  cens  cinquante  pas  de  tour. 

Renvois  de  la  Perfpeêthe.    a  B^ton  de  Pavillon,   b  Scies  à  vent,  c  Ma- 

ffin  à  poudre,  d  Forge,  «Macjiînes  pour  tourner  de  côté  les  Vaifleaux^ 
Eglife   Hollandoife,  g.Réfervoîr  pour  les  Boisa  fcier,  b  Baflion  envî- 
rpnné  de  Paliflades.,  i  la  Mer ,  ÔL  k  Guerrite., 

Renvois  du  Plan.  A  MagaBfi  à  poudre.  B  la  grande^  Batterie.  C  le 
Réfervoir  d'eau»  D  Montée  fur  la  Batterie.  £  Courtine  &  Allée  le  long- 
des  Paliflades  &  Murailles.  F  Baftion  de  pierre.  G  Baflion  de  bois»  H  La* 
boratoire  à  poudre  fur  ce  Baflion.  I  Baflion  Beekhuys.  K  Baflion  &  Touw- 
Funt.  L  autre  Laboratoire  à  poudre.  M  Magafin  au  riz.  N  MagafiD> 
d*eaude-vie  &d'Arrak.  O  Magafin  pour.P  la  Forge.  Q  Logement  du 
Maitre  Maréchal.  R  la  grande  Porte.  S  Logement  du  ler,  &  T  du  2d 
Maitre-Garçon  Charpentier.  V  du  Confolateur  des  Malades.  W  de  TAd^ 
niniflrateur.  X  du  Teneur  de  Livres.  Y  du  i>er  Chirurgien.  Z  Maga- 
iin  au  poivre,  où  fon^ les  Logenoens-  des  Ouvriers,     i  Citerne.     2Cuifine. 

4  Gallerie  &  Corps  de  Gar^e.  5  <$  7  Logement  àes  Afliflans%  B  Maga* 
n  du  Jardin.  9  Magaflns  au  poivre.  10  autres  Magafins.  1 1  Machine» 
pour  mettre  de  côté  les  VaifTeaux.  12  IV^oIe.  13  Magafin  aux  Outils  des* 
Charpentiers.  14  leur  Attelier.  15  Maifons  particulières.  16  Cabineta 
deplaifance.  17  TEgllfe.  15  MouIiniF  à  vt-nr-  fû  Réfprwnîrji  oiï  font  le* 
Bois  à  fcier,  &  20  Bâîon  de.  Pavillon*. 

Un  des  plus  fameux  Monumens  d'Antiquité  des  Ihdès,  c^efl  le  TumBeau 
it  Sjeicb  Ibn  Moelaha ,  Douleur  Arabe ,  qui  yint ,  environ  fan  1406; 
dans  rifle  de  Java^  où  il  étendit  le  Mahometifme,  &  fe  fit  un  grand  parti 
parmi  les  Habitans ,  qui  le  regardoient  comme  un  faint  Perfonnage.  Les 
Princes  de  Damak  &  de  Padjang  le  proclamèrent.  Soufouhounan ,  ou  Em- 
pereur ,<&  firent  bâtir  pour  lui  la  Ville  de  Cheribon,dont  fon  Maufolée  n'efl 
2u'à  une  lieue.  On  lui  donne  à-peurprès  la  hauteur  du  Dôme  de  THôtel* 
è  Ville  d'Amflerdam.  11.  y  a  cinq  étages  avec  autant  de  Platte  -  formes 
auxquelles,  on  monte  par  des.  degrés;,  mai^  ce  qu'on  pourroit  dire  dans 
lUne  Defcription ,  la  Figure  l'explique  fuffifamment  aux  yeux.  II  n'efl  per- 
mis ,  aux  Hollandois  Se  autres  Chsétiens,  de  monter  que  jùfqu^au  troifiéme 
Etage.  On  dit  que  Mr.  Coeper  a.  pouffé  plus  haut  jufqu'à  la  Tombe  de 
Moelana,^  &  que  3  ou  4.de  fa  fuite  en  étoient  morts ,  apparemment  pour 
ayoir  été  e'mpoifonnés  par  qpejques.  Maures  fuperflitieux.  Plus  de  30Q 
Familles,  demeurent  auprès  de  ce  Maufolée,  &  vivent  des  Aumônes  des 
îafFagers.  On  peut  juger  de  la  célébrité  du  Lieu ,  par  la  vénération  que 
portent  les  Javanois  a  un  Saint ,  dont  ils  tiennent  leur  Croyance ,  &  dont 
Us  Roi$  de  Bantdm».  ks.  Princes  de  Cheribon,  &c.  prétendent  tirjgr  leur 
origine 
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INTRODUCTION. 

J  Ton  fe  rappelle  que  dans  un  fi  grand  nombre  de  Journaux  int&odvo; 
&de  Defcriptions ,  qui  regardent  les  Indes  Orientales,  on  '  tioit» 
a  pris  pour  méthode ,  d'y  joindre  les  recherches  des  Voya- 
geurs  fur  les  produâions  particulières  de  chaque  Pays;  de 
que  pour  cet  Article,  qui  doit  faire  la  condufîon  d'un  fi  long 
travail ,  on  ne  s'eft  propofé  de  referver  que  leurs  Obfenra* 
tîons  générales ,  c'dl-à«dire ,  celles  qui  font  communes  à  la  plupart  de  ces 
belles  Contrées  ;  il  ne  paroîtra  point  furprenant  que  ce  qui  refte  à  traiter 
foit  d'une  médiocre  étendue.  D'un  autre  côté ,  on  reconnoîtra  mieux  que 
jamais  combien  cette  difbribution  étoit  nécefiaire,  pour  éviter  une  Ion* 
gueur  exceÛlve  y  dans  un  fujet  qui  formeroit  plufîeurs  Volumes ,  fi  toutes 
fes  parties  étoient  raffemblées.  C'efl:  au  Le6leur  qu'on  laifle  le  foin  de  les 
rapprocher ,  pour  fatisfaire  fa  curiofité ,  ou  pour  laciliter  fon  inflruftion  ; 
ce  qui  lui  fera  toujours  aifé  en  confultant  les  Tables.  On  n'a  donné , 
jufqu'à  préfent,  que  celles  des  Chapitres  &  des  autres  Di vidons;  mais  oA 
ne  manquera  point  d'en  joindre  une  des  matières,  à  la  fin  de  TOuvrage , 
&  d'y  faire  entrer  tous  les  noms  des  Animaux,  des  Plantes,  &  des  autres 
Produfiions  remarquables,  qui  fe  trouvent  difperfées  dans  lesDefcriptions. 

$.1. 
Saiftmt  de  TAtmée  {a). 

COMME  THyver  &  TEté  font  les  plus  différentes  Saifons  de  notre  Cli-  s  aisors 

mat,  c'eft  la  Saifon  féche  &  la  Saifon  humide^  qui  font  les  plus  op-  dk 

pofées  dans  la  Zone  torride  &  dans  les  Régions  voiCnes.    Les  Européens  J-'Akmée. 

ne 

(  a  )  On  peut  rapprocher  d'îd  quelques  Tome  XVI.  pag.  ap(5.  &  fufvantes.  Celles 
remarques  de  Gauiier  Schouten ,  que  d'autres  qu*on  donne  ici  font  tirées  de  tous  les  Vo^a- 
raifons  ont  &it  pbcer  ils  fin  de  fon  Article     geuri,  particuliàrtment  de  Daœpter, 
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Saisons 

DE 
L'AltNftE. 

Rapport  des 
Saifons  entre 
les  Climats  de 
]a  Zone  torrî- 
de  &  des  Zo- 
nes tempé- 
rées. 

Leur  diffé- 
rence. 


Tems  dé- 
claré des  Sai- 
fons dans  la 
TOtie  torrldef 
au  Nord  de 
^Equateur. 


Différence 

Srife  des 
eux. 


Exemples 
far  les  Côtes 
ftches. 


îiè  laîflent  pas  de  leur  donner  communément  le  nom  <l*Eté  &  d'Hyver^ 
parce  qu'elles  fe  fuccédent  avec  la  même  régularité;  ceft-à-dire,  que  com- 
me on  a  l'Eté,  dans  le  Climat  voifîn  de  chaque  Pôle>,  lorfqu*on  a  THyver 
dans  l'autre,  il  fait  de  même^un  tems  fec  &  beau  au  Nord  de  l'Equateur, 
lorfijue  le  tenïs  eft  venteux  &  pluvieux  au  MitfT^  excepté  à  quelques 
degrés  de  la  Ligne, &  dans  quelques  endroits  feulemept.  Mais  il  Y  a  cette 
différence,  entre  la  Zone  torride  &  les  Zôues  tempérées,  que  lorsqu'il  fait 
un  tems  fec  &  beau  dans  Tune,  c*ej[l  alors  laSaifon  de  THyver  dans  celle 
des  deux  autres ,  qui  eft  du  même  côté.  Quand  le  Soleil  pawTe  TEquinoxe, 
&  qu'il  approche  de  l'un  ou  l'autre  des  Tropiques,  il  commence  à  échauf- 
fer fon  Pôle;  de  forte  que  plus  il  en  approche,  plus  l'air  eft  ferein,  fec,  & 
chaud V  hors  des  Tropiaues  mêmes.  Au  contraire,  dans  la  Zone  torride, 
quoique  du  même  côté  de  la  Ligne ,  plus  le  Soldl  eft  éloigné ,  plus  le  tems 
eft  fec.  A  raefure  que  le  Soleil  s*apprpche,  le  Ciel  fe  couvre  de  nuages ,  & 
le  tems  devient  plus,  pluvieux  ;  caries  plpies  fuivent  le  Soleil.  Elles  com- 
mencent, de.  chaque!  côtéjde  la  Ligne,  peu  après  qu'il  a  paiTé  TEquinoxe, 
&  d'ordinaire  elles  continuent  jufqu'à  fon  retour. 

La  Saifon  humide,  au  Nord  dé  l'Equateur ,  dans  la  Zone  torride,  com- 
mence au  mois  d'Avril  ou  de  Mai,  &  continue  jufqu'à  celui  de  Septembre 
ou.  d'Oftobre.  La  faifon  féche  commence  dans  le  cours  de  Novembre  ou 
Décembre,  &  dure  julqu'aa  mois  d'Avril  ou  de  Mai.  On  a  fait,  en  mille 
endroits  de  ce  Recueil,  la  defcription  de  leur^  Phénomènes* 
.  Dans  la  latitude  Méridionale ,  le  tems  change  aux  mêmes  mois;  mais, 
tvec  cette  diSërence ,  que  les  mois,  qui  font  lecs  dam  cette  latitude,  font 
humides  dans  celle  du  Nord ,  &  réciproquement.  On  obferve  néanmoins 
que  les  deuxfaifons  ne  commencent  pas  toujours  en  ipême-tems,  &  ^ue 
tous  les  Pays  ne  font  pas  également  partagés  de  fécherefle.&  d'humidité. 
Dans  quelques  Régions,  les  pluies  font  plus  abondanteis  que  dans  d'autres , 
qui  ont  par  conféquent  ptus  de  tems  fec.  Mais,  en  généra,  les  Pays,  oa 
les  Parages ,  qui  font  fous  la  Ligne ,  ou  qui  en  foât  voifins-^  ont  le  fort  des 
pluies  aux  mois  de  Mars  &  de  Septembre. 

Lés  Pointes  de  Terre,  ou  les  Côtes,  qui  font  les  plus  expofées  aux  vents 
géi^rauXf  ont  ordinairement  le  plus  de  part  au  tems  fec.  Au  contraire, 
les  grandjes  Bayes,  ou  les  détours  de  terre,  particulièrement  fous  la  Ligne ^ 
font  plus  fujets  a  la  pluie.  Cependant  cette  régie  n'eft  pas  fans  exception. 
Le  tems  femble  fe  régler ,  comme  les  vents ,  par  des  caufes  accidentelles , 
qui  paroiiFent  fujettes  elles-mêmes  à  beaucoup  de  variation. 

Commençons  par  les  Côtes  les  plus  féches.  Sur  celle  d'Afrique,  la  féche- 
refle  eft  extrême  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'à  celui  d'Oftobre;  &  c'eft 
àuffi  la  faifon  féche  du  Pays.  L'humide,  ou  la  pluvieufe,  qui  dure  depuis 
oâobre  jufqu'au  mois  de  Mars,  eft  modérée,  ou  du  moins ,  fans  ces  ex- 
cès de  pluie,  qui  font  communs  dans  la  plupart  des  autres  Pays  de  ces  la- 
titudes. On  n'y  reflent  que  des  pluies  fort  douces.  Il  y  arrive  quelquefois 
des  Tornados  ,'mais  ils  n'y  font  pas  fi  fréquenis  qû^aux  Indes  Orientales.  Sur 
les  Côtes  du  Pérou ,  depuis  le  troifiéme  degré  de  latitude  Méridionale  juf- 
qu'au trentième,  il  ne  pleut  jamais ,  ni  fur  Mer,  julqu'â  deux  oa  trois.cens 
heués  de  Terre,  ni  fur  Terre  du  côté  4eJla  Mer,  fans  qu'on  fjache  précifé- 
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mAt  à  quelle  difhnce.  Cependant ,  on  y  voie,  le  matin ,  de  "petits  brouil- 
lards y  qui  durent  refpace  de  deux  ou  trois  heures ,  &  qui  ne  continuent 
guéres  après  dix.  La  nuit  amené  auffi  des  rofées.  Cette  Côte  efl  Nord  & 
Sud.  Elle  eft  expofée  à  la  Mer  du  côté  de  TOuefl; ,  avec  une  chaîne  de 
Montagnes  fort  hautes ,  qui  s'étendent  le  long  du  rivage.  Les  vents  y 
font  toujours  au  Midi.  Mais  il  y  a  cette  différence,  que  les  vents  régies 
-  de  Côte,  du  côté  de  T Amérique,  foufflent  plus  loin  de  terre  que  ceux 
,  d'Afrique  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  la  disproportion  des  Montagnes , 
dans  les  deux  Continens.  La  hauteur  exceffive  deç  Andes ,  ou  des  Cordo- 
lieres ,  eft  caufe  fans  doute  que  le  vent  d'Eft  ne  fe  fait  fentir  qu'à  deux  cens 
lieues  de  terre ,  dans  la  Mer  pacifique ,  tandis  que  le  vent  général  régne 
iufques  près  de  quarante  lieues  de  la  Côte  d'Afrique,  qui  n'a  pas  des  Mon* 
tagnes  U  hautes.  Or,  fi  celles  d'Amérique  arrêtent  les  vents  dans  leur 
carrière ,  on  doit  fe  perfuader  aifément  qu'elles  font  capables  d'arrêter  les 
nues,  avant  qu'elles  puifl^ent  atteindre  la  Côte,,  &  que  le  tems  fec  ne  vient 
que  de-là.  Le  gifement  des  Côtes  eft  le  même ,  &  les  mêmes  vents  y  ré« 
gnent  :  d'où  viendroit  la  différence  du  tems ,  demande  Dampier ,  fi  ce  n'eft 
de  celle  des  Montagnes?.  On  fçait  d'ailleurs  que  leurs  parties  Orientales 
ne  manquent  pas  de  pluie.  11  n'en  faut  pas  d'autre  preuve  que  ces  grandes 
Rivières,  qui  fe  déchargent  de«là  dans  la  Mer  Atlantique;  au  lieu  que  les 
Rivières  de  la  Côte  du  Sud  font  petites  &  en  petit  nombre.  On  en  con- 
noît  même  qui  tarifiTent  tout  à  £sut,  pendant  une  bonne  partie  de  l'année. 
A  la  vérité,  elles  reprennent  leur  cours  dans  leurs  faiions,  c'eft-à-dire« 
quand  les  pluies  reviennent  au  mois  de  Février  ;  ce  qui  ne  manque  jamais 
au  couchant  de  ces  Montagnes. 

Passons  aux  Côtes  humides,  telles  que  la  Côte  de  Guinée,  depuis  le  Cap 
Lopez ,  à  un  degré  de  latitude  Méridionale ,  jufqu'au  Cap  de  Palmes ,  en  y  ^  ^?j  Côtqs 
comprenant  le  détour  de  terre  &  toute  la  Côte,  à  l'Oueft.  C*eft  un  Pays  ^^^"^^^ 
extrêmement  humidç,  fujet  à  de  terribles  Tornados  &  à  des  pluies  excefil* 
ves ,  fur*tout  pendant  les  noois  de  Juillet  &  d'Août ,  qui  n'ont  prefque  pas 
un  beau  jour.  Toute  cette  Côte  eît  fi  proche  de  la  Ligne ,  que  fa  partie  la 
plus  éloignée  n'en  eft  pas  à  pkis  de  fix  ou  fept  degrés.  Cette  proximité 
fuflSt  pour  faire  conclure  que  c'eft  une  Côte  pluvieufe,  pui(^u'on  a  pofé, 
pour  principe,  que  la  plupart  des  lieux  voifins  de  la  Ligne  font  fort  fujets 
aux  pluies.  On  a  remarqué  aufli  que  les  uns  le  font  plus  que  d'autres,  & 
la  Guinée  peut  paffer  pour  une  des  plus  humides  parties  de  l'Univers.  S'il 
y  a  des  Pays  où  les  pluies  continuent  plus  long-tems,  on  n'en  connoît 
point  où  elles  foîent  plus  abondantes.  Son  gifement  doit  le  faire  juger, 
autant  que  fa  fituation,  parce  qu'au  Nord  de  la  Ligne,  on  y  trouve  un 
grand  enfoncement,  d'où  elle  s'étend,  à  l'Oueft,  parallèlement  avec  la 
Ligne.  Suivant  les  obfervations  de  quelques  habiles  sens,  il  y  a  plus  de 
fond  à  faire  fur  ces  circonftances  prifes  à  part ,  que  Torfqu'elles  fe  trou- 
vent réunies. 

D'ailleurs  ,  on  ne  fçauroît  douter  qu'il  n'y  ait  aufli  des  caufes  étrange-  .  caafes  é< 
res  qui  préviennent  ces  effets,  ou  qui  fervent  du  moins  à  tempérer  la  vio-  trangetes. 
lence  des  pluies ,  comme  on  le  voit  fur  d'autres  Côtes.    Il  n'eft  pas  befoin 
d'autre  exemple  que  la  Côte  oppoTée  de  l'Amérique,  entre  le  Cap  du  Nord , 
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qui  eft  au  Nord  de  TEquateur,  &  ]ë  Cap  Blanc,  au  Brëfil,  qoî  efl:  ds 
côté  du  Sud.  Le  gifement  de  cette  Côte  efl  à  peu  près  femblable  à  celui 
de  la  Côte  de  Guinée ,  avec  cette  différence ,  que  Tune  efl  au  Midi*,  & 
l'autre  au  Nord  de  l'Equateur.  Les  deux  Caps  lui  font  parallèles,  &  dif- 
férent très  peu  dans  leur  didance  de  ce  cercle.  Mais  Tun  pointe  à  FOuefl: , 
&  Tautre  à  YEd  ;  de  forte  que  Tun  fait  la  partie  la  plus  Occidentale  du  Con- 
tinent d'Afrique,  &  l'autre  la  partie  la  plus  Orientale  du  Continent  d'Amérî- 
Î|ue.  Une  de  ces  deux  Côtes  n'a  qu'un  vent,  qui  repoufTe  la  marée,  &  qui 
emble  être  TelFet  de  deux  vents  contraires.  L'autre  efl  expofé  au  vent 
léglé  général ,  &  ne  manque  jamais  de  Brife.  La  prescvière  a  fes  Toma* 
dos  &  fes  grandes  pluies,  dans  la  faifon  humide,  c'efl  à-dire,  aux  mois 
de  Mai,  de  Juin ^  de  Juillet,  d'Août  &  de  Septembre;  entre  lefquels  ceux 
de  Juillet  &  d'Août  font  les  mois  pluvieux.  Celle  du  Continent  d'Ame* 
rique,  étaqt  expofée  à  TEfl-Nord^Efl^  ou  au  Sud-Efi:,  efl  bien  moins  fu* 
jette  aux  pluies.  Cependant,  comme  elle  efl  proche  de  la  Ligne,  elle  en 
a  fa  part ,  mais  fans  excès ,  &  beaucoup  moins  que  la  Guinée.  Elle  dl  aa 
Midi  delà  Ligne;  &  par  conféquent  fa  faifon  pluvieufe  tombe  entre  les 
mois  d'0£lobre  &  d'Avril ,  comme  la  faifon  féche  entre  Avril  &  0£lobre. 
Ces  faifons  y  régnent  jufqu'à  flx  ou  fept  degrés  au  Nord  de  la  Ligne  ;  ce 
qpi  n'arrive  dans  aucune  autre  partie  du  Monde  connu.  On  ne  nomme  du 
moins  que  le  Cap  Lopez  en  Guinée ,  aa  premier  degré  de  la  oartie  du  Sud  ^ 
qui  foit  fujet  au  même  tems  que  la  Guinée ,  quoique  le  refte  de  ce  Pays  ap«» 
partienne  à  la  partie  du  Nord. 

..  La  raifon ,  qui  fait  donner ,  par  les  Européens ,  le  nom  de  Saifon  féche 
à  l'Eté ,  "&  de  Saifon  humide  à  1  Hy  ver ,  c'ell  que  la  moifFon  fe  fait  dans  la 
faifon  féche ,  furtout  dans  les  Plantations  où  l'on  recueille  le  fucre.  Les 
cannes  de  fucre  font  alors  du  plus  beau  jaune;  &  quoiqu'elles  en  ayenc 
moins  de  jus ,  il  efl  incomparablement  plus  doux  que  dans  la  faifon  humi* 
de ,  où  quelque  mûres ,  que  folent  les  cannes ,  non-feulement  elles  rappor* 
cent  moins  de  fucre  ^  mais  le  fucre  n'en  efl  pas  fi  bon ,  &  coûte  plu9  de 
peine  à  préparer.  Auffî,  dans  les  Climats  au  Nord  de  la  Ligne,  on  corn* 
mence  vers  Noël  à  faire  le  fucre ,  lorfque  les  c^nes  font  mûres ,  après  la 
faifon  féche  ;  au  lieu  que  dans  les  Climats  Méridionaux ,  tels  que  celui  do 
Brédl ,  on  y  travaille  au  mois  de  Juillet.  On  connoît  aufli  quelques  eui- 
droits,  proche  de  la  Ligne,  dans  la  partie  du  Nord,  où  les  faifon»  font 
les  mêmes  que  dans  la  partie  du  Sud.  Tel  efl  le  Pays  de  Surinam.  Au 
jrefle,  quoique  la  faifon  féche  foit  le  tems  ordinaire  de  cueillir  les  can* 
nés ,  &  la  faifon  humide  le  tems  propre  à  les  planter ,  cet  ordre  n'efl  pas 
fuivi  fl  conflamment  que  chaâin  n'aie  égard  auffi  à  fa  commodité  ;  d'au** 
tant  plus  qu'en  tout  tems  de  l'année,  on  peut  les  planter  avec  fuccès,  fur- 
tout  après  une  pluie  modérée  «  qui  tombe  fouvent  dans  le  cours  même  des 
faifons  bêches.  J 

Que  les  Bayes  foîent  plus  fujettes  aux  pluies  que  les  Pointes  de  terre, 
c'efl  fur  quoi  tous  les  exemples  paroifTent  s'accorder.  Çn  Amâ*ique ,  il 
pleut  exceflivement  dans  la. Baye  de  Campêche, fur- tout  aux  mois  de  Juillet 
&  d'Août;  tandis  que  toute  la  Côte,  depuis  le  Cap  Catoche  jufqu'au  C^ 
Condecedo,  qui  efl  plus  expofée  au  vent  réglé,  n'efl  paa de  la  moitié  H 
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pluvieufe.    LeGoljfe  de  Honduras  a  des  pluies  exceflîves,  comme  toute    Saisons 

la  Côte,  entre  le  Cap  Gratia-dî-Dios  &  Carthagene;  maïs  fur  la  Côte  de     ^^^^4  ^ 

Caraccos ,  &  vers  le  Cap  de  la  Vela ,  où  les  vents  font  plus  frais ,  les  pluies    *-  ^  ^  *•  *  *• 

font  plus  modérées.    On  remarque  néanmoins  quelque  différence  dans"  les 

petites  Bayes,  qui  font  entre  ces  deux  points.    Celle  de  Mericaya,  par 

exemple,  qui  eft  un  peu  à  TEft  du  Cap  de  la  Vela ,  eft  plus  fujette  aux  pluies 

que  les  environs  du  Cap.    Les  pluies  extraordinaires  de  la  Baye  de  rana- 

ma ,  font  une  autre  preuve ,  furtout  au  Midi  de  la  Baye ,  depuis  le  Golfe 

Saint  Michel ,  jufqu'au  Cap  Saint  François ,  où  les  pluies  continuent  depuis 

le  mois  d'Avril  jufqu'à  celui  de  Novembre,  &  font  de  la  dernière  force 

aux  mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août.    On  nomme  auflî  plufieurs  petites  - 

Bayes ,  à  TOueft  de  celle  de  Panama ,  qui  fe  reffentent  extrêmement  de  la 

faifon  huînide,  telles  que  les  Bayes  de  Dulce,  Caldera,  Amapalla,  &c. 

Mais  à  rOueft  de  celle-ci,  où  la  Côte  eft  plus  unie,  il  pleut  beaucoup 

moins ,  &  les  Tomadôs  y  font  terribles* 

Les  Indes  Orientales  ont  quantité  de  Bayes  &  de  Golfes,  où  les  pluies      Grandes 
font  fort  groffes.    Tels  font  les  Golfes  du  Tonquin  &  de  Siam  ,  &  le  fond  P^"^^^  ^« 
du  Golfe  de  Bengale ,  avec  fa  partie  Orientale.    Sur  la  Côte  de  Coroman-  S"def  ?n 
del ,  qui  eft  au  Couchant  du  même  Golfe,  &  dont  les  terres  font  plus  baffes  des  Orienta-' 
&  plus  unies ,  le  tems  eft  plus  tempéré.    Au  contraire ,  la  Côte  de  Mala-  les. 
bar ,  qui  eft  au  Couchant  de  la  Côte  de  Coromandel ,  &  dont  les  terres  font 
montagneufes ,  eft  fujette  à  de  grandes  pluies;  fur  quoi  Ton  obferve,  en 
général ,  que  les  parties  Occidentales  des  Continens  font  plus  fujettes  à  la 
pluie  que  les  Orientales ,  à  Texception  des  Côtes  d'Afrique  &  du  Pérou. 
On  a  déjà  rapporté  la  féchereffe  de  celui-ci,  à  l'extrême  hauteur  des  An- 
des, qui  arrête  les  pluies.    D'un  autre  côté,  lorfqu'on  obferve  que  les 
Montagnes  ordinaires  font  plus  fujettes  aux  pluies  que  les  Pays  bas,  on 
tfMtend  que  les  Pays  maritimes.    Les  Anglois  rendent  témoignage  qu'au     Pruîes  plus 
Midi  de  la  Jamaïque,  qui  commence  à  Leganez,  &  qui  s'étend ,  à  l'Oueft,  ^^r^maires  fuy 
jufqu'à  la  Rivière  noire.  Pays  fort  uni,  ^ui  a  la  Mer  au  Midi,  &  des  gnes^"""^ 
Montagnes  du  côté  du  Nord ,  il  pleut  toujours  fur  les  Montagnes  avant 

Su'il  en  tombe  vers  la  Mer;  qu'on  y  voie  tous  les  jours  des  nuages  noiïT^ 
c  qu'on  y  entend  le  bruit  du  tonnerre  ;  que  ces  nuages ,  qui  femblent  (Ta* 
bord  s'avancer  vers  la  Mer ,  font  arrêtés,  dans  leur  cours;  qu'ils,  retournent 
du  côté  des  Montagnes,  où  ils  fe  difflpent,  au  grand  regret  des  Hàbitanr, 
dont  les  Plantations  &  les  Beftiaux  ont  beaucoup  à  fouffrir  de  la  fécherefle. 
En  un  mot,  le  défaut  de  pluie,  dans  fa  faifon ,  eft  une  des  plus  grandes^ 
incommodités  de  cette  partie  de  Tlfle.  L'herbe  y  eft  quelquefois  brûlée, 
&  le  Bétail  y  périt  faute  de  fourage  ;  au  lieu  qjue  dans  la  partie  Septen- 
trionale, où  les  Montagnes  font  vqifines  d,e  la  Mer,  on  ne  manque  point 
de  riches  ondées ,  ju^ues  dans  la  faifon  féche,  vers  la  pleine  ou  la  nouvel- 
le Lune.  A  la  vérité ,  l'excès  des  ptaies  y  eft  incommode  dans  la'  faifon 
humide.  La  petite  Ifle  des  Pins,  près  de  Cuba ,  eft  fi  fameufe  par  fes 
pluies,  que^fi  Ton  en  croit  les  Efpagnols,  H  y  pleut  tous  les  jours  de  l'an- 
née. On  n'en  trouve  point  d'autre  caufe,  qu'une  haute  Montagne  élevée 
CD  pointe^  qui  eafeit  le  centré,  autour  de  laquelle  le^  nuages  fe  raffenv- 

J  Z  bleuté 
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S  Aïs  o»s    blent,  &  qui  en  eft  prefque  toujours  couverte.    Tous  les  Voyageurs  font 

D  «         le  même  récit  de  la  Gorgone ,  petite  Ifle  de  la  Mer  du  Sud.    On  croit 

^' Annéi.   pouvoir  conclure  que  les  Terres  élevées  font  ordinairement  les  plus  fujet» 

tes  aux  pluies.  II  paroît  même  que  la  Mer  Teft  moins  que  la  Terre.  Quand 
on  eft  proche  du  rivage,  dans  ia  Zone  torrîde,  on  voit  fouvent  pleuvoir 
fur  terre ,  &  le  Ciel  couvert  de  nuées ,  tandis  que  le  tems  eft  clair  &  ferein 
fur  Mer.  Quoique  le  vent  vienne  de  terre,  &  que  les  nuées  femblent  avan- 
cer fur  Mer,  elles  retournent  fouvent  en  arrière,  comme  attirées  ou  rete- 
nues par  une  caufe  ignorée.    On  lit ,  dans  toutes,  les  Relations ,  que  les 
Matelots  qui  font  voile  près  des  Côtes,  &  qui  vôyent  approcher  une  nuée, 
en  marquant  peu  d'embarras,  &  difen^»  dans  leur  langage,  que  ia  terre  va 
la  dévorer.     Au  refte,  tout  ce  qu'on  a  dit  ici,  ne  regarde  que  le  voiflnage 
des  terres  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'à  de  plus  grandes  diftances  ,  U  ne  pieu- 
^         ye  beaucoup  auffi  fur  Mer. 
U  pleut  plus      Enfin  ,  l'on  a  toujours  obfervé  que  dans  la  faifon  humide ,  il  pleut  beau- 
la  nuit  que  le  COup  plus  la  nuit  que  le  jour.    Après  les  plus  beaux  jours,  il  eft  rare  que 
jour.  la  nuit  fe  pafle ,  fans  une  ou  plufieurs  groues  pluies.    Elles  durent  trois  ou 

quatra  heures.    Mais  c'eft  ordinairement  proche  des  Côtes ,  que  les  nuages 
ont  le  plus  d'épaifleur^  qu'ils  jettent  plus  d'éclairs^  accompagnés  d'un  hor- 
rible bruit ,  &  que  l'eau  tombe  en  plus  grande  abondance.    , 
Obrcrvations      Un  Ecrivain ,  dont  les  récits  font  toujours  .  accompagnés  d'utiles  Ob- 
vaJlcs.  Xi^rvations,  fe  trouvant  aux  Indes  Orientale^  ^  en  1688»  vers  les  dix-neuf 

degrés  de  latitude  Septentrionale,  s'attacha  particulièrement  k  l'étude  des 
faiions.  U  remarque  d'abord ,  comme  tous  les  autus  Voyageurs ,  que  dans 
les, Pays  qui  fq  trouvent  entre  les  deux  Tropiques,  on  diftingue  les  faifons 
en  fécties  &  phivieufes ,  avec  autant  de  juftefte  que  nous  les  diftinguons 
en  faifons  d'Hyver  &  d'Eté:  mais,  ajoûte-t-il,  comme  le  changement 4e 
TEtë  en  Hyver,  &  de  l'Hyver  en  Eté,  n'arrive  pas  tout  d'un  coup,  & 
que  dans  Tintervalle,  il  fe  trouve  les  faifons  du  Printemsf&  de  l'Autom- 
ne, qui  participent  un  peu  de  l'un  &  de  l'autre;  on  voit  aui£,  dans  les 
Indes ,  fur  la  nn  de  la  faifon  féche ,  de  petites  pluies  paflàgeres ,  qui  pré- 
cédent Jes  mois  où  elles  régnent  avec  une  violence  extrême }  &  de  mê- 
jne ,  à  la  fin  de  ce  mauvais  tems ,  il  fait  d'aifez  beaux  jours ,  qui  co;^- 
duifent  à  la  grande  chaleur.  Les  faifons  font  généralement  fort  fembla- 
bles,  pendant  le  même  tems  de  l'année,  dans  tous  les  endroits  delà  Zo- 
ne torrid€,  qui  font  du  même  côté  de  l'Equateur.  Mais,  à  deux  ou  trois 
degrés  de  chaque  côté ,  le  tems  eft  plus  mêlé  &  plus  inconftant ,  quoi- 
qu'il approche  de  l'humidité  extrême;  &  fouvent  même  il  eft  contraire 
au  tems  qu'il  fait  alors  du  même  côté  de  l'Equateur ,  plus  loin  vers  le  Tro- 
pique: de  forte  que  pendant  le  régne  du  tems  pluvieux,  dans  les  parties 
Septentrionales  de  la  Zone  torride,  il  peut  néanmoios  faire  un  tems  fec  Se 
chaud,  à  deux  ou  trois  degrés  au  Nord  de  la  Ligne.  On  peut  dire  la  mê- 
me chofe  des  latitudes  &  des  faifons  oppofées  ;  mais  ce  ^ui  eft  vrai  par 
rapport  à  la  fécherefTe  ou  à  l'humidité ,  dans  la  Zone  torride ,  peut  l'être 
auffi  généralement  à  l'égard  du  chaud  &  du  froid;  car,  pour  toutes  ces 
qualités,  il  y  a  fans  doute  une  différence  qui  naît  de  la  fîtuation  particulière 

du 
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du  Pays,  ou  d'autres  caufes  accidentelles,  outre  celle  qui 'dépend  de  leur     Saisoki 
différente  latitude.    Ceft  ainfi  que  la  Baye  de  Campêche ,  dans  les  Indes  Oc-  '  ,    ^^ 
ddentales,  &  celle  de  Bengale  dans  les  Indes  Orientales,  qui  ont  à  peu    ^'^^^^^ 
prés  la jnêroe  latitude,  font  tout  à  la  fois  extrêmement  chaudes* &  hutiii- 
des.    Il  eft  difficile  de  juger  fi  c'eft  de  leur  fituation  que  cela  vient,  ou  de 
IafQibkfle&  delà  rareté  des  Bifes:  cependant,  fi^  Ton  prend  garde  à  la 
latitude  de  ces;  lieux ,  on  trouvera  qu'étant  près  des  Tropiques ,  cette  feule 

'  raifon  doit  les  rendre  généralement  plus  fujecs  aux  grandes  chaleurs ,  que 
ceux  qui  font  proche  de  l'Equateur. 

C'est  ce  qu'on  éprouve  dans  plufieurs  autres  endroits  des  deux  Indes  ,      Chaleur  ex- 
qui  ont  la  mêaie  latitude.     Les  parties ,  qui  font  près  des  Tropiques,  font  ^^®^®  P'*^ 
toujours  les  plus  chaudes,  particulièrement  à  trois  ou  quatre  dégrés  de  ces  ^«e  ^^^^^* 
cercles,  où  la  chaleur  fe  fait  beaucoup  plus  fentir  que  fous  la  Lîgtie  mê-  ^  ^* 
me.    On  en  peut  apporter  plufieurs  raifons ,  indépendamment  de  la  fitua- 
tion particulière  du  Pays  &  des  vents.    Par  exemple,  le  jour  n'a  jamai» 
plus  de  douze  heures  fous  l'Equateur,  &  la  nuit  eft  toujours  de  la  même 
longueur;  au  lieu  que  fous  les  Tropiques,  le  plus  long  jour  a  prés  de  trei- 
ze heures  &  demie ,  &  que  cette  longueur ,  qui  diminue  la  nuit  d'une  heu- 
re &  demie,  faifant  une  diflPérence  de  trois  heures  fur  la  nuit  &  fur  le 
jour ,  ne  peut  manquer  de  produire  un  eflfet  confidérable.    D'ailleurs ,  dans 

/  les  endroits ,  qui  font,  par  exemple,  à  trois  degrés  des  Tropiques ,' ou  à 
vingt  degrés  de  latitude  du  Nord ,  le  Soleil  vient  à  deux  ou  trois  degrés  du 
Zenith,  au  conmiencement  de  Mai;  &  lorfqu*il  a  paiTé  le  Zenith,  il  ne  va 
pas  plus  de  deux  ou  trois  degrés  au-delà ,  pour  revenir  &  pafler  encore 
une  fois.  Ainfi  les  Habitans  de  ces  Pays  ont  le  Soleil ,  comme  fur  leur 
tête,  depuis  le  commencement  de  Mai  jufqu'à  la  fin  de  Juillet.  Au  con- 
traire, lorfque  le  Soleil  vient  fous  la  Ligne,  dans  les  mois  de  Mars  &  de 
Septembre;  il  paflTe  d'abord  vers  le  Nord  oulefSud,  &  né  demeure  pas 
vingt  jours  à  paffer  depuis  trois  degrés ,  dun  côté,  jufqu'à  trois  degrés 
de  l'autre;  ce  qui  doit  faire  juger  que  dans  le  peu  de  féjour  qu'il  y  feît 
la  chaleur  ne  fçauroit  être  égale  à  celle  du  voifinage  des  Tropiques ,  où  il 

^  continue  fi  lon^tems  d^être  -vertical,  au  Midi,  &  où  il  demeure  plus 
long-tems  fur  1  horizon  chaque  jour  particulier,  qui  fe  trouve  fuivi  dune 
nuit  plus  courte. 

Ce  aue  l'expérience  rend  certain,  c'eft  qu'aux  Indes  Orientales,  vers  les 
vingt  degrés  de  latitude  du  Nord ,  la  chaleur  efl:  exceflîve  pendant  les  mois 
humides,  particulièrement  lorfque  le  Soleil  fe  dégage  des  nuées  &  peut  les 
pénétrer.  Ceux  qui  ont  paflTé  quelques  années  au  Tonquin,  qui  efl:  à  peu 
près  dans  cette  pofition ,  rendent  témoignage  que  c'efl:  un  des  Pays  les  plus 
chauds  qu'ils  ayent  jamais  vus.  Les  pluies  y  font  auflî  très  abondantes 
quoiqu'il  fe  troujve  divers  endroits  dans  la  Zone  torrîde  où  elles  le  font  en- 
core plus,  &  qui;£bnt  néànmaini  dans  la  même  latitude  &  du  même  côté 
de  l'Equateur.  La  faifon:humide  y  commence  à  la  fin  d'Avril ,  ou  au  com- 
mencement de  Mai,  &  dure  jufqu'à  la  fin  d'Août,  qui  fe  termine  par  des 
pluies  d'une  extrême  violence.  Mais  elles  ne  laiflent  pas  d'être  mêlées  de 
quelques  intervalles  de  beau  tems. 

On 
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iSiisoKs  On  convient  néanmoins  que  ces  différentes  faifoof^ne  font  pas  (i  réga- 
^^'  .  lières  dans  leur  retour,  qu'il  ne  diffère  quelquefois  d*un  mois  ou  fix  femai- 
^\è^\  ^té  ^^^^  ^'^^  °^  fe  reffemblent  pas  toujours,  non  plus,  pendant  toute  leur 
des  Saffons  durée.  Quelquefois  les  pluies  font  plus  violentes  &  plus  longues,  &  quel- 
dans  leur  quefois  elles  font  plus  modérées.  Dans  certaines  années,  elles  ne  font 
retour ,  &  pas  fuffifantes  pour  produire  une  récoke  médiocre»  Dans  d'autres  ^  elles 
leur,  durée,     viennent  àcontre-tems;  ce  qui  nuit  beaucoup  au  riz,  ou  qui  retarde  du 

moins  fon  accroiffement.  On  a  remarqué  plufieurs  fois  que  dans  les  Pays 
delà  Zone  torride , toute  Tagriculture  dépend  de  ces  inondations  annuelles, 
qui  humeâent  &  engraiffent  la  terre.  Si  la  faifon  humide  eft  plus  fécbe 
qu'à  l'ordinaire,  les  terres  qui  portent  le  riz  n'étant  pas  bien  détrempées 
par  le  débordement  des  Rivières,  la  récolte  efl  médiocre;  &  fi  le  rîz^  qui 
eft  le  pain  des  Habitans ,  manque  dans  des  Pays  fî  peuplés ,  il  devient  im- 
pofllble  d'y  fubfifter  fans  le  fecours  des  autres  Régions.  De-là  vient  que 
dans  ces  tems  de  néceÛlté ,  les  Pauvres  fe  trouvent  réduits  à  vendre  lours 
Enfans,  pour  fe  conferver  la  vie,  &  que  fi  cette  reffouroe  leur  manque, 
ils  meurent  miférablement  dans  les  rues.  Cet  ufage ,  d'acheter  des  vivres 
au  prix  de  ce  qu'on  a  de  plus  cher,  eft  ordinaire  dans  toutes  les  parties  des 
Indes  Orientales ,  &  particulièrement  fur  les  Côtes  de  Malabar  ce  de  Coro? 
xnandel,  où  la  famine  efl:  plus  fréquente  &  caufe  quelquefois  de  furieux 
ravages.  £n  général ,  ces  deux  Contrées  font  fort  féches.  Elles  n  ont  pas 
de  grandes  Rivières,  qui  puiffent  engraiffer  la  terre,  &  leur  récolte  dépend 
uniquement  des  pluies.    Si  ce  fecours  leur  manque ,  comme  il  arrive  quel- 

Îuefois  plufieurs  années  de  fuite ,  la  défolation  des  Habitans  e(t  incroyable. 
iCs  Voyageurs  nous  font  d'affreufes  peintures ,  des  extrémités  donc  ils  ont 
été  témoins.  Ils  ont  vu  périr  des  milliers  d'Indiens ,  &  leurs  cadavres 
épars  dans  les  Campagnes.  Les  plus  heureux  font  ceux  qui  confervent  la 
force  de  gagner  quelques  Villes  maritimes,  haUtées  par  les  Européens, 
pour  fe  vendre  eux-mêmes,  après  avoir  vendu  leurs  Femmes  &  leurs  En- 
rans;  quoique  Airs  d'être  tranfportés  à  l'inilant  hors  de  leur  Patrie,  &  de 
ne  la  revoir  jamais. 

Il  y  a  cette  différence^  entre  ces  deux  Pavs  &  les  terres  phis  baffes, que  ' 
jamais  ils  Jie  peuvent  être  incommodés  par  1  excès  des  pluies  :  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  peut  arriver  que  les  eaux  ibient  trop  grofiès  pour  leur  fi- 
tuation.  Dans  ces  fâcheufes  ctrconflances ,  les  Habitans  font  des  digues, 
pour  contenir  les  Rivières  dans  leurs  bornes ,  &  creufent  des  foffés  pour 
taire  écouler  l'eau  que  les  digues  ne  peuvent  arrêter.  Mais  ce  travail  mê- 
me devient  quelquefois  inutile  contre  k  violence  des  Courans ,  furtouc 
lorfqu'ils  arrivent  hors  de  leurs  faifons;  car  les  inondations  régulières  ne 
caufent  aucun  mal ,  &  laiffent  au  contraire  un  limon  qui  engraiffe  les  terres. 
Dans  les  féchereffes  extraordinaires ,  les  Contrées  baffes  ont  l'avantage  de 

{>ouvoir  être  arrofées  par  des  Canaux  qu'on  tire  des  Rivières;  &  la  néceflité 
'emporte ,  alors ,  fur  la  pareffe  naturelle  aux  Indiens, 
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DES    INDES     ORIENTALES, 


5.    IL  ^"^^^^ 

Fents  Alijés,  0*  Mtres  Fenu. 

LES  Vents,  que  les  François  nomment  Alifis^  les  Angroîs  Vents  âe  Corn-  Différence» 
merce  (a),  &  qu'on  appelle  auflî  Généraux  ou  Réglés^  font  ceux  qui  des  Venu, 
fouiflent  conftammeht  d'une  pointe  ou  d'un  trait  du  Compas,  c'efl-à-dire, 
d'un  certain  endroit  de  l'Horizon,  particulièrement  depuis  le  trentième 
degré  de  Latitude  du  Nord,  jufqu'au  trentième  degré  de  Latitude  du  Sud. 
Cependant,  on  en  diftingue  plufieurs  fortes,  les  uns,  qui  foufflent  de  l'Eft 
à  lOueft,  les  autres  deTOueft  à  l'Eft,  du  Sud  au  Nord,  &c.  Quelques- 
uns  foufflent  réellement,  toute  l'année,  d'un  même  endroit;  d'autres, 
foufflent  d'un  côté,  pendant  la  moitié  de  l'année,  &  du  côté  contraire 
pendant  l'autre  moitié.  D'autres  encore  foufflent  fix  mois  d'un  côté,  & 
changeant  enfuite  de  huit  ou  dix  rhumbs  au  plus,  y  continuent  fîx  mois; 
après  quoi ,  ils  reprennent  leur  première  direâion  ;  tels  font  tous  les  Vents 
alifés  changeans,  qui  dans  le  cours  de  l'année  fe  fuivent  tour  à  tour,  cha- 
cun dans  la  faifon  qui  lui  eft  propre.  Ceux  qu'on  appelle  Vents  de  Terre 
&  Vents  de  Mer ,  différent  beaucoup  des  précédens.  Les  uns  foufflent  le 
jour  &  les  autres  la  nuit,  avec  tant  de  conftance  &  de  régularité,  que  ja-. 
mais  ils  ne  manquent  de  fe  fuivre. 

Mais  le  Vent  alifé,  fur  Mer,  eft  un  Vent  général,  auquel  on  peut  don-     Veius  aliféi 
ner  ce  nom ,  par  oppofition  aux  autres  Vents  alifés ,  fixes  ou  changeans ,  g<^nérauz. 
qui  femblent  dépendre  d'une  caufe  accidentelle  ;'  parce  que  la  caufe  de  ce 
V  enl  général ,  qui  eft  peu  connue  (  i  ) ,  femble  fort  régulière.    Ces  Vents 

Généraux  ne  fe  trouvent  que  dans  la  Mer  Atlantique ,  qui  fépare  l'Afrique 
e  l'Amérique,  dans  TOcéan  Oriental,  &  dans  la  grande  Mer  du  Sud. 
Dans  toutes  ces  Mers,  excepté  fous  la  Ligne,  ils  foufflent  conftamment 
&  fans  inteitniflion  dans  la  bande  du  Sud ,  comme  dans  celle  du  Nord  : 
mais  ils  ne  foufflent  pas  d'une  même  force  en  tout  tems,  ni  dans  les  deux 
Latitudes.  Ordinairement,  ils  ne  foufflent  que  fur  l'Océan,  fans  s'appro- 
cher des  Côtes  de  plus  de  trente  ou  quarante  lieues ,  furtout  du  côté  de 

l'Oueft, 


(a)  Parce  que  leur  régularité  les  rend  ex- 
trêmemenc  favorables  au  Commerce.  L'ori- 
gine du  mot  Alifé  eflafTezobfcure.  Quelques- 
uns  le  font  venir  de  LiJierCy  çarce  que  l*ef- 
pace  où  ces  Vents  régnent,  fait  une  forte  de 
Lifiere  autour  du  Globe.  Mais  il  paroit  plus 
probable  qu'il  vient  du  vieux  moC^/fV>  qui. 
a  flgni6é  doux  &  uni. 

(&)  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le 
Vent  alifé  d'Eft,  qui  fouffle  continuellement 
entre  les  deux  Tropiques ,  ell  caufé  par  le 
•  mouvement  circulaire  de  la  Terre,  &  par  la 
rareraétion  perpétuelle  &  violente  de  Pair, 
fous  la  Zone  torride ,  qui  doivent  donner  à 
l'air  un  cours  d'Orient  en  Occident.  Le  Vent 
général  d'£fl; ,  doit  recevoir  des  variations , 
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qui  caufent  un  Nord-Eft  &  un  Sud-Eft  r^Iés 
fous  la  Zone  torride;  &  ce  font  ces  Vents 
qu'on  appelle  proprement  Alifés.  On  y  peut 
mettre  auflî  le  Vent  d'Oueft,  qui  fouffle  ré- 

fuliérement  hors  des  Tropiques,  de  part  & 
'autre,  jufqu'au  quarantième  degré  de  Jatî- 
tude,&  qu'on  croit  caufé  principalement  par 
le  reflux  d'air,  qui  doit  s'enfuivre  de  ce  Vent 
d'Eft,  qui  règne  entre  les  Tropiques.  Ces 
Vents  ne  foufflent  régulièrement  que  fur  les 
grandes  Mers,  parce  que  fur  la  Terre,  ou  fnr 
des  Mers  trop  proches  des  Terres,  ils  reçoi- 
vent une  infinité  de  variations,  par  les  fer- 
mentations de  la  Terre ,  par  la  fituation  des 
Côtes ,  &  par  d'autres  càufes  particulières. 

B 


to  HISTOIRE    N  A  TURELLE 

•ViHTJ.  roueft:  car,  de  celui  deTEft,  le  vent  d'Eft,  qui  eft  le  véHtable  alifé,. 
s'étend  prefque  jufqu'à  la  Côte ,  ou  s'en  approche  alTez  pour  y  être  fur* 
pris  par  le  Vent  de  terre;.  Il  r-eçoit  fouvent  auffi  le  vent  de  Mer,  qui 
le  détourne  quelquefois  de  quatre  ou  cinq  pointes  du  Compas^  En  quel- 
ques  endroits,  furtout  dans  la  Mer  &  dans  la  bande  du  Sud,  le  véritable 
alifé  ne  fe  trouve  qu'à  cent  cinquante  ou  près  de  deux  cens  lieues  de  la 
Côte  :  mais ,  au  Nord  de  la  Ligne,  dans  ces  Mers ,  il  fouffle  jufqu'i  trente 
ou  quarante  lieues  de  la.  terre. 
Vent  alifé        En  partant  de  l'Europe  pour  les  Indes  Orientales  ou  Occidentales,  ou. 

de  rocean      ^q^^  \^  Guinée, OU  trouve  prefque  toujours  ces  Vents  à  la.hauteur  de  tren- 
cantique.      ^^  degrés,  &  quelquefois  de  trente-deux  ou  trente-cinq^    H  peut  arriver 
qu'en  fortant  de  la  Manche  avec  le  vent  au  Nord>£{l,  il  continuera  jufqu'à: 
ce  qu'on  trouve  le  véritable  Alifé;  mais  c'eft  fur  quoi  l'on  ne  peut  faire  au- 
cun fond  :.  au  lieu  que  le  vent  réglé  ne  manque  jamais  entre  les  trente  &  les  < 
vin£t- huit  degrés.     Avec  ce  vent,  quand  il  ell:  fi^e,  le  tems  eft  prefque 
toujours  beau,  fi  le  Soleil  eft  dans  un  Signe  Méridional*    Mais  fi  le  Soleil: 
fe  trouve  daas  un  des  Signes  Septentrionaux,  le  tems  eft  ordinairement, 
couvert.   Au  contraire ,  fur  la  Mer  Atlantique ,  dans  la  bande  du  Sud ,  lorf- 
que  le  Soleil  eft  dans  le§  Signes  Septentrionaux,  le  tems  eft  clair  y  conune  il . 
eft  couvert,  lorfque  le  Soleil  eft  dabs  un  Signe  Méridional.'^  ^ 

C'est  le  vent.  Eft-Nord-Eft  qu'on  trouve  vers  lé  vingt-huitième  degré  de 
latitude,  fiirtout^and  le  Soleil  eft  au  Midi  de  la  Ligne:  mais ,  aux  mois • 

'     ,  *  de  Mai,  de  Juin,,  &  de  Juillet,  on  trouve  le  vent  à  TEft- Quart- de-Sud^. 

ou  à  TEft-Sud-Eft.    Ces  vents ,  foit  qu  ils  foient  au  Nord  ou  au  Sud  de  l'Eft , 
foufflent  avec  modération  depuis  leur  première  rencontre  au  trente  du  vingt- 
huitième  degré,  jufqu'au  Tropique,  ou  ih  foufflent  avec  plus  de  force, 
particulièrement  depuis  la  latitude  du  vingt-troifiéme  degré  jufqu'4..  dou-^ 
ze  ou  quatorze,  où  ils  foufflent  conftamment  entre  TEft  Nord-Eft  &  TEft.. 
Mais  entre  les  dix  ou  douze  degrés  de  la  Ligne  ^  ils  ne  font  pas  fi  frais  , 
ni  fi  fixes  ^  entre  les  mêmes  pointes  du  Compas.    Aux  mois  de  Juillet  âc^ 
d*Août,  les  vents  du  Sud  foufflent  fort  fouvent  entre  les  onze  &  douze 
degrés  dt  latitude  Septentrionale,  demeurant  fixes  entre  le  Sud-Sud•Eft^ 
&  le  Sud-Sud-.Oueft  ou  Sud-Oueft:  mais  aux  mois  de  Décembre  &.de  Jan*> 
vier ,  le  véritable  vent  réglé  fouffle  entre  le  trois  &  le  quatrième  degré. 
A  mefure  que  le  Soleil  reprend  fa  courfe  vers  le  Nord,  les  vents  du  Sud: 
augmentent  &  s'approchent  du  Nord  de  la  Ligne ,  jufqu'au  mois  de  Juil- 
let, auquel  ils  fe  retirent  peu  à  peu  vers  la  Ligne*.   Quand  le  Soleil  eft 
dans  les  Signes  Méridionaux,  c'efi;  le  meilleur  t^ïns  de  l'année  pour  paf- 
fer  de  la  Lisne  au  Sud  ;  car ,  outre  l'avantage  du  Vent:  alifé,  qui  con- 
duit  un- Vailieau  proche  de  la  Ligne,* le  vent  eft  alors  plus^  certain  & 
plus  frais^,  le  tems  plus  beau;  &  les  vents,  qui.  en  d'autres  faifons  font 
entre  le  Sud  Sud-Eft  &  le  $ud-Sud-Oueft ,  tournent  au  Sud-Efti    Mais  y^ 
dans  nos ,  mois  d'£té ,  il  n'y  a  que  des  calmes ,  &  de  ces  dangereux  tour* 
billoM,  nommés  Tornades  y  qui  s'élèvent  ordinairement  contre  le  vent  rô* 

ilé.    Ils  ne  dixrent  pas  long- tems,  car  le  vent  qui  les  caufe  s'appaife  tour 
'un  coup,  ou  tourne  au  Sud,  fans  qu'on  puiffe  sWurer  ^u'il  y  demeure - 
tsoia  minutes. 
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Cfi  qtt-oa  dit  ici  des  veots  da  Sud  9  des  calmes  &  des  Tornadoss  doit  être 
e&teuda  de  la  partie  Orientale  de  la  Mer  Atlantique,  jufqu'environ  trois 
•cens  cinquante-quatre  degrés  de  longitude  Ouefl  ;  car ,  plus  loin ,  du  même 
côté  y  on  trouve  d'ordinaire  les  vents  au  Sud-Ëft ,  lors  même  qu'on  pafie  la 
Ligne  ;  &  c'eft  alors  un  vent  frais.  Au0î ,  du  côté  de  la  Guinée ,  les  plus 
JMibiles  MariM  font  route  au  Sud  de  la  Ligne,  jufqu'àce  qu'ils  foient  parve- 
nus à  <:ette  longitude.  Quelques-uns  néanmoins  s'avancent  plus  vers  les 
Côtes  de  l'Amérique,  avant  que  de  pafler  la  Ligne.  En  venant  des  Indes 
Orientales,  les  Anglois  naflent  auffi  la  Ligne  prés  des  Côtes  de  l'Amérique, 
|)0ur  trouver,  au  Sud- Eu;,  des  vents  frais,  qui  durent  toute  l'année.  Mais^ 
en  allant  aux  Indes,  ils  font  leur  route  Sud,  depuis  l'Ifle  de  Saint  Jago,  où 
ils  trouvent  les  vents  dans  cette  longitude. 

L&s  v^nts  près  de  la  Li^e ,  dans  h  Mer  des  Indes  &  dans  la  Mer  du 
Sud,  différent  decekii^i.  Cependant,  ils  y  font  auffi  Méridionaux,  & 
par  conféquent  difFérens  de  ce  qu'ils  fpnt  dans  les  Parages  plus  éloignés  ; 
<^t ,  à  dieux  ou  trois  degrés  de  chaque  côté  de  la  Ligne ,  les  vents  font  fort 
incertains.  Il  y  a  même  des  calmes  fr équens ,  ou  du  moins  de  fort  petits 
^ents^  &  quelquefois  des  tourbillons,  dans  la  Mer  des  Indes.  Dans  celle 
du  Sud ,  pix>cfae  de  la  Ligne ,  les  vents  font  au  Sud ,  à  cent  trente  lieues 
4&B  Côtes.  Là ,  il  ne  fouffle  que  de  pecics  vents ,  mais  réglés.  Le  eems 
y  f  ft  feeau  encre  Mars  &  Septembre  ;  mais ,  vers  Noël ,  ks  Tornados  y 
essi^ent  1-eur  empire.  Cependant,  dans  l'une  &  Tautre  de  ces  deux  Mers, 
•jprocbe,  ou  même  fous  la  Ligne,  les  vents  font  fouvent  au  Sud.4  mais  ils 
«e  fov^Bent  qu'à  deux  ou  trois  degrés  de  la  bande  du.Nord  ou  du  Sud,  ex- 
cepté vers  les  Terres.  On  a  déjà  remarqué* que  dans  la  Mer  Atlantique, 
les  vents  de  Sud  &  Sud-Ouefl  foufflent  quelquefois  jufqu'aux  dix  &  douze 
degré  4e  latitude  Septentrionale.  On  ne  doit  pas  s'étonner  que  les  vents 
de  Sittd  régoent  con(k<QffleQt  près  de  la  Ligne,  entre  le  Cap  Verd  en  A*  ^ 
ôique-,  ^  te  Cap  BJanc  du  Brelfil ,  fi  l'-onconfidére  que  ces  deux  Promontoi- 
res» l'un  au  Nord  &  Tautre  au  Midi  de  la  Ligne,  ne  luiiTent  qu'un  petit 
efpaceaux  vents  pour  fouffler,  &  qu'il  y  a  toujours  un  veiic  frais,  princi- 
palement du  côté  de  l'Amérique.  Comme  ceParage^  à  deux  ou  .trois  de« 
griés  de  la  Ligne,  efl:  £arc  fujet  aux  calmes,  aux  tourbillons,  &  aux  petits 
vents  des  autr«  Mers ,  qui  ne  font  pas  fi  xeflerrées ,  cette  Mer  y  efl:  beau- 
coup plus  fujette  que  toute  autre ,  fur  tout  du  côté  de  r£ft ,  depuis  le  fond 
de  laCôte  de  Gainée  jufqu'aux  vingt  huit  ou  trente  degrés  de  TÔuefl.  Dam- 
pkr  l'attribue,  non- feulement  à  la  Ligne,  mais  encore  à  la  proximité  de  la 
Terre,  vers  la  Ligne.  Cette  partie  de  la  Mer,  étant,  dit-il,  comme  entre 
la  Terre  &  la  Ligne,  efl  rarement  exempte  de  mauvais  tems,  fur-tout  de* 
puis  Avril  jufqu'en  Septembre.  Mais  lorfque  le  Soleil  s'efl:  retira  vers  le  Tro- 
pique du  Capricorne,  le  tems  y  efl  moins  fâcheux. 

Sous  la  Ligne  même  »  entre  le  Cap  d'Afrique  &  celui  d'Amérique ,  non- 
feulement  les  calmes  &  les  touibillons  font  moins  fré^uens ,  mais  on  y  trou* 
^  des  vents  frais,  avec  un  afiez  beau  tems.  De-là  vient  que  les  Anglois  & 
•IesHol!andois,qui  vont  aux  Indes  Orientales,  s'efforcent  de  pafTer  la  Ligne 
dans  une  difl;ance  égale  de  ces  deux  Caps  ;  &  quoiqu'ils  trouvent  quelque- 
fois les  vents  au  Sud-Sud-£fl,  ou  Sud-Sud  Oucft^  ou  plu^  à  fiËftou  à  fOuefl^ 

£2,  ils 


viitts; 
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Difficultés 
du  retour  de 
Cuiaéet 


Les  Paffages 
font  plus  aiiës 
dans  de  plus 
pandesAlers. 


Expérience 
confirmée. 


Vent  au  Midi 
^e  la  Ligne. 


ils  n'avancent  pas  néanmoins  plus  d'un  degré  à  TEft  ou  à  TOueft  du  milieu 
du  Canal,  dans  la  crainte  de  rencontrer,  vers  TOueft,  quelque  rapide  cou- 
rant, ou  des  calmes  du  côté  de  TOueft,  qui  retarderoient  également  leur 
courfe.  Les  Portugais,  dans  leurs  Voyages  au  Bréfil,  en  ufent  de  même, 
&  font  voile  au  Sud  de  la  Ligne  avant  que  d'approcher  de  Terre,  pour 
éviter  le  Cap  Saint  Auguftin,  qu*il  n*eft  jamais  prudent  de  vouloir  pafler  à 
peu  de  diftance. 

Les  Anglois  qui  ont  leur  Commerce  en  Guinée,  au  Nord  delà  Ligne  ^ 
où  ils  trouvent  toujours  un  bon  vent  d'Oueft,  font  ordinairement  leur  route 
fans  s'aiFujettir  à  toutes  ces  précautions:  mais,  à  leur  retour,  ils  paflent  la 
Ligne  jufqu  au  trois  &  quatrième  degrés  du  S\xd ,  pour  y  trouver  un  vent 
frais  entre  Sud  SudEfl:  &  Sud  Sud  Oùell.  Avec  ce  vent,  ils  s'éloignent  de 
trente-cinq  ou  trente-fiz  degrés  dans  le  même  parallèle ,  avant  que  de  repaf* 
fer  la  Ligne ,  c'efl-à-dire ,  prefqu'à  moitié  chemin  entre  les  Pointes  des 
deux  Caps.  Là,  ils  trouvent  un  vent  frais  qui  les  porte  en  Amérique» 
Quelques-uns  pouffent  jufqu'à  quarante  degrés,  pour  repaffer  la  Ligne,  & 
trouvent  là  des  vents  forts  ;  au  lieu  que  s'ils  fisiifoient  leur  route  au  Nord 
de  la  Ligne ,  dans  i'efpérance  de  raccourcir  le  voyage ,  ils  rencontreroienc  ^ 
ou  des  calmes  prés  de  la  Ligne,  ou  des  vents  d'Ouefl,  rangeant  la  Côte^ 
ou  tout  à  la  fois  ce  double  inconvénient ,  s'ils  vouloient  tenir  un  milieu  en«^ 
tre  les  deux  ;  fans  compter  les  Tornados  ;  fur-tout  aux  mois  de  Mai ,  de 
Juin ,  de  Juillet  &  d'Août.  En  un  mot,  ceux  qui  paflent  la  Ligne  du  Nord 
au  Sud,  &  qui  la  repafient  à  distance  é^ale  des  deux  Caps ,  ont  l'avantage 
d'employer  peu  de  tems  prés  de  la  Ligne ,  &  de  manquer  rarement  de 
vent  ;  parce  que  dans  ces  Mers  il  n'a  pas  d'autre  paflage  qu'entre  ces  deux 
Promontoires. 

Dans  les  autres  Mers ,  telles  que  fOcean  Oriental  &  la  Mer  du  Sud ,  on 
pafle  avec  moins  de  difficulté.  Ces  Mers  font  d'une  fî  grande  étendue  » 
qu'on  n'y  trouve  point  les  inconvéniens  inévitables  dans  l'Atlantique.  A 
regard  des  vents  ,  entre  la  Ligne  &  les  deux  Tropiques ,  dans  l'Océan  Orien- 
tal &  dans  la  Mer  du  Sud,  ils  font,  du  côté  du  Sud,  à  rEfl-Sud-Sud-Eft; 
&  du  côté  du  Nord ,  à  l'Eil-NordEfl;.  Ce  font  toujours  des  vents  frais ,  fur« 
tout  dans  la  Mer  du  Sud ,  à  un  ou  deux  degrés  de  la  Ligne ,  Nord  comme 
Sud ,  jufqu'au  Tropique  ou  vers  les  trente  degrés  de  latitude.  Les  ventt 
alifés  de  la  I^er  Atlantique,  ni  ceux  de  la  Mer  des  Indes  Orientales,  ne  font, 
ni  fi  frais,  ni  fi  certains,  ni  fi  généraux  qu'ils  le  font  ici.  Lorfqu'une  fois 
on  a  gagné  le  vent  réglé,  &  qu'on  efl  hors  de  la  portée  du  ventsjes  Côtes, 
on  ne  manque  plus  de  vent  frais  dans  toute  cette  vafiré  étendue  de  Mer.  Tous 
les  Anglois,  qui  ont  fait  ce  Voyage,  confirment  là-deflus  le  témoignage  de 
Dampier ;  &  Dampier  confirma  lui-même  fa  première  expérience,  dans  le 
Voyage  du  Cap  Coriente  à  flfle  de  Guaham. 

A  1  égard  du  vent,  au  Midi  de  la  Ligne,  David ,  fon  ancien  Capitaine , 
ne  lui  en  laifiTa  aucun  doute.  11  étoit  parti,  comme  Dampier,  des  Ifles  Gai- 
lapagos;  &  de-là,  faifant  route  à  rOueftSud-Ouefl:,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
gagné  le  véritable  alifé  à  TEftSud-Efl,  il  changea  fa  route,  alors,  direâe- 
ment  au  Sud ,  fans  pafler  la  Ligne ,  &  par  conféquent  fans  le  fecours  du  vent 
lèglé ,  jufqu'au  Midi  du  Tropique. 
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Âlifes  fixes» 


Côtes  du 


Dans  l'Océan  Oriental,  entre  la  latitude  de  trente  degrés  &  de  quatre,  •^Vekts. 
au  Midi" de  l'Equateur,  le  véritable  vent  règle  eft  à  TEd  Sad-Efl-,  ou  Sud- 
Eft  Quart- d'Eil:  mais  il  eft  moins  frais  &  moins  fixe  que  dans  la  Mer  du 
Sud.  Outre  que  cette  partie  du  même  Océan,  qui  eft  Nord  de  la  Ligne , 
ne  jouit  pas  d'un  vent  fi  réglé ,  il  eft  plus  fujet  aux  calmes  j  &  vers  la  Cûte, 
il  Teft  à  d'autres  vents  qui  changent  avec  les  Saifons. 

Les  vents  alifés  des  Côtes  font  fixes  ou  changeans.     Les  Côtes,  fujettes*     Vents  alifés 
aux  vents  alifés  fixes,  font  celles  du  Midi  de  l'Afrique  &  du  Pérou,  avec  ^  Côtes, 
une  partie  de  celles  du  Mexique  &  de  la  Guinée.  esou  c  an- 

Les  parties  Méridionales  de  l'Afrique  &  du  Pérou  font  dans  la  même  la- 
titude, toutes  deux  au  Sud  de  la' Ligne,  &  toutes  deux  dans  la  partie  Oc* 
cîdentale  de  leurs  Continens.  Quoiqu'elles  ne  foient  pas  abfolu ment  paral- 
lèles ,  les  vents  ne  laiflent  pas  d'y  être  à  peu  prés  les  mêmes  fur  les  Côtes , 
pendant  toute  l'année.  Sur  la  Côte  d'Angola ,  les  vents  font  entre  le  Sud- 
Oueft  &  le  Sud;  &  fur  la  Côte  du  Pérou,  entre  le  Sud-Sud-Oueft  &  Sud- 
Sud-Eft.  Mais  on  doit  obferver  que  les  vents  réglés ,  qui  foufBent  fur  les 
Côtes,  à  l'exception  de  la  Côte  Septentrionale  d'Afrique,  foit  qu'ils  durent 
toute  l'année  ou  qu'ils  changeât  de  Pointe,  ne  foufilent  jamais  direftement 
fur  la  Côte,  ou  le  long  des  Côtes,  mais  de  biais,  en  faifant  un  angle  aigu  Pérou  &  d'A- 
d'environ  vingt- deux  degrés,  &  qu'à  proportion  que  le  Pays  fe  détourne  f^*^^^* 
&  l'Eft  ou  à  rOueft  du  Nord  ou  du  Sud  de  ces  Côtes ,  les  vents  ne  man- 

Suent  point  de  changer;  au  lieu  que  le  vent  alifé  de  la  Côte  Septentrionale 
'Afrique,  fouffle  à  deux  ou  trois  pointes  loin  des  Côtes.  Ces  vents  Méri- 
dionaux, qui  foufflent  conftamment  toute  Tannée,  fur  les  Côtes  du  Pérou  & 
fur  celles  d'Afrique,  font  forts,  &  foufflent  plus  loin  des  Côtes  qu'aucun 
vent  fujet  à  changer.  Au  Pérou,  ils  foufflent  jufqu'à  cent  quarante  ou  ceiit 
cinquante  lieuel  delà  Côte,  avant  qu'on  puiffe  remarquer  leur  changement: 
mais  enfuîte,  à  mefure  qu'on  s'étoigne,  le  vent  tourne  de  plus  en  plus  du 
côté  de  l'Eft,  jufqu'à  la  diftance  d'environ  deux  cens  lieues,  où:  il  fe  fixe 
àl'EftSud-Eft,  qui  eft  le  véritable  alifé.  Entre  Angola  &  le  Bréfil,  les 
vents  font  à  peu  près  de  même  que  dans  les  Mers  du  Sud ,  pour  les  parties^ 
Occidentales  des  Côtes  du  Pérou  ;  excepté  que  vers  les  quatre  degrés  du 
Sud,  ils  demeurent  fixes  au  Sud-Sud-Oueft  ou  au  Sud-Oueft,  pour  vingt-huic 
ou  trente  degrés  de  longitude. 

Les  Côtes  du  Mexique  &  de  Guinée  ont  auffi  leurs  vents  réglés.  Com-  Côtes  da 
me  la  Côte  du  Pérou  règne  du  Nord  au  Sud,  celles-ci  ont  leur  fituation  guSI^.^^'^ 
plus  proche  de  l'Eft  &  de  l'Oueft»  Suivant  le  cours  des  vents  généraux, 
le  vent  devroit  être  d'Orient  fur  ces  Côtes  ;  au  lieu  qu'it  eft  toutà-fait 
contraîne:  car  depuis  la  latitude  des  dix  degrés  aux  vingt  dti  Nord,  fur 
la  Côte  du  Mexique,  il  eft  conftamment  prefque  d'Oueft  fur  toute  la  Cô- 
te ;  du  moins  lorfqu'il  ne  fe  trouve  pas  repoufle ,  comme  i!  l'eft  quelque- 
fois, par  les  Tornados,  qui  fe  lèvent  d  ordinaire  contre  fe  venc.  On  fait 
la  même  obfervation  fur  les  Côtes  d'Angola^,  qui  font  auflSi- fujettes  à 
des  Tornados.  Les  Côtes  du  Pérou  en  font  exemptes  ;  mais  il  y  a  quel- 
quefois des  calmes,  qui  continuent  l'efpace  de  deux  ou  trois  jours.  Ces 
calmes  n'arrivent  ordinairement  vers  les  Côtes  d'Angola  &  du  Mexique^ 
qu'après  un-  tourbiHon. 

B  a  Les 
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VxsTf.^       Les  Côtes  du  Mexique  &  de  Guinée,  comme  celles  d^Angohi  &  du  Pé- 

Mèmes  pa-    rou ,  font  dans  le  même  parallèle;  &  les  vents  y  font  à  peu  près  les  mêmes. 
j:aiiéîcs.  Comme  le  Continent  du  Mexique  commence  près  de  Panama ,  au  huit  ou 

neuvième  degré  de  latitude  Septentrionale,  la  partie  de  Guinée,  dont  .oft 
parle  ici,  commence  près  du  vieux  Callabar,  vers  quatre  ou  cinq  degrés 
de  la  même  latitude.  Le  Pays  court  à  TOueft  de  <:es  deux  endroits ,  pen- 
dant quelques  centaines  de  lieues.  Ce  n'efl;  pas  fur  une  même  pointe  de 
Compas,  parce  qu'il  s'y  trouve  de  petites  pointes  de  terre,  des  Bayes •& 
divers  détours:  cependant  les  vents  réglés  qui  foufflent  fur  ces  Côtes,  à 
deux  pointes  de  la  Mer,  foufflent  auflfi  de  TOued,  &  régulièrement,  fur 
la  Côte  de  Guinée.  La  partie  Orienule  de  cette  Côte  eii  celle  où  le  vent 
,  donne,  &  la  .partie  Occidentale  en  efl:  à  l'abri:  cette  vérité  obferveDam* 
pier,  efl;  (i  contraire  à  l'opinion  commune  des  geiis  de  Mer,  parce  qu'ils 
la  jugent  oppofée  au  cours  ordinaire  des  vencs,  qu'ils  ne  la  ieconnoifleac 
qu'après  en  avoir  fait  rexpèrieoce. 

l^ouTft  cette  partie  de  l'Afrique ,  qui  efl:  entre  le  Cap  Verd ,  au  Quatior- 
zième  degré  de  latitude  Septentricmale ,  &  le  Cap  Boyadar  au  vingt- feptié- 
roe ,  efl  fujette  aux  vents  de  Nord ,  ou  encre  Nord  &  Nord- Efl  ;  vent3  ^ui 
•  font  toujours  très  frais.  De-14  vient  que  les  VaiiFeaux,  qui  font  le  Voyage 
de  la  Guinée,  tâchent  de  fe  maintenir  près  de  cette  Cote-,  •&  doublent  fou- 
vent  les  Caps.  Lorfqu'ils  font  arrivés  au  Midi  du  Cap  Bianc ,  oui  efl  vers 
les  vingt  &  un  degrés  de  latitude,  ils  fe  trouvent  quelquefois  tort  incom- 
modés d'un  fable  rouge  que  le  veoc  leur  porte  de  terre.  Leurs  Ponts  &  leurs 
■  Voiles  en  font  couverts. 

Du  Cap  Verd  au  Cap  Sainte- Anne  «  qui  efl  vers  fix  degrés  du  Nord,  le 
vent  réglé  efl  entre  £fl  &  Sud  £fl.    Du  Cap  Sainte- Anne  jufqu'au  Ca|)  Pal- 
mas,  vers  quatre  degrés,  ii  efl  au  SndOuefl;  &  de  ce  C2tp  au  détour  de 
la  Côte  de  Guinée,  il  efl  à  rOueft-Sud-Oueft.     C*efl  ici  quil  commence 
à  paflcr  au  Sud;  &  jufqu^au  Cap  Lopes,  qui  efl  au  Midi  de  la  Ligne,  il 
tft  au  Sud  Oucfl^  comme  dans  tout  lexefle  de  cette  Cote,  jufgu'à  trente 
degrés  du  Sud. 
Alîfésde         Entre  les  Côtes  où  les  vents  ont  des  changemens  réguliers,  on  compte 
iCôte  chau-      principalement,  dans  le  nouveau  Monde,  cette  partie  de  la  Côte,  qui  eft 
.^eang.  ^ntre  le  Cap  Gratia  di  Dios  &  le  Cap  la  Vêla,  la  Côte  du  Bréûl,  &  la 

Baye  de  Panama  dans  la  Mer  du  Sud;  &  datis  le  Monde  ancien,  toute  la 

Côte  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  jufqu'aux  parties  les  plus  éloignées 

de  la  Chine.    Ce  qui  regarde  Gratia  di  Dios  &  la  Vêla,  n'appartient  point 

aux  Relations  qui  ont  paru  juf4u'à  préfent  dans  ce  Recueil    5ur  la  Côte  du 

BréGl,  où  Ton  n'a  pu  le  difpenfer  de  fuivre  quelques  Voyageurs,  les  vents 

font  à  l'Efl,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu^au  mois  de  Mars;  &  aa 

Sud,  depuis  Mars  jufqu'en  Septembre.  Dans  la  Baye  de  Panama,  les  vents 

font  à  fËfl  depuis  Septembre  jufqu  au  mois  de  Mars;  &  au  Sud,  ou  Sud-"^ 

S\xd  Ouefl ,  entre  Mars  &  Septembre. 

C^ted'Afrî-      Depuis  le  Cap  de  Bonne-Efpérance,  du  côté  de  l'Eft,  jurqu'au  Pays  de 

<<Iiie  jufqu'à  la  Natal,  &  au  Cap  des  Courans,  les  vents,  entre  Mai,  &  Oélobre,  font 

A4«r rouge,     conftamment  encre  Ouefl  &  Nord-Oaeft  jufqu'à  trente  lieues  des  Côtes, 

mais  toujours  plus  forts  au  Nord-Ouefl.    Lorfque  le  vent  pafle  au  Nord- 

Oueff, 
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Oueft ,  c'eft  d'ordîaaire  avac  un  grps  tems  &  qiuantîté  de  pluie.  Entre 
Odobre  &  Mars-,  les  vent&  font  à  TEft,  entre  Eft-Nord-pft  &  Efl-Sud- 
Efl:,  avec  un  beau.  tems.  Les  vents  d'Eft-Nord-Eft  font  frais;  mais 
ceux  d'Eft-Sud-Eft  ne  font  que  des  petits  venrs-,vqui  donnent  un  peu  de 
pluie  par  intervalles* 

Du  Cap'desCouransjufquàlaMer  rouge,  les  vents  f<Mît  variables  de- 
puis Oâobre  jjifqu  au  milieu  de  Janvier;  le  plus  fou  vent  au  Nord,  mais^ 
fiiutant  quelquefois,  de  rhumb  en  rhumb  jufq^i^à  faire  le  tour  du  Compas. 
Les  plus  forts  font  au  Nord;  la. plupart  violens^  prageux,  avec  des  bou- 
rafques  de  pluie.    Avant  les  tempêtes,  la  Mer  s*enfle  ordinairement  du^ 
côté  du  Nord-    Depuis  Janvier  jufqu'àMai,  les  vents  font  au  Nord-Eft 
&  Nord-Nord- Eft^  &  le  tems  fort  beau..   Depuis  Mai  jufqu  en  Odlobre, 
ils  font  Méridionaux.    Aux  mois  de  Juillet ,   d'Août ,  &  de  Septembre , 
il  y  a  de  grands  calmes  dans  la. Baye  de  Pâte  &  de  Melinde,  &  un  grand 
Courant  dans  la  même  Baye-    Les  Vaifleaux  qui  paflent  vers  cette  Cô- 
te, dans  l'efpace  de  ces  trois  raois^  doivent  s'en  garder  à  plus  de  cent 
lieues,,  s'ils  ne  veulent  être  emport^s^  dans  la  Baye  par  ce  Courant.    Les- 
calmes  durent  quelquefois  fix  femaines.  entières:  mais  à  cent  lieues  de  la' 
Côte,  on  trouve  un  vent  frais  du  Sud..   Vers  l'entrée  de  la  Mer  rouge ,, 
proche  du  Cap  de  Guardafu,  les  vents  font  prefque  toujpurs  forcés,  &    > 
le  tems  eft  gros,  lors  même  que  les  calmes  font  fi  grands  dans  la  Baye  de 
Melinde,  &  que  1^  tem&efl  fort  beau,  avec. un  vent  frais  en  Mer,  à  dir:   . 
ou  douze  lieues  du  Cap«- 

Dan  s. la  Mer  rouge ,  les^- vents  font  forts  au  Sud^Oueft',  entre  les  mois  de     AHféi  deJa^ 
Mai  &  d'OÛobre;  &  le  Courant  eft  fi  rapide,  que  pendant  tout  cet  inter*  Mer.rougç.. 
valle  on  eft  forcé  de  ranger  la  Côte  du  Sud ,  où  l'on  trouve  des  vents  de 
terre  &  des  ras.     Dans  le  cours  de  Septembre  &  d'Oa:obre>  le  vent  tour- 
ne du  côté  du  Nord ,  &  fe  fixe,  enfin  au.J^Tord-Eft..    Jl  continue ,  dans  cette 
direftion ,  j^fqu'au  changement  de  la  MouiTon ,  qui  arrive  au  mois  d'Avril  : 
ou  de  Mai.    Alors  y.  il  pafle  pour  quelque- tems  au  Nord  y.  enfuite  à  J'Eft ,  j&> 
de- là. au  Sud,  où  il  fe  fixe. 

Le  changement  des  vents»  dans  cet  te.  partie  du  Monde,  ne  s^étendpas      Aîîfôsdés. 
feulement  le  long  de  cette  Côte ,  mais  aufli  depuis  le  Golfe  de  Perfe  juf-  Iridés  Oticw 
^'auCapde  Comorin;  &  depuis  ce  Cap,  fur  toutes  les  Cotez  du  Golfe  ^^^^ 
de  Bengale.     Il  s^étend  même  j^fquau  Détroit  de  Malacca;  &  du  côté  de. 
l'Eft,  jufqu'au  Japon,  où  les  vents  variables  foufflent  tour  à  tour,  pendant 
tout  le  cours  de  Tannée.    Mais  dans  tous  ces  lieux ,  le  vent  réglé  ne  fooffle 
pas  exaftement  du  même  trait  de  Compas.     On  a  déjà  fait  obferver  que  ces^ 
fortes  de  v^nts  foufflent  de  biais-,  fur  lesr Côtes,  d'environ  deux.au  trois; 
pointes.    Dans  les  Bayes,  qui  ne  font  pas  far  un  même  rhumb;  le  vent 
change  à  proportion.  Cette  régte  néanmoins  ne  fe  trouve  pas  toujpups  vraie 
dans  les  Bayes  profondes;  mais  elle  regarde  fur-tQuc  une  Côte  affez'dFoke, 
&  d'une  fituation  preiqu'égale  ;  car  les  pointes  de  terre  n'y  apportent  poi&it  • 
de  changement.    Sur  les  Côtes  &  au  fond  des  grandes  Bayes^  telles  que  le 
Golfe  de  Bengale  &  celui  de  Siano^  le  vent  diffère  beaucoiq^  de»' deux  cô- 
tés ,  &  plus  encore  en  {deine  Cote»    Mais  ils  changent  tous  dam  leurs  fzu 
foss  f  qui  font  Avril  &  Septembre.  Us  paiFaat  tous,  en  même  tems ,  à  leurs 

points^ 


i6 


HISTOIRE    NATURELLE 


.-VlMTS. 

Comment 
ils  forment 
les  Mouflons. 


Différence 
entre  les 
Mouflons  au 
Nord  &  au 
Sud  de  la 
Ligne. 


Avantages 
des  Naviga- 
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points  opipofés.  Dans  les  Indes  Orientales ,  on  donne,  à  ces  vents  varia- 
bles, lenom4p  Mouflon,  dont  Tune ^  qui  s'appelle  Mouflbû  d'Eft,  com- 
mence au  mois  de  Septembre  &  règne  juTqu  au  mois  d'Avril,  où  elle  faic 
place  à  la  MoufTon  d'Oueft,  qui  règne  jufqu  au  mois  de  Septembre  fuivanc. 
L'une  &  l'autre  foufflent  de  biais  dans  la  Côte.  La  Mouilbn  d'Efl  amené 
le  beau  tems ,  &  celle  d^Oueft  efl:  accompagnée  de  la  pluie  &  des  tourbil- 
lons. La  plupart  des  Pays  de  Commerce,  dans  les  Indes  Orientales,  fur- 
tout  ceux  qui  font  dans  le  Continent,  entre  la  Ligne  &  le  Tropique  du 
Cancer ,  font  fujets  à  cette  variété  de  changemens  &  de  faifons.  Les  Ittes 
qui  font  fous  la  Ligne,  &  au  Midi,  entre  la  Ligne  &  le  Tropique  du  Ca- 
pricorne ,  ont  leurs  liifons  oppofées  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne 
changent  en  même  tems. 

Le  différence  qu'on  remarque,  entre  les  Mouflons  au  Nord,  &  les  Mouf- 
fons  au  Sud  de  la  Ligne,  c'efl:  qu'au  mois  d'Avril ,  lorfque  la  Mouflon  d'Oueft 
Commence  au  Nord ,  les  vents  deSud-Sud-Ouefl:  commencent  au  Midi  :  c'eft 
ce  qu'on  a  nommé  Mouflon  SudSud-Ouefl:.  Enfuite,  au  mois  de  Septem- 
bre, lorfque  la  Mouflon  d'Efl:  tourne  au  Nord  de  la  Ligne, le  vent  deNord- 
Nord-Eft  fouffle  du  côté  du  Sud ,  &  fe  nomme  Mouflon  Nord-Nord- Efl;. 
La  MouflTon  d'Ouefl:  efl:  accompagnée  de  Tornados  &  de  pluies,  dans  la 
latitude  Septentrionale. .  Au  contraire,  la  Mouflon  Sud-Sud -Oued,  qui  rè- 
gne en  même  tems  dans  la  latitude  Méridionale ,  amené  le  beau  tems  :  & 
comme  la  MouflTon  d'Efl:  amené  le  beau  tems  dans  la  bande  du  Nord ,  ia 
Mouflon  Nord-Nord-£fl ,  oui  règne  en  même  tems  dans  la  bande  du  Sud , 
amené  le  mauvais  tems  &  les  Tornados.  Quoique  ces  vents  ne  changent 
pas  toujours  en  même  tems,  les  mois  de  Septembre  &  d'Avril  paflTent  néan* 
moins  pour  les  mois  du  changement ,  &  font  ordinairement  fujets  aujc  deux 
fortes  de  venos.  AinQ  les  Mouflons  foufflent  régulièrement  tour  à  tour  ;  & 
c'efl:  à  la  faveur  de  cette  révolution-,  que  les  Navigateurs  ont  l'avantage  de 
voyager  d'une  partie  des  Indes  avec  un  vent^  &  de  retourner  avec  un  au- 
tre.   La  navigation  dépend  de  cette  alternative. 

Il  feroit  difficile  de  concevoir  comment  le  Commerce  pourroit  fe  faire 
dans  ces  Mers ,  fans  cette  admirable  difpofltion  de  la  Nature.  La  plupart 
des  Royaumes  Indiens,  où  il  fe  fait,  font  entre  la  Ligne  &  le  Tropique  du 
Cancer;  &  la  terre  git  tellement  Nord,  qu'il  efl;  impoflSble  aux  VaiflTeaux 
de  gagner  le  Nord  du  Tropique ,  pour  entrer  dans  les  vents  variables,  com- 
me Ton  fait  aux  Indes  Occidentales ,  lorfqu'on  veut  aller  loin  à  l'Ell.  Il 
n'y  auroit  pas  non  plus  d'avantage  à  tenir  la  Mer ,  comme  dans  la  Mer  du 
Sud,  parce  qu'alors  on  s'approcheroit  tant  de  la  Ligne,  qu'on  y  feroit  ex- 
pofé  fans  cefle  aux  calmes  &  aux  Tornados.  Si  l'on  pafl^it  au  Sud  de  la 
Ligne,  pour  achever  le  Voyage  par  cette  route ,  il  n'y  auroit  pas  plus  de 
fuccès  à  fe  promettre;  car  cette  partie  de  la  Mer,  qui  efl:  au  Midi  de  la 
Ligne,  efl:  fous  l'empire  du  véritable  vent  réglé,  qui  ne  manque  prefque 
jamais  d'y  régner,  &  ce"  vent  porteroit  un  Navire,  au  Sud,  jufqu'à  la  hau- 
teur où  lés  vents  commencent  à  changer.  D'ailleurs ,  la  Mer  n'y  efl:  point 
aflez  large,  pour  aider  à  cette  fuppofition.  Les  Vaifleaux  Européens ,  qui 
font  le  Voyage  de  Siam ,  du  Tonquin ,  &c.  font  obligés  de  prendre*  la 
MouflToa  d'Ouefl:  ;  &  quoiqu'aprés  avoir  paré  le  Cap ,  ils  ayent  la  commo- 
dité 
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dite  de  faire  leur  route  à  TEft,  aufli  loin  que  la  terre  ]e  permet,  ils  ne  Vbvt^: 
peuvent  avancer  autant  qu'il  eft  néceflaire ,  avant  qu'ils  foient  contraints 
d'entrer  dans  le  vent  réglé;  ce  qui  leur  fermeroit  la  route,  s'il  étoit  auffi 
réglé  qu'il  l'eft  en  d'autres  Mers.  Ainfî ,  fans  la  fucceffion  confiante  des 
Mouflons  anniverfaires ,  on  ne  pourroit  faire  route  que  d'un  côté.  On  iroît 
à  rOueil;  mai&  on  feroit  forcé  d'y  demeurer,  ou  d'employer  pluGeurs  an- 
nées à  revenir  d'un  Port,  d'où  l'on  peut  revenir  en  fîx  lemaines.  Il  efl: 
vrai ,  que  pour  les  Ports ,  qui  ne  font  pas  éloignés  l'un  de  l'autre ,  on  fait 
fbuvenc  voiles  contre  la  Mouflon,  à  1  aide  des  brifes,  ou  des  vents  frais  de 
Mer  &  de  Terre ,  qu'on  trouve  prés  des  Côtes  ;  mais  les  grands  Voyages 
demandent  néceflairement  d'autres  fecours. 

Les  Mers  du  Sud , .  les  Côtes  de  Bréfil  &  de  Guinée ,  &  toute  cette  Côte 
d'Afrique,  qui  efl:  entre  le  Cap  de  Bonne*£fpérance  &  la  Mer  rouge,  ont 
de  ces  vents  frais  de  Terre  &  de  Mer  ^  qui  peuvent  fervir  contre  le  vent 
alifé ,  dans  une  courte  navigation.  Four  les  Voyages  mêmes  de  lonç  cours , 
on  y  a  trouvé  des  méthodes  qui  ne  peuvent  convenir  aux  Indes  Orientales* 
Far  exemple,  vers  la  Côte  du  Pérou ,  où  les  vents  de  Midi  foofflent  tott«~ 
jours ,  les  Vaifleaux ,  qui  doivent  aller  au  Sud ,  portent  à  TOadt  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  hors  du  vent  réglé  de  Côte.  Alors ,  ils  trouvent ,  à  l'Efli-Sud- 
Ëfl; ,  le  véritable  vent  réglé ,  qui  les  mené  aufli  loin  qu'il  leur  plaît  vers  le 
Sud ,  &  de-là  droit  à  leur  Port.  Vers  le  Mexique ,  où  le  vent  de  Côte  eft 
à  l'Ouefl: ,  on  court  au  large  juf^u'au  véritable  vent  réglé ,  qu'on  rencontre 
à  j'£fl:-Nord-Efl;  ;  &  de-là  on  fait  route  au  Nord ,  jufqu'au  terme.  Combien 
de  fois  n'a-t-on  pas  lû^  dans  les  Relations  précédentes,  que  les  Vaifleaux 
qui  viennent  des  Philippines  à  la  Côte  du  Mexique,  font  lejir  route  Nord 
jufqu'à  quarante  degrés ,  pour  trouver  le  vent  qui  les  amené  à  la  Côte?  De 
même,'  tous  les  VaiiTeaux  qui  vont  de  l'Europe  aux  Indes  Orientales, 
Vont  pas  plutôt  pafl*é  la  Ligne  dans  la  Mer  Atlantique,  qu'ils  portent  Sud  ^ 

au-dela  du  vent  réglé,  pour  faire  de-là  leur  route  à  TEfl:  vers  le  Cap.    A  * 

leur  retour  des  Indes,  après  avoir  repafl*é  la  Ligne,  ils  portent  Nord,  avec 
ie  vent  à  l'Ëfli-Nord-Éfl,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  arrivés  au  Nord  du  vent 
réglé ,  d'où  ils  font  route  à  l'Ëfl.  Td  efl:  l'avantage  que  la  Navigation  tir^ 
d'une  grande  Mer. 

Ce  qu'on  vient  de  nommer  les  Brifes ,  ou  les  vents  frais  de  Mer  &  de     Brifes ,  m 
Terre ,  ne  demande  pas  moins  d'explication.    Les  vents  frais  de  Mer ,  en  JJ^J  &  de 
général ,  ne  font  que  des  vents  de  Côte  réglés  :  mais  ils  différent  de  tous  Terre. 
Jes  autres  vents  règles ,  en  ce  que  les  autres  foufflent  jour  &  nuit  avec  la 
apême  force,  au  lieu  que  ces  vents  frais  de  Mer  foufflent  le  jour  &  ceflent 
la  nuit.    On  y  remarque  encore  cette  différence ,  que  tous  les  autres  vents 
feglés;*tm«x  qui  varient  comme  ceux  qui  ne  varient  point ,  foufflent  tou- 
jours à  peu  près  d'une  même  pointe;  au  lieu  que  ces  vents  frais  ou  ces  Bri-  ^ 
fes  de  Mer,  en  fe  levant  le  matin,  foufflent  prefque  toujours,  à  peu  prés              ^^^ 
comme  les  vents  de  Côte  réglés ,  du  même  trait  de  Compas  :  mais ,  vers 
midi ,  ils  s'éloi^ent  de  deux ,  trois ,  ou  quatre  pointes  de  la  Terre ,  &  fouf- 
flent prefque  direâement  dans  la  Côte  ;  fur- tout  lorfque  le  tems  eft  bçau, 
car  c'efl  alors  qu'ils  font  plus  réglés. 

X^il.  Part.  C  lu 
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Vb9t^     ^   lu  fe  lèvent  ordinairement  vers  neuf  faeares  du  Matin ,  mais  quelquefois 
Cours  des    plutôt  OU  plus  tard.    D'abord ,  ils  s'approchent  dt  ti^rf e  avec  une  douceur , 

BrifcsdcMcr.  ^^  pour  femployer  les  tfermes  de  Dampier^  „  d'dn  aif  laHguiflant  ^  qui.fe- 

^f  roit  croire  volontiers  qu'ils  appréhendent  d^  fe  nhûié  iqcommodes.    Ils 

,,  s'arrêtent.    Il  ftmble  qu'ils  foicnt  prêts  i  fc  retirer.    La  vûe  de  tous  ces 

)l  mouvemens  foiime  un  fpeâacle  i^rëable  fur  la  C6iè.    Dans  les  appro'^ 

thés  de  ce  veut,  rcfpace  de  Mer,  quieft  tûtfé  le  vebt  â:  la  terre,  eft  unie 

comme  une  glabe.    Il  commence  à  frifer  doucement  l'esla ,  eti  la  faiÂnt  pà^ 

.  toître  un  peu  noirâtre*    Une  demie  heure  après  avoir  atteint  la  terre ,  il 

'  fottffle  un  peu  plus  fort  j  &  fes  forces  augmwtent  par  d^és  jufqu'à  midi. 

U  eft  alors  au  plus  haut  degré ,  dans  lequel  il  continuis  jufqu'à  deux  ou  trois 

heures  :  mais ,  veirs  midi  »  lorf^ue  le  tems  e(l  beau ,  il  faute  de  deux  ou  trois 

points  du  côté  de  la  Mer.    Après  trois  heures,  il  Côhimence  à  perdre  fes 

forces  i  &  vers  cinq  heures ,  un  peu  phib  ou  moins  ^  Aiiviant  le  tems ,  il  ceflii 

tom*à-fait^  jufqu'au  lendemain. 

Lear  r^        ^^  attend  ces  vents ,  dans  Jeurs  latitudes^  avec  aunuit  de  régularité  quâ 

faxité.  le  jour  eft  attendit  après  la  nuit.    S'ils  manquent  q[uèlquefôis ,  ce  n'efl:  que 

dank  la  faàfôn  faamide.  Sur  txmtes  les  Côtes  de  l'CXîéad ,  dans  les  deux  In- 
des et  dânl  la  Gtonée  ^  ils  fe  lèvent  le  léatin  &  ft  retirent  vers  le  foir  t 
mais  ils  foikt  pitiS  fbrts  ^  ils  fe  lèvent  plutôt,  &  tombeht  plus  tard ,  aux  Qps 
&  aux  Pointes  de  terre.  Au  contraire,  ils  ont  MOitis  de  force  &  de  durée 
dans  les  Bayes  &  dans  les  Ànfés^  Les  Ifles»  qui  font  le  plUft  à  VM^  k 
YOOtik^  ont  l'avantage  «^  ces  vents ,  des  deul  côtés.  Cependant  on  obfer^ 
ve  que  la  vraie  Brife  de  Mer  ne  fe  détourne  pas  tant ,  (i  ce  n*efl:  à  peu .  dé 
difltt&ce  de  la  terre.  Dampier  h  fixe  à  trois  on  quatre  lieues.  Au-delà, 
dit-il ,  cù  né  trouve  que  te  viai  vent  de  Melr. 
Cours  des       l^  vent,  tju'on  appelle  Brife  dé  terre,  eft  dire£b(sment  contraire  à  là 

Brifes  de        Brife  de  Men  .  L'une  fouffle  droit  dans  la  Côte^  d:  l*a«itre  de  la  Côte.  L'une 

Tcne.  fg  igyg  Je  j^Qp  ^  Çq  repofe  la  noit  ;  l'autre  né  fouffle  que  la  nuit  &  fe  repo* 

ïe  le  jour.  Auffi-tôt  que  la  Brife  de  Mer  «  fini  fôn  cotfrs,  le  même  ordre 
de  la  Providence  fait  fortir  l'autre  de  fa  retraite,  pour  commencer  Ion 
\>ffice,  &  rafraîchir  l'air,  jufqu'au  lendemain,  par  une  douce  agitation.  H 
n'eft  pas  aifé  de  marquer  le  tems  de  fon  lever,  ni  celui  de  fa  durée.  L'uil 
^  Tàutre  dépendent  de  la  faifon^,  .de  li  difpoficion  de  l'air >  ou  de  quelque 
autre  caufe  accidentelle.  On  donne,  à  ces  v^nci ,  le  nom  de  Brifes  de  ter- 
te,  parce  qu'ils  foofflent  de  terre,  quelle  que  fôit  la  tkûatipn  de  la  Côte, 
ils  foufflent  nôn-feulemj?nt  prés  du  rivage,  mais  dans  quelques  parties  de 
la  Mer  alFeE  éloignées,  fnr-toùt  h  llûhme  de  Dadéd.  Us  fe  font  fentir  ra« 
rement  fur  les  Pointes.  Les  plus  fores  fe  trouerait  ordinairement  dans  les 
Golfes  ou  lés  grandes  Bayes ,  dans  les  grands  Lads  idtérieôrs ,  ^ Hans  un 
Lcofs  diffé-  affemlilage  de  petites  H}e&  fur  le  bord  de  la  Itlen    DVftis  la  Mer  du  Sud ,  les 

Mecs.  Baves  de  Panama ,  de  iS^uaiaqml ,  dePaiu,  &c,  «nt  leurs  Brifes  de  Terre 

&de  Mer:  mais  eh  plufieurs  endroits,  pkrckMliéréfftetit  dans  la  Baye  dé 
Paita,  la  Brife  àe Terre. ne feicve  qu'à  minuit.  I&lè  y  ^ft  toujours  fraîche, 
jufau  a  fept  ou  huit  heùreh  du  smtin^;^  fen  rètotfr  dt  confiant  pendant  tou- 
te 1  année;  au  lieu  que  dans  le  Golfe  de  PanailMi,  «Hé  H'ift  pis  fi  certaine 
d^is  la  faifon  humide  que  dans  la  faifon  féche.  Svi* 
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Suivant  les  détours  des  Côtes,  ces  vents  de  Terre  font  auffi  plus  forts     Vswts. 
ou  plus  foibles.    Sur  la  Côte  de  Guinée»  entre  le  Cap  Sainte  Anne  &  le     Détours 
CapPalmas,  ils  font  à  i'Eft.,  &  continuent  frais  îufqu'à  quatre  Ueuçs  de  ^^^*^^*v 
terre.    Le;  Brifes  de  Mer  y  font  au  SudSud-Ouefc.    Sur  la  Côte  d'Ango* 
la,  Is^  Brife  de  Terre  eft  à  L'Eft-Nord-Eft ,  &  celle  de  Mer  à  l'Ouett  Sud- 
Oueft,  toutes  deux  régulières.    Sur  les  Côtes  du  Pérou  &  du  Mexique, 
dans  laMçr  du  Sud,  celle  de  Terre  fouiHe  prefque  généralement,  de  la  ^ 

Côte,  en  droite  ligne.  Le  vent  de  Mer  n'y  ^tant  pas  m(^n$  régulier,  les 
Pécheur^  ont  l'avantage  de  partir  avec  un  vent,  &  de  retourner  avec  fau- 
tre*  Aux  Indes  Orientales ,  les  Brifes  de  Mer  &  de  Terre  ne  font  ms  moins 
réglées  dans  les  grandes  Ifles,  que  dans  le  Continent;  mais  quelquefois  el- 
les y  fouiflent  de  bigis.  En  générai ,  les  Qrifes  de  Terre  font  fort  froides , 
&  beaucoup  plus  que  celles  de  Mer;  quoique  celles-ci  foient  toujours  jpiaâ 
fortef^,  ^  que  leur  fraîcheur,  tçUe  qu'elle  eft,  foit  d'un  grjind  foulagë- 
tnent  pgiir  ces  Climats  cb^M4r ,  Qù  le  fort  de  la  cbaNr  çf):  49ns  Tintervi^- 
le  des  deu;^  @rifes ,  lorfque  le  tems  eft  ordinairement  ç^Ime.  Qn  a  peine 
à  refpirer,  jufqu'au  premier  fowiBfi  de  ce  vent,  qui  fe  lev?  pour  rafraîchir 
Tair.  Pe  même»  lorfquil  tombe,  vers  le  foir,  on  fent  une  eicqrêove  chg- 
leur,  jufqu'à  l'arrivée  du  vent  de  Terre,  qui  ne  fe  levé  qu^lqui^oii  qu'à 
ininjQt  ou  plus  tard-  De-là  vient  que  ceux  qui  fe  couchent  nuds ,  fur  dei 
(latres ,  &  quelquefois  à  l'air ,  pjour  v  trouver  du  rafraichiflemeni; ,  fe  trott*; 
venc  )e  lendemain  tranfîs  de  ^îd,  «  gagnent  ^çs  aux  de  ûog,  qip  en  fpot 
périr  uo  grand  nombre. 

3pR  la  Côte  Méridionale  du  Moûque,  eqtre  le  Cap  Qlfinc,  «a  n^uyjiénoie 
degré  cin<piante-fix  minutes  de  latitude  du  Nord ,  &  Realejp ,  h  Qnze  ^g* 
g^és  de  la  même  latitude^  ç'eft-à-dire,  dans  unediftance  d'environ  quatre- 
vingt  lieiyes ,  on  trpuve  un  vent  que  les  Efp^nols  ont  nommé  Pfp9gajof^  VentnoniBC 
&  oui  ne  fe  fait  fentir  qu'aux  mois  de  Mai,  dp  Juin  ^  de  Juillet.  Il  Popogsjofi. 
Ibume  jour  <&  nuit,  fans  intannption ,  quelqnpfoi^  trois  ou  quatre  jouri , 
^  même  Cx  ou  fept  de  iuite*  C'eft  un  vent  frais  y  mais  qui  n'eft  py 
vîolefft. 

La  Côte  de  Corom^pdel  »  aux  Indes  Orientale^ ,  a  des  vepts  que  }e$  Por*    Vent  nomné 
tugids  nomn^eot  T^mnos^  parce  qulls  viennent  de  Terre,  mais  qui  ne  ref**  ^^''^Q^^^- 
fe^blent  pas  néanmoins  à  ceo;i  quVn  a  décrics  fous  le  même  nom.   Les  vé« 
titables  Brifes  de  Terre  ne  fouâ^ênt  que  la  nuit^  en  y  comprenant  le  foir  & 
)e  xnatin;  &ceax*ci  foufflenc  trois  ou  quatre,  &  quelquefois  huit  ou  dix 
jours  de  fuite.    Ceux-là  font  fort  froids  ;  ceux-ci  font  au  contraire  les  phi$ 
chauds  de  tous  les  Tenta.    Us  font  à  TOueft ,  &  ne  foufflent  qu'aux  mois 
de  Juin,  4e  Juillet  &  d'Août ,  qui  eft  le  tems  de  la  Mouifon  d'Oueft,  quoi* 
qjQ£  [a  véritable  Mouifon  de  cette  Côte  foit  alors  SudOuejft.    Auffi-tôt  que     n  eft  fort 
ces  vents  commencent  à  fouler,  non^eulement  les  Europiéens  fe  tiennent  dangereux, 
i  couvert ,  mais  ils  ferment  foigneufement  leurs  portas  oc  leurs  fenêtres  ; 
^  dans  cette  retraite  même ,  ils  s'apperçoijirent  du  changement  de  l'air , 
par  l'altération  qu'ils  reilêntent  dans  leur  tempérassent.    Quoique  cet- 
te chaleur  foit  excefli ve ,  die  n'excite  aucune  fueur  dans  le^  Indiens , 
qui  ont  la  peau  extr^ement  rude ,   fur-tout  celle  du  vi6^e  iSc  des 
a^ains;  ^  fa  plupart  9e  s'en  tipovent  gas  mcppmaptiés*    I«s  mêmes 
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vents  le  font  fentîr  auflî  fur  la  Côte  de  Malabar,  mais  dans  une  autre 
faifon ,  qui  arrive  aux  mois  de  Décembre ,  de  Janvier  &  de  Février ,  <& 
quieft  aufli  la  Mouflon  d'Efl  ou  Nord-Eft:  car  le  vent  d'Efl:,  véritable 
Mouflon  de  cette  faifon ,  vient  alors  de  terre ,  fur  cette  Côte ,  qui  eft  au 
Couchant  du  grand  Promontoire  des  Indes ,  comme  celle  de  Coromandel 
en  eft  à  TOrient.  n 

Le  Golfe  Perfique  n*eft  pas  moins  incommodé  de  ce  vent ,  avec  cette 
diflFérence  qu'il  y  louffle  aux  mois  de  Juin,  de  Juillet,  &  d'Août,  pendant 
la  Mouflon  de  fOuefl; ,  &  qu'il  y  efl:  encore  plus  chaud.  Les  Marchands 
de  l'Europe,  qui  fe  trouvent  dans  les  Ports,  quittent  alors  leur  demeure  & 
fe  retirent  à  Ifpahan.  Ceux  q^ue  la  nécefllté  de  leurs  affaires  y  retient ,  paf- 
lent  le  tems  dans  des  cuves  pleines  d'eau ,  pour  fe  garantir  des  mauvaifes 
knprelSlions  de  Tair. 

On  nomme  plufîeurs  fois,  dans  les  Relations  de  ce  Recueil,  les  Harma* 
tan^,  les  Typhons  &  les  Elépbans;  mais  c'eft  ici  qu'on  en  a  remis  Texpli- 
cation.  Le  Harmatan  eft  un  vent  particulier  de  la  Côte  de  Guinée,  qui 
commence  à  foufBer  entre  la  fin  de  Décembre,  &  le  commencement  dç 
Février ,  fans  que  jamais  it  arrive  plutôt  ni  plus  tard.  Il  continue  deux  ovt 
trois  jours;  &  rarement  il  en  dure  cinq.  Il  eft  fi  froid  &  ù  perjrant, qu'il 
ouvre  les  jointures  du  Plancher  des  Maifons,  les  Ponts  des  Navires,  &  le^ 
côtés  qui  font  au-deffus  de  l'eau,  jufqu'à  pouvoir  y  pafler  la  nmin.  Cet 
ouvertures  fe  foutiennent  auffi  long- tems  qu'il  eft  dans  fa  force;  enfuite 
tout  fe  rejoint  comme  auparavant.  Pendant  le  court  d'un  vent  fi  pernr-t 
deux ,  les  Habitans  du  Pays ,  comme  les  Etrangers ,  font  obligés  de  tenir 
leurs  Maifons  bien  fermées ,  &  de  n'en  pas  fortir.  Us  ont  le  même  foin 
pour  leurs  Beftiaux ,  qui  ne  font  pas  moins  en  danger.  Quelques  Voya- 
geurs ont  vérifié ,  par  l'expérience  ,  que  des  Chèvres  expofées  à  J'âpreté 
du  Harmatan  ^  meurent  dans  l'efpace  de  quatre  ou  cinq  heures.  Les  hom- 
mes, qui  n'ont  pas  les  commodités  néceflaires,  ou  qui  ne  fe  frottent  pas 
Je  corps  de  quelque  huile  douce,  perdent  la  liberté  de  refpirer,  &  font 
prefque  fuffoqués  par  la  force  ou  la  malignité  de  l'air.  Ce  vent  fouf&e  en«> 
tre  TEft  &  le  Nord  Eft ,  &  n'approche  pas  plus  du  Nord.  Il  eft  toujours 
frais,  &  d'une  force  égale;  fans  éclairs,  fans  tonnerre  &  fans  pbie.  Pen- 
dant toute  fa  durée,  le  Soleil  ne  luit  point,  &  le  tems  ne  cefl'e  pas  d'être 
fort  couvert.  Auffi-tôt  qu'il  expire,  lèvent  alifé,  qui,  fur  cette  Côte,  efl: 
toujours  Oueft-Sud-Oueft ,  &  Sud-Oueft ,  recommence  à  foufi|ér  j  &  le  temf 
redevient  clair  &  ferein. 

Les  vents  qui  forment  les  tempêtes ,  entre  les  deux  Tropiques,  ont  reçu: 
des  noms  particuliers  ,^  qui  les  diftinguent  des  vents  connus.  Quoiqu'elles 
n'y  foient  pas  fi  fréquentes  que  dans  les  latitudes  plus  voifines  des  Pôles ,  oif 
ks  y  attend  néanmoins ,  chaque  année,  dans  la  faifon  qui  leur  eft  propre. 
Il  fe  pafle  quelquefois  des  années  fans  aucune  tempête  ;  &  quelquefois ,  el* 
ks  font  aufli  moins  furieufes.  Lorfqu^dles  font  de  la  demiefre  force ,  elles 
en  durent  moins  long- tems.  ^ 

Lb  vent  qu'on  nomme  Typhon ,  dans  ks  Mers  de  la  Chine,  eflf  peu  diP 
férenc  de  ce  qu'on  appelle  Ouragan,  aux  Indes  Occidentales:  ils  ont  les 
sièmes  prélâges  &  ks  caraâères  j  c-eft-shdire  y  le  Buage.  diveriifié  par  une 
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affVeufe  variété  de  couleurs,  un  vent,  au  Nord-Eft,  d'une  force  extraor- 
dinaire, avec  un  torrent  de  pluie;  tout  cela  fuivi  d'un  calme,  auquel  fuc- 
céde  un  vent  aùSud-Oûeft,  auffi  yéhement  que  le  premier.  Le  Typhon 
&  rOuragan  arrivent  dans  la  même  faifon  de  Tannée ,  c'eft-à-dire ,  pendant 
lès  mois  de  Juillet,  d'Août  &  de  Septembre,  &  prefqu'e  toujours  vers  la 
pleine  ou  la  nouvelle  Lune.  Aufîî  remarque- t-on  que  les  Régions,  où  fe 
formeiit 'ct?s  Météores,  font  au  Nord  de  la  Ligne,  quoiqu'ils  ne  fôient  pas 
'exaâemelit  dans  la  même  latitude  (c). 

'  Le  «plus  mauvais  tetns,  dans  les  Mers  des  Indes  Orientales,  efl:  aux  mois 
•de  Juillet  &  d*Août.  Ceft  alors  que  la  Mouflon  ordinaire  d'Oueft  fouffle 
prefque  fans  interruption,  &  que  le  Ciel  eft  toujours  couvert  de  nuages 
noirs,' qui  caufent  dé  grâtodes  pluies,  accompagnées  de  ventS  fore  impé- 
tueux. La  fin  de  cette  Mouflon  produit  une  horrible  tempête,  qui  en  fait 
la  dernière  fcène,  &  que  les  Portugais  ont  nommée  RIepbanta.  On  fe 
met  enfuite  en  Mer,  fans  craindre  d'autres  tempêtes  dans  cette  fai« 
fon,  ,Çe  vent  furieux  fouffle  direftement  dans  la  Côte,  &  bouche,  par 
conféquent,  les  Hkvres.  Ils  arrivent  fur  les  Côtes  de  Malabar  &  de  Co- 
romandel ,  &  dans  le  Golfe  de  Bengale ,  au  même  tems  de  Tannée ,  que 
les  Typhons  fur  les  Côtes  de  la  Chine ,  du  Tonquin ,  de  là  Cochinchine  & 
de  Camboye. 

Plusieurs  Mers  font  fujettes  aux  Tornados,  fur-tout  près  de  l'Equateur; 
mais  elles  le  font  moins  que  la  Mer  Atlantique ,  &  celle  ci  même  ne  Teft 
pas  tant  à  quelque  dillance  confidérable  des  Terres,  qu'à  moins  d'éloigné- 
ment.  En  général ,  il  paroît  que  la  Mer  y  eft:  moins  fujette  que  la  Terife» 
Lorfqa*on  eft  près  de  la  Côte ,  dans  la  Zone  torride ,  on  voit  fouvent 
pleuvoir  fur  terre,  &  le  Ciel  s'y  couvrir  dé  nuée,  pendant  que  le  tems 
eft  clair  &  ferein  fur  Mer.  Quoique  le  vent  vienne  de  terre,  &  que  les 
.nues  femblent  avancer  fur  la  Mer,  elles  retournent  foûveiït  vers  la  Côte» 
<omme  attirées  par  quelque  vertu  fecrette;  &  lorfqu'eUes  avancent  en  ef- 
fet, elles  fe  diffipent  infenfiblement.  AulTî,  les  Matelots,  qui  font  voile 
A  quelque  diftance  des  Côtes,  &  qui  voyent  approcher  un  Tornado,  en 


raar- 
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•  (  (?  )  '  Voici  Ti  peinture  qu'un  célèbre  Voya- 
geur fait  du  Typhon.  Les  Tjrpboss,  dit-il, 
font  une  efpéce  de  violens  tourbillons»  qui 

Tegnent  fur  dîverfes  Côtes  des  Mers  Orien- 
tales, aux  mois  de  Juillet,  d'Août  &  de  Sep- 
tembre.   Ils  arriTent  ordfnairementlorfquela 

^J^une  change»   ou  devient  pleine,    &  font 

jjrefque  toujours  précédés  par  un  tems  beau, 

Hrlair  &  ferein .  accompagne  de  vents  doux  & 
modérés ,  qui  tournent  du  ven%  ordinaire  de 

.ce  tems  de  Katmée,    Avant  que  ces  tourbil- 
lons commencent,  il  parole  une  grode  nuée, 
tau  Nord- Eft,  qui  efl:  fort  noire  près  del'ho 
rîzon,  mais  d*ttne  cou  Heur  rougeâtre  enfbn 

,cée,  vers  la  partie  fupérieure,  &  pFus  bril- 
lante encore  au-ddfus;  candis  ^M^i  (es  extrô-* 

Vnités,  elle  efl'pâle,  oc  dune  couleur  blan- 
ch&txe  »  qui  éblouk  les  ;eva.  Cette  nuée  eft 


véritablement  affreufe.  Elle  fe  fait  quelque- 
fois  voir  l*efpace  de  douze  heures ,  avant  Ik 
naiiTance  du  tourbillon.  Lorfqu*elle  commen* 
ce  à  fe  mouvoir  avec  rapidité,  on  peut  s  au 
tendre ,  à  coup  fiir,  que  le  vent  ne  tardera 
point  à  fouffler.  Il  fe  levé  impétueufement, 
&  fouffle  au  Nord-£(l,  avec  une  véhemea* 
ce  terrible, 'pendant  environ  douze  heures'^ 
accompagné  de  furieux  coups  de  tonnerre^ 
de  gros  &  fréquens  écktîrs,  &  d^une  pluie 
extrêmement  violente.  Lorf^uH  commence 
à  s'abbattre,  la. pluie  ceiFe  aufi  tout  d-im 
coup  y.  &  le  calme  fuceede  pour  une  heurte 
ou  deux:,  mais  enfuite,  le  vent,  devenant  à 
peu  près  Sud*Ouéft,  foufiïé'avec  autant  de 
violence  A  auflî  long-tetnt-de  ce  côté- là ^ 
que  pendant  qu'tt  étojXiHoxd^Eït^ 'Dm^Km 
Tome  HL  page  29* 
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marquent  peu  d'inquiétude.  La  terre  ^  difent-ils-,  va  le  Mwrif.  Si  les 
Tornados  gagnent  quelquefois  \^  Mer,  c'eft  raremew  aq'ijs  en  tirent  leur 
origine.  Ils  Tq  forment  d'abord  de  la  terre.  On  voit  foi^yept  m^e  petite 
nuée  s'élever  au-deflus  d'une  Montagne,  fif  groflîr  fi  prodigîeufemçnt , 
qu'ellçi  caufe  deux  ou  trois  jours  de  ^pluie.  Ces  petite»  ppes  effrayent 
beaucoup  les  Navigateurs ,  brfqu'elles  p?iroiflent  1^  npit.  .  P|pf  ce$  lat^- 
tude;  •  Tufage  des  Matelots  efl  de  fe  coucixer  fur  le  tiii^p.  Qp  y  étend 
des  nattes.  Chacun  a  la  fienne ,  avec  iin  oreiller  pour  la  0cei  ^  ime  cou- 
verture  velue  pour  fe  couvrir.  S'ils  font  furpris  i  dans  cet  fCft,  pgr  un 
Tornado,  outre  le  chagrin  d*être  ep  un  momeqt  pénétré»  déplie»  ils fja- 
vent»  par  une  expérience  continuelle ,  que  lei^rs  jsmb^rffi»  Sf.  le^rs  cr^lntef 
durent  troi^  ou  quatre  heures  de  fuitç  j  911  lieu  ^1^  p^n4f^f{:  le  joer .  c'eft 
une  affaire  d'une  heure  au  plu^.  M^$  ^l  çft  tpHl^Mf^  furpreftapt;  qu,  .Wfï  6 
petite  nuée  puiiTe  produire  tant  ^p  plwg.î  ^i  Ipo  e<^  à  la  yûe  d^p  %  Ç^ 
te,  les  nuages  paroiffent  fprt  ép^}s  f^r  \^  çerre,  Oa  y  ygit  1^  éçl^âff, 
îu:çompagnés  d'un  tonnerre  affreux,  &  lap^pie  feoible  y  tQiq^r  ^n  plas 
grande  abondance.  Au  contraire ,  de  l'autre  côté  du  V^^feau ,  c'^ft-^-dj- 
re ,  plus  loin ,  en  Mer,  il  pleut  moiu  qfxp  f^jr  le  V^iflV^  mésa/^i &  Ifi.tfio» 
.  y  parpit  aflez  clair. 

S.  m 

^  Marées  &  Coifranf. 

ON  entend,  par  le  terme  vulgaire  de  M^réeit,  le  axis  &  le  ftt&ip  deb 
Mer ,  dans  la  Côte ,  Ôl  hors  de  la  Côte  ;  faculté  de  TOcéftA ,  qai  .Sta- 
ble être  univerfelle ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  égaleineQt  régulière  fur  toutes 
les  Côtes,  ni  pour  le  tems,  ni  pour  la  hauteur  de  l'ewi  ^  l'on  entend, 
par  les  Courans ,  un  autre  mouvement  de  la  Mer ,  qui  d^re  <les  Maréet 
dans  fa  durée,  comme  dans  fon  cours. 

Les  Marées  peuvent  être  comparées  aux  vents  de  Mer  &  de  Teore  ^  oa 
ce  qu'elles  ne  s'éloignent  pas  des  Côtes  ;  quoiqu'en  effet  la  Mer  fine  &  re- 
aux  v^"^^  *flue  fucceffivemcnt  deux  fois  le  jour ,  en  vingt-quatre  heures.  Il  y  a  cette 
Te?re  &  des  différence,  à  la  vérité,  que  les  vents  de  Mer  fouâStent  de  jour  duis  la  Cô- 
Courans  aux  te,  .&  les  vents  de  Terre,  vers  la  Mer 9  pendant  la  nuic.  Maïs  ils  foOt 
vents  de  Côce.  tuffi  réglés  que  les  marées ,  dans  leur  mouvement  ;  &  comme  elle3,  iJis  np 

s'éloignent  pas  des  terres. 

Les  Courans  ont  auffi  beaucoup  de  rapport  avec- les  veott  réglés  de 
Côte.    Les  uns  &  les  autres  font  plus  éloignés  de  terre  ;  &  tout  por- 
te À  croire  que  les  vents  réglés  de  Côte  ont  beaucoup  d'influence  fur  li^ 
Courans. 
0  Ôk  rejiarde  comme  un  des  premiers  Elémeos  de  la  Navigation ,  de  foi- 

vair  le  tcms  des  hautes  marées  ;  &  cette  fcience  efl:  en  effet  d'une  nécemté 
abfolue  dans  les  Mers  de  l'Europe^  où  les  marées  /pnt  plus  xégmUéres,  qofi 
dans  toute  autre  Mer.  Mais  on  fe  bbr^  ici  à  celles  des  Indes  Orientalet^ 
éle  k  Mer  dû  Sud ,  &  des  autres  lieux  dont  on  a  recueilU»  juiqu'i  préfent. 
kl  Relations  clans  cet  Ou vf9ge«  "" 
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Ci^t  utie  obfbrvatiôh  aflez'  générale ,  que  les  plus  grandes  embouchures     M  a  i  ^  t  î 
des  Rivières  oiK  les  plus  forces  marée?)  &  qu'au  contraire,  fur  leé  Côte*   c^^"^ 
§ttiont  le  moins  de  Rivières  ou  de  Lacs,  elles  font  plus  petite^  j  ou  mCiM    ^fi^clnçszé 
fénfibles.  On  remarque  aufll  qu'en  montant,  avec  plus  de  force,  dtos  les  néraux. 
«ttbouoburés  des  grandes  Rivières  ^  «lies  ne  laiflenc  pas  d*y  montef  moins 
bâtit,  que  dans  celles  donc  le  paflage  efl  étroit.    D'ailleurs,  elles  ne  toM 
jamais  fi  fortes  ni  fi  hautes ,  autour  des  Illes,,  qui  font  fort  étoignées  du 
Ct>ncinenei  qu'autoul*  de  celles  qui  en  font  voifiaei,  ou  que  dans  le^  par- 
ties mêmes  du  Continent 

^  Dans  h  plupart  del  Indes  Occidentales,  les  marées  ne  (ont  guérei  pluk     ^Marées  le^ 
hautes  que  dans  la  Manche*  Dans  les  Indes  Orientales,  elles  montent  fort  piusjnréguiie- 
peu  ,  &  nt  ftmt  pas  C  régulières  qu'en  Europe.    Les  plus  irrégulieres  font  orî^ulii 
celles  dû  Tonquio ,  vers  le  vingtième  degré  die  latitude  du  Nord ,  &  celles 
de  la  Nouvelle  Hollande  ^  vers  les  dix  «feptiéme  degrés  du  Sud.    A  peine 
y  peut-  on  difcerneir  les  bafles  marées.    C^ies  du  Tonquin  ont  été  décrites 
par  Davenport ,  &  publiées  dans  les  Tranfaflions  pbilofophiaues  de  la  So« 
dété  Royaleé  Dan^  lia  Nouvelle  Hollande  ^  la  Mer  âue  &  reflue  d'environ 
cinq  brimes  ;  le  fiuX  à  TEft  •  Quart  «  de  •  Nord ,  &  le  r^laz  à  iX)ue(t  -  Qurt- 

de  *  Sud. 

Dâifn£&  Raconte  que  pendant  deuK  taoîs  qu'A  pafia  fur  cette  Côte,  la     Marées  ex- 
plus grande  marée  n'arriva  que  trois  joars  oiprès  la  pleine  &  la  ooavdle  traotdioaîres 
Lane;  ce  qui  lui  parut  d'autant  plus  étrange,  qu'il  lie  vit  aBpun  change-  ?^h  îk"7*^' 
ment  dans  le  tenls.    Lor fque  le  Valffeau  lot  catcné ,  ceux  qui  n'avoient     '*^**°^®- 
pas  fait  cette  remarque  fe  flattèrent  de  pouvoir  le  mettre  à  flot,  la  troffîé- 
me  marée  après  la  nouvelle  Lune.    Mais  ils  furent  extrêmement  furpris  de 


qu'ils  la  virem  monter  aflcÉiiaut  pour  foulever  le  Navire.  La  marée  fui< 
Tante  fe  trouvant  encore  plus  Jiaute ,  ils  furent  parfaitement  convaincus 
qu'elle  e(t  fort  irrégoliere  fur  cette  Côte.  Dampier  ajoute,  qu'il  n'y  a  ni 
Rivière ,  ni  Lac ,  qui  puiife  caafer  fon  irrégularité ,  ni  fon  exceflive  hau* 
ttur.  Mais  il  croit  en  pouvoir  donner  pour  caufc,  ce  grand  détour  de 
terre ,  qui  îé  tMtflre  entre  la  Nouvelle  Hollande  &  la  Nouvelle  Guinée« 
Jl  peut  êtte  vrai  ailfli ,  fiiivant  lopinion  de'  quelques  Navigateurs,  qu'il  y 
^ait  quelque  paflage  entre  ces  deux  terres ,  ou  du  moins  quelque  grande  éc 

SroK>nde  Baye.  Cette  fuppofition  ne  paraîtra  pas  la  moins  vraifemblable, 
l'on  confidere  que  le  flux  efl  extraordinaire,  du  côté  de  TËfl:,  dans  tou- 
te cette  Mer ,  eoire  la  Nouvelle  Hollande  &  les  Ifles  au  Nord.  Ceft  ce 
3 u'on  découvre  féhfiblement ,  en  approchant  de  la  Nouvelle  Hollande,  & 
'où  Ton  doit  coocittre  ^u'il  y  a  nécéflairement  quelque  plus  grand  récepta- 
cle qu'une  Rivière  Ou  un  Lac.  L'apparence  qu'il  y  a  quelque  pafTage,  on 
du  moins  quelque  fis^prefcnde^  augmente  enccMre  lorTqa  on  obferve  que 
la  marée  péffele  long  -du  Centiiwnt,  &  qu'elle  ne  mcMite  point  estre  les 
Ifles  aa  M>rdi  outre  qiK  le  Pitattioncoire 'le^phis  Septentrional  de  la  Nou* 
.  velle  HollMde ,  avançtart  presque  jfufqu'à  ta  Ligne^  A  lui  fervant  de  bar* 
riere  de  ce«^ «^lè >  'il  i^tafuit  44' âiË  "doit  aMoit  iplelque  autise  pofiage. 
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»4  HIS.T  DIRE    NATURELLE 

I 

Dans  le  Détroit  de  Malacca,  la  marée  monte  à  TEft  &  defcend  zYOùèR. 
Le  flux  &  le  reflux  y  font  d'environ  fix  pieds  ^  'dans  les  plus  grandes  ma*^ 
jfées.  A  rOrient  de  la  Côte  d'Afrique ,  entre  le  Cap  de  Bonne -Elpérance 
&  la  Mer  rouge ,  le  cours  de  la  marée  eft  régulier.  Elle  monte  au  Sud  & 
defcend  au  Nord  ;  &  dans  les  grandes  Rivières  de  cette  Côte ,  furtout  celle 
de  Natal  à  trente  degrés  de  latitude  du  Sud ,  le  plus  grande  hauteur  du  flux* 
&  du  reflux  eft  de  fix  pieds. 

Av£c  une  égale  rapidité  dans  les  embouchures  des  Rivières ,  on  connoîc 
des  lieux  où  le  flux  &  le  reflux  font  beaucoup  plus  hauts  que  dans  les  autresrj 
Tels  font  le  Golfe  de  Saint  Michel  &  la  Rivière  de  Guaiaquil.  l^e  Golfe 
de  SaintjMichel  a  plufieurs  grandes  Rivières,  qui  fe  déchargent  toutes  dans, 
uneefpece  de  Lac,  large  de  deux  ou  trois  lieues ,  &  féparé  de  la > Mer/ 
par  de  petites  Ifles  bafles,  entre  lefquelles  il  y  a  desCanauK,  par  où  la  ma^ 
rée  paife  dans  Je  Lac,  &  de- là  dans  les  Rivières.  Elle  reflue  de  mêrte^f* 
&  fouvent  toutes  les  Ifles  en  font  inondées,  jufqu'au'ibmméc  des  arbres/ 
Les  Rivières ,  qui  fe  jettent  dans  ce  Lac,  font  aflez  étroites.  Leurs  rive», 
ibnt  efcarpées ,  &  ne  font  guéres  plus  hautes  que  le  vif  de  Teauv  Comm& 
le  Lac  &  les  Rivières  font  le  feul  réceptacle  de  la  marée,  il  n'eft  pas  fur*- 
prenant  qu'elle  y  monte  &  defcende  de  dix  -  huit  &  vingt  pieds.  II  en  cfl* 
a  peu  prés  de  même  de  h  Rivière  de  Guaiaquil ,  excepté  que  les  lagunes  y 
font  plus  larges.  La  marée  y  monte  &  defcend  de  feize  pieds.  De»  plu«' 
fleurs  autres  grandes  Rivières ,  de  la  même  Côte,  où  elle  ne  paroic  nipfaïf  ^ 
ni  moins  rapide,  il  n  y  en  a  point  où  la  hauteur  du  flux  &  du  reflux  foit  & 
remarquable.  .,       .     .  *  i  .   .  a 

On  a  déjà  remarqué  que  ces  grandes  marées  du  Golfe  S.  Michel  ont  faitr 
penfer  à  quelques  Obfervateurs ,  qu'il  y  a ,  fous  terre ,  une  communlca-^: 
tion  entre  les  Mers  du  Nord  &  du  Sud ,  &  que  l'Iflihme  de  Darîen  efl:  une^ 
efpece  de  Pont ,  fous  lequel  la  Mer  a  fon  flux  &  fon  reflux ,  comme  fous  lé 
Pont  de  Londres.  D'autres ,  pour  confirmer  cftte  opinion ,  aflurent  qu<'09 
ne  cefle  pas  d'y  entendre  d'étranges  bruits,  dont  ils  ne  cherchent  point 
d'autre  caufe;  qu'en  fàifant  voile  dans  la  Baye  de  Panama,  les  Navires  s'y» 
trouvent  prodigieufement  agités ,  &  quelquefois  brifés  contre  les  Hles ,  par 
la  violence  de  cette  agitation  ;  qu'en  d'autres  tems ,  il  font  attirés  commer 
par  la  force  d'un  gouffre,  &  menacés  d'être  emportés,  fous  terre ,  dans  la 
Mer  du  Nord.  On  ajoute  que  dans  les  grandes  marées ,  les  Ifles  de  la  Baye« 
font  couvertes  d'eau  j  que  le  Pays  même  efl:  inondé  dans  une  grande  éten<^ 
due ,  &  qu  on  n'y  voit  que  la  cime  des  arbres.  Dampier  protefte  contre 
ce  récit:     ~  -         •  . 

„  Il  efl:  aflez  étrange ,  dît  •  il,  qne  mes  Compagnons  &  moi ,  nous*  n'ayons 
y,  rîen  obfervé  d'approchant.  J'ai  paflé  deux  fois  cetlfthme;  &  la  feconj 
de  fois,  j'y  demeurai  vingt- trois  jours,  fans  y  entendre  aucun  bruit 
fouterrain.  J'ai  fait  voile  auflS ,  dans  la  Mer  du  Sud^  pendant  près  de 
trois  années,  defquelles  j'ai  paiTé  quelques  mois  dans  la  Baye  de  Panama; 
&  lorfque  j'en  fus  parti ,  notre  Equipage  y  demeui^  plus  long  -  tems» 
Cependant ,  loin  d'y  trouver  de  fl  terribles  gouffres ,  nous  obforvioe» 
que  la  Navigation  y  étoit  aufli  douce  que  fur  aucune  autre  Mer.  Dan^ 
mes  entretiens,  avec  les  Indiens  &  les  jËfpagnols ,  je  n'ai  rieo  aj^is  de 

con- 
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,;  conforme  à  toutes  ces  idées.    Je  fçaîs  gue  Gage,  Voyageur  Angloîs,    Mahées 

„  n'a  pas  fait  difficulté  de  les  adopter:  mai*  on  peut  lui  reprocher  trop  de   -,     ^"^ 

„  crédulité,  ou,  fi  l'on  juge  de  la  fanté,  par  cette  Relation,  qui  eftim-   C^^^^^^- 

„  parfaite  &  mal  foutenae ,  on  doit  juger  qu'il  fe  portoit  mal  dans  ce  Vo- 

39  yage.    A  l'égard  des  marées,  qu'on  repréfente  fi  grandes  dans  toute 

„  cette  Mer ,  on  exagère  beaucoup,  &  je  ne  connoîs  aue  le  Golfe  Saint 

,^  Michel ,  où  le  flux  &  le  reflux  foient  exceflîfs  ,  jufqu^à  couvrir  les  peti* 

,j  tes  Ifles ,  &  n'y  laiffer  que  le  fommet  des  arbres  à  découvert.    Mais  ces 

„  Mes  font  fort  bafles,  &  ne  produifent  que  de  petits  arbres  en  comparai- 

„  fon  des  Ifles  de  la  Baye  de  Panama ,  où  la  Vrile  de  ce  nom  feroit  bien- 

,,  tôt  fubmergée  fi  les  Ifles  de  la  Baye  pouvoient  l'être.    Les  Ifles  des 

^,  Perles ,  qui  font  bafles  &  plates ,  ne  le  font  jamais.    Le  flux  &  le  re- 

,,  flux  n'y  font  que  d'environ  dix  ou  douze  pieds,  dans  les  plus 'grandes 

„  marées;  fans  excepter  les  parties  Méridionales,  qui  font  prefqu'oppo- 

*,  fées  au  Golfe  Saint  Michel ,  &  qui  n'en  font  éloignées  que  de  treize  ou 

quatorze  lieues.    Cependant  la  marée  y  monte  plus  haut,  de  deux  ou 

trois  pieds,  qu'aux  environs  de  Panan[ia,ou  dans  tout  autre  endroit  de  la 
„  Baye". 

On  a  fait  obferver  que  les  marées  font  moîns  hautes ,  dans  les  Ifles  éloi-  Maréeî  moins 
gnées  du  Continent.    Aux  Ifles  Gallâpagos,  qui  en  font  à  près  de  cent  ha"tts,  au- 
Beues,  le  flux  &  le  reflux  ne  font  que  de  deux,  ou  trois  pieds,  plus  ou  i?"5  ^^  ^^^* 
moins,  fuivant  que  h  Côte  a  plus  ou  moins  de  Bayes  ou  de  Rivières.    A  tcrre?^^^ 
Guaham,  une  des  Ifles  Mariannes,  la  marée  ne  monte  que  deux,  ou  trois 
pieds  au  plus.  Dans  la  Baye  de  Panama,  elle  eft  plus  régulière,  qu'en  tout 
autre  endroit  des  Côtes  du  Pérou  &  du  Mexique.    Elle  monte  à  l'Eft,  &  ^ 

defcend  à  FOuefl:,  d'environ  cinq  pieds,  comme  fur  tout  le  refte  de  cette 
Côte. 

A  Rîalejo ,  elle  efl:  de.  huit  ou  dix  pieds  ;  &  de  même  aux  environs  d'A- 
rnapalla ,  où  die  monte  à  l'Efl:  &  defcend  à  TOuefl:.  Dans  le  Golfe  Dolce 
&  la  Rivière  de  Necoya,  elle  monte  jufqu'à  dix  ou  onze.  Elle  efl:  moins 
haute  fur  la  Côte  du  Pérou,  particulièrement  entre  le  Cap  Saint  François  & 
la  Rivière  de  Guaiaquîl,  où  elle  monte  au  Sud  &  defcend  au  Nord.  Autour 
de  rifle  de  Plata ,  elle  efl:  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  mais  depuis  le  Cap 
Blanc,  qui  efl:  au  troifléme  degré,  jufqu'au  trentième  de  latitude  méridiô- 
Dale,  elle  n'eft  que  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Sur  toute  cette  Côte, 
elle  monte  au  Sud  &  defcend  au  Nord» 

Passons  à  la  defcription  des  Courans.    Ils  différent  des  marées  à  plu-      Différences 
fîeurs  égards.    Dans  celles-ci,  les  eaux  avancent  &  refoulent  deux  fois,  ja^^&^^^' 
en  vingt  -  quatre  heures;  &  les  Courans,  au  contraire,  prennent  leur  di-  wSrécs.  ^ 
reClion  d*uû  côté,  pour  un  jour,  ou  une  femaine;  ou  quelquefois  davan- 
tage; après  quoi  ils  retournent  de  l'autre-     Dans  quelques  endroits,  ils 
courent  jufqu'à  fix  mois  d'un  côté  &  fix  de  l'autre.    Quelquefois ,  ils  ne 
courent,  d'un  côté,  qu'un  jour  ou  deux,  vers  le  tems  dé  la  pleine  Lune; 
enfuîte,  ils  retournent  d'une  grande  force  &  reprennent  leur  premier  cours. 
La  force  des  marées  fe  faic  géoéralement  fëntir  près  des  Côtés  ;  au  lieu  que 
les  Courans  en  font  éloignés.    On  ne  s'apperjoic  pas  de  l'effet  des  Cou- 

Xril.  Part.  D  rans. 
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Max  ils    rans,  comme  de  ceux  des  marées,  par  Tacçroiflement  &  le^décrcHTemeiii 


ET 


de  Jeau  »  parce  que  les  marées  pouifent  du  côté  de  terre. 


Lw  Tente  C'EST  une  obfërvation  commune  à  tous  les  gens  de  Mer,  que  partout  où 
réglés  gouver-  les  vents  réglés  doihinent,  le  Courant  eft  réglé  par  le  vent ,  &  prend  la 
nenc  les  Cou-  .même  direélîon.  Mais  fa  force  n*efl:  pas  toujours  égale  ;  &  le  mouvement 
jans.  jj»gQ  gfl.  pas  fi  fenfible  en  haute  Mer,  que  près  des  Cotes,  fur- tout  près  det 

Caps  qui  s'avancent  fort  loin^  en  Mer.    Autour  des  Iflçs,  les  Courans  fe 
font  aufli  plus  ou  moins  fentir,  fuivant  leur  expofîtion  aux  vents  nreglés. 
Au  refle,  il  eft  certain  qu'en  divers   tems  de  Tanùée,  tous  les  Courans 
changent  leur  cours.    Quelquefois  la  force  du  vent ,  qui  fouleve  les  -  va- 
gues &  qui  les  emporte  d*un  côté,  n'empêche  pas  que  le  Courant,  fous 
leur  fur  face,  n'ait  une  direfUon  contraire.  En  un  mot,  il  n'eit  pas  extra- 
ordinaire de  voir  deux  Courans  oppofés;  dans  le  même  tems,  dans  le  nié- 
me  lieu,  &  réellement  l'un  fur  l'autre. 
Courans  des      Aux  Indes  Orientales,  leur  direâion,  pendant  une  partie  de  Tannée, 
Indes  Oricn-    eft  de  TEft  à  l'Oueft;  &  pendant  l'autre  partie,  elle  eft. direûement  oppo- 
^^^^'  fée»    En  Guinée,  comme  aux  Indes  Occidentales  ,  ils  ne  changent  que 

vers  la  pleine  Lune  :  ce  qu'il  faut  entendre  néanmoins  des  parues  de  fa 

Mer ,  qui  ne  font  pas  éloignées  des  Côtes.    S'il  y  a  des  Courans ,  eh 

haute  Mer,  qui  ne  fuivent  pas  ces  règles^  l'exception  eft  rare;  &  l'on 

fe  contente  de  la  remarquer  ici ,  fans  entreprendre  d'en  trouver  la  eau* 

fe  (d). 

^'Courânsde      SuR  la  Côte  de  Guinée,  le  Courant  fe  porte  à  l'Elft,  excepté  dans  le 

laCôted'A-    ^gnis  même,  ou  vers  le  tems,  de  la  pleine  Lune.     Mais  au  Midi  de 

nque.  j^  Ligne,  depuis   Loango  jufqu'aux  vingt -cinq   ou  trente  degre>,  il 

court ,  avec  le  vent ,  du  Sud  au  Nord ,  à  la  réfcr ve  des  tems  qu'on  vient 
d'excepter.  / 

A  TEftdu  Cap  de  Êonne-Efpérance ,  depuis  les  trente  degrés  jufqu'aux 
vingt  -  quatre  du  Sud ,  il  fe  porte  à  l'Eft  -  Nord  -  Eft ,  depuis  le  mois  de  Mai 
jufqu'à  celui  d'Ofilobre  ;  à  le  vent  eft  alors  Oueft-Sud-Oueft  ou  Sud- 
Oueft.    Mais  depuis  Oâobre  jufqu'au  mois  de  Mai,  lorfqse  le  vent  eft  en- 
tre Eft  -  Nord  -  Eft  &  Eft-Sud-Éft,  la  direftion  du  Courant  eft  àl'Oueft. 
Ce  qui  doit  s'entendre,  de  cinq  ou  fix  lieues  de  terre  jufqu'envirçn  cinquan- 
te, car  plus  près  de  la  Côte,  on  n'a  que  la  marée,  fans  Courans;  &  cin* 
quante  lieues  au-delà  des  terres,  le  Courant  cefTe  tout  à  fait,  ou  devient 
imperceptible. 
Côte  des  In-      SuR  la  Côte  des  Indes ,  au  Nord  de  la  Ligne ,  le  Courant  fuit  la  Mouf- 
àc^  au  Nord    fon  ;  mais  il  ne  change  pas  tout  à  fait  fl  -  tôt ,  &  la  différence  eft  quelque- 
de  la  Ligne.    fy{^  jg  trois  femaines ,  ou  plus.    Enfuite ,  il  ne  change  point ,  jufqu'à,  ce 

que  la  Mouffon  foit  fixe  du  côté  contraire.    Par  exemple ,  là'Mouifon 
d'Oueft  commence  au  milieu  d'Avi-il  ;  mais  le  Courant  ne  change  qu'au  com« 
'  mencement  de  Mai  ;  &  la  Mouifon  d'Eft  commence  vers  le  milieu  de  Sep-^ 
tembre ,  mais  le  Courant  ne  change  qu'au  mois  d'Oâobre. 

Aux 


(i)  Qitqut  Riebtio^  de  ce  RiÇcacQ  coudent  quelques  xeqiatquei  fit  cet  Coara»  paift* 
«olieri.  • 
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[es  GaUapagoi,  dans  la  Mer  da  Sad,  on  trouve  m  Courant  fort  in* 
,  quoique  d'une  force  médiocre;  &  les  Voyageurs ,  qui  s'en  plaî- 


Axa:  lues 
commode 

gnenc,  ne  doutent  pas  ^ue  plus  loin,  où  les  vents  du  Sud  régnent ^Jes  Cou- 
rans!ne  foient  plus  rapides. 

Les  plus  fameux  Courans,  dans  cette  Mer,  font  ceux  des  Caps  Saint  Sud 
Français,  de  Paflao,  de  Saint  Laurent ^  &  du  Cap  Blanc.    Ce  dernier  Cap 
en  a  de  fort  violens  »  qui  ont  leur  direâion  au  Nord-Ouefl:  »  &  qui  appor- 
tent d'auumt  plus  d'obltade  à  la  Navigation ,  que  le  vent  y  foufflant  pref* 


Z  T 
COUHANI. 

Couraas  de 
la  Mer  du 


parce  qu'ils  y  prenAent 

marées.    A  la  Côte  de  Guatimala,  entre  douze  degrés  cinquante  minutes, 

&  treize  degrés  ^  Dampier  rencontra  un  Courant  qui  fe  portoit  au  Sud-^ 
^  Queft  9  &  ne  douta  point  qu'il  ne  fuivît  le  vent  ;  fur  le  principe  général  que 

près  des  terres ,  les<  Courans  font  gouvernés  par  le  vent  réglé  de  Côte. 
Dans  ce  petit  Recueil  d'Obfervations ,  fondées  fur  l'expérience  de  quel-      Utilité  de  . 

ques  habiles  Navigateurs ,  on-  ne  prétend  pas  avoir  réuni  toutes  les  connoif-  <^«  Obfcrva- 

lances  qui  appartiennent  au  même  fujet.    Mais  il  ne  fera  pas  fans  utilité ,  ^^^°^* 
'    pour  l'explication  d'un  grand  nombre  de  difficultés  de  la  même  nature,  qui 

fe  trouvent  répandues  dans  toutes  les  parties  de  cet  Ouvrage. 

5-    IV. 
Arbres^  Ptawtes^  Fruits ^  &  autres  ProdaSiom^ 

IL  eft  à  propos  de  répéter ,  que  le  foin  Qu'on  a  pris  conlUmment  de  joîn-     A  a  b  &  i  s , 
.  dre  à  la  defcription  de  chaque  Pays,  les  produâions  particulières ^  ne    Plantes 
laîjQe  à  nommer,  ou  à  décrire  ici,  que  celles  qui  font  communes  à  la  a'i^FauiTs. 
plus  grande  partie  des  Indes  Orientales.;    On  va  les  réduire  à  Tordre  Al- 
phabétique. 

Amora  ed  le  nom  d'un  arbre,  &  de  ftm  fruit,  qui  eft  de  la  groffeur  '  L'Aavon^ 
d'un  oeuf  de  Poule  ^  &  qui  croit  avec  pluHeurs  autres ,  en  manière  de  bou« 
quets ,  contenus  enfemble  dans  une  grande  goufle.  La  chair  renferme  un 
noyau  très  dur ,  oiTeux ,  gros  comme  un  noyau  de  Pêche ,  qui  a  trois  trous 
aux  côtés,  &  deux  plus  petits,  proches  Tun  de  Tautre.  Ce  noyau  renfer* 
me  une  belle  amande ,  qui  eft  aibringente ,  &  vantée  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre. 

VJbbal  efl  une  efpece  de  Cyprès ,  dont  le  fruit ,  qui  porte  le  même  nom ,      L'AbhaiL 
efl:  de  la  groffeur  de  celui  du  Cyprès ,  &  de  couleur  roufle.    On  le  regarde 
comme  un  puifTant  Emmenagogue,  qui  fert  auffi,  dit-on,  pour  hâter  Tex- 
pulûon  des  Fœtus  morts  dans  la  matrice. 

VAchiar  efl:  moins  un  arbre  qu'une  forte  de  grande  canne ,  qui'  fe  confît     L'Achiv . 
jaune  &  en  verd,  dans  le  Pays,  avec  de  fort  vinaigre,  du  poivre,  quelques 
épiceries,  &  d'autres  ingrédiens. 

[Lb  mot  d' Achiar  fignifie  une  compôt;e  faite  de  toutes  fortes  de  matières 
végétales  confites.  Ainû  ce  nom  n  efl  point  afieâé  particulièrement  à 
une  forte  de  canne,  comme  on  le  fuppofe  ici.    Il  eft  vrai  que  \^ Bambou^ 
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efpece  de  rofeau^  eft  fort  en  ufage  fur  les  tables,  étant  confit, encore  verâ, 
avec 'du  bon  vinaigre  de  cocos,  &  aflaifonné  de  poivre  &  d'ingrédieni 
aromatiques  ;  mais  alors  il  efl:  nommé  Jcbiar  Bambou.    Les  différentes  for- 
tes d'Achiar  prennent  leur  fécond  nom  de  la  matière  même  dont  chacune . 
eft  compofée.    On  en  fait  avec  des  racines ,  des  côtes  tendreà  &  vertes , 
des  fruits  verds  &c.  Chaque  fruit  ne  fe  confît  pas  à  part,  mais^  dans  \z. 
même  booteilfe  on  en  met  de  diverfes  efpèces.    Cette  confiture,  extrême*, 
ment.eftimée  dans  toutes  les  Indes  Orientales,  &  dont  il  fe  fait  on  très: 
grand  Commerce,  vient  en  Europe  dans  des  urnes  de  tefirç,  d'eavîron 
4H1  pied  de  hauteur,  &  autant  de  largeur,  dont  Tembouchure  fe  reiTerre^' 
&  eft  aflTez  étroite  ;  la  meilleure  vient  de  Perfe. 

Les  morceaux  de  canne  ont  un  pouce  &  demi  de  diamètre,  &  on  peu* 
plus  de  deux  pouces  de  long,  de  h  confiftance  à-pea*prcs  des  comichona> 
qu'on  confit  en  Europe,  étant  aufli  fermes ,  &  fe  coupant  aufiS  nettemenCJ 
Leur  couleur  eft'd*un  jaune  pâle,  &  au  lieu  de  poulpe,  ce  n'eft  qu'un  corn*; 
pofé  de  fibres  afTez  ferrés ,  comme  celui  qu'on  trouve  au  dedans  de  noa 
cannes  ordinaires ,  quand  on  en  a  enlevé  la  pelure. 

Les  HoIIandois  apportent  beaucoup  de  cette  confiture,  principalement 

de  la  dernière,  ou  de  TAchiar  Bambou,  dont  ils  mangent  avec  le  roti,& 

en  font  le  même  ufage  que  des  cornichons  on  jeunes  concombres  confits 

au  vinaigre.j 

L'Adhatoda.       VAdbaioda  eft  une  efpèce  de  Noyer,  dont  les  feuilles  croifTent  oppofées 

les  unes  aux  autres.  Le  calice  de  la  fleur  eft  oblong  ,  &  compofé  d'une 
feule  pièce;  labeur  eft  du  genre  des Monopetales  irréguliers,  divifée  en 
deux  lèvres.  Sa  partie  fupérieure  eft  courbée  en  forme  d'arc,  &  fes  lèvres 
font  retournées  vers  le  bas.  Son  ovaire  fe  change  en  un  fruit  dont  l'écorr 
ce  eft  ligneufe,  &  eft  partagé  en  deux  cellules,  qui  contiennent  une  fe- 
mence  applacie,  &  qui  a  la  forme  d'un  cœur.  On  lui  attribue,  comme  à 
)' Abhal ,  la  vertu  d'expuifer  k  Foetus  mort ,  &  c'eft  ce  que  fignifîe  foo 
nom. 

UAgàthy  eft  un  arbre  d'envifSn  trente  pieds ,  dans  fa  plus  grande  hau- 
teur, &  de  cinq  ou  fîx  pieds  de  circonférence ,  dont  les  branches  du  mi- 
lieu, &  celles  du  fortimet  s'étendent  beaucoup  plus  en  hauteur  qu'en  lar- 
geur. Il  croît  dans  les  lieux  fablonneux.  Sa  racine  eft  de  couleur  noire ^' 
d'un  goût  aftringent,  &  pouffe  des  fibres  à  une  diftance  confidérable.  Son 
bois,  qui  eft  fort  tendre,  le  devient  d'autant  plus  qu'il  approche  du  cœur. 
Une  incifion,  dansTécorce,  en  fait  fortir  une  liqueur  claire  &  aqueufe, 
qui  s^épaiflit  en  gomme  peu  de  tems  après. 

VAgoucla,  Ion  Jgallocbum^  que  les  Portugais  nomïnent  Aquila  ^  par  cor-, 
ruption,  &  les  François  Bois  éC Aigle  y  eft  Un  grand  arbre,  qui  reffemble, 
d'ailleurs,  à  TOlivier.  Son  bois  eft  compaéle^  dur,  pefant,  de  couleui 
grife,  brune 9  ou  noirâtre,  réfmeux.  Il  rend^  quand  on  l'approche  du  feu 
ou  qu'on  le  brûle,  une  odeur  fort  agréable.  Ceux  qui  ont  cru  que  le  bois 
d'Aigle  ètoit  le  premier  bois- qu'on  trouve  fous  l'écorce  de  FAloës,  &  qui 
^aï  confë^neiic  ne  le  regardent  point  comme  un  arbre  particulier  {a)^ 

^  igno- 

,     Ça)  Fopz  le  même  JUbvt ;  tnlrç  ]^  Plautcf  da  Japon,  Tiflif  XIF. 
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Ignorent  qa'it  û'ëft  poîtK  amer  ,  &  <j6e  le  bois  d'Alôës  Teft  beaucoup.  Il  At bris, 
n'a  qu'une  légère  âcrecé,  qui  ne  fe  fait  même  fentir  qu'après  J'avoîr  mâché  P^^^^' 
loDgrtems.  C'eft  dans  ta  Cochinchine  qu'il  croîtparticuliérement;  mais  les  *^  '^" 
Habitans  en  font  un  commerce,  qui  le  rend  aflez  commun  dans  toutes  les 
parties  des  Indes,  où  l'on  s'en  fert  contre  les  maladies  contagieufeS ,  pour 
ibrtifier  le  cœur  &  l'eftomac. .  Les  Grands  &  les  perfonnes  riches  eh  font 
brûler  dans  des  lieux  bien  fermés,  où  ils  en  reçoivent ^rëcîeurement  les  va- 
peurs ,  comme  une  fumigation  falataîre  pour  tout  le  corps.  Il  fait  fuef.  Il 
TMime  les  efprits.  On  en  fait  auflS  des  poignées  de  fabrg  &  divers  petits 
ouvrages.     [Voyez  rArticleCo/^wto  ci-deffous.] 

'  U Ahate  de  Paunsbo  Reccbi^  arbre  commun  dans. les  Indes,  fur-tQOt  aux'  L»Ahate  de 
Philippines,  dont  on  le  croit  originaire,  eft  d'une  grofleur  médiocre,  d'en-  PaanchoRéc 
▼iron  vingt  pieds: de  haut,  couvert  d'une  écorce  fongueufe,  dont  le  dedans  ^^^' 
eft  rouge.  Son  bois  eft  blanc  &  extrêmement  dur  j  maïs  Je  cœur  &  1  aubier 
font  verdâtres,  fans  odeur^  d'un  goût  amer,  &  un  peu  auftere.  Ses  bran- 
ches, qui  font jen  petit  nombre,  font  couvertes  d'une  écorôe  verte,  par- 
femée  de  petites  taches  couler  de  cendre;  fa  racine^eft jaunâtre,  extrême- 
nieiit  fibreufe,  &  revôtue-d'une  écorce  d'un  rouge  foncé ,  d'une  odeur  forte 
&  d'un  goût  onâueùx.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  unies  &  rafes ,  pofées 
alternativement;  la  partie  de  deflus  eft  verte  &  luifarite;  celle  de'cfâfbus 
l'eft  beaucoup  moins.  Elles  donnent  une  huile,  étant  froiffées  dans  les  mains;, 
mais  faris  aucune  odeur.  Les  fleurs  font  attachées,  par  des  pédicules ,  aux 
plus  petites  feuilles  >  dont  elles  prennent  la  place,  oc  compofées  de  trois 
feuilles  épaifles ,  triangulaires,  femblables  à  du  cuir,  blanches  par  dedans, 
&  d'un  verd  pâle  en  dehors.  Lorfqu'on  les  jette  dans  le  feu ,  elles  ont  l'o- 
deur du  cuir  brûlé.  Le  fruit  fort  des  étamines  de  la  fleur  ;  &  dans  fa  ma- 
turité ,  il  eft  de  la  grofleur  d'un  citron ,  verd  &  frifé  par  dehors ,  blanc  en 
dedans,  plein  d'une  poulpe  fucculente^  d'un  goût  &  d'une  odeur  agréables. 
Cet  arbre  fleurit  deux  fois  l'année,  en  Avril,  &  vers  le  mois  de  Septem- 
bre. Les  deux  maturités  de  fon  fruit  arrivent  en  Août  &  Février.  Ses  feuil- 
les ,  réduites  en  cataplafraes  avec  du  fel ,  font  fuppurer  les  tumeurs  mali- 
gnes.   Son  fruit  eft  apéritif  &  rafraîchiffant. 

VAhegaJi  eft  un  grand  arbre,  qui  produit  un  fruit  qu'on  abandonne  aux    L^Ahegaft. 
Oifeaux,  mais  dont  les  racines  fervent  à  teindre  en  bellncarnat.     On  n'ah- 
bat  pas  l'arbre  pour  les  prendre.    L'ufage  eft  de  les  couper  feulement  d*un 
côté^  &  de  leur  laiflèr  le  tems  de  repouffer. 

VJhë  des  Indes,  qui  pafle  pourie  meilleur  dans  lés  ufages  de  la  Mé-      L'AIog. 
decîne  ,  eft  aflez  femblable  au  Squille ,  mais  plus  gros.    Ses  feuilles  font  / 

«auffl  plus  grafles,  canelées  obliquement ,  &  convexes  par  leur  partie  infé- 
rieure. Les  bords  en  font  ornés  ^  d'un  &  d'autre  côté^  de  pointes  émouf- 
iees ,  obliquement  couchées ,  &  qui  paroiflTent  rompues.  II  porte  une  tige 
femblable  à  celle  de  TAnthérique.  La  plante  entière  répand  une  odeur  très 
forte.  Elle  eft  d'un  goût  très  amer,  &  n'a  qu'une  racine,  qui  s'avance  per- 
pendiculairement  en  terre,  comme  un  pieu.  L'Aloë  croît  en  abondance 
dans  toute  l'Inde. 

[Mr,  Prevoft  avoit  écrit  Jhèsj  maïs  on  ne  doit  pas  confondre  VMB, 
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qt^i  efi:  cette  Fiante  ^  &  VAlogs^  Bois  ea  Arbre  ^  doot  on  fait  mention  4wt« 

les  Articles  Agoucla  &  CaUmbaJ] 

VAlpaméH  un  fameux  arbrifleau^  dont  le  tronc  fe  divife  en  deux  ou 

trois  tiges.    Il  eft  couvert  d'une  ëcorce  de  couleur  ve/te  &  cendrée  ^  fans 

^  odeur»  &  d'un- goût  acide,  aftringent.    Ses  branches  font  d'un  bois  blan« 

châtre  ,  partagées  par  des  nœuds*    Elles  ont  une  moelle  verte.    La  racine 

.    eu.  roi^e,  compofée  d'un  grand  nombre  de  fibres  capillaires,  qui  s'ét^o* 

dent  en  tout  fens«    Les  feuilles  font  de  figure  oblongue,  étroites,  &  ter* 

minées  en  pointe  très  algue,  d'un  verd  foncé, en  deifus ,  &  oâle  en  deCTons* 

Elles  ont  un  très  grand  nombre  de  côtes.    Leur  odeur  n'm  pas  defagréa- 

ble  9  mais  le  goût  eft  un  peu  acre.  Les  fleurs ,  qui  font  couleur  de  pourpre 

foncé ,  &  fans  odeur ,  croiiTent  fur  des  pédicules  foibles  &  ronds  ,  &  foat 

quelquefois  deux  ou  trois  enfemble.    Elles  ont  chacune  trois  feuilles ,  on 

pétales,  aflez  larges,  très  pointues  par  le  bout,  qui  font  couvertes ,  en 

dedans,  d'un  coton  fort  blanc.    Les  fleurs  ont^  dans  le  milieu ,  trd.séca- 

mines  rouges  &  oblongues ,  qui.  fe  croifent  l'une  fur  Tautre*    Aux  fleurs 

fuccédent  des  cofles  pointues,  rondes,  &  pleines  dune  poulpe  charnue 5 

fans  aucune  femence  vifible.    L' Alpam  ^eft  toujours  couvert  ^  feuilles.  Il 

\  croit  dans  les  terreins  fablonneux  &  découverts.    Quelque  partie  qu'on  en 

prenne,  on  en  fait,  avec  de  l'huile,  un  ejccellent  onguent^  pour  les  ulce- 

tes  &  les  maladies  de  la  peau.    Le  fuc  de  fes  feuilles  &  celui  de  fa  racine 

font  des  Antidotes  fort  vantés. 

L'Ambalam.        VAtnbalam  efl  un  grand  arbre,  qui  croît  dans  les  lieux  fablonneux,  ^ 

dopt  le  tronc  efl:  fi  gros .  qu'à  peine  un  homme  peut  l'embrafler.  Sa  racine 
efl;  longue  &  fibreule ;  ion  bois,  lifle,  poli,  &  couvert  d'une  épaifle  écor* 
ce.  Les  plus  grandes  branches  font  de  couleur  verte ,  &  couvâtes  d'une 
poufliere  bleue.  Chaque  feuille  efl:  compofée  de  deux  paires^de  feuilles  plus 
petites,  terminées  par  une  autre  feuille  de  figure  irréguliere.  Des  jets  que 
pouflent  les  plus  grandes  branches^  il  fort  un  grand  nombre  de  fleurs, qui 
ont ,  comme  les  jets ,  un  goût  amer  &  acide,  approchant  de  celui  du  fruit 
du  Manguier,  &  une  odeur  forte  &  acide.  Les  fleurs  font  blanches,  peti« 
tes ,  &  femblables  à  de  petites  étoiles*  Elles  font  compofées  de  cinq  ou 
fuE  pétales ,  minces  &  pointus ,  un  peu  durs  &  luifans.  Lorfque  les  bou- 
tons des  fleurs  viennent  à  poufler,  l'arbre  fe  dépouille  de  fes  feuilles,  &  ne 
les  reprend  que  lorfque  le  fruit  pâroît. 

VAmbarè^  arbre  qui  quitte  ît$  feuilles,  efl:  d'une  hauteur  médiocre.  Il 
produit  un  fruit  de  même  nom ,  dont  la  figure  &  la  grofleur  font  celles 
d*une  petite  Pêche,  <&  qui  a,  comme  elle,  un  petit  noyau.  Il  efl:  employé 
à  raisonnement  des  viandes ,  auxquelles  il  donne  un  goût  qui  approche  de 
celui  du  verjus. 

VAtnhela  efl  un  arbre  dont  on  diflingue  deux  efpeces  :  lune  de  la  gran- 
deur du  Nefflier,  &  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Poirier.  Son 
fruit  approche  de  la  Noifette.  Il  eft  terminé  par  plufieurs* ongles,  &  il  a  le 
goût  du  Verjus,  mais  beaucoup  plus  agréable.  On  le  confit,  avant  &  après 
la  maturité ,  &  on  le  mange  avec  du  îel.  L'autre  efpece  eft  de  la  même 
grandeur  j  mais  ï^  feuilles  Ibntplps  petites  que  celles,  du  Ponunier,  &  fon 

fruit 
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&Qit  plus  gros.  '  Les  Indiens  font  bouiUir  fen^bais  avœ  le  Sandal^&ea  don- 
nent la  décoftion  contre  leâ  fièvres.  .  . 

'VJmbon  efi  de  la  forme  du  Nefflier:  mais  Ton  fruic,  qui  qH  délicat  & 
favoureux»  approche -de  la  figore  des  Prunes  blanches.  Il  contient  un 
noyau,  de  lagrofleur  d'une  Noifette,  auquçl  on  attribue  lécrange  pou- 
voir de  faire  tourner  lefprit,  pour  peu  qu'on  en  mange.  Pyrard  afllire 
.qu'en  ayant  imprudemment  goûté,  il  fe  fentit  la  raifon  troublée  pendant 
vingt-quatre  heures.    Si  Ton  en  mange  b^ucoup,il  caufe  de  mortelles  ma» 

ladies. 

VAmfaMra ,  arbre  de  hauteur  commune ,  porte  un  fruit  qui  croît  an  gros 
des  branches ,  &  qui  reflemble  à  la  pomme  d  or.  Il  a  des  côtes  extérieures» 
comme  le  melon.  Le  dedans  efl  blanc ,  &  contient  un  noyau.  On  en  fait 
d'excellentes  confitures  «  dont  le  goût  tient  de  l'épine:  vinette.  Il  meurit  aux 
mois  de  Février ,  de  Mars  &  d'Avril. 

VAtumanfeira^  Plante  qui  produit  T Ananas  des  Indes  Orientales,  efl:  peu 
différent  de  celui  des  Indes  (occidentales  &  d'Afrique.  Son  fruit  a  la  mém* 
forme»  &cespiquans,  qui  lui  donnent  quelque  reflemblance  avec  Tarti- 
chaut.  Sa  grandeur  commune  efl  d'une  palme  de  long,  fur  une  demie  de 
diamètre.  Mais  fa  poulpe  jette  une  odeur  demufc.  Elle  efl:  duce ,  mêlée  de 
jaune  &  de  blanc,  a  un  goût  aigre- doux,  qui  devient  encore  plus  agréa- 
ble ,  iorfqu'après  l'avoir  pelée  on  la  met  dans  de  l'eau  &  du  fucre.  La  paf* 
fion  que  les  Indiens  ont  pour  ce  fruit  ne  leur  permet  pas  toujours  d'atten- 
dre qu'il  (bit  mûr  j  mais  ils  en  corrigent  l'aigreur  à  force  de  fucre.  Il  efl: 
d'ailleurs  fort  fain ,  quoique  fi  chaud ,  qu'un  couteau  qu'on  y  laifleroit  Tef- 
pace  d'un  jour  en  perdroit  tout-à«fait  fa  trempe.  [  Ils  font  meurs  depuis 
Avril  jufqu'en  Juillet.] 

VAnavinga  efl:  un  arbre  de  grandeur  moyenne,  qui  efl:  toujours  verd, 
&  dont  le  fruit  efl:  mûr  au  mois  d'Août.  Le  fuc  de  ce  fruit ,  pris 
en  décoâion,  excite  la  fueur,  chafle  les  maladies  qui  ont  de  la  maU- 
.gnité ,  &  tient  le  ventre  libre.  De  la  décoélion  des  feuilles,  dans  de  l'eau, 
on  fait  un  bain  falutaire  pour  ceux  qui  ont  des  douleurs  dans  les  articup 
kitions. 

VAngoIam  efl:  un  fort  bel  arbre,  d'environ  cent  pieds  de  haut,  &  douze 
pieds  de.grofleur,  qui  croît  fur  1er  Montagnes,  &  parmi  les  Rochers.  Il 
cft  toujours  verd.  Sdn  fruit  reflemble  à  celui  du  Cerifier ,  &  dure  très 
longtems.  Les  Indiens  du  Maiabsp:  le  regardent  comme  le  fymbole  de  la 
Royauté  y  parce  que  fes  fleurs  font  attachées  à  fes  branches  en  forme  de 
diadème.  Le  fuc  qu'on  tire  de  fa  racine ,  par  expreflîion ,  tue  les  vers ,  pur- 
ge les.  humeurs  pblegmatiques  &  bilieufes,  évacue  l'eau  des  Hydropiques. 
Sa  racine ,  en  poudre ,  pafle  pour  un  fpécifique  contre  la  morfure  des  Bê- 
tes venimeufcs. 

VJngJana  efl:  un  arbre  dont  on  ne  donne  point  la  defcription ,  mais  qui 
efl:  employé  dans  la  Médecine.  Sa  partie  utile  efl:  une  liqueur,  qui  en  dé- 
coule par  mcifion,  &  qui  fe  condenlant  forme  une  larme  de  couleur  rouge, 
enveloppée  dans  une  écorce  déliée.  C'efl:  dans  cet  état  qu'elle  fe  vend 
chez  nos  Droguiftes.  On  attribue ,  à  cette  gomme ,  une  qualité  aïtringente> 
&  beaucoup  de  vertu  pour  les  Aphtes. 

*         •  Jnis. 
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Comment 
le  Betei  & 
rAreka  fe 
mêlent  dans 
l*ofiige. 


Anls.  Les  Holiandois  achètent ,  en  divers  endroits  des  Indes ,  xmt  mi* 
ne ,  qui  croît  fur  de  petits-Buiflbns ,  &  qu'ils  %ppellent  Anis ,  parce  qu  elle 
reflemble  à  TAnis  par  l'odeur '&  le  goût,  lis  font  les-  feuls  Européras  qui 
ayant  du  goût  pour  cette  efpece  de  fruît;  ou,  fi  les  Anglois  s*en  fervent 
quelquefois  pour  leur  Punch  ^  c'eft  lorfqu'ils  y  font  forcés  par  le  befoin. 
Mais  les  Holiandois  en  tranfportent  beaucoup  à  Batavia,  &le  font  diftil- 
1er  avec  TArra::.  Ils  en  boivent  de  long«  traits,  qui  leur  tiennent  lieu  d*eau- 
de- vie;  fans  être  arrêtés  par  la  violence  de  cette  liqueur»  qui  ruine  Ibuvent 
les  meilleures  conftitutions  (è). 

ISAnmeira  eft  un  fort  grand  arbre,  qui  produit  un  fruit  nommé  An&na^ 
dans  les  mois  de  Février,  de  Mars ,  &  d'AvriK  Ce  fruit  cft  de  la  grofleur 
d'uqe  poire.    Il  eft  rouge  &  jaunâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans, 

1>lein  d'une  fubftance  molle,  douce  &  agréable,  qui  fe  mange  avec  une  cuil- 
lère.    Il  a  quelques  petits  pépins ,  noirs  &  durs.    Careri^  qui  en  fait  cette 
.defcrîption,  ajoute,  qu'il  n'a  nulle  forte  de  reflemblance  avec  aucun  fruit 
de  l'Europe. 

VAreka  [ou  Areque] ,  qu'on  mêle  avec  le  Bctel ,  eft  un  fruit  qui  croît  fur 
un  arbre  fort  haut ,  fort  droit  &  fort  délié.  L'arbre  n'efl  propre  qu'à  faire 
des  mâts  &  des  vergues ,  pour  des  Barques  d'un  port  médiocre.  Le  fruit 
efl  de  la  grofleur  d'une  petke  noix,  &  couvert  auflS  d'une  peau  verte; 
mais  il  n'a  point  de  coquille.  Dépouillé  de  fa  peau,  il  reflemble  fort  à  la 
noix  mufcade.  Lorfqu'il  eft  récent,  il  contient  une  matière  blanche  & 
vifqueufe,  dont  lé  goût  &  l'odeur  ont  peu  d'agrément.  Ceux  qui,  n'étant 
point  accoutumés  au  Bétel,  mâchent  de  l'Areka  fans  en  avoir  ôté  cette 
matière  vifqueufe ,  s'enivrent  auflS  aifément  que  s'ils  a  voient  pris  du  via 
avec  excès:  mais  cette  ivrefle  dure  peu.  Si  l'Areka  commence  à  vieillir^ 
cette  mucofité  fe  defleche  ;  le  fruit  perd  (à  force ,  &  n'enivre  plus.  Quoi- 
que récent ,  il  ne  produit  pas  le  même  efiPet  fur  ceux  qui  en  font  i}n  ufage 
habituel. 

•  Pour  mâcher  le  Bétel ,  on  en  prend  deux  ou  trois  feuilles ,  fur  une  des- 
quelles on  étend  une  petite  qua&tité  de  chaux  éteinte,  c'cft-à-dire,  envi- 
ron la  grofleur  d'un  petit  pois.  On  plie  ces  feuilles,  &  l'on  en  fait  un  petk 
paquet,  auquel  on  ajoute  la  quatrième  partie  d'une  noix  d'Areka.  On  mâ- 
che ce  paquet,  mais  on  n'en  avalle  point  le  fuc.  Cette  préparation ,  qu'on 
nomme  Amplement  le  Bétel  (r) ,  rougit  la  falive,la  langue  &  les  lèvres;  On 
joint  quelquefois,  au  paquet,  un  grain  de  cardamome,  un  clou  de  giro- 
fle ,  ou  un  peu  d'ambre  gris.  Ce  mélange  n'a  pour  objet  que  de  flatter  le 
goût ,  &  ne  contribue  point  à  la  belle  couleur  ,  qui  n'eit  que  l'effet  du 
feetel  mêlé  avec  l'areka  &  la  chaiix  (rf).  Mais  cestroi-s  ingrédient  font  fi 
Tïéceflaires  pour  le  changenient  de  couleur ,  que  fi  l'on  en  fupprimoit  un ,  la 
falive  demeureroit  verte,  &  ne  deviendroit  jamais  rouge. 

On- 


(  !?  ^  un  Voyageur  affure  qu'elle  eft  en  fort 
grande  eflimc  dans  toutes  les  Indes  Orien- 
tales. Dampier,  Tome  IJL  pase  70.  Lesln- 
.diens,  dit-il  ailleurs,  la  regardent  comme  uû 
cordial,  d'une  vertu  particulière,  furtout, 
coiBpe  il  rapprit,  lorfqu^on  y  a  fait  Infurer 


des.  Serpens  fc  des  Scorpions.  Ibid,  page  59. 

{c  )  Les  Holiandois  connoîflent  mieux  cet- 
te préparation  fous  le  nom  Malays  é&Pinangp 
qui  eft  celui  du  fruit  de  i'Âreque.  R«  4L  £• 

{d)  Cç  n'eft  que TAreque  feule  qt^  dooi^e 
cette  belle  couleur  rouge.  R.  d.  '£• 
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L'A&frdn« 


L'Asjogui. 


OoTJiE.  le  beau  vermillon  gue  ce  mélange  donne  aux  lèvres,  &  Tagréa-    Atitit» 
ble  odeur  qu'il  laifle  à  la  bouche ,  il  fortifie  l'eftomac,  il  aide  à  la  di-  g^Y/\j"\ 
geftion ,  &  ceux  qui  en  font  habituellement  Tufage  peuvent  fe  pafler  du 
îecours  du  vin.'   On  prétend  auffi  qu'il  préferve  de  la  gravelle  &  de  la 
pierre,  &  qu*il  apporte  un  merveilleux  foulagement  à  ceux  qui  font  atta- 

Îiués  de  ces  cruelles  maladies.  Tous  les  Voyageurs  aflurent  qu  elles  ne 
ont  pas  connues  dans  les  Pays  où  le  bétel  croît,  &  où lufage  en  eft  com- 
mun. Auffi  les  Européens ,  qui  font  quelque  féjour  dans  l'Orient ,  s'y  ac- 
coutument-ils d*abord,  &  ne  manquent -ils  pas  d'en  faire  bientôt  leurs  dé- 
lices (e). 

V /Jfiifreira  ^  arbre  un  peu  plus  grand  que  notre  Prunier ,  produit  leSaf- 

frandans  leslndesl  Sa  fleur  a  le  pied  jaune,  quoique  fes  feuilles  foyent 
blanches.  Elle  fert  aux  mêmes  ofages  que  le  SafFran  en  Europe^  mais  il 
ji'a  pas  la  même  bonté.  La  plus  grande  fîngularité  de  cet  arbre,  eft  de 
fleurir  pendant  la  nuit ,  fans  aucune  différence  de  faifon  dans  tout  le  cours 
de  Tannée. 

VAsjogam  eft  d'une  grpfleur  médiocre,  &  s'élève  d'environ  vingt  pieds. 
Le  jus  de  fes  feuilles,  mêlé  avec  de  la  graine  de  Cumin  pulvérifée,  guérît 
la  colique.  On  les  prend  en  poudre  ^  avec  du  fucre  ;  pour  reélifier  &  pu- 
rifier le  fang. 

VAfuunat^  fruit  d'un  arbre  ignoré  ,  eft  une  graine  fort  diaude,  gui  eft  '  L'Afiitfait, 
en  ufage  pour  les  aflaifonnemens ,  dans  toutes  les  Indes.  ^     , 

UAteira ,  qui  eft  de  la  grandeur  du  pommier^  a  les  feuMles  fort  petites.  p^^ç^cS 
Son  fruit  a  reçu ,  des  Portugais ,  le  nom  de  P(mme  de  Canelh.    Il  reflemble  ^^^^ 
à  la  pomme  du  pin  ;  verd  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  mêlé  de  pépins 
noirs,  &  d'une  fubftance  fi  molle  qu'on  le  mange  avec  la  cuUliere.    H  eft 
plus  doux  &  plus  agréable  que  l'Anone.    Son  odeur  eft  ceHe  de  l'ambre  & 
de  l'eau-rofe ,  mêlés  enfembie.    Il  eft  dans  fit  maturité  aux  mois  de  No«    . 
vembre  &  de  Décembre. 

Badukka  eft  le  nom  d'un  arl)rifleau  médecinal  ^  dont  les  feuilles  donnent 
un  fuc ,  qui ,  mêlé  avec  de  la  graifie  de  Sanglier  ,  forme  un  bon  Uniment 
pour  la  Goutte.  Lji  décoûion  des  fleurs  &  des  feuilles  donne  une  liqueur 
purgative,  dont  la  fumée  déterge  les  ulcères  de  la  l>ouche.  Mais  fa  pro- 
priété, la  plus  finguliere»  eft  que  fon  fruit,  pris  dans  du  lait,  rend  im- 
puiflant. 

Le  Babel  Scbulli  eft  un  arbrifleau  épineux,  qui  croit  dans  les  lieux  humi-      Le  Bahd 
des^  &  dont  la  racine,    en  décoâion,  a  des  vertus  fort  apéritives.     On  SchullL 
en  diftingue  une  autre  efpece,  qui  vient  dans  les  fables ,  &  dont  les  feuil- 
les^ comme  les  tiges,  font  d'un  verd  gai.    Ses  fleurs  font  blanches,  tirant 
un  peu  fur  la  couleur  d'azur. 

Le  Bambou  ou  Mqmbouj  fi  célèbre  &  tant  de  fois  nommé  dans  toutes  les    Le  Bambou» 
Relations  des  Indes  Orientales,  eft  une  forte  de  gros  rofeau,  qui  croît  en  ouMambou. 
manière  d'arbre ,  quelquefois  jufqu'à  la  grandeur  du  Peuplier,  &  dont  les 
t>ranches  s'élèvent  droit  vers  Je  Ciel.    Ses  feuilles  font  un  peu  plus  longues 
-  que 


LeBadiltta« 


(6)  Dellon^  TomeL  pzge  196. 
XriL  Fan. 
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ARikrs»    que  celles  de  l'Olivier.'   Le  tronc  eft  de  la  grofleur  de  la  cuifle  humaine , 
■tVmitV  prés  du  genou.     Les  jointures  ,  ou  les  nœuds  du  tronc,  font  à  la  diftance 

d'un  empan  &  demi  les  unes  des  autres.  Sur  la  Côte  de  Malabar  &  deCo- 
romandel ,  on  trouve  dans  ces  jointures  une  matière  blanche  &  coagulée, 
que  les  Indiens  nomment  Sucar  Mambu^  c'eft  -  à  -  dire ,  Sucre  de  Mambu^ 
comme  les  Arabes,  les  Perfans  &  les  Maures,  lui  donnent  le  notn  de  Ta- 
baxir ,  qui  fignifie ,  dans  leur  langue ,  Jus  blanc.  Ses  vertus  médecinales  - 
la  rendent  fi  précieufe ,  qu'en  Arabie  &  en  Perfe,  elle  fe  vend  ordinaire- 
ment au  poicis  de  l'argent.  On  l'employé  pour  la  fièvre  chaude,  la  colique, 
le  flux  de  fang ,  &  pour  les  maladies  iecrettes.  Dans  la  plâpart  des  autres 
parties  des  Indes ,  les  Bambous  n'ont  point  cette  fubftance.  Mais  leur  tronc 
&  leurs  grofles  branches  fervent,  partout,  à  mille  ufages,  qui  ne  deman* 
dent  point  d'être  répétés. 

ht  Banduta.  Le  Bandura  eft  un  arbre,  qu!  n*a  de  remarquable  qu'une  forte  de  grai- 
ne, de  la  figure  d*un  Pénis ^  long  quelquefois  de  plus  d'un  pied,  &  beau- 
coup plus  gros  que  le  bras^  humain.  Il  eft  attaché  à  l'arbre ,  par  une  feuil* 
le,  &  preique  toujours  rempli  d'une  eau  fort  agréable  à  boire.  Les  qualités 
de  fa  racine  font  aftringentes. 
Le  BafiiiL  Le  Bafnal  croît  dans  des  lieux  fablonneux.  Il  ne  porte  des  fleurs  &  des 
fruits  qu'une  fois  Tan  ;  ce  qui  dure  jufqu'à  fa  quinzième  année.  La  décoc- 
tion de  fes  feuilles ,  dans  l'eau ,  avec  un  peu  de  Gingembre  ^  eft  un  garga* 
rifme  éprouvé  pour  les  maux  de  gorge. 
"  LeBttana.      Le  Baxana  eft  un  arbre  dont  la  racine,  les  feuilles  &  le  fruit  paflent» 

dans  toutes  les  Indes ,  pour  un  antidote  contre  toutes  fortes  de  Poifons  ;. 
mais  dans  le.  voifinage  d'Ormuz ,  fon  fruit  fufipbque ,  dit  •  on ,  ce^x  qui  en 
mangent.    On  prétend  môme  que  fon  ombre  y  eft  mortelle ,  fi  Ton  y  pafle  • 
feulement  un  quart  d'heure. 

Le  Bélilla  &      Le  Belilla  n'eft  qu'un  arbrifleau ,  qui  porte  des  baies.     Sa  racine  eft  fort 
l«3elillî.        vantée,  en  décoôion,  pour  rafraîchir  le  foie,  &  purger  les  humeurs  pitui- 

teufes.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  du  fuc  de  cet  arbriffeau,  mêlé  avec 
d'autres  ingrédiens ,  qu'on  compofe  le  BeliUi ,  drogue  des  Indes ,  qui  nous 
vient  dans  des  cannes  de  Bambou ,  fous  la  forme  d'un  fuc  épaiffi ,  &  qui 
pafle  pour  un  antidote  égal  à  la  Thériaque.  Il  eft  infaillible  auffi  pour  les 
Hemorrhagies. 

.LeBelutta.      Le  Belutta^  grand  arbre,  dont  la  racine  broyée,  avec  du  Gingembre 
frais,  provoque  puiflamment  la  fueur. 

Le  Benjoin.  L'arbre  qui  produit  le  Benjoin  eft  grand,  touffu^,  &  fes  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  du  Limonier,  il  en  découle  naturellement  une  forte  de  Gom- 
me, qui  eft  le  Benjoin ,  nommé  Lov,  par  les  Arabes.  Mais  en  fait,  dans 
le9  arbres ,  &  dans  leurs  rejettons  mêmes ,  des  incifions  &  des  fentes ,  pour 
en  tirer  plus  de  cette  efpece  d*encens ,  qui  eft  une  des  plus  préçieufes  mar- 
chandifes  de  l'Orient ,'  par  le  cas  qu'on  fait  de  Ion  odeur ,  &  de  fes  ufages 
pour  la  Médecine.  Les  plus  jeunes  arbres  produifent  le  meilleur  Benjom  « 
qai  eft  noirâtre.  Le  blanc ,  qui  fort  des  vieux  arbres ,  .eft  bien  moins  efli- 
iné  ;  mais ,  pour  vendre  tout  au  même  prix ,  ceux  qui  font  ce  commerce 
les  mêlent  enfemble. 

Le  BeteL       Ls  Betely  fi  fouvent nonuné  dans  ce  Recueil,  avec  les  différences  que^ 

■  V» 

lUr 


DES    INDES     ORIENTALES, 


iS 


l'afage  de  chaque  Pays  y  fs(k  mettre ,  demanderoit  une  longae  explication 
pour  réunir  toutes  Tes  qualités.  Cette  fameufe  feuille  ell  celle  d*un  arbrif- 
feau  rampant ,  comme  le  lierre  &  le  poivre.  Elle  reflemble  beaucoup ,  par 
la  figure  ,  aux  feuilles  de  ces  deux  riantes  ;  mais  fon  goût  eil  aromatique. 
Elle  eft  naturellement  d'un  beau  verd.  Cependant,  on  a  trouvé  le  fecret 
'de  faire  blanchir  les  feuilles  de  fietel,  en  les  renfermant  dans  de  petits  cof- 
fres, compofés  d'un  tronc  récent  de  Bananier,  &  les  arrofant  au  moins 
une  fois  par  jour.    La  perte  de  leyr  couleur  naturelle  ne  change  rien  à  leur 

Îpût  9  qui  en  devient ,  au  contraire ,  plus  fin  &  plus  délicat.  On  ne  pré- 
ente  jamais,  chez  les  perfonnes  de  qualité,  que  de  celles  qui  font  parfai- 
tement blanches.  [  Rapprochez  cette  defcription  de  celle  de  l'Areka.  J. 

Le  BilimMra  ed  unzthrt  de  h  grandeur  du  prunier,  avec  des  feuilles 
très-minces.  Il  porte,  pendant  toute  Tannée,  des. fruits  qui  fe  nomment 
àilimbins^  &  dont  la  couleur  approche  du  verd.  Leur  figure  eft  celle  d'une 
longue  courge.  Leur  goût ,  qui  tire  fur  l'aigre ,  les  rend  propres  à  fervir 
d^a^aifonnement ,  &  à  confire.  Tout  fe  mange ,  parcequ'ils  n'ont  point  de 
noyau.  ^ 

hs  Bilimïn  ou  Bilingbing ,  petit  arbre ,  qui  ne  s'élève  gueres  au-deflus  de 
dix  pieds,  &  dont  le  fruit  eu  une  efpece  d(e  Pomme,  de  forme  pentagone , 
porte  des  fleurs  &  des  fruits  pendant  toute  l'année. 

Le  BintanAaru^  Ârbufle,  ou  grande  Plante,  qui  abonde  en  fel  purgatif. 
Son  fuc  efl  laiteux ,  &  picote  vivement  la  langue  &  le  gofier. 

Lb  Brindeira  efi:  de  la  grandeur  du  Poirier ,  avec  des  feuilles  plus  petites. 
Les  Brindimsj  qui  font  fes  fruits,  &  qui  meuriflent  dans  les  mois  de  Fé- 
vrier ,  de  Mars  &  d'Avril ,  reflemUent  aux  Pommes  d'or  de  l'Europe;  mais 
ils  ont  la  peau  dure ,  &  la  poulpe  rouge,  vifqueufe,  tirant  fur  Taigre^  avec 
trois  noyaux  fort  tendres.  On  ne  fait  que  mâcher  la  poulpe ,  pour  en 
avaller  le  fuc  ;  &  l'écorce  s'employe  pour  les  fauces. 

Le  Cajm  eft  une  forte  de  Buiflbn,  qui  ne  prend  jamais  une  hauteur  d'ar* 
^  bre ,  maïs  qui  n*en  efl;  pas  moins  eflimé  par  fes  pois  rouçeâtres  ;  ils  croif* 
fent  quatre  à  quatre  dans  des  gonfles,  &font  une,  fort  bonne  nourriture. 
Ses  feuilles ,  en  apozeme ,  ont  la  vertu  d'arrêter  le  flux  immodéré  des  Hé- 
morroïdes. Broyées  avec  le  Poivre,  elles  nettoyent  les  gencives  &  cal- 
ment le  mal  de  dents.  Sa  graine  bouillie  dans  l'eau  de  riz,  &  convertie  en 
Uniment  avec  du  beurre,  efl:  un  excellent  remède  pour  \cs  laflitudes  dou* 
loureufes  aux  jointures.  On  en  fait  aufll  une  liqueur  falutaire  dans  la  petite 
vérole.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Cajan  avec  le  Cajan-beba^  Plante  ram- 
pante ,  qui  s'attache  aux  ambres  comme  le  Lierre,  &  que  les  Indiens  appli- 
quent broyée  fur  les  fraâures. 

Le  Caj^fut  efl:  un  arbre,  d'où  Ton  tire  une  huile  aromatique,  du  même 
BCfm. 

Lb  Cajuyera  n^efl:  pas  un  arbre  fort  haut  ;  mais  le  grand  nombre  de  Tes 
brandies  &  rabondance  de  fts  feuilles  le  rendent  fort  touffu.  Son  fruit, 
qui  fe  nonime  J^ajeu ,  reflemble  en  dehors  à  une  pomme  jaune  &  rouge. 
Sa  propriété ,  la  plus  fineulière  ^  efl:  que  tous  les  autres  fruits  ayant  le  noyau 
en  dedans,  il  le  porte  deflus,  comme  une  efpèce  de  cimier  verd.  On  at- 
tribuée ,  k  fon  odeur ,  la  yçrtu  d'augmenter  âc  do  ra&^chir  la  mémoire. 
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?L Avril   L^amande  crue  de  fort  noyau  a  le  goût  d'une  noix  nouvelle.     R6tie,  eflè 
»T  FftuiTs.  prend  celui  de  l'amande  commune.  Le  tems  de  la  maturité,  pour  ce  fruits 

arrive  entre  Février  &  Mai.    En  le  coupant  par  quartiers  &  lé  mettant 
tremper  dans  l'eau  fraîche,  on  en  tire  enfuîte  un  lue  très-rafraîchiflant, 
qui  eft  regardé  comme  un  fpécifique  pour  les  obftruftions  de  Teftomac. 
'•    LcCalaba.       Le  Calaba  eft  un  arbre  gommeux,  dont  la  fleur  eft  une  forte  de  rofe, 

compofée  de  plufieurs  pétales ,  placés  dans  un  ordre  circulaire.  Il  s  eleve 
de  fon  fond  un  piftil ,  qui  devienr  enfuîte  un  fruit  fpherique,  charnn,  <St 
qui  contient  un  noyau  de  la  même  forme.  Ceft  du  tronc  &  des  branches, 
qu'il  fort  une  gomme  claire,  à  peu  prés  fcmblableaù  maftîc,  dont  on  lui 
donne  le  nom ,  &  aux  ufages  duauel  on  la  fubftitue. 
LeOdamba.  Le  Calamba  [ou  Calambac']  enMn  arbre  dont  le  bois  eft  fort  précieux 
par  fon  odeur,  à  laquelle  on  attribue  de  grandes  vertus ,  &  par  fufagé 
Qu'on  en  fait  pour  les  ouvrages  de  marqueterie.  Ceft  une  efpece  d'Aloër, 
fuîvant  Pyrard ,  qui  diftingue  deux  fortes  d'Alo^  des  Indes  ;  l'un ,  dit  -  îl , 

Îiue  les  Indiens  nomment  Calamba ,  &  l'autre  Garm.    1\  fe  vend  affez  cher, 
urtout  dans  les  lieux  où  il  ne  croît  pas ,  parce  que  tous  les  Grands  fe  fone 
honneur  d'en  brûler ,  pour  le  fafte  autant  que  pour  l'excellence  du  parfum. 
Sa  cottleur  eft  verdâtre.     [  Voyez  Fartîcle  Agoucla  ci-deflus.'    Le  Calem^ 
bac,  ou  le  meilleur  Agallochumfe  retire  par  morceaux  du  cœur  du  tronc 
des  Arbres  d'Aloêfs,  qui  fe  font  pourris  d'eux  -  mêmes  fur  les  montagnes.  Il 
eft  rare  de  trouver  en  Europe  du  vrai  Calembac,  qui  coûte  aux  Indes  én^ 
viron  cent  florins  la  livre  ]. 
LeGlame,      Le  CalamCj  on  Rofeau  aromatique  eu  unt  forte  de  Rofean,  qui  contient 
ou  Rofeau  a-  une  matière  fpongieufe  &  jaunâtre ,  dont  on  fe  fert  contre  les  foibleflès  de 
romatique.      nerfs,  &  que  les  femmes  Indiennes  employent  particulièrement  contre  les 

vapeurs.  Après  les  grandes  dialeors  du  Pays,  on  en  fait  aufli  prendre  aux 
Chevaux ,  avec  de  Tail ,  du  fel,  du  fucre  &  du^ beurre:  mélange  qu'on  nom- 
me jirata ,  &  dont  on  vante  beaucoup  la  vertu.  La  tige  de  cette  Plante  eft 
mince  &  remplie  de  nœuds.  Elle  fe  fend  en  éclat ,  quand  on  veut  la  rom- 
pre. Elle  eft  coriace  fous  la  dent^  aftringente,  &  d'un  goût  aigre,  mêlé 
d'amertume, 
LcCalcfism.  Le  Caleftam  eft  un  grand  arbre ,  dont  le  bois  eft  de  coufeur  purpurine 
obfcure.  Il  eft  uni  &  flexible.  Ses  fleurs  croiflent  en  grappes  ^  à  l'extré- 
mité des  branches ,  &  font  affez  femblaWes  aux  fleurs  de  ht  Vigne.  EUet 
font  fuccedécs  par  des  baies  en  grappes,  de  figure  oblongue,  rondes,  pla* 
tes,  vertes,  couvertes  d'une  écorce  mince,  pleines  d'une  poulpe  fuccu*- 
lente,  mais  infîpide ,  qui  contient  un  noyau  verd,  oblong,  plat,- dans  le* 

Îiuel  eft  une  amande  blanche  &  fans  goût.     L'écorce  du  Caleuam ,  pulvéri> 
ée  &  réduite  en  Onguent ,  guérit  le  fpafme  cynique  &  les  convulflons 
caufées  par  de  grandes  douleurs.    Le  fuc  .de  la  même  écorce  diflipe  les 
aphtes,  &  pris  intérieurement,  il  arrête  la  dyflenterie.    Les  Indiens  em- 
'   ployent Ip bois  à  faire  des  manchesde  couteau  &  des  poignées  de ftbre. 
LfrCamph-       Le  Camphritr  eft  un  arbre  aflez  commun  aux  Indes  Orientales,  mais  qur 
^^^  ne  porte  point  partout  une  gomme  aufli'  eftimée  que  celte  des  mêmes  af brîe^ 

dans  riQe  de  Bornéo.    lia  les  feuilles  alternes,  aflez  femblables  à  celles 
du.  Laurier ,  roides ,  vertes ,  &  d'une  odeur  de  Camphre»    Se»  flwrs*,  qui 
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fiaiflent  des  aiflelles  des  feailles,  fur  de  petites  branches,  font  blanches,  à 
cinq  petates ,  &  quelquefois  à  Ijx.  Ses  fruits  font  des  baies,  compofées,^ 
comme  le  fruit  du  Canelicr  &  du  Chêne,  d'un  calice,  &  d'un  petit  gland, 
qui  renferme  une  femence  huileufe ,  de  la  grofleur  d  un  grain  de  poivre. 
Ce  fruit,  dans  fa  parfaite  maturité ,  eft  d'un  pourpre  foncé,  &  d'un  goût 
de  Camphre  &  de  Girofle.  Pour  tirer  le  Camphre  des  Campliriers  corn*- 
muns,  on  prend  le  bois,  les  racines,  les  branches  &  les  feuilles  de  ces 
mrbres;  on  les  met  fur  le  feu  dans  une  Cucurbice  bien  bouchée  ,  &  la  ma- 
tiere  du  Camphre  fe  iublime  &  fe  ralTemble  en  mafTe.  Mais  celui  de  Tlfle 
de  Bornéo  découle  naturellement  de  fou  arbre  y  dans  lequel  on  uouve  mê* 
me  de  petites  veines  de  Camphre. 

Observons  fur  hCanellej  qu'elle  ne  vient  aujoord'hûî  que  de  Ceylan. 
On  a  déjà  remarqué,  dans  la  defcription  de  cette  Ifle,  que  farbre  ,  qui  la 
porte ,  reffemble  beaucoup  à  nos  Saules  (/) ,  &  qu'il  a  trois  écorces ,  dont 
on  ne  prend  qiie  la  première  &  la  féconde.  i\joû'tons  que  celle-ci  efl  in- 
comparablement  la  meilleure.    On  ne  touche  point  à  la  troifiéme,  parce 

Su'elle  eft  néceiTaire  à  la  confervatioa  de  TArbre  ;  &  cette  divifioq  deman* 
e  tant  de  foin ,  qu'on  en  fait  comme  un  métier  ,  qui  s  apprend  dès  la  ]e\x* 
nèfle.  Les  derniers  Voyageurs  font  remarquer  que  la  CanelJe  coûte  plus 
aux  Holiandois  qu'on  ne  fe  Hmagine.  Le  Roi  de  i'Ifle ,  qu^on  appelle  Roi 
de  Candi,  du  nom  de  fa  Capitale,  &  qui  efl  prefque  toujouts  en  guerre 
avec  eux,  ne  manque  point  de  choifir  le.  tems  de  la  récolte,  pour  les  fur« 
l^endre,  ou  les  incommoder  par  fes  attaques.    Ils  font  obligés  d'entrete» 
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(jT)  Schouten,  qui  s'était  fait  une  étude 
particulière  de  la  Canelle,  en  donne  cette 
defcription:  „Ces  Arbres  merveilleux,  dit- 
9$  il,  fpnt  à  peu  près  femblables  à  l'Oranger. 
9,  Le  tronc  &  les  branches  en  font  pourtant 
>>  plus  fins,  moins  noueux,  &  montent  plus 
droit.  Les  feuilles  reflemblent  prefc^u'à  cel- 
les du  Laurier.  La  fleur  en  eflr  blanche ,  & 
d'une  odeur  très  agréable.  Ils  produifent 
9,  un  fruit  à  peu  près>  de  la  grofleur  de  TOIi- 
ve.  Les  Singes  &  les  Oifeaux  en  mangient 
•beaucoup,  on  en  tire  une  huile,  qu'on  tient 
fort  médicinale.  Prefque  tout  ce  qui  en 
tombe  à  terre  gemfê ,  &  produit  de  jeunes 
Arbres»  .LorfquUls  font  alFez.  grands,  on 
coup«  les  vieux,  pour  donner  de  Tair  aux 
nouveaux.  Ils  ont  une  double  écorce.  Cel- 
le du  dehorsf  eO:  fine,  &  on  les  pelé  pour 
r6ter.  Enfuite  on  en  tire,  par  long?  mor- 
ceaux., récorce  intérieure,  qui  efl  propre- 
ment la  Qineîle,  qu'on  fait  fecher  au  So- 
leil ,  &  qui ,  en  léchant ,  fe  met  d'elle- 
mteie  en  rouleaux,,  &  devàentd'une  couleur 
tirant  fur  celle  de  rofe*Lacuriofité.m'ayant 
porté  à  peler  un  Arbre,  je  trouvai  celte 
écorce  ^giilTante ,  graife,  verte,  fans  goût 
&  biii^  odeur,  oi^  du  moins  en  ayant  très- 
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peuv  Un  Arbre  pelé  demeure  deux  ou  trois 
ans  avant  que  de  fe  couvrir  d'une  nouvelle 
écorce,  &  femble  périr  pendant  quelque 
tems;  mais  il  repi-end  ennn  fa  vigueur.  La 
plus  excellente  Canelle  fe  recueille  entre 
Point  de  Galle  &  Ne^umbo ,  où  Ton  eit 
trouve  des  Forêts  entières  ;  outre  les  Ca- 
neliers  qui  font  femés  en  divers  lieux  dans 
les  Campagnes  incultes. 
,.  On  dldingue  la  Canelle  en  fine, médio- 
cre. &  groflîere.  La  dernière  vient  des  Ar- 
bres >  qui  font  gros  &  déjà  vieux.  On  bâ- 
tit des  Maifons  du  bois  de  ces  Arbres,  & 
Pon  en  £end  pour  faire  du  feu.    11  rend 
une  odeur  admirable  en  brûlant.  Quoique 
la  Canelle  palTe  pour  chaude  au  troiiîème, 
degré ,  les  racines  de  l'arbre  ne  laifTentpas 
de  rendre  une  eau  irès  -  odoriférante  ^  & 
même  une  efpece  de  Camphre*.  Les  Infu-^ 
laires  de  Ceylan  ont  l'art  de  travailler  Té- 
corcé  verte,  ceft-à-dire,  la  véritable  Cs- 
nejle.  Ils  en  font  entrer  dans  les  Cabinet?^. 
,,.  ks  Armoires,  les  petits  Coffres.,   lis  fça* 
^  vent  même  eà  «evôtir  des  Cannes;  &  Ton. 
„  m'en  donna  une  dont  l'ouvrage  étoit  d'une 
„  finefle  inimitable".  Tome  IL  ^agcsi^îg' 
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nir  quinze  ou  feize  cens  hommes  de  guerre ,  pour  la  dëfenft  d'un  même 
nombre  d'Ouvriers ,  qui  travaillent  dans  les  Bois  à  lever  les  écorces.  Ces 
'i'ravaillcurs  fonc  nourris  pendant  le  relie  de  ranoée  ;  fans  compter  la  dé* 
penfe  des  Garnifons  habituelles  de  Colombo ,  Point  de  Galle  ,  Manaar, 
Jafanapatan  ^  &  de  plufieurs  autres  Places  que  la  Compagnie  de  Hollande 
occupe  autour  de  Tlfle.  Des  frais  fi  confidérables  augmentent  néceOaire» 
ment  la  cherté  de  la  Canelle.  L* Arbre  produit ,  pour,  frutt ,  une  forte 
d'Olives  9  qui  ne  fe  mangent  point ,  mais  dont  les  Portugais  avoient  trou« 
vé  le  moyen  de  faire  un  autre  ufage.  Ils  Jes  metcoient  dans  ane  chaudie^ 
re»  avec  de  Teau  fimple  &  la  petite  pointe  des  branches  ^  pour  faire  bouiJ<* 
lir  tout  cnfemble ,  jufqu'à  ce  que  Teau  fût  tout  -  à  -  fait  confumée*  Le  def* 
fus  de  cette  matière,  après  Tavoit  laiiféë  refroidir ^  étoit  une  pite»  affez 
femblable  à  de  la  cire  blanche  ;  &  le  fond  donnoit  une  efpece  de  CattphiCi 
De  cette  pâte,  il«  faifoient  des  cierges  »  pour  Toffice  de  TEglife  aux  princi« 
pales  Fêtes;  &  Todeur  de  Canelle  ,  qu*elle  répasdoit  en  brûlant,  avok  là 
torce  des  meilleurs  parfums.  lis  en  envoyoient  à  Lisbonne,  pour  la  Chapel* 
le  du  Roi.  Mais  on  ne  nous  appread  pas  que  les  Hollandois  ayent  fuivi 
€ette  méthode. 

Les  Portugais  tiroient  aufli  de  la  Canefie,  des  terres  voifines  de  Coehin; 
moins  bonne ,  à  la  vérité ,  que  celle  de  Ceylan ,  mais  91Û  fe  donnoit  k  taeiU 
leur  mlEurché.  La  Compagnie  de  Hollande  »  les  ayant  chaffits  de  œue  ViU 
le  9  a  fait  ruiner  tous  les  Caneliers  du  Pays.  On  ne  paiie  point  de  ceux  de 
Mindanao  &  de  quelques  autres  liks ,  non  phts  que  des  Girofliers  «  qm 
croifTent  hors  des  Moluques  ;  parce  que  Texpérience  a  fait  connoîcre  que 
les  uns  &  les  autres  font  comme  autant  d*A vortons ,  ou  de  produ£tibns  fau« 
vages ,  qui  ne  méritent  pas  le  nom  d*£piceries. 
l«  Ctniram.  Le  Canif am  eft  un  grand  arbre ,  dont  à  peine  deux  hommes  pfeuvent  etli* 
brafler  le  tronc.  Son  écorce  eft  ordinairement  rougeàire  ;  mai»  les  petites 
branches  font  d*un  verd  fale  ;  pleines  de  nœuds ,  ât  leur  écorce  eft  amere» 
Ses  feuilles  \  qui  fortent  deux  à  deux  de  chaque  nœud ,  font  d'une  figure 
ronde,  oblongue,  &  d'un  goût  extrêmement  amer.  Des  nœuds  des  petitei 
branches ,  fortent  des  fleurs  difpofées  en  Ombelle ,  composées  de  quatre , 
cinq  ou  fix  pétales,  d'un  verd  d*eau,  pointues,  d'une  odeur  foiUe,  maïs 
aflez  agréab^.  Son  fruit  eft  une  pomme  ronde ,  lifle ,  de  couleur  d'or ,  àqût 
la  chair,  dans  fa  maturité,  eft  blanche,  mucilagineufe  &,  couverte  d'une, 
écorce  épaifle  &  friable.  Cette  chair ,  &  la  femence  qu'elle  contient ,  ont 
un  goût  très  amer.  La  racine  du  Caniram  prife  en  décoâion ,  eft  bonne 
pour  le  cours  de  ventre  &  pour  les  fièvres  pitulteufes.  Son  écorce,  pilée;& 
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mort  ^  lorfqu'on  en  boit  trop. 

Lb  Cma  Scbulli  eft  le  nom  d'an  arbrif&au ,  ^ui  reflemble  beaucoup  au 
Câprier.  Pulverifé  au  feu,  &  mêlé  ^vec  du  vinaigre,  il  ddflbut  admirable* 
ment  les  tumeurs.  Mis  en  poudre ,  par  le  feul  broy ement ,  &  mêlé  avec  la 
liqueur  du  Cocotier»  qui  fe  nonune  Sory^  il  £ùt  meurif  &  percer  les  abfcés. 

La 
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La  dëeoâîoo  de  Ta  racine  efl;  vantée  pour  la  fuppreifion  d'urine.  Celle  de  A  tint, 
fes  feuilles,  prîfe  intérieurement  avec  une  petite  quancité  de  riz,  eft  ex*  ^^^^J"^ 
cellente  pour  les  tumeurs  œdemateufes* 

Le  CaramMeira  e(l  un  arbre  de  la  grandeur  du  Prunier ,  avec  lequel  il      Le  Caram^ 
a  d'ailleurs  beaucoup  de  reflemblance  par  fes  feuilles.  Son  fruit ,  qui  fenom*  ^^^^'\*i  ** 
me  Carambola  ,  eft  jaune  en  dehors»  dans  fa  maturité.  Sa  poulpe ,  qui  ref*  ^^""^^^  *• 
fembie  à  pelle  du  Limon  »  &  qui  a  quatre  ou  cinq  amandes ,  eft  blanche  & 
d'un  goût  tirant  fur  Taigre  du  Limon.     Les  Portugais  la  mangent  avec  du 
fucre,  parce  qu'ils  lui  trouvent  une  qualité  froide.  L'arbre  porte  des  fruits 
&  des  fleurs  pluûeurs  fois  l'année. 

Le  CafomieifM  efl:  un  tf bre  bas  &  plein  d'épines ,  dont  les  feuilles  ref-      Le  Carau> 
iemblent  à  celles  de  l'oranger.    Son  fruit  efl  une  forte  de  raiiin ,  dont  la  <leira.    ^ 
couleur  tire,  en  dehors,  Tur  le  rouge,  quoique  Tintérieur  fbit  fort  blanc. 
Il  a  des  pépins.  Son  goût  n'efl;  compatible  à  rien  de  connu  en  Europe.  Le 
tems  de  fa  maturité  arrive  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai. 

CardamBme.  Cte  a  déjà  remarqué  que  le  Cardamome  ne  fe  trouve  que  Le  CarJi* 
dans  le  Koyaume  de  Cananor,  fur  une  Montagne  éloignée  de  la  Mer^  mome. 
d'environ  fix  à  fept  lieues,  &  qu'on  n'a  befoin,  ni  de  le  femer,  ni  même 
de  labourer  la  terre.  Il  fuffit  de  mettre  le  feu  aux  herbes ,  qui  ont  pouffé 
pendant  les  pluies ,  &  que  le  Soleil  defTéche  après  THy  ver.  Les  cendres 
de  ces  herbes  difpofent  )a  terre  à  produire  les  arbriffeaux ,  qui  portent  le 
Oirdamome.  On  le  araafporte  en  Perfe ,  en  Arabie ,  en  l'urquie ,  &  dans 
tous  les  Royaumes  de  l'Iode ,  où  Ton  n'eft  pas  content  d'un  ragoût ,  s'il 
n'eft;  affiûfooné  de  cet  aromate.  Sa  rareté  en  augmente  le  prix ,  &  le 
£ttt  vendre. eordinairemenc  trois  ou  quati^  fois  plus  cher  ^ue  le  plus,  beaa 
Poivre. 

Le  Carin  •  Curini  ^  arbri0eau  dont  les  fleiurs  font  en  cafque  &  d'on  bleu  Le  Orio, 
verdâtre,  donne  un  fruit  partagé  en  deux  cellules ,  dans  chacune  defquel-  Curini. 
ks  eft  une  feoeoce  plate,  aroadie,  &  terminée  en  pointe  comme  un  cœur. 
Lorfque  cette  femence  efi  mure,  elle  efl  jaunâtre ,  ou  d'un  rouge  pâle,  ra^ 
boteufe ,  &  tout  •  à-  fait  infipide.  La  décoélion  des  feuilles  &  de  la  racine 
brife  le  calcul.  Leur -décoction  guérit  la  dyfurie;  &  leur  infuiion,  dans 
Teau  chaude,  appaife  la  toux  &  les  douleurs  du  calcul. 

'  Le  Cavfapmii  efl  un  arbre  de  moyenne  hauteur^  dont  le  fruit  a  la  grof^      Le  Caira- 
fcur  &  le  goût  d'une  Cerife.  pouiî. 

Le  Cqjjummttmait  efl  une  racine  de  la  groffeur  diï  petit  doigt ,  célèbre  Le  CalTu» 
jttfqu'en  Europe,  où  les  Marchands  l'apportent,  coupée  en  petits  mor-  ^^^^^^ 
ceaux  de  couleur  brune ,  d*^ui>goût  aromatique,  piquant,  mêlé  de  quelque 
amertume,  &  entourée  de  cercles  en  dehors.  Aucun  Voyageur  ne  nous 
apprend  la  Plante  dont  elle  fe  tire  :  mais  elle  efl  eftimée  comme  un  puiâani 
remède  pour  les  maladies  des  nerfs ,  pour  la  paralyfie ,.  les  convulfions  ^  la 
colique ,  les  tranchées  &  les  affeâions  hyflcriques. 

Le  CaêtiJt  ^biragam  efl  un  aibrifleau  de  hauteur  d'homme ,  qui  croît  dans      ^  ^^^^ 
les  lieux  brûlés  du  Soleil,  Broyé ,  &  bouilli  dans:  l'huile»  il  diflipe  le%  puflu-  ^^^"^S^"'- 
les.  Sa  graine,  prife  en  poudîredans  de  Teau  chaude,  chafTe  ks  vents  & 
tue  les  vers. 

Le  Cbampaiam  eH  m  QW^à  arbre,  qui  porte,  deux  fois  l'année,  des  ii^..   ^^'^^ 
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fleurs  extrêmement  odorantes ,.  mais  qui  ne  donne  du  fruit  que  long-'tems 
après  avoir  été  planté.  On  fait,  de  Tes  âcurs,  une  diftillatiop  fpiritueufey 
d'une  odeur  très  agréable.  Sa  racine  &  fon  écorce,  defTéchées ,  &  pilées, 
font  un  maturatif  fort  vffité.  On  fait  aufli ,  de  ies  fleurs,  pilées  avec  de 
l'huile ,  un  onguent  pour  les  yeux  &  pour  la  goutte. 

Le  Cbarameis,  arbre  dont  on  diflingue  deux  efpeces:  Tune  de  ia  graa* 
deur  du  Nefflier ,  dont  les  feuilles  reflfemblent  à  celles  du  Poirier,  &  font 
d'un  verd  clair.  Son  fruit  naît  en  grappe,  &  reifemble  à  une  Aveline j 
mais  il  fe  termine  en  plufieurs  angles  »  de  couleur  fort  jaune,  &  d'une  aci« 
dite  très  agréable.  Les  Indiens  le  mangent,  ou  mur,  ou  confit  au* Tel 
avant  fa  maturité.  C'efl  un  fort  bon  aflaifonnement.  L'autre  efpece  don- 
ne un  fruit  plus  gros  ,  quoiqu'elle  ait  les  feuilles  plus  petites.  Leur  racine 
jette  une  forte  de  lait;  &  fon  écorce,  broyée  avec  de  la  moutarde,  ell  un 
purgatif  fort  faluuire  pour  les  Aflhmatiques. 

L'Arbrb  aux  CbandelUs  tire  ce  nom  dune  forte  d'écorce  fort  déliée,  ^ 
longue  de  deux  palmes,  qui  pouffe  des  deux  côtés  de  chaque  branche,  & 
qu'on  prendront  pour  deux  Chandelles  vertes.  Elles  renferment  plufieurs 
petits  graiof ,  ^mblables  à  des  pois  blancs,  qu^onr^  mange  cuits  ,  ieuls,  ou 
ivec  le  riz. 

Le  Chiampim^  fleur  blanche,  originaire  dé  la  Chine,  jette  une  excellente 
odeur.  On  la  confit  ;  &  dans  cet  état ,  elle  prend  une  confidence  très  fer- 
me ,  qui  ne  l'empêche  point  d'être  fort  douce  au  palais*  L'Arbre  i  qui  la 
porte,  eft  une  efpece  de  petit  Platane.  On  diflingue  une  autre  efpece  de 
Chiampim,  qui  a  denx  feuilles ,  droites,  longues  &  blanches ,  &  deux  au- 
tres feuilles ,  rouges  *,  <&  ren verfées  en  deflbus.  Cette  fleur  ne  vient  pas 
d'un  Arbi'e  y  mais  d'une  Plante  baffe. 

Le  Coapmba  efl  un  arbre  commun ,  de  la  hauteur  du  Hêtre ,  auquel  il 
reflTemble  aufTi  par  la  figure.  Son  écorce  efl  de  couleur  cendrée,  avec  des 
ondes  brunes.  Ses  feuilles  font  fermes ,  de  figure  oblongue  ;  &  û  l'on  rompe 
leur  queue,  il  en  fort  une  liqueur  laiteufe.  Ses  fleurs  ont  chacune  leur  pé- 
dicule. Elles  font  de  la  groflfeur  d'une  Rofe,  compofées  de  feuilles  blan* 
ches ,  avec  de  petits  onglets  rouges.  Au  lieu  de  nombril ,  elles  ont  un  petit 
globule ,  rouge ,  réfineux ,  de  la  grofFeur  d'un  pois ,  qui  donne  une  réfine 
auffi  claire  que  la  lérébentine ,  gluante  &  jaunâtre.  Le  fruit  efl  contenu 
dans  une  capfule,  comme  celle  du  gland. 

Ce  qu'on  a  dit  du  Cocotier^  dans  la  Defcriptîon  du  Malabar,  où  cet  Ar- 
bre efl  plus  remarquable ,  qu'en  tout  autre  lieu ,  par  fa  beauté  &  par  fon 
abondance,  n'empêche  ppint  que  fe  trouvant  auffi  dans  la  plupart  des  an- 
tres Pays  des  Indes,  où  il  tient  le  premier  rang  par  fon  utilité ,  il  ne  de- 
mande ici  quelques  nouvelles  obfervations.  On  croit  devoir  nommer  auffi 
quelques  alutres  efpeces  de  Palmiers ,  qui  ne  font  pas  coroprifes  dans  Ténu* 
mération  qu'on  a  déjà  donnée  de  ces  Arbres. 

Les  Indiens  donnent  au  Cocotier  le  nom  de  T^nga^  ôc  les  Portugais  ce- 
lui de  Palmera  de  Cocos.  On  a  dit ,  que  fans  emprunter  d'autres  fecours , 
en  trouve  dans  le  bois ,  les  feuilles  &  le  fruit  de  cet  arbre ,  de  quoi  for- 
mer,  mettre  à  la  voile,  &  charger  un  Vaiffeau,  de  quoi  bâtir  &  meubler 
une  Maifon ,  &  de  quoi  nouràr  &  vêtir  fes  Habitans  :  mais  qn  n'a  pas  re- 

mar-* 
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ttOtfpié  que  Tes  feuilles  fervent  aafli  de  papier  pour  écrire,  &  qo^on  file  la    Aebi  ts; 
première  écorœde  fon  fruit,  pour  en  faire  des  cx)rdes.    Cette  première    ^V"^*V 
ecorce  efl:  jaune  dans  fa  maturité.    Ceft  de  la  féconde,  qui  eft  dure,  qu'on  **    *«it% 
Fait  des  vafes  pour  toutes  (brtes  d'ufages.    La  poulpe  intérieure  eft  une 
chair  blanche,  de  TépaifTear  d*un  demi  doigt,  dont  je  goût  approche  beau- 
coup de  celui  de  l'amande.    Dans  le  centre ,  on  trouve  une  eau  de  la  clarté 
du  criftal,  qui  eft  une  liqueur  excellente.    On  fait,  avec  ce  fruit,  diver-^ 
fes  fortes  de  confitures.  On  en  tire  de  Thuile,  i^our  aflaifonner  les  alimens, 
(&  pour  briller  dans  les  lampes.    Si  Ton  preiTe  iln^plement  la  poulpe ,  il  en 
fort  une  efpece  de  lait ,  qui  fert  à  faire  cuire  le  riz  &  à  diverfes  fortes  de 
ragoûts.     La  liqueur,  qu'on  fait  diftiller  de  l'arbre,  par  Tinciflon  des  bran-  i 

ches,  fe  nomme  Tary^  Toddy^  Nery^  &  Soryj  ou  Soura^  fuivant  la  diflFé- 
rencedes  lieux,  &  celle  de  fes  qualités  ou  de  fa  préparation.  Le  Tary, 
qui  eft  la  première  &  la  plus  naturelle,  eft  doux,  du  même  goût  que  le 

!>etit  vin,  ou  plutôt,  du  même  que  le  vin  du  marc  de  raidn  trempé  dans 
'eau.  Il  doit  être  recueilli  avant  le  lever  du  Soleil  ;  car  s'il  a  le  tcms  d*être 
ichaufie,  ou  par  la  chaleur  de  cet  Aftre,  ou  pour  avoir  été  trop  long-tems 
confervé ,  il  s'aigrit ,  &  c'eft  alors  qu'il  prena  le  nom  de  Sory  ou  Soura.  On 
«ft  obligé  alors  de  le  faire  chauffer,  pour  le  boire,  fans  quoi  fa  froideur 
cauféroit  de  violentes  tranchées.  Du  Sory  diftillé ,  on  tire  une  forte  de 
wn ,  qui  devient  encore  vinaigre ,  lorfqu'il  commence  à  -s'altérer.    ÏDiflillé  : 

^euxou  trois  fois,  c'eft  de l'Ëau-de-vie.  En  le  faifant  bouillir,  il  donne 
cette  efpece  de  fucre  noir ,  qu'on  nomme  3^agra.  Enfin ,  le  revenu  des 
Cocotiers  eft  le  meilleur  qu'on  puiiTe  avoir  dans  les  Indes.  Us  croiffent 
droits )  jufqu'à  foixante  palmes  de  hauteur;  &Jeur  grolfeur  eft  égale,  de- 
puis  le  pied  jufqu'au  fommet. 

Le  Codaga  Pala  eft  un  Arbre ,  commun  dans  le  Malabar,  dont  l'écorce    Le  Codaga 
pulvérifée  &  prife  dans  du  lait  aigre  >  arrête  infailliblement  le  cours  de  P^^ 
centre  &  le  flux  hémorrhoïdai.  Sa  racine ,  réduite  en  poudre ,  &  cuite  dans 
J*eau  de  riz ,  eft  excellente  en  cataplafme  pour  l'Efquinancie  &  toutes  fortes 
de  tumeurs,  même  pour  la  Goutte. 

Le  Codi  Avanam  eft  un  Arbriflfeau ,  qui  croît  dans  les  lieux  fablonneux ,      Le  Codt 
&  dont  le  fuc ,  pris  dans  du  vin ,  eft  un  remède  excellent  pour  la  Diarrhée.  Avanam. 
Cuit  auffi  dans  de  l'huile,  on  le  fait  prendre,  comme  un  Corroboratif  fort 
.puiflant ,  pour  l'épuifement  des  forces. 

Le  Cmuf  bulien^  ou  Pois  de  Merveille^  eft  le  nom  que  les  Voyageurs  ont  Cœur  Indlbi. 
donné  à  une  Plante  Indienne , &  à  fon  fruit, qui  eft, en  efifet,  un  pois  d'une 
beauté  fingulière.  Il  eft  en  partie  blanc ,  en  partie  noir ,  &  toujours  mar- 
ué  d'uncœur.  La  plante  s^éleve  à  trois  on  quatre  pieds  de  hauteur,  par 
les  tiges  fans  poil ,  oc  cannelées ,  qui  ont  befoin  d'être  foutenues.  Les  feuil- 
les  font  d'un  beau  verd ,  &  découpées  comme  celles  de  TAche.  On  ne 
nous  apprend  ni  le  nom  Indien  de  la  Plante ,  ni  ]»  couleur  de  (es  fleurs ,  aux- 
quelles fuccedent  des  gouffes  qui  contiennent  les  pois. 

[Cette  Plante  porte  à  Amboine  le  nom  de  BobaUati^  qui  lui  vient  de  la 
£gure  de  fon  firuit,  dont  les  Indiens  font  une  efpece  de  Panacée,  &  il  dl 
iCertain  que  les^  Européens  s'en  fervent  avec  fuccés  contre  diverfes  mala- 
dies.   On  ne  Gonnoit  rien  de  plus  amer  que  ce  fruit ,  qui  devient  rouiHitre 
XFU.  Part.  ^   F    •  '  ài 
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Plantes 
jT  Fru^xt». 

Le  CoDgnare. 


Le  Cotonnier. 


cû  tnûriiTaût.    Les  Ôcum,  qaî  font  J^etîtes,  reffemWent  afiez  à  celleà  dé 
la  Vigne.]  » 

Le  Congnarcy  autre  Arbre  d'une  grande  hauteur,  ôc  dont  les  rameauji; 
ont  beaucoup  d'étendue,  eft  diftingaé  par  Tes  feuilles,  qui  font  *onde*>, 
chacune  avec  un  petit  pignon.  Son  fruit  eft  une  efpèce  de  petites  ftunes/ 
d'un  goût  délicieux.  H  eft  fort  eftimé  à  Goa.  Comme  il  porte,  dans  toù^ 
les  les  Sâifons ,  on  ne  trouve  pas  moins  d'agrément  que  d'utilité  à  le  voïif 
paré ,  aullî  continuellement  que  TOranger ,  de  fleurs,  les  unes  en  boutons, . 
d'autres  ouvertes ,  d'autres  nou^s ,  &  de  fruits  dans. tous  les  degrés ,  jufqu'à . 
la  parfaite  maturité. 

Le  Cotonnier  y  ou  l'Arbre  qui  porte  le  Coton,  aiix  IndesOriemales ,  <Rf* 
fère  peu  de  celui  dont  on  a  donné  la  defcription  entre  les  Plantes  d'Afrî* 
que.    Cependant ,  on  y  remarque  quelque  différence.     Il  croît  de  la  gran- 
deur du  Rofier.    Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  de  FËrable,  &  fes  fleurs 
forcent  comme  les  boutons  de  Rofes.  Ce  n'eft  qu'après  la  chute  de  la  fleur,, 
que  les  boutons  grofliflent,  &  que  par  un  nouvel  épanouîflement ,  ils  pro- 
duifent  le  Coton.    Il  s'y  trouve  une  femence,  que  les  Indiens  mettent  ' 
foigneufement  en  terre,  &  qui  leur  donne  de  nouveaux  arbres,  dont  ils  / 
ne  cefTent  pas  de  tirer  la  matière  de  ces  belles  toiles ,  qui  leur  font  méprifeî 
celles  de  Lin  &  de  Chanvre  (g)« 
Le  Cowalam.       Le  Co^malam  eft  un  grand  Arbre  dont  le  fruit  reflemble  à  une  Pomme  j 

tonde.  L'écorce  dece  fruit,  qui  eft  épaifle  &verdâtre,  en  couvre  une 
autre,  dure,  ligneufe  &renferméç  dans  une  fubftance  vifqueufe,  humi- 
de ,  jaunâtre ,  acide  &  douçâtre ,  dans  laquelle  on  trouve  des  graines  pla- 
tes,  oblongues,  blanches  oc  pleines  d'un  fuc  gommeux  &  tranfparent. . 
Lorfqu'il  eft  mur,  les  Indiens  le  trouvent  délicieux;  mais  ils  ne  laiflent 
pas  de  le  confire  verd ,  dans  le  miel  ou  dans  le  vinaigre,  parce  qu'ils  le 
croyent  excellent  pour  la  Diarrhée  &  la  Dyflenterie. 

hz  Cuciombi  ou  Cumuc^  ArbrifTeau  qui  s'attache  aux  arbres  comme  le. 
Poivrier,  produit,  furtout  à  Java  ,  &  fur  la  Côte  de  la  Sonde,  une  forte 
deCubebes,  que  les  Indiens  appellent  CubaCbinij  parce  qu'avant  l'arri- 
vée des  Portugais ,  aux  Indes ,  c'étoient  les  Chinois  qui  ralloient  pren- 
dre, &  qui  le  tranfportoient  dans  tous  les  autres  Pays  Orientaux.  Ce 
fruit  ne  vient  que  dans  les  lieux  incultes.  U  croît  par  grappes  cpmmfe 
lesraifîns,  &  chaque  grain  a  fa  queue  particulière.  Les  Infulaires  de  Ja- 
va ont  eu  long-tems  la  précaution  de  ne  le  vendre  que  bouilli^  dans  la  ; 

craitt- 


Le  Cuciombi, 
ou  C^muc. 


(g)  Gautier  ocfaouten,  obferve  que  les 
Plantes  qui  portent  le  Coton ,  dans  les  Indes 
Orientales,  différent  beaucoup  Tune  de  Tau- 
lire.  „  Celle,  dit-il,  qui  eft  comme  une  her- 
y,  be,  a  une  queue  qui  eft  prefq^e  comme  du 
„  bois ,  &  toute  couverte  d'une  rude  écorce 
^  rouflltre.  Elle  s*éleve  â  deux  pieds  de  ter- 
„  re ,  &  fe  divife  en  plufieurs  petices  bran- 
„  ches,  dont  les  feuillet  (bnt  à  peu  près 
^  comme  celles  de  la  Vigne ,  excepté  qtt'el- 


ti 


les  font  un  peu  plus  petites.    Les  fleurs 

tirent  fut  le  jaune,  &  font  uù  peu  louges 


„  dans  le  lotHeu,  d'où   forteot  -àei  fruits 

„  ronds,  à  peu  près  de.It  §roflbar  d'une  pe- 
„  cite  pomme,  oc  elles  s'ouvrent  en  figure 
„  d'Etoiles.  Lorfque  îe  fruîc  eft  mtir,  le  Cô- 
^  ton  y  parolt  &  en  fort.  On  le  recaéflhd  ft 
„  on  le  prépare*  I^es  f  eiulles  des  arbres ,  ml 
„  portent  le  Coton,  font  prefque fembhiblcs 
„  aux  précédentes;  mais  elles  font  ordinal- 
„  rement  plus  dooces  &  plus  unies.  Le  C^ 
„  ton  d*2xhrt  n'eft  pa»  u  fin  que  le  Coton 
,,  d'tobe"«  Tmêll^  tVf^^^&^i^ 
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^tStSate  ^u'on  ne  le  fît  croître  aillfeurs.  Oa  Templove  contre  )es  pfais  dm- 
gercux  rhumes,  &  pour  débarrafler  la  poitrine  de  toutes  fortes  d*hR- 
Bieurs.  Les  Maures  s'en  fervent ,  comme  du  TalaiTa ,  pour  s  exciter  aux 
plaifir;  de  Tamour. 

Le  Cudu'Pariti  efl:  un  ArbrîflTeau ,  qui  s'élève  de  dix  ou  douze  pieds ,  & 
qui  porte  des  fleurs  pendant  toute  l'année.  Ses  feuilles,  en  cataplafme fur 
latête^  procurent  lefommeil  &  diflîpent  les  vertiges;  &  fon  fruit,  broyé 
dans  de  J'eau ,  arrête  t^  Dyflenterie. 

Le  Cumma  efl:  un  Arbre ,  qui  reffemble  beaucoup  au  Mûrier ,  par  fa  for- 
me, &  dont  le  fruit,  qui  efl;  auffi  une  efpéce  de  Mûre,  fert  à  la  compo- 
(itioo  d'un  ,Syrop  fort  vanté  pour  la  poitrine.  Son  bois  eft  fi  dur ,  qu  on 
en  tire  du  feu  comme  d'un  caillou. 

Le  Cumbulu  efl  un  grand  Arbre,  commun  au  Malabar ^  dont  la  racine» 
prife  en  décoftion ,  pafle  pour  un  excellent  fébrifuge. 

l^^CufriiktU'tala  efl:  un  ArbriflTeau,  dont  lecorce,  du  moins  celle  de  fa 
Tacine  5  broyée  dans  Teau  chaude ,  arrête  la  Diarrhée  &  foulage  la  Dyflen- 
terie. 

Le  Dm(m ,  ou  Durian ,  eft  un  Arbre  de  la  grofleur  du  Pommier ,  dont  le 
•fruits  qui  fe  nomme  aufli  Durion,  eft  fort  eftimé  dans  la  plus  grande  par- 
tie des  Indes.  Ce  fruit  eft  fort  gros,  &  ne  croît  qu'au  tronc,  comme  le 
Jaka ,  ou  aux  groflTes  branches  &  dan^  leurs  parties  les  plus  voiGnea  du 
tronc ,  'Comme  le  Coco.  Sa  grofleur  eft  à  peu.  près  celle  d'une  Citrouille. 
Il  efl:  cottvert  d'une  écorce  verte,  épaifle  &  forte,  qui  commence  à  jaunir 
^ans  fa  maturité  :  mais  il  n'eft  bon  a  manger ,  que  lorfqu'elle  s'ouvre  par  le 
haut.  Le  dedans,  qui  eft  alors  parfaitement  mur,  donne  une  .odeur  excd^ 
lente.  On  le  partage  en  (juatre  quartiers ,  dont  chacun  a  de  petits  efpaces, 
qui  renferment  une  certame  quantité  de  poulpe,  fuivant  la  grandeur  des 
xavités  ;  ëar  elles  font  plus  ou  moins  grandes.  La  plus  grofle  partie  jda 
fruit  eft  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule,  blanche  comme  du  lait,  &  aufli 
délicate  que  la  meilleure  crème.  L'habitude  y  fait  trouver  un  goût  exquis  : 
mais  ceux  qui  en  mangent  rarement ,  ou  pour  la  première  fois ,  lui  trou- 
vent  d'abord  un  goût  d'oignon  rôti ,  qui  ne  leur  paroît  pas  fort  agréable. 
Le  Durion  doit  être  mangé  frais.  Il  ne  fe  garde  qu'un  jour  ou  deux ,  après 
lefqiiels  il  devient  noirâtre  &  fe  corrompt.  Chaque  portion  de  la  poulpe  a 
un  petit  noyau,  de  la  grofleur  d'une  fève,  qui  fe  mange  grillé,  &  qui  a  le 
goût  de  la  Chateigne.  £n  général ,  le  Durion  &  le  Jaka  fe  reflemblent 
beaucoup  par  la  grofleur  &  la  figure  ;  avec  cette  différence ,  néanmoins  , 
que  la  poulpe  du  premier  eft  blanche,  &  que  celle  de  lautre  eft  jaunâtre t 
plus  remplie  de  no]jraux ,  &  d'un  goût  moins  eftimé. 

La  Plante,  qui  fe  nomme  Dmroa^  ou  Datura^  croît  aux  Indes,  dans  les 
lieux  incultes.  Elle  s'élève  comme  un  Buiflbn.  Ses  feuilles  font  pointues, 
découpées }  blanches:  &  lorfqu'elles  tombent,  elles  font  place  à  une  tête 
ronde,  qui  naSt,  &  qui  fe  remplit  de  grains  pu  de  pépins.  Cette  femen* 
ce ,  mêlée  avec  de  l'eau  ou  du  vin ,  ou  avec  quelque  autre  mets ,  &  prife 
ddns  une  certaine  quantité,  fait  mourir,  en  riant,  ou  en  pouflfant  des  cris, 
ceux  qui  en  mangent  une  certaine  quantité.  Si  Ton  en  prend  moins,  oa 
en  eft  quitte  pour  devenir  tout-à-fait  hébété,  pendant  Tefpace  de  douze 

F  2  ou 
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Plartjis 

«T  Fjl.UlTJi* 


Le  Oadu- 

Pariti. 


Le  Oimari. 


Le  Cumbulo» 

Le  Currum* 
Palau 


LeDuriofT, 
ou  JDuxiau. . 
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AtBKis,    OU  quinze  heures,  fans  fçavoîr  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  fait,  ni  ce  qu'on 

»^  WiT^    voie  ;  ou  pour  tomber  dans  un  profond  fommeil ,  qui  dure  fefpace  de  vingt- 

^    *       **   quatre  heures.     C'eft  la  reifource   des  femmes  libertines,   lorfque  pour 

fe  livrer  au  plaifir,  elles  ont  befoin  d*endonnir  leurs  Maris  ou  leurs  Gar<t 
diens. 
Le  Fagara.         Le  Fagara  eflr  un  Arbrîfleau ,  dont  le  fruit ,  qui  porte  le  même  nom ,  dl 

de  la  grofleur  du  Pois  chiche,  couvert  d'une  écorce  déliée,  cendrée  &  noi- 
re,  avec  une  coque  mince  au- defibus,  qui  contient  un  noyau  aflez  foiide^ 
couvert  d'une  membrane  noire  &  déliée.  Il  reflemble  beaucoup  à  la  co- 
que du  Levant.  On  lui  attribue  la  vertu  de  réfiilerau  venin ,  &  d'exceJleir-< 
tes  qualités  pour  Teflomac  &  le  foie.  11  y  a  un  petit  Fagara,  qui  efl  de  la 
figure  &  de  la  grofleur  de  la  Cubebe.  L'un  &  l'autre  font  aromatiques.  Os 
lescroit  originaires  des  Ifles  Philippines. 

Le  Fagara  ne  croît  nulle  part  aufli  bien  que  dans  I7fle  de  Java.   La  grof«i 

fcur  de  fon  fruit  y  éft  celle  du  poivre  à  queue.    Son  écorce  eft  tendre ,  & 

couverte  d*une  coquille  noire  fort  mince.     11  ne  contient  qu'un  feul  grain  ^ 

fort  cflimé  pour  le  rhume ,  pour  la  foiblefle  d'eftomac ,  &  poifi:  Je  coura 

de  ventre. 

Le  Figuelra,       ^^  Fîgueira^  Ou  Bananier  des  Indes  ^  efl  moins  un  arbre  qu'Une  plante  ten« 

ou  Bananier'   dre^  delà  grofleur  de  la  cuifle humaine,  &  haute  de  quinze  à  vingt  pal« 

deslndes^        mes  >  avec  des  feuilles  qui- en  ont  environ  quatre  de  largeur.     On  croit» 

aux  Indes,  comme  en  Afrique,  que  ces  feuilles  furent  celles  dont  les  pre- 
miers Pères  du  Genre  humain  couvrirent  leur  nudité.  Les  Indiens  s'en  fer*' 
vent  au  lieu  de  plats  &  d'afliétes,  &  s'épargnent  la  peine  de  les  nettoyer,- 
en  les  renouvellant  à  chaque  repas^  Ils  les^font  fervir  aufli  de  papier,  fur 
lequel  ils  écrivent.  Cette  plante,  dont  le  tronc  peut  être  comparé,  pour  la 
forme,  à  la  tige  des  rofeaux  ,  ne  porte  du  fruit  qu*une  fois.  Lorfqu'ellea 
fourni  foixante,  foixante  &  dix,  &jufqu'à  cent  bananes,  on  coupe  le  tronc 
par  le  pied ,  &  Ton  en  voit  naître  un  rejetton.  On  diflingue  deux  fortesr 
de  bananes  Indiennes:  les  unes  de  la  longueur  d'une  palme,  groflfes  &ron^ 
des  comme  un  œuf,  qui  fe  nomment  Bananei  à  rôtir.  Le  goût  en  eft 
aufli  doux  que  celui  des  figue»  fauvages.  Elles  font  fort  aourriflantes  ^ 
lorfqu'on  les  mange  rôties ,  avec  un  peu-  de  canelle  &  de  fucre.  Leur 
poulpe  eft  d'un  blanc  rouflatre ,  &  pleine  d'une  petite  femence  tendre  & 
noire,  qui  fe  mange  auffi.  On  a  foin  de  les  cueillir  vertes,  pour  les  fai- 
re jaunir  &  meurir  dans  les  maifons,  comme  les  melons  d'hyver.  Les 
bananes  de  la  féconde  efpéce  s*appeltent  bananes  de  Jardin.  Elles  font  plus 
douces ,  de  meilleur  goût ,  &  plus  chaudes  que  les  autres ,  qui  font  natu^^ 
rellcment  froides;  mais  elles  font  moins  grandes,  quoiqu'elles  ayent  les 
mêmes  femences.  On  les  mange  crues.  Les  unes  &  les  autres  meuriflenc 
en  tout  tems. 
7^  Figuier  L* Arbre,  que  les  Portugais  ont  nommé  Ftguier  d'Inde^  a  la  feuille  du 
4'lnde.  Noyer,  &  n'a  rien  de  commun  d'ailleurs  avec  le  Figuier  de  l'Europe.   Il 

jette  un  petit  fruit ,  dont  on  ne  fait  pas  d'autre  ufage  que  de  le  brûler ,  {)our 
en  tirer  une  huile  noire,  qui  fert>  au  lieu  de  poix  &  de  fuif,  à  noir* 
cir  les  Navires.  Ce  que  cet  arbre  a  de  plus  admirable ,  c'eft  que  ftÈ 
branches,   comme  celles  du  Palétuvier  i  après  avoir  poufl^é  en  hauteur^ 

jet. 
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jettent  une  petite  racine  à  la  cime,  fe  courbent  enfuite  d'elles-mêmes,  & 
s'introduifent  en  terre,  d'où  elles  produifent  d'antres  arbres,  qui  rempli- 
roient  bientôt  un  Pays  fi  Ton  ne  s'attachoit  à  les  détruire.  Le  bois  n'eft 
utile  qu'à  brûler. 

Le  Ftndolin ,  Plante  qui  porte  une  fleur  rouge ,  donne  enfuite  un  fruit 
de  la  même  couleur,  &  delà  groifeur  du  Limon. 

Le  Galanga ,  que  les  Arabes  nomment  Cafvegian ,  eft  une  Plante  qui  ne 
s^éleve  que  de  quinze  ou  vingt  pouces ,  &  qui  croît  fans  culture.  Ses  feuil- 
les ont  la  forme  d'un  fer  de  lance,  &  fes  fleurs  font  blanches.  On  en  diA 
tingue  deux  fortes;  l'un  petit,  qui  vient  originairement  de  la  Chine,  & 
dont  l'odeur  eft  fort  bonne;  l'autre,  qui  eft  plus  grand,  avec  peu  d'odeur, 
&  qui  fe  nomnae  Lanquas*  Les  Indiens  en  tranfplantent  de  la  première  ef^ 
pèce,  font  de  fes  racines  une  efpèce  d'Achiar,  ou  de  Salade,  &  les  emr 
ployenc  en- divers  remèdes,  pour  certaines  maladies.  Elles  font  groffes  Se 
longues.  Elles  ont  beaucoup  de  nœuds,  comme  la  tige,  qui  eft  une  ef^ 
pèce  de  Rofeau.  Elles  font  rouges  en  dehors ,  &  blanches  en  dedans.  Leur 
goût  tire  fur  celui  du  Gingembre. 

Le  Gingembre  des  Indes-Orientales  eft  une  Plante,  dont  la  tige  fort* de 
terre  à  la  hauteur  de.deux  ou  trois  empans,  &  n'eft  pas  plus  grofle  que 
nos  petits  Rofeaux*  Ge  font  fes  racines  ,  que  les  Indiens  mangent ,  ou 
vertes  ,  en  manière  de  falade,  ou  confites  au  fel  &  au  vinaigre.  Il  pa- 
roît  que  le  nom  de  Gingembre  vient  des- Arabes,  qui- nomment  la  racme 

Gingibil 

L'Arbre  au  Goudron^  c'eft^àdire,  d  où  coule  une  efpèce  d*huife,  qui  fert 
à  tous  les  ufages  du-  Goudron ,  a  été  décric  fort  exaftement  dans  la  Rela- 
tion de  Dampier.  Il  ne  paroîc  pas  qu'il  foit  connu  des  Européens  fous  un 
autre  nom. 

Hermia  eft  le  nom  d'un  Arbrifleau;  &  celui  de  fon  fruit,  qui  reflemble 
au  Poivre,  en  figure  &  en  grofleur,  &  qui  eft  attaché  comme  lui ,  à  un  pé- 
dicule fort  court.  Mais  fon  écorce  eft  agréablement  rayée  de  couleur  rou- 
geâtre&  citrine;  &  fon  goût  eft  aromatique,  tirant  fur  celui  du  Girofle. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile..  On  l'employé  pour  fortifier 
•  l*eftomac,  &  pour  les  relâchemens  de  lepiglotte  ou  de  la  luette. 

Le  Jacaranda  eft  un  Arbre  dont  ont  diftingae  deux  efpèces;  Tiin  qui  a 
lé  bois  blanc,  &  l'autre  noir;  tous  deux,  durs,  beaux  &  marbrés.  Le 
blanc  eft  fans  odeur,  &  femblable  au  Prunier.  Ses  feuilles  font  petites, 
pointues,  luifantes  en-deflTus  &  blanches  en-deflbus ,  régulièrement  oppo- 
fées  Tiine  à  lautre.  Chaque  rameau poufle  plufieurs rejettons ,  qui  portent, 
pendant  plufieurs  jours ,  des  boutons  de  lagroflleur  d'un  noyau  de  Cerife, 
difpofés  en  grappe,  de  couleur  d'olive,  qui  en  s'entr'ouvrant  fe  divifent  en 
cinq  feuilles  inclinées  en  bas,  qui  repréfentent  en  dedans  une  petite  robbè 
de  foie,  couleur  d'olive  Juifante.  Entre  ces  feuilles,  il  naît  une  fleur  mo- 
nopetale,  prefque  ronde,  jaune,  d'une  odeur  fort  douce,  ppuflant  de  fon 
milieu  plufieurs  étamines  blanches,  terminées  par  d'aflfez  grands  fommets 
jaunes.  A  Ç^%  fleurs  fuccedentun  fruit,  grand  comme  la  paume  de  la  rhain, 
dune  figure  irréguUère,  boflu ,  tortu,  inégal ,  penchant  par  fa  pefahteur, 
dt'un  blanc  mêle  de.verd,  &  rempli  d'une  fubftance  verte,  tirant  furie 
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blanc ,  dont  on  (k  fart  pour  les  uf^ges  du  Savon.    I^es  Indiens  nmnmait  ce 

fruit  Manipoy^  &  le  mangent  cuit.  L'autre  eQ)èce  de  Jacarânda  a  k  bois 
noir,  dur,  compafl,  mais  odorant.  11  palTe  pour  fudor^ue ,  &fonfruk 
pour  flomachal. 

Le  JamboUira  efl:  on  arbre  Tauv^e ,  qui  a  les  feuilles  du  Limonier ,  & 
dont  le  fruit,  nommé  Jambolcm^  eft  fort  eftimé  des  Indiens.  Il  pend  aux 
branches ,  comme  nos  cerifes  &  nos  olives.  Il  a  la  couleur  rouge  de  Tu- 
ne »  avec  la  6gure  &  le  noyau  de  l'autre.  L'ufage  des  Indes  eft  de  le  mana- 
ger au  fcl.  Mais  il  ne  s'accommode  point  au  palais  des  Européens ,  qui 
\aï  trouvent  un  goût  de  corne;  ni  même  à  leur  fanté,  parcequil  leur  fait 
enQer  le  ventre.  Les  Jambolons  meuriiTent  ordinairement  aux  mois  d'Avril 
&  de  Mai. 

Les  ^Jambos  de  Malaca  font  des  Arbres  fort  hauts ,  dont  les  feuilles  foot 
longues  &  minces.  Leurs  fruits ,  qui  portent  le  même  nom  que  Tarbre ,  font 
de  la  grofleur  d'une  petite  pomme,  dont  ils  ont  auffi  le  goût;  mais  leur 
pdeur  efl:  celle  de  feau-rofe.  L'écorce  en  efl:  jaunâtre,  &  lei^  dedans  de 
couleur  canelle.  On  y  trouve  deux  noyaux ,  qui  font  détachés  de  la  poul- 
l>e.  Ils  commencent  à  meurir  au  mois  de  Janvier^  &  leur  faifon  dure  juf- 
qu'en  Avril. 

Lb  Jamboyera  efl:  un  autre  arbre,  de  hauteur  commune,  dont  la* feuille 
efl:. petite,  &  dont  la  flejur  reflembleà  celles  de  l'oranger.  Son  fruit  a  la 
£gure  d'une  poire ^  rouge  &  hlanc  en  dehors,  blanc  dans  l'intérieur,  avec 
.un  noyau.  Il  a  Todeur  &  le  goût  des  cerifes.  S^  faifon  efl:  en  Janvier^ 
Février  &  Mars.    U  croît  deux  ou  trois  fois  dans  cet  efpace. 

Le  Jan^omar  efl:  un  arbre  hérifle  d'épines ,  &  de  la  grandeur  d'un  Pru* 
nier.  Sa  feuille  reflemble  aufli  à  celles  du  Prunier.  Son  fruit ,  qui  tire 
fur  celui  du  Corbier,  efl:  de  couleur  jaune  dans  fa  maturité,  d'un  goût  de 
Pruneau,  âpre  &  aftringent.  On  l'employé  pour  la  Diarrhée  &  pour  les 
inflammations  de  gorge. 

Le  Jangmneira  efl:  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  dont  toute  l'écorce  efl: 
remplie  d'épines.  Ses  fruits ,  qui  fe  nomment  Jangomas ,  ont  reçu  des  Por- 
tugais le  nom  de  Fmts  d'Adam,  ils  reflTemblent  aux  noix  par  la  figure ,  mai« 
leur  couleur  efl:  pourpre  en  dehors ,  &  blanche  en  dedans.  Ils  renferraenc 
deux  noyaux.  Le  goût  de  ce  fruit  efl  un  mélange  d'aigre,  de  doux  &  d'a- 
mer ,  qui  tient  du  goût  de  la  Nèfle.  Sa  faifon  eu  dans  \t%  mois  de  Novem- 
bre ,  Décembre  &  Janvier. 

Le  Jaqueira  efl:  un  arbre  de  la  grandeur  du  laurier.  Ses  feuilles  font  jau- 
nes &  vertes.  Son  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Jaca^  efl:  le  plus  gros  qu'on 
connoifle  au  Monde.  Un  feul  fait  la  charge  d'un  homme.  Il  fe  trouve  des 
Jacas  de  quatre  pieds  de  long ,  &  d'un  pied  &  demi  de  diamètre.  Les  bran- 
ches de  l'arbre  ne  fuffifant  point  pour  foû tenir  un  fi  grand  poids,  rinduf- 
trieufe  Nature  fait  croître  ce  fruit  au  pied  du  tronc.  Quoiqu'il  foit  plus 
^ros&  plus  commun,  dans  rifle  de  Ceyian,  que  dans  les  autres  Pays  de^ 
Indes ,  il  croît  en  Terre- ferme  &  dans  d'autres  llles.  L'odeur  qu  il  ejihale, 
dans  fa  maturité,  fait  découvrir  les  lieux  où  il  fe  trouve,  &  connoîcre  le 
tems  de  le  cueillir.  Son  écorce  efl:  mêlée  de  jaune  &  de  verd.  Elle  efl: 
épineufe.    L*intérieur  offre  plufieurs  portions  jaunes ,  dont  la  poulpe  dSb 
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trèf-douce,  &  qui  ont  chacune  leur  noyau,  dur  comme  le  gland,  avec  le 
goAc  du  maron ,  lorfqu'il  eft  rôti.  JLa  laifon  de  ce  fruit  dore ,  depuis  le 
sois  de  Mars ,  jufqu'à  cehii  de  Septembre.  \. 

VIgnama  Cona  eft  un  fruit  dont  la  chair  eft  fort  blanche ,  &  oui  croît  en 
terre  comme  le  Topinambour  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  grand ,  oc  Ton  poids 
ordinaire  eft  de  plufieurs  livres.  Il  ne  reffemble ,  ni  par  le  goût ,  ni  par  la 
forme ,.  à  ÏIgname ,  qui  eft  le  même ,  aux  Indes  Orientales ,  qu  en  Afrique 
&  dans  les  Ifles  d'Amérique ,  &  qui  conferve  fon  goût  de  Chateigne ,  de 
quelque  manière  qu  il  foit  apprêté. 

L'Ikara  Moult  eu  une  racine  extrêmement  chaude,  dont  on  ufe  dans  une 
cuillerée  d*eau  chaude,  pour  guérir  Tindigeftion.  Quelquefois  elle  caufe 
le  vomiffement.  On  s'en  fert  auffi  contre  te  venin  ;  ot  Ton  aflure  que  pré* 
fcntée  aux  Serpens  dans  fa  fraîcheur ,  elle  les  fait  fuir. 

Il  croit  de  ï Indigo  dans  pluûeurs  endroits  des  Indes^    Celui  du  Territoi- 
re de  Brana ,  d'Indoua  &  de  Corfa ,  dans  Tludouftan ,  à  une  ou  deux  jour- 
nées d*Agra,  pade  pour  le  meilleur*    11  en  vient  beaucoup  aulfi  dans  le 
Pays  de  Surate ,  furtout  vers  SarquefTe ,  à  deux  lieues  d' Amadabath.  Ceft 
de-là  qu  on  tire  particulièrement  llndigo  plat.    Il  en  croît  de  même  natu- 
re   &.  à  peu  près  de  même  prix,  ;fur  les  terres  de  Goikonde.    La  Mein 
de' Surate,  qui  eft  de  quarante- deux  ferres,  ou  trente-quatre  &  demie  de 
nos  livres,  fevend  depuis  quinze  jufqu'à  vingt  roupies.     Il  s'en  fait  auffi , 
àBaroch,  de  la  même  qualité  que  le  précédent.    Celui  du  voifinage  d'Agra 
fe  fait  par  morceaux ,  en  forme  de  demi-fphère.     II  en  croît  dans  le  Can- 
ton deRaout,  à,trente-fix  lieues  de  Brampour,  &  dans  plufieurs  endroits 
du  Bengale,  d'où  la  Compagnie  Hollandoife  le  fait  rranfporter  à  Mafuli*' 
patan  ;  mais  oaaaous  ces  Indigos  à  meilleur  marché,  de  quatre-vingt  pour 
cent,  que  celui  d'Agra.» 

On  feme  l'Indigo,  aux  Indes  Orientales,  après  la  faifon  des  pluies.  Sa 
feuille  approche  de  celle  des  Panais  jaunes ,  mais  elle  eft  plus  fine.  Il  a  de 
petites  .branches ,  qui  font  de  vrai  bois.  Il  croît  jufqu'à  la  hauteur  d'un  hom- 
me. Les  feuilles  font  vertes,  pendant  qu'elles  font  petites,  mais  elles 
prennent  enfuite  une  belle  couleur  violette ,  tirant  fur  le  bleu.  La  tleur  ref- 
femble à.celle  du  Chardon ,  &  la  graine  à  celle  du  Seftegré. 

L'usAGii  général  des  Indiens  ell  de  le  couper  trois  fois  Tannée.  La  pre-t 
xniere  coupe  fe  fait ,  lorfqu'il  a  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur ,  &  on  le 
coupe  alors  à  demi- pied  de  terre.  Cette  première  récolte  eft  fans  compa- 
taifon  meilleure  que  les. deux ^tres.  Le  prix  de  la  féconde  diminue,  de 
dix  ou  douze  pour  cent;  &  celui  de  la  troifiéme ,  d'environ  vingt  pour  cent. 
On  en  fait  la  diftinftion  par  la  couleur,  en  rompant  un  morceau  de  la  pâte. 
Ia  couleur  de  celle,  qui  fe  fait  de  la  première  coupe,  eft  d*un  violet  bleuâ- 
tre ,  plus  brillant  &  plus  vif  que  les  deux  àutf  es  ;  &  celle  de  la  féconde  eft  plus 
vive  auffi  que  celle  de  la  troifiéme.  Mais,*  outre  cette  dîflFérence,  qui  en 
fait  une  confidérable  dans  le  prix ,  les  Indiens  en  altèrent  le  poids  &  la  qua-. 
lité  par  des  mélanges. 

Après  avoir  coupé  les  Plantes  ^  ils  féparent  les  feuilles  de  leurs  petites 
qi^eues,  &  les  font  fécher  au  Soleil.  Ils  les  jettent  dans  des  baffins  f|its 
4!une  forte  de  chaux ,  qui  s*endarcit  jttfqu'à  paroîcre  d'une  feule  pièce  de 
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marbre.  Ces  baflîos  ont  ordinairement  quatre-vingt  à  cent  pas  de  tour. 
Après  les  avoir  à  moitié  remplis  d'eaa  faumache ,  on  acheva  de  les  remplir 
des  feuilles  fëches^  qu'on  y  remue  fouvent,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  rédui* 
fient  comme  en  vafe,  ou  en  terre  grafle.  Enfuite,  on  les  laifle  repofer  pen- 
dant quelques  jours  ;  &  lorfque  le  dépôt  efl:  aflez  feit  pour  rendre  l'eau  clai- 
re par- deflua,  on  ouvre  des  trous,  qui  font  pratiqués  exprés  autour  du 
ba&n,  pour  laifler  écouler  leau.  On  remplit  alors  des  corbeilles  de  cette 
vafe.  Chaque  ouvrier  fe  place,  avec  fa  corbeille,  dans  un  champ  uni^ 
&  prend  de  cette  pâce  avec  les  doigts ,  pour  en  former  des  morceaux  de 
la  figure  &  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  Poule  coupé  en  deux  ;  c'eft-à-dire , 
plat  e^n  bas  &  pointu  par  le  haut.  L'Indigo  d'Amandabaths'applacit,  & 
reçoit  la  forme  d'un  petit  gâteau.  Les  Marchands ,  qui  veulent  éviter  de 
payer  les  droits  d'un  poids  inutile,  avant  que  de  tranfporter  l'Indigo  d' A- 
Ue,  en  Europe,  ont  foin  de  le  faire  cribler,  pourôter  la  poulfierequi  s'y 
attache.  C'eft  un  autre  profit  pour  eux,  car  ils  la  vendent  aux  Habitans-, 
du  Pays,  qui  l'employent  dans  leurs  teintures*  Ceux,  qui  font  employés 
à  cribler  l'Indigo,  y  doivent  apporter  des  précautions,  rendant  cet. exer- 
cice, ils  ont  un  linge  devant  leur  vifage,  avec  le  foin  continuel  de  tenir 
les  conduits  de  la  refpiration  bien  bouchas,  &  de  ne  laiûer,  au  linge,  quet 
deux  petits  trous,  vis-à-vis  xles  yeux.  Ils  doivent  boire  du  lait  à  cha* 
que  demie -heure;  &  tous  ces  préfervatiû  n'empêchent  point  qu'après 
avoir  exercé  leur  office  pendant  huit  ou  dix  jours,  leur  falive  ne  fpit 
quelque -tems  bleuâxre.  On  a  même  obfervé  que  fi  l'on  met  un  œuf 
le  matin ,  près  des  cribleurs ,  le  dedans  en  efl  tout  bleu ,  le  foir  lorfqu  oa 
le  cafle. 

A  mefure  qu'on  tire  la  pâte  des  corbeilles,  avec  les  doigts  trempés  dans 
de  rhuile ,  &  qu'on  en  fait  des  morceaux ,  on  les  expofe  au  Soleil  pour  les 
fecher.  Les  Marchands ,  qui  achettent  l'Indigo,  en  font  toujours  brûler 
quelques  morceaux ,  pour  s'aflurer  qu'on  n'y  a  pas  mêlé  du  fable.     L'Iadi- 

§0  fe  réduit. en  cendre^  &  le  fable  demeure  entier.  Ceux  qui  ontbefoin 
e  graine.,  pour  en  femer,  laîflTent,  la  féconde  année.,  quelques  pieds  fe- 
cher  fur  l'herbe ,  les  coupent  &  en  recueillent  la  femence.  Quand  la  terre 
a  nourri  TIndigo  pendant  l'efpace  de  trois  ans ,  elle  a  befoin  d'une  année 
pour  fe  repofer,  avant  qu'on  y  en  feme  d'autre. 

Kaka-Moulon^  ou  Mullu^  efl  le  nom  d'un  Arbre  à  Cliques,  dont  l'écorce^ 
bouillie  dans  du  lait ,  guérit  le  Diabètes  &  la  Gonorrhée. 

Le  Kaka-Toddali  eft  un  ArbriflTeau ,  dont  la  racine  &  le  fruit  verd ,  frits 
dans  de  l'huile,  forment  un  onguent  fort  recommandé  pour  la  Goutte.  A- 
vec  fes  feuilles,  bouillies  dans  l'eau,  on  fait  un  bain^  qui  pafTe  pour  falutai* 
r.e  dans  l'Anafarque,  la  Cachefie,  les  tumeurs  œdemateufes  aux  jambes,  & 
toutes  les  maladies  qui  proviennent  d'un  excès  de  férofit^. 

Le  Kafiava- Maram  eft  un  arbre  de  grandeur  moyenne,  dont  les  feuilles 
bouillies,  dans  à^  l'huile,  avec  le  Curcuma  frais,  devinent  un  Uniment  van<» 
té  pour  les  puflules  aqueufes.  Sa  racine,  bouillie  aufiî  dans  l'huile,  appaife 
les  douleurs  de  la  Goutte. 

Le  KatoU'Conaj  grand  arbre,  commim  au  Malabar,  eft  toujours  verd« 
&  porte^  en  tout  tems^  des  fruits  &  des  fleurs,    La  déco^iou  de  fesfeuil^* 
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les  guérit  la  Lèpre  &  préferve  let  cheveux  de  blanchir.    On  fait  adS ,  toni     a-r  m  ts\ 
tcc  la  Lèpre,  une  pâte  de  fon  ëcorce'avec  du  fucre.    •  -.  -'  .^YrVit^ 

Le  KMU'Naregam  efl:  m  autre  grand  arbre ,  qui  porte  une  forte  de  li-    Le  Kttoii. 
mons  fort  petits ,  &  doiit  les  feuilles  tendent  un  fuc ,  qui  pafle  pour  une  Er-  Naregam. 
Aine  excellente  dans  les  maux  de  tête.    Pris  avec  du  poivre,  du  gingem- 
bre &  du  fucre ,  il  guérit  les  maladies  du  Poumon,  qui  viennent  du  froid. 
•  Katutï'jetti'pott  efl:  le  nom  d'une  Plante  vantée  pour  réfbudre  les  Empye?     Le  Kâtutî- 
mes  &  les  autres  àbfcès  internes,  avant  qu'ils  viennent  à  maturité ,&  pour  Jetti-pou. 
cuérir  les  convulfions  &  l'hydropiiîe.  Les  Allemands  en  font  venir  les  feuil- 
les, comme  une  efpèce  de  Thé ,  qu'ils  prennent  en  infufion. 

Le  Kedangu  eft  un  arbfifleau ,  dont  les  feuilles  fervent  à  faire  des  Bains ,    Le  Kedangu. 
qui  difcutent  toutes  fortes  de  tumeurs.   Le  fuc  de  fes  fleurs  efl:  un  excellent 
remède ,  pour  TEpilepCe  &  pour  les  Aphtes  des  Enfans.  '      ■ 

Le  Libby  eft  un  arbre  qui  reflemble  beaucoup  au  Palmier,  &  qui  en  efl:  Le  Libbr. 
peut-être  une  efpèce.  Il  croît  près  des  Rivières ,  où  Ton  en  trouve  des  Bois 
de  cinq  ou  fix  miles  de  long.  Les  Pauvres  en  tirent  une  efpèce  de  Paîn, 
qui  reflemble  au  Sagu  des  files  Moluques.  L'écorce  &  le  bois  font  durs, 
minces  comme  une  coquille,  &  pleins  d'une  moelle  blanche,  comme  ceHe 
du  Sureau.  On  coupe  le  tronc,  qu'on  fend  par  le  milieu,  pour  en  tirer 
tcAite  la  moelle.  On  la  bat  long-tems,  avec  un  Pilon  de  bois,  dans  un 
gr^nd  Mortier,  ou  dans  une  Cuve.  Enfuite,  la  mettant  dans  un  linge, 
qu'on  tient  fur  la  Cuve,  on  verfe  de  l'eau  deflTus ,  avec  le  foin  de  la  remuer, 
pour  en  faire  paflTer  la  plus  fine  fubflance,  avec  Teau,  par  le  linge.  Ce 
qui  tombe  dans  la  Cuve  fe  repofe  bien-tôt ,  &  forme  un  épais  fédiment , 
dont  on  fait  une  efpèce  de  pain,  entourtesui,  qui  efl:  de  fort  bon  goût.  On 
en  fait  auffi ,  comme  du  Sagu  des  Moluques,  une  forte  de  Dragées  fecbes , 
qui  fe  tranfportent  dans  les  parties  des  Indes,  où  ces  arbres  ne  croiflent 
point ,  &  qui  mangées  avec  du  lait  d'amandes ,  paflent  pour  un  fpécifique 
contre  le  cours  de  ventre. 

t£  MakarekaUj  bel  arbre,  par  fa  hauteur  &  fon  étendue , n^efl:  pas  moins     Le  Makore- 
remarquable  par  fon  utilité.    Ses  racines  font  réellement  hors  de  terre,  où  ^^^* 
elles  ne  tiennent  que  par  un  petit  bout  ;  ce  qui  le  fait  paroître  comme  fuf- 
pendu  fur  des  pilotis  &  des  arcades,  au  travers  defquelles  on  voit  le  jourt  > 

Elles  font  longues,  grolTes,  belles  &  polies.  Lorfqoe  les  Indiens,  furtout 
aux  Maldives ,  ont  befoin  de  bois  uni ,  ils  coupent  une  partie  de  ces  raci- 
nes, &  n'en  laiflent  pas  ordinairement  plus  de  quatre,  pour  foutenir  l'ar* 
bre,  qui,  fans  être  endommagé ,  en  poufl!e  d'autres  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur. Ses. fleurs  font  longues  d'un  pied,  grofles,  blanches,  doubles,  & 
wtent  une  odeur  très  douce.  Le  fruit  efl:  de  la  grofleur  d'une  Citrouille, 
rond,  couvert  d'une  peau  dure,  &  divifée  par  quarreaux,  qui  pénétrent 
jufqu'ao  centre.  Sa:  couleur  efl:  incarnate.  Le  gros  du  fruit  ne  fe  mange 
point;  mais  il  efl:  rempli  de  pignons  d'un  excellent  goût.  Les  feuilles  ont 
une  aune  &  demie  de  longueur,  &  font  larges  d'un  empan.  On  les  di- 
vife  eu  deux  peaux ,  fur  lefquelles  bn  peut  écrire ,  avec  de  l'encre ,  com- 
me fur  du  parchemin.  Le  bois  efl:  humide,  poreux,  &  rempli  de  fik^ 
mens ,  qui  ne  permettent  pas  d'en  faire  beaucoup  d'nifage. 
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f^r  FauiTf. 

'  UfMmgpf- 

tan. 


LeMraguera 


LeHaroctL 


X^Mazarikan. 

Le  Melooor- 
copaU. 


Li  M^ngolUn  oH:  UA  excçlUot  fruît  d*un  SMrbirQ  d^  mêfoe  nom  i  Airtoat 
dans  ride  de  Java^  où  le  goôc  çn  efl;pius  fia  qu'en  xouc  ^'ucre  lieu.  Il  reA 
femUe  beaiicoap  à  tioa  PrunçUça  de  baîe. 

Damviu  le  regarde  çomo^e  )e  |dw  d^Ucat  d«  touc;  leaL  fruiti.  Il  r^flea;^ 
bie  à  la  Grenade,  mais  il  e(t  beaucoup  plm  peut;*  La  peau  ex^rieure,  cm 
Fécorce,  eft  unpeu  pl<A$  épaifle  que  celle  de  la  Grenade  «  mais  plus  molle, 
quoique  plus  canVme.  Sa  couleur  eSt  d'un  rouge  obfcur ,  &  celle  de  la  poul« 
pe  eu  d'un  craoKùQ  fooeé.  £lle  ell  divifi^  en  irota  ou  quatre  portions  ^  cha«) 
cuu^e  de  la  grofleur  du  bow  du  pouce  »  qui  fe  répareac  aifêmeut  «  &  qui 
font  d*un  blanc  de  laie,  fort  tendres  &  ^^einci  de  jus.  Chacune  renfermei 
on  petit  noyau  noir.  Ou  «tcribns  »  k  Tecorce  % .  4«e  vertu  aflxingeate  »  qui 
Ig  uit  conierver  fecbe ,  pour  le  â«x  de  vendre*. 

Le  Manguera^  qui  porte  te  fruit  qu'on  appcHe  Mun^,  ou  Mangaué^ 
^mble  occuper  le  troiûèioe  raug  aprèa  h  Cocotier  &  le  Betleira^daas  J'ef- 
(ime  des  Indiens»  &  dans  Topimoii  otéme.  dei  Voyageurs  (h).  Il  eft  da 
la  hauteur  d*un  grand  Poirier,  mais  il  a  les  fcuillei  plua  gr#ndea  &  plua 
Q>inces.  Son  fruit  efl  pefant.  La  weiie  »  par  laquelle  il  pend  à  Tarbre  « 
«'a  pas  moins  d'uo  pied  de  long.,  il.eft  verd  en  dehors;  &  lorfi^u'il  eA 
dépouillé  de  Ton  écorce»  fa  poulpe  parott  d'un  blanc  jaunâtre.  Qa  ea  dif«^ 
ûogue  pluôeurs  efpéces»  dont  le  goûteft  différence  têts  que  les  Çarmrn$^ 
\fi%  Maillas ^  les  Nwla^  ÀlfonJ^^  fea  Satia$^  &  quelques  autres;  aiais  il^ iûtr^ 
paflTent  tous»  en  délicateife»  les  meiVcucs  fruits  de  l'Europe^  Pelloi  pro* 
fe^e  qu'il  ne  connoît  rien  ck  û  déliicieuii.  Le  tems  ordinaire  de  Iqur  oia* 
turiié  eftdans  le  cours  d* Avril,  de  Mai»  &de  Juin,  quoiqu'il  t'en  trour. 
te  quelquea*uns  de  mûrs  dans  les  deus  ou. trois  moî^  précédées  ( i).  Leur 
qualité  •  efl;  fort  chaude.  L'ufage  efl  de  les  cueillir  verds ,  coniipe  tous  lea^ 
•utres  fruits  des  Indes  »  &  de  toi  laliFer  mêurir  daoa  les  q>aiR>ns  ;  ce  qui  ne 
demande  paa  plua  de  deux  ou  troia  joues.  On  ka  conftt ,  fojt  au  fu<^ 
cre,  foit  au  vinaigre;  &  les  Indiens  font  de  celle-ci  une  efpèce  de  ia» 
tade,  qu'ils  nomment  Jckiar ,  pour  laquelle  les  Portugais  ne  font  pas 
iaoins  p^flionnés  qu'eux.  Le  bois  de  Manguen  s'emi^oye  aux  oavrag^ 
de  Menuiferie. 

"  Le  Mamti  e0;  un  grand  arbre,  dont  les  feuilks  reiC^mblent  à  celles  d« 
Laurier»  &  qui  porte  un  fruit  rond,  obloQg»  a^t dl^daus  di^uel  oa  troure 
un  noyau  dur ,  large  &  jaunâtre  >  qui  contient  din  ou  di^iae  amandes^  L'hui-^ 
le  qu'on  en  tire  guérit  les  maladiea  pcurigineufea,  &  leâ  kimeurs  &crei» 
qui  nuifent  aux  yeux* 

L£  Mazarikan  efi;  une  âeur  qui  eft  aufll  verte  que  fa  Plante. 

La  Mek^ofçofiali  eft  le  nom  d'un  arbre  ^  celui  de  fon  fruit,  qui  eft  .«ne 
efpéce  de  gros  Coing >  de  la  figure  d'un  Melon,  &  du  |Qôt  d'une  Cerifew 
L'arbre  reUcmble  au  Coiguaflîer  ^en  graiMieur  (St  pat  &s  feuiHes«    L%  £rui£^ 


(  b  )  Philippe  de  îa  Sainte  Trinité,  p.  385- 
(i)  Lemôm**  Voyageur  oWerve,  ^n  gé- 
néral ,  qoMf  y  a  fort  peu  d*arbres  ,  <lans  les 
indesOxkntaleSy  qiti  uc  itei^oascnt  vtxâ»'^ 


pendant  toute  Tannée ,  imceque  ^e^  feuîUcf 
D'en  combenc  pas  toutes  à  U  foisi  mais  fûc« 
ceflivetnent,  &  qoe  les  unts  miflilDt  fmâtM 
^00  ks  sucres  toateac 
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3aî  contât  trois  ou  quatre  pepkt r  fâmblat)les  k  ceux  cia  Haifin  »  lâche  mo-    A  t mi »» 
éwmehc  le  ventre*  i^Wu^tI 

Ls  Mog9reira  eft  on  arbrifleau,  que  les  Portogais  nomment  ^tf/mf!  d*^ra*    j^  Mon- 
KCj  d^où  il  peut  avoir  éeë  tranfporté,  &  qui  ne  fe  trouve  néanmoins  que  rein,    s 
dans  rioiiouflan.    Il  porte  de  très-belles  ikurs  Usaches ,  qui  s'a|>pelknt  Mo- 
gorifis ,  &  donc  Todeur  tient  de  celle  du  j^rmin  »  avec  beaucoup  plus  de  dout 
ceur,  &  cette  différence,  qae  le  jafmin  n'a  que  fix  feuilles p  «u*tieu  que 
leMogorinena  plus  de  cinqt*nte.  .  ^ 

La  Molucam  eft  une  Plante,  gui  s*éleve  depuis  trois  ou  quatre  piede  juf*  LsMoIucaoe. 
qu'à  fept ,  &  qui  tire  Ton  nom  des  Moluques  »  parce  qu'elle  n'a  nulle  pan 
des  propriétés  fi  fâlutaires.  Elle  eft  d'un  beau  verd.  Sa  tige  efl  menue  » 
tendre,  un  peucreure»  feibie»  jettant  beaucoup  de  rameaux,  qui  provi* 
gnent  lorfqo  on  les  laifle  ramper;  de  foi^ce  qu'une Jèule  Fiance  occupe  quel- 
quefois beaucoup  d'efpace.  Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Sureau ,  mais 
mat  molles  ^  tendres ,  ôc  dentelées  à  Tentour.  Sa  fleur  eft  femblable  à  cd* 
Je  de  la  Citrouille,  mais  i|p  peu  plus  grande  &  de  eouleur  jaune*  Elle  croû 
dans  les  lieux  fertiles  &  humides,  &  demeure  verte  toute  l'année.  Sa  fe* 
conde  écorce&fes  feuilles  font  de  puiflans  vulnérairet.  Elles  guériflenc 
les  ulcères  les  plus  invétérés  &  les  plus  malins.  Biles  adouciilènt  les  dou- 
leurs* Elles  arrêtent  le  fang.  Les  Indiens  noimment  cette  Plante»  dans  leur 
langue ,  le  remède  des  Pauvres ,  &  la  ruine  des  Médecins ,  parce  que  it$ 
vertus  ibnt  in£aies.   * 

Lb  Morankgaft  efl  un  fort  grand  arbre ,  dont  les  rameaux  s'étendent  beau-    LeMorad:«« 
coup»  Se  dont  les  feuilles  font  rondes  &  petites*    Le  fruit  eft  une  longue  s^ 
goufle,  qui  eft  remplie  d'une  forte  de  fèves.  Les  Indiens  j  furtout  aux  Ifles 
Maldives ,  employiçnt  les  feuilles  &  les  fruits  dans  leurs  potages ,  &  Fyracd 
en  vante  le  goût. 

hn  Moringa  reflemble  au  Lentifque»  par  fa  grandeur  &  nar  fes  feuilles.  ^  LeMsxiagSé 
Il  a  fort  peu  de  branches  &  beaucoup  de  nceuds.  Son  bois  eu  aifé  à  rompra 
La  couleur  de  {es  fleurs  eft  verte-brune ,  &  leur  goût  celui  du  Navet.  ïl 
porte  un  fruit  long  d'un  pied^  de  la  groffeur  d*uQe  Rave,  orné  de  huit 
augles  de  couleur  claire,  entre  verd  &,  gris,  moelleux  &  blanc  en  dedans, 
divifé  en  plufieurs  log£s,  contenant  de  petites  femences  vertes  &  fort  ten- 
dres ,  mais  plus  acres  que  les  feuilles.  Ce  fruit  fe  mange  cuit ,  &  fé  vend , 
SRI  Marché,  comme  les  fèves  en  E^urope*  La  facine  de  l'arbre  dt  eftimée 
contre  les  poifons  ^  les  maladies  ci^tagieufes  &  les  moffur^es  des  bêtes  ve- 
nîmeufes- 

Le  Morrtnor^  arbre  fort  petit,  dçniie  IW  a0«  gros  fruit,  qui  fe  nonir    LeMorrcnor 
me  Cunanâj  &  que  les  Indiens  mangent  cuit^  pour  le  mal  de  tête.  &ie  Caasn«. 

MwllaD$  ejOt  le  nom  d'une  Pl«ace  filiquenTe»  qui  donne  une  fleur  oom-  Le  MouDsts. 
pofée  de  cinq  pétales  jaunes^.  &  une  mque,  qui  renferme  ordinairo^enic 
quiire  Cemences.    C'efl;  le  parfum  à^  Pauvre»  Indiens*  Ils  reçoivent  la  fu- 
ioMée  de  fes  feutHef  par  le  n^s ,  .pour  fe  guérir  des  vertjiges  <Se  du  mal  de  tête. 

Lv  N^gam^  qui  eft  fort  grand»  p«H;e  des  Cliques.    Il  eft  fort  commun ,    Le  Nagaa. 
dlP»s  pi^fqne.twt^s  les  Cçnurées  ik^  Indes,.  Le  fuadio  &s  feuilles,  mêlé 
avec  dn  Thuile^de  ihhx  d'Iode, formera  oqgucM  quon  employé  contre  kl 
enflure»  f  iuitoutcdlef.de  venu^  m 
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LeNandi- 
Ervauiiiii 

Le  Neduin- 
Schetcl. 

Le  Negundo. 
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Le  Ni1ica« 
Idaram.. 


•  ic*  NIr 
NotsjîL 


Le  Nirttala. 


ÈcNôcla-tair. 


Noix  mafca- 
de. 


■-  Le-  NWî  £/t;a^affi  efl:  m  artirifTeaa,  dont  toutes  les  parties  folït^  laiteav 
(es»  Son  fuc,  mêlé  avec  de  l'huile,  pafle  aux  Indes  pour  un  fpécifique  côn-^ 
tre  les  maux  d'yeux ,  lorfqu'on  s^en  frotte  la  tête  ;  Se  fa  racim;  mâchée  Mi- 
me le  mal  de  dents.  '  r 

Le  Nedum  Scbepti  eft  on  autre  arbrifTeatf,  dont  les  baies  bouillies  dantf 
riiuile ,  forment  un  onguent  fouverain  pour  les  maladies  prurigineufes. 
*  Le  Negundo  ed  un  grand  arbre,'  dont  on  diftingue  deux  efpéces;  Tun^ 
mâle,  &  l'autre  femelle.  Le  mâle  efl  de  la  grandeur  d'un  Amandier.  Ses 
feuilles  font  Semblables  à  celles  du  Sureau,  dentelées  à  Tentour ,  &  velues 
comme  celles  de  la  Sauge.  L'autre  efl:  de  la  même  grandeur ,  mais  fes  feuiN 
les  font  plus  larges,  plus  rondes,  &  fôns  dentelures,  fembtables  à  celles 
du  Peuplier  blanc.  Les  unes  &  les  autres  ont  le  goût  de  la  Sauge,  rnais  on 
peu  plus  acre  &  plus^  amer.  On  trouve ,  le  matin ,  delTus  ces  teuiUes  ^  une 
efpéce  d'écume  blanche,  qui  en  eft  fortie  la  nuit.  Les  fleuri  approdhent 
de  celles  du  Romarin ,  &  font  fuccedées  par  des  fruits  femblables  au  Poi- 
vre noir,  mais  d'an  goût  moins  acre  &  moins  fhaud.  On  attribue  beau« 
coup  de^ertus  au  Negundo.  Ses  feuilles,  fes  fleurs,  &  fes  fruits  cuits 
&  piles  avec  de  Thuile ,  paiFent  pour  un  calmant  merveilleux.  Les  feiiiK 
les  écrafées  détergent  &  guériflent  le»  vieux  ulcères!  Les  femmes  Indien^ 
nés  s'»  font  un  breuvage,  6c  s'en  Uvent  extérieurement,  pour  aiderais 
conception^ 

Le  Nilica  Maram  efl:  une  efpéce  de  Prunier  Indien,  dont  le  fruit  dr  les 
premières  feuilles,  fbchés,  pulverifés,  &  pris-dans  dû  lait  aigre  &  caillé  » 
^u'on  appelle  Tjyr,  font  excellens  pour  la  dyflfenterie  If  fe  prend ,  avec  le 
inême  fuccès^  en  décoflion  dans  la  fièvre  chaude:  Bouilli  avec  du  fucre^ 
&  pris  intérieurement,  i^ guérit  les  vertiges.  L'eau ,  diftillée  du  fruit,  eft 
une  boiflbn  falutaire  dans  la  chaleur  excellive  du  foie. 

Le  NirNotsjil^  autre  arbrifleaus  eflirefpefté,  au  Malabar,  par  la  vertu 
qu'on  attribue  à  fes  feuilles  de  guérir  la  vérole.  On  les  prend',  ibns  cette 
vue,  fechées,  &  pulvérifées  avec  du  fucre,  dans  «ne  infiifion  de  riz.  On 
4tÀtzxtffij  desf  racines  &  des- feuilles  bouillies  dans- Feau,  un  bain  donc  on^ 
vante  finguliérement  les  efiets  pour  la  Phrenéfie,  la  Manie,  &  d'autres  a& 
-feâions  Gephalique^  Avec  fa  racine,  bouillie  dans  de  l'huile,  on  corn* 
»pofe  un  liniment  contre  la  Goutte.    • 

Le  Nhuala  efl:  un  arbre *fort  çros,  ordinairement  d'environ  trente  pieds 
de  hauteur ,  qui  crok  dans  les  lieux  pierreux  &  fablonneus ,  fur  le  bord 
des  Rivières.  Le  fuc  de  fes  feuilles,  reçu  fur  un  linge,  qu'on  applique  fur 
ks^  aines  r  provoque  infatlliblemenc  Kurine. 

Le  fioela-talieii  une  Epine  vinette  à  feuilles  d'oranger.  L'arbre  efl:  d'une 
groifetfr  moyenne.  On  taie,  defon  écorce,  des  cordes,  qui  reflemblent  à 
•celles  de  chanvre.    SoA  fruit  efl:  d*une  fraîcheur  déliciaife^ 

TkSos  les  Voyageurs  obfefvent ,  de  la  Note  fAuJkaii^  que  fbn  arbre  ne  fe 
plante  point;  <&  comme  on  a  peine  k  concevoir  qu'il  fe  répande  fans  fb- 
cours,  on  aflbre,  pour  lever  l'étonnement , que  dans  ta  matunté  des  Noix^ 
il  vienr,  des  Ifles  Méridioiiaies «  un  grand  nombre  d'Oifeaux,  qui  les  avar- 
ient entières,  ^  <iui  les, rendent  de  même,  c'eft'-à-dire,  fans  les  avoir  di^ 
gérées.    £lles  tombent  à  terre;.  &  I4  matière  vifquiufei  dont  on  les  fup«- 
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fùFe  Couvertes,  fert,  dît*oD,  à  leur  faire  prendre  racine;  ce  qui  produit 
un  arbre,  qu'on  n*obtiendroit  pas  de  la  nature  en  le  plantant  pat  d'autres 
méthodes.  La  plupart  de  ces  oifeaux  font  de  Kefpece  de  ceux  que  les  Eu* 
ropéens  nomment  Oiibiux  de  Paradis  ,  &  qui  s'appellent  proprement  Ma- 
nuG0di£MT.  Ils  palTent  en  troupes ,  comme  nous  voyons  pafler  les  Grives , 
pendant  la  vendange-  La  Noix  mufcade  les  enivre.  Il  en  meurt  toujours 
^elques-uns  ;  &  les  Fourmies ,  dont  les  Ifles  font  remplies  »  leur  mangent 
les  pieds.  De-là  vient  l'opinion  vulgaire ,  que  les  Oifeaux  de  Paradis  n'ont 
pas  de  pieds  (*)i  quoiqu'un  grand  nombre  de  Voyageui*s  rendent  témoi- 
gnage qu'ils  en  ont  vu  avec  des  pieds,  &  qtfon  life  dans  nos  Hiftoires, 
qu'un  Marchand  François ,  nommé  Contour ,  en  envoya  un  d'Alep ,  à  Louis 
XIII,  auquel  il  ne  manquoit  aucune  des  qualités,  qui  font  coroniuûes  auic 
Oifeaux  (/)-  C'eft  proprement  dans  les  fix  petites  Ifles  de  Banda,  &  dani 
rifle  de  Damme,  que  croît  la  Mufcade;  comme  le  Girofle,  dont  on  a 
donné  auffi  la  defcription  dans  un  autre  article,  vient  dans  Tlfle  d'Amboi- 
ne,  avec  plus  d'abondance  qu'en  tout  autre  lieu,,  depuis  que  les  Hollandois 
ont  fart  arracher  tes  Girofliers,  dans  la  plûpaart  des  autres  Iffes,  qui  font 
comprifes  fous  le  nom  de  Moluques. 

VOepats  efl:  un  grand  arbre,  qui  crok  fur  les  bords  de  la  Mer,  parmi  le 
fable,  &  dont  le  fruit  contient  une  amande,  dont  tes  Indiens  font  une  ef- 
pèce  de  mets,  qu'ils  nomment  CanL  Us^  en  font  auflr,  avec  les  feuilles 
é'Adambog ,  un  cataplafme  excellent  pour  mûrir  &  dîflîper  la  rougeole  de 
k  petite  vérole,  &  pour  amolir  toutes  fortes  de  tumeurs. 

VOloturion  eft  une  forte  d'Ortie, 'd'une  nature  fi  caufl:îqae  &  fi  Vértîmeu- 
fe,  qu'il  fuffit  d*^y  toucher,  pour  iemir  une  ardeur  femblable  à  celle  qu'on 
reflent  de  l'eau  bouillante,  &  qui  excite  une  violente  fièvre,  fi  Ton  n'y 
applique  point  aufli-tôt  de  l'ait  pilé,  que  1  expérience  a  fait  connottre  pour 
remède.  Malgré  cette  pernicieule  qualité,  on  ne  laifle  pas,  dans  plufieurs 
Contrées  des  Indes,  de  mêler  le  fùc  de  cette  Plante  a  veci'Arrack,  ou  Téau- 
de-vie  du  Pays,  pour  la  rendre  plus  piquante,  au  rifque  de  gagner  des 
crachemens  de  fang ,  le  marafofte  &  la  phtifie.  D'autres  font  cuire  TOlo 
turion  dans  de  l'eau  de  Mer,  y  mêlent  du  fuc  de  limon,  &  fon  écorce ha- 
chée fort  menu,  &  mettent  ce  mélange  dans  des  rofeaux  creufés,  où  ils  le 
confervent  pour  alFaiftHmer  leur  viande^  Quelques-uns  comptent  l'Olotu- 
rion  entre^es  Zoophites. 

UOmlan  eft  un  arbre,  qui  porte  un  fruit  rouge,  de  la  forme  d'une  Aman- 
de, âC'dont  la- fleur  efl:  longue,  belle,  &  d'une  agréaWe  odeur. 

Le  Pacatsjetti  eftun  Arbriflfeau,  dont  les  feuilles  réduites  en  poudre  & 
appliquées  fur  les  ulcères,  en  diffipent  les  excrefcences  &  les  chairs  fon- 
gueufes.  Prifes  intérieurement  j  eUes  excitent  la  fueur ,  &  diminuent  les  ac^ 
ces  des  fièvres  intermittente». 

Le  Paebaadï  une  fleur  verte,  d'une  agréable  odeur;  qui  vient  d'une 
Fiante  bafle  &  verte,  prefqu'aufli  odorante  que  la  fleur. 
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(i^)  Ajoutez  que  les  Marcfaaads  employant' 
itàxt  £our  aider  àlcnmu,. 
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Le  Vûiolhn^  Planta  verce^  produit  uoe  fieur  btooche  <fe  mèfoe  oo» ,  4l 
un  fruit  affez  agréable,  de  la  longueur  d'un  Concombre  d'Europe. 

Le  Pagna^  arbre  fore  haut^  produit  pour  fruit  un»  tnatîere  blaïKrfae,  qui 
e(l  une  eipèce  de  cocon ,  divifé  en  filets  fort  menus ,  &  renferaié.dtMti  une 
écorce  fort  dure,  large  d'un  doigt  &  longue  d'une  patme.  Cette  matière 
ne  fe  file  point  ;  mais  elle  fert  à  faire  des  couiiins  &  des  mattlacs. 

Lfi  taiparoca  eft  un  arbrifleau,  qui  pofte  des  baies  romles,  plates,  ve« 
lues ,  dans  lefquelles  on  trouve  régultéremeoi;  quatre  novaux.  II  eft  tou* 
jours  verd.  Un  fait  de  Tes  feuilles ,  de  fes  racines ,  &  de  fon  fruit ,  bouilli 
dans  Teau ,  un  apozème  fort  vanté  pour  la  Goutte. 

La  ràa,  grand  arbre,  qui  porte  des  iiliques  à, cinq  pièces»  pleines 4i*uii 
fuc  laiteux,  fo^t  étroites  &  fort  loqgues»  eft  renommé  par  la  vertu  de  fon 
écorce ,  qui ,  broyée  &  prife  en  décoâioo  «  relâdie  le  iiencre.  Prife  avec  use 
addition  de  fel  &  de  poivre,  elle  fortifie  Teûomac^  chafle  les  vents,  &<ial- 
me  la  chaleur  exceflive  du  foye. 

Les  Palmiers  à  Dattes  donnent  du  Tary ,  comme  les  Cocotiers^  On  e» 
dillingue  pluûeurs  efpèces ,  mais  oui  portent  peu  de  kmu  Celle  que  les 
Portugais  ont  nommé  Palmera  de  Tranfolim ,  a  fes  fruits  mûrs  au  siK^is  de 
Mai.  Ils  font  un  peu  moins  gros  que  ceux  du  Cocotier.  La  presuere  écor* 
ce,  qui  eft  noire t  fert  à  faire  des  cordes.  L'iotérîeor  o'eft  pas  différent  éf 
celui  du  Coco  ;  mais  chacun  Bes  fruits  du  TranfoUn  eft  eompo^îi  de  trois 
petites  Noix  en  triangle;  &  fi  l'on  en  prefle  U  poulpe»  qui  eft  fort  Waa* 
che ,  il  en  fort  une  eau  blanche  &  froide»  Ce  Palmicar  ne  croit  pas  moini 
hauc  que  le  Cocotier.  Il  ne  donne  du  friûc  qu'une  fois  Tannée ,  au  lieu 
que  Tautre  en  donne  quatre  fois.  Ses  feuilles  font  plus  grandes  »  plus  fer* 
rées  entfelles ,  &  forment  une  forte  de  balai.  Les  Portugais  l'en  font  des 
Farafols»  qu'ils  nomment ^mArsirar.  Le  Tary,  qui  diftilledu  Tranfolin^eft 
naturellement  très  froid. 

La  Palmier  des  Bergioi^  ou  des  Singes^  9  les  branchai  en  forme  de  g]wid 
fouet  à  pluûeurs  branches,  ou  de  ce  qu'on  appelle  ordinairement  ope  diiOr 

Î>Iine.    On  f^ût  de  très  beaux  chapelets  de  fon  fruit  ;  &  les  gros  grame 
ont  naturellement  mieux  travaillés ,  qu'ik  ne  le  feroient  par  le  plus  habile 
Graveur  (m)* 

Le  Panoma ,  que  les  Européens  nommant ,  p^r  ^cetleiKce ,  Bois  des  Mo* 
luques,  eft  de  la  grandeur  d  un  Coignafiîer.  Sa  feaille  reflenshle  à  celle  de 
la  Mauve,  &  fon  fruit  à  une  Aveline;  mais  il  eft  plus  peut,  <&  ion  écorce 
eft  plus  noirâtre  &  plus  molle.  Les  grandes  vertus  de  cet  arbre  portent  l^s 
Indiens  à  le  cultiver  foigneufement  ;  &  ceux,  qui  en  élèvent  dans  des  Jar- 
dins ,  n'en  accordent  pas  aifément  la  vue  aux  £tranget«*  Son  bois  eft  fort 
purgatif.  S*il  purge  trop ,  on  cemfi^re  fon  (^^îon  en  buvant  un  verre  d'eaa 
d'orge  ou  de  riz.  Il  réfule  an  venin,  &  remédie  à  twtes  les  bleflures  ou 
les  moifures  empoifonnées.  On  ne  le  vante  pajS  moins  pour  les  fièvres 
quartes  &  continues,  pour  les  coliques ,  rh}[dropifie&la^rtvelle,  pour)a 
difficulté  d'uriner  ,  pour  la  douleur  des  jointures ,  pour  la  migraine ,  les 
skirres,  les  écrouelles,  les  vers,  &  pour  exciter  Tappétit.    Sa  dofe  eft 

d^Miis 

C«i)  On  a  donné  ailleui»  T^niiioâration  des  auâres  efpèces  de  Psiawsdes  Indes« 
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depuis  quâircgr^nsjuf^'àdemiHfcrupuIe»  dans  du  bcMMlloii.  Oo  en  ftp« 
porte  en  Earope,  mais  il  y  efl  rare  &  cher. 

ht  Bapiira  ne  s'élève  pas  de  plus  de  vingt  Palmes ,  &  n'en  a  pas  plus 
d'une  de  dianétre-  i)on  bois  eft  û  tendre ,  qu'on  coupe  facilement  le  tronc , 
avec  un  fimplie  couteau.  I4a  feuille  n'efl  pas  moins  large  que  celles  des 
Courges.  1^  PatcUt^ ^  Kfàï  iosx  Tes  fruits,  pendent  comme  des  grappes 
de  iraiTm,  &  lOÛnlTent  les  unes  après  les  autres.  Les  Portugais  les  nom- 
aienc  Mel<mi  d^i  Jéftétes'y  &  Careri  en  donne,  pour  raifon»  que  ces  Pe* 
les  les  aiment  jMfqu'às'ep  faire  fervir  tous  les  Jours  à  dîner  (ir).  Ëllea 
teflemblent  aflez  aux  Pommes  d'amour;  maïs  elles  croiflent  deux  à  deux» 
&  leur  groffeur  Tempprte  du  triple.  Elles  font  vertes  &  jaunes  en  dehors  » 
jamâcres  en  dedans ,  avec  de>  petits  grains  noirs ,  qu'on  prendroîc  pour 
des  graines  de  Suieau.  L'arbre  ne  cefle  ^  de  produire ,  pendtnt  toute 
Vannée- 

Le  Fêfo  eft  de  moyenne  hauteur.  Il  a  ks  feuilles  femblables  à  celles  do 
Figuier,  Son  fruit  fort»  c(»ime  le  Coco,  du  haut  du>  tronc,  afH  pied  des 
branches.  Il  eil  proprelbent  de  la  forme  d'uae  Figue ,  mais  beaucoup  plus 
nos.  Sa  poulpe  refiemble  à  celle  du  Melon ,  avec  des  tranches  marquées 
Sir  Ja  peau  »  la  graine  au  même  endroit  ^  &  le  goût  fort  approchant  Avant 
iâ  maciiriicé,  on  l'employé  aux  potages,  conmae  la  Citrouille. 

L£  f^tyrû ,  ou  le  Guyavier  des  Indes  Orientales ,  n'eft  pas  un  arbre  fort 
pmà^  mais fes' branches  k  rendent  fort  touffu,  quoiqu'il  ait  tes  feuilles 
aflez  petites.  Sott  fruit  eft  verd  &  jaune x en  dehors,  de  la  ligure  d'une 
Poire»  bianchâcre  en  dedant ,  &  d'une  fubftance  molle.  lU  le  goût  d'une 
Poire  trop  mûre.  On  en  fait  de  très  bonnes  confitures  »  fecfaes  &  liquideak. 
Ce  fruit  croît  pendant  toute  l'aoBée.  ^ 

Le  Pin  fauvage  eft  un  arbre,  qui  a  reçu  ce  nom  des  Eiiropéens,  ptrce 
que  fes  fruits  ont  quelque  reflèmblance  avec  les  véritables  Pommes  de  Pim 
Bs  croilTent  fur  les  boiies,  les  ncsude,  &  les  excrefcences  de  l'arbre,  oà  ils 
prennent  une  forte  de  racine ,  qui  les  fait  pou/Ter  droit  vers  le  Ciel  Cette 
racine  eft  courte  &  épaifle.  Les  feuilles  en  fortent ,  les  unes  dans  les  au» 
très,  iurqu'à  ce  qu'eUes  s'élargiiTent  vers  la  pointe.  Elles  font  aflez  épaif* 
les ,  <X  kmgues  de  dix  ou  douze  pouces.  Les  extérieures  fout  tellement 
ierréea  entr'elles  »  qu'elles  retiennent  Peau  de  pline,  jufqu'à  la  quantité  d  en- 
VkOQ  deux  Pintes  »  &  cette  eau  fert  à  nourrir  la  racine.  Lorfqu  on  trouve 
de  ces  Pommes  de  Pin ,  on  enfonce  un  couteau  dans  les  feuilles ,  un  peu 
M«defiua  de  la  racine}  ce  qui  en  fait  fortir  l'eau ,  qu'on  te^eit  dans  la  bou- 
che ,  ou  dans  un  vafe ,  pour  fe  défakerer. 

Le  Planfain  des  Indes  Orientales  reflemble  beaucoup  au  Banamer ,  Se  ne 
le.  diiÛngne  que  p6ur  fou  fruit ,  qui  eft  beaucoup  plus  gros ,  &  de  la  moi- 
tié plus  long.  Quelques  Voyageurs  lui  donnent  le  nom  de  Rd  des  Frubs^ 
itfis  excepter  k  Noix  de  Coco.  Dampîer ,  qui  eft  de  ce  nombre,  en  donne 
^me cuiteulî^ diefef iption.  L'arbre,  qui  le  porte,  a,  dit^il,  ordinairemeuc 
jiàx,  k  dooae  pieds  de  haut ,  <&  trois ,  ou  trois  pieds  &  demi  de  tour,  il 
ne  vioH  point  de  ^raine^  &  fou  ne  a'apperjoit  pa»  méoie  qu'il  e»  ait^ 


(«1  XoMI  JXL  psgt  S40. 


P  L  A  M 1 1 9 

Le  Papeira 
&  les  Papaies.. 
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A«BTtts.     j^aîs  îi  pouffe  de  la  racine  des  vieax.    Si  Ton  arrache  ces  tendres  r^ettons, 
btVruit^  ^  ^^'^^  '^^  plante  ailleurs,  ils  font  quinze  mois  avant  que  de  reproduire; 

&  s'ils  demeurent  dans  leur  fituation  naturelle ,  ils  produifent  dans  l'efpace 
d'un  an.  Le  fruit  n*eft  pas  plutôt  mûr,  que  Tarbre  s*altere;  mais  afors,  il 
envient  pkifieur:S  jeunes  à  la  place.  En  ibrtant  de  terre,  il  pouffe  deux 
feuilles.  Lorfqu*il  parvient  à  la  hauteur  d'un  pied,  il  en  poufle  deux  autres 
entre  les  prenxieres,  &,  peu  après,  deux  encore,  qui  font  fuivîes  par  d'au- 
tres, dans  Je  même  ordre,  jufqu'à  la  &i  du  moîs,^  où  l'on  apperçoit  un 
petit  corps  de  la  groffeur  du  bras,  environné  de  huit  ou  dix  feuilles^  dont 
les  unefs  ont  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut.  Les  premières  n'ont  pas  d'abord 
plus  d'un  pied  de  long ,  fur  un  demi  pied  de  large ,  &  leur  tijge  n'éft  pas 
plus  grofie  que  le  doigt;  mais  à  mefureque  l'arbre faauffe,  les  feailles  s'é- 
largiUentÉ  A  mefure  que  les  jeunes  feailles  pouffent  en  dwans,  les  vieilles 
s'étendent,  &  leur  pointe  panche  du  côté  de  la  terre;  d'autant  plus  longues 
&  larges ,  qu'elles  font  plus  proches  de  la  racine.  Elles  tombent  enfin  &  fe 
pournflent,  fans  cju'on  cefle  d'en  voir  pouffer  de  jeunes  au  fommet^  qui 
rendent  farbre  toujours  verd.  Dans  f^  perfefUon",  eUes  n'ont  pas  moins  de 
fept  ou  huit  pieds  de  long,  fur  un  pied  &  demi  de  l^ge.  Elles  vont  èii 
diminuant  juiqu'au  bout ,  &  fe  terminent  par  une  pointe  ronde.  Leur  tige 
efl  alors  de  la  groffeur  du  bras,  prefoue  ronde,  c^  d'environ  un  pied'ds 
long,  entre  la  feuille  &  le  tronc  de  r arbre.  Si  la  feuille  efl  en  deliors,  la 
partie  de  1^  tige,  qui  fort  de  Tarbre,  paroît  renfermer  la  moitié  dû  troàîr» 
comme  une  force  de  peau  épaifle  ;  &  de  Taotre  côté  de  Tarbre,  il  y  a,  vis* 
à*^is,  une  autre  peau,  qui  répond  à  la  première.  Les  deux  autres  feuilles ^ 
qui  viennent  en  dedans ,  font  oppofées  aufli  l'une  à  l'autre ,  mais  de  ma* . 
niere  que  (i  les  deux,  qui  font  en  dehors,  pouffent  au  Nord  &)iuSud, 
les  autres  pouffent  à  VEix  &  à  l'Ouefl: ,  toujours  dans  le  même  ordre.  Ainfi , 
le  tronc  de  cet  arbre,  ccmime  celui  du  Bananier,  paroît  compofé  de  plu^ 
îieurs  peaux ,  qui  croiffent  les  unes  for  les  autres.  Loriqu'il  eff:  dans  Gt 
parfaite  grandeur ,  il  pouffe ,  au  fommet.,  une  tige  forte ,  plus  dure  qu'au* 
cune  autre  partie  du  tronc.  Cette  tige  fort  du  cœur  de  l'arbre,  de  la  Ion* 
gueur  &  de  la  groffeur  du  bras.  C'eft  autour  de  cette  tige  que  viennent 
premièrement  les  fleurs.,  &  que  lé  fruit  fe  forme  enAiite  par  pelotons.  U 
-  croît  dans  une  gou^e.,  de  fix  ou  fept  pouces  de  long,  &  de  la  groffeur  du 
bras.  Cette  enveloppe  efl  molle  &  jaune ,  daâs  fa  maturité.  Sa  figure  eft 
celle  d'une  groffe Sauciffe ;  &le  fruit,  qu'elle  renferme,  n'eflpas  plus-dur 
que  le  Beurre  ne  l'efl  en  Hyver.  Il  eft  du  goût  le  plus  délicat.  Il  fe  fond 
dans  la  bouche ,  comme  la  meilleure  marmelade.  Il  n'a  que  de  la  chair, 
fans  aucune  forte  de  pépins. 

Pour  le  manger,  au  lieu  de  pain,  Tufage  efl:  de  le  rôtir  ou  de  le  cuire 
à  l'eau,  dans  letems  qu*il  a  toute  fa  grandeur,  mais  avant  qu'il  ait  prit 
fa  couleur  jaune ,  c'efl-à-dire ,  avant  qu*il  foit  tout-à-fait  mûr.  Ceux  qiii 
c'y  joignent,  ni  viande,  ni  poiffon,  le  mangent  avec  une  fauce  de  jus  de 
citron,  de  fel  &  de  poivre  en  gouffe,  qui  le  rend  d'un  très  bon  goût, 
Ouelquefois ,  pour  en  varier  l'apprêt ,  ils  mangent  un  morceau  de  Plantain 
•râci,  avec  un  morceau  de  Plantain  mûr  &  crud.  Le  premier  fert  de  pain« 
&  J'autrç  de  beurre.    Dampier  raconte  que  les  Angfois»  aufii  pg^onnés 
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pour  ce  fruic  que  les  Indiens,  prennent  cinq  ou  ûx  Plantains  mûrs^  les  Arbres, 
hachent,  enfoncunemafle,  &  la  font  bouillir  en  forme  de  Pauding ,  qu'ils  /J^YKviVi 
appellent  Côte  de  tnaille,  parce  que  c'eft  une  reflburce  commune  contre  la 
faim.  On  en  fait  auffi  de  très  bonnes  Tartes.  Verds ,  coupés  par  tran- 
ches» &  fechés  au  Soleil,  ils  fe  gardent  long-tems,  &  fe  mangent  comme 
des  Figues.  Quelques  Indiens  prennent  du  Plantain  mûr,  le  rôtiflent,  le 
coupent  en  pièces,  dont  ils  expriment  le  jus  dans  une  certaine  quantité 
d'eau,  &  s'en  font  une  liqueur  agréable,  douce  &  nourrilTante ,  qui  ap- 
proche du  Lambswooly  o\i  Laine  et  Agneau  ^  liqueur  Angloife ,  compoiée  de 
pommes  &  de  l'efpèce  de  Bière  qu'on  nomme  Aie.  Le  même  Voyageur 
ajoute  que  dans  plufieurs  endroits  des  Indes  Occidentales ,  qu'il  avoit  par- 
courus ,  la  liqueur  de  Plantain  fe  fait  autrement.  On  prend  dix  ou  douze 
Plantains  mûrs,  qu'on  met  dans  une  cuve,  &  fur  lefquels  on  jette  huit  pin- 
tes d'eau.  Dans  l'efpace  de  dix  heures  ,  les  fucs  du  fruit  faifant  fermen- 
ter &  écumer  ce  mélange ,  on  peut  le  boire  quatre  heures  après.  Mais  il 
ne  fe  garde  pas  plus  de  vingt-quatre  ou  trente  heures.  Ceux  qui  aiment 
cette  liqueur,  qui  eft  vive,  rafraîchiflante ,  &  dont  le  feul  défaut  eft  d'être 
fort  venteufe ,  ne  manquent  pas  d'en  faire  tous  \ts  jours.  Lorfqu'elle  de- 
vient aigre ,  on  en  fait  de  très  bon  vinaigre. 

Dans  l'Ifle  de  Mindanao ,  les  Habitans  ont  trouvé  le  fecret  de  faire  ufa-      Planute 
ge,  pour  leur  habillement,  d'un  arbre  qui  ne  fert  qu'à  la  nourriture  des  dont  on  fait 
autres  Indiens.    Dampier,  qui  en  fait  récit,  ne  nous  apprend  pas  pour-  <l«*^*^*^s* 
quoi  cette  invention  ne  s'efl  pas  communiquée  au  refle  des  Indes.    Le  vul- 
gaire de  cette  Ifle  n'eft  habillé,  dit-il,  que  des  draps  qu'on  fait  de  cet 
arbre.    Le  Plantain  ne  produit  qu'une  fois;  &  lorfque  le  fruit  eft  mûr^ 
on  le  coupe  près  de  terre ,  pour  en  faire  du  drap.    Un  long  .couteau  fuffit 
pour  le  partager  en  deux,  comme  le  Bananier.    Enfuite,  on  lui  coupe  la 
tête ,  qui  laiiTe  un  tronc  de  huit  ou  dix  pieds  de  longueur.    On  levé  les 
écorces  extérieures ,  qui  font  fort  épaifles  du  côté  des  racines.    Le  tronc 
devient  alors  d'une  égale  grofleur ,  &  de  couleur  blanchâtre.    On  le  fend 

Sar  le  milieu ,  après  quoi ,  l'on  fend  encore  les  deux  moitiés ,  le  plus  près 
u  milieu  qu'il  eft  poffible.  On  laifle  tous  ces  morceaux  au  Soleil,  l'efpa- 
ce de  deux  ou  trois  jours,  pendant  lefquels  une  partie  de  l'humidité  de 
l'arbre  fe  feche ,  &  les  bouts  paroiflent  alors  pleins  de  petits  filets.  Les 
femmes ,  dont  l'occupation  eu  de  faire  le  drap ,  prennent  un  à  un  ces  fi- 
lets, qui  s'enlèvent  aifément  depuis  un  bout  du  tronc  jufqu'à  l'autre,  de 
la  groQeur  à-peu- près  d'un  fil  mal  blanchi;  car  les  filets  font  naturellement 
d'une  grofleur  fixe*  On  en  fait  des  pièces  defept  à  huit  verges  de  long, 
dont  la  chaîne  &  la  trême  font  de  même  matière  &  de  même  grofleur.  Ce 
drap  dure  peu  ;  mais  la  facilité  de  le  faire  fupolée  à  fa  bonté.  Il  eft  dur  y 
loriqu'il  eft  neuf,  &  un  peu  gluant  lorfqu'il  eft  mouillé. 

Il  y  a,  dans  la  même  Ifle,  une  autre  efpèce  de  Plantains,  plus  courts    Autre efpéce 
&  moins  eflimés  que  les  autres,  pleins  de  petits  pépins  noirs,  qui  font  in-  de  Plantain». 
corporés  avec  la  poulpe  du  fruit. 

L'arbrisseau  qui  porte  le  Poivre  eft  raviflant.    Ses  feuilles  reflTemblent  à    Defcrîptîon 
celles  du  Lierre.     On  le  plante  toujours,  foit  au  pied  de  quelques  murs>  <lii Poivre, 
foit  proche  d'autres  arbres ,  afin  qu'en  s'élevant  il  trouve  un  appui  qui  le 
XFH.  Part.  H  fou- 
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fostiemie.  S^  feuilles  oat  une  odeur  force,  &  lègoûtpîquant^.cofittRe. 
celui  du  fruit*  Lorfque  le  Poivre  e(l  fleuri ,  il  fort ,  du  bouton ,  en  peti- 
tes grappes,  à-peu-prés  comme  les  GrofeîUes»  Ses  grains^  qui  font  d'abord: 
verds,  deviennent  infenfihlement  d'un  rouge  très  vif,  à  mefure  qu'ils  mû* 
fiflent.  Auffi-tôt  qu'il  eft  tout-à-fait  mûr,'  on  le  cueille,,  on  Texpofe  au. 
Soleil ,  où ,  fe  deiféchant ,  il  fe  ride  &  devient  tel  que  nousi*  le  voyons  en^ 
Europe.  Il  n'eft  pas  d'une  égale  beauté  dans  tous  les  Pays  qui.  en  produî* 
fent.  Celui  du  Malabar  eft  le  moins  efliméi.  On  n'en  trouve  point,  dont 
la  couleur  foit  naturellement  blanche ,  comme  plufieurs  Ecrivains  fe  Je  font; 
îmaginé.  Toute  forte  de  Poivre  eft  noir  lorfqu'il  eft  fec,  ou  du  moins  fort 
brun-  On  en  fait  du  Poivre  blanc ,  en  le  battant  y  lorfqu'on  le  fait  fecher', 
&le  dépouillant  de  fa  peau,  qui  eft  npire  &  ridée.  Les  Indiens  ont  une 
autre  manière  de  le  rendre  blanc ,  lorfqu'il  eft  déjà  fec  ;  c'eft  de  le  favre- 
tremper  dans  l'eau ,  &  de  le  frotter ,  quand  il  eft  humefté ,  pour  en  foire, 
tomber  la  peau:  mais  il.paroî(  que.  cette,  méthode  peut  loi  faire  pjerdre 
beaucoup  de  fa  force  (o)^  ' 

Bëauluv  j  pendant  un  long  féjôur  qu'il  fit  dans  riflê  dé  Botton ,  s'attaf 
cha  particulièrement  à  s'inftruire  de  la  culture  du  Poivre.  Il  croît,  dit-il 9. 
en  terre  franche  &  graffë.  On  le  plante  au  pied  de  toutes >ft)rtes  d'arbres,, 
autour  defquels  il  rampe  Se  s'entortille,  comme  le  Houblon.  Ceux  qui  veu« 
lent  s'en  faire-un  revenu ,  choififFent  de  bons  rejettons,  qu'ils  plantent  au 
pied  d'autant  d'arbriffeaux»  Il  faut  apporter  beaucoup  de  foin  à  nettoyer 
ou  farder  toutes  les  herbes ,  qui  croiffent  à  l'entour.  Le  rejetton .  croît , 
fans  porter  de  fruit ,  jufqu'à  la  troifiéme.  année ,  qu'il  commence  ;  &  la 
^atnéme  en  rend  une  grande  abondance..  It  fe  trouve  des  Plantes ^  qui 
en  donnent  jufqu'à  fix  &  fept  livres:  mais,  il  n'eft  jamais  plus  gros,  ni 
en  plus  grand  nombre ^  que  dans  les  trois  premières  portées ,  qui.  Tune 
portant  l'autre ,  paffent  pour,  égales.  Dans  les  trois  portées  fuivàntes  9 
c*eft-à-dire,  jufqu'à  la  fixiéme,  qui  eft  la  neuvième  année  de  fon  plant  ». 
le  Poivrier  rapporte  un  tiers  de  moins,  &  la  groffeur  de  fon  fruit  di* 
minue  aufli  d'un  tiers.  Enfin,  pendant  trois  autres  années,  il  ne  porte  • 
prefque  plus,  &  le  Poivre  eft  fort  petit.  Les  années  d'après  ne  rendent 
plus  rien.  On  eft  obligé  de  planter  d'autres  rejettons  :  pft  où  l'on  doit 
juger,  obferve  Beaulieu,  quelle  eft  l'erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  que  le 
Poivre  fe  recueille  fans  travail.  „  (Quelque  jeune  qu'il  foit,  ajoute-t-il^ 
„  il  porte  peu,  ou  point  du  tout,  s'il  n'eft  foigneufement  cultivé  &  far* 
„  clé;  j'en  ai  vu  plufieurs  Plantes ,  négligées  dans  les  Bois,  qui  ne  don- 
,,  noient  aucun  fruit". 

Les  trois  premières  années  demandent  des  foins  extrêmes^  pour  arrêter 
la  naiflançe  des  herbes ,  dans  un  climat  fort  humide ,  non-feulement  par  les 
pluies^  mais  encore  par  les  abondantes  rofées ,  qui  ne  manquent  jamais  la 
nuit,  „  &quî  font  telles,  que  fi  Ton  va  fe  promener ,  avant  le  lever  du 
9,  Soleil ,  dans  les  Champs  où  l'on  néglige  d'arracher  les  herbages  5  on  en 
„  fort  auflS  mouillé  que  du  fond  de  l'eau".'  Lorfque  le  Poivrier  eft  prêta, 
pprter  du  fruit,  il  faut  ébrancber  les  arbres ^  qui  lui  fervent,  d'appui;  afin. 

qiie. 

(fl)  Djîlloji,  uhi  fuprày  page  18S.  . 
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qaeles  branches  ne  lui  dérdbbest  ^îen  des  ronrons  du  Soleil,  qui  lai  font    ARunt. 
plus  néceflaires  qu'à  toute  autre  Plante.    11  faut  auflî  prendre  foin,  lorf-    P^^^ntei 
que  la  grappe  êft  formée,  qu'elle  foit  fufpendue  fur  quelque  petit  bout  *''"*'*^*' 
Je  branche,  ou  quelque  eftoc,  dans  la  crainte  que  fa  pefanteur  ne  fafTe     * 
retomber  la  Plante ,  qui  eft  d'elle-même  aifez  tendre,  furtout  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  fécondité.    Une  autre  attention,  qui  n*efl:  pas  moins 
néceflaire,   eft  d'écarter  de  la  Planution  toutef  forte  de  Bétail,  furtout 
les  Buffles,  les  Bœufs,   &  d'autres  grands  Animaux»  qui  s'embarraflant 
parmi  les  Plaintes,  ruinent  les  efpérances  des  plus  ardens  Ouvriers.    Il 
faut  que  la  diftance,  entre  les  Plantes,  foit  telle  qu'on  puifle  tournera 
Tentour;  parce  qu'aufli-tôt  qu'elles  ont  été  déchargées  de  leur  Âuit,  oa 
eft  obligé  d'employer  des  échelles  pour  lt$  émonder.    Sans  cette  précau-* 
tion»  dies  s'étemkoient  trop  en  hauteur;  &  l'année  d'après,  elles  porte* 
Toient  moins  de  fruit. 

Le  PoirK  fort  d'abord  en  pedtes  fieiars  blandies,  qui  paroifient  ordinai- 
rement au  sois  d'Avril.  Dans  le  cours  .de  Juin ,  il  eft  noué.  Il  eft  gros 
>&  verd,  dans  le  mois  d'Août,  &  fa  force  eft  d^  fort  vive.  €q>endant» 
les  Indiens  le  mangent  en  falade ,  ou  le  font  confire  en  AMoTy  avec  d'autrei 
fruits,  dans  une  fauce  de  vinaigre»  qui  le  conferve  une  année  entière.  Il 
dk rouge  en  Ofbbre.  21  noircit  en  Noveml^e.  Enfin,  dans  le  cours  de 
Décembre,  il  eft  tout-àfait  noir,  &  par  conféquent  prêt  à'cueilik.  Ce* 
(pradant,  cette  régie  a^eft  pas  û  générale  »  qu'en  plu  wors  ^endroits  »  il  se 
lôit  plus  avancé  ou  plus  tardif. 

.  On  coupe  les  grappes»  On  les  fait  fecher  au  Soleil ,  'qui  eft  alors  tris 
ardent,  jiuqu'ice  que  d'eux  mêmes  les  grains  ie  iëparent  de  leur  queue» 
Il  leur  faut  environ  quinze  jours ,  pour  iècher.  Dans  cet  eibace,  il  eft 
befoÎB  de  les  ixAmia  fouvent ,  i&  de  les  mû;Q«  i  couvert  percant  la  nuit. 
Mais,  eofnîte,  b  iëparadon  fe  hàt  en  un  jour  ou  deux.  Il  fe  rencon- 
tre, fur  la  Plante,  des  grains  qui  ne  rougiflent  <&  ne  noîrc^ent  point , 
mais  qui  deviennent  blaucs.  Les  Indiens  font  fort  attentifs  à  les  cueil- 
lir,  &  à  les  amafifer^  pour  les  nfagea  de  la  Médecine  (f).  Dans  la  ven- 
te, ils  s'en  font  payer  un  double  prix,  du  moins  entr'eux;  car,  pour 
ies  Etrangers,  qui  en  demandent  auifi,  ils  ont  l'art  de  blanchir  le  Pen- 
dre commun.  Ib  le  cueillent,  encore  7ouge,  ils  le  lavent  à  plufîeurs 
eaux,  avec  dû  fable,  qui  emporté  la  pellicule  rouçe,  qui  noirdroit;  de 
le  cceur ,  demeurant  découvert  t^ptès  cette  opéraaon ,  c<mlerve  fa  blan- 
^eur  naturelle. 

La  meilleur  Poivre  eft  or£nairement  cdoi  qui  fe  vend  pat  mefare ,  âc 
non  au  poids  4  parce  qu'il  n'eft  pas  mouillé ,  &  qu'on  n'y  peut  mêler  ni 
-navier,  ni  fable ,  Au»  s'expofer  à  faire^  voir  la  tromperie  en  le  mefurant. 
La  mefure  des  IMbrcbaads  eft  le  Nali ,  qui  contient  idze  Gant^.  Chaque 
gante  contient  quatre  Cbappes;  Se  quinze  nalis  font  le  Babafp  qui  eft  de 
quatre  cens  cinquante  Uvres ,  poids  de  marc.    Cette  mefure^  néanmoins, 

-dânu- 

(f^  n  parolt  ici  que  Dellôn  Te  trompe,     que  erteur  dans  la  manière  dôot  il  préttûA 
4or(qu*il  auure  qu'il  n'y  a  point  de  Poivre  na-     ^u'on  blanchk  le  Fgivre  Uanç. 
toreUaneot  Uanc  On  remarquera  auffi  qssl- 
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diminue  d*un  quart  dans  les  Etats  du  Roi  d*Achem.  Le  prix  commun  do 
Bahar ,  jufqu^au  cems  de  Beaulieu  ,  avoit  été  de  feize  Pialtres  ;  &.  jamais  » 
dit  -  il ,  il  n  avoit  paflfé  vingt  (q). 

On  diflingue  deux  fprtes  de  Poivre,  le  gros  &  le  petit.  La  plus  grande 
partie  du  gros  vient  de  la  Côte  de  Malabar,  &  fe  vend  dans  les  Villes  de 
Calecut  &  de  Tutucorin.  Il  en  vient  auflî  des  Terres  de  Vifapour ,  &  la 
vente  s'en  fait  à  Rejapour  ,  petite  Ville  du  même  Pays.  Quelques  Voya* 
geurs  nous  apprennent  que  les  Hollandois ,  qui  le  vont  acheter  des  Malaba- 
res,  n'eraployent  point  d'argent  à  ce  Commerce,  &  qu'ils  donnent  en 
échange  diverfes  fortes  de  marchandifes ,  telles  que  du  coton ,  de  l'opium , 
du  vermillon,  &  du  vif-  argent.  C'eft  ce  gros  Poivre,  qu'ils  tranlbortent 
en  Europe.  Pour  le  petit ,  qui  vient  de  Bantam  ^  d'Acbem ,  &  de  quel- 
ques  autres  lieux  vers  l'Orient,  il  en  fort  peu  de  l'Afie,  où  il  s*en  confom- 
me  beaucoup ,  furtout  parmi  les  Mahométans.  Il  a  plus  de  grains  au  dou- 
ble que  le  gros  ;  &  les  Maures  fe  font  honneur  de  faire  paroître  beaucoup 
de  grains  dans  leurs  alimens  ;  fan;  compter  que  la  chaleur  du  gros  Poivre 
incommode  la  bouche.  On  prétend  que  tout  le  Poivre ,  que  les  Hollan- 
dois enlèvent  fur  la  Côte  de  Malabar ,  ne  leur  revient ,  par  leurs  échanges , 
Î[u'à  trente -huit  piailres  les  cinq  cens  livres;  &  que  fur  les  marchandi- 
es ,  qu'ils  donnent  dans  ce  Commerce ,  ils  gagnent  encore  cent  pour  cent. 
On  ajoute  qd*il  feroit  facile  de  s'en  procurer  ,  argent  comptant ,  pour 
vingt  -  huit  ou  trente  piailres  ;  mais ,  à  ce  prix  même ,  te  feroit  l'acheter 
beaucoup  plus  cher  que  les  Hollandois.  Le  Poivre  long,  qui  efl:  aflèz  com- 
mun dans  toutes  les  Indes  ^  furtout  dans  les  Etats  du  Grand  -Mogol ,  y  efl: 
ordinairement  à  fort  bon  compte  ;  &  fon  bois  fe  vend  toujours  deux  tiers 
de  moins. 

Le  Pommier  Unde  porte  un  fruit,  qui  n'efl  pas  plus  gros  qu'une  Noix^ 
avec  un  noyau  auflî  dur  que  celui  des  Prunes ,  o^  d'un  goût  révoltant.  L'ar« 
bre  efl:  petit ,  &  n'a  que  de  très  petites  feuilles. 

Le  Pwic  efl;  un  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  fert  à  faire  des  Cabinets, 
&  d'autres  Ouvrages ,  qui  doivent  être  vernis.  U  efl;  doux,  &  aÎTez  fem» 
bhble  au  Sapin.  Voyez  d'iautres  remarques  fur  le  Ponc ,  dans  l'Article  de  la 
Gomme  Laque» 

Le  Ponga  efl:  un  arbre  toujours  verd ,  qui  ne  porte  aucune  fleur  appa- 
rente. Son  fruit  efl  attaché  aux  rameaux,  comme  le  Jaca  &  le  Durion,  &< 
fon  calice  eft  couvert  de  piquans.  Il  eft  d'abord  verd;  enfuite,  fougiflant^ 
il  fe  remplit  d'un  grand  nombre  de  femences  oblongues,  arrondies,  poin«- 
tues  &  rougeâtres.  On  en  fait  des  cataplafmès ,  pour  bâter  la  fuppuration 
des  tumeurs. 

Le  Pongriion  efl;  un  grand  arbre.    On  pile  &  l'on  cuit  fon  écorce ,  pour  • 
en  tirer  une  huile,  qui  ferc  aux  fonfUons  du  corps,  &  qui  en  attire,  dit* 
oa,  les  humeurs  vicieufes.    Il  découle,  de  l'arbre,  un  fuc  qu'on  mêle  avec 
le  lait  de  Coco ,  pour  chafler  les  vents  du  corps. 

Le  Ponna  croît  dans  les  lieux  fablonncux.  Les  amandes  de  fon  fruit  ren« 

dent  > 


(^q)  Beaulieu,  dans  Tbevenot,  p^Zu. 
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dent,  par  exprèflion,  une  huîle  à  brûler,  qui  fert  auffi  don6lîon  pour  don-     Arbres» 
ner  de  la  fouplefle  aux  membres.  Plantes 

Tous  les  Pays  fecs,  qui  fe  trouvent  entre  les  Tropiques',  font  couverts  '^^urpicrdei 
d'une  efpèce  de  véritable  Pourpier ^  qui,  devenant  fauvage,  eft  extrême-  indes. 

'  ment  pernicieux  aux  autres  Plantes ,  furtout  lorfqu'elles  font  encore  tendres. 
Les  Habitans  ont  beaucoup  de  peine  à  l'arracher  de  leurs  Jardins  ,  &  n'eir 
font  aucun  ufage  ;  quoiqi^  il  foit  d'ailleurs  extrêmement  doux ,  &  que  dans 
un  Pays  ordinairement  lî  chaud ,  on  en  pût  faire  une  fort  bonne  falade,      ^^^^^^  ^^^ 
Dans  les  mêmes  Pays,  on  trouve,  en  abondance,  dans  les  Etangs,  une  ^^^^S*' 
herbe  qui  flotte  fur  la  furface  de  l'eau,  &  dont  les  feuilles  font  vertes, 
étroites,  longues  &  épaiffes-     Les  Indiens,  particuliéreivent  ceux  du  Ton- 
quin,  en  mangent  beaucoup  &  la  croyenc  fort  faine.     Ils  la  font  entrer    Compofiti^ 
dans  la  compofition  du  Balacbaun^  aliment  d'une  force  extraordinaire,  dont  du Balachaun. 

.  le  fond  eft  un  mélange  de  Chevrettes  &  d'autres  petits  Poiffons,  avec  une 
faumure  d'eau  fimple  &  de  fel ,  qu'ils  tiennent  dans  un  vafe  de  terre  bien 
bouché.  LesPoiflbns,  qui  ne  font  pas  vuidés ,  forment  bientôt  uneefpe- 
ce  de  bouillie,  dont  on  tire  le  jus,  qui  fe  nomme  Nukc-  mum  ;  &  la  pâte» 
qui  refte ,  eft  le  Balachaun.     On  le  mange  avec  le  riz.    Quelques  Voya- 

Î;eurs  en  vantentie  goût.    Le  Nukc-mum  eft  d'une  couleur  brune,  tirant      Le  Nukc- 
iir  le  gris  ,  &  fort  claire.    Il  fert  d'aflaifonnénient  pour  la  Volaille,  non-  n^u™ comparé 
feulement  entre  les  Indiens ,  mais  parmi  les  Européens  mêmes,  qui  ne  le  poif^^^"*^*" 
trouvent  pas  inférieur  au  Soy  du  Japon.    Auffi  l'opinion  commune  des  In- 
des eft-elle,  qu'il  entre  du  poiflbn  dans  la  compofition  du  Soy;  quoiqu'on 
life,  dans  plufieurs  Relations,  qu'il  n'eft  compofé  que  de  froment  &  d'une 
force  de  fèves ,  mêlées  avec  de  feau  &  du  fel. 

La  Plante  que  les  Médecins  nomment  Cojius  Indiens ^  les  Malais,  Pucbo,      ^^  Pucho, 
&  les  Arabes-Coyf,  ou  Ca(l,  a  des  fleurs  blanthes  d'une  odeur  afTez  forte.   dL?^"'  ^" 
Elle  reflemble  beaucoup  au  Sureau.  Ceft  le  bois  &  les  racines  qui  fonç  le 
vrai  Coftus ,  dont  il  fe  fait  un  grand  trafic  en  Perfe ,  en  Turquie ,  en  Ara- 
bie, à  Malacca,  &  dans  quantité  d'autres  lieux.    Le  dedans  en  eft  blanc, 
t&  le  dehors  gris. 

Le  Pumplenofe  eft  un  fruit  de  la  grofleur  du  Citron.  Son  écorce  eft  ex-  LePumpIc- 
trêmement  épaiffe ,  tendre,  &  fort  inégale.  Elïe  couvre,  comme  la  Gre-  ^^^^' 
nade,  quantité  de  grains  ,  de  la  grofleur  d'un  petit  grain  d'orge,  qui  font 
remplis  de  jus.  Le  goût  en  eft  fort  agréable.  Quoique  ce  fruit  foit  aflez 
commun  aux  Indes  Orientales ,  il  n'eft  nulle  part  fi  fin  que  dans  l'Ifle  de 
.  Sumatra.  Le  tems  de  fa  maturité  eft  vers  la  fin  de  Décembre.  Les  Anglois 
en  font  tant  de  cas,  qu'ils  s'en  font  apporter  une  quantité  confîdérabJe  dans 
leur  £tat)liirement  de  Madras. 

Le  Puna  eft  un  arbre  fi  droit  &  Ct  haut ,  qu'il  peut  (ervir  à  mater  dès      Le  Puna. 
Vaifleaux.    Il  produit  un  fruit  rouge,  qui  renferme,  dans  une  grofle  écor- 
ce, douzL-  ou  quinze  grains  de  la  grofleur  des  glands  &  du  goût  des  pi- 
gnons*    On  les  mange  cuits ,  parce  qu'autrenïent  ils  caufent  des^  maux  de 
tête. 

Le  Quegqdam  Cherofa  eft  une  grande  fleur  jaune^,  d'une  figure  bizarre,  LeQuega- 
&fort  variée,  dont  la  Plante  a  de  longues  feuilles,  vertes  &  pleines  de  ^^^  Cuerofi^ 
f)iquans. 

^  H  3  .  La 
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iliitsitis.9  La  Racine  de  Quil  ou  Quirpeie^  qm  les  Portugais  ont  nommée  Pao  é 
•Plantes  Cobra,  &  les  Hollandais  Bois  de  Serpent,  eft  d'un  blanc,  qui  tire  un  peu 
,iT  Fruits  ^^  j^  îaune.  fort  dure  &  fort  amere.    Les  Indiens  la  broyent  avecdeTeau 


Le  Rima,  au* 
itre  arbre  i 

pain. 


f.e]U& 


\ 


qui  eft  ennemi  des  Serpens ,  jufqu'à  les  attaquer ,  lorfqu*il  en  voit  ;  &  qôl 
court,  à  cette  racine ^  pour  en  man^ger,  aum-tôt  qu'il  fe  feoc  l>lejQré  da» 
le  combat. 

Le  Ritna ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sagu ,  eft  un  auiare  ailbre  & 
Pain ,  mais  connu  feulement  dans  les  Ifles  Marknes.  Sa  tête  eft  large,  & 
touffue.  Ses  feuilles  font  de  couleur  noirâtre.  Le  fruit  croît  aux  branches  ^ 
.comme  les  Pommes.  II  eft  de  la  ^roffeur  d'un  pain  d'un  fou  &  de  forme 
ronde.    L'écorce  en  eft  épaifle,  forte,  jaune  &  lifle.    Les  Infulaires  n'ont 

J>as  d'autre  Pain.  Ils  le  cueillent ,  dans  fa  maturité ,  pour  le  faire  cuire  aa 
bur ,  où  récorçe  fe  grille  &  noircit.  On  en  ôte  alors  la  furfâce ,  aprè* 
laquelle  il  refte  une  peau  mince  &  tœdre,  qui  couvre  une  poulpe  de  fort 
bon  goût ,  &  blanche  jcomme  la  mie  du  meilleur  pain.  Comme  ce  fruit 
eft  fans  pépins  &  fans  novaux,  tout  ie  mange  également:  mais  ii  demanda 
d'être  mangé  frais^  car  dans  i'efpace  de  viqgt-quatre  heures^  il  devient 
fec ,  &  de  mauvais  goût. 

La  Plante  jdu  Riz,  qui  eft  la  prïncipade  nourriture  des  Pkyt  Qrientau« 
.s'y  élevé  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.  Sa  feuille  eft  plus  large  ^f» 
celle  du  Froment.  Elle  porte  deux  épis  larçes ,  fort  divîfés  &  cbaigés  dt 
.graines  oblongues  j&  plates.  Les  épis  font  barbus ,  &  cette  barbe  dt  loil^ 
gue  de  deux  ou  trois  pouces.  Elle  eft  fourchue  par  le  bout ,  &  ordinaire- 
ment frifée  v&b  le  bas.  Les  grains  font  de  couleur  blanche ,  4t  côntetnii 
^ans  une  cofle  ou  peau  brune.  On  croit  que  c'eft  des  Indes  Orientales  tfxt 
ie  riz  a  pafté  dans  1^  autres  parties  dtt  Monde.  II  eft  très  fécond  ;  mais 
dl  aime  les  terres  humides,  oc  croît  même  dans  les  eaux;  ce  qui  paroît 
dans  pluileurs  endroits  des  Indes,  où  les  MoîiFonneurs  font  dans  l'eau  juf^ 
qu'aux  genoux ,  pour  en  faire  la  récolte.  Il  mûrit  dans  Jes  chaleurs  de 
l'Eté ,  &  l'on  en  tait  la  dernière  récoke  y&s  l'Equinoxe  d'Automne.  Quoi^ 


3u'il  foit  plus  employé  en  aliment  qu'en  remèdes ,  on  le  croît  bienfalfant 
ans  les  flux  hépatiques,  dans  les  crachemens  de  fang,  &  dans  pUifieurs 
autres  maladies;  mais  on  reconunande alors  que  l'eau,  ouïe  lait,  dans  le* 
quel  on  le  fait  cuire^  foit  chalybé,  ou  qu'on  y  ait  éteint  des  piètres  ir* 
dentés.  Les  Indiens  fe  fervent  d'une  décoâion  légère  de  riz  avec  de  l'eau  ^ 
comme  d'un  véhicule  pour  divers  remèdes.  On  fait ,  aux  Indes  ^  plufieurs 
fortes  de  ^ains  avec  le  xiz  ;  &  c'eft  un  fentlment  général ,  qu'il  donne  de 
^embonpoint  à  ceux  qui  ai.  font  un  ufage  habituel ,  malgré  l'opinion  deft 
anciens  Médecins ,  qui  le  croyoient  peu  nourrijOTant  &  difficile  &  digéren 
On  en  tire  aufli ,  par  la  diftillation ,  une  efpéce  de  liqueur ,  qui  fe  nomme 
Jrrack ,  comme  l'Êau-de-vie  de  Palmier:  mais  répétons  qn'Ârrack ,  eft  un 
nom  ^nérique ,  que  les  Indiens  donnent  à  toutes  les  liqueurs  fortes.  On 
a  vu ,  dans  la  Defcription  de  la  Chine ,  du  Japon ,  &  de  plufieurs  autres 
Contrées,  la  différence  extrême  qu'ils  mettent  entre  le  riz  des  différentea 
parties  des  Indes.  Lft 
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Le  Saamouna  eft  un  bel  arbre,  mais  d'une  figure  extraordinaire.  Le  haut    A  rbr^»;. 
6l  le  bas  de  fon  tronc  font  de  même  grofleur.    Dans  fon  milieu^  il  eft  re-    ^ ^^ ^  "*  ^  • 
levé  de  plus  du  double,  &.de  la  groffeur  d'un  Vaiflcau.    Le  bois  eft  épi-  "    ''*'''"'* 
neux,  gris  en  dehors,  blanc  en  dedans,  moelleux,  poreux ,.  comme  le^  ebaamouna. 
Liège.    Ses  feuilles  font  oblongues ,  veineufes,  dentelées,  attachées  cinq 
à  cinq  à  d'affez  longues  queues*    Ses  fruits  font  de^  gonfles  oblongues 9 
'  qui  contiennent  des  pois  rouges.  ^  On  coupe  les    épines  de  cet  arbre, 
pendant  qu'elles  font  vertes,  &  l'on  en  tire  un  fuc  excellent  pour  les 
inflammations  de&  yeux,  pour  fortifier. la  vue,  (&  pour  arrêter  les  larmes 
involontaires. 

Le  Sabdariffà  eft  une  efpècede  Kermia,  qui  poufle  une  tige  haute  de  LcSabdaiifta, 
trois  ou  quatre  pieds,  droite,,  cannelée,  purpurine,  rameufe,  garnie  de 
feuilles  aufli  grandes  que  celles  de  Vigne,  partagées  en  plufieursi  parties, 
&  dentelées.  Ses  fleurs  font  grandes,  d'un  blanc  pâle  &  d'un  purpurin 
noirâtre,  &  reflemblent  beaucoup  à  celles  de  la  Mauve.  Il  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs ,  pointus,  remplis  d'une  femeace  ronde,  qvife  mangent 
comme  un  légume. 

L'arbre  qui  donne  le  Sagu ,  &  que  les  Européens  appellent  du  m^me  nom,    Le  Saguman 


efpéce  de  tourteaux,  ou  de  galettes,  dans iles- formes  qui  n'ont  pas  d'autre 
ufage ,  &  dans  lefquelles  on  ks  fait  fecher  au  Soleil ,  jufqu'à  ce  qu'ils  de- 
viennent aufli  durs  que  le  bifcuit  de  Mer.  On  fait  cuire  auffi  le  Sagu^  corn? 
me  une  bouillie  ;  ôc  l'on  prend  pour  cela  fes  parties  les  plus  fines,  qu'on 
mêle  avec  une  qijtantité  d  eau  convenable.  Cette  bouillie  eft  fl  ghiante ,  & 
file  avec  fi  peu  d'interruption,  qu'à  la  diflance  de  quatre  ou  cinq  pieds 
du  vafe,  on  en  peut  prendre  avec  le  bout  d'un  bâton.  La  portion ,  qu'on 
^leve,  tîentàîamafle  par  une  grande  queue,  qui  s'entortille  autour  du 
I^on  à  mefure  qu'on  le  tourne.  On  vante  le  goût  de  cet  aliment.  C'eft 
celui  de  la  plupart  des  Ifles  Orientales,  qui  ne  produifent  ni  riz,  ni  fro- 
ment ,  ni  feigl'e.  Quelques  Vojrageurs  le  croyent  bon  contre  rhydropifîe.^o 
&^ontre  plulieurs  autres  maladies. 

Le  Sagumanda  n'eft  pas-fort  haut  ;  mais  fôn  tronc  çft  épais.  Ses  feuilles 
ont  quelque  reflemblance  avec  celles  du  Cocotier.  Dans  la  jeunefle  de  ces 
arbres ,  on  coupe  une  de  leurs  plus  grofles  branches ,  &  l'on  applique ,  à 
l'endroit  de  l'inciflon,  une  bamboche  creufe,  qui  eft  un  morceau  fcie  d'une 
des  plus  groflè&cannes^efucre.    Elle  fert  de  baflin ,  pour  recevoir',  en  p.âu 

de 


(r)  Dsonpier,  mi  donne  là  defcription 
du  même  arbre,  dans  Tlfle  de  Mindanao, 
dît  que  les  Infulaîres  l'appellent  Libby  »  que  ' 
Tècorce  &  le  bois  font  ours,  &  minces  com- 
me une  coquille,  mais  qu'ils  font  pleins  d*une 
moelle  blanche, .  comme  celle  du  Sureau; 
qu*on  coupe  l'arbre,  qu'on  le  fend  par  le 
milieu ,  &  qu'ob  en  tire  toute  la  moelle , 
pour  la  battre  avec  on  pUoa  de  bois ,  dans 


une  grande  cuve;  qu'on  la  paSë  enfuite  dans 
un  linge,  fur  lequel  on  verfe  de  l'eau,  qui 
emporte  la  plus  fine  flibltance ,  &  que  c'cil 
de  ce  qui  paiTe  ainfi  au  travers  du  linge , 
qu'on  fait  du  pain  en  forme  de  tourteaux. 
Maïs  on  peut  accorder  ce  récit  avec  celui  des 
Hollandois,  en  fiippofant  que  chaque  lile  a 
fil  méthode  particulière. 


/ 


64 


HISTOIRE    NATURELLE 


AlBRES» 

Plantb« 

IT  FRUZTi. 


Le  Sandal. 


LeSsvoQier. 


Le  Scarara« 


Le  Schagri 
Cottam. 


Le  Schetti  & 
le  Bem-Schet- 
ti. 


Le  SchuIIL 


L*arbre  fen- 
fible. 


detems,  une  liqueur,  qui  découle  en  abondance,  comme  celle  des  Co< 
cotiers;  &  pendant  toute  la  faifon,  Ton  y  en  recueille  tous  les  jours  à-peu* 
près  la  même  quantité.  Les  Indiens  donnent  à  cette  liqueur  le  nom  de 
SagQuar.  Elle  eft  d'une  douceur ,  qui  furpafle  celle  du  Cidre ,  &  d'abord 
allez  mal  faine.  Mais  on  y  en  mêle  une  autre,  nommée  Houbat^  com- 
pofée  du  fuc  de  diverfes  herbes ,  qui  lui  donnent  une  force  d'amertume.  A- 
vec  cette  préparation ,  le  Sagouar  eft  affez  fain ,  pour  ceux  qui  en  ufent 
fobrementj  &  les  Hollandois  mêmes  nont  gueres  d'autre  boiflbn,  aux  Mo* 
luques  &  dans  Tlfle  d' Amboine.  Mais  pris  avec  excès ,  il  enivre ,  il  rend 
le  vifage  pâle,  il  fait  même  enfler  le  corps.  On  le  rend  plus  agréable,  en 
y  mêlant  du  fucre  &  de  Tarrack,  qui  eft  TEau-de-vie  des  Indes. 

Le  Sandal  eft  un  arbre  de  la  grandeur  du  Noyer.  Il  porte  un  fruit  aflez 
femblable  aux  Cerifes  ^  mais  qui  devient  noir ,  après  avoir  commencé  par 
être  verd ,  &  qui  eft  fans  goût.  Le  bois  de  Sandal  eft  dans  une  haute  efti« 
me  aux  Indes.  On  diftingue  le  rouge ,  le  jaune  &  le  blanc ,  dont  les  deux 
derniers,  qui  croiflent  en  abondance  dans  leslfles  de  Timor  &  deSolor, 
font  les  plus  recherchés.  On  broyé ,  ou  Ton  pile  ce  bois  avec  de  Teau , 
pour  le  réduire  en  bouillie,  dont  on  fe  frotte  le  corps.  On  le  brûle  auflî, 
en  petits  nu>rceaux j  dans  les  appartemens ,  comme  un  parfum  des  plus  fa- 
lutaires.  Quoique  les  Indiens  faflent  peu  d'ufage  du  Sandal  rouge,  parce 
qu'ils  y  trouvent  moins  de  vertu,  on  le  tranfporte  dans  les  autres  Pays, 
où  il  fert  aux  ufages  de  la  Médecine. 

Le  Savonier ,  ou  farbre  du  Savon ,  eft  un  grand  arbre ,  du  nombre  de 
ceux  qui  fe  dépouillent  de  leurs  feuilles.  L  porte,  pour  fruit,  une  efpéce 
de  petites  boules ,  qui  ont  quelque  reifemblance  avec  les  Cormes ,  mais  donc 
l'écorce  devient  jaunâtre  en  mûriflant.  Frottées  entre  les  mains ,  elles  fe 
convertiffent  en  un  Savon  très  blanc,  qui  eft  fort  utile  pour  laver  la  foie^ 
&  que  les  Indiens  employent  à  cet  ufage. 

Le  Scararagam  eft  un  arbre,  qui  porte  des  fruits  de  couleur  verdâtre,  & 
de  la  groffeur  des  Noix.  Us  fe  nomment  Undes ,  &  font  d'un  goût  fort 
agréable. 

Le  Scbagri  Cottam  eft  une  efpéce  de  Cornouiller ,  dont  le  fruit ,  mêlé 
avec  du  fucre,  rafraîchit  délicieufement.  On  employé  le  fuc  des  feuiIJl6« 
pour  le  flux  hépatique  ^  la  diarrhée^  Leur  décoâion  eft  excellente ,  en 
gargarifme,  pour  refferrer  la  luette. 

Le  Scbetti  eft  un  arbrifleau,  qui  porte  des  baies,  &  dont  la  racine,  pilée 
&  prife  dans  feau  froide,  appaife  lardeur  des  fièvres  chaudes,  &  les  cha- 
leurs internes.  Elle  arrête  auflî  le  crachement  de  fang.  Cette  Plante  eft 
différente  du  Bem-Scbetti^  qui  en  eft  une  autre  alFez  approchante,  mais  dont 
le  fruit  eft  d'un  goût  farineux  &  plus  douçâtre. 

Le  Scbulli  eft  un  arbrifleau,  dont  on  diftingue  deux  efpèces;  Je  Pema 
Scbulli^  auquel  on  ne  connoît  aucune  vertu  Médecînale;  &  le  Nir  Scbulli^ 
.dont  les  feuilles,  réduites  en  poudre,  &  mêlées  avec  de  l'huile,'  difljpent 
les  tumeurs  des  parties  génitales. 

On  trouve,  en  plufieurs  endroits  des  Indes  Orientales,  l'arbre  Senjibk^ 
dont  le  fruit  commence  à  fauter,  dès  qu'on  y  touche  le  moins  du  monde. 
Gautier  Schouten  raconte  qu'un  jour  fe  trouvant  aflis,  près  de  Cochin, 
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foQS  an  de  ces  arbres,  avec  qoelques-ans  de  fes  Compagnons,  „  ils  ne 
^1  furent  pas  peu  Airpris ,  pour  ne  pas  dire  effrayés ,  lorfque  ce  fruit  mer- 
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„  veilleux,  qu'ils  ne  prirent  d'abord  que  pour  une  feuille,  vint  à  fe  grof- 
,j  fir^  à  fe  mouvoir,  ^Semêffle  à  faire  pliuîeurs  fauts,  lorfqu'ils  y  eurent 
,,  touché  (j). 

Lb  Simbor  efl  une  Plante  de  forme  fînguliére ,  qui  repréfente-  les  cornes  Le  SImbor. 
d*un  Elan ,  ce  qui  lui  en  fait  donner  aum  le  nom  par  quelques  Voyageurs. 
Elle  croît  proche  de  la  Mer.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  d'autre  racine 
qu'une  matière  mollafle  &  fongueufe,  dont  elle  fort.  Aulli  n'a-t-elle  pas 
befoin  d'être  mife  en  terre,  pour  croître;  il  fuffit  de  la  placer  fur  une  pier- 
re, ou  dans  le  creux  d'un  arbre,  afin  qu'elle  y  reçoive  un  peu  d'humidité. 
Elle  eft  verte  en  Eté,  comme  en  Hyver.  S^s  feuilles  reflemblent  à  celles 
de  nos  Lys  blancs.  Leur  iubftance  efl  vifqueufe ,  &  leur  goût  amer.  On 
lui  attribue  des  vertus  émollientes&  réfolutives,  fans  compter  celle  de 
lâcher  le  ventre  &  de  tuor  les  vers. 

Le  Siouama  e(l  un  arbriiTeau  fort  agréable  à  la  vue.    Il  porte  des  Baies   LeSionaaia. 
&  des  Ombelles.    Son  fruit  croit  dans  les  branches  inférieures ,  tandis  que 
les  fupérieures  font  ornées  de  boutons  &  de  fleurs.    Toutes  (es  vertus  ré- 
hdent  dans  fa  racine ,  qu'on  vante  beaucoup  contre  le  venin  des  plus  dan- 
gereux Serpens. 

La  Tagera  efl  une  Plante  afTez  haute,  dont  les  feuilles  broyées  &  dPPJî" 
quées  fur  les  piquûres  des  Abeilles^  des  Moufliques,  &  des  autres  grolFes 
Mouches ,  calment  promptement  les  douleurs.  Ses  femences  s'employent 
broyées  pour  les  puflules  &  les  ulcères. 

Lb  TalaJJa  éfl  une  Plante,  qui  ne  produit,  ni  fleurs,  ni  fruits,  mais  dont    Le  TdsflÀ, 
les  feuilles  s'employent  diverfement ,  pour  affaifonner  les  fauces.    On  les 
mange  vertes ,  pour  s'exciter  à  la  volupté. 

Lfi  Taltir-Kara  efl  un  grand  arbre ,  dont  le  tronc  efl  blanchâtre  &  gros , 
&  récorce  unie ,  poudreufe  &  cendrée.  Sa  racine  efl  aufli  blanchâtre  ;  mais 
l'écorceen  edobfcuFe,  forte,  &  d'un  goût  aflringent.  Bouillie,  dans  de 
l'eau,  elle  forme  une  boiffon,  qui  pQuile  puifTamment,  par  les  fueurs,  & 
qui  évacue  les  humeurs  acres  êc  fstiines.  On  ne  connoît,  à  cet  arbre,  ni 
fleurs,  ni  fruits. 

Les  Tamarins^  ou  Tamarindes^  car  les  Voyageurs  ne  s*accordent  point 
fur  ce  nom ,  croiflent  dans  prefque  toutes  les  parties  des  Indes ,  &  font  par* 
ticuliérement  fort  communs  au  Bengale.  Ce  font  des  arbres  d'une  gran* 
deur  &  d'une  beauté  remarquables.  Le  tronc  efl  bien  fait.  Les  branches 
a'élevent  fort  haut  &  jeuent  d'agréablea  feuilles.  On  les  tranfplante  jeu-» 
nés,  des  lieux  incultes^  où  la.nature  les  produit,  dans  les  endroits  où  Ton 
ne  remue  point  la  terre ,  tels  que  les  Carrefours  des  chemins ,  les  Places 
publiques,  les  Rues,  &c.  pour  v  fervir  d'ornement.  Ils  donnent  un  char- 
mant ombrage  ,>  où  les  Indiens  fe  mettent  à  couvert  de  l'ardeur  du  Soleil. 
Les  fleurs  refTemblent  beaucoup  à  celles  des  Pêchers,  ou  des  Amandiers; 
mais  fur  la  fin  elles  deviennent  ameres.    Il  en  fort  un  fruit,  longuet  &  un 

peu 

(s)  Voyages  de  Gautier  Schoutea,  Tome  I.  page  476. 
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Ai;Bit««f     peu  Courbé»  dans  une  gonfib  jMieo*pfèf  fembluble  k  cdle  de  tM^9  fête^^ 
^V"*î**i    ^'^^  parott  d'abord  verte,  A  qui  deviein  enfinte  giife,  àipea^rès  de  la-. 
M  umuiTi.  i^jjjjgjjgyj.  du  doigt.    Au  coucher  daSo)eiP«  le  Était  fe  fetiw  Tous  tes  feuil- 
les,  &  le  lendemain  il  reparoSi  à  ïssnvéc  de  eec  AOSe^i    Cbadue  govfle 
contient  trois  bu  quatre  petites  fève»,  qui  tirent  fur  le  bran^  oc  qui  fonc 
enveloppée»  d'une  efpèce  de:  moâke  gluante^    G*eft  proprameit  cette  moel- 
le, qui  fe  ilofBine  TanDavÎBi    £lle  eu  d'un  goût  rôde  &  aigre.    Les  In« 
dîens  &  les  Portugais  s'en  fervent  xrapptét  de  leufs  viandes»    On  en  fale. 
On  en  fait  des  confitures  au  fucre-,  q»  fe  tranfpoitMt  dans  tous  les  Pays 
du  monde ,  &  cette  manière  de  les  préparer  eft  la  meilleure.    BHe  confifte 
à  les  tirer  des  gonfles  &à:lespaitnr  enfemble;  après  quoi  Tony  jette  du 
.fiicrei  &  fans  autre  façon ,  L'on  en  remplît  diveifes  fortes  de  pots.    Ils 
confervent  toujours  ce  goôc  aigrelet,  qai.leftKeiidaflez.agi:ëables3  &}eur 
principale  vertu,  ed  de  ponfier  le  fangi 
Le  Tamaris.       Le  Tamaris  y  efpèce  de  Tamarin  5  eft^oii  aibYeaflëz  liaife*,  déntlefrurt 
.    .  I  eft  une  forte  de  ^roifes  fève»,  qui  reofemienc  dt$  rraines  donp^Ia  figure  efl; 

auifi  celle  des  fèves.    L'écorce  eireft  fort  rade;  &  h  fubfiaKe  môme  du 
fruit  étant  ués  aigre,,  fert  d'aflUfbnnemenc    Les. feuiltea^ font  petites  (Se 
longues,  âL les  ârars  ramafiëes^cn  grappes»- 
LeTanû  Le  Tani  efl:  une  efpèce  de  Prunier,  qui  perte  on  fi^ùit;  enr  fdrme  de 

Poire,  de  la  grofleur  d'une  bonne  Prune,  donc  ht-pedpe  eft  verte ^  &  ptei* 
ne  de  fuc^  mais  d'un  fuc  infîpsde.    ii^  eft  ccnverc  d'une  p^au  unie,  rouge 
&.luifante.    U  concient ,  dant  un  ooyan  obkoskgy  one  amande  bland^e ,  d'un 
goût  agréable ,  qu'on  prend  en  poudre ,  pour  la  cadiiexie  épidonique. 
l^T^tfifu         L£  jEapia  efl  an  acbrifleaa  donc  le  bois  eft  couvert  d'une  éeorce  lilTe  & 

cendrée.  Il  eft  rempli  de  moelle ,  CDonne  le  Sureau , .  &  &cile  à  rompre. 
Ses  feuilles  font  trois  à  trois  fur  une  qctexie*  EUe^  font  vertes»  lifFes,  unies 
&  luxantes.  Sa  fleur  efl:  oompofôe  dé  quatm  feuilles  blandies^. longues 
d'un  doigt,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court ,  affermies  dans  leur 
kmgpeur  par  un  nœud  &  par  quelques  petite»  veines  obliques,  verdâ- 
très.  Ces  feuilks  foM  accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles 
courtes  >  verdâtres  »  éL  de  plufîeurs  étamines  rougeâtre».  Ses  fruits  ont 
la  figure,  la  grofleur,  Técorce  &  la  couleur  de  TOrange.  Le  goût  en  efl 
doox,  mai»  1  odeur  dégoûtante.  Ses  feuiDe»^^  broyées  font  un  excellent 
remède  pour  les  infkmniations  »  iuitont  pour  cellea  de,  l'Anus,  qui  font 
connniiflcs  dans  le  Pays. 
Le  Tsranja.       Lb  Tavanja  eft  un  arbre  qu'on  croît  tranfplaaté  d'Afrique  aux  Indes , . 

où  il  s'efl  extrêmexnent  multiplié.    A  efl  petit  &  épineux.    Son  fruit  eft 

cond^  afvea  l'écorce  jaunâtre.    Le  dedans  efl  rouge,  &  cki  goût  de  PO» 

raoïge,  quoique  la.  poulpe  fait  plus  fiEnBe^    Il  mikit  en  Qâobre  &  No^ 

vembre. 

LcThamala-       TbamolapÊêru  eft  le  nom  d'un  arbre,  dont  les  vertu»  font  efl:knées  juf- 

MtcH,  ouFo-   cp'en  Europe^  pmfqu'on.  en  fait  entrer  les  ftuitte» dans  la  compofition  de  la 

iiuin  indum.     Théiiai|iie.  Nps  ApoticaBre»  les  nomment  AMMi^^nim,  BtiFelhtm  Indim.  - 

LeTheca.        ^^  ^*^^^  ^^  comme  le  Chêne  des  Indes*    Cefl  un  grand  arbre ,  dont  on 

trouve  des  Forêts  entières.  Les  Indiens  Idolâtres  n'employent  point  d'autre 

bois,  pour  bâtir  &  réparer  leurs  Temples^    Hs  tirent ,  des  feuilles,  une 

liqueut).:, 
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liqueur  y  qoî  leur  fert  i  oeindre  en  pourpre  leurs  foies  âc  leurs  cMons.  Elles 
leur  fervenc  anfli  d'aUmeiis.  Leurs  AfëdecÎM  en  font  un  Sjyrop  avec  du 
lucre,  ^our  guérir  les  aphtes.  Les  fleurs,  bouillies  dans  du  miel,  {boc 
tia  autre  remède,  qui  évacue  les  eaux  des  hydropiques. 

L'ABBae  de  Sainf  Thmas  ne  produit  aucun  truit  ;  mais  il  efl  d^une  beau* 
té  admirable,  par  Tes  feuilles,  ^ui  reflèmUent  par£utement  à  celles  d« 
Lieire,  &  furcout  pzx  fes  fleurs^  qui  font  autant  de  Lys  violets,  d'une 
escelleateKKieur. 

L'ajume  Tri^.  i^uelquei  Voyageurs  dcament  ce  nom  à  un  arbre  des  In- 
-des ,  dont  Philippe  de  la  Trinité  Êtic  la  description  foîvante.  (  „  On  le 
nomme  Trifte,  parce  qu'au  même  tems  que  les  autres  Semblent  fe  ré- 
jouir ,  en  épanouiflâm  leurs  fleurs  k  la  v^ue  du  Soleil ,  <}elui-ci  perd  les 
fiennet.  ËNes  font  femblables  au  Jafmin  blamc,  eKcepté  qu'elles  ont  le 
^j  pied  jaune.  Cet  arbre  eft  d'rnie  médiocre  hauteur.  Ses  feuilles  font  pe« 
„  tites,0ti  peu  tores,  âc  d'un  vtrd  foncé*'.)  Cette 4efcri|»tioa  paro$t  cob« 
venir  au  Saanran  ainde. 

ÎjR  T//mMi  efl: une  erpèee<le  Figuier,  dtfnt  l^orce  fert  aux  Indiens 
a  faire  des  cordes,  pcMir  leurs  arcs.  Ils  en  tirent  auffi  la  couleur  t^uge, 
qui  i^t  à  la  teintore  des  draps  de  Cembayeé 

*  Le  FM  eft  un  arbriflêau ,  qui  r'actache  à  tous  les  aibres  yoifins ,  ^ 
4oim:  les  femllea  refiRgmblent  k  celles  du  Frêne.  Ses  fleurs  Ibnt  en  p;ipil- 
loû  ÔL  (ans  odeur;  La  longuevr  de  fes  goufles  efl:  d*i2n  pouce ,  fur  autant 
<ie  circonférence.  Elles  font  plates ,  &  contiennent  deuK  ou  trois  femen^ 
ces ,  réparées  par  une  doifon  étroite.  Ses  fèves ,  après  avoir  été  fechées 
par  le  Soleil  ^  font  de  couleur  cendrée  ,  &  d'un  goût  fort  defagréable. 
Mangées  crues ,  elles  caufent  une  diarrhée  douloureufe.  Les  feuiHes ,  en 
cataplafme,  guériflent  r£refipellej  &  l'on  file  Técorce  de  l'arbre  pour  en 
faire  des  Cordes. 

Le  Venen  eft  un  arbre  des  ÏHuties  les  phis  Orientales  de  17nde ,  qui  efl: 
épinçut,.  6;  qui  porte  des  fleurs  bUnches  d'uoe  odeur  extrêmement  agréa- 
ble. Le  fnait  eft  aflfeic  gros^,  &  contient ,  fous  une  écorce  qui  reflçmble  k 
ceHe  du  coing ,  une  poulpe  rougeâtre ,  dont  le  goût  efl:  celui  du  raîfm  avant 
qd'il  fbit  mftr.  On  extrait ,  de  les  fleurs ,  une  eau  fort  odorante  i  &  du  fuc 
exprimé  de  fon  fruit ,  on  prépare  «ne  forte  de  liqueur. 

jjE,  Fettagadou  efl:  un  arbrifl^n  bacdfere ,  qui  porte  ime  fleur,  pçtitape- 
taie,  blanchlltre  &  fans  odeur.  Ses  baies  font  rond,es,  d'un  pourpre  pâle, 
&  contiennent  cinq  graines  ibiides  &  triangulaires ,  qui  font  d'abord  blan- 
ches ,  enfuite  rougeâtres ,  &  qui  deviennent  blanches.  L'arbre  efl;  toqjoara 
verd ,  &  porte  du  fruit  deux  fois  Tan. 

Le  VeZ'Caboidi  efl  une  Radne  médecinalé,  qui  nous  vient,  avec  d'au- 
tres Drogues ,  par  h  voye  de  Surate.  On  en  fait  aufll  quelque  ufage  pour 
la  teinuire. 

Le  Zarumbet  lêroit  tout-i-iait  femblable  II  la  liante  du  Oineembre, li  fes 
feuilles  n'étoient  pas  plus  longues  &  plus  larges.  Sa  racine  le  coupe  &  fé 
fedie,  ou  fe  cot^t  au  fucre.  Elle  a  plus  de  vertu,  &  le  goût  plus  fin,  que 
le  Gingembre. 

/•  En. 
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Entrb  diverfes  fortes  d'Oranges,  le  Camcbain  &  Je  Camkit  fb&t  dms  une 
haute  eflime;  furtout  dans  la  Cochinchine  &  le  Tonquin ,  où  leur  cxcellen* 
ce  ne  peut  être  coxoparée  à  rien. .  Le  Camchain  eft  de  couleur  jaunâtre.  Sa 

J>eau  eft  épaifTe  &  rude  :  mais  rien  n'approche  de  l'odeur  &  du  goût  de 
à  chair,  qui  efl  auili  jaune  que  de  l*Ambre.  Elle  eft  fi  faine,  qu'on,  ne  la 
défend  pas  même  aux  Malades.  Le  Camkic  eft  rond  »  &  plus  petit  de  !a 
moitié  Que  le  Camchain.  Sa  couleur  eft  un  rouge  foncé.  Il  a  la  peau 
douce  a  déliée ,  &  le  goût  délicieux  :  *mais  il  eft  mal  fain ,  furtout  poov 
ceux  qui  ont  Teftomac  foible.  11  donne  le  cours  de  ventre  ;  il  caufe  des 
ti^chées  douloureufes  à  ceux  qui.  font  déjà.  .  La  faifon  de  ces  deux  firuitk 
eft  depuis  le  mois  d'Oâobre  jufqu  à  celui  de  Février. 

On  ne  prétend  point  avoir  ici  donné  toutes  les  Plantes  des  Indes  Orien- 
tales }  mais  on  s'eft  attaché  à  recueillir  celles  qui  fe  trouvent  dans  ks  Voya- 
geurs ,  &  qui  a'ont  pas  déjà  trouvé  place  dans  les  Hiftoires  naturelles  de 
chaque  Pays.  VUortus  Malabaricus  en  contiept  feul  un  plus  grand  nom- 
bre. Chacun  peut  le  confulter.  Cet  Ouvrage  a  été  dfrefle,  en  douze 
Tomes  injolio^avec  des  Figures,  paxf^an  Rbeede^  &  Cafcmmty  fur  les 
Mémoires  du  Père  Matthieu  de  Saint  Jofeph ,  Carme  Déchaux.  Les  No- 
tes du  Tome  premier  font  d^JrnouU  Syen^  faqi^x  Botauifte  de  Ley de  ;  & 
les  autres ,  de  Cammelin.  On  trouve ,  à  la  fin  du  dernier  Tome ,  on  Appen- 
dix,  fous  le  nom  de  Flora  Malabarica^  qui  contient  les  noms  des  Plantes^ 
en  différentes  Langes ,  ou  la  manière  dont  ik  font  rapportés  par  les  £cri« 
yains  en  Botanique  (i). 

(4)  Amftadam»  Itf78»  chez  iSommeffii  Arafi-2>3fi^^ 

S-  V. 

Drogues^  Pierres  précîeujes^  ^  Sayes  des  Indes  Orientalei. 

RECUxiuoNs»  d'un  nand  nombre  de  Voyageurs  i^  le  nom  de  la  plupart 
des  Drogues  qui  fe  tranfportent  des  Indes  Orientales  dans  les  Paya 
étrangers.  Ceux ,  qui  fouhaiteront  d'être  mieux  inftruits  »  peuvent  fe  pro* 
curer  le  Tiraité  Efpagnol  des  Drogues  ^  des  Remèdes  des  Indes  \û). 

Lb  Bodi  eft  une  forte  de  Farine,  ou  de  fleur  de  Farine j  qu'on  employé 
contre  le  froid  &  contre  les  vents. 

Lb  Caxumbay  ou  Flors  eft  une  Racine  dont  on  aiTaifonne  les  mets  ^  & 
qui  fert  aufll  à  la  teinture  du  coton. 

Le  Cajuajii  eft  un  bois  qui  met  la  boudie  en  feu.  On  le  brife  fort  me^ 
nu»  &  Ton  s'en  frotte  le  corps ^  pour  l'odeur,  autant  que  pour  la  ilinté; 
car,  il  \i^y  a  point  de  Peuples  qui  foient  aufS  pailionnés  que  les  Indiena 
pour  les  parfums. 

Le  Caïuior  eft  un  fruit  de  la  nature  des  Topinambours  &,  des  TruÛes  ^ 
4ont  on  ne  vanjte  pas  d'ailleurs  les  vertus. 


(«}  Edition  de  Borgos,  IS78 ,  in;^. 
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DES    INDES     ORIENTALES.*  6^ 

.    Le  Siffifarentatm  dk  une  Racine  amere,  qui  a  de  puiflans  effets  contre   Drocuej^ 
dtverfes  maladies.     Mais  elle  efl;  (i  commune,  qu^elle  n  en  ttt  pas  plus  cher. 

Lb  Pontûm  croît  fur  la  Côte  de  Coromandel;  &  comme  il  eft  plus  rare, 
ou  moins  bon  ^  dans  d'autres  lieux ,  fa  qualité  d'excellent  fébrifuge  le  mec 
toujours  ï  fore  haut  prix. 

Le  GatihGamber  eft  un  fruit  femblable  à  l'Olive,  ou  à  l'Arçka  vert.  Il 
croie  àCambaye,  fur  la  Côte  de  Coromandel,  &  fur  toutes  celles  de  la 
Sonde. 

Le  Ganti  efl:  une  Racine ,  qui  reflemble  à  celte  du  Gingembre ,  &  qui  fe 
vend  fort  cher.  Les  Indiens  s'en  frottent  le  corps. 

Lb  Sabani  efl:  une  efpèce  de  Sénevé ,  qu'on  trouve  en  abondance  dans 
tous  les  marchés  des  lades.    ' 

Le  Doringi  eft  uiie  graine  carminative  &  vermifuge,  fi  douce  d'iailleur». 
&  fi  biisnfaifante ,  qu'oa  la  fait  prendre  en  portion  légère  aux  £nfan« 
naiflans. 

Le  JiançQ  efl:  un  fruit  que  les  Indiens  pilent ,  ôc^  qu'ils  prennent  avec 
quelque  liqueur  f  pour  les  mcHudres  incommodités. 

Lz  Madian^  leAîaju^  &  le  Carqffanij  font  autaot  d'efpèces  à'AmfioWy 
ou  à' Opium  »  que  les  Indieu»  prennent  pour  s'emvrer. 

Lb  Spo^am  eft  la  ceadre  d'un  arbre ,  qui  croît  dans  les  Pays  de  la  Sonde, 
&  dont  on  ne  fe  fert  que  pout  s  en  frotter  le  corps. 

Le  meilleur  Cumin  ^  qui  fe  nomme  Jêntmierau ,  en  Malay ,  croît  en  Per- 
fe,  où  il  porte  le  nom  de  Cbirman.  Les  Indiens  en  font  un  grand  uiage» 
avec  le  Madian^  le  Mayé  &  le  Daùntaio^  ou  fept  feuilles,  pour  les  rbuma- 
tifmes,  auxquels  ils  font  fort  fujets,  &  qui  leur.caufent  de  vives  douleurs^ 
parce  qu'ils  font  prefque  toujours  nuds. 

Le  Hari  eft  une  certaine  fleur  de  Farine  ,^  dont  on  fe  frotte  le  corps ,  pouf 
fe  garantir  des  effets  du  Vent 

Lb  Taga^ij  le  Sufuban^  &  le  Sedùvatûy  font  da  Racines  que  les  Indiens 
broyent ,  ou  pilent ,  pour  s'en  frotter  le  corps. 

Le  Sambaia ,  qu'on  nomme  Guduan  dans  quelques  parties  des  Indes ,  eft 
un  fruit  de  la  grofleur  du  Gland  ,  qui  s'employe  contre  diverfes  fortes  de 
maladies  «  furiout  contre  les  morfures  venimeufes  &  contre  le  poifon.  It 
efl:  également  rare  &  cher. 

Lb  Jalavi  eft  le  fruit  d'un  arbre ,  dont  le  nom  paroît  fe  même.  On  s*en 
lert  dans  les  potions  médecinales.    11  eft  de  la  grofleur  du  Sambaia. 

Le  Formas  eft  une  Herbe  rafraîchiftante,  d'un  prix  qui  répond  à  fa  rare- 
té.    Son  ufage  eft.  pour  rafraîchir  le  fang,  en  purifiant  les  humeuri. 

Le  Tonm-Fu$e  efl:  une  Racine  femblable  au  Galigan,  ou  Curcuma,  avec 
cette  feute  difi«rence  qu*il  eft  blanc.  /On  s'en  frotte  le  corps.  11  eft  ra^ 
fraîchiifant  &  fort  fain.     On  l'employé  powr  les  chaleurs  du  foyé.  ^   " 

L'fiSPECE  de  petites  fèves,  qui  fervent  de  poids  pour  pef^  4  or ,  Targent^ 
&  les  autres  métav^ ,  fe  nomment  en  Malay ,  Cmiuri^  &  Saga^  ert  langue 
Javane.  Elles  font  d'un  beau  rouge,  avec  une  tache  noire  fur  le  côté. 
On  n'en  fait  pas  d'autre  ufage,  parce  qu'dJes  font  fort  ameres,  &  qu'oa 
les  croit  même  venimeufes. 

La  Gomme  Laque >  que  les  Maures  nommeat  I^è»  &  tjui  porte  lie  j3om*  oommt  La- 

/  3  de  qn«* 


^  HIS  T  01  R  E    N  A  T  UR  E  LLB 

îDiioo  0  E  $.   de  Tick ,  au  Pegu ,  où  le  Commerce  en  eft  confidérable ,  dctone  tax  ïnSikt» 

.cette  belle  couleur  d'écarlate,'  qu'ils  eraployent  à  teindre  &  à  peindre  leurf 
;toiles.    On  prétend  qu'elle  dk  moins  Touvrage  de  la  nature^  que  de  cer* 
taines  Fourmis  ailées,  qui  fuçant  la  Gomme  lorfqu^elle  découle  des  ar- 
bres qui  la  produifent ,  la  rendent  enfuite  ibr  les  feuiliesf  des  mdmes  ar« 
J>res ,  à-peu-près  coomie  les  Abeilles  ^bnt  le  miel,  liorlque  toutes  les  bran* 
«chei  fout  couvertes  de  cette  matière,  on  les  rompt,  nour  les  Mre  fecher. 
La  Laque  s*en  fépare.^  auffi-tôt  qu'elles  font  feches,  œ  fe  foutient,  parft 
.confiibance  »  en  torme  de  rofeaux.    Dans  cet  état ,  elle  eft ,  fuivant  les  mê- 
mes Auteurs ,  d'un  brun  roux*    Tavcmîer  s'écarte  un  peu  de  ces  idées.    H . 
prétend ,  qu'au  P;^ ,  les  Fourmis  ailées  font  la  Laque  par  terre ,  en  petits 
tas ,  qui  font  quelquefois ,  dit- il ,  de  la  groflebr  d'un' tonneau  ;  au  K^u  qu'au 
Bengale^  dles  en  entourent  le  bouc  des  branches  de  diverfes  fortes  d'ar- 
brifleaux.    De-Ià  vient ,  ajoûte^x^l ,  que  celle  dkt  Bengale  eft  ^us  beHe  À 
plus  nette  que  telle  du  Pegu ,  où  il  Ùl  mêle  toujours  quantité  d'ordures  ; 

3uoiqu'il  oe  defavpue  pas  qu'elle  eft  en  ^s  grande  abondance  au  Pegu« 
(  que  les  Hollandois^y  en  jpreimeiit  beaucoup ,  pour  k  craofporeer  en  Per- 
fe^  oii  elle  fêrt  auffi  à  la  teinture.  Ce  qui  en  refte,  après  an  «voir  tiré  ia 
.couleur,  ne  s'employe  que  pour  rev&ir  diverfes  fortes  de  petits  ouvrs^és^ 
\&  piNS:  ftiire  de  la  cire  k  cacheter ,  en  y  mManc  qucdfiie  atitre  ceoliÈttr^  Q(iau« 
tité  de  femmes  Indiennes  n'ont  pas  d'autre*  occupiiion  <]ue  de  nettoyer  k 
Laque.,  toriqu'on  en  a  tiré  la  ooi^r  écarkte.  Elles  m  eft  éement  une 
^lutre,  &  la  forment  en  bitons,  comme  la  ore  d^Efpagne.  L«s  Cein- 
pagnies  d'Angleterre  &  de  HoUande  en  achètent  toos  les  ans  cent  ciBouan* 
te  caÛTons.  Elle  ne  leur  /evient  pas  k  ph»  de  dix  fous  k  Xvre  ;  éc  d« 
teras  de  Tavernier,  elle  valoit,  en  France |  dix  fots  foncé,  quoique  feic 

«lélée  de  Refîne. 

fiARON ,  d'après  lequel  on  a  donné  la  Defoription  du  Teii^aifl ,  afliire  que 
les  Ouvrages  de  Laque  n'y  cèdent  point  à  ceux  d'ancune  autre  Contrée,  fi 
Ton  excepte ,  dit-il ,  ceux  du  Japon ,  qui  paflent  pour  les  meiileurB  de 
rùnivers;  ce  qui  ne  vient  même  que  de  la  différence  du  bois,  qui  Fem* 
porte  beaucoup  fur  celui  du  Tonquin ,  car  on  ne  trouve  aucune  différence 
t^nfîbie  (kns  la  peinture  on  le  vernis.  La  Laque  du  Tonquin ,  fuivunt  le 
nême  récit ,  eu  une  Simple  Gomme  liquide ,  qui  coule  du  corps  on  des 
branches  des  arbres.  Le  Peuple  de  la  canspagne  en  recueille  une  ii  gmnde 
quantité ,  que  tous  les  jours  on  en  voit  appâter  de  pleiM  tonneaux  au  Mar* 
cfaé  de  Cachao ,  ûirtout  dans  k  iàifon  de  l'Oavraçe.  Ette  eft  natureHemenc 
blanche^  &  de  la  confiftence  de  k  crème:  mais T'air  en  change  k  couleur , 
A  k  fait  paroître  noirâtre.  Auffi  ceux,  ^ui  l'apportent  à  hi  vffie,  k  cou- 
vrent-ils de  deux  ou  trois  feniUes  de  Papitr,  pour  k  tenir  fratdie  &  ki 
Wok  dt  Ponc.  faire  confervier  fa  couleur  naturelle.    Les  GaWnets  &  tous  les  Ouvrages  qui 

doivent  êtrevsrasf ,  fe  font  d'une  efpèee  de  Sapin,  qui  fo  nonane  Tmc: 
Biais  les  Ouvriers  du  Pays  font  fo^t  éloignés  de  l'habileté  des  nôtres;  ât  fon- 
*  vent,  lorfiju'ils  mettent  le  vernis  for  leurs  Ouvn^ ,  il  leur  arrive  de  rom« 
pre  les  pointes ,  les  jointures ,  ou  les  coins  des  tircms ,  comme  on  n'a  qac 
trop  fou  vent  l'occalion  de  le  remarquer  dans  les  marchandifes  de  cette  na- 
^    .      \etire9qdfetraQipotc^to£aiot>i^«    Dwipi«rrsco&te9iedeJRmfems,lea 

Au- 
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Drogues, 


àio^i^f  4Û  tauoieDt  le  voyage  cu^  xanquio»  le  laiioienc  acccmptgner 
âîS  habile  Menuiûex  de  l'Europe ,  poor  letraTaîl  des  meubles,  qu'ils  fai« 

foient  vernir  enfuite,  par  les  Ouvriers  du  Paya?    Ils  portoient,  avec  eux, 
- ^  -  r._^-_.  ^..:..-.-.  i. : '- ^^nc.  En- 
crés mal 

&raié'd^rGeue  Gomme,  &  q^^  pénétre  par  les  narines i  jjifqu'âu  cerveau* 
des  Ouvriers»  On  les  voit  couverte  de  pufluk»  A  d'ulcères  ;  quoique  rô- 
deur de  la  matière ,  qu'ils  ont  enue  les  maina>;  s'ait  rien  d'ailleurs  de  trop 
fort  ou  de  défagréoblc.  Us  n'y  peuvent  travaiUérqnc  dans  la  faifon  feche, 
ou  pendant  le  louffle  des  vents'du  Nord ,  qui  fecKe  beaucoup  ;  parce  qu'ils 
mettent  pliifieurs  couches  d^  vernis  Tune  fur  fautre,  &  que  la  dernière 
doit  toujours  être  feche ,  avant  qu'on  y  en  mette  une  nouvelle.  Avec  quel- 
que foin  qu'il  ait  été  confervé-,  il  devient  noirâtre  aulîî-tôt  qu'il  efb-  expofé 
a  l'air:  mais  l'huile^  &  d'autres  in^ëdien»  qu'on  y  mêle;  relèvent  Téclat 
de  fa  couleur.  Lîa  dernière  couche  n'eft  pas  plutôt  feche,  qu'on  s'atuche 
à  la  pour;  Cette  opération,  qui  ne  confîfte  qu'à  la  frotter  beaucoup  avec  la 
paume  de  la  main  »  la  rend  auili  luifante  que  le  verre.  On  fait  auili ,  àa 
là  Laqi^  9   uM  colle  »  qvi  p^e  pour.^  la.  meilleure  qi^'oa  connoilTe  m 

Iklonde* 
Lfi»  Sucre»  encaâboiide  fortent  particniiéremirat  du  Bengale.    Ceil  une    Sucre. 

opinion  établie,  dans  aecte  Contrée,  auek  Sucre,  gardé  trenc*  ans,  de- 
vient UB  de»plus  dimgeretls:.  peifons  du  Monde.  U  fe  faic  aufli  du  Sucre 
to  pain»  dans  quantité  d'autres  lieux  ;  mais  il  ne  fe  rafine  parfaitement  qu'à 
Amandabatb ,  où  il  prend  le  nom  de  Sucre  royal.  Ees  pains  font  ordinai^ 
rement  de  huit  à  dii  livres* 

La  Tabac  croît  en  divers  endroits  des  Indes  Orientales ,  &  quelquefois 
en  a  grande  abondance,  qu'on  ai  laîffe  perdre  la.  moitié  pjur  la  négligence 
de  le  cueillir.    Les  quaUtés  en  font  différemes. 

Lb  meilleur  Opium  vient  de  llfle  Celebes,  qaoiqu'il  s'en  trouve  dans 
d'autres  Contrées;  furtout  aux  environs  de  Brampour,  dans  Tlndouflao, 
ou  les  HoUandois  vont  le  prendre  en  échange  pour  leur  Poivre. 

h&  Salpêtre  vient  en  abondance  du  Ben^ile,  &  le  rafiné  coûte  trois  fois  Salpêtre. 
plus  que  celui  qui  ne  Teft  pas.  Les  HoUandois  ont  un  Magafin  à  Choupar, 
oui  eft  quatorze  lieues  au-deflus  de  Patna;  &'de-là.,  ils  font  tranfporter 
îeurs  Salpêtres  rafinés^i  par  la  Rivière,  jufqu'à  leur  Comptoir  JHougly. 
Us  avoient  fait  venir  des  chaudières  de  Hollande,  &  pris  des  Rafinenrs,  ^ 
pour  faire  eux-mêmes  cette  opération  ;  mais  elle  ne  leur  a  pas  réuffi ,  parce- 
que  les  Indiens  y  irrités  de  fe  voir  ôter  le  gain  du  rafînement ,  refufèrent 
de  leur  fournir  du  petit  lait,  fans  lequel  il  efl  impoflible  de  blanchir  le 
Salpêtre,  quin'eiipas  efiimé,  néanmoins,  ail  n'eft  a  une.  blancheur  tranfpai^  ^ 

rente  (&)v  />  ^ 
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Tabac. 
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(>)  G'sutte  Scbontaj  nôw  apprtnd  qae 
h  plus  mnde  qnsQtlté  de  Salpêtre  vient  des 
Parties  Septentrionales  des  grandes  Indes  ; 
qu'on  le  tire  ordinairement  d*une  Ar^le  on 
Terre  noire,  fsuve,  on  blanchâtre ,-  &  que 


celuî  qui  fe  fait  de  fimplè  terre  eft  le  meil- 
leur.   Voici  la  méthode  des  Indiens,;   „  Ils 
„  crcufent  un  grand  puits,  comme  un  puits  ^ 
„  à  Sel ,  qu'ils  rcmpUflent  d'Argile  &  de  Ter^- 
„  ic  nl«ifeufç,  &  d*eau  claire»    Ils  les  mé-- 

„.lcnt,î  ' 
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Le  Bezoar. 


Progitis.       On  n'a  jamais  troavé.  de  Corail  dans  les  Mers  des  Indes,  non  plai  qtte 
L'Ambre  gris,  dans  les  autres  Parties  de  TOcéan.    Cette  produélion  de  la  Nature  eft  ré4r- 

vée  à  la  Méditerranée-  Les  Indes  n'ont  pas  non  plus  d*ambre  jaune ,  qui  ' 
paroit  réfervé  au  feul  rivage  de  la  Pruife  Ducale,  dans  la  Mer  Baltique. 
Mais  il  fe  trouve  (buvenc  de  T Ambre  gris  dans  cdle  de  i*Orient;  &  quel- 
ques Voyageurs  en  ont  pris  droit  deprétendre  qu'il  s'y  forme.  Outre  di- 
vers morceaux,  d'une  prodigieufe  groifeur,  que  les  Gouverneurs  Porto- 
gais  ont  quelquefois  rapportés  de  Goa  &  de  Mozambique,  on  fçait  qu'à  la 
Chine,  c'eftun  ufage,  dans  les  grands  feftins,  de  faire  apporter,  entre 
divers  parfums,  une  grande  quantité  d'Ambre,  &  d'en  brûler  pour  des 
fommes  conddérables. 
LeMufc  On  a  déjà  remarqué,  dans  la  Defcription  du  Royaume  de  Boutan  (r), 
que  c'ed  de  cette  Contrée  que  vient  la  meilleure  forte  &  la  plus  grande 
quantité  de  mufc. 

Le  plus  efUmé  de  tous  les  Bezoars  efl  celui  qu'on  tire  du  Royaume  de 
Golkonde.  Il  s'y  trouve,  comme  on  l'a  déjà  fait  obferver  auffi  (d)^ 
dans  le  ventre  des  Chèvres,  d'une  Province  au  NordEft  de  cette  Con- 
trée ,  qui  broutent  un  Arbrifleau ,  dont  les  boutons  &  les  bouts  des  bran- 
ches lui  donnent  leur  forme.  C'efl:  du  moins ,  à  cette  raifon ,  qu'on  at- 
tribue la  variété  des  figures  de  ce  Bezoar.  Les  Habitans  du  Pays  connoif- 
fent,  en  tâtant  une  Chèvre,  combien  elle  a  de  Bes^oars,  &  la  vendent 
à  proportion  du  nombre.  Ils  lui  coulent,  pour  cela,  les  deux  mains  fous 
k  ventre ,  qu'ils  battent ,  en  long ,  des  deux  côtés.  Tous  les  Bezoars  fe 
rendent  au  milieu,  &  l'on  ne  peut  fe  tromper  au  compte.  Leur  rareté 
confifte  dans  la  groffeur ,  quoique  les  plus  petits  n'ayent  pas  moins  de  ver* 
tu  que  les  gros.  Mais  on  y  eft  fouvent  trompé»  L  impoilure  a  trouvé  le 
fecret  de  les  groflir ,  avec  une  pâte  compofée  de  gomme  &  d'autres  ma- 
tières ,  à  laquelle  on  donne  même  autant  d'enveloppes  que  le  Bezoar  en  a 
naturellement.  II  y  a  deux  moyens  de  reconnoître  cette  rufe;  Tun  eft 
de  pefer  le  Bezoar,  &  de  le  faire  tremper  qudquetems  dans  de  l'eau  tiède: 
fi  l'eau  ne  change  point  de  couleur,  ce  fi  le  Bezoar  ne  perd  point  ne  fon 
poids ,  il  n'eft  pas  falfifié.  Le  lècond  moyen  eft  d'en  approcher  un  fes 
pointu  &  rougi  au  feu  :  fi  le  fer  y  entre  &  le  fait  riflbler^  c'eft  une  preu- 
ve qu'il  n'ed  pas  natfireL  il  en  efl  dii  Bezoar  de  Golkonde ,  comme  du 
Diamant  ;  fa  cherté  augmente  à  proportion  de  fa  groifeur.  Si  cinq  bu  ûk 
3ezoars  pefent  une  once»  la  valeur  de  cette  once  iera  depuis  quinze  iufi)u'à 
dix-huit  francs  ;  mais  un  feul  Bezoar ,  du  poids  d'une  once,  ne  vaudra  pas 

moins 


lent  &  pattriflent  enfemble,  ]ufqu*à  ce 
qu'elles  foient  devenues  comme  une  bouil- 
lie, &  que  letu  en  ait  tiré  tous  les  Sels. 
La  madère  la  plus  groffiere  s'écant  préci- 
pitée, on  prend  le  plus  dair,  &  on  le 
mvTt  dans  un  autre  grand  trou,  mais  un 
peu  plus  petit  que  le  premier,  où  cette 
matière  claire  «'étant  de  nouveau  précipi- 
tée, on  prend  encore  le  plus  clair,  qui 
„  furnlge,  &  qui  eft  une  eau  toilfee  nltreu* 
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>,  fe.  On  la  fait  bouiUir  dans  une  poëfe  de 
M  fer;  on  réciime  fouvent;  enfin,  il  ne  de* 
„  meure  que  la  fubflânce  du  Salpêtre.  Tome 
IL  page  267. 

(c)  Foyez  dans  TArticle  de  ce  Pays,  it 
figure  &  la  defcription  de  rAnimai,  qui  por- 
te le  mufc.  Tome  XIF. 

(d)  Voyez  les  Voyages  aux  Mines  4c 
Diamans.  Tome  XIF. 
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moins  de  cent  francs.    Il  s'en  trouve  de  quatre  &  cinq  onces,  qui  fe  vtn-   Dkoguxs. 
dent  jafqu*à  deux  mille  francs. 

Un  Voyageur,  qui  n*eft  point  indigne  de  confiance  forfqu*il  parle  fur  le  Obfervatîoai 
témoignage  de  fes  propres  yeux(^),  raconte  qu'ayant  fait  plufieurs  Voya-  fiiricBezoar 
gesà  Golkonde,  avecle  deflein  des'inftruire  parfaitement  de  tout  ce  qui  *^  Golkoiiic. 
regarde  le  Bezoar,  ii  fut  long  cems  fans  pouvoir  apprendre  dans  quelle 
partie  du  corps  de  la  Chèvre  ces  pierres  fe  trouvent.  Enfin,  Toocafion 
qu'il  eut  d'en  faire  acheter  pour  foixante  mille  roupies  à  quelques  Agens  des 
Compagnies  de  Hollande  a  d'Angleterre,  difpola  les  Marchands,  qui  a- 
voient  fait  cette  vente,  à  lui  marquer  de  la  reconnoiflance.  Il  leur  deman- 
da quelques-unes  des  Chèvres,  qui  portent  le  Bezoar.  Cette  propofîtion 
les  furprit.  Ils  répondirent  qu*il  étoit  défendu,  fous  peine  de  mort,  d'en 
foire  forcir  de  Ja  Province.  Cependant ,  continue  le  même  Ecrivain ,  „  ils 
„  revinrent,  environ  quinze  jours  après ,  lorfque  je  ne  penfois  plus  à  eux; 
„  &  m'ayant  demandé  fî  mes  Domefliques  étoient  Etrangers ,  ils  parurent 
„  apprendre,  avecplaifir,  que  je  n'avois^  autour  de  moi,  que  des  Per- 
„  fans.  Ils  fe  retirèrent ,  fans  autre  explication  ;  mais ,  une  demi  heure 
„  après,  je  les  vis  reparoître,  avec  fix  Chèvres,  que  je  confidérai  à  loifîr. 
^,  Ce  font  de  fort  belles  Bétes ,  très  hautes ,  &  d'un  poil  auffi  fin  que  la 
j,  foye.  Le  Chef  de  ces  Marchands  me  pria  de  les  accepta.  Je  fis  diffi* 
„  culte  de  les  recevoir  en  pur  don ,  &  je  demandai  ce  qu'elles  pouvoient 

valoir.    Après  s'être  fait  prefFer  long-tems ,  il  m'étonna  beaucoup,  eR 

me  difant  qu'une  des  fix  Chèvres  valoit  cent  roupies ,  que  deux  autres  en 
,,  valoient  quatre ,  &  qu'il  efljmoit  les  trois  dernières  à  4  roupies  &  |.  Je 
^  voulus  fçavoir  ce  qui  caufoit  cette  difi^érence.  On  me  répondit  que 
„  l'une  n'avoit  qu'un  Bezoar ,  &  que  les  autres  en  avoient,  ou  deux,  ou 
„  trois ,  ou  quatre  ;  ce  qu'on  me  fit  voir  fur  le  champ  y  en  leur  battant 
„  le  ventre.  La  première  en  âvoit  un,  de  belle  grofifeur;  &  les  cinq  au« 
,,  très  en  avoient  entr'elles,  dix-fept,  &  un  demi,  qu'on  auroit  pris 
„  pour  la  moitié  d'une  noifette.  '  Comme  il  n'étoit  qu'à  demi  formé ,  le 
„  dedans  reflembloit  à  une  crotte  molle  de  Chèvre". 

Les  Vaches  &  d'autres  Animaux  de  l'Orient ,  produifent  des  Bezoars , 
entre  lefquels  il  s'en  trouve,  qui  pefent  quelquefois  jufqu'à  dix^fept  ou 
dix^huit  onces  :  mais  on  en  fait  peu  de  cas  ;  &  fix  grains  des  Chèvres  de 
Golkonde  ont  plus  d'efi^et ,  pour  ks  maladies  auxquelles  ils  font  employés» 
que  trente  de  l'autre.  Cependant  il  fout  diflinguer  celui  des  Singes ,  qu'on 
vante  encore  plus  que  celui  des  Chèvres.  Il  eft  extrêmement  rare.  Il  vient 
particulièrement  d'une  efpéce  de  Singes ,  qui  n'eft  connue  que  dans  l'Ifle  ' 

Celebes.  Ce  Bezoar  eft  rond ,  au  lieu  que  l'autre  efl:  de  diverfes  figures. 
Les  Portugais  en  donnent  jufqu'à  cent  écus,  lorfqu'il  efl:  delà  grofleur 
d'une  noix.  Ils  le  recherchent  plus  cjue  toute  autre  Nation  ,  parce  que 
le  regardant  comme  un  puifiant  Antidote ,  il  les  raflure  contre  la  crain^^ 
té  du  poifon,  dont  ils  fe  croyent  fans  ceile  menacés,  de  la  part  les  uns 
des  autres. 

La 

(e)  Tavenier,  Tome  IV.  page  80  &  fiiivantes.   Edition  fn-12,  de  Paris,  X7i4« 
Xm.  Part.  K 
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p&popEt.       Là  Pierre  d»  Pêrc-Epi.  qui  le  fornfte  ^Ums  la  léte  de  cet  «Animal^  cA 

*  Pierre  da     eocore  plus  recherchée  que  le  Bezoar.    Elle  fé  vend  ^uwte  ôf,  cinq  een» 

Porc-EpL        ^^^^    Qu'elle  oredipe  dans  Teau,  Uft  -quari  d'heure  feutemeat ,  elle  lui 

communique  aue  ameruime,  qui  n'a  rien  d'^al  au  moode.    Le  même  A- 

nimal  a  quelquefoU  auiZi,  dans  le  ventre,  une  autre  Pierse,  qui  n*a  pai 

moins  de  vertu;  aveccecte  différeoae^  que  celle-ci  ne  p^.rien  de  ion 

poids ,  m  de  fa  grolfeuf  «  en  crem^nt  dîans  Teau ,  &  ^ue  l'autre  fouffre 

quelque  déchet. 

Pierre  de         ^  Pierre  êe  Serp9t^t  eft  à -peu;prè«  de  la  grandeur  d'un  liard  dePrance. 

Serpent.         JE^le  tire  quelquefois  fur  Tovale;  c'edà^dicep  quêtant  épa^  au  milieu» 

fUe  devient  mince  fur  les  bords.  On  précend  »  aux  Indes ,  qu'elle  fe  forme 
fur  la  tête  d'ime  ëlpèce  particulière  de  Serpens.  Nos  Voyageurs  les  plus 
ienfés  foupçonnent  les  Prêtres  Idolâtres  d'avoir  donné  naifUmoe  à  cett« 

Îpinion ,  &  jugeât  que  ce  n'eft  qu'une  compofition  de  quelque  drogue.) 
autant  plds  qu'on  ne  l'acheté  que  des  firamines.  Mais  il  parok  certain 
qu'elle  eit  d'une  exc^ente  vertu  »  pow  douces  les  morfu^es  des  Animaux 
veaimeux. .  On  fait ,  à  la  partie  affligée ,  une  inçifion ,  pour  &k  faire  for- 
tir  le  fanj|  ;  &  loffqBe  cette  Pierre  y  eft  appliquée.,  elle  ne  tombe  'qu'a- 

grès  avoir  tiré  tout  le  venin,  qui  s>amaire  autour  d'elle.  Enfuite,  pour 
\  netto^r^ ,  on  prend  du  lait  de  femme ,  ou  de  vache ,  dans  lequel  on  la 
lait  tromper  Tefpace  de  dix  ou  douze  heures»  &  qui  reçoit  une  couleur 
d'apoftnme«  JLes  Indiens  employent,  deux  moyens ,  pour  connoître  ù  la 
Pierre  de  Serj>ent  eft  de  bonne  oualité:  Ton  eft,  de  îe  la  metore  dans  la 
bouche;  elle  faute  aulfi-tôt^  loriqu'elle  eft  bonne,  &  d'elle-même  eliea'at- 
^  sache  au  palais.:  le  fécond  moyen  eft  de  la  mettre  dans  w  verce  d'eau^ 

qutelle  fait  bouiUoooer  fur  le  champ ,  lorfqu  elle  n'eft  point  iaUifiée.    On 

voit  monter  «  de  la  Pierre  ^  eft  au  fond ,  une  forte  de  petites  veffies 

jufqu'à  la  (ulfoce.  de  l'eau. 

Pierre  de         ^^  tmre*^  Sifpent  m  Cbaperm^  pafle  auffi  pour  un  Antidote.    On  t 

Serpent  au      patrie  plufieHi»  fois  de  cette  efpèoe  de  Serpent ,  qui  a  réellegaent  ime  forte 

Chaperon.       de  Chaperon ,  pendaTK  derrière  fa  tête  ;  &  c'eft  derrière  ce  Chaperon  ^ 

qu'on  trouvé  la  Pierre.  On  affure  que  k  moindre  eft  de  la  grofleur  d!u& 
sauf  de  Poule.  Mais  on  n'en  trouve  point  aux  âerpens,  qui  ont  moins  de 
deux, pieds  de  long.  Cette  Pierre ,  qui  n'eft  pas  dure ,  éunt  broyée  contre 
V  une  Pierre  commune,  rend  un  limon  qu'on  bit  détremper  dans  de  l'eau ,  & 
qu'on  availe  ,  pour  chaiTer  du  corps  toutes  fortes  de  venins.  Les  Serpâis 
à  Chaperons  rfootiplus  rares,  aux  Iodes  Orientales  »  qu'en  Afrique. 


laSemen-  ^.  ^^^^ii^^^  cette  fameufe  poudre  k  vers ,  dont  les  Anglois  ik  les  Hol« 
landois  ibût  tant  de  cas ,  à  ^exemple  des  Perfans ,  qu'ils  la  mettent  ea  dra* 
géeis,  vient  d'une  herbe,  qui  croît  dans  les  Prés,  &  qui  reçoit  on  aouveaiL 
prix  de  la  difficulté  qu'il  y  a  toiqours  à  recueillir  la  graine.  Comme  elle 
n'eft  bonne  que  dans  (à  maturité ,  &  que  le  vent  en  lait  tomber  alors  une 
grande  partie  encre  les  fanbe&^où  elle  devient  inutile  «  parce  qu'on  ne  peut 
la  toucher  de  la  main  fans  la  corrompre ,  les  Indiens  ont  befoÎA  dWrelfe 
pour  cette  moiflbn.  lis  prennent  deux  paniers  à  anfes,  avec  lefquels  ils 
marchent  dans  les  Prés ,  en  remuant  l'un  de  la  droite  à  la  gauche ,  &  i'au* 
tre  de  la  gaudie  à  ia  droite,  comme  s'ils  ^voulotent  fimcher l'herbe  par  le 

haut*. 
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htut ,  c^eft-à-dlre,  par  Tépî;  &  ces  deux  tncwvemen^  ôppofës  font  tomber    ^^^"^ 
la  graine  dans  \es  Paniers.    Il*  apportent  tant  de  foin  à  n'y  pBs  toucller^   ïwatmit* 
.que  pour  en  faire  la  montre  aux  Marchand3 ,  ils  la  prennent  dans  de  pe« 
tices  écuelles  convenables  à  cet  ufage.    Cefl  dans  les  Pays  de  Boutan  â 
de  Kerman ,  qu'on  recueiWe  partîculî^ement  la  Semencine. 

It  n'y  a  proprement  que  de»x  G>ntréés  dans  TOîent,  d'où  Von  tire  en     LesBubo.        ^ 
abondance  dîverfes  fortee  de  Herres  prëcieufes;  Te  Royaume  de  Pegu  ât  Pcu^  con*  ' 
rifle  de  Ceyian.    Le  Pegtr  contient  une  Montagne,  nommée  Captian^  à  trêesd'otai^ 
doute  journées,  au  Nord-Eft  de  Sken^  qui  pafle  pour  la  Capitale  de  ceÉ  ^^^"^^^ 
Etat.    C'eft  la  Mine  d'où  fe  tire  le  plus  grand  nombre  de  RuWs,  d'Epînel- 
les,  qu'on  appelle  autrement  Mères  de  Rubis,  de  Topafes  jaunes ,  de  Sa* 
phîrs  bfeus  &  blancs,  d'Hyacinthes,  d*Ametilles,&  d'autres  Fierres  de  difr 
férentes  couleurs.    On  y  en  trouve  une  autre  Qfpéce,que  les  Indiens  appel- 
lent Bacan ,  de  couleurs  variées ,  mais  fi  tendres  qu'elles  en  font  beaucoup^ 
moins  eftim&s.    Dans  les  Montagnes  qui  courent  depuis  le  Pegu  jufqu'au 
Royaume  deCambatu,  it  fe  trouve  enquelques^  endroits  des  Rubis,  mais 
plus  de  Rubis  balais  que  d'autres.  Se  beaucoup  d'Epioelles  ,  de  Saphirs  & 
de  Topafes.    Ces  Montagnes  ont  des  Mines  d'or.    EHea  produifènt  auâl 
de  la  Rhtibarbe ,  donc  on  fait  beaucoup  de  cas ,  parce  qu'elle  ne  s'alta«d 
pas  fî  vÎRequè  celïedès  autres  endroits  deKAfie.    Taremier,  quis*étoit 
attaché  particulièrement  à  la  connoiffanee  &  an  Commerce  des  Pierres  pré- 
cîetifes ,  aflure  qt^'il  ne  fopt  pas  tous  les  ans  ,  du  Pegu ,  pom  cent  mille  "" 

écus  de  Rubis,  &  que  dans  le  noi3»bra  de  toutes  ces  Pil^rres»  à  peine  i^Qn 
trouve- t'il  une  de  trois  ou  quatrecarats ,  qui  fôit  belle  ;  ce  qu'il  attribue  à  Tex- 
trême  jalouûe  du  Roi ,  qui  n*en  Jaîfle  ft)rtir  aucune  fans  Tavoir  vâe,  &  qiîî  y 

retient  toutes  ceRes  qni  lui  pli^fent.  Tous  les  Rubis  fe  vendent  au  poidV 
que  le9  Indiens  nomment  Raiis^  qui  efli  à  3  grains  &  ;,  ou  {  de  catat.  Ute 
Ruèis^  qui  paflfe  fix  Ratii»,  rCz  pkis  de  régie  pour  le  ftix.  Ce  mêmeVoy»-^ 
gew  obferve  qu*on  appelle  Rubis ,  au  Pegu ,  toutes  tes  autres  Pierre»'  db 
conteur,  &  qu'on  ne  les  diflingueque  par  la  couleur  même.  Ainfî,  dans 
le  langage  des  Pegouans-,  le  Saphir  eft  un  Rubis  bleu,  l'Amethifte un  Rui- 
bis  violet-,  la  Topafê  un  Rubis  jaune,  &c. 

L^AUTRX  endroit  de  TOrient ,  d*où  1  on  tire  des  Rubis  &  d^îsHitres  Pîerret 
colorées^  eft  l*îlTe  de  Ceyian  j  furtout  une  Rivière  de  cette  Me,  qui  vient 
de»  hautes  Mentagnes  du  centre.  Comme  les  pluies  la  groffiffisnt  beau- 
coup ,  &  que  trois  ou  quatre  mois  après  leur  chute ,  elle  devient ,  au  con*^ 
traire,  fort  baflè,  tes  InAilaires  font  de  longues  recherches  dans  le  faKle, 
où  ils  trouvent  des  Rubis ,  des  Saphirs ,  &  des  Topafes*  Toutes  les 
Pferres  de  cette  Rivière  font  ordinairement  plus  belles  &  plus  nettes  qno  \ 

celles  du  Pegu. 

La  Turquoift  ne  fe  trouve  que  dans^la  Perfe,  &  fe  tire  de  deux  Mines  j  LesTorqooH 
Vune,  qui  fe  nomme  la  vieille  Roche,  à  trois  journées  de  Meched,'au  ^^ 
Nord-Oueft,  près  du  gros  Bourg  de  Nichabcurg ;  l'autre,  qui  n'en  èftqu'Jf 
dnq  journées-,  &  qui  porte  le  nom  de  la  nouvelle  Roche.  Les  TurquoifeS 
de  la  féconde  Mine,  font  d'un  mauvais  bleu ,  tirant  fur  te  blanc  ;  auffî  fe 
donnent-elles  à  fort  bas  prix.  Mais,  dès  la  fin  dû  dernier  fiécle,  le  Roi  de 
Periè  avoît  d^nd^  de  licmilter  dans  h  vieille  Roche-^  pour-  fout'  autri  quiif 

K  %  lui 
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FxttiBs     kii;  parce  que* les  Orfèvres  du  Pays  ne  trav^llent  qa'ep  fil,  &  n'entefi* 
TfticisosKs.^   çlancpas  l'art  d'émailler  fur  Tor,  il  fe  fervoit,Dour  les  garnitures  de  fa- 

iM'es ,  de  poignards  &  d'autres  ouvrages,  des  Turquoifes'^de,  cette  Mine» 
au  lieu  d'email,  en  les  faifant  tailler  &  appliquer  dans  des  chatons,  fuivant 
les  fleurs,  ou  les  autres  figures ,  qu*elles  torment  naturellement. 
Si]e;sln<^i     •  QuoiQirB  les  Emeraudes  ne  foient  pas  rares  dans  les  Indes  Orientales, 
*^^^^*^F    "  rf'^^'^î'^*  Voyageurs  prétendent  que  c'eft  une  ancienne  erreur  de  fe  figu-. 
^î^jç^  '     ■  rer  qu'elles  en  viennent  originairement,  &  que  la  plûj^art  des  Jouaiiliers  fe 
•  trompent  encore  aujourd'hui ,   lorfque  voyant  une  Êtbefaude  de  couleur 
haute,  tirant  fur  le  noir,  ils  la  nomment  une  Emeraude  OHentale.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  qu'on  ne  connoît ,  dans  toute  TAfie,  aucun  lieu  o'où 
elles  fe  tirent.  Tavernier  décide  hardiment  que  jamais  l'Orient  n'en  a  pro» 
duit.    Il  croit  bien,  dit -il,  qu'avant  la  découverte  des  Indes  Occidenta* 
les ,  les  Emeraudes  venoient  d'Afie  en  Europe  ;  mais  elles  étoient  forcies 
des  fources  du  Pérou.     Il  explique  ce  paradoxe  ^  en  affurant  que  les  Amé« 
riquains,  avant  que  nous  les  euflSons  connus,   trafiquoient  dans  les  Kles 
Philippines ,  où  ils  apporroient  de  l'or  &  de  l'argent ,  mais  plus  d'argent 
que  d'or,  parce  que  la  quantité  de  Mines  d'or,  qui  fe  trouvent  dans  TO* 
rient ,  leur  faifoit  trouver  moins  de  profit  dans  le  Commerce  de  ce  métal. 
Aujourd'hui,  continue  - 1  •  il ,  cet  ufage  dure  encore;  &  les  Péruviens  paA 
ttnt  tous  les  ans  aux  Philippines  ,  avec  deux  ou  trois  Vaifleaux ,  dans  lef^ 
quels  ils  ne  portent  que  de  l'argent,  &  des  Emeraudes  brutes.    Ils  ont  mé* 
me  ceiFë  d'y  porter  des  Emeraudes ,  depuis  qu'ils  les  envoyent  toutes  en 
Europe,  par  la  Mer  du  Nord:  ce  qui  n'empechoit  point,  vers  la  fin  du 
dernier  fîéde,   qu'elles  ne  fe  donnaifent,  aux  Indes,  à  vingt  pour  cent 
meilleur  marché ,  qu'elles  jie  fe  feroient  données  en  France.    On  lit  en- 
core ,  dans  les  mêmes  Relations ,  que  les  Péruviens  étant  arrivés  aux  Phi- 
lippines»   les  Indiens  du  Bengale,  d'Arakan,  du  Pegu,  &  les  Portugais 
de  Goa  ,  y  portent  toutes  fortes  de  toiles ,  &  quantité  de  Pierres  en  œu- 
vre, avec  des  ouvrages  d'or,  des  étofi^es  defoye,  &  des  upis  de  P^fe» 
quoiqu'ils  ne  puiiFent  rien  vendre  direélement  à  ces  Marchands  d'Améri- 
que.    La  défenfe  en  eft  portée  fi  loin ,  que  fi  quelqu'un  obtënoit  la  per« 
million  de  retourner  de  Goa  en  Efpagne,  par  la  Mer  du  Sud,  il  feroic 
obligé  de  donner  fon  argent  à  quatre  vingt,  ou  cent  pour  cent,  jufqu'aux 
Philippines ,  fans  pouvoir  faire  aucun  Commerce  ,  &  de  fe  foumettre  à  ta 
même  Loi,  des  Philippines,  jufqu'à  la  Nouvelle  Efpagne. 
Principales        '^  ^^  ^^^^  ^^^^  à  jomdre  aux  éclairciflemens  qu'on  a  donnés,  dans  pla- 
Pêcheries  des   fieurs  articles  ,  fur  les  Mines  de  Diamans  &  fur  la  Pêche  des  Perles.    Ce- 
Perles  dans      pendant  on  doit  obferver  que  les  principales  Pêcheries  des  Perles  ,  dans 
1  Orient.         l'Orient,  font,  i*>.  celle  de  iîûAr^» ,  dans  le  Golfe  Perfique  :  elle  appartient 
. .  *    au  Roi  dePerfe ,  *  qui  entretient ,  dans  fille  de  ce  nom  ^  une  Garnifon^  de 

trois  cens  hommes,  pour  le  foutien  de  fes  droits.  2^.  Celle  de  Catifa^ 
vis-à-vis  de  Bahren,  fur  la  Côte  de  l'Arabie  Heureufe.  La  plupart  des 
perles  ,  qui  fe  pèchent  dans  ces  deux  lieux 9  fe  vendent  aux  Indes;  &  les 
Indiens  étant  moins  difficiles  qu'on  ne  l'efl  en  Europe ,  tout  y  pafie  aifé- 
ment.  Perles  baroques  ou  rondes ,  chacune  a  fon  prix.  On  en  porte  auili 
quelques  *  uoea  à  Balfora.  Celles  qui  vont  ea  Perfe  &  ea  Mofcovie  Se  ven- 
dent 
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dent  à  Bander  •  Abafli.  Dans  toute  TAfie,  on  aime  autant  Teau»  qui  tire  Pikrbk^ 
fur  le  jaune,  -<jue  l'eau  blanche i  parce  qu'on  y  eft  perfuadé  que  les  Perles,  P^éçielsis. 
dont  l'eau  efl  un  peu  dorée,  confervent  toujours  leur  vivacité;  au  lieu 
que  les  blanches  ne  durent  pas  trente  ans  fans  la  perdre ,  &  que  la  chaleur 
du  Pays ,  ou  la  fuenr  de  ceux  qui  les  portent ,  leur  fait  prendre  un  vilain 
jaune.  On  remarque ,  à  l'occafion  de  ces  deux  Pêcheries ,  que  le  Prince 
Arabe,  qui  eft  demeuré  en  pofleffion  de  Mafcate,  après  l'avoir  enlevé  aux 
Portugais,  compte  entre  fes  tréfors  une  des  plus  belles  Perles  du  monde» 
Elle  eu  moins  eftimable,  pour  Ta  grofleur,  qui  n'eft  que  du  poids  d'un  peu 

S  lus  de  douze  carats ,  que  pour  fa  parfaite  rondeur,  &  pour  l'excellence 
s  fon  eau,  qui  la  rend  prefque  tranfparente.     Le  Grand -Mogol  lui  en  a 
fait  offrir  inutilement  juiqu'à  cent  vingt  mille  livres. 

3^.  La  Pêcherie  de  Manaar,  dans  l'ifle  de  Ceylan.  Sqs  Perles  font  les 
plus  belles  qu'on  connoiffe ,  pour  Teau  &  la  rondeur  ;  mais  il  eft  rare  qu'el- 
les paflent  trois  ou  quatre  carats. 

4^.  C£LL£  du  Cap  de  Comorin ,  qui  fe  nomme  Amplement  Pêcherie ,  com» 
me  par  excellence,  quoique  moins  célèbre  aujourd'hui  que  celles  du  Golfe 
Periique  &  de  Ceylan. 

,.  5^.  Enfin  ,  celles  du  Japon ,  qui  donnent  des  Perles  aff^  groffes  &  de 
fort  belle  eau ,  mais  ordinairement  baroques. 

"Ceux  qui  pourroient  s'étonner  de  ce  que  Ton  porte  des  Perles  en  Orient  » 
d'où  il  en  vient  un  û  grand  nombre,  doivent  apprendre  que  dans  les  Pê- 
chéries  d'Orient ,  il  ne  s  en  trouve  point  de  (i  grand  poids  qu^  dans  celles 
d'Occident;  fans  compter  que  les  Monarques  &  les  Seigneurs  de  TAfie 
payent,  bien  mieux  que  les  Européens,  non  -  feulement  les  Perles,  mais 
encore  tous  les  joyaux  qui  ont  quelque  chofe  d'extraordinaire»  à  l'exception 
néanmoins  du  Diamant. 

QuoiQUK  les  Perles  de  Bahren  &  de  Catifa  tirent  un  peu  fur  le^ne,  ^lObfervati<m 
„  n'en  fait  pas  moins  de  cas  que  de  celles  de  Manaar  ;  parce  que  tous  les  Pjjjjç  f^?^- 
Orientaux  prétendent  qu'elles  font  mûres,  ou  cuites,  &  que  leur  couleur  ics, 
jie  change  jamais.  On  a  fait  une  remarque  importante  fur  la  différence  de 
Feau  des  Perles  9  qui  eft  fort  blanche  dans  les  unes ,  &  jaunâtre ,  ou  tirant 
fur  le  noir,  ou  plombeufe,  dans  les  autres.  La  couleur  jaunâtre  vient, 
dit  •  on ,  de  ce  que  les  Pécheurs  vendant  les  huitres  par  monceaux  ;  &  les 
Marchands  attendant  quelquefois ,  pendant  quinze  jours ,  qu'elles  s'ou- 
vrent d'elles  -  mêmes  pour  en  tirer  les  Perles ,  une  partie  de  ces  huitres , 
oui  perdent  leur  eau  dans  cet  intervalle,  s'altèrent  jufqu'à  devenir  puan- 
tes ^  &  1^  Perle  eft  jaunie  par  l'infeâion.  Cette  obfervation  paroît  d'au- 
tant plus  vraie,  que  dans  toutes  les  huitres,  qui  ont  confervé  leur  eau, 
les  Perles  font  toujours  blanches.  On  attend  qu'elles  s'ouvrent  d^elles- 
mêmes,  parce  quen  y  employant  la  force,  comme  on  le  fak  pour  celles 
^i  fe  mangent,  on  pourroit  endommager  &  feindre  la  Perle.  Les  hui- 
tres du  Détroit  de  Manaar  s'ouvrent  naturellement  cinq  ou  Cx  jours  .plu- 
tôt que  celles  du  Golfe  Perfique ;  ce  qu*il  faut  attribuer  à  la  chaleur,  qui 
eft  beaucoup  plus  grande  à  Manaar,  ceft- à-dire,  au  dixième  degré  de 
latitude  du  Nord ,  qu'à  flfle  de  Bahren ,  qui  eft  prefqu'au  vingt  -  feptîé- 
sae.    Aulli  fe  prouve  •  t  ^  il  peu  de  Perles  jwnes,  entre  celles  qui  viennent 
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de  Manaar.  Il  parole,  au  fond ,  par  le  témoignage  de  to«  les  Voyageurs^ 
()ue  les  Orientaux  font  du  goût  de  TEarope  pour  la  blanchettr.  Ils  aiment  » 
oomme  nous ,  lès  Perles  les  plus  blanches ,  les  Diamans  les  plus  blancs ,  le 
pain  le  plus  blanc ,  &  tes  femmes  les  plus  blanches. 

On  a  donna,  dans  d'autres  Articles,  une  aflez  curieufe  defcriçtioa de  la 
Pèche  du  Sein  Perfîque  &  du  Cap  de  Comorin:  mais  on  y  doit  ajouter  ^ue 
dans  fes  Mers  Orientales,  elle  fe  fait  deux  fois  Tan;  la  première  anx  mois* 
de  Mars  &  d'Avril ,  &  la  féconde  dans  ceux  d^Août  <Sc  de  Septembre*  La- 
vente  des  Perles  fe  fait  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu'au  mois  de  Norenr- 
bre.  Mais  il  fe  palFe  des  années  fans  aucune  Pêche.  Ceux  qut  entrepren* 
iiest  de  faire  pécher  veulent  s'afFurer  auparavant'  du  fuccès.  11»  envoyent, 
fur  les  bancs  ae  la  Pêcherie;  fept  ou  huit  Barques,  dont  dïacuire  rappor** 
te  un  millier  d'huîtres*  On  les  ouvre  ;  & ,  9*'A  ne  fe  trouve  pas ,  dans 
chaque  millier,  pour  la  valeur  de  cinq  Fams  de  Perles,  c'efl-à^âire, 
d'environ  un  demi  écu  de  notre  monnoie ,  on  conclut  que  h  Pêche  ne  ie* 
ra  pas  affez  bonne  pour  compenfer  les  fiais»  &  Ton  y  renonce  pour  toute 
Tannée. . 

Les  Marchands  font  obligés  d'acheter  les  huitres  ati  hafard ,  dt  de  fe 
contenter  de  cm  qu'ils  y  trouvent.  Les  groflcs  Perles  font  rares ,  Airtout  à 
la  Pêcherie  de  Ceylan.  La  piôpast  font  des  Perles  à  Tonce,  âc  k  piler, 
il  s'eut  trouve  qnelques- unes  d'un  demi  grain ^  &  d'un  grain;  nnair  cdMey 
de  deux  ou  crois  carats  pailênt  pour  une  rencontre  extraoïtfinaii'e.  I^s" 
les  bonnes  années,  le  nullkr  d'buitre  vaut  jufquTà  fept  Fanos,  &  la*  Pêche 
de  Manaar  monte  à  plus  de  cent  mHie  pia(tre&  Pendant  qne  les  Portugais 
y  étoient  les  Maîtres ,  ils  prenoient  un  droit  fur  chaqt^  Barque.  Lem 
UoUandois,  qui  leur  ont  fuccédé  ,  tbent  huit  piaftresde  chaque  Plongeur, 
&  quelquefois  neuf.  Cet  impôt  leur  a  quelquefois  rapporté  jui^ju^k  dix*-* 
fepc  malle  deux  cens  piaftres ,  fans  qu'ils  puiffent  être  accufës  dé  conxuf- 
(ion ,  parce  qu'ils  s'obligent  à  d^endre  léa  Plongeurs  contre  les  Mabbs* 
rest,  leurs  Ennemis ,  qui  viennent  pendant  hi  Pêdhe ,  avec  des  Barques 
arniées ,  &  qui  cherchent  à  les  enlever  pour  Tefclavage.  Les  Hollandoi» 
eotretiennent ,  dans  cet  intervalle ,  quelques  petits  Bâtimens  pour  la  garde 
de  la  Pêcherie.  Les  meilleures  années ,  pour  la  Pêche  des  Ferles ,  font  les 
plus  pluvieufes.  * 

Elles  ne  fe  vendent  point,  comme  en  Europe,  au  poids  de  carat,  qui 
efl:  es  quatre  grains ,  c'eft  *  à  •  dire ,  le  même  que  celui  des  Diamans.  L' A« 
fie  a  fes  propres  poids.  Aux  Indes ,  furtout  dans  rindouflan ,  &  dans  les 
Royaumes  de  Golkonde  &  de  Vifapour,  elles  fe  pefent  par  KafiSj  qui  tS 
un. huitième  moins  que  le  Carat.  En  Perfe,  on  les  pefe  par  jibas;  iSt  VA* 
bas  ne  diffère  du  Kaiis  que  par  le  nom.  Cétoit  autrefois  à  Goa ,  que  fè 
faifoit  le  plus  grasnd  négoce  des  Diamans ,  des  Rubis ,  des  Saphirs ,  des 
3  opafes  ÔL  des^  Perles.  Les  Mineurs  &  les  Marchands  y  apportoient  et 
toufes  parts  ce  qu'ils  avoienc  de  plus  précieux ,'  parce  que  la  vente  y  étoit 
litare;  au  lieu  que  doM  leurs  Pays,  ils  ne  pouvoient  rien  montrer  de  beau, 
fims  s'expofer  à  l'avidité  de  leurs  Princes,  qui  employoient  la  violence  - 
pour  fe  rendre  Maîtres  du  prix.  A  la  vérité,  les  Portugais  des  Indes, 
ont  pour  les  Perles:^  un  poids  paiN;icuIièP,  qu'ils  nomment  CbegniT,  &  dont 
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nulle  autre  Nuion  oe  fait  uftge,  en  Afie,  en  Amérique,  ni  même  en     Fie»  m  s 
Éorojpe  :  mais  qooiqu'Us  vendent  les  Perles  à  ce  poids ,  dans   cous  les    ^^iciEvsis. 
fiedz  où  ils  comnandmit ,  ils  ne  iaifiènt  pas  de  les  acheter  par  Carats , 
par  Katis  »   oa  par  Abas  »  fuivant  les  lieux  d*où  les  Marchands  les  ap* 
portent. 

C'est  dans  Fétaidue  des  Etats  du  Grand  •  Mogol  que  fe  font  les  plus  bel-  S  0  r  £  s. 
les  Etoffes  de  Soye  &  de  Qpton,  qui  nous  viennent  des  Indes  ^  &  quoi* 
qa'ofi  recneille  de  la  Sove  &  du  Cocon  dans  prefque  toutes  los  Parties  de 
l'Orient,  il  femble  que  rindullrie  &  fardeur  du  travail  Ibient  le  partage 
des  Sujets  de  ce  vafte  Eiapire  (f).  Le  feul  Village  de  Kafambazar ,  dans 
le  Bengale ,  fournit  tous  les  ans  jufqu'à  vingt  •  deux  mille  baies  de  Soy^  ^ 
chacune  du  poids  de  cent  livres.  On  compte  que  les  Européens  en  achètent 
Gx  ou  fept  mille.  Us  en  enlèveraient  davantage ,  s'ils  n  y  trouvoient  beau- 
coup d'oppofition  de  la  part  des  Marchands  Mogols  &  Tartares ,  qui  en 
}>rennent  autant;  &  le  refte  demeure  aux  Habitans  mêmes  du  Pays,  pour 
a  fabrique  de  leurs  Etoffes.  On  remarque ,  à  l'égard  des  Spyes  crues ,  qu'il  couleur  na- 
sse s'en  troave  de  namreHemeiit  blanches  tjue  dans  la  PaleÀine ,  &  que  les  tordle  des 
Marchands  d'Alep  &  de  Tripoli  n'en  tirent  même  qu'avec  peme  une  petite  Soyer  — 
^pantité.  La  Soye  de  Kafiunbazar  ed  jaunâtre,  comme  toutes  les  Soyes 
crues  qui  viennent  de  Rcrie  &  de  Sicile.  Mais  les  Habitans  de  ce  Village 
4int  l'arc  de  k  Uandiir<,  avec  une  leflive,  compofée  des  cendres  de  l'arbre 
quVm  nomme  t/^^gonr  itAdam^  &  qui  la  rend  auffi  blancfae  que  k  Sofye  de 
falefline» 

Il  n'y  a  point  de  Pays  dans  les  Indes ,  où  le  travail  des  Soyes  s'exeroe 
mnc  plus  de  conflanœ  tSc  d'iiabileté  que  dans  le  Royaume  deGuzarate ,  for- 
tout  dans  les  deux  cantons  de  Sturate  &  d'Amadabiath.  Il  s'y  fait,  non*fcu- 
lement  toutes  fortes  d*étoffes,  mais  diveifes  efpèces  de  beaux  tapis,  foye 
/&  or ,  ou  fbye ,  or  &  afgent ,  ou  coim:  de  foye.  Les  Cbites ,  on  Toiles  de 
coton  peintes ,  qu'on  nomme  Caknanàmr^  c'eft-à-dire,  fiaites  au  pinceau  » 
ie  fabriquent  particulièrement  dans  ie  Royaume  de  Golkqnde,  furtout  aux 
«nvirons  de  Mafulipatan.  Entre  les  Qiites  imprimées ,  on  met  une  grande 
différence  ,  qui  vient  autant  du  degré  de  fineffe  des  toiles  que  de  celle  de 
l'impreffion.  La  plupart  des  toiles  blanches  s'apportent  crues  à  Renonfari 
&  à  Baroohe ,  denx  Cantons  extrêmement  favorables  pour  les  blanchir ,  4 
cauie  des  belles  Prairies  &  de  la  quanuré  de  Limons ,  qui  fe  trouvent  dans 
le  voifmage;  car  ces  toiles  ne  font  jamais  d'un  beau  blanc,  fi  elles  ne  raf- 
lent par  Veau  de  Limon.  Il  y  en  a  de  fi  fines,  que  s'il  en  faut  croire  Ta- 
vernier ,  un  Ambafladeur  Perfan  ,  qui  revenoit  de  la  Cour  du  Grand  Mx>* 
«ol,  préfenta  au  Roi^  fon  Maître,  une  Noix  de  Cocos,  de  la  groffeur 
•d'un  œuf  d'Autriche ,  dont  on  tira  un  turban  long  de  foisance  aunes ,  & 
«d'une  toile  fi  fine,  «qu'on  avoit  peine  à  juger  de  ce  qu'on  tenoit  dans  k 
loain.  Le  même  Voyageur  ajoute  qu'il  apporta  lui-même,  en  France,' 
sme  once  de  fil»  donc  k  livre  coteoit  fis  cens  Mamoudis  {g)  ,  &  que  tou* 

te 

(/)  On  ne  parle  point  de  la  Chine  »  qui        (^  )  U)i  Mamoudi  valoit ,  dé  ion  MQ»^ 
ne  peut  être  proprement  comprife  Tous  le     douze  fous  de  france. 
nom  dindes  OHenides» 
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SoTEs.  te  la  Cour  fat  furprife  de  voir  un  fil,  fi  délie,  qa'il  échappoit  prefqu'à  la 
vue.  Les  Cotons  filés  &  non  filés  forcent  de  toutes  les  Parties  des  Iodes  ; 
mais  il  n^en  pafle  guéres  de  non  filés  en  Europe»  parce  que  cette  Marchan* 
dife  efl:  de  peu  de  valeur  &  caufe  trop  d'embarras*  Ils  He  fe  tranfportent 
qu'à  la  Mer  rouge,  à  Ormus,  à  Bal  fora ,  &  quelquefois  aux  lues  de  la 
Sonde  &  aux  Philippines.  Pour  les  Coton?  filés ,  la  Compagaie  de  Hol- 
lande &  celle  d'Angleterre  en  tranfportent  b^ucoup  en  Europe,  mais  c6 
n'eft  pas  des  plus  fins.  Elles  ne  prennent  que  les  efpèces  qui  (ervenc  à  fai- 
re des  mèches  de  chandelle  &  des  bas,  ou  qui  peuvent  être  mêlées  dans 
les  fonds  des  étoffes  de  Soye.  Les  fines  ne  font  d'aucun  ufage  dans  aoi 
Qimats^ 

§.    VL 

Voitures  des  Indes  Orientales ,  &  manière  i*y  voyager. 

VoiTURKs.  /^^  ^^  connoît  point,  aux  Indes,  Tufage  des  Chevaux,  des  Anes,  ni 

.V>/  des  Mules ,  pour  les  Voyages ,  &  pour  les  Voitures.  Tout  fe  tranA 
porte  fur  des  Bœufs ,  &  fur  des  Chameaux ,  ou  dans  des  Charettes  traînées 
par  des  Bœufs.  La  charge  ordinaire  d*un  Bœuf  eft  de  trois  cens  ou  croîs 
cens  cinquante  livres.  Tous  les  Voyageurs  parlent ,  avec  étonoement ,  de 
la  rencontre  qu'on  fait  quelquefois  de  dix  ou  douze  mille  Bœufs ,  poia*  le 
tranfport  des  riz ,  des  bleds  &  des  fels ,  dans  les  lieux  où  fe  font  les  échan- 
ges ae  ces  denrées ,  en  portant  du  riz  où  il  ne  croît  que  du  bled ,  du  bled 
où  il  ne  croît  que  du  riz ,  &  du  fel  où  la  Nature  en  a  refiifé.  Les  Chameaux 
font  particulièrement  deflinés  à  porter  le  bagage  des  Grands.  Dans  les  Ter- 
res du  Grand -Mogol,  qui  font  fort  bien  cultivées,  tous  les  champs  font 
fermés  de  bons  FofFés,  ou  accompagnés  d'un  Réfervoîr  d'eau,  en  forme 
d'Etang ,  pour  les  arrofer.  Cet  ufage  efl  très  incommode  pour  les  Voya- 
geurs ,  qui  ne  peuvent  rencontrer  ces  nombreufes  Caravanes ,  dans  des  Paf^ 
lages  étroits ,  fans  fe  voir  obligés  d'attendre ,  quelquefois  deux  ou  trois 
jours ,  que  le  chemin  devienne  libre.  Ceux  qui  conduifent  les  Bœufs  n'ont 
pas  d'autre  profeffion.  Us  n'habitent  dans  aucun  lieu  fixe.  Ils  mènent  avec 
eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Les  uns  ont  cent  Bœufs  fous  leurs  or- 
dres, &  d'autres  plus  ou  moins  ;  mais  ils  reconnoiffent  tous  un  Chef,  qui 
tranche  du  Prince,  &  qui  porte  toujours  une  chaîne  de  perles  pendue  au 
cou.  Si  la  Caravane ,  qui  porte  le  bled ,  &  celle,  qui  porte  le.  riz,  vien^ 
nent  à  fe  rencontrer ,  il  s'élève  fouvent  de  fànglantes  querelles  pour  le  pat. 
Un  Voyageur  raconte  que  le  Grand  •  Mogol ,  confîdérant  un  jour  combicta 
ces  querelles  écoient  nuillbles  au  Commerce  &  au  tranfport  des  vivres ,  dans 
fes  États ,  fit  venir,  à  la  Cour^  les  Chefs  des  deux  Caravanes,  &.  qu'après 
les  avoir  exhortés  à  mieux  vivre  enfemble,  il  leur  fit  préfent,  à  chacun-, 
d'un  leck  de  roupies ,  &  d'une  chaîne  de  perles,  pour  établir  l'égalité  de 
leur  rang  par  celle  de  fes  faveurs. 
Voitures  des      Qn  fera  mieux  comprendre  cette  manière  de  voiturer  dans  les  Indes,  fi 

^cL*^^^*  l'on  obferve  qu'entre  les  Tribus  Idolâtres,  dont  on  donne  le  dénombre- 

ment,  il  y  en  a  quatre,  diflinguées  par  le  nom  de  Mouris.  chacune  d'ea- 

viron 
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v\r<»  cent  mille  Ames,  qui  n'iwbiwnt  que  fous  des  Tentes,  &  dont  Tani-  Voitorii> 
qije  métier  efl  de  tranfporter  hs  denrées  d'un  Pays  à  Tautre.  La  première 
se  fe  mêle  que  du  bled }  la  féconde  du  rÎ2  ;  la  troifîéme  des  légumes  ;  & 
h  quatrième  du  fel ,  qu'elle  recueille  depuis  Surate  jufqu*au  Cap  de  Coroo- 
rin.  Ces  quatre  Tribus  ont  une  autre  diftinélion.  Leurs  Prêtres  marquent 
ceux  de  la  première,  au  milieu  du  front,  d'une  gomme  rouge,  de  la  gran- 
deur  d'ua  écu,  &  leur  font,  le  long  du  nez,  une  raie,  fur  laquelle  ils  pla- 
quent quelques  grains  de  bled,  en  forme  de  rofe.  Ceux  de  la  féconde  font 
marqués,  aux  mêmes  endroits,  d'une  gomme  jaune,  avec  des  grains  de  • 
riz  j  &  ceux  de  la  troifîéme,  d'une  gomme  grîfe,  avec  des  grains  de  mil- 
let* Ceux  de  la  quatrième  portent,  pendue  au  cou,  dans  un  fac,  une  maffe 
de  fel ,  qui  eft  quelquefois  de  huit  ou  dix  livres ,  parcetjue  la  pefanteur  en 
augmente  la  gloire,  &  dont  ils  fe  frappent  Teftomac  à  1  heure  de  leur  priè- 
re. Ils  ont  tous ,  en  écharpe ,  un  cordon ,  d'où  pend  une  petite  boëte  d'ar- 
gent, delà  grofleur d'une  noifette,  dans  laquelle  ils  confervent  un  écrit 
fiiperftitieux  qu'ils  ont  reçu  de  leurs  Prêtres.  Ils  en  mettent  auffi  à  leurs 
Bœufs ,  du  moins  à  ceux  pour  lefquels  ils  ont  une  affeÛioo  particulière. 
L'habit  des  femmes  n'eft  qu  une  fimple  toile,  ou  blanche,  ou  teinte,  qui 
fait  cinq  ou  fix  tours,  de  la  ceinture  en  bas;  ce  gui  la  feroît  prendre  pour 
trois  ou  quatre  jupons  l'un  fur  l'autre.  De  la  ceinture  en  haut ,  elles  ont 
la  peau  découpée  en  fleurs,  qu'elles  peignent  de  diverfes  couleurs,  avec 
le  jus  de  quelques  racines,  &  qu'on  prendroit  ainfî   pour  une  étoflPe  à 

ramage. 

Pendant  que  les  hommes  chargent  leurs  animaux,  les  femmes  plient 
leurs  Tentes.  Ils  font  fuivîs  de  leurs  Prêtres,  qui  élèvent,  dans  la  Plaine 
où  ils  font  campés,  une  Idole  en  forme  de  Serpent,  autour  d'une  perche  de 
fix  ou  fept  pieds  de  haut.  Le  Boeuf,  qui  eft  deftiné  à  la  porter ,  palFe  aulli 
pour  un  objet  de  vénération. 

Les  Caravanes  de  Charettes  ne  paflent  point  d'ordinaire  le  nombre  de   Caravanes  de 
deux  cens.    Chaque  Charette  eft  traînée  par  dix  ou  douze  Bœufs ,  à  ac-  Charettes. 
compagnée  de  quatre  Soldats ,  qui  font  piyés  par  le  Marchand  ;  deux  de 
chaque  côté ,  pour  tenir  les  bouts  de  deux  cordes ,  qui  traverfent  la  Voi- 
ture ,  &  qui  étant  tirées  avec  force  dans  les  pas  diffîcues ,  empêchent  qu'el- 
le ne  verfe. 

La  manière  commune  de  vo^ger  eft  fur  des  Bœufs ,  qui  tiennent  lieu    Monture» 
de  Chevaux.,  Leur  allure  eft  affez  douce:  mais  lorfqu'on  en  acheté  un,  pour  les 

Sour  le  monter ,  on  prend  garde  que  fes  cornes  n'ayent  pas  plus  d'un  pied  ^^^"8^ 
e  hauteur,  parceque  fi  elles  étoient  plus  longues ,  il  feroit  à  craindre  qu'en 
fe  débattant,  à  h  moindre  piquûre  des  mouches,  il  n'en  donnât  dans  fefto- 
mac  du  Cavalier.  Ces  Animaux  fe  laifFent  manier ,  avec  autant  de  doci- 
lité qu'un  Cheval;  quoiqu'ils  n'ayent,  pour  mords,  qu'une  corde  paflee 
par  le  tendron  du  muffle  ou  des  narines.  Dans  les  terres  u^ies  &  fans  pier- 
res, on  ne  les  ferre  point:  mais  la  crainte  des  cailloux  &  de  la  chaleur^ 
?ui  pourroient  gâter  la  corne,  oblige  de  les  ferrer  dans  les  lieux  rudes.  La 
Nature  leur  a  donné  «  dans  les  Indes ,  une  groife  bofle  fur  le  dos  ;  elle  ar- 
rête un  collier  de  cuir,  de  quatre  doigts  de  largeur,  qu'on  leur  jette  fur  le 
cou  pour  les  atteler. 

XyiL  Paru  •         L  Les 
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Lbs  Indiens  ont  auffî ,  pour  leurs  Voyages /de  petits  C^rofies  fort  légers, 
qui  peuvent  contenir  deux  perfonàes  ;  mais  on  s'y  met  ordinairement  feui , 
pour  y  être  plus  à  Faife ,  &  pour  avoir  Tes  meilteures  hardes  avec  foi.  On 
y  trouve  une  Cave ,  qui  fert  à  porter  ks  provifions  dé  bouche.  *  Ils  ne  font 
traînés  que  par  deux  Bœufs  (a).  Les  coufiins,  les  rideaux  &  les  autres 
conmiodités ,  y  font  fournis  abondamment  ;  mais  ces  Voitures  ne  font  pas 
fulpendues.  On  nefçra  pas  furpris  que  les  Bœufs,  qu'on  y  attelé,  coû- 
tent jufqu'à  cinq  cens  roupies ,  fi  Ton  confidere  qu'ils  font  capables  de  £û- 
re  des  Voyages  de  foixante  journées,  à  quinze  lieues  par  jour,  &  cou- 
jours  au  trot.  Au  milieu  de  la  journée,  on  leur  donne  $  àctkcun»  deux 
ou  trois  pelottes  de  farine  de  froment ,  pattrie  avec  du  beurre  &  du  fuere 
noir.  Le  ibir,  leur  ordinaire  efldes  pois  chiches,  concalTésy  &  trempés 
une  demie- heure  dans  Keau.  Le  loyer  d'un  Carofle  eft  ordinairement  d'une 
TWpie  par  jour. 

Ceux  qui  ne  veulent  rien  épargner  pour  leur  commodité  prennent  un 
Palankin,  dans  lequel  on  voyage  fort  à  Taife.  Cefi:  une  forte  de  Ut,  long 
defix  OU' fept  pieds  &  large  de  trois,  avec  un  petit  baluftre  qui  règnte  a 
Tentour.  Une  canne  de  Bambou ,  qu'on  plie  de  bonne  heure ,  pour  lui 
faire  prendre  la  forme  d'un  arc  «  fbutient  la  couverture  du  Palankin ,  qui  eft 
de  fatîn,' ou  de  brocard;  &lorfbue  le  Soleil  donne  d'un  côté,  un  Valet, 
qui  matche  à -pied,  prend  foin  d'abaiiTer  cette  efpèce  de  toît.  Un  autare. 
'Valet  porte,  au  bout  d'un  bâton,  une  rondacbe  d'ozier,  couverte  de  quel- 
que belle  étoffe,  pour  féconde  défenfe  contre  l'ardeUr  du  Soleil,  furtout 
lorfque  le  Voyageur  fe  tourne  &  fe  trouve  expofé  à  fes  rayons.  Les  deux 
bouts  de  la  Canne  font  attachés  aux  deux  extrémités  du  Palankin ,  entre 
deux  bâtons  qui  la  traverfent  eh  fautoir.  Trois  hommes,  à  chaque  bout, 
portent  la  Voiture  fdr  leurs  épaules ,  &  marchent  plus  vite  que  nos  Por- 
teurs de  Chaife.  Si  Ton  veut  faire  diligence,  on  prend  douze  hommes, 
qui  Q^  relaient,  &  qui  font  jufqu'à  treize  ou  quatorze  lieues  dans  un  jour. 
Leurs  payes  ne  font  que  de  quatre  roupies  par  mois. 

Mais,  dans  quelque  Voiture  qu'on  voyage  aux  Indes, l'ufage  des  perfon- 
nes  au-deflus  du  commun,  eft  de  fe  faire  eicorter  de  vingt  ou  trente  hom- 
mes, armés,  les  uns 'd'arcs  &  de  flèches,  les  autres  de  moufquets«  On 
ne  leur  donne  pas  plus. qu'aux  Porteurs;  &  leur  office  eft  non-feulement 
de  faire  honneur  à  ceux  qui  les  employent ,  mais  de  veiller  auffi  pour  leur 
défenfe.  Ehms  les  Villes  où  on  les  prend,  ils  ont  un  Chef,  qui  répond  de 
leur  fidélité. 

Les  Villages  Mahottiécans  font  affez  bien  pourvus  de  Poules  -,  de  Pigeon- 
neaux, &  même  de  gtoSè  viande;  mais  dans  les  lieux,  qui  ne  font  habités 
que  par  dès  Banians,  on  ne  trouve  que  de  la  farine,  du  riz,  des  herbes  & 
du  laitage.  -  Les  grandes  chaleurs  des  Indes  obligeant  les  Voyageurs,  qui 
n'y  font  pas  accoutumés,  de.  marcher  la  nuit  pour  fe  repofer  le  jour,  ils 
•doivent  forrir  des- Bou'rgS  fermés ,  au  coucher  du  Soleil,  s*ils  ne  veulent 
être  expofés  à  de  grandes  diiBcuItés  de  la  part  des  Commandans,  qui  refu» 
iènt  de  faire  ouvrir  les  portes  plus  tard,  parce  qu'ils  répondent  des  vols  qui 
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fe  fimt  dans  Téttodae  de  leur  Goavemetnent.   «Ceux,  qui  craignent  les  VaiToaisf 
obftades  »  n'encrent  dans  ces  lietx  qqe  pour  y  prendre  des  vivres  i  &  for- 
tant  de  bonne  heure,  ils  campent  dehors  Tous  quelque  arbre,  où  ils  atten- 
dent  rheure  commode  pour  la  marche* 

Dans  les  Indes,  un  Village  efl  bien  petit,  s'il  ne  s'y  trouve  un  de  ces     Cherafs,  oti . 
Changeurs ,  «|ui  k  noviment  Cberafi ,  &  qui  feryept  de  Banquiers  pour  les  CbaDgnirs  ^ 
remiies.  d'argent  og  poi^rics  Lettres  de:  Changea    .Ma)s  Je  Change  efl;  ordi-  S^^t^^  *    # 
nairement  tort  haut,  ptrceque  ceux  qi)i  avancent  leur  argent  fopt.expo^es  * 

au  rifque  de  le  perdre ,  lodque  le«' Voyageurs  font  votjés.  Ils  ont^  d'ail» 
leurs ,  ^un  ufage  fort  îaçonxmode  pour  les  pay emens.  Leur  maxime  efl  tpu« 
jours  qu'une  pièce  ancienne,  d'or  ou  d'argent,  vaut  moins  que  celles  qui 
ibot  nouV'CUement  battues;  parceque.les  vieilles .  ayaot  fouveot  paâe  par 
les  mains,  elles  en  font  devenues  plus  légères.  Si  l'on  n'explique  pas 
foigaeufoment  qu'on  veut  être  payé  en  argent  neuf,  pn  ne  reçoit  que  d'aàr 
ciennes  pièces ,  far  Isiquelles  on  perd ,  en  effet ,  trois  ou  quatre  pour 
cent.  Il  fe  trouve  fori:  peu  d'argent  fauxi  &  û  le  haltrd  en  &ifoit  dècou^^ 
vrir  une  pièce ,  dans  le  payement  qu'on  a  re;u  i  il  va«droit  mieux  la.  cpun 
per  &  ia  perdre  que  d'ea  porter  fes  plaintes  ^  parce  qu'il  y  a  de  fâcheux 
nfques  à  courir.  On  feroit  obligé  de  r^endre  le  fac  à  celui  qi^  l'a  dcmné  i 
ce. qui  continuéroit  d'aller  de  l'un  à  l'autre,  jufqu'à  ce  que  le  Faux4Miott« 
noy euf  6àt  découvert  ^  &  fon  châtiment  feroit  d'avoir  le  poing  coupé.  S| 
Ton  ne  parvienoU  point  à  le  découvrir,  ceux  qui  ont  refu  oc  donné  l'argent  ,  <  ^ 
n'en  feroient  pas  moiqs  condamnés  à  Quelque  amende.  Cette  rigueur  ^p^ 
porte  de  grands  profits  aux  Cherafs.  rerionne  ne  voulant  faire  ou  rçce^» 
v<âr  un  payement  fans  leur  avoir  fait  examiner  les  efpèces ,  leur  droit ,  pour 
c&  fervice^  efl;  d'un  feizième  pour  cent.  Us  pouiTent  l'avidité  (i  loin ,  que 
pour  ne  rien  perdre  des  plus  légères  parties  a  or,  ^ui  refl:ent  fur  la  pierre 
de  touche  où  ie  fait  leifai,  ils  opt une  méthode  qui  n'eH  point  encore  con* 
nue  des  Européens:  c'efl;  de  les  tirer,  avec  une  petite  balle,  compofée  de 
poix  noire  &  de  cire  molle,  dont  ils  frottent  la  pierre  ;  &  la  brûlant,  an 
bout  de  quelques  auAées ,  ils  y  trouvent  l'or,  qu'ils  y  ont  pu  ramafler» 

A  l'égard  de  l'or  ou  de  l'argent ,  qui  fortent  du  tréfor  des  Souverains, 
on  y;  apporte  tant  de  précautions ,  que  la  fraude  efl;  impofllble,  Rhoe  & 
Tavernier,  qui  s'étoient  fait  une  étude  particulière  de  ces  obfervations , 
s'accordent  à  rapporter  que  tout  l'argent  qui  entre  dans  le  Sarquet ,  qui  efl; 
le  tréfor  du  Graod-Mogol ,  efl:  jeuè  d'abord  dans  un  grand  reu  de  char- 
bon. Lorfqueles  pièces  font  rouges,  on  éteint  le  feu  à  force  d'eau.  S'il 
s'en  trouve  quelqu'une ,  où  l'on  apperçoive  la  moindre  marque  d'aloi ,  elle 
efl:  aufli  tôt  coupée.  Autant  de  fois  qu'elles  entrent  au  tréfor ,  on  les  frapt 
pe  d'un  Poinçon ,  qui  y  fait  un  petit  trou ,  fans  les  percçr.  Oa  en  voit  qui 
ont  fept  ou  huit  de  ces  trous,  c'efl;-à-dire,  qui  font  entrées  fept  ou  hui(  . 
fois  au  tréfor.  Elles  font  renfermées  par  mille ,  dans  des  facs ,  avec  les 
Sceaux  du  Grand  Tréforier,  auxquels  on  ajoute  depuis  quel  tems  elles  font 
battues.  I 
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Poijffm  extroùrJinaires  ê^Ambmi. 


-    Poisfoirs 

1^      IXTRAOR- 


LES  PoifToDS  extraordinaires  d'Amboine  fe  cliftingaent  des  ordinaires  par 
la  beauté  &  la  variété  de  leurs  couleurs ,  bien  qu'ils  foyent  fbuvent 
d'une  même  efpèce.  Les  premiers  fe  font  voir  aflez  rarement,  &  il  n'y 
a  guères  que  les  Amateurs  qui  en  ayent  connoiiTance.  Valentyn ,  pendant 
fon  long  féjour  à  Amboine ,  avoit  raflemblé ,  à  grands  fraix ,  tous  ceux 
dont  nous  donnons ,  d'après  lui ,  la  Figure  &  la  jDefcription  dans  cet  Ar« 
tide;  mais  il  avertit,  qu'il  ne  faut  point  attendre  de  Texpreffion  ce  que 
]ç  plus  habile  Peintre  ne  fauroit  repréfenter  que  très  foiblement  avec  le  fe* 
cours  de  fon  Art ,  qui  fe  trouve  ici  par  tout  fort  au  deflbus  de  la  Nature. 
Si  quelque  Curieux  avoit  des  raifons  de  fouhaiter  plus  de  méthode ,  dans 
la  repartition  des  P&ilTons ,  on  allègue ,  en  faveur  de  Tordre  que  l'Auteur 
a  fuivi,  que  c'eft  cdui  de  fa  précieufe  Colleâion;  &  l'on  conçoit  qu'entre 
les  diverfes  pièces,  qu'il  n'a  acquifes  que  fucceflivement ,  les  dernières 
doivent  toujours  être  les  plus  rares.  L'unique  changement  que  nous  nous 
foyons  permis ,  c'eft  de  féparer  les  Poiflbns  des  Cruftacées.  Les  Chifires 
Anbes  fe  rapportent  à  ceux  de  chstque  Planche  indiquée  en  marge, 
ft.  N^  I*  Lb  Rwkty  dont  la  longueur  n'excède  pas  un  bon  pied,  refièmbleaa 

*   L  Cacatouha,  par  fon  mufeau,  qui  eft  d'pn  verd  céladon,  mêlé  de  jaune ^ 

de  même  que  (es  nageoires  en  partie ,  &  de  chaque  côté  il  a  une  raye  lar- 
ke»  nuancée  de  ces  deux  couleurs,  qui  va  aboutir  à  la  queue.  Sa  tête  efl: 
fort  groffe;  mais  à  proportion  feayeux  ne  font  que  médiocres*  Ceft 
d'abord  un  large  cercle  rouge ,  fuivi  en  dedans  d'un  autre  cercle  noir , 
très  délié,  qui  environne  un  œil  verd,  dont  l'iris  eft  noire,  comme  le 
refte  de  la  peau ,  qui  a  Téclat  du  velours ,  à  l'exception  des  bander  ver- 
tes qui  fe  voient  à  (es  côtés.  Son  dor  eft  garni  de  nageoires  pointues, 
noires  au  milieu ,  avec  un  mélange  de  verd  &  de  jaune  de  part  &  d'au^ 
tre.  Sa  queue  eft  aufli  d'un  beau  noir  de  velours ,  prefque  par  tout ,  fi  ce 
n*eft  le  long  de  fes  côtés  »  oh  le  même  mélange  de  verd  &  de  jaune  (è 
retrouve  encore.  Ce  Poiffon ,  dont  on  enlevé  la  peau ,  eft  un  aliment  dé- 
licat.   Sa  chair  eft  blanche ,  &  très  ferme. 

2.  Le  Léman  ^  PoiiTon  d'environ  un  pied  de  long,  n'eft  remarquable  que 

Î)ar  ht  variété  finguliére  de  fes  couleurs.  Les  communs  de  cette  efpèce 
ont  d'un  gris  foncé,  mais  celui-ci  a  tout  le  corps  &  la  peau  d'un  trèr 
beau  verd ,  mêlé  de  taches  dun  jaune  pâle&  rouflàtre.  Ses  nageoires  in- 
férieures tirent  aufli  fur  cette  dernière  couleur.  Celles  du  dôe  ont  le  fond 
blanc ^  &  font  garnies  de  piquans  noirs.  Vers  la  queue  9  deiKis  &  de(^ 
fous,  on  en  voie  d'autres  d'un  verd  pâle  avec  deux  grands  piquât»,  & 
quelques  petites  arrêtes  noires.  Derrière  la  tête  un  demi  cercle  rouge  ac^ 
compagne  de  quelques  traits  noirs  la  fëpare  à  moitié  de  l'épaiffeur  du  corps. 
Son  œil  eft  rouge,  l'iris  verd  céladon  &  le  cercle  d'abord  noir,  enfiiite  d'uii 
^ujiiune.  Ce  PoiiTon  eft  aufli  fqrt  bon  àmanger^ 
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3.  Vlian  FkiauSy  on  le  Pciffin  de  Paradis^  ainfi  appelle  parce  quMI  reA   Poisson? 
femble  aflez^par  fa  fi^re  à  TOifeaa  de  ce  nom ^  eu  un  petit  PoifTon  qui    "'^^^ot.- 
n'a  pa$  p]as  d*un  demi  doigt  de  long  fur  un  pouce  de  large.    Le  mufeau   * 
en  eft  court  &  affilé  comme  le  bec  eun  CHTeau.    H  a  les  yeux  &  Tiris 
jaunes,  entourés  d'un  petit  cercle  bleu.    De- là  jufqu'à  la  queue,  Ton  dos 
furéfaice  un&  raye  d'un  beau  noir  velouté ,  qui  ^'élargit  à  proportion  qu'el- 
le s'étend  en  arrière.    Tout  le  corps  eft  d*UD  Ueu  célefte,  ayant  les  cdtés 
marqués  de  lignes  oblicjues  de  couleur  d'or,  qui  répondent  les  unes  aux  au* 
très  en  forme  de  treillis.    Outre  ces  li|^s,  on  voit  à  la  queue  ,  qui  eft 
l^érement  bordée ,  tnus  petits  traits  fuivis  de  deux  mouchetures  à  l'ex- 
trémité de  cette  partie ,  les  uns  &  les  autres  de  couleur  d'or ,  ainH  que 
les  nageoires.    Au  rdle  ce  Poiflon,  quoique  bon  à  manger,  eft  peu 
eftimé.  ^ 

'  4%  Lb  Maeket  Babi  Ampat  Sagi^  ou  le  hkiftau  quarri  de  Cocbm^  eft  un 
autre  petit  Potfloo  oui  a  la  figure  d'un  lozange ,  le  fond  du  corps  d'un 
beau  pourpre  &  parfemé  de  tadies  noires.  Du  mufeau,  qui  reilemble  au 
grouin  de  porc,  régnent  jufqu'à  la  queue'  neuf  rayes  obliques,  larges  d'en» 
viron  «I  tujau  de  paille,  &  longues  de  la  moitié  du  petit  doigt  dans  le 
milieu,  mais  qui  plus  ellea  s'aUdnsent  vers  les  côtés,  &  plus  elles  s'ac^ 
pourcifle».    ÊUes  commencent  à  rœil  ou  environ ,  que  la  première  femble 

rrcourir,  excenté  que  Ton  y  découvre  encore  une  autre  petite  raye  tout 
fait  btaiche  oe  oblique ,  qui  fe  communique  de  l'un  à  l'autre  Mté  du 
Poiflbn ,  &  forpafle  les  trois  premières  rayes.  Il  a  l'œil  moitié  verd  & 
moitié  noir;  le  contour  de  couleur  d'or  eft  renfermé  dans  uncercU  aoffi  d'un 
beau  noir.  Toutes  fes  nageoires  inférieures  font  jaunes,  entre-mèiées  de 
lignes  ou  d'arrêtés  noires, de  même  que  celles  de  la  queue,  qu'il  a  fourchue^ 
La  chair  de  ce  Poiflbn  eft  ferme ,  blanche  &  d'un  goûft  çxquis.  Il  appro« 
ctae  beaucoup  dé  l'efpèce  du  petit  Carlet  d'Hollande. 

5.  Le  J^dain ,  a  environ  les  deux  tiers^d'un  pied  de  long  ftir  un  bon  tier#  ^ 
de  grofleurj  ce  qui  fait  qu'il  paroît  uapen  bourfoufflé»  Lorfqu'on  le  voie 
nager  en  Mer ,  on  le  prendroit  pour  de  l'or  le  plus  beau  &  le  plus  fin*^ 
tant  il  y  a  de  rapport  encre  l'éclat  de  ce  métal  &  le  coloris  du  PoifTon  ;; 
mais  il  fe  trouve  an- milieu^  du  corps  &  près- de  l'œil  deux  rayes  larges^^ 
obliques,  grifôtres  &  bordées  des  deux  côtés  d'un»  beau  noir  de  velours» 
fi  a  le  mufeau  en.  bec  de  Perroquet ,  mais  applati ,  fur  lequel  on  remarque 
aoflS^un  bord  noir  très  mince,  qui  finit  par  s'élargir  beaucoup  pius  vers 
f  intérieur.  Les  environs  de  ta  tête  &  tout  le  corps  font  également  bordés  de 
noir,  qui  eft  la  couleur  de  l'œil ,  environné  d'un  jaune  d'or,  &  dont  le  cercle 
eft  encore  noip.  Il  a  la  nageoire  du  dos  d-oo  verd  pâle  mêlé  de  jaune  foncé^ 
longue,  paflàblement  ^evée  &  g»mie  de  piquans  noirâtres»  Celles  aux  en» 
virons  de  la  queui&fon» couleur  d'or ,  avec  de  petites  arrêtes  déliées ,  qui  ie 
terminent  en  crois  piquans  d'égale  noirceur.  A  la  moitié  àx.  corps  ^  ainfi 
que  par  del»,  ou  à*  l'oppofise  de  1»  raye  verte ,  paroic  encore  une  autre  petite 
nageoire  de  Couleur  d'or.,  compofée  d^arrêtes  menues,  noires  &  treilliflees. 
S^autres  de  roême-  couleur  &  efpèce,  mais  droites^  fe  voient  au^deflbus. 
de  la  queue,  dont  la  partie  inférieure  eft  d'un  jaune  d'or  ;  à  leur  bouc. 
ciUe  fe  dlvife  en  deux,  branches  griiatres,  chacune  bordée  de  iuul  &  fuD-  ^ 
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Po USONS   montée  decixdeor  d'or  esitre  deux  grofles  rayes  iioires.    Ce  Poiflbn  di 
sxTaAo&«   ^(Q  admirable  par  la  diverfité  de  foa coloris,  que  fieaherché poui  fa  délica- 

BINAIRES,     ^^^  ^  .  ^  .  ^  ^ 

<5.  Le  Nips  r(«^^  pointu  eft  eneore  un  petit  PoiiToo  de  ta  loqgaew  d'en* 
viron  un  demi  doigt.  Il  a  Yœ\\  noir  &  petit,  toue-le  corps tl'un  beau  rou» 
ge  foncé  &  onde ,  la  tête  de  même  couleur  &  marquée  ae  i^ek{ues  denâ 
cercles  en  forme  de  demi -lunes ,  excepté  qu^iuHkflbus  de  l'œil  il  s'y  en 
voit  une  petite,  non  courbée,  tout  à  fait  blancbei,  &  qui  fi^rme  oblique* 
ment  un  demi  cercle  céladon  du  côté. du  mufëau.  Ati^deflas»  viSr-è-vis 
fes  nageoires  droites ,  paroiiTent  deux  cœurs  (cm  blancs  «  bordés  tl'un  f^m^ 
bhble  verd ,  &  arrangés  de  manière  que  le  plus  gffapd  dt  au  •  deiTus  àa 
petit ,  &  qu'un  demi  globe  d'égale  blancheur  en  occupe  l'entre^deux.  iUl 
nageoire  du  dos  eft  longue,  d'un  jaune  foncé,  &  garnie  de  dii^k^tvis 
▼erd  céladon.  II  a  irere  ta  tête  quelques  aatrte  petites^  nageoii^i^s  couif^ur 
d'or  à  arrêtes  noires  ,  la  queue  fourchue,  colorée  de. même  ^  diftiqguée 
du  refte  du  corps  par  un  cercle  auûi  d'un  verd  cétadon^  C^  PMilbii  i^ 
très  ragoûtant  oc  fort  recherché ,  mais  itfe  dans  foa  ^pèce> 
Pl.  no.  y.  hlian  Rœr^j  FoiiTon  d'environ  un  pied  de  long,  rieiSemble  pour  h 

^^'  IbÂie  au  Jacob  Evertzai,  à  ta  tête  près,  qui  eft  b6tttcol^>.  plus  poife 
il  a  le  mufeau  fanguin  &  hérifle  de  deacM  ,  de  grands  y^ix  'd*u».verd  cér 
iadon ,  d'abord  environnés  d'un  petit  cercle  noir ,  eofiiÎM  d'm  ^tre  pikii 
krge  tirant  fur  l'orange ,  enfin  d'un  troiûéme  cerctenoic^  iilânMi  cobleqè 
de  l'iris.  Le  bas  de  la  tête  eft  d'un  clair  orange,  rffv^tu  de  ptfît^  étbi^ 
les:  maisia  partie fupérieure,  quia  bden  tatasgeur  de irois <loigtti<le iong 
jufqu'au  dos ,  eft  brune  &  ondée*  Celm-d  conferve  cec&e  cott}e«ir.|ii^ 
qu'a  la  queue ^  excepté  qu'au -lieu  d'ondea»  il  eft  c<»averi  4e  petites  «oitl« 
les  brunâtres.  Il  y  en  a  d'autres  plus  grandes  fur  le  reftp  dii^  corps»  Lèi 
nageoires  fupérieures  &  inférijeures  font  de.  couleur  d'or  ;  celle  d«  dos  ^  mH* 
pie,  élevée  &  pourvue  de  neuf  gros  piquans  de  même  couleur,  aînfi  que 
ta  queue  9  qui  eft  fourchue.  La  chair  de  ce  FoiiTon  dk  blanct^^  f^aie  <fc 
favoureufe. 

8*  Le  Cabùs  Laaut^  ou  de  Mer,  que  les  Habitans  nomment  aiafi  pour 
le  diftinguer  de  celui  qui  fe  trouve  dans  les  Rivières  &  Jes  Marais,  eft  im 
petit  Foiflbn  àpeu-prés  comme  l'Eperlan,  &  d'une  beauté  furprename.  U 
a  un  bon  demi  çied  de  long  fur  deux  p<»ices  de  large,  la  tête  pitffiiblfr 
ment  grofTe  &  jplim«nt  bigarrée  de  oo^leurs ,  les  unes  près  des  auQPos^ 
Depuis  le  haut  jufqu'au  bas  du  mufeau«  qui  eft  fort  fendu,  on  lui  voit  uflt 
raye  fanguine  agréablement  entre-coupée  par  différentes  lignes  noires,  qui 
commençant  à  la  partie  fupérieure  &  antérieure  du  mufeau,  va  de -ta,  4 
la  diftance  d^envirôn  un  pouce  de  targe,  &  prefqœ  au-deflous  de  l'onj^ 
former  jufqu'au  dos  un  circuit ,  dont  lefondi,  où  l'œil  fe  trouve,  eft  d'^em 
beau  verd  cétadon.  A  l'endroit  inférieur  de  ce  fond  fe  voit  un  autre  m\  • 
de  grandeur  médiocre ,  à  -  peu  *  près  de  ta  façon  d'une  roue ,  dont  l'iris  & 
les  plus  petites  divifions  de  l'orbite  fontaufli  d'un  verd  cétadoA ,  au  hmi  que 
les  plus  confidérahles  tirent  fur  la  couleur  de  fang  ;  ce  qui  préfoate.uil 
agréable  afpeâ ,  fur  -  tout  lorfque  ce  FoifFon  eft  en  JVf  er.  Le  long  du  verd 
cétadon  &^e  la  rougeur  du  mufeau,  fans  en  excepter  tout  le  relte»  on  dift 
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tiflgue  un  poitrpre  pâle,  partie  avec  quantité  de  rayes  noirâtres,  partie  PoissA^s 
avec  quelques  mouaietures  de  figure  ovale  &  à  demi  rondes ,  dont  le  cen-  ^ ,  J^J^/J. 
tre  eft  d'un  verd  céladon  &  la  circoi^érence  noire.  Un  furcroît  d'embel- 
lifTenlent  eft,  qu'il  a  de  chaque  côté  fept  taches  à  demi  rondes,  dans  le 
milieu  cinq  autres  ovales  difpofées  en  long,  &  une  tant  foit  peu  de  côté 
aux  environs  de  la  queue ,  toutes  fur  une  raye  noire  qui  partage  le  corps. 
La  premiebre  nageoire  inférieure  eft  petite  &  rougeâcre ,  comme  Ja  fécon- 
de près  de  l'ouïe.  Celle  du  dos  eft  longue,  élevée,  de  couleur  citron  & 
pourvue  de  quantité  de  piquans,  qui  font  d'un  verd  céladon  bordé  de  noir. 
Entre  le  cinquième  &  le.  uxième  de  ces  piquans,  à  compter  depuis  la  tête, 
il  y  en  a  un ,  dont  la  moitié  eft  verd  céladon  ,  tout  à  fait  contre  le  dos ,  avec 
deux  mouchetures  rondes  &  de  même  couleur  au^delTus ,  &  ainfi  de  fuite ^ 
ide  piquans  en  piquans  jufqu'au  dernier ,  avec  cettse  différence,  que  les  au- 
tres mouchettures  font  oblongues,  mais  toujours  d'un  verd  céladon.  Non 
loin  de  la  queue ,  eft  encore  une  femblable  petite  nageoire  munie  de  beaux 
piquans  allongés ,  couleur  citron  ,  entre  chacun  defquels  on  compte  d'abord 
deux  mouchetures,  enfuite  une  feule ,  toutes  ovales ,  de  couleur  céladon^ 
&  bordée^  de  noir.  La  queue  de  ce  Poiflbn  n'eft  pas  moins  remarquable. 
U  l'a  d'un  verd  céladon  fort  pâle ,  &  remplie  de  petites  arrêtes.  A  l'extré- 
xpité  on  trouve  une  demi -lune  couleur  citron,  dont  la  circonférence  exté- 
rieure eft  fort  chargée  de  noir ,  &  l'iptériaire  fuperficiellement.  Le  def- 
fus  repréfente  un  œil  pariiait ,  entouré  d'une  forte  teinte  de  céladon ,  & 
d'un  cercle  noir ,  comme  eft  l'iris^    Ce  petit  PoiiFon  eft  d'un  bon  goût , 

mais  rare. 

9.  Ûlkott  KapalaBirm^  eu  la  Té^  bleue  ^  PoiCTon  à- peu-près  d'un  pied  de 
long,  a  la  tête  groffe,  à  fend  bleu  célefte  avec  plufieurs  rayes  &  taches 
orange.  Cette  tête  fe  diftingue  du  corps,  par  un  circuit  noir.  Un  double  cer- 
cle de  même  couleur,  ainû  que  l'iris,  en  environne  l'œil ,  qui  tient  de  cel- 
le d'orange.  Le  mufeau  eft  petit  àc'gàmi  de  dents  longues  &  aiguës,  le 
nez  fort  enfoncé  jufqu'au -deflus  de  Tœil,  la  peau  en  haut  &  en  bas  cou- 
verte d*écailles ,  tes  nageoires  à  côté  des  ouïes  &. celle  du  ventre  d'un  bleu 
célefte  au  -  defliis ,  &  de  couleur  d'or  au  •  deflbus ,  le  fond  du  refte  du  corps 
d'un  brun  clair  agréablement  chargé  de  lignes  noires  qui  fe  croifent  en  lu- 
zanges  ,  &  dans  chacune  desquelles  fe  voit  une  petite  moucheture  brunâ- 
tre bordée  de  noir.  Le  fond  delà  nageoire  ou  dos,  longue >  large  & 
garnie  de  piquans  noirs ,.  eft  couleur  de  fatig.  On  y  remarque  trois  li- 
gnes bleu  célefte,  qui  la  coupent  d'un  bout  à  l'autre, mais  dont  la  deri^iere 
vers  la  queue  fe  partage  en  deux.  L'inférieure  eft  plus  courte  que  celle 
du  dos.  Outre  fes  petits  piquans  également  noirs,  ^elle  refiemble  à  une 
bannière,  où  fe  trouvent  quatre  lignes  obliques,  la  première  près'du  corps 
fanguine ,  la  féconde  d'un  jaune  foncé ,  la  troifièâ3be  d'un  pourpre  clair ,  & 
la  dernière,  plus  large  qu'aucune  des  précédentes,  d'un  bleu  pélefte;  au- 
tant de  couleurs  qui  par  leur  diverûté  jettent  beaucoup  d'éclat.  L'extré- 
mité du  corps  coQÛfte  en  deux  diviilons  d'un  verd  céladon,  chacune  bor- 
dée de  iK>ir ,  &  agréablement  difpofées  entre  la  queue  bleu  célefte ,  qui  par 
fa  figure  approche  de  la  fof  me  d  un  Parafol  à  la  Japoaoife.  *  Elle  eft  corn* 
pocije  de  petites  arrêtes  noirâtres»  dont  les  bouts  verd  céladon  font  entour 
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f  ♦issoKf   fés  de  noîr.    Enfin  ce  mélange  de  couleurs  lî  belles  &  fi  variées  donne  à 
EXTRA  OR.         Poiflbn  un  merveilleux  éclat  lorfqu'on  le  voit  dans  l'eau.  Il  eft  d'ailleurs 

un  très  bon  aliment. 

la  Le  PinJJûn  du  Rd  à  yeux ^  Poiflbn  d'une  efpèce  ordinaire;  maïs 
celui-ci  eft  diflFéfent ,  eu  égard  à  l'extrême  beauté  de  fon  coloris ^  & 
à  beaucoup  d'autres  particularités  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans 
l'autre,  avec  lequel  il  n'a  de  commun  que  la  figure.  La  tête  &  la 
partie  fupérieore  du  corps  font  d'un  bleu  célefte,  mêlé  de  verd  céladon 
pâle,  au- lieu  que  Tinférieure  d'un  même  verd  eft  cendrée  &  rougeâ* 
tre.  De  la  tête  à  la  qiieue  s'étend  de  chaque  côté  au  milieu  du  corps 
4ine  belle  raye ,  accompagnée  en  haut  &  en  bas  de  cinq  mouchetures  bleu 
célefte  ,  partie  fur  un  fond  de  cette  couleur ,  partie  fur  un  autfe  fond 
verd  céladon ,  toutes  les  dix  prefque  femblables  à  des  yeux ,  avec  autant 
de  contours  noirs ,  &  garnies  d'une  forte  de  petits  fitamens.  Il  a  le  mu- 
feau  bien  fendu ,  borné  par  une  large  circonférence  verd  céladon  en  de- 
hors &  bordé  en  dedans  d'un  jaune  citron  ,  les  ouïes  fanguines ,  les  yeux 
aflez  grands  &  aufli  couleur  citron ,  leurs  cercles  extérieurement  larges  & 
d'un  bleu  foncé ,  ainfî  que  l'iris  â:  quelques  demi  •  qercles  qui  fe  voient  fur 
la  tête.  Les  deux  nageoires  de  devant  font  petites  &  jaunâtres.  Celles 
.  aux  environs  de  la  queue,  tant  fupérleures  au'inférieures,  fourmillent  de  , 

Siquans,  partie  verd  céladon  &  d'un  bleu  obicur  au-deflus,  partie  jaunes 
i  d^une  pareille  teinte  de  bleu  au-defibus.  Quant  à  la  queue,  dont  le 
fond  eft  jaune >  il  l'a  fourchue.  La  chair  de  ce  Poiflbn,  extraordinaire* 
ment  gras,  n'eft  pas  moins  ferme  &  délicate  que  celle  du  précédent» 

1 1.  Le  Goujon  de  Mor  refifemble  par  fa  grandeur  à  un  petit  Eperlan ,  ex- 
cepté que  )e  corps  en  eft  un  peu  plus  large.  Il  a  la  tête  groflTe  &  d'un  roa« 
Se  clair ,  le  mufeau  façonné  en  bec  de  Perroquet  &  d'un  jaune  citron  en 
edans ,  l'œil  de  même  couleur ,  le  cercle  extérieurement  noir  ainfi  que  ce- 
lui  de  Tiris ,  qui  eft  blanche.  Le  fond  du  corps ,  les  nageoires  &  la  queue 
Iburchue  font  d'un  rouge  clair;  mais  il  a  d'un  bout  à  l'autre  quatre  rayes 
en  long  picotées  de  noir ,  entre  lel^uelles  on  en  voit  quatre  autres  dans  le 
même  ordre  tout  à  fait  blanches ,  aufid  picotées ,  larges  d'environ  un  tuyaa 
de  paille  par  en  haut  &  plus  étroites  par  en  bas.  La  chair  de  ce  Poiflba 
eft  ferme  &  de  bon  goût. 
Pl,  N»,  12.  Vlkan  Poti  eft  un  petit  Poiflbn  d'environ  la  grofleur  du  poignet,  de 
^^^'  figure  ovale  comme  un  pain  blanc,  &  de  la  laideur  de  trois  doigts  entre  * 
les  nageoires ,  qui  font  jaunes ,  mais  fi  fîngulières ,  qu'à  •  peu  -  près  fembla- 
bles à  des  plumes  de  Jerufalem ,  elles  viament  de  la  queue  s'étendre 
à  peu  de  diftance  de  l'œil.  Tout  le  corps  ,  jufqu'à  l'extrémité  do  mu- 
feau ,  eft  d'un  brun  clair  ,  tacheté  par  -  tout  de  noir ,  &,  vers  la  queue 
fe  voit  un  triangle  en  relief,  dont  le  fond  orange  eft  aufli  entouré  de  noir. 
Au  côté  droit  prés  des  nageoires ,  on  remarque  un  deaû  •  cercle  orans;e  ,  lé- 
gèrement picoté  de  même  couleur  &  doublement  bordé  d'une  teinte  de  rou- 
ge clair  &  de  noir.  Il  a  le  mufeau  petit ,  bourfoufflé ,  très  rond ,  affez  con- 
forme au  bec  de  Perroquet,  &  l'intérieur  d'un  beau  vermillon ,  ainfi  que  le 
eercle  qui  environne  l'exil,  lequel  eft  noir,  au -lieu  que  l'iris,  tout  à  fait 
blanche ,  a  ko  contours^  l'un  citron  &  l'autre  noirâtre.    Prés  de  l'œil  Ct 
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voit  Qfie  bande  blanche,  large  d'environ  un  tuyaa  de  paille  ,  qui,  prenant  Fox  $$09t 

de  la  eauche  à  la  droite ,  va  obliovemenc  aboutir  au  demi  -  cercle  oranee.    "Jf  ,\^/r 

Un  peu  plus  bas  fe  trouve  une  petite  nageoire  jaune ,  dont  le  deilus  cou* 

leur  orange  e(l  coupé  en  travers  par  une  efpèce  de  douye  demi -lune  noi* 

râtre  qui  paiTe  fur  la  bande.  Enfin  ce  petit  Poiflbn,  d*un  goût  exquis  man* 

gé  cuit  à  Teau ,  a  la  queue  jaune,  fourchue  &  avec  une  fine  bordure  noire, 

qui  régne  de  même  autour  de  tout  le  corps. 

13.  Vlkan  Troefi^  ou  le  PoiflTon^firto/,  étale  à  la  fois  Tor»  l'argot  & 
le  verd  céladon  pâle ,  dont  l'éclat  réciproque  le  rend  d'une  beauté  merveil* 
leufe.  Tout  le  fond  du  corps  en  eft  argentin ,  rehauffé  en  grande  partie 
d'un  verd  céladon,  &  parfeméde  petites  taches  couleur  d*or,  les  unes  en 
forme  de  trèfles ,  les  autres  de  figures  dififérentes.  Il  a  l'œil  fanguin  Se 
l'iris  jaune  &  noire ,  qui  ell  placée  comme  au  milieu  de  rayons  dorés.  Au^ 
deflbus  de  la  tête  on  loi  voit  deux  rayes  couleur  deiang,  &  autant  au* 
deffus  des  nageoires  de  devant,  qui  font  jaunâtres,  ainfi  qu'une  petite  de 
chaque  côté  vis  -  à*  vis  de  celles  -  ci.    La  nageoire  du  dos  eft  longue,  lar^ 

Se ,  droite ,  garnie  de  piquans,  de  diverfes  mouchetures  couleur  d'or  ôc 
e  petites  li^es  noires  en  guife  de  treillis ,  ayant  les  fommités  couleur  ci- 
tron ,  le  milieu  verd  céladon  &  le  reile  prés  du  corps  bordé  de  pourpre  clair«^ 
Celle  vers  la  queue  ne  diffère  des  autres,  ni  en  contexture,  ni  en  coloris. 
Il  a  la  queue  verd  céladon  nuancé  de  blanc ,  élargie  à  la  façon  d'un  éven» 
tail  &  mouchetée  de  couleur  d'or^^comme  par  •  tout  ailleurs,  excepté  qu'el- 
le tire  un  peu  fur  le  citron.  Au  -  telle  ce  petit  PoifTon ,  aufli  long  &  auifi 
épais  que  la  Perche  d'un  empan ,  en  approche  fort  pour  le  goÛL 

14.  Vlkan  Ctmail  e(t  de  la  grandeur  d'un*  petit  Eperlan.  Il  a.  la  tête  d'un 
verd  céladon  mêlé  de  blanc ,  longue  &  déliée ,  &  au  •  deflbus  une  efpèce 
d'entaille  rouge ,  qui  eft  la  couleur  des  yeux ,  des  nageoires  &  de  la  queue. 
Le  corps ,  d'un  Ueu  céiefle ,  efl:  tra verfé  horizontalement  de  deux  rayes  aufli 
rouges  «  chacune  de  la  largeur  d'un  tuyau  de  paille,  &  dont  la  première  ^ 
qui  s'étend  de  la  tête  à  la  queue ,  e(l  un  peu  plus  longue  que  la  féconde. 
Ce  PoilTon  a  la  chair  molIaUe  ;  aufli  n'en  fait -on  pas  grand  cas. 

15.  V Ikan  Galoega  ^  ou  le  Poifibn  i  ^Q/(^m ,  efl:  à-peu-prés  aufli  long,  aufli 
épais  &  de  même  goût  que  la  Perche.  De  la  tête  à  la  queue  s'étendent 
quatre  rayes  rouges  de  la  largeur  d'un  tuyau  de-  paille ,  obliquement  croi- 
fées  par  quatre  ou  cinq  autres  de  même  couleur,  mais  plus  nnes,  formant 
toutes  enfemble  un  compofé  delozanges  allongées,  qui  acquièrent  un  fur* 
croît  de  rougeur  par  le  fond  du  corps  d'un  jaune  d'or.  Sa  queue  fourchue, 
ainfi  que  les  nageoires,  &  tous  les  traits  autour  du  mufeau  ât  fur  la  tête, 
font  auin  également  rouges,  y. compris  ie  cercle  extérieur  de  l'œil,  jqui  efl: 
noir ,  &  l'iris  blanche. 

1(5.  Vlkan  Loebang  Batot^  ou  le  PoifiTon  à  Cawme ,  efl:  environ  d'un  doigt 
&  demi  de  long  fur  deux  poucei  de  large,  &  tel  à  -  peu  -  près  que  le  Merlan 
de  Hollande.  11  a  la  tête  grofle,  le  mufeau  rouge  &aflez  femblabie  au  bec 
de  Perroquet,  l'œil  petit  &  jaunâtre,  mais  l'iris  auQi  rouge.  Sur  le  fom- 
met  de  la  tête ,  prefque  au  •  deflus  des  yeux ,  il  porte  trois  pointes  en  for« 
me  de  petites  cornes  citron  &  bordées  de  noir.  Le  corps  efl  cendré  d'un 
bout  à  l'autre,  excepté  qu'il  s  y  trouve  quatre  bandes,  larges,  obliques  & 
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pot  M  OUI  .d^ttl  brun  foncée  fes  drax  de  devant  plut  longues  qae  celles  de  derrière'; 

»TTftAOt<'    ^,,^^  çg^^  difFà'ence  que  la  dernière  a  le  haut  bordé  d'un  jaune  citron. 

9ivAtaii»  gjj^  ^^^^  parfemée«  de  quelques  petits  globes  orange.  Sur  la  nagçoire infé- 
rieure de  devant  fe  voient  trois  rayes^en  long  »  de  même  couleur ,  ainfî  que 
les  trois  petites  feuilles  de  treffle  qui  font  entre  trois  autres  griiatres*  Cet- 
te nageoire,  qui»  à  l'endroit  où  finit  la  dernière  des  rayes,  efl  pareille- 
ment moitié  orange  &  moitié  fanguine  en  dehors ,  a  le  deffus  figuré  en 
deini-lune  obfcure;  ce  qui  la  diuingue  du  fond  griiatre  du  corps ,  ainfî- 


que  de  la  tête,  laquelle  s'arrondit  en  un  demi-cercle  gris  tout  contre  la  pre- 
mière bande.  11  a  au  dos  une  grande  nageoire  citron  avec  de  gros  piquans 
d'^in  brun  foncé,  tous  la  pointe  courbée  vers  le  devant ,  &  chargés  chacun 
de  trois  à  quatre  petits-giobes  orange  les  uns  au<deflus  des  autres.  La  na- 
geoire poftérieure  eft  petite-  &  encore  orange,  comme  l'extrémité  de  ta 
queuà,  jqui  reflemble  à  une  frange.  Enfin,  après  la  dernière  des  bandes 
obliques  brunes,  on  en  compte  encore  trois  autres,  de  moitié  moins  lar- 
ges, celle  du. milieu  citron,  &  les  deux  autres  cendrées.  Ce  petit  Poiflbn 
tSt  fort  gras  &  d*un  bon  goût.  On  peut  en  avoir  de  tems  à  autre. 
-  tj.  llikanJ^f^iZ  Hitam  HidjH^  ouïe  Pme- bannière  neir  &  verd^  tient 
4e  Tefpèce  des  Pampus.  U  eft  de  la  grandeur  d'une  petite  Plie ,  mais  fin* 
jidkrpar  fafignre,  &ron  cotons.  U  a  le  mufeau  petit,  la  tête  à-peu« 
fvès  comme  la  Grenouille,  Tieil  grand  &  orange,  le  cercle  noir,  Tiris  de 
même  couleur  milëede  rouge,  la  tête  &  tout  le  corps  d'un  vard  céladon 
fUii  &  griiitre,  tirant  un  pâu  (br  le  jaune.  Le  devant  près  de  la  tête ,  & 
k  ventre  ibnt  chargés  de  rayes  poires  &  de  divifîons  ,  qui  n'occupent 
i^^environ un' poncée  demi  en  largeur.  Enfuite  fe  voient  fur  le  corps 
tleux  bandes  obltqnes  également  noires ,  l'une  defquelles  peut  avoir  un  pou- 
xe  &  demi  de  large.  Ces  deux  bandes ,  dont  les  côtés  font  extérieurement 
dentelés  de  quelques  piquans  noirâtres ,  delcendent  plus  bas  que  les  lozan- 
.ges  qu'elles  renferment,  &  remontent  de -14  jufqu'à  certaine  hauteur  ou 
.elles  fe  réumiTent  &  acquièrent  une  couleur  jaunâtre.  Ainfî  réunies ,  elles 
continuent  de  s'étendie  de  la  longueur  d*un  petit  empan ,  à  la  façon  du  bots 
*â!une  isannîéce ,  &  fe  terminent  en  ime  forte  de  lambeau  élargi ,  de  cou- 
leur jaune  j&  d'une  confhuâion  toute  particulière.  Avl  milieu  du  corps, 
entre  les  mêmes  bandes,  on  retrouve  fe  vrai  fonds  de  la  peau  de  ce  Poif- 
fon,  c'eil-i-dire  verd  céladon  pâle  &  grifôtre,  tirant  un  peu  fur  te  jaune, 
-par-  tout  ièmé  de  petites  lozanges  oblongues;  mais  fans  autre  accompagne- 
,ment  que  d'arrêtés  menues,-  noires  &  obliques,  qui  le  long  de  la  grande 
.nageoire  jaunâtre  du  dos  rèenent  jofqu'à  la  queue  ^  qu'il  a  petite,  de  même 
couleur ,  .&  dontie  bout  eft  comme  broché  de  noir*  Outre  deux  autres 
nageoires  jaunes ,  compofées  d'arrêtés  noires  &  contiguës  à  la  première 
ibande,  on  lui  en  remarqoe  une  quatriéibe bleu  cëlefte  à  gros  piquans,  & 
placée  prédféffient  au  bas  des  deux  bandes,  dont  elle  tient  le  milieu.  Ce 
petit  Poiflbn  eil  \m  des  plus  délicats  que  l'on  aît  daijs  ce  Pays ,  comme  font 
-tous  les  Poiflbns  plats. 

1 8«  Vlkan  CafcaJJe  efl:  très  petit ,  &  n'excède  pas  la  longueur  d'un  doigt 
&  demi.  11  a  te  ventre  gros^  la  peau  couleur  d'or,  tout  le  corps  ,  les  na- 
geoires &  la  queue  tachetées,  l'œil  jaune»  l'iris  noire i^  le  mufeau  pointu > 
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mais  an  peu  arrondi  fur  le  devant  comme  remboaehare  d'une  trottipette.  P  oi  s  s  ani 
Il  a  aufli  for  la  tête  un  rond  en  guife  de  calotte ,  une  raye  au-deflbus  des   >>^' ^oa* 
yeux 9  deux  grandes  flammes  qui  lui  defcendenc  du  dos,  &  une  tache  qoar-   ^'*^^*'^ 
rée  vers  la  queue;  le  tout  d'un  beau  noir  de  velours,  ainfi  que  le  ventre; 
ce  qui  rend  la  figure  de  ce  Poiflbn  extrêmement  belle  à  la  vue  loHqu'il  eft 
.  dans  l'eau.    Néanmoins  la  chair  en  eft  un  peu  coriace  &  d'un  goût  defa< 
gréable. 

jp.  Vlkan  Biole  reflemble  à  un  Eperlan  de  grandeur  ordinaire.  U  a  le 
corps  verd  céladon  pâle ,  tirant  un  peu  fur  le  bleu  célefte  clair.  De  la  té« 
te  à  la  queue  fe  voient  trois  rayes  larges ,  la  plus  haute  pourpre ,  les  deux 
autres  rouges.  Le  dos  eft  bleu  célefte  foncé,  ainfi- que  le  ventre ^  mai4 
d*une  teinte  moins  obfcure.  Il  a  le  mufeau  petit  &  rouge  ,  les  yeux  & 
les  nageoires  à  côté  de  la  tête  de  même  couleur ,  celle  du  dos  grande , 
droite ,  munie  de  piquans  &  déplovée  comme  une  bannière ,  le  deuus  cou- 
leur  d'or ,  le  milieu  verd  céladon  <x  le  bas  pourpre  clair ,  en  tout  conforma 
à  la  nageoire  inférieure  de  la  queue ,  excepté  qu'elle  eft  de  moitié  plus  cour^ 
te.  Quant  à  la  queue ,  de  grandeur  médiocre  &  ouverte  en  forme  d*é ven- 
rail ,  le  defTous  en  eft  couleur  d'or ,  &  chacun  ^es  côtés  bleu  cél^le.  Ce 
Poiflbn  eft  bon  &  appéciflTant. 

se*  VlkM  Babintang^  ou  le  Poifibn  itaiU ,  ne  diffère  gvères  de  celui  N^; 
i8.  quant  à  la  grandeur  &  à  la  figure ,  fî  ce  n'eft  que  tout  le  corps  &  le 
devant  du  mufeau  font  d'un  gris  tané  &  parfemé  de  mouchetures  hkn  cé- 
lefte. U  a  bi  tête  un  peu  entoncée  &  en  quelque  forte  femblable  à  celle 
d'un  Sanglier,  Tœil  orange,  au*deflus  une  bofle  aflez  haute,  <St  une  autre 
plus  loin  vers  le  derrière,  mais  moins  élevée.  La  queue  &  les  nageoire^ 
fontauIB  orange,  excepté  une  petite  nageoire  bleu  célefte,  qui  fe  trouva 
fous  le  vent{e.  Ce  petit  Poiflbn  eft  auw  un  excellent  aliment ,  à-peu-prét 
du  goût  de  nos  Goujons. 

21.  VlkM  BiM  Japon  ,  ou  le  Poiflbn  de  Roche  Japtmms  ^  admirable 
pour  fa  beauté  &  fa  fingûhrité ,  eft  d'un  pied  de  long ,  &  aufli  épais  que 
la  Brame.  Il  a  la  tête  d*un  pourpre  clair ,  extraordinairement  groiie,  pre& 
que  femblable  à  celle  d'un  Bœuf;  de  fon  fommet  fort  une  corne  de  trois 
pouces  de  large ,  un  peu  courbée  en  arriére  &  de  même  couleur ,  excepté 
que  les  côtés  font  en  dedans  bleu  célefl:e  &  rouges  en  dehors.  L'œil  eft 
ianguin,  Tiris  noire  &  blanche  &  le  contour  bleu  célefte,  de  même  que  la 
raye  large  &  oblique ,  oui  fe  voit  fur  le  fommet  de  la  tête*  Il  a  le  mufeau 
garni  de  grofles  dents,  tort  ouvert,  en  quelque  foxte  obtus  lorfqu'il  eft  fer« 
mé,  &  environné  de  quatre  demi •  cercles ,  l'un  rouge,  l'autre  jaune,  le 
troifiéme  colojé  comme  le  premier,  &  le  quauiéme  comme  le  fécond» 
mais  celui-ci  un  peu  picoté  de  noir  en  fortne  de  demi -lune.    Entre  la  < 

tête  &  le  corps  fe  rencontrent  en  haut  &  en  bas  deux  diviflons  de  la  lar« 
geur  d*un  tuyau  de  paille,  bleu  célefte  au«defl!u8,  rouges  au-deflbus,  de 
courbées  en  arc,  avec  quelques  taches  le  long  des  côtés  intérieurs.  La 
partie  fupérieure  du  corps  eft  de  la  noirceur  du  velours.  On  y  remarque 
un  quarré  rouge ,  oblong  &  entouré  de  bleu  célefl:e.  Il  en  eft  ainfi  de  la 
partie  inférieure  >  où  fe  retrouvent  ces  diviflons  Japontnfes  dans  le  même 
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fout  OKI  ordre.  Ici  Ton  diftîngue  encore,  fous  un  grand  efpace  noîr,  triangulaire 
KZTRAOR.  &  bordé  de  bleucélefte,  troia  rayes  obliques,  la  féconde  de  même  cou- 
«ivAiEfii.  |gyp^p[y3  foncée,  les  deux  autres  rouges,  chacune  de  la  largeur  d'un  tujjau 

de  paille,  &  ayant  les  extrémités  d'unclair  bleu  célefle.  Le  fond  du  vuide 
encre  ces  rayes  &  l*arc  près  de  la  tète  tire  fur  un  pourpre  clair  ,.mais  la 
petite  nageoire,  rougeâtre  nuancée  de  blanc,  a  le  bout  fanguin.  Déplus, 
fi  Ton  regarde  ce  Poiiron  direftement  de  la  tête  à  la  queue ,  on  y  décou- 
vte  d'abord  un  demi-cêrcle  rouge  à-peu- près  ovale,  enfuité  un  autre  clair 
pourpre ,  dans  lequel  on  apperçoic  une  figure  rouge  &  oblongue  en  gui/e 
de  porte  qui  s'étend  vers  le  bas,  dont  le  milieu  efl  barré  en  long  par  une 
ligne,  &  des  deux  côtés  en  travers  par  des  traits  de  même  couleur.  La 
queue  eft  jaune,  pailablement  élargie  &  pleine,  de  petites  arrêtes  noires 
^vec  un  bord  aOez  large,  outre  une  raye  de  même  teinte  au  milieu;  près 
dfe-Ià  fe  voyent  quelques  taches  fur  un  fond  jaunâtre,  mais  dénué  d'arrêtés» 
^  La  nageoire  du  dos  efl  également  jaune  ^  étendue^  garnie  de  piquans  & 
déployée  comme  une  voile  de  Vaiffeau.  Telle  eft  auffi  celle  aux  envi- 
rons du  ventre  »  quoique  beaucoup  plus  courte.  Ce  Poiflon  a  la  chair  dure  y 
blanche  &  d'un  goût  fort  agréable. 

22.  Llkati  Nafiri ,  ou  le  Trompette ,  efl;  un  petit  Poiflon  de  la  grandeur 
d*une  Plie  ordinaire,  ou  du  Pampus.  La  tête  en  efl:  grofle  à  proportion 
du  corps,  tracée  de  noir  en  forme  d'un  V.,  un  peu  creufe  vers  le  milieu^ 
mais  qui  de-là  s'élève  en  bofle  jufqu'au  dos.  11  aie  mufeau  petit,  &  ea 
quelque  forte  femblable  à  l'embouchure  d'une  trompette ,  les  dents  aiguës, 
l'oeil  bleu  environné  d'un  grand  cercle  blanc,  &  l'iris  noire.  La  tète  eft 
de  trois  couleurs  différentes,  pourpre  clair  au-deflTus,  bleu  célefte  au- 
deflfous,  &  plus  bas  d'un  jaune  d'or  tacheté  de  noir,  partie  vers  le  mu* 
iieau  &  partie  entre  l'endroit  inférieur  du  corps  fur  le  devaat^  Le  corps 
efl  également  varié  d'autant  de  couleurs  diverfes,  dont  l'une  aufli  d'or  fe 
communique  de  la  tête  à  la  queue,  où  les  deux,  petites  nageoires  font  co* 
lorées  de  même ,  excepté  que  celle  d'enhaut  contre  le  corps  a  les  fonuni- 
tés  &  les  côtés  bordés  d  une  large  teinte  de  noir.  Le  commencement 
du  ventre  fous  la  tête  efl  d'un  violet  foncé  jufqu'à  la  première  nageoire 
inférieure ,  après  laquelle  fe  trouve  un  petit  ovale  d'un  bel  orange ,  puis 
une  petite  nageoire ,  toute  compofée  de  quatre  piquans  allongés ,  &  bleu 
célelie,  outre  une  autre  nageoire  jaune  entre  celle-ci  &  la  queue.  L  a 
celle  du  dos  ample  &  droite,  jaunâtre  &  pourvue  de  fept  piquans  bleu  ce- 
lefle.  Un  demi  cercle  aflez  grand  &  de  même  couleur  fépare  le  corps  de 
la  queue,  qu'il  a  jaune  &  fourchue^  Ce  PoiflTon  efl  d'un  goût  extrême- 
ment agréable  &  fort  eilimé  des  Amateurs. 
Fl.  N^  .  ^3'  LV^^n  Koening  Moila  reflerableàla  Perche  par  le  goût,  la  figure  & 
IV.  ~  la  longueur.  Il  porte  le  nom  de  fon  coloris  d'un  beau  citron ,  non  •  feule- 
ment fur  la  tête,  mais  par  tout  le  corps,  où  fe  voient  d'un  bout  à  l'au- 
tre quatre  lignes  étroites  verd  céladon ,  dont  la  plus  baffe,  qui  o^mmen* 
ce.au  mufeau,  efl  partie  d  un  beau  rouge  clair,  ainfl  que  l'œil,  &  partie 
verd  céladon ,  comme  le  tour  inférieur  du  mufeau.  11  a  aufli  la  nageoire 
du  ventre  avec  les  cinq  pii^uans  de  même  couleur  ^  les  quatre  derniers  j& 
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la  nageoire  du  do«  citron.     Celle-ci  eft  fort  garnie  de  piauans,  maïs  tous   Poissons 
d'un  jaune  d  or,y  compris  la  féconde  nageoire  fupérieure  &  la  queue,  qu'A  pJ^^^Vres:  V 
fl  paflablement  large  &  fourchue. 

24.  Vlkan  fVàma  fVama  Roepa-nja  tire  aulTi  fon  nom  des  dîverfes  cou- 
leurs dont  il  eft  joliment  mélangé ,  &  qui  par  leur  variété  fe  prêtent  un 
éclat  mutuel.  Il  a  un  pied  de  long,  l'épaiffeur  d'un  petit  Merlan ,  la  tète 
fortgroiFe,  femblable  a  celle  d*un  Bœuf  &  d'un  gris  cendré  obfcur,  ex- 
cepté le  fommec  qui  en  e(l  noir,  ainfî  que  le  dos.  Son  mufeau  tient  en- 
core de  celui  du  Bœuf  pour  la  figure.  11  l'a  extrêmement  fendu,  un  peu 
fiifé  en  haut  &en  bas,  pourpré  tout  autour,  intérieurement  fort  rouge, 
&  jaunâtre  au-deflbus.  L'œil  eft  blanc  &  noir  ,  environné  d'uu  cercle  qui 
tire  auffi  fur  le  pourpre,  vers  lequel  fe  voit  fur  le  nez  une  efpéce  de  nœud 
brun  clair,  en  forme  de  petite  balle  coupée  en  deux.  Le  long  de  la  partie 
fupérieure  du  corps  s'étendent  quatre  rayes  orange,  &  entre  celles  ci  trois 
autres  noirâtres,  &niême  quatre  en  y  comprenant  le  dos,  lesquelles  par- 
courent toute  l'étendue  du  corps  jufqu'à  la  queue,  avec  cette  différence 
que  la  plus  baffe  eft  la  plus  longue  de  toutes.  Elles  ont  chacune  la  lar- 
geur d'environ  un  tuyau  de  paille ,  excepté  que  la  féconde  eft  tant  fort  peu 

^lus  étroite.  On  y  remarque  encore  trois  quarrés  blancs ,  oblongs  &  di- 
reâS)  en  partie  fur  la  première  raye  orange  &  fur  le  dos,  à  peu-prés  à 
éffàt  dîftance  de-là  à  la  queue  ,&  figurés  en  petites  lozanges  d*un  beau  noir. 
Outre  ces  quarrés ,  il  s'en  trouve  quatre  pareils  fur  la  raye  noire  au-deffous 
de  celle  orange,  difpofés  dans  le^même  ordre,  &  toujours  l'un  précifément 
au  milieu  des  deux  qui  précédent.  La  partie  inférieure  de  ce  PoiiTon  eft 
d'un  beau  verd  céladon  d'un  bout  à  l'autre,  &  femé  de  lozanges  noires , 
tant  fur  les  rayes  que  par-tout  ailleurs.  11  a  la  queue  large,  fourchue, 
coaleur  d'or  comme  les  nageoires ,  &  une  petite  moucheture  rouge  demi- 
ovale  au-delTus  de  la  nageonre  poftérieure.  Celle  du  dos  eft  paflablement 
:lon£ue  &  munie  de  neuf  gros  piquans.    Ce  PoîfTon  a  la  chair  blanche,  du-  '  - 

te  &  d'un  goût  fî  exquis ,  qu'il  ne  le  cède  pas  à  ceux  que  T-on  repute  pour 
les  meilleurs.  Il  vaut  beaucoup  mieux  que  la  Perche ,  &  il  eft  plus  gros 
qu'aucun  de  cette  efoèce. 

25.  Vlkan  Adir  &ï  un  autre  PoîfTon  fjnguîîer,  refTemblant,  pour  la  fi- 
gure &  la  grandeur,  à  une  petite  Perche,  mais  d'un  goût  bien  plus  dé- 
licat. Il  a  la  tète  petite ,  pârfemée  de  grbs  points  noirs ,  fur  un  fond  tout 
à  fait  blanc >  entourée  d'un  grand  cercle  noirâtre  &  d'un  autre  plus  petit 
vers  l'œil,  lesquels  la  féparent  du  corps  en  forme  de  demi-lunes.  Son 
mufeau,  femblable  au  grouîn  de  Porc,  eft  intérieurement  citron  pâle, 
ainfi  que  le  contour  de  l'œil ,  qu'il  a  bien  fendu  &  d'un  bleu  célefte.  Le 
fond  du  corps  jufqu'à  la  queue  eft  encore  blanc,  mais  traverfé  par  fept 
bandes ,  picotées  d'un  brun  tirant  fur  le  noir.  Les  intervalles  de  ces  ban- 
des font  de  la  coufcur  de  la  peau,  &  forment  autant  de  bandes  blanches, 
d'égale  largeur ,parfemées de  gros  points ,  drfpofés en  fi:le,&de  couleur  d'or^ 
comme  font  auffi  les  nageoires  &  la  queue. 

26.  Ulkan  Saleyer^  PoifTon  d'un  demi  pied  de  long,  épais  comme  un 
.gros  Merlan,  à-peu*près  femblable  à  un  petit  PoîfTon  du  Roi,  fur-tout  du 
côté  de  la  tête  &  du  mufeau  qui  font  exaâement  conformes,  a  la  chair 
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roxtsoiTs  très  ferme,  extraordinairement blanche  &  d*ungoût  agréable.    Sz  peau, 

l^TK^itut    ^^*^^^^  ^'^^  ^^^  hhuy  eft  traverfée  en  longueur  d*unc  cxtréniité  à  l'autre^ 

*  par  cinq  rayes  orange,  de  la  largeur  d'un  brin  de  paille,  outre  une  noire 

le  long  du  dos.  Il  a  1  intérieur  du  raufeau  joliment  pourpré ,  les  yeux  blancs , 

leurs  cercles  bleus  avec  une  demi-lune  jaunâtre  audefTous/  les  nageoire! 

petices ,  la  queue  courte  &  fourchue ,  le  tout  d'un  beau  verd  céladon. 

%j.  VlkanKipas,  ou  lePoiflbn  i  Eventail  ^  ainfi  nomrté  à  caafe  de  fa 
queue ,  qui  en  a  la  forme ,  reflèmble  afles  bien  au  Taetombo  ou  Poiffbn  à  Boifte* 
11  a  le  mufeau  petit  &  façonné  en  bec  de  Perroquet,  l'intérieur  fanguin  & 
les  deux  nageoires  en  arrière  de  même  couleur,  ainfi  que  les  yeux,  mait 
l'iris  tout  à  fait  blanche.    Du  bout  du  mufeau ,  fa  tête  s'élève  obliquement 
de  la  largeur  de  deux  pouces  jufqu'au-deflus  des  yeux ,  où  fe  voit  une  fcie 
rouge,  garnie  de  dents  gris  de  fer. .  0  en  a  encore  une  femblable ,  mais  dé 
ftruËlure  un  peu  différente^ fous  le  corps,  à  li^  moitié  du  ventre»    CeUe-dt 
d'environ  trois  pouces  de  long  comme  la  précédente ,  eft  cendrée  &  pleine 
de  petites  étoiles  rouges ,  qui  fe  fuivent  en  ligne  droite.    Ces  deux  fcies 
font  différemment  dirigées,  l'une  de  biais  vers  le  haut,  celle  d'en  bas  àt 
travers  vers  le  derrière.    Tout  le  corps  de  ce  Poîfibn ,  de  i^ute  ovale ,  eJCt 
d'un  brun  clair ,  légèrement  tacheté  de  noir  jufqu'à  un  pouce  de  diftancp 
de  la  queue ,  où  Ton  apperçoit  uq  noir  de  çeais  »  qu'elle  environite  es  do- 
mi-lune.    Conflruite  à  la  façon  d'un  .évaitftU  rond  du  J^on  i  cette  queuéi, 
dont  le  fond  eft  blanc  «  confifte  en  neuf  demi^cercles  rouges ,  tournés  Jeu 
uns  contre  les  autres ,  &  dont  les  extrâmités  font  agréablement  pibatéés 
de  noir  fur  un  fond  gris ,  le  milieu  comnae  brodé  de  points  rouges  fur  un 
fond  blanc,  &  garnis  de  petites  dents  en  guife  de  dentelle.    Làtjnênie 
on  diftingue  encore ,  à  la  largeur  d'un  travers  de  doigt ,  du  côté  du  corps:, 
deux  doubles  bandes  obliques  pointiUées  de  rouge,  qui  ajoutent  à  la  bétiKi^ 
éclatante  de  la  aueue  un  ornement  extraordinaire»    Immàfiacement  au- 
defTous  de  l'oeil  ie  trouve  placée  une  petite  nageoire  d'un  pourpre  claû^v 
d'auunt  plus  vif  qu'il  eft  en  oppoOtion  avec  le  brun  clair  de  la  peau.  Aur 
refte  ce  Poiffon ,  quoique  ms^ngeable ,  n'eft  eftimé  que  des  Curieux ,  qui  le 
confervent  dans  leurs  Cabinets. 

2g.  Vlkan  Kartea  eft  de  la  petitefle  d'unEperlan  ordinaire.  Il  a  la  tèt^^ 
le  corps  &  la  queue  citron ,  Tintérieur  du  mufeau  pourpre  clair,  le  défit» 
&  le  dos  bleu  célefte,  Tœil  noir,  le  cercle  rouge ^  l'iris  blanche,  la  tête 
diftinguée  du  corps  par  une  bande  auffi  bleu  célefte ,  coupée  de  Ugiies  noi- 
râtres fort  déliées,  &  les  nageoires  de  devant  mêlées  de  rouge  &  de  jau^ 
ne,  ainfi  que  celles  du  ventre.  De  la  tête  ou  environ  jufqu'à  la  queue,  on 
lui  compte  fort  près  du  dos  en  droite  ligne  neuf  globes  d*un  brun  fom^ 
bre ,  à  l'oppofite  fept  petits  cœurs  d'un  gris  obfcur  bordés  de  rouge ,  plus 
bas  pareil  nombre  de  petites  demi-lunes  bleu  céleftie ,  cintrées  &  kicceffî- 
vement  rangées  fous  chacun  de  ces  cœurs,  &  au  deflbus  huit  taches  roo- 
ges  en  forme  de  petites  caifles ,  couvertes  d'une  membrane  bleu  célefte» 
fort  dure^  ce  qui  fait  un  effet  agréable.  Toutes  les  autres  nageoires,  tant 
fupérieures  qu'inférieures,  font  d'un  jaune  citron.  Il  a  la  queue  petite, 
de  même  couleur  &  compofée  de  piquaQS.  On  y  apperçoit  trois  raye^ 
avec  de  petits  globes  noirs,  trois  à  chaque  piquant ^  &  cinq  à  chacune 
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des  rayes  oUiifiieji.    Ce  Poiflooeft  forj: ragootut,  &  a  la  chair  plits  fetme    Poxiioks 
que  TEperiaD  d'Hollande.  eitiaoe- 

2g.  Le  Fantsjoeri  Ompan^  ou  VoUwr  i^appât^  reflemble  à  une  Perche  ordi*  ®*»^"**- 
naire  par  la  lon^oeur ,  la  grofleur  &  le  goût^  ayaiic  la  chair  bien  ai^i  don- 
ce.  ;  Il  a  la  tête  &  toute  la  partie  inférieur  du  corps  d'un  verd  clair,  & 
lozangées,  la  partie  fupërieure  d*un  beau  verd  de  gris  &  écaillée,  le^mo- 
feau  en  dedans  moitié  rouge  y  moitié  verd  céladon ,  &  une  raye  pourprée , 
tle  la  largeur  d'un  tuyau  de  pulie,  qui  du  nez  s'étend  vers  le  corps.  Son 
œil,  extrêmement  rouge ,  dont  l'iris  efl: blanche,  occupe  le  milieu  de  cet- 
te raye,  au  bas  de  laquelle  on  en  voit, deux  autres  venant  du  muibau;rune 
{dus  étroite 9  noirâtre  &de  même  étendue;  l'autre,  couleur  orauge^  va 
je  communiquer  prefque  à  la  nageoire  antérieure,  mais  de  maniène  qa'il 
ie  rencontre  encore  une  large  ligpe  rouge  entre  cette  dernière  raye  '&  la 
iiageoire  violette ,  .qui  eft  la  couleur  du  deflbus  de  la  tête,  qu'il  a  fort 
grofle*  A  cette  nageoire  fe  préfente  encore  une  ligne  d'un  beau  bleu 
célèfte  &  de  la  largeur  d'un  tuyau  de  paille ,  qui  finit  en  quelque  fone  à 
la  queue.  Il  a  côile^i  d'un  gros  verd  par  en  haut,  ât^l'un  verd  pâle  par 
en  bas ,  la  nageoire  du  dos  paflàblement  Icmgue  &  jaune ,  celle  du  ventre 
violette,  &ks.poftériettre8  ^wrd  de  gris. 

30.  Vlkan  Biroe  Langit^  oulePoiflon  Bleucilefie^  e(l  prefque  de  même 
figure  &  grandeur  que  Vlkan  Pai  N^.  j^ ,'  à  l'exception  du  coloris  &  de 
>quelaues  marques  qui  le  diftinguent  d'avec  l'autre.  Egalemeiit  oblosg  & 
Jbourfoufflé ,  il  a  k  mufisiatt  vert  l'intérieur  d'un  verd  céladon  &,  pariaite- 
.ment  conforme  an  bec  du  Perroquet,  J'œil  fanguin ,  l'irk  orange  nuancée 
de  blanc,  la  nageoire  du  dos  .tendue  comme  une  petite  voile,  &  d'un  verd 
céladon  ainfî  que  les  autres,  la  tête,  le  corpa.&  la  queue  bleu  celefte.  Ce 
Poiflbn  eil  de  fort  bon  goût,  &  excédent  fur  tout,  quand  on  k  mange 
ians  fauce. 

31.  Le  Koiiù  Loêui.on  le  Pwe  de  Mer^  eft  un  petit  Poiflbii  prefque  ref* 
Semblant  par  la  tête  &  Je  corps  au  Pilote  ou  Suceur ,  qui  accompagne  le 
Requin.  On  lui  voit  à  la  tète  quantité  de  plifiures  par  lefquelles  il  s'atta- 
che à  ce  qu'il  trouve.  Il  a  l'oetl  fanguin,le6  nageoires  &  la  queue  verd  cé- 
ladon mêlé  de  Uea  obfcur.  le  dos  <x  le  ventre  de  ceue  dernière  couleur, 
le  corps  d'un  bleu  dair  tacheté  de  noir,  la  queue  au-deflus  picotée  de  mê- 
me &  terminée  par  une  large  bordure  >de  bleu  foncé  ,  aulieu  qu'en  def- 
fous  la  queue  eu  d'un  bien  dair.  Ce  Poii&n  efl:  d'un  goût  afiez  étrange  ^ 
auffî  ne  le  mange-t-on  pas. 

32.  UJkan  TJjatsjm^  on  le  .Poiflbo  Ferf  ainii  nommé ^  parce  qu'il  a  plu- 
.tôt  la  forme  de  cet  Infeâe  que  la  figure  d'un  Poiflbn.  U  eft  d'environ 
un  dokt  ,&  demi  de  long,  &  afles  fembiable  à  un  gros  Ver-à^foye.  Il  a  la 
tête  diin  Serpent  comte  &  ramaflee ,  les  yeux^  la  queue  &  les  nageoires 
verd  céladon,  celles  .dçs  deux  côtés  derrière  la  tête»  &  fur  le  dos  vers  la 
çieue  étroites  &  longues  Jes. premières  de. deux  à  trois  travers  de  pouce, 
mais  kss  autres  .plus  courtes.    Tout  le  corps  eft  d'un  violet  clair,  oc  maif- 

ué  de  demi-cercles  noirs&verd  céladon  en  gmfe  d'écaiHes.    Ce  petit  Poif* 
on  n'eft  pas  boni  manger. 

33.  Vlkm 
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Poissons      ,3g.  V Ikau  Sengadji  Parampeewm^  ou  PoiSon  DucbeJJe ^  élpéce  fingalière 
•ex TRAC  a-   ^Q  Pampus,  de  la  grofleur  d'une  Plie,  qui  a  le  bec  verd  céladon,  traverfé 

d'onze  bandelettes  afcendantes ,  alcernativeroenc  d'un  brun-gris,  &  rou* 
ges ,  le  deflbu3  ik  Tarrière  du  mufeau  griiâcre ,  avec  une  large  bande  obli- 
que d'un  pourpre  foncé,  au  milieu  de  laquelle  fe  voie  un  œii  verd  céladon , 
le  cercle  pourpre  clair»  &  l'iris  mêlée  de  blanc  &  de  noir.  Sur  ce  triangle 
aufli  grifatre  derrière  lœil,  paroit  une  courte  nageoire,  .dont  le  defTuseft 
d'un  beau  pourpre  clair,  fuivi  d'un  demi-cercle  verd  céladon,  &  le  refte 
à  fond  blanc  t  avec  les  arrêtes  tirant  fur  le  pourpre.  Le  dos  e(l  furmonté 
de  dix  piquans  de  la  même  couleur,  mais  plus  foncée,  &  des  cinq  pre- 
mières jufqu'au  bas,  régnent,  fur  un  fond  gris  obfcur  &  clair ,  ùx  rayes 
transverfales,  finférieure  fourchue»  &  ûx  en  fens  contraire,  de  la  lon- 
gueur d'un  travers  de  doigt»  &  de  la  largeur  d'une  paille,  couleur  de  pour- 
pre, comme  elt  le  large  bord  intérieur  de  ce  fond,  au  bas,  &  le  bord  ex** 
térieor  du  haut  en  bas  ainfi  que  le  long  du  dos.  Soos  ce  bord ,  en  de- 
dans »  il  y  a  une  petite  nageoire  d'un  verd  céladon ,  dont  le  ihaut  efl  d'un 
beau  rouge  marbré  de  blanc,  couleur  qui  en  guife  de  frange  borde  auffi 
ies  autres  petites  nageoires ,  unt  fupérieures  qu'inférieures  &  rextrêmité 
de  la  queue ,  le  tout  d'un  jaune  d'or ,  à  l'exception  des  deux  rayes  pour- 
prées qu'on  remarque  fur  cette  belle  queue. 

34.  Llkan  Terbang  Watna  Roepa-nja  ^  ou  le  PoiiTon  Volant  f&rt  cokrij  e& 
d'une  beauté  peu  comnmne»  &  de  la  grandeur  d'un  Hamg  ordinaire.  .  11 
a  la  tête  groffe  &  platte,  la  nageoire  du  dos  large  &  munie  de  piquans^ 
celte  du  ventre  obliquement  barrée  d'une,  ligne  verd  céladon ,  le  tout  d'un 
pourpre  clair  »  ainfique  la  queue,  l'œil  noir,  le  cercle  auffi  pourpre  clair 
&  l'iris  blanche.  A  l'endroit  des  yeux  fe  voient  deux  rayes  d'un  pourpre 
foncé,  &  larges  d'un  pouce^  lefquelles  s'étendent  au  loin  vers  le  dos.  Les 
côtés  préfentent  deux  globes  pourprés  &  bordés  de  noir  fur  un  fond  blanc- 
jannàtre,  outre  quelques  autres ,  tant  le  long  du  dos  vers  la  queue,  qu'ail- 
leurs fur  le  corps  &  fur  les  ailes,  qui  en  font  parfemées.  Toute  la  peau, 
de  la  tête  à  la  queue,  eft  d'un  jaune  d'or  pâle,  chargé  de  quantité  de  ta- 
ches en  guife  de  croiiFans,  les  unes  de  forme  fphérique,  les  autres  défi- 
gure différente.  Il  a  près  de  la  tête  trois  piquans ,  chacun  d'un  doigt  de 
long,  &  deux  ailes,  autant  qu'en  ont  ordinairement  les  PoifFons  de  cette 
efpèce.  La  partie  antérieure  de  ces  ailes  contre  le  corps  efl  d'un  beau 
jaune  d'or,  diverfement  tachetée,  comme  la  partie  poftérieure,  mais  tou- 
tes les  deux  teintes  d'un  magnifique  verd  céladon,  qui  occupe  à-peu-près 
le  tiers  des  aîies.  Tout  cet  afibrtiment  de  couleurs  donne  à  ce  Poiflbn 
volant ,  que  Ton  pêche  rarement  en  ce  Pays ,  un  merveilleux  éclat.  II  efl 
d'ailleurs  fort  gras  &  d'un  goût  excellent. 

35.  Vlkan  Pat  y  ou  le  Poiffon  Coffre^  ainfî  nommé,  parce  quil  reflera- 
ble  pour  la  forme  à  un  Coffret,  approche  en  quelque  forte  de  la* figure  du 
Toetombo.  Quoique  fort  petit,  il  a  la  tête  large,  applatie,  femblable  à  cel- 
le du  Bœuf,  oc  garnie  de  deux  grandes  cornes  à  taches  noires,  ainfi  que 
toute  la  peau ,  qui  eft  d'un  brun  obfcur.  -  L'œil  en  eft  verd  céladon ,  l'en* 
droit  des  nageoires  près  du  corps,  de  même  couleur  »   &  le  rede  jaunâtre. 
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irparoît  avoir  deux  pattes  à  rextrëmîté  du  ventre,  &  entre- deux  une  Potssor» 
queue  comme  celle  d'un  Chat/  Au  refte  Texpérience  a  démontré  que  ce  «^traor. 
Poiflbn  eft  un  aliment  nuilîble;  aufG  Ton  n'en  mange  jamais.  DiNAUEt. 

36.  Le  brun  Jacêb  Evertzen^  comparable  à  une  grofle  Perche  pour  la 
longueur,  la  blancheur,  la  fermeté  à  la  délîcatefle ,  eft  d'un  gris  obfcur, 
avec  cette  diflPérence  que  tout  le  corps ,  la  tête ,  la  nageoire  fupérieure  & 
la  queue  font  mouchetés  de  bleu  célefte  en  guife  d'étoiles.  Iha  Tinterieur 
du  mufeau  fanguîn  vers  le  bas ,  Tœil  verd  céladon  à  double  cercle  noir ,  & 
riris  d'un  bel  orange,  mais  noirci  en  partie.  Les  nageoires,  dont  celle  du 
dos  eft  fort  longue  &  munie  de  piquaos ,  font  toutes  de  la  couleur  du  corps, 
excepté  que  le  bout  de  l'inférieure,  la  plus  voifme  de  la  queue,  eft  tant 
foit  peu  couleur  de  fang. 

37.  hzKakatoeba  Capitano^  ou  le  Kakatùeba  Capitaine ^  eft  un  PoifTon  épais, 
bourfouïBé  &  de  la  longueur  d'une  petite  Plie.  Il  a  tout  le  corps  d'un 
verd  céladon  pâle  &  couvert  d'écailles  noires,  le  mufeau  gros  &  arrondi 
en  bec  de  Perroquet ,  ou  de  Kakatoe ,  d'où  il  .tire  fon  nom ,  ainfi  que  de 
fon  coloris  verdâtre.  On  lui  voie  prés  du  mufeau  &  au  bas  de  la  tête 
quelques  petits  traies  rouges.  Son  œil  eft  bleu  célefte,  environné  de  deux 
cercles,  l'un  rougeâtre,  l'autre  noir  &  plus  petit  que  le  premier;  mais  il  a 
l'iris  tout- à-fait  blanche,  les  nageoires  inférieures  courtes  &  étroites,  celle 
du  dos  longue  &  paflablement  large.    Ce  Poiflbn  eft  d'un  goût  exquis. 

38.  Vlkan  Bingkoe  eft  auffi  long,  auffi  épais  &  aufli  appétiffant  que  le 
Jacob  Evertzen.  Il  a  la  tête  d'un  pourpre  clair  &  prelque  femblable  à 
celle  du  Boeuf ,  le  mufeau  paiFablement  grand,  les  dents  aiguës  &  d'un  rou- 
ge tirant  fur  le  noir ,  fintérieur  du  mufeau  &  le  nez  couleur  d'or ,  l'œil 
jaunâtre  avec  un  cercle  verd  céladon ,  placé  entre  deux  autres  d'un  beau 
noir,  ainfi  que  l'iris.    Toutes   fes  nageoires,  avec  la  queue,  tiennent 

""  d'un  pourpre  égal  à  celui  de  la  tête ,  excepté  les  deux  petites  des  côtés , 
qui  font  jaunes.    Celle  du  dos,  extérieurement  bordée  d'une  large  teinte  de 
rouge,  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  comme  une  voile  de  Vaifleau,  en  s'élar- 
gîflant  jufqu'auprès  de  la  queue,  où  elle  s'arrondit  en  quelque  forte,  & 
féparément  du  corps.    La  queue ,  dont  le  fond  eft  pourpré  oc  tacheté  de 
noir,  forme  un  a(pe£t  d'autant  plus  agréable  &  éclatant,  qu'elle  repréfen- 
te  un  quarré  irrégulier  largement  bordé,  &  dont  le  dedans  eft  comme  tra- 
cé de  caraftères  Arabes  en  rouge.    Ce  Poiflbn  a  d'ailleurs  le  fond  du  corps 
grifâtre,  divifé  en  cinq  parties  par  quatre  bandes  obliques  en  forme  de 
flammes,  la  dernière  defquelles,  indirefliement  difpofée  en  long,  eft  moi- 
tié jaune  &  moitié  verd  céladon  ;  la  féconde  fanguine  ;  la  troiflème  colo- 
tée  comme  la  première;  &  la  quatrième,  voifine  de  la  petite  nageoire  vers 
la  tête ,  de  même  couleur  que  la  féconde.    Sur  l'une  des  cinq  divifions  en- 
tre la  queue  &  la  première  bande  oblique  jsmne ,  nuancée  de  verd  céla- 
don ,  on  remarque  quantité  de  petits  globes  oblongs  &  fphériques  plus  ou 
moins  grands ,  les  uns  aufli  verd  céladon ,  les  autres  rouges  &  couleur 
d'or.    Il  en  eft  ainfi  du  refte  des  divifions ,  dont  les  globes ,  d'un  même 
degré  de  verd  &  de  jaune.,  forment  un  mélange  joliment  aflbrti.    Il  a 
encore  le  fond  de  la  nageoire  poftérieure  couleur  pourpre,  celle-ci,  & 
. .  XP^IL  Part.  '  N  •        l'an-« 
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FoissoHi  rantérieure  munies  de  fîx  gros  piqoans  fanguins ,  âc^u-defTous  de  Touïe 

fcxTRAoa-    yjjg  efpèce  de  triangle  qui  forme  le  ventre. 

piKAiRis.        ^^^  ^^  ç^^j^^  ^^^^1^  ^£j.  ^  p^.j.  Poiflbn  de  Roche,  aflez  femblable  au 

Pigeon  marin  du  côté  du  mufeau.  Il  en  a  le  dedans  bordé  de  rouge,  la 
têce  &  tout  le  contour  de  cette  partie , .  au  bas  de  laqudle  fe  voient 
trois  demi  -  cercles  d'un  pourpre  pâle.  Les  nageoires  &  les  yeux  fonc 
d'un  verd  céladon ,  les  deux  cercles  de  ceux-  ci  noirs ^  &  Tins  efl  blan- 
che. Il  a  la  nageoire  du  dos  paflablement  longue  &  munie  au  corn- 
mencement  de  piquans ,  le  corps  d'un  violet  foncé  &  parfèmé  de  globes 
bleu  célefle  en  forme  d'étoiles  y  l'endroit  antérieur  de  la  qiieue  v^d  céla- 
don, le  poflérieur  bordé  d'une  large  teinte  de  rouge,  &  l'extrémité  garnie 
d'une  efpèce  de  petite  frange  jaunâtre.  Ce  PoifTon  »  d'ailleurs  aflez  blanc, 
ferme  <&  épais,  efl  aufli  bon  à  manger  à  Teau  que  le  Carlet  d'Europe^  dont 
il  approche  beaucoup. 
Kl.  N<^.  40.  Vlkan  Okata  ne  diffère  en  rien  du  Jacob  Everczen  quant  au  goût  ^ 
V*  au  coloris  &  à  toutes  les  parties  du  corps ,  excepté  que  la  peau  en  eft  beau« 
coup  plus  brune,  que  les  globes  en  font  d'un  bleu  céleite  plus  obfcur, 
qu'il  a  les  mâchoires  garnies  de  dents,  le  deffous  du  mufeau  jaunâtre  âc 
bordé  de  rouge ,  l'œil  de  cette  dernière  couleur ,  le  cercle  jaune  »  ajnfi  que 
l'iris,  &  la  tête  diilinguée  du  corps  par  quelques  traits  auiB  rouges.  A 
ces  différences  près ,  il  e(l  égal  au  Jacob  Evertzen. 

41.  Vlkan  Kandawara  efl:  extrêmement  bourfoufflé  &  Ventru.  Il  a  le 
mufeau  fort  petit,  confl:ruit  en  bec  d'oifeau  &  en  quelque  forte  pourpré , 
la  partie  fupérieure  du  corps ,  le  long  de  l'œil ,  d'un  gros  brun  nuancé  de 
pourpre ,  ainfl  que  la  queue  &  toutes  les  nageoires ,  dont  les  deux  de  der» 
rière,  quadraneulaires  par  leur  largeur,  font  bordées  d'un  gris  de  pierre, 
comme  celles  de  devant  &  les  ^crémités  de  la  queue,  qui  fe  termine  en 
demi-lune.  Sur  le  dos  fe  voit  une  autre  petite  nageoire  droite,  femblable 
à  une  corne ,  &  de  même  couleur ,  excepté  une  teinte  de  brun  foncé  large 
d'environ  une  paille ,  avec  deux  rangs  de  globes  obfcurs ,  difpofés  fbr  le 
fond  les  uns  au  -  deflfus  des  autres ,  d'abord  au  nombre  de  trois ,  enfuite  de 
deux ,  &  en  double  divifîon  oblique.  Du  mufeau  en  deffous  règne  jufqu'à 
la  petite  nageoire  une  raye  large  &  fombre ,  au  bas  de  laquelle  fe  trpuve 
un  fond  gris-blanc  de  pierre,  femé  de  taches  ovales  &  fort  oblbnres, 
qu'une  féconde  raye,  plus  fombre  encore  &  chargée  de  globes ,  borne  par 
jTon  étendue  du  commencement  du  ventre  à  la  même  nageoire.  Là  le 
ventre  déborde  de  deux  à  trois  travers  de  pouce,  &  finit  à  une  entaille 
triangulaire,  qui  femble  le  couper  d'avec  la  nageoire  poflérieure.  Toute 
cette  partie  inférieure  du  Pôiflbn,  compris  le  ventre,  confifle  en  huit 
rayes grifâtres  &  huit  autres  obfcures,  chacune  delà  largeur  d'une  paille* 
Ces  rayes  vont  obliquement  de  la  petite  nageoire  à  la  queue;  mais  de  telle 
force,  que  la  première  efl  d'un  gris  plus  clair  que  la  féconde,  &  ainfl  de 
fuite.  Celles  fur  le  ventre,  également  chargées  de  globes  obfcurs,  fe 
courbent  en  s'allongeant ,  &  fe  raccourciffent  peu-à  peu  à  proportion  de  la 
capacité  de  cette  partie.  On  peut  manger  de  cePoiffon;  il  efl  même  dé- 
licat, pourvu  que  Ton.  en  ôce  premièrement  une  petite  veine  venimeufe; 
ce  qui  fait  que  bien  des  gens  l'ont  en  averûon.  42.  Vlkan 
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4«.  Vlkan  Poetri,  ou  le  Poiflbn  PrmceJJe,  eftune  forte  déCarlet  ou  de  '^^l^^^^J^} 
Parapus,  d'un  empan  de  long  &  fort' large.  Il  a  la  tête  courte,  épaifle» 
femblable  à  celle  d'un  Hériflbn,  traverfée  par  une  large  bande  d'un  pour- 
pre obfcur ,  &  réparée  du  corps  par  un  demi  cercle  pourpré ,  où  Ton  ré- 
marque quelques  petites  taches  de  même  couleur  fur  un  fond  d  or  entre 
le  cercle  &  la  bande,  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  Tœil^  dont  le  fond 
eft  jaune ,  Tiris  pourpré  &  le  contour  noir.  Tout  le  corps  préfente  un  ar- 
rangement d'écaillés  fi  beau,  qu'il  femble  être  revêtu  de  plumes  de  Per- 
drix. Ces  écailles  font  extérieurement  bordées  d'une  teinte  auflî  pourpre , 
&  dégénèrent  vers  la  queue  &  la  nageoire  poflérieure  en  petites  mouche- 
tures colorées  de  même.  La  nageoire  fupérieure,  abondamment  pourvue 
de  piquans  pourpre  fur  un  fond  jaune ,  &  garnie  d*une  efpèce  de  frange 
de  cette  dernière  couleur»  s'étend  en  dehors  jufqu'à  la  queue,  où  elle  fo 
replie  en  rond  avec  un  bord  pourpré  qui  l'accompagne  le  long  du  dos, 
mais  qui  s'élargit  beaucoup  dans  ce  replis.  L'inférieure  efl:  également  ar< 
rondie  au-deflbus  de  la  queue,  ornée  d'une  frange  jaune  mêlée  de  noir, 
&  pourvue  de  quatre  à  cinq  piquans  couleur  pourpre,  ainO  que  les  deux 
petites  nageoires  prés  de  la  téce.  Il  a  le  fond  de  la  queue  jaune  d'or  en« 
core  picotée  de  pourpre,  coupée  en  travers  par  une  ligne  fort  large,  & 
figurée  en  demi*lune  ;  après  quoi  l'on  retrouve  le  fond  jaune  du  corps ,  fur 
lequel  fe  voient  trois  knouches  oblongues  &  dorées ,  outre  un  trait  de  fé- 
paration  d'un  beau  noir,  terminé  par  une  petite  frange  d'un  jaune  tirant 
fur  cette  couleur.  Ce  petit  PoiiFon  eft  d'un  fuperbe  coloris,  oc  d'un  goût 
exquis.    II  a  la  chair  ferme  &  fort  blanche.  * 

43.  Vlkan  Candiza^  long  d'environ  la  largeur  de  la  main,  a  le  devant 
du  corps  épais,  la  tête  petite  &  pointue,  le  mufeau  court  &  aigu,  Tin^ 
térieut  &  le  contour  d'un  pourpre  tirant  fur  le  rouge,  l'œil  de  même  cou- 
leur, ainfi  que  toute  la  peau,  mais  dont  le  fond  efl:  par-tout  d'un  gris  de 
pierre,  &  parfemée  de  globes,  qui,  avec  les  nageoires  &  la  queue,  font 
toutes  d'une  teinte  femblable  à  celle  des  yeux.  Ce  Poiffon  efl:  délicat,  & 
tient  du  Goujon  pour  le  goût. 

44.  Le  SéUtotoe  a  le  mufeau  en  bec  de  Perroquet,  ou  prefque  conforme 
à  celui  du  Kakatoeha  Capitaine;  mais  moins  arrondi.  La  tête  en  efl:  d'ail** 
leurs  plus  petite  :  fans  quoi ,  il  lui  relFemble  aflez  pour  la  longueur ,  l'é- 
l^iifleur ,  le  goût  &  la  forme  extérieure.  Il  a  tout  le  corps  d'un  beau  verd 
céladon ,  les  nageoires  fupérieures ,  la  queue  &  l'œil  citron ,  le  cercle  rou- 
ge &  l'iris  noire.  Quant  aux  nageoires  inférieures ,  elles  font  d'un  verd 
obfcur,  excepté  qu'au- deflus  de  la  pefl:érieure  on  remarque  quelque  teinte 
de  rouge ,  qui  efl:  la  couleur  de  celles  des  côtés. 

45.  Vlkan  Toctetoe^  PoilFon  de  figure  fingulière,  d'un  empan  de  long 
&  fort  épais  à  proportion ,  a  la  tête  extrêmement  grofle  &  prefque  fem- 
blable; à  celle  d'un  Dauphin  de  grandeur  extraordinaire ,  l'intérieur  du  mu» 
feau  d'un  rouge  clair  bordé  de  haut  verd  céladon,  l'œil  jaune,  le  cercle 
extérieur  fort  large  auflî  verd  céladon ,  l'iris  d'un  noir  tirant  fur  le  pour- 
pre ,  tout  le  corps  &  les  nageoires  brunâtres ,  \i  tête  de  même  couleur , 
mais  plus  claire  «  comme  féparéedu  corps  par  diverfes  demi-lunes  noires, 
ainfi  que  les  petites  écailles  dont  la  peau  e(t  couverte  ^  outre  un  faux  œil 
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f  oztsoNs  jaune  qu'on  lui  remarque  aux  environs  du  nez.  Le  ventre  s'étend  en  grof- 
BXTBAOR.  fgQjp  jufqu'à  la  petite  nageoire  du  milieu,  &  celle-ci  jufqua  la  queue.  Il 
BXNAi&xff*  ^^  ^  ^^^  ^^  j^g  dreflee  comme  une  voile  d'Artimon,    une  autre  pareille 

près  de  la  tête ,  &  quelque  roufleur  en  deflbus  du  corps.  La  queue  forme 
une  efpèce  d'éventail  ouvert,  qu'une  ligne  fort  noire,  qui  vient  de  la  tête, 
coupe  en  deux  parties  égales.  A  chaque  côté  de  cette  ligne  fe  trouvent 
différens  petits  traits  obliques  encore  rouflatres,  plus  ou  moins  longs  fui- 
vant  leur  diflribution.    Ce  Poiflbn  eft  très  bon  &  favoureux. 

46.  Le  Coje  Laoet  efl:  un  petit  Poiflbn ,  remarquable  pour  fon  éclatant 
coloris ,  &  qui  reifemble  aflez  au  Pigeon  marin ,  ou  à  une  petite  Plie.  Jl 
a  le  mufeau  façonné  en  bec  de  Perroquet ,  verd  céladon  au-deflus ,  citron 
au-deflfous ,  &  le  fond  de  la  partie  fupérieure  du  corps  également  jaune. 
Du  mufeau  s'étendent  jufqu'à  la  nageoire  du  dos,  en  remontant  vers  le 
fommet  de  la  tète ,  cinq  ou  (ix  flammes  étroites  aufli  vérd  céladon ,  ainfi 
que  cette  nageoire  &  celles  des  côtés ,  excepté  la  nageoire  du  ventre ,  qui  efl: 
citron.  Il  a  au  refle  tout  le  deffus  du  corps  d'un  beau  bleu  célefle  picoté 
de  noir^  la  queue  de  même  couleur ,  compofée  de  petites  arrêtes  noirâtres, 
obliques  &  defcendantes,  colorée  en  avant  d'un  jaune  citron  ,  &  coupée 
par  deux  bandes  fort  noires  entre  un  fond  jaune.  Ce  petit  PoifTon  de 
Roche  égale  pour  la  délicatefTe  tous  ceux  de  fon  efpèce. 

47.  LIkan  Koeher  Hidjoe^  PoifTon  de  la  grandeur  d'une  Plie  ordinaire , 
&  auffi  délicat  que  le  Patnpus,  a  la  tête  courte,  le  mufeau  aufli  affilé  que 
le  bec  d'un  oifeau,  l'intérieur  rouge,  le  devant  d'un  gris  fombre  tirant  fur 
le  bleu  f  les  yeux  verd  céladon  &  l'iris  noire.  Il  lui  prend  au-defTous  de 
la  tête  une  raye  de  la  largeur  d'un  gros  tuyau  de  paille^  qui  va,  en  mon- 
tant le  long  du  dos ,  aboutir  aux  environs  de  la  queue  ^  avec  des  aîlerons 
fort  larges ,  obfcurément  pourprés  &  aggrandis ,  tant  en  haut  qu'en  bas. 
La  nageoire  inférieure  s'arrondit  en  quelque  façon, &  fe  fépare  delà  queue. 
I^s  deux  des  côtés  font  d'un  jaune  citron ,  ainfi  que  la  queue  même  ;  mais 
celle  du  Ventre  tient  du  rouge.  La  partie  fupérieure  de  la  tête,  où  l'œil 
fe  trouve  placé  hors  la  bande  oblique,  efl  d'un  gris  de  pierre  parfemé  de 
traits  fort  noirs  à  lozanges  en  long  &  en  large.  Entre  le  devant  &  le 
derrière  de  ce  Poiflbn ,  le  voit  une  bande  de  biais  d'un  beau  citron ,  dif- 
tinguée  de  part  &  d'autre  par  des  lignes  d'un  noir  de  geai.  Enfuite  il  a 
le  deflTous  du  corps  &  quelque  endroit  de  la  queue  d'un  Weu  célefle  fon* 
ce ,  celui-ci  féparé  du  refle  par  plufieurs  lignes  encore  très  noires ,  &  une 
raye  indireéle  de  même  couleur  à  l'extrémité  du  corps,  qui  en  partage 
retendue. 

48.  Vlkan  Ste!ang^  ou  le  PoifTon  bordée  va  de  pair  avec  le  Jacob  Evert- 
zen  pour  la  grandeur,  la  figure  &  la  délicatefTe ,  fi  ce  n'efl:  qu'il  a  le  mufeau 
plus  fendu  &  intérieurement  bordé  de  rouge ,  les  mâchoires  garnies  de 
quatre  grofTes  dents  ,  la  tête  plus  épaifTe  &  d'un  beau  gris  de  lin ,  ainfi 
que  la  partie  fupérieure  du  corps  jufqu'à  environ  deux  travers  de  pouce 
de  la  queue,  au -lieu  que  Tinférieure  efl:  verd  céladon  à  difl:ance  égale  ou 
à-peu-près.  Il  a  Tœil  bleu  environné  de  deux  cercles,  Tun  jaune  &  lar- 
ge, Taucre  fort  noir ,  &  Tiris  blanche.  Derrière  les  yeux  fe  voient,  fur  un 
demi  globe ,  de  petites  boules  d'un  bleu  célefle  obfcur,  avec  des  taches  ron- 
des 
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des  au  milieu.    Un  peu  plus  bas ,  par  -  delà  la  tête ,  ^  fe  rencontrent  huit  au-   P  o  i  s  s  o  w  i 
très  petites  boules  uniformes  fur  une  raye  à  fond  jaune  aflez  large,  mais    »^'^"*'^» 
qui  le  rétrécit  à  mefure  qu'elle  fe  replie  fur  le  devant.    Au  -  deflus  de  ces 
huit  petites  boules  paroît  un  triangle  foncé  ,  d'un  doigt  de  large  vers  le 
dos,  en  guife  de  felle  noire,  ayant  deux  travers  de  pouce  d'un  côté  à  Tau- 
tre ,  les  trois  angles  bordés  d'un  jaune  citron ,  &  furchargés  de  treize  au- 
tres petites  boules  femblables.    Le  deflus ,  dénué  de  bord  ,  en  efl  garni 
d'une  nageoire  auflî  jaune  &  pleine  de  piquans.     Celle-ci  s'élargit  au  dé- 
faut du  dos ,  où  Ton  remarque  plufieurs  diviGons,  une  jaunâtre,  deux  gris 
de  lin,  une  trpifième  comme  la  première,  enfuite  trois  à  quatre,  autres 
verd  céladon,  toutes  ornées  d'une  efpècede  frange  jaune  qui  régne  jufques 
vers  la  queue.    A  la  largeur  d'un  pouce  loin  de  la  felle,  dont  robfcuritë 
&  le  fond  du  corps  gris  de  lin  forment  une  forte  de  bande,  fe  préfente  une 
nouvelle  raye  fombre,  qui  va  du  dos  au  ventre.    Elle  peut  avoir  en  haut 
&  en  bas  un  pouce  de  large,  mais  quelque  chofe  de  plus  à  la  moitié  de  fa 
longueur.    Chacun  de  fes  côtés  dans  toute  leur  dimenfion  eft  revêtu  d'un 
bord  jaune  &  de  dix  -  huit  boules  de  même  couleur  que  les  précédentes. 
Les  autres  nageoires,  deux  desquelles  près  du  ventre  &  une  au-delà,  font 
d'un  jaune  citron ,  mais  de  teinte  moins  forte  que  l'extrémité  du  corps  à 
deux  travers  de  pouce  de  large  en -deçà  de  la  queue,  également  colorée, 
ces  parties  étant  d'ailleurs  parfemées  de  petites  boules,  excepté  à  l'endroit 
où  une  belle  ligne  noire  fépare  la  queue  du  relie. 

49.  Vlkan  étjamban^  ou  le  Poiflbn/i?cre^,  autrement  Galion^  efl:  fort  dé- 
licat; quoiqu'il  foit  m\s  au  nombre  des  Poiflbns  communs,  la  beauté  de 
fon  coloris  &  la  flngularité  de  fes  taches  nous  engagent  à  en  donner  la  de- 
fcription.  11  a  la  grandeur  &  la  forme  d'un  Carlet ,  la  tête  grofle  &  d'un 
gris  tané ,  les  yeux  grands  &  accompagnés  deflus  &  deflbus  de  diverfes  li- 
gnes bleuâtres  &  orange,  le  mufeau  en  bec  de  Perroquet  garni  de  dents, 
fintérieur  marqué  d'un  trait  de  cette  dernière  couleur,  &  la  tête  un  peu 
enfoncée  vers  le  nez,  mais  arrondie  jufqu'à  la  nageoire  du  dos,  qui  efl:  ci- 
tron  &  pourvue  de  dix  gros  piquans  orange.  Les  nageoires  des  côtés  & 
fa  gouêtre  en  deflbus Ju (qu'au  corps  font  d'un  gris  enfumé.  11  a  l'œil  noir,, 
le  cercle  large  &  bleuâtre ,  l'iris  blanche ,  &  la  peau,  du  dos  à  la  queue, 
également  d'un  gris  obfcur.  Dans  cet  entre-deux  on  lui  vojt  nombre  de 
rayes  les  unes  près  des  autres,  toutes  de  la  largeur  d'une  petite  paille  & 
fucceflTivement  colorées  de  gris  fombre  &  d'orange.  Ces  rayes  fe  prolon- 
gent jufqu'à  la  dernière  nageoire  inférieure,  qui  s^arrondit  comme  la  fupé- 
rieure»  chacune  étant  bordée  d'une  efpècede  frange  orangée.  Outre  ce» 
nageoires,  il  s'en  trouve  encore  une  citron  prefque  ati-delTus  de  la  pofté- 
rîeure»  mais  où  Ton  ne  compte  que  trois  piquans  auflî  orange.  La  queue, 
repréfente  par  fa  rondeur  un  Eventail  Japônois  à  onze  rayons  de  même  cou- 
leur &  repliés  en  demi -lunes,  fix  en  dedans  &  cinq  en  dehors,  les  pre- 
miers d'une  teinte  plus  forte  que  les  féconds. 

50.  Le  Taetetoe  Toeha^  ou  le  Vieux  Toetetoe  ^  efl:  d'un  pied  &  demi  de 
long ,  auflî  large  qu'une  grofle  Brame  &  extrêmement  ventru.  Il  a  la  tête 
ronde  &  épaifle,  les  yeux  grands  &  noirs,  leur  circonférence  bleuâtre  & 
environnés  de  deux  cercles  y  l'un  blanc,  l'autre  tirant  fur  le  bleu,  &  l'iris 
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Poissons,  blanche ,  la  partie  fupérieure  du  corps  d'un  bleu  foncé ,  &  rinCerîeure  beau- 
*^TR  AOR-    çQ^p  p]us  claire,  ainfi  que  le  ventre.    Son  naufeau^  également  bleu  en  def- 

fous,  &  plein  de  rayes  d'un  bleu  trjès  pâle,  fe  communique  en  guife  de 

treillis  jufqu  à  la  petite  nageoire ,  dont  le  bout  eft  légèrement  coloré  de 
même.  L'antérieure  &  la  poftérîeure  font  conformes  à  cet  égard.  Celle 
du  dos  ne  diffère  en  ce  coloris  fuperficiel  que  dans  fes  longs  piquans  gros 
bleu.  Ce  Poiflbn  a  d'ailleurs  la  queue  paflablement  bien  fournie,  &  le  rond 
diftingué  des  arrêtes  defcendantes  qui  le  compofent,  par  une  nuance  de 
cette  couleur  moins  fenQble.  II  efl  un  des  meilleurs  &  des  plus  friands  que 
Ton  puiffe  manger.  Semblable  à  un  Babara  noir  pour  le  goût  &  la  form^, 
il  l'égale  encore  par  la  fermeté  &  la  blancheur  de  fa  chair. 

51.  VlkanKajoe^  ou  Merluche ^  mais  d'un  goût  bien  plus  excellent,  plui 
gras  &  plus  blanc  que  le  FoifTon  fec  connu  fous  ce  nom,  eft  aufli  long  & 
auffi  épais  que  le  Merlan.  Il  a  la  tête  ronde,  Toeil  rouge  environné  d'un 
cercle  citron ,  Tiris  blanche ,  le  mufeau  arrondi ,  &  dont  Je  fond ,  d'un  beau 
verd  céladon ,  eft  diftingué  du  corps  par  une  ligne  rougeâtre.  On  y  remar* 
que  quelques  traits  pourprés ,  aind  qu'aux  environs  des  yeux ,  &  de  chaque 
côté  vers  le  mufeau  deux  taches  fphériques  de  même  couleur.  Sur  le  àoÈ 
fe  voient  (ix  flammes  obfcures  bordées  d'une  teinte  plus  claire ,  larges  par 
en  haut  &  pointues  par  en  bas.  Les  trois  premières  delcendenc-  prefque 
ji)fqu'au  ventre,  au- lieu  que  les  trois  autres  fe  retréciflent  &  s'appétUTent 
peu  à  peu.  Tout  le  corps  participe  d'un  jaune  citron  &  de  verd  câadooi^ 
tacheté  de  couleur  d'or  par-  ci  par- là ^  &  lozangé  de  noir,  fans  autre  inter- 
ruption que  d'une  raye  pourpre,  qui  de  la  (quatrième  flamme  aboutit  k:h 
queue.  Cette  raye,  de  la  largeur  d'une  paille  &  bordée  de  noir,  paroit 
en  defTus  comme  fi  elle  étoit  coupée.  Le  deflbus  en  eft  rond ,  &  l'intérieur 
marqué  de  petites  écailles  noirâtres.  l\  a  les  nageoires  antérieures  &h 
queue  auflî  couleur  d'or ,  celle-  ci  joliment  colorée  jufqu'à  l'extrémité^  avec 
un  bord  pourpre  clair  de  part  &  d'autre.  La  nageoire  du  dos  en  occupe  la 
longueur.  Elle  eft  droite  &  fort  garnie  d'arrêtés ,  dont  les  piquans,  nonrs 
au  bout  &  au  milieu ,  font  tellement  arrangés ,  qu'à  en  voir  deux  fëparé* 
ment ,  on  les  prendroit  pour  un  H.  L'efpace  de  deux  en  deux  piquans  eft 
verd  céladon;  ce  qui  forme  un  beau  mélange,  &  ddhne  à  ce  PoifTon  dans 
l'eau  un  merveilleux  éclat  par  la  diverfité  d'un  fi  haut  coloris.  La  nageoi^ 
re  inférieure  près  de  la  queue,  également  bien  itiunie  de  piquans  noirâtres, 
eft  dor^e  en  devant,  &  tant  foit  peu  en  dehors  d'un  jaune  citron;  mais 
on  n'y  apperçoit  ni  les  marques ,  ni  les  diftinâions  qui  fe  rencontrent  dans 
la  fupérieure. 

SZ.  Vlkan  MaUiAmpat^  ou  le  Poiflbn  à  quatre  yeux^  eft  femblable ,  pour 
la  forme  &  la  grandeur,  à  une  Perche  ordinaire.  Il  a  le  mufeau  petit,  la 
tête  pafFablement  groffe  &  couleur  citron,  ainfi  que  tout  le  corps  jufqu'à  la 
queue,  mais  le  fommet  de  la  tête  &  l'endroit  au  -  defTous  des  yeux  marqués 
de  quelques  traits  d'un  pourpre  clair.  Le  ventre  &  une  partie  du  dos  au 
commencement  &  plus  loin  à  un  bon  pouce  de  diftance  vers  la  fin  de  la  na- 
geoire fupérieure,  font  verd  céladon,  fans  autre  accompagnement  que  de 
petites  écailles  de  même  couleur,  extérieurement  bordées  de  pourpre.  Ce 
Poiflbn  a  l'œil  aufli  verd  céladon,  le  cercle  orange,  l'iris  blanche,  &  ceci 
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de  remarquable,  qu'on  lui  découvre  encore  deux  yeux  faux,  auffi  grands  fonsovi 
que  les  véritables ,  entre  les  taches  couvertes  d'écaillés  au  bas  de  la  nageoi-  ^^traor. 
re  du  dos.  Ces  yeux  faux  différent  des  autres  en  ce  que  leur  cercle  exté- 
rieur eft  pourpré ,  &  l'iris  blanche.  Il  a  les  nageoires  antérieures  &  la 
queue  d'un  bleu  célefte  obfcur,  au -lieu  que  la  fupérieure  &  Tinférieure, 
fort  garnies  de  lon^s  piquans  noirs,  tirent  fur  le  pourpre  &  ont  leur  def- 
fus  d  un  jaune  citron.  De  la  nageoire  de  devant  &  de  l'endroit  du  ventre 
fcmé  d'écaillés ,  régnent  jufqu'au  bout  deux  rayes  pourprées ,  de  la  largeur 
d'une  demi  •  paille.  La  queue  eft  diftinguée  du  corps  par  une  raye  de  mê- 
me teinte,  &  pareille  à  celle  du  deifous  du  ventre;  mais  fur  la  plus  haute 
de  ces  rayes  on  remarque  dans  toute  fa  longueur  divers  traits  en  forme  de 
caraftères  Arabes,  ou  des  lignes  noirâtres,  qui  relèvent  joliment  le  fond 
du  corps  citron.  Ce  petit  Poiflbn  eltd'un  très  bon  goût,  &  propre  à  être 
mangé  à  l'eau. 

5j.  Vlkan  Seytbân  Merab^  ou  le  Diable  rôuge^  eft  fort  remarquable ,  tant 
pour  fa  ftruâure  que  pour  foa  coloris.  Sa  tête ,  prefque  conforme  à  celle 
du  Cheval,  emporte  bien  un  tiers  des  trois  pieds  de  la  longueur  du  corps, 
tant  il  eft  grand,  épais  &  affreux  à  la  vue.  Il  a  le  fond  de  la  tête  &  du 
corps  tirant  for  un  gris  -  rouflacre  »  le  mufeau  fort  ouvert ,  chargé  de  rayes 
rouges  &  de  âanmies  légèrement  bordées  de  bleu ,  mais  fur  le  devant  du- 
quel fe  trouvent  de  chaque  côté  quelques  taches  rougeâtres.  Entre  celles- 
ci  »  tant  au-deffus  qu'au -deffons  du  mufeau,  paroît  une  figure  verd  céla- 
don ,  prefque  femblable  à  un  trefSe ,  qui  s'arrondit  en  quelque  forte  vers 
fon  ouverture.  Au  bas  précifément  dans  le  milieu ,  &  plus  en  arriére 
aux  environs  de  la  nageoire  antérieure ,  pendent  quelques  fîlamens  bleus 
euguifede  barbe.  Ses  yeux,  d'un  beau  rouge,  environnés  d'un  large 
cercle  verd  céladon >  &  donc  l'iris  eft  noire,  refléchiflent  deux  ombres  d*un 
violet  obfcur ,  l'une  en  haut  &  étroite,  l'autre  en  bas  &  plus  large.  Une 
raye  de  fép^ration  en  forme  de  nageoire  diftingue  la  tête  d'avec  le  corps. 
Cette  nageoire  antérieure  eft  couleur  d'or ,  le  deflTus  d'un  beau  verd  céla- 
don, &  le  milieu  tracé  d'une  ligne  rouge  ,  étroite  &  defcendante.  Celle 
du  dos,  dorée  &  fort  longue,  fe  déploie  comme  une  voile  de  Vaifleau.  Fort 
élargie  près  de  la  tête,  elle  fe  rétrécit  peu  à  peu  jufqu*à  la  queue,  où  tou- 
te fa  largeur  n'excède  pas  celle  d'une  paille.  A  fon  commencement,  elle 
eft  étroitement  bordée  de  bleu ,  &  le  refte  marqué  de  fines  lignes  rouges , 
à  un  doigt  l'une  de  l'autre  ,  &  qui  vont  toujours  en  s'accourcifTant  vers 
la  queue.  La  nageoire  inférieure,  égale  en  coloris,  mais  donr cepen- 
dant les  rayes  rouges  &  obliques  font  à -peu -près  d'un  tiers  plus  courtes  & 
moins  élargies ,  porte  treize  piquans  bleus ,  qui  reffemblent  à  de  courtes 
dents.  Tout  le  corps  en  defTus  &  en  defTous  de  la  tête  à  la  queue,  eft 
rayé  de  même,  chaque  ligne  fe  réuniffant  à  une  plus  petite  qui  lui  fait  face. 
Le  long  du  corps  environ  dans  le  milieu,  &  à  la  largeur  d'un  pouce  Tune 
de  l'autre,  fe  voient  deux  nouvelles  rayes  d'un  rouge  foncé,  chacune  exté- 
rieurement garnie  de  piquans  auffi  bleus.  La  première  parcourt  toute  Té- 
tendue  du  corps  j  la  féconde  fe  borne  à  la  moitié  de  fa  longueur.  La  queue 
eft  d'un  beau  verd  céladon ,  le  delFous  garni  d'une  frange  rouge  nuancée  de 
jaune ,  &  le  deffus  formé  en  équerre  rouge  qui  la  dillingue  du  corps.     Ce 
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Poissons    Poiflbn  ell  fec  &  infipide,  & fe  retire  fouvent  ou  durcit  comme  un  mor- 

'  IN Ai*j^/».   "^"  ^^  ^^**  ♦  ^^  9^^  ^^^^  ^^'^^  '^  mange  fort  rarement,    L'Auteur  ne  fe 
^  *    rappelle  pas  d'avoir  jamais  trouvé  de  Poiflbn  plus  fîngulier.    Aufli  ne  Ta* 

voit  -  il  pu  voir  qu'une  feule  fois. 

S 5*  Ùlkan  Nafiri  Kitsjilj  ou  le  petit  Trompette^  PoifFon  de  figure  oblon- 
gue ,  a  le  mufeau  fort  petit ,  prefque  femblable  à  Tembouchare  d'une  trom- 
pettç,  le  tour  extérieurement  bordé  d'une  large  ceinte  de  rouge,  le  cercle 
de  l'œil  de  même  couleur,  celui-ci  bleu  célefte,  Tiris  noire  &  le  tout  en- 
vironné d'un  fécond  cercle  doré,  la  tête  fort  élevée  en  pente,  le  ventre 
rond,  épais  &  d'un  bleu  obfcur,  toutes  fes  parties >  de  l'un  à  Tautre  bout, 
couvertes  de  petites  écailles,  &  le  corps  d'égale  largeur,  hormis  à  l'extré^ 
mité,  où  il  commence  feulement  à  s'étrecir.  Les  nageoires  antérieures  & 
la  poftérieure  avec  la  queue,  ainfi  que  les  pîquans  de  la  nageoire  du  dos, 
les  deux  -autres  vers  la  fin  du  ventre ,  &  les  bords  de  la  îupérieure  font 
rouges.  Elles  ont  leur  fond  citron,  fi  Ton  en  excepte  celle  au -«deflous  & 
en  avant  du  corps,  qu'une  raye  étroite,  colorée  de  même,  diflingue  de  la 
queue.  Quelques  jolis  traits  d'un  pareil  jaune  féparent  aufil  la  tête  d'avec 
le  corps,  &  d'où  jufqu'à  la  queue  s'étend  une  ligne  également  d'un  beau 
citron.  Ce  petit  PoiflTon  a  la  chair  ferme ,  &  ne  le  cède  à  aucun  autre  pour 
la  délicatene  &  le  goût. 

55,  Vlkan  Tina  efl  environ  une  fois  auflî  grand  que  le  PoifTon  précé- 
dent ,  ferme  ,  blanc  &  d'un  goût  exquis.  Il  a  Tœil  verd  céladon  &  envi« 
ronné,  d'abord  d'un  cercle  couleur  d'or,  enfuited'un  autre  gris  de  pierre, 
l'iris  petite  &  noire,  la  tête  petite  en  comparaifon  de  la  rondeur  &  de  Té- 
paiflleur  du  corps ,  qui  ed  bourfoufflé ,  &  femblable  à  celui  du  petit  Trom'» 
pette ,  en  ce  qu'il  s'étrecit  peu  à  peu  vers  Textrémité.  11  tient  du  Caca» 
toeha  du  côté  du  mufeau,  dont  l'intérieur  efl  d'un  bleu  clair.  Par -tout 
revêtu  d'écailles,  même  fur  la  tête,  il  a  celle -cl  d'un  pâle  verd  céladon 
nuancé  de  pourpre,  la  moitié  de  la  partie  fupérieure  du  corps  citron,  Tau* 
tre  moitié  aufifi  verd  céladon,  mais  plus  fombre,  &  coupées  en  long  par 
une  étroite  ligne  pourprée.  Toutes  les  nageoires ,  ainfi  que  le  ventre,  font 
d'une  teinte  de  cette  couleur  plus  vive.  Celle  du  dos  eu  droite ,  extérieu* 
rement  colorée  de  bleu  fur  les  bords  d'environ  la  largeur  d'une  paille,  aa 
lieu  que  les  deux  nageoires  poflérieures  ont  les  leurs  d'un  jaune  citron. 
Elles  différent  encore  en  pîquans.  La  première  en  efl:  fort  garnie  ;  mais 
on  n'en  voit  aux  autres  qu'un  feul  affez  long  de  chaque  côté,  tous  extrê- 
mement noirs.  Au  refle  ce  PoifTon  a  le  dedans  de  la  queue  également 
jaune,  joliment  fourchue,  diflinguée  du  corps  par  une  demi-lune  d'un  bleu 
clair,  bordée  de  pourpre  en  haut  &  en  bas,  comme  en  deffous,  &  agréa* 
blement  terminée  en  triangle. 
Vu  N<>.  56.  Le  Kipas  Japon  ou  ï Eventail  du  Japon  eft  un  très  beau  PoifTon  ,  tant 

^^  pour  le  deiTein,  que  pour  le  coloris  ,  mais  un  peu  bariolé  à  lajaponnoife, 
au  refle  blanc  &  ferme,  &  d'un  goût  fort  exquis.  11  a  environ  un  pied 
de  long ,  &  efl  gros  à  proportion  ;  fa  tête  fait  bien  le  tiers  de  toute  fa 
grandeur ,  &  relTemble  un  peu  à  une  tête  d'Eléphant.  Le  fond  en  efl  de 
bleu  célefte ,  &  elle  eft  feparée  du  corps  par  une  bande  de  couleur  de  ci- 
iron  9  qui  s'élargit  vers  le  bas  :  la  partie  du  corps  qui  tient  à  la  tête  eft  de 
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même  coulear,  &  continue  ainfî  jufqu'au  bas  du  poicral  :  on  y  voit  fix  ^o-  Pozsi oks 
bes  d'un  jaune  de  citron  :  le  milieu  du  corps  efl  en  forme  de  felle  pleine  d'é-  *  *  ^  r  a  o  r. 
cailles  d'un  verd  céladon,  &  environnée  d'une  bordure  étroite  de  couleur  ^^^^^^^^ 
de  citron.  Son  mufeau  efl;  aigu  &  reflemble  au  bec  d'un  oifeau.  La  cou- 
leur en  efl;  intérieurement  de  pourpre  rayé  de  noir ,  mais  Ton  bord  extérieur 
verd  céladon:  Le^nez  efl;  un  peu  enfoncé  &  va  en  s'arrondiiTant  jufqu'à  la 
nageoire  du  dos  :  de  cet  enfoncement  part  une  raye  oblique ,  qui  va  au  bas 
de  Tœil  jufqu'au  poitral  ;  cette  raye  a  environ  un  petit  doigt  de  longueur 
&  preîqu'autant  de  largeur;  fa  couleur  efl;  d*un  pourpre  pâle  du  côté  de 
l'œil ,  &  rouge  de  lautre  côté  :  Le  poitral  efl;  de  verd  céladon  marqué  de 
grands  points  rouges  dans  toute  fa  longueur.  L'œil  efl;  d'un  gris  obfcur 
entouré  d'un  cercle  étroit  &  noir,  &  d  un  autre- plus  large  &  rouge,  & 
bordé  de  petits  poils  de  couleur  de  citron;  l'iris'  efl  blanche.  Le  ventre, 
qui  eft  d'un  orange  pâle ,  commence  par  être  large,  enfuite  il  s'étrécit  fous 
la  felle,  &  redevient  beaucoup  plus  larse  par  delà,  ayant  avec  le  refl;e 
jufqu'à  la  queue  une  figure  de  grande  mufette;  on  y  voit  par^tout  plufieurs 
globes*  dorés.  La  nageoire  du  corps  efl;  rouée  &  blanche,  &  garnie  d'ar- 
rêtes  rouges  &  épaifles  :  Au  bas  du  poitral  \t  voyent  deux  longs  piquans 
rouges  9  plus  loin  quelque  peu  de  rouge ,  &  enfuite  une  petite  nageoire 
garnie  de  piquans,  de  couleur  de  pourpre  &  de  couleur  de  fang  dans  le 
milieu  :  La  nageoire  pofl;érieure  d'en  bas  efl;  large  &  ronde  y  de  -couleur 
jaune  magnifique,  &  bordée  tout  autour  &  le  long  du  ventre  d'un  très 
beau  verd  céladon.  Celle  du  dos  a  le  fond  d'un  pourpre  clair,  &  garni 
principalement  fur  le  derrière  de  forts  &  longs  piquans ,  d'un  jaune  de  ci* 
tron  bordé  de  rouge  par  dehors  &  de  noir  en  dedans  ;  entre  les  fix  pre« 
miers  &  les  quatre  derniers  piquans  fe  voyent  quatre  globes  dores.  L^  na* 
geoire  qui  fuit  celle  du  dos  efl;  jaune.  La  queue  commence  par  une  mar- 
que de  bleu  obfcur  de  la  largeur  d'un  pouce  entre  deux  demi  •  lunes  de 
couleur  de  citron,  dont  celle  du  côté  de  la  queue  efl  la  plus  grande  &  efl 
entourée  de  points  noirs.  Enfuite  paroît  la  large  queue  en  forme  d'éven- 
tail  du  Japon  (  ce  qui  a  donné  le  nom  à  ce  poiflon  ) ,  &  d'un  verd  céla- 
don ayant  une  lifière  de  bleu  célefl;e ,  &  plus  en  dehors  une  frange 
jaune  qui  déborde  des  deux  côtés  &  contient  une  féconde  frange ,  de  verd 
céladon. 

57.  Lb  C(9r^f//a  reflTemble  à  une  petite  Brème  pour  la  grandeur,  la  lar- 
geur, &  lagrofleur^  &  en  a  prefque  le  goût,  mais  il  efl;  plus  ferme  & 
plus  gras.  Sa  tête  efl;  grande  &  d'un  beau  pourpre  très  clair.  Le  mufeau 
efl;  comme  le  bec  d'un  Perroquet ,  &  d'un  jaune  pâle  en  dedans  ;  l'œil  noir 
à  iris  pourprée,  &  à  cercle  large  &  de  couleur  de  pourpre  bordé  de  noir; 
«utour  de  cet  œil  fe  voyent  plufieurs  lignes  courbes  d'un  jaune  pâle.  La 
tête  efl;  féparée  du  corps  par  une  bande  large  &  jaune ,  bordée  de  noir  d^s 
deux  côtés,  &  marquée  de  trois  globes  noirs  ;  cette  bande  va  prefque  juf« 
qu'en  bas,  mais  elle  y  rencontre  une  efpèce  de  corne  de  bœuf  couchée, 
d'un  verd  céladon  bleuâtre  &  bordée  de  noir ,  marquée  pareillement  de 
trois  globes  noirs.  Le  refl;e  du  corps  efl;  un  compofé  de  bandes  de  diver- 
fes  couleurs;  la  première,  la  troifième  &  la  cinquième  font  des  bandes  af- 
fez  larges  d'un  pourpre  clair  bordé  de  noir  &  qui  vont  du  dos  au  ventre  » 
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&'  font  fourchues  en  haut  &  en  bas ,  la  pf einiere  ayan^  du  jaum  àam  ctfl 
vuides^  &  les  deux  fuivantes  du  verd  céladon.  La  féconde  bande  e(l  )a 
plus  grande  &  a  deux  travers  de  doigt  de  large  ;  elle  eft  d'un  verd  j:éladom 
bleuâtre ,  &  marquée  par  en  haut  &  par  en  bas  de  trois  globes  noirs  ;  on  y 
voit  repofer  la  nageoire  jaune  du  corps.  La  quatrième  bande  eft  jaune  « 
&  ornée  de  cinq  globes.  La  ûxième  eft  d^un  verd  céladon  avec  un  petit 
globe  noir,  &  féparée  de  la  queue  nar  un  bord  en  demi  cercle  d'un  pour- 
pre clair.  La*  queue  eft  fourchue  o:  d'un  jaune  doré.  La  nageoire  dti 
dos  eft  garnie  de  fîx  grands  piquans  noirs  fur  un  fond  jaune  par  en  bas  Se 
d'un  pourpre  clair  par  en  haut.  Les  nageoires  poftérieures  (ont  pourprées 
&  bordées  de  jaune  ;  celle  d'en  bas  a  deux  grands  piquans  noirs  fur  le  de- 
vant. Ce  poiiion  a  quelque  chofe  de  fort  remarquable^  à  fçavoir  une  fcie 
pourprée  d'un  bon  doigt  de  long,  laquelle  eft  placée  environ  le  poitral, 
&  armée  de  bonnes  dents  noires ,  dont  il  fe  fert  pour  déchirer  le  ventre, 
à  fes  ennemis ,  &  s'en  rendre  ainfi  le  maître.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  au0i  nom- 
mer le  Poifibn  à  Scie. 

58.  Vlkan  KoedaLaout  Jang  Hidjoe ,  ou  k  petit  Cheval  marin  verd ,  a  préci* 
fément  la  figure  du  cheval  marin  ordinaire  ;  fa  longueur  n'eft  que  d'un  doigt 
&  demi  ;  fa  largeur  eft  d'un  pouce  &  quelquefois  du  double.  Sa  tête  eft 
comme  celle  d'un  cheval ,  mais  un  peu  plus  étroite  en  avant  &  plus  épaiiTe 
&fon  extrémité,  à-peu*près  comme  Tembouchure  d'une  trompette:  Au* 
deiTus  de  la  tête  eft  un  plumet  de  verd  céladon  en  forme  de  trèfle  ;  plut 
loin  jufqu'à  la  queue  en  deffus  &  en  deifous  du  corps ,  comme  auffi  fur  le 
corps  même  on  voit  nombre  de  petits  globes  d'une  jaune  doré  en  forme 
d'empoulles  :  L'œil  eft  d'un  jaune  de  citron  ,  ayant  l'iris  noire  ,  &  le  cer- 
cle de  même.  Le  col  eft  large  &  féparé  du  corps ,  par  une  bande  noire , 
large  d'un  travers  de  doigt  vers  le  haut  &  fort  étroite  vers  le  bas:  Le  corps 
&  le  ventre  font  comme  un  fac  rayé  de  rayes  fines  en  longueur  &  en  lar- 
geur i.  ce  qui  fait  comme  des  petits  parterres  élevés;  leur  couleur  eft  nnr 
verd  céladon  ;  ils  s'étréciflent  de  plus  en  plus  &  finiflent  en  queue  de 
poiflbn  d'un  verd  céladon  foncé ,  &  faite  en  forme  de  goupillon  ayant  à 
fon  extrémité  une  houppe  de  même  couleur  :  Ce  Poiflbn  ne  fe  mange  pas , 
mais  on  le  garde  comme  quelque  chofe  de  curieux ,  comme  il  Peft  en  effet  > 
fur-tout  fi  on  le  compare  aux  autres  Poiflbns  de  fon  efpèce. 

59.  Le  Pantiop  Bagoes ,  ou  ie  beau  Trompette ,  reflçmble  à  celui  du  N**.  aa , 
mais  il  en  diffère  quant  aux  couleurs  ;  fa  tête  eft  d'un  beau  pourpre  tache- 
té de  noir  &  féparé  du  corps  par  une  bande  pareille  ;  fon  mufeau  eft  com- 
me l'embouchure  d'une  Trompette,  de  couleur  blanche  en  dedans,  & 
bordé  de  rouge.  Le  nez  eft  un  peu  applati  &  va  en  montant ,  comme  ce- 
lui d'un  famglier  :  Le  deflus  du  corps  eft  plein  d'écaillés ,  d'un  beau  verd 
céladon  de  la  tête  à  la  queue  :  Le  deflbus  dS  un  fond  de  couleur  d*or,  mar- 
qué dé  plufîeurs  taches  larges  d  un  pourpre  très  obfcur.  La  nagetJire  éct 
corps ,  celle  du  dos ,  &  la  poftérieure  d'en  bas  font  d'un  potrrpre  cteîr  ;  1er 
deux  dernières  font  garnies  de  grands  pîqtans  noirs,  &  ^nn  bord  tirant 
far  Torange.  La  nageoire  poftérieure  de  deflus  &  la  queue  font  Jaune*. 
Le  deflus  du  corps  eft  féparé  du  deflbus  par  une  rajre  pourpre  qui  va  de- 
puis la  tête  jttfqu  a  la  queue,    I^  queue  eft  fourchue  œ  pointug ,  j{¥parée 
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du  corps  de  mêin^  par  une  bande  de  pourpre.  It  n'y  a  aucun  Peintre  qui  l^oTâscKi 
foit  capable  d'exprimer  le  viféclat  qu*ont  les  couleurs  de  ce  petit  Poiflbn  ^f  Jf  A^.ÎT 
quand  il  eft  dans  Teau. 

60.  VJkan  Kambingj  oulQPoîffbnBouc^  refiemble  beaucoup  à  uneChauve- 
fouris  de  mer  ;  il  a  un  petit  corps  plat  de  couleur  grifâtre  &  pourprée ,  & 
marqué  par-ci  par-là  de  verd  céladon ;Ta  tête  &  fon  mufeau  reflemblent  à 
ceux  d*un  Perroquet;  Tes  ailes  font  noires ,  langues  &  pointues  comme  cel- 
les  de  la  Chau vefquris  :  Sa  queue  efl;  petite  mais  pleine  &  noire  ;  fon  œil  eft 
d*un  verd  céladon  bleuâtre  ^  Tins  blanche  &  le  cercle  de  couleur  de  pour* 
pre;  On  voit  au  ba$  de  la  tête  trois  petits  globes  »  dont  celui  du  milieu  efl: 
de  verd  céladon;  les  deui  autres  font  de  pourpre:  Le  corps  &  la  tête  font 
comme  la  relFemblance  d'un  carlec  entre  des  ailes ,  &  ont  le  tour  près  des 
ailes  &  près  de  la  queue  d'un  pourpre  foncé;  ce  PoiiTon  efl:  fort  bon  à  man* 
ger^  &  quoique  fa  figure  n'eil  pas  revenante  >  fon  goût  rappelle  celui  qui 
en  a  mangé  une  fois»  à  y  revenir. 

6x.  Lb  Dorado  Fçcm  efl:  un  Poiflpn  dé  deux  pieds  de  lon^,  &  de  la 
^rgeur  d'un  Saumon;  il  reflembte  par  fa  tête  au  Dorade,  mais  paroît  au 
reue  un  cercueil,  &  il  n'a  pas  à  beaucoup  près  le  goût  du  Dorade;  fa  tête 
^  fon  corps  font  d'un  pourpre  obfcur  :  il  a  le  bec  d'un  Cacatoeha  &  d'un 
verd  céladon  en  dedans  :  fon  œil  efl:  de  même  couleur  à  iris  blanche  &  noi- 
re>  &  à  point  de  verd  céladon.  La  tête»  grande  &  ronde,  efl:  féparée  du 
corps  par  une  bande  de  verd  de  mer  :  de  cette  couleur  font  les  nageoires 
du  corps  :  les  autres  nageoires  &  la  queue  font  d'un  brun  obfcur.  La  na- 
geoire du  dos  efl:  fort  longue ,  &  élevée  comme  une  voile  :  la  queue  efl 
fourchue,  &  n'a  qu'un  pouce  de  largeur,  mais  ces  fourchons  s'étendent 
aflez  loin  en  forme  de  flammes. 

62.  Le  ParHiop  Japon  yon  le  Trompette  dujapm^  ne  diffère  de  celui  du  N^. 
$6.  que  par  Je  coloris.  '  Il  a  le  muîeau  blanc  en  dedans  »  &,  bordé  de  noir 
par  dehors.  Le  defTous  de  la  tête  efl:  d'un  grifUtre  clair,  &  le  defTus  en. 
efl:  noir  :  Tœil  efl  noir  ou  d'un  bleu  obfcur ,  a  iris  grifltre ,  &  à  cercle  o- 
rangé  :  Près  de  l'œil  &  un  peu  au-defTus  du  nez  applati ,  efl  une  marque 
orangée  qui  va  en  s'étrécifTant  jufqu*à  la  nageoire  du  vetitre  :  La  partie  du 
corps,  qui  joint  la  tête,  efl:  grifâ;tre  jufqu*au  bas,  de  mênfe  que  le  poitral: 
on  voit  enfui  te  une  belle  felle  orangée,  &  pleine  de  fins  quarreauz  noirs, 
ornés  chacun  d'un  petit  globe  orangé  &  bof  dé  de  noir  ;  la  liûère  du  la 
bordure  de  la  felle  efl:  de  bleu  célede.  Le  refle  du  corps  efl:  noir ,  de  mê- 
me que  la  nageoire  poflérieure  de  defTous ,  qui  efl  arrondie  Se  fort  large. 
La  nageoire  du  dos  efl  grifâtre,  &  garnie  de  grands  piquans  noirs:  celle 
qui  la  fuit  efl  orangée  &  faite  en  forme  de  mifaine  »  s'élar^ffant  vers  la 
queue  :  La  nageoire  du  corps  &  ceUe  do  ventre  font  noires  &  un  peu  pour- 
prées: Au  bas  du  ventre  &  enviion  dans  fon  milieu,  fè  voit  une  efpèce  cb 
demi-ovale  de  couleur  de  fleurs  db  poyiniier.  Un  peu  plus  en  arriére  font 
uois  piquans  noirs.  La  queue  efl  pareillemient  orangée ,  &  commence  par 
une  demi-lune ,  qui  s'élargit  par  aprèls ,  &  s'étend  en  forme  d'éventail  rond 
du  ]apon,  fur  lequel  on  vok  des  a«rétei  &ies«&  noires.,  &  une.bocdure  lar- 
ge de  bleu  céleile  à  fon  extrémité. 

63,  Le  PûntH^P*  <Mi  le  £oîîpM  àSMytStm  Aès  beau  Poifiba,.  qui  ref- 
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en  efl  çlus  blanche  :  Sa  tête  eft  grande  &  d'un  beau  verd  céladon  :  Son  mu- 
feau ,  petit  &  rouge  en  dedans ,  reflemble  à  celui  d'un  Cacatoeha  :  Son  œi! 
eft  rouge  à  iris  jaune  &  blanche.  Sa  tête  eft  marquée  de  plufieurs.  bande- 
lettes fines  &  rouges,  féparée  du  corps  par  une  raye  de  même  couleur:  Le 
corps  eft  un  compofé  de  huit  bandes  en  travers ,  dont  la  première  eft  écail- 
lée, &  d'un  jaune  doré  bordé  de  rouge,  la  féconde  eft  pareillement  écail« 
léc,  mais  d'un  beau  verd  céladon  entre  deux  bords  rouges,  &  ainfi  de  fuite 
jufques  près  de  la  queue,  où  la  dernière  bande  fe  termine  en  un  demi-cer- 
cle d'un  jaune  doré  à  points  noirs ,  &  en  un  autre  rouge.  La  queue  eft 
fourchue  &  d'un  jaune  obfcur,  à  arrêtes  noires;  &  fes  deux  fourchons 
font  une  faillie  d'un  bon  doigt  de  long  de  chaque  côté,  &  ont  une  efpèce 
de  fcie  de  fins  piquans  en  dedans ,  ce  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Poiflbn. 
La  nageoire  du  dos  eft  grande ,  &  en  forme  de  pavillon  ou  de  voit  ;  Ta 
couleur  eft  jaune  en  haut  &  en  bas  &  de  vei'd  céladon  dans  le  milieu  ;  fes 
piquans  font  longs  &  rouges  ;  la  même  chefe  fe  voit  dans  la  nag^ire  de 
delfous ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  :  La  nageoire  jointe  au  corps 
eft  jaune. 

64.  Vlkan  Sari ,  ou  le  Rameur ,  eft  Cin  petit  Poiflbn  fort  joli ,  &  de  très 
bon  goût ,  fur- tout  bouilli  à  l'eau  :  fa  tête  eft  d'un  jaune  doré  de  même  que 
Ton  corps ,  qui  a  de  plus  trois  grands  ccDurs  rouges ,  entourés  d'une  frange 
fine ,  &  bordés  de  verd  céladon ,  &  quelques  boules  rouges  disperfées  par-cr 
par-là:  La  nageoire  du  corps  eft  rouge,  celles  de  deifus  &  de  deflbus  font 
pourprées  :  celle  du  dos  eft  garnie  de  longs  piquans  noirs ,  &  reflemble  à 
une  petite  voile ,  qui  va  en  diminuant  vers  la  queue  ;  la  nageoire  de  deflfous^ 
eft  plus  petite ,  &  garnie  de  pareils  piquans. 

65.  h'Ikan  Bandan  Jang  Sèwanggij  ou  le  Poiffm  Sorcier  de  Banda  reflem- 
ble à  un  Jacob  Evertzen  pour  la  longueur,  la  grofleur,  &  le  ^oût;  mais  iP 
en  difiPére  quant  à  la  tête  &  au  deflein  ;  car  la  tète  eft  fort  grande  &  ar- 
rondie, &  d'un  verd  fale ,  &  féparée  du  corps  par  une  raye  rouge:  Son 
mufeau  eft  petit  &  rouge  en  dedans,  fon  œil  jaune  à  iris  &  cercle  d'un* 
verd  fais;    on  v  Voit    une  étoile  rouge,  tout  à  l'entour.     Le  fond  du' 
corps  eft  pareillefaent  d'un  verd  fale,  &  plein  d'écaillés  noires.   Les  na- 
geoires du  corps  font  pourprées,  comme  aufllî  les  poftérieures  de  deflus& 
de  deflbus;  ces  dernières  font  garnies  de  forts  piquans  &  ont  quelque  peu^ 
de  jaune  mêlé  par-d  par*  là  entre  le  pourpre.    La  qu^ue  eft  d'un  fond- 
pourpre  clair,  orné  de  huit  arrêtes  rouges,  qui  ont  une  certaine  largeur, 
&  font  aufli  longues  que  la  queue  même. 

66.  Vlkan  Comoede  Kttsjil^  ou  le  petit  Cornardeù  un  fort  joli  petit  Poif- 
fon,  qui  a  des  couleurs  vives  &  oppofées,  qui  font  un  eflfet  admirable. 
La  tête  eft  comme  celle  d'un  petit  cochon  :  Son  mufeau  left  un  peu  pointu 
&  d'un  rouge  pourpre;  on  y  voit  au  bas  une  petite  barbe  rouge,  &  fur  le 
nez  pointu  une  efpèce  de  moufle  fine.  L'œil  eft  petit  âc  jaune ,  à  cercle 
noir,  &  à  iris  pourprée;  au-deflus  de  l'œil,  &  à  l'endroit  où  la  tête  s'élève 
un  peu,  on  voit  deux  cornes  minces  longues  &  aiguës,  d'un  fond  jaune 
entouré  de  noir ,  qui  ont  donné  le  nom  de  Cornardà  ce  Poiflbn.  La  na- 
geoire du  dos  eft  petite  &  fort  jolie,  d'ua  fond  pourpre  clair,  &  ganrie 
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àe  cinq  piquans  noirs  ;  le  fond  du  corps  eft  d*un  jaune  dore ,  entré  •  coupé 
de  bandes  pourprées  ,  qui  onc  des  bords  noirs.  Au-deflbus  de  la  cêce  Je 
voyentdeux  piquans  ou  arrêtes  fines,  longues  &  jaunes,  6c  une  croidéme 
plus  longue  de  la  moitié  au  bas  du  ventre,  près  dé  la'queiie,  qui  eft 
jaune  à  arrêtes  noires,  &  partagée  en  trois  portions,  dont  les  deux 
extérieures  font  fort  pointues.  Il  a  le  goût  d*un  Poiflbn  ordinaire  de  roche, 
mais  il  eft  très  dangereux  de  l'empoigner. 

67.  'Ulkan  Mabaloc^  ou  k  îtèsbeau  ?oj^«,  reflemble  à  une  bonne  Perche, 
nais  il  eft  plus  agréable  au  goût;  fa  tête,  qui  approche  de  celle  d'un  fanglier, 
eft  à  fond  de  bleu  célefte ,  marqué  de  pourpre  par  --ci  par  -  là  &  féparée 

,du  corps  par  une  t-aye  de  même  couleur;  le  mufeau  eft  pourpre  en  dedans, 
de  même  que  l'œil,  qui  a  l'iris  de  jaune  de  citron  &  un  cercle  large  de 
même  couleur.  Le  corps  eft  compofé  de  bandes,  dont  les  unes  font  blan- 
ches &  d'un  jaune  pâle,  &  écaillées,  &  les  aucres  de  bleu  célefte  à 
quarreaux  pourprés  &  ornés  de  globes  de  même  couleur,  &  non  éçaiN 
}ées;  toutes  les  bandes  font  bordées  de  pourpre.  Les  nageoires  du  corps* 
font  d'un  pourpre  clair.  Les  nageoires  du  deffus  &  du  deffous  font  pour- 
prées par  deflus  &  par  deffous  &  d'un  jaune  clair  au  milieu,  &  garnies  de 
forts  piquans  noirs  :  fur  le  jaune  de  celle  du  dos  on  voit  fept  globes^pour* 
prés  :  La  queue  eft  d'un  jaune  pâle  &  fe  partage  en  trois  portions ,  donc 
fes  deux  extérieures  reffemblent  à  des  pinces  ou  des  ferres  :  Ce  Pbiifon 
.  pourroit ,  par  la  diverfité  de  (es  couleurs ,  fervir  de  modèle  aux  Fabriquans 
d'étoffes* 

68.  Vlkan  Tsjakalafig  eft  une  efpèce  de  Brochet,  qui  tîeitt  rang  entre 
les  PoiflTons  ordinaires,  maiis  celui-ci  eft  remarquable  par  fon  coloris;  tout 
le  corps  eft  d'un  beau  verd  céladon  ;  le  dos ,  les  nageoires  &  la  queue 
forvc  d'un  bleu  obfcur  admirable;  fon  œil  eft  jaune,  à  rrisde  bleu  obfcur, 
le  cercle  en  eft  rouge,  de  mfême  que  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps. 

6g  Vlkan  Karbauis)  Hitam  Munis,  ou  le  brun  PoiJJhn  B(tuf,  aînii  nommé  à* 
eaufe  de  fa  tête,  ai  reffemble  parfaitement  à  celle  d'un  Bœuf:  Son  mufeau* 
eft  de  couleur  de  citron:  l'œil  orange  à  iris  noir?,  &  à  cercle  de  couleur 
de  citron,  entouré  d'un  fécond  noir  &  fort  fin:  On  voit  deux  cornes  au« 
deffus  de  l'œil:  le  haut  de  la  tète  eft  d'un  beau  pouj-pre,  de  même  qu'une 
partie  qui  y  eft  ajoutée  par  deftUs ,  comme  aulli  trois  dents  ou  piquans  ^ 
qu'on  y  voit,  ainfi  que  les  nageoires  du  corps  &  du  ventre;  mais  celles-cî 
ont  des  arrêtes  noires ,  &  un  peu  de  verd  céladon  en  haut«  Le  bas  de  la- 
tête  eft  d'un  verd  pâle.  La  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  large 
d'un  beau  bleu  célefte  ,  qui  commence  près  des  trois  piquans  pourprés,  &■ 
va  jufqu  en  bas  près  du  poitral ,  qui  eft  de  même  couleur  :  Le  deflus  dir 
corps  eft  d'un  brun  clair,  &  \t  deffous  d'un  bleu  obfcur  s'élargît  &  s'ar- 
rondit vers  la  queue:  La  nageoire  du  dos  eft  fort  élevée,  &  d'un  beau 
verd  céladon,  féparée  du  corps  par  une  bande  large  de  bleu- célefte.  La 
queue  eft  petite  &  de  verd  céladon  :  Au-deffous  du  ventre  fe  voyent  deux 
piquans  noirs  ou  de  bleu  célefte:  c'eft  un  Poiffon  délicieux,  fort  ferme, & 
d'un  très  beau  deffein  :  Il  a  le  goût  fort  approchant  de  cehii  du  Poiffon  de 
Gallion. 

70.  L&  HarjAi  eft^wi  Poiffon  d^m  très  beau  deflein,  de  Ir  grandeur  dV- 
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ne  t^onne  Perche,  mais  vlu^  gras,  &  plus  doux  pour  le  goût:  $oq  mafean 
cft  petit ,  fa  tête  granoe  &  de  couleur  d'or ,  de  même  que  tout  le  corps , 
mais  la  tête  n'a  que  peu  d'écailles ,  au  lieu  que  le  corps  en  eft  plein  ; 
ces  écailles  font  partie  de  "^erd  céladon ,  &  partie  d'un  jaune  d'or  ;  il  y 
a  fur  le  corps  trois  rayes  obliques  étroites  d'un  jaune  d'or,  qui  vont  en 
traverfe ,  &  une  quatrième  droite  ;  l'œil  çft  très  beau  ;  fon  iris  eft  d'un  brun 
tirant  fur  le  verd  céladon ,  entouré  de  cramoifi ,  &  d*une  bolle  étoile  d'un 
jaune  doré  plus  foncé  que  le  refle  dç  la  tête:  le  poitral  Se  toutes  Içs  na« 
Çeoires  comme  aufli  la  queue  font  de  couleur  de  pourpre ,  mais  la  nag^oi* 
te  du  dos  a  du  verd  céladon  au  bas ,  &  efl  garnie  de  piquans  d'une  couleur 
obfcure;  au  bas  de  la  tête  foiit  deux  petits  globes  oblungs  de  verd  céla-^ 
don ,  &  au  -  delTous  du  ventre  entre  les  nageoires  fe  voient  trois  grands  pi* 
quans  pourprés. 

Îi.  Vlkan  Caciftoeba  Laoui^  ou  le  Cacato$ha  de  tner^  efl  un  PoifTon  ferme 
brt  ragoûtant,  très  beau  &  de  la  grandeur  d'un  petit  Cabiljau;  fa  tête 
eH  fort  groilè ,  &  d'un  fond  de  très  beau  verd  céladon  peint  de  petites 
rayes  ferpentines  d'un  orange  obfcur  ;  cette  tête  reflemble  bien  à  celle  d'u* 
ne  Baleine.  Le  mufeau  eft  grand ,  &  plein  de  dents ,  qui  s'entrelacent  ;  fa 
couleur  eft  de  citron  ^  de  verd  céladon ,  fon  nez  eft  fort  épais ,  Se  un  peu 
enfoncé  &  va  ainfi  en  montant  à  la  largeur  d'une  main ,  après  quoi  il  s'é* 
levé  oicore  davantage;  la  tête  eft  féparée  du  corps  paf  une  marque  fort 
larse  d'orange  obfcur  ornée  de  rayes  ferpentines  noires ,  qui  s'étrécit  près 
delà  nageoire  du  corps ,  &  s'élargit  enfuite  de  plus  en  plus  vers  le  bas. 
Lie  corps  eft  d'un  jaune  doré  »  traverfé  par  des  bandes  larges  d'un  grifôtre 
oblbur  &  marquées  de  rayes  noires  ferpentines  ;  la  queue  eft  compofée  de 
trois  bandes  »  dont  deux  font  de  jaune  doré ,  &  la  troifième  qui  eft  au  mi« 
Ueu  eft  grif^tre  ;  fur  la  première  jaune  font  peints  de  petits  ferpens  rou- 

Î^es ,  &  fur  la  eriHltre  des  noirs  ;  la  troifième  n'eft  point  peinte ,  mais  elle 
e  termine  en  frange  d'un  verd  céladpn.  La  nageoire  du  dos  eft  belle  & 
fort  grande ,  en  forme  de  voile  d'un  fond  jaune  doré  marqué  de  petits 
ferpens  rouges ,  &  garnie  de  grands  &  larges  piquans  de  verd  céladon , 
de  noir  &  de  rouge,  &  bordée  d'un  jaune  doré  plus  vif  que  le  refte;  au 
bas  du  poitral  fe  voit  un  lambeau  d'orange  obfcur ,  qui  paroît  comme  une 
main  ;  la  n^eoire  du  frorps  eft  d'un  pourpre  clair ,  celle  d'en  bas  eft  d'un 
jaune  doré  ian|  piquans ,  mais  elle  a  des  arrêtes  fines  &  noires,  &  eft 
bordée  de  pourpre. 

7  2.  VJkan  Siatn ,  ou  le  PoiJJbfi  âe  Siam  eft  beau  &  bon  ;  mais  fort  rare  ;  il 
reflemble  à  un  Babara  de  deux  pieds  de  long,  fa  tête  eft  grande  &  ronde» 
&  fon  mufeau  petit,  le  corps  d^un  très  beau  verd  céladon  traverfé  de 
bandes  noires  &  larges ,  ia  queue  fpurchuë  &  de  verd  céladon ,  fes  four- 
chons font  fort  allongés  en  forme  de  fefres ,  Toçil  eft  de  verd  céladon ,  à 
iris  &  à  cercle  pourprés ,  on  voit  quelques  marques  de  pourpre  fur  la  tête  » 
&  une  raye 9  qui  la  fëpare  du  corps ,  demêniié  çouieun  Les  nageoires  font 
toutes  de  verd  céladon ,  mais  celle  du  corps  eft  de  plus  marquée  de  pour* 
pre  en  haut  &  fur  le  côté. 

73.  Vlkan  Sambia,  on  lePoiffbn  Sambia^  reflemble  presque  à  un  chien: 
il  a  le  deflUs  da  corps  noir,  &  le  deiFow  d^  VÊtd  céladon  1.  jdans  leguet  on 
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voft  cinq  lambeaux  qui  pendtnt  tamftie  du  dsfiM  du  cofps  4  le  vttitfà  eft 
d'un  beau  bleu  célefte;  il  a  la  tête  petite  &  noire,  ^  le  ttiafeau  environné 
de  dix  griflFes  ou  piquant  ftoif  s  :  ^  fcs  yeox  fdni  de  codîeur  de  fang  ;  il  à*  qaSh 
tre  pattes  noirei  garnies  de  petites  griffes  de  verd  céladon.  Le  devant  de 
la  queue  eft  noir>  &  le  derrière  de  verd  céladon,  &  bordé  de  huit  beaux 
globes  ronds  de  même  couleur:  fur  le  dos  eft  une  petite  nageoire  dentelée 
a  arrêtes  fines  &  rouges,  au  deflqus  de  la  queue  ott  en  voit  tme  pareille 
mais  ronde.  Ce  Monuire  marin  âe  fe  mange  points 
.  74,  Vlkan  Maroeke^  ou  le  PoiJJm  Maroeke  a  ta  tête  6t  le  corps  d'un  ftrv 
glîer  d'Amboine,  &  le  Ventre  fort  gros  &  pefant.  Son  in'ufeau  eft  de 
vermillon  en  dedans  &  de  verd  céladon  par  dehors,  le  fond  de  la  tête  âc 
^  de  tout  le  corps  eft  de  couleur  de  foye  mêlé  de  brun  par-ei  par-là;  au* 
^effus  de  rœil  on  voit  une  tache  orangée,  &  audeflbus  une  efoèce  deftc 
qui  s'élargit  vers  le  mufeau ,  &  qui  eft  de  ooaieur  jaune  ou  grifâtre  bordé 
de  rouge  &  de  noir  ;  cette  bordure  va  auffl  le  long  de  là  tache  orangée  au« 
deflus  de  Tceil  jufques  près  du  dos:  Les  yeux  font  forCVoifins ,  &  d'un  beau 


EXTAAOR- 


termillon  bordé  de  verd  céladon,  de  noir,  d'orange,  de  blanc,  de  rouge 
^  de  noir  ;  l'iris  eft  d'un  noir  obfcur.  Le  dos  a  une  belle  bordure  de  verd 
céladon ,  comme  auffi  le  ventre  depuis  le  commencement  de  la  nageoire 
inférieure  jufqu^à  la  ^ueue:  La  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  d'un 
rouge  obfcur ,  le  poitral  eft  orangé  &  en  forme  d'une  grande  truelle  bor* 
dée  de  noir;  à  Ta  manche  près  du  ventre,  on  remarque  une  boite  de  ver- 
milioQ  presque  pareille  à  celle  qui  eft  au*deflus  du  nez  ;  au  bas  du  poitral 
eft  une  petite  nageoire  jaunâtre ,  &  un  peu  plus  loin  un  ou  deux  piquans 
longs  &  d'un  rouge  pâle.  La  nageoire  de  deflbus  a  environ  la  irioitié  de 
la  longueur  du  corps  ;  elle  eft  d'un  fond  de  jaune  d'or  à  arrêtes  noires ,  de 
bordée  de  verd  de  mer,  &  d'abord  de  jaune,  celle  du  dos  eft  fort  longue, 
&  d'un  fond  brun  noirâtre,  qui  change  enfuiteen  citron  au  haut ^  èc  en 
blanc  au  milieu,  les  piquaiis  en  font  d'un  noir  de  poix,  la  queue  eft  pres- 
que en  forme  d'un  éventail  du  Japon ,  &  de  même  couleur  que  le  corps  : 
Entre  le  corps  &  la  queue  eft  une  ovale  rouge,  plus  pâle  au  milieu  &  mar- 
quée  de  rayes  noires  droites  &  courbes,  ce  qui  fait  un  fott  bel  effet;  la  bot- 
dure  de  la  queue  eft  étroite  &  noire  ;  fur  la  queue  fe  voyent  quelques 
rayes  noires  en  forme  de  rayons,  rtiffcmblés  pdlr  une  ligne  courbe  en  demi 
cercle  ;  ces  rayons  vont  juJqu'au  bout  de  la  queue ,  où  elle  eft  un  peu 
enfojicée;  ellefe  termine  en  bord  de  points  noirs ,  &  en  frange  de  verd 
céladon.  Ce  Poiflbn  eft  délicieux ,  de  quelque  façon  qu'on  Tappréte. 

75.  Vlkan  Soenoc  ou  le  PâiJJbn  Sacnoe^2,  des  couleurs  vives  &  fort  éclatan- 
tes ,  qui  par  leur  oppofîtion  plaifent  infiniment  aux  yeux  ;  il  eft  d'un  goût 
exquis ,  &  de  la  grandeur  d'un  Carlet  ;  le  fond  de  ce  FoiiTon  eft  de  verd  cé- 
ladon foncé  ;  fur  ce  fond  on  voie ,  d^uîs  la  tête  jufqu'à  la  queue ,  des  ban^ 
des  de  traverfe,  d'orange  &  de  nohr  ^  un  peu  courbées  du  dos  à  la  queue, 
ce  qui  fait  un  bel  effet;  Ion  corps  eft  gras- &  rond,  comme  celui  du  N^.  S5> 
Sa  tête  reffemble  à  celle  d^un  petit  fanglier,  &  un  peu  ônfonçée,  s'élevant 
tant  foit  peu  vers  le  dos  ;  on  y  voit  ptoûeurs  bandes  pareilles  à  celles  du 
corps  courbées  &  droites.  L'ccil  eft  d'un  bleu  célefte  obfcur,  à  iris  noire;, 
au  -  dclTus  de  l'œil  &  uers  le  dos  on  voit  ptufieurs  i^yons^  orangés  Se 
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?or«$oN«  noirs  entre-mêlés,  ce  qui  paroît  très  joii  far  ce  fond  de  verd  céladon.  La 
EXTRAOR-  uageoire  du  corps  eft  orangée  à  arrêtes' noires  »  &  de  bleu  célefte  obfcur 
>iWAi*»s.    p^  ^  haut;  celle  du  ventre  eft  comme  un  piquant  fort  aigu,  de  noir,  de 

verd  céladon  &  d'orange  bordé  de  noir,  en  dedans.  La  nageoire  du  dos 
efl:  garnie  de  forts  piquans  dont  le  premier  efl:  le  plus  grand  &  de  verd  cé- 
ladon &  d'orange,  les  autres  font  d'un. blanc  jaunâtre  à  bords  noirs,  le 
fond  de  la  nageoire  eft  orange.  Les  nageoires  poftérieures  font  d'un  jaune 
doré ,  ^ordé  de  noir  en  traverfe;  mais  celle  du  haut  a  quelque  peu  de  verd 
céladon  près  du  corps, &  celle  d'en  bas  autant  de  bleu  célefte;  ces  couleurs 
font  féparées  du  jaune  par  des  rayes  noires  :  Au  bas  du  corps  &  prés  de  la 
^ueue  ou  voit  un  globe  de  bleu  célefte  erné  de  neuf  petits  globes  noirs  en 
rond;  après  ce  globe  viennent  des  bandes  étroites  orangées  &  noires,  & 
une  autre  plus  large  de  vérd  céladon  bordé  de  points  noirs  vers  la  queue  ; 
deux  autres  bandes  viennent  enfui  te  qui  féparent  le  corps  de  la  queue  « 
l'une  noire  &  l'autre  orangée.  La  queue  eft  auiS  joliment  marquée  que  le 
corps  &  reiTemble  à  celle  du  N9.  74.,  mais  elle  eft  plus  petite;  elle  eft 
compofée  de  quelques  bandes  en  long ,  deux  jaunes  au  milieu  ;  une  de  verd 
céladon  de  chaque  côté ,  enfuite  une  autre  de  bleu  célefte ,  une  ^'orange , 
&  une  d'un  beau  verd  céladon  qui  la  termine  fur  les  côtés;  chaque  ban- 
de a  deux  bords  noirs  ,&  fins;  la  queue  finit  en  demi^cercle  noir  &  fin, 
&  en  petite  frange  jaune.  .  ^. 

Pl.  N^  76.  Vlkan^  oultFciffim  Moriat  eft  un  Poiffon  d'un  pied  de  long,  ayant 

VIII.  ,  un  corps  plat  comme  une  Ablette,  &  à-peu-près  le  goût  d'une  Perche; 
le  fond  du  haut.de  la  tête  &  du  corps  eft  d'un  verd  céladon  pâle,  mais 
celui  du  bas  eft  tout  blanc  &  grifôtre  marqué  tout  du  long  de  quelques 
rayes  d'un  noir  pâle,  comme  il  y  en  a  pareillement  vers  le  dos  fur  un  fond 
plus  obfcur  ;  la  tête  éd  aifez  grande ,  mais  le  mufeau  eft  petit ,  &  rouge  en 
dedans;  du  mufeau  vers  le  dos  partent  deux  rayes  ou  bandes  orangées» 
qui  fe  rencontrent  à  la  fin,  &  forment  ainfi  une  ovale,  plus  haut  on 
voit  quelques  rayes  pareilles  qui  renferment  quatre  globes  de  bleu  célefte 
obfcur,  le  poitral  eu  en  forme  de  mouftache,  de  deux,  rayes  de  verd  cela* 
don ,  au-deiTus  defquelles  on  voit  une  rangée  de  points  noirs.  La  nageoire 
du  corps  eft  orangée,  mais  de  verd  céladon  par  en  haut,  &  ayant  une  at- 
tache de  vermillon ,  &  un  bord  noir  &  fin.  La  nageoire  du  ventre  eft  oran*. 
gée  par  dehors  &  de  verd  céladon  en  dedans,  Tœil  eft  compofé  d'un  cer- 
cle rouge ^  d'un  fécond  plus  large  &  orange,  d'un  troifième  noir  &  fin 
&d'un  quatrième  rouge  &  fort  large,  l'iris  eft  blanche  &  noire;  du  nez 
jufqu  à  la  nageoire  du  dos  va  une  bordure  orange ,  couleur  de  cette  na- 

f^eoire  garnie  de  femblaUes  piquans ,  mais  à  bords  noirs  :  Celle  qui  la 
uit  eft  rouge  par  devant ,  ayant  une  tache  prefque  ovale  &  de  bleu  cé- 
lefte dans  fon  milieu;  elle  eft  blanche  &  d'un  bleu  célefte  un  peu  ar- 
rondie par  derrière  &  bordée  de  rouge  j  au-deffous  de  cette  tache  ova- 
le on  voit  fur  le  corps  uoe  demi-^vale  orangée,  bordée  de  rouge:  La 
nageoire  poftérieure  de  deiFous  eft  petite  &  un  peu  orangée  au  dehors ,  & 
d'un  bleu  célefte  obfcur  vers  les  deux  piquans  rouges ,  qu'on  voit  un  peu 
plus  haut;  la  queue  eft  fourchue,  &  d  un  fond  partie  d'orange  pâle,  partie 
de  vefd  céladon  pâle,  terminé  par  une  i>ordure  de  bleu  célefte  pâle  en- 

forme 
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forme  de  demi-lune;  mais  les  raves  qui  rentourent  font  rouges»  ceHe  du   Poissons 
haut  eft  même  un  peu  orangée  &  va  jufques  près  de  la  nageoire.  «fJA^^.V 

77.  Vlkan  Terbang  Jang  Babhtang.oxx  le  Poijpm  volant  'étoile,  diffère  de  ''''^'■**- 
ceux  de  Ton  efpèce  ordinaire  par  la  vivacité  de  Ton  coloris  ;  fa  tête  eft  fort 
large ,  s'étréciflant  fur  les  côtés  jufqu'au  corps  ;  die  refiemble  à  celle  d'une 
grenouille.  Le  mufeau  eft  de  verd  céladon  fur  le  devant ,  &  phis  loin  d'un 
jaune  pâle  &  rouge  à  points  blancs  enforme.de  demi-lune:  enfuite  vient 
un  fond  de  bleu  célefte  fur  tout  le  corps ,  qui  eft  plus  foncé  fur  ie  dos  & 
plus  clair  fur  le  refte  du  corps  &  fur  les  deux  nageoires  :  les  yeux  font  pe« 
tits  &  de  verd  céladon ,  Tins  eft  noire  ;  de  chaque  côté  de  l'œil  paroît  un 
joli  cercle  céladon»  de  couleur  rouge»  &  velu»  &  au  bas  de  l'œil  trois 

S  lobes  rouges  qui  fe  fuivent  »  fur  un  fond  jaune  bordé  de  noir  ;  au-deifus 
es  yeux  fe  voyent  quatre  globes»  dont  deux  font  plus  en  dehors»  les 
deux  autres»  plus  dans  le  milieu»  &  féparés  par  une  paroi  de  bleu 
célefte  i  ce»  globes  font  jaunes  &  entourés  de  rouge  ;  les  autres  globes  fur 
le  corps  6c  Uxr  les  grandes  ailes  font  rouges»  &  comme  autant  d'étoiles» 
Encre  les  globes  de  la  tête  il  y  a  plulîeurs  points  noirs  fimples  &  doubles  ; 
au  bas  des  yeux  commence  une  raye  d'un  beau  verd  céladon,  pleine  detrian* 
gles  noirs»  &  qui  va  jufqu'à  la  queue:  La  tête  avance  un  peu  fur  les  cô« 
tés  ;  un  peu  plus  bas  que  ces  avances  on  voit  de  chaque  côté  un  piquant 
aigu  &  pourpre»  d'un  demi- doigt  de  long»  orné  de  trois  globes  blancs; 
un  peu  plus  loin  que  le  col  &  de  chaque  côté  eft  une  demi  -  ovale  de  pour- 
pre de  la  grandeur  du  piquant  »&  marquée  de  même;  à  ces  ovales  commen- 
cent les  ailes»  qui  de  la  largeur  d'un  pouce  parviennent^à' celle  de  deux 
travers  de  main  ;  le  fond  en  eft  jaune  de  même  que  les  cinq  arrêtes  » 
mais  celles-ci  font  bordées  de  noir»  &  longues  defept  à  huit  pouces»  cel- 
les d'en  bas  font  les  plus  longues»  ces  ailes  font  ornées  de  globes  rouges» 
&  de  petits  ferpens  de  verd  céladon  ;  au  bas  du  corps  on  voit  de  chaque 
côté  une  nageoire  arrondie  d'un  fond  de  bleu  célefte  orné.de  cinq  arrêtes 
d'un  rouge  pâle»  &  plus  bas  que  ces  nageoires  paroifFent  de  chaque  côté 
deux  piquans  d'un  rouge  pâle  ;  la  queue  eft  d'un  fond  de  bleu  célefte  clair 
&  ornée»  dans  toute  fa  longueur»  de  cinq  bandes  de  verd  céladbn;  fur  ce 
verd  fe  voyent  quelques  points  noirs;  elle  a  une  bordure  noire  &  étroite; 
ce  Poîflbn  plaitau  goût  &  à  la  vue. 

7g.  Vlkan  Boaja  KHsjilj  ou  le  petit  Kaiman^  parcequ'il  lui  refTemble 
par  fon  mufeau  &  par  fa  tête,  qui  eft  d'un  beau  pourpre  &  blanche» 
petite  »  épaiffe  &  féparée  du  corps  par  un  cercle  de  verd  céladon; 
fon  œil  eft  jaune  ;  il  a  une  avance  recourbée  en  forme  de  trompe  d'éle« 
phant ,  qui  eft  pourprée  fur  le  devant  »  &  jdus  lom  d'un  pourpre  mêlé  de 
verd  céladon  &  rayé  de  noir  par  deiFous  ;  le  long  du  dos  on  voit  comme  des 
demi*cercles  jaunes  ayant  le  fond  de  dedans  blanc  ;  au  milieu  du  dos  eft 
une  petite  -nageoire  jaune»  une  pareille  fous  le  ventre»  &  une  troifième 
jointe  au  corps;  le  ventre  a  une  bordure  de  pourpre»  de  même  que  là 
queue  »  qui  eu  jaune  dans  fon  milieu  &  ornée  aarrétes  noires  &  de  pointé 
de  même  ;  le  fond  du  corp^  eft  de  verd  céladon  pâle  »&  partagé  en  quarrés 
par  des  cûV:>nnes  jaunâtres  ;  ces  quarrés  font  ornés  de  différantes  figures  bo^ 
.   Xf^lL  Part.  P  res 
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res  &  jaaoesj  ils  font  aa  nombre  de  vingt  -  cinq,  &  Tout  en  diminuant 
jttfques  près  de  la  queue;  ce  Poiflon  ne  fe  mange  point. 

79*  L£  Terkaekar  Birae^on  la  Taufterelle  bleuè\  eft  un  petit Poiflbn  de  roche» 
d*on  beau  defikin  &  d'un  coloris  admirable  y  fa  tête  &  tout  Ton  corps  (ex- 
cepté quatre  parcs  fur  le  dos  )  font  d'un  beau  bleu  célefte  ;  fur  le  corps  près 
de  la  queue  on  voit  deux  globes  d'un  jaune  doré ,  aux  deux  côtés  de  la 
nageoire  ppurprée  du  corps ,  deux  autres  pareils ,  &  au  haut  de  cette  mâ« 
Dde  nageoire  une  petite  ifle  de  même  couleur  bordée  de  rouge  :  La  na- 
geoire du  dos  eft  d'un  jaune  doré ,  bordée  de  rouge  p^r  en  bas  :  Sa  tête  efl 
comme  une  petite  tête  d'éléphant  on  peu  enfoncée  au-deiFus  du  mufeau , 
&  s'arrondifTant  tout  de  fuite  ;  le  mufeau  cft  blanc  en  dedans  &  un  peu  a- 
vancé  en  forme  de  grouin.  Son  œil  eil  d'un  jaune  doré  à  iris  rouge  :  Les  na- 
geoires &  la  queue  font  d'un  beau  pourpre.  L»e  fond  des  nageoires  pofté- 
rieures  elt  d'un  pourpre  clair,  mais  leurs  piquans  font  plus  foncés; 
ceux  du  deifous  du  ventre  font  blancs.  La  tête  efl:  féparée  du  corps 
par  une  raye  pourpre  ;  on  y  trouve  par^toat  des  points  noirs.  Ce  Poiffon 
e(t  fort  boa ,  mais  très  rare. 

8o.  VlkM ,  ou  le  Poiffim  KMIlo^  reflemble,  par  fon  mufeau  &  par  fa 
t6te«  à  un  pigeon  ou  à  un  perroquet  de  mer;  fa  tête  efl:  grifitre,  &' le 
contour  de  fon  mufeau  efl  d'un  beau  rouge ,  de  même  que  tout  fon  dos  Se 
troia  à  quatre  petits  globes  qu'on  voit  fur  la  tête.  Le  poitral  efl;  d'un  beau 
Yerd  céladon ,  de  même  que  le  deflus  do  corps  ;  le  deifous  en  efl:  blanc 
&  rempli  de  quaxreaux  noirs  &  fins.  On  voit  des  globes  dorés  fur  tout 
te  corps  &  fur  le  poîtral  ;  l'œil  eft  de  verd  céladon  à  iris  rouge  &  blanche 
&  à  cerde  noir  &  fin.  La  nageoire  du  dos  efl;  longue  &  s'élargit  fur  le 
derrière ,  fon  fond  efl:  de  jaune  doré ,  &  fes  piquans ,  comme  fes  bords 
de  dern^e,  font  ronges.  Le  ventre  a  une  bordure  de  rouge  pâle  ;  on  y  voit 
vn  piquant  de  rouge  pourpré^  &  plus  bas  une  nageoire  de  même  cou- 
teur;  fa  queue  eft  fourchue  &  de  rouge  pourpré  ;  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue  r^^  une  raye  pourprée  qui  fépare  le  defllis  du  corps  de  fon  deflbus. 
Ce  Poiflbn  eft  très  rare. 

8r.  Le  wiâle  du  Hocbe^pmë  eft  un  beau  Poiflbn,  blanc  &  ferme  »  &  d'un 
goût  exquis;  il  a  un  bon  pied  de  lonx,  un  gros  corps»  un  gros  ven- 
tre, &  une  grande  tête;  fon  mufeau  eft  petit  &  ferr^  pourpré  en  de* 
dsAS,  &^ant  un  bord  large  &noir.  Tout  le  corps  eft  bleu,  plus  foncé 
au  haut»  «  plus  clair  tirant  fur  le  griiitre  vers  le  bas;  on  y  voit  trois  ban* 
des  d'un  pourpre  clair,  larges  d'un  petit  doigt,  &  comme  ondées  de  chaque 
côté; elles  deviennent  plus  pâles  à  mefure  qu'elles  s'approchent  de  la  queue. 
L'œil  eft  pourpré  à  iris  noire;  fon  cercle  bleu  &  environné  de  quelques 
autres' cercles.  La  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  cendre,  &  garnie  de 
forts  piquans  ;  elle  s'arrondit  &  devient  bleue  par  derrière  :  près  de  fon 
devant  eft  une  demi*lune  orangée  &  couchante:  Les  nageoires  d'en  bas  & 
celiç  du  corps  font  pourprées  :  les  piquans  font  d'un  fond  pourpré  &  bleus 
pour  le  tour:  La  queue  eft  comrpôfée  de  bandes  bleues  &  de  pourpre  clair, 
dont  les  premières  font  pleines  de  petits  crochets;  des  deux  bouts  de  ïst 
^ueiie  fo&it  mûioes  &  fort  longs,  faifànt  comme  un  grand  demi-rond. 

82.  La 
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gsJ  La  fimelU  de  ce  Poiflbn  reflemble  prefqu'en  coût  au  mâle;  maii  Iç  .  Potssovi 
fond  de  fa  nageoire  du  dos  eft  d'un  grifôcre  clair ,  &  les  piquans  font  noirs  ;   *^t^  aoe- 
h  nageoire  qui  la  fuit  eft  garnie  de  piquans,  au  lieu  que  celle  du  mâle   '*^"^'**'* 
eft  ronde ,  &  fans  piquans.    La  nageoire  poftérieure  de  deflbus  eft  d*ttn 
grifôtre  obfcur  :  La  demi-lune  au-defliis  de  Tœil  fe  trouvé  ici  être  de  verd 
céladon  clair  ;  l'œil  eft  orangé ,  à  iris  de  verd  céladon ,  &  il  eft  entouré 
d'un  cercle  large  &  grifâcre  entre  deux  cercles  noirs. 

83.  Le  Trompeur  eft  un  Poiflbn  d'un  bon  pied  de  long,  reflemblant  à  un 
Jacob  Evertzen  ordinaire;  mais  il  eft  meilleur  de  goût.  La  tête  &  le  corps 
font  pleins  d'écailler  d'un  grifôtre  obfcur  :  Le  mufeau  eft  de  couleur  de 
fleurs  de  pommier  en  dedans ,  &  reffemble  au  bec  d'un  aigle  ;  l'œil  eft  d'ua 
beau  verd  céladon  à  iris  noire  &  à  cercle  oraniçé  :  Le  poitral  dft  de  la  coui* 
leur  du  mufeau ,  &  marqué  de  points  ôc  de  traits  noirs.  Les  nageoires  de 
deflbus  font  d'un  rouge  plie  ;  celle  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  ; 
tout  prètf  del'csil  ia  tête  va  en  s'élevant  jufqu'à  la  nageoire  du  dos,  qui 
eft  compofée  de  quatre  bandes  en  traverfe,  dont  deux  font  d'un  beau 
Terd  céladon ,  la  troifième ,  qui  eft  au  liiilieu ,  élt  ronge ,  &  la  quatrième 
près  du  corps  écaillée,  &  de  la  même  couleur  que  le  corps  même.  Les 
piquans,  dont  cette  nageoire  eft  garnie,  font  d'un  verd  céladon  pile. 
La  queue  tft  compofée  de  cinq  bandes  rouges,  &  de  quatre  autres  de 
couleur  de  citron ,  qui  paroiflent  entre-lacées  comme  des  plumes  :  Le  «om 
de  ce  Poiflbn  lui  vient ,  de  ce  qu'il  échappe  fouvent  aux  Pêcheurs  quand  ils 
penfent  le  tenir,  &  c'eft  la  couleur  de  la  peau  qui  les  trompe. 

84.  Lx  Brigadhr  eft  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche;  (a  tête  eft  d'uft 
verd  céladon  clair ,  maraué  de  taches  rouges ,  comme  on  en  voit  pareiIN> 
ment  fur  le  mufeau  &  lur  le  poitral  ;  tout  le  corps  reflemble  à  un  pavé 
Italien ,  compofé  de  quarreaux  d'un  verd  céladon  foncé ,  &  d'autres  noirs  qui 
ne  font  pas  fi  grands  que  les  verds.  Son  œil  eft  rouge,  à  iris  noire  êc 
blanche ,  &  fon  ventre  grifïtre  par  devant.  La  nageoire  du  ventre  dB: 
orangée  ;  celle  du  corps  noire  &  blanche  p  &  pourprée  par  en  haut.  La 
nageoire  du  dos  eft  comme  un  pavillon  garni  de  piquans  ;  ce  pavillon  eft 
ariiitre  en  bas  &  jaune  en  haut ,   &  a  les  piquans  de  même ,  mais  qui 

font  croifés  par  fix  autres  piquans  minces  &  rouges ,  qui  viennent  du  côté  ^ 

opoofé;  le  premier  piquant  du  dos  eft  griflSltre  &  rouge:  La  nageoire 
poftérieure  d'en  bas  a  le  fond  orangé ,  &  trois  bandes  rouges  oui  le  tra* 
verfent  :  la  queue  eft  d'un  orange  pâle^    Ce  Poiflbn  eft  très  bon  ae  goût. 

85.  VlkaUy  ou  le  Poiffon  Toeringa ,  eft  un  petit  Poiflbn  de  roche ,  qui  ref* 
femble  à  celui  du  N^.  80.  Tout  fon  corps  eft  de  couleur  rouge-pâle ,  par<- 
femé  de  points  rouges  :  Les  nageoires  de  deflbus ,  de  même  que  la  queue , 
font  d'un  pourpre  obfcur.  La  tête  eft  grande,  &  le  mufeau,  qui  reflemble 
à  celui  d'un  Cacatoeha,  eft  d'un  rouge- pâle  en  dedans,  &  d*un  griiatre  dak 
par  dehors  :  Son  œil  eft  rouge ,  à  iris  noire,  &  à  cercle  de  même.  La  na« 
geoire  du  corps  eft  pourprée  &  blanche.  Les  nageoires  poftérieures  font 
étroites;  au  bas  du  ventre  on  voit  un  long  piquant  mince  d'un  rouge-pâle; 
fur  le  dos ,  un  peu  au-delà  de  l'œil ,  fe  voit  une  fcie  d'un  rouge  foncé ,  & 
longue  d'un  demi  doigt ,  qui  s'élève  en  pointe  <&  eft  armée  de  dents  noires 
de  tous  les  côtés  ;  entre  le  corps  &  la  queue  eft  un  globe  rond  rempli 
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Poissons^  ou  parrexnéde  points  rouges ,  comme  fa  queue  Tefi:  auffi;  c*eft  un  petit 

fcxTSAOR-    poiflbn  délicieux,  blanc  &  ferme,  mais  qui  eft  aflez  rare. 

dînai R«f.       ^g   jjj^j.^  ^   ^^  j^  ^^^^  Lucefte,  reflemble  à  un  bon  Jacob  Everfzen 

Pi.,  n^  pour  la  grandeur  &  le  goût.  II  a  une  tête  &  un  grouin  de  cochon  :  Ton  mu* 
^^'  leau  eft  rouge  en  dedans,  &  jaunâtre  par  dehors;  fa  tête  eft  d'un  grifâtre 
obfcur,  plus  foncé  encore  vers  Tœil;  entre  la  tête  &  le  corps  eft  une  raye 
rouge.  Son  œil  eft  placé  fîogulièrement ,  &  prer4ue  hors  de  la  téce  pour 
]a  moitié  ;  il  eft  orangé  &  entouré,  de  verd  céladon ,  &  de  noir  ;  l'iris  en 
eft  noire  &  a  un  point  de  verd  céladon  dans  le  milieu.  Le  corps  eft  de 
couleur  de  foye  clair,  parfemé,  de  même  que  la  tête,  les  nageoires  &  la- 
queue ,  de  petits  filobet  de  même  couleur ,  &-  de  16  k  18  ovales  de  la 
grandeur  d'un  œufde  canard,  entre  lesquelles  il  7  en  a  cependant  quelque» 
rondes.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  ;  celle  qw  la  fuie  eft 
ronde,  de  même  que  celle  du  corps >  &  celle  du  ventre.  La  nageoire  pof- 
térieure  de  deftous  eft  ronde  par  devant ,  &  a  deux  pointes  par  derrière  ;  k 
queue  eft  belle  &  pleine ,  &  d'une  couleur  plus  foncée  que  le  corps ,  ce 

Iui  a  lieu  pareillement  dans  les  nageoires ,  excepté  celles  dtt  corps  & 
u  dos. 

87.  Vlkan,  ou  le  PoiJJon  Palaboe^  reflemble  à  un  Jacob  Evertzen  ble»^ 
qui  a  des  ovales  &  de  grands  &  petits  globes  d'un  bleu  plu5  foncé  fur 
tou;^  fa  tête,  fa  queue,  fon  corps  &  fes  nageoire;:  La  aueue  &  les  na- 
geoires, font  d'un  bleu  plus  obfcur  que  n'eft  le  corps,  oc  parfemées  de 
plus  grands  globes:  la  tête  eft  grande,  &  fe  trouve  féparée  du  corps  pac 
une  bande  rouge.  U  a  l'œil  rouge  à  cercle  noir ,  &  à  iris  de  même  &  mar« 
quée  d'un  point  blanc  au  milieu*  Son  mufeau  eft  large,  &  fa  tète  db 
grande;  au  refte  il  reflemble  en  tout  au  précèdent,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft 
beaucoup  plus  grand  de  tête,  de  corps  &  de  ventre;  il  a  de  plus  au  bas  du 
ventre  une  petite  ovale  rouge  :  Ce  Poiflbn  eft  fort  gras  &  meilleur  de  goâc 
que  le  Jacob  Evertzen. 

88.  Vlkan  Batoe  Jang  Merab^ou  le  Pdiffim  de  roche  rouge  ^  eft  de  la  lon*^ 
gueur  d'une  bonne  Perche^  mais  plus  gras  &  meilleur  de  goût:  fa  tête 
eft  grande  &  d'un  rouge  clair:  Ion  mufeau  petit  &  d'un  rouge -pâle 
en  dedans  &  vers  le  bas:  Tout  )e  corps  eft  plein  d'écailies,  fur- tout  près  du 
gros  ventre  qui  eft  comme  un  fac  ;  le  defïus  du  corps  eft  d!uB  rouge  fon«^ 
ce;  &  le  deflbus  en  eft  plus  clair.  La  nageoire  du  corp»&  celle  du  ventre 
font  d'un  rouge  obfcur  ;  les  autres  nageoires*  de  même  que  la  queue  four- 
chue' font  d'un  pourpre  clair.  Son  œil  eft  fort  grand  &  bleu ,  à  cercle 
blanc ,  l'iris  en  eft  noire  &  entourée  d  un  cercle  fin  &  rouge,  &  marquée 
d'un  point  blanc. 

89..  Vlkan  y  ou  le  Poîffon  Mwawa ,  eft  un  be'au  petit  PoiiFon ,  d'un  goût  dé« 
Ucieux  ;  foa  mufeau  eft  rouge  par  devant  :  Il  a  la  tête  &  le  grouin  d'un  pe* 
lit  cochon.  Le  fond  de  fa  tête  &  de  fon  corps  à  gros  ventre  eft  d'un  beau 
verd  céladon ,  marqué  de  plulleurs  taches  rondes  &  ovales  d'un  verd  plus 
foncé  ;  fon  œil  eft  de  couleur  de  citron  à  iris  rouge,  &  à  cercle  noir;,  on 
voit  fur  l'œil  &  contre  l'iris  une  croix  rouge.  Un  peu  au-deiTus  de  l'œil 
ell  une  fcie  un  peu  recourbée  en  arrière,  &  qui  a  environ  un  petit  doigt 
^n  longueur,  &  le  dcdansiarâié  de  dencs*    Les  nageoires  de  deifuSc  &  de 
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deflbus  font  grandes  &  rouges;  celfe  du  corps  eft  jaune,  &  celle  du  ventre  Poiss  orr 
d^un  verd  céladon;  on  vdc  environ  à  ]a  hauteur  de  la  dernière,  fur  le  "^]J,W^, 
ventre  y  une  petite  ovale  de  verd  clair  marqué  de  grands  points  rouges;  Au 
bas  du  corps  près  de  la  queue  eft  une  bande  de  verd  céladon  clair,  avec 
des  taches  d'un  verd  plus  foncé.  La  queue  eft  compolée  de  dix  bandes  en 
long^  dont  cinq  font  de  verd  céladon,  &  les  cinq  autres  rouges:  Cel- 
les de  verd  céladon  font  toutes  marquées  de  rayes  noires,  qui  vont  de  haut 
en  bas,  &  font  un  joli  effet.  Ce  PoiiTon  eft  fort  beau  ;  mais  il  fe  voit  rare*- 
ment  ;  auffi  eft-il  fort  recherché  des  Curieux. 

«90.  Ulkan  Badjoe-Biji,  ou  le  Pofjffbn  mitu  ium  cuirqffe,  eft  nommé  ainfi 
d'iaprèafa  figure;  c'efttme  efpèce  de Pdifon  Pampus»ou  de  Douwing;  Le 
devant  de  la  cète  eft  traverfë  par  trois  bandes  noires  &  deux  de  couleur  dç 
citron ,  une  fixième  pourprée  &  enfin  une  feptième  noire  qui  vient  de  la 
nageoire  du  corps  fur  un  fond  de  jaune  de  citron  entre  deux  marque^ 

Sourprées,  &  fait  comme  une  ovale.    L'oeil  eft  pourpré,   l'iris  grifâtre 
i  marquée  d'un  point  blanc  au  milieu.    Tout  le  long  du  corpr  régnent 
des  rayes  noires  qui  vont  jufqu'à  la  queue,  &  entre  lefquelles  on  voit  la 

J)eau  toute  écaillée,  &  d'un  jaune  de  citron  ;  Air  ledèrriére  pacoiflentpar  def- , 
us  &  par  deflbus  deux  rayes  transvevfes  un  peu  courbées ,  larges  &  noires , 
ayant  au  milieu  une  raye  plu»  étroite  de  couleur  de  citron.  '  Ce  font  les 
deux  nageoires  poftérieures,  dont  celle  de  deflus  a  de  plus  une  petite  efpè- 
ce  de  nageoire  de  couleur  de  citron ,  &  celle  de  deiTous  eft  rôuge  par  de<- 
hors ,  entourée  d*un  bord  de  couleur  de  citron ,  &  ornée  de  globes  fem* 
blables.  La  nageoire  du  dos  eft  très  longue ,  &,  couvre  les  trois  quarts  du 
dos;  elle  a  la  figure 4'iine  fde  d'un  Muge  pourpré.  La'  nageoke'  du  corps 
eft  pourprée;  celle  du  ventre  eft  d'un  jaune  de  citron.  Au  milieu  du  ven- 
tre fe  voyent  cinq  piquans  noirs»  La  queue  eft  çompofée  de  quatre  ban* 
des  larges  de  traveife ,  &  d'une  cinquième  plus  étroite.  La  première  & 
la  quatrième  font  noâres,  la  féconde  eft  pourprée,  h  troiGème  &  la  cin^ 
quième  font  de  couleur  de  citron  «  &  la  nn  de  la  queue  eft  pourprée. 

91.  Vlkan  Simanggi  Merabj  ou  le  Ptrijfm  SotcUt  rouge  ^  eft  d'une  f^ure 
affreufe;  fa  tête  eft  grande  &  refFembte^à* <*elle 'd'un  éléphant;  elle  eft  d'un 
fond  jaunâtre,  marqué  par-ci  par- là  de  rouge;  le  mufeau  eft  fort  Ifu-ge  & 
d'un  verd  céladon  clair  en  dedans;  &  de  même  couleur  plus  loin  vers  le 
corps.  Son  œil  eft  grand  &  d'un  verd  céladon  ordinaire,  ayant  l-iris  jaune 
&  noire.  Le  corps  eft  plein^  d'écailles  jaune»,  bordées  de  rouge,  &  on 
croiroit  prefque  y  voir  des  ailes  depuis  le  milieu^  du  corps  jufqu  à  fa  finr. 
au  bas  du  ventre  on  voit  deux  piquans  de  verd  céladon  la  pointe*  tournée 
en  avant.    Plu»  bas  paroît  comme  iifle  liageo^i're'poftérîèure  jaune.    La  na* 

;eoire  du  dos  eft  garnie  de  neuf  piquans  noirs  très  longs  &  épais;,  le  fond 
le  cette  nageoire  eft  d'un  pnnrprd  clair  par  devant,  au  haut&  au  bas ,  &  de 
vard  céladon  au  milieu,  mais  elle  â  une  (1  étrange  figure,  qu'on  diroit  y 
voir  par  derrière  une  féconde  nageoire  jaune,  garnie  de  piquans  dâ  verd 
céladon.  La  queue  eft  d\in  jaune  pftie.  Perfonne  n'ofe  manger  de  ce 
PoifFon. 

92.  L'i*fln,ou  le^Pûiffon  Gora^àt  ht  grandeur  d'une  PèrcRe  ordinaire,  eft 
wi  uèa  bon  Poiffon^  ay«nt  la  tête  fort  grande,  &,  d*an  beaa  verd  céladon 
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Toi  ISDN  S  marque  par-ci  par-là  de  rooge,  &  le  mufeaa  petit  &  rooge  en  dedans  ; 

TXTRAo*.   |»Qgi|  eft  Fort  grand,  &  d'un  verd  céladon»  ayant  le  cerde  rouge  &  trèê 
'^  large,  &  Tirisde  couleur  de  citron;  la  tête  eft  fëparéeda  corps  par  une 
raye  de  citron  &  une  féconde  raye  rouge.    Son  corps  eft  compofé  de  plu- 
fieurs  bandes  de  pourpre ,  de  verd  céladon  &  de  couleur  de  citron;  celles 
qui  font  de  la  dernière  couleur  font  preique  toutes  couvertes  d'écaillés.  La 
nageoire  du  dos  eft  comme  une  grande  voile,  ou  comme  un  pavillon  de 
couleur  de  dtroa  dans  le  milieu ,  ayant  du  pourpre  clair  par  deflus  &  par  def- 
^  fous  ;  les  {ùquans  de  cette  nageoire  font  grands  &  forts.    Les  nageoires 
pdftérieures  font  arrondies  &  fort  fingulières  ;  celle  d'en  haut  a  un  fond 
orangé  bordé  de  verd  céladon  par  en  haut&  de  pourpre  par  en  bas:  La 
nageoire  d*en  bas  eft  d*un  fond  couleur  de  citron  bordé  de  pourpre.    On  y  ^ 
voit  un  grand  piquant  de  verd  céladon,  &  09  antre  pourpré ,  mais  plut 
mince  par  devant*  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  pourprées; 
la  queue  eft  fourchue,  &  fes  fourchons  font  longs  ôc  aigus  &,  d'un  pour^ 
pre  clair.    Ce  Poiflbn  eft  d'un  beau  coloris  &  d'un  deffein  admind^le. 
.    93»  Vlkan  pu  le  Paijpm  AiarûfaoH^  a  reçu  fon  nom  d'un  Mintftre  d'Etat 
à  Ternate,  qui  le  manseoit  volontiers  &  par  délicatefle.    N  a  la^ure  d'un 
bon  Eperlan.  Le  fond  de  fa  tête  eft  un  rouge  pâle  masqué  de  pluiieurs  de» 
mi4unes  de  vex;d  céladon  ;  le  nrafeau  eft  de  cette  dernieee  couleur  en  dé- 
dans ,  la  tSte  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de  rauge  p^ ,  le  corps  dl 
d'un  rouge  plus  foncé  Se  partagé  par  des  lignes  Uflnefaes  en  if  quarrés  en 
haut  &  en  bas,  au  milieu  defquels  régne  tout  le  long  du  corps  une  bande 
large  orangée ,  fur  laquelle  on  voit  fepc  à  huit  globes  d'un  veid  céladon* 
La  nageoire  du  corps  &  ceUe  du  venoe  font  rouges  par  devant;  celle  du 
dos  a  le  fond  de  verd  céladon ,  &  uh  peu  rouge,  Ôc  de  couleur  de  citron 
par  deflbus  ;  elle  dft  garnie  de  piquam  rouges.-  La  nageoice  polbérieure  d'M 
bas  eft  de  verd  céladon  dans  le  milieu,  &  de  couleur  de  citron  par  defliii 
&  par  deffous;  les  deux  piquans  voifins  font  de  même  couleur;  ion  <eil  eft 
orangé  &  a  un  cercle  de  jaune  de  citron  ;  la  qneue  cpiamence  par  une  ov9* 
le  de  couleur  de  verd  céladon,  entouré  d'une  raye  étrotce  &  rouge ,  &  d'une 
bande  large  &  pourprée  en  demi- rond,  qui  eft  oraée  de  quatre  globes;  te 
refte  de  la  queue  eft  de  couleur  de  pourpre ,  à  arrêtes  noires. 

94*  Lb  Cbaffiur  de  Mitj  eft  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'une  bonne 
Perche  ;  il  eftd'un  goût  exquis  &  d'un  coloris  magnifique  ;  fa  tête  eft  be^ 
le,  &  d'un  rôuge*pâle  en  haut,  Ôç  d'une  couleur  plus  foncée  &  pleine 
d'écaillés  plus  bas ,  &  là  où  elle  fe  f  épare  du  corps  ;  le  mu&au  eft  petit  & 
fort  ioli  )  A>h  o^il  eft  beau  &  d'un  verd  cékdon  y  entouré  d'un  cercle  de  bleu 
célefte  ;  Tiris  eft  d'un  citron  obfcur  :  on  voit  au^defliis  de  l'œil ,  vtn  le  mu- 
feau,  &  vers  la  nageoire  du  dos;,  une  efpèce  de  demi-rouê  compofée  de 
rayons  de  bleu  célefte  &  de  couleur  de  dcron:  Au  bas  de  la  tête  eft  Ime 

Sëcite  barbe  >  &plus  bas  a^td^ilbus  du  ventre  font  quatre  dents  bu  piquans 
e  verd  céladon  ;  Le  corps  ç&  plein  d'écatUes  d'tm  beau  verd  céladon  ;  on 
y  voit  depuis  la  tête  jufqu'à  1%  quctte  dnq  rayék  de  couleur  de  citron,  & 
quatre  autres  de  bleu  célefte  entre  les  jaunes.  La  nageoire  du  corps  eft  de 
couleur  de  citron,  &  de  bleu  célefte  vers  le  corps.  La  nageoire  du  dos  a 
quatre  à  cl^q  piquans  dp  couLevr  de  cùtroo  fur  le  devant  ;  enfuite  eOeparoît 
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en  forme  de  paviUon  long  &  large,  de  pourpre*  clair ,  de  bleu  célefle,  de 
couleur  de  citron  &  de  verd  céladon.  La  nageoire  poftérieure  d'en  bas  efl: 
de  pourpre  vers  le  corps ,  enfuite  de  jaune  de  citron ,  &  enfin  d*un  beau 
verd  céladon.    La  queue  eft  fourchue  &  d  un  verd  céladon  clair. 

95.  Lb  Sorcier  wrd  efl;  un  petit  Poiflbn  mollet  &  délicieux,  ayant  pref- 
que  la  figure  d'un  Eperlan;  Sa  tête  eft  d  un  verd  céladon  clair,  &  d'un  jau* 
ne  dé  citron  :  Tes  piquans ,  fa  nageoire  du  corps  &  fa  queue  fourchue  font 
toutes  rouges.  Son  oeil  efl:  rouge  à  iris  &  à  cercle  de  couleur  de  citron. 
Tout  le  corps  eft  d*UQ  verd  céladon  foncé,  &  traverfé  par  (ix  à  fept  rayes 
de  couleur  de  citron  recourbées  en  avant ,  &  qui  font  éloignées  les  unes  des 
autres  de  la  largeur  d'un  pouce,  la  nageoire  du  dos  eÂ  on  pavillon  long 
&  garni  de  forts  oiquans  ;  fon  fond  eu  un  jaune  de  citron  au  milieu,  ât 
de  bleu  célefte  en  haut  &  en  bas  ;  On  y  voit  vtrs  le  milieu  un  piquant  beau- 
coup plus  élevé  que  ceux  du  devant ,  &  enfuite  les  mêmes  couleurs  qu'on 
voyoit  fur  le  devant ,  ce  qui  va  jufqu'à  la  fin.  La  nageoire  poflérieure  d'en 
bas  eft  rouge  fur  le  devant,  enfuite  d'un  jaune  de  citron,  plus  loin  de  bleu 
célefte,  de  jaune,  de  bleu,  &  enfin  elle  fe  termine  en  rouge  comme  elle 
avoit  commencé. 

96.  Lx  PtnJJmà  quiUi  èmbh^  efl:  de  la  grandeur  d*un  bon  Merlan;  Sa 
tête  efl:  grande ,  &  fon  mufeau  aigu ,  de  couleur  de  citron  en  dedans  &  de 
bleu  célefte  bordé  de  rouge  paf  dehors  ;  Ses  yeux  foQt  grands  &  fort  voî- 
fins,  rouges  à  cercle  large  &  de  bleu  célefke  ot  à  iris  blanche  marquée  d*un 

S  oint  noir.  Le  fond  de  la  tête&  du  corps  efl:  d'un  beau  verd  céladon,  & 
e  couleur  de  citron  ;  la  tête  efl  marquée  de  quelques  traits  rouges ,  &  de 
petites  écailles  pareilles  par-ci  par-là;  le  corps  efl:  plein  de  grandes  écail- 
k»  rouges  ;  au  milieu  du  dos  &  contre  fa  nageoire  on  voit  comme  deux  de- 
mi-cercles en  lon^eur  joints  enfemble,  &  de  couleur  d'orange  bordé  de 
rouge;  &  plus  loin  vers  la  queue  une  ovale  d'un  pouce  de  long,  de  mê- 
me orangée.  La  nageoire  du  dos  efl:  un  pavillon  large ,  &  rouge  par 
deffus,  Hl  de  bleu  célefl:e  par  en  bas,  garni  de  14  piquans  longs  de  couleur 
de  citron  ;  elle  eft  fuivie  d  une  autre  plus  petite  de  même  couleur.  La 
nageoire  du  porps  eft  de  bleu  célefte  bwdé  de  rouge  vers  le  haut  :  le  ventre 
eft  pareillement  de  bleu  célefl:e.  La  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft 
garnie  de  longs  piquans  rouges,  &a  la  forme  d'un  pavillcm  d'un  jaune  de  ci- 
tron vers  le  corps  &  par  dehors  en  guife  de  demi*lunes,  &  d'un  bleu  ce* 
lefte  au  milieu  ;  la  queue  eft  fort  remarquable ,  car  on  voit  premiéremait 
une  grande  &  belle  queue  à  deux  fourchons  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge 
par  dehors ,  &  fort  pointus  ;  du  milieu  de  cette  queue  s'en  élevé  comme 
une  féconde  de  verd  céladon ,  qui  fait  ainfi  avec  la  première  une  efpèce  de 
li-étoile;  Ce  Poiflbn  eftg^as,  ferme  &  blanc,  mais  fort^  rare. 
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97.  Le  Capitaine  Scieur^  eftaîiiii  nommé  de  la  fcie,  qu'il  porte  fur  fa  tête. 
Il  eft  faite  comme  celle  d'un  fanglier  ;  il  a  le  mufeau  &  le  nez  d'un  jaune 
e  citron  jufques  près  de  la  corne,  qui  eft  plantée  fur  fa  tête;  le  devant  de  la 
itt  eft  d'un  verd  céladon  dair ,  marqué  de  tadies  pareilles  &  de  couleur 
de  citron ,  &  de  quelques  écailles  &  points  rouges  ;  fon  œil  eft  rouge  à  irîa 
&  cercle  de  couleur  de  citron  ;  la  corne  qu'on  voit  fur  la  tête  eft  recourbée 
en  avant 9  &  la  fciç,  qui  eft  du  double  plus  longue,  l'eft  en  arrière:.  eUea 
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Poisse  1rs  font  de  bleu  oélefte  :  Tout  le  corps  eft  de  couleur  de  citron  marqué  de  pe- 
"J^^^A  tites  ifles  de  verd  céladon;  il  finit  en  bande  large  de  couleur  de  citron ,  bor- 
dé de  rouge,  à  laquelle  tient  une  queue  pleine,  &  de  bleu  célefte  qui  finît 
en  demi-lune.  La  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  fang;  celle  du  dos 
d*un  îbnd  de  pourpre ,  dont  le  milieu  eH  de  beau  verd  céladon  ;  Tes  pi- 
quans  font  rouges  ;  celle  d'en  bas  efl  d*un  fond  tout  'de  verd  céladon  garni 
de  piquans rouges.  Ce  Poiflbn  efl  gras  &  .délicieux ,  &  fort  recherdié  des 
Connoifleurs ,  mais  aflez  rare. 

98.  L£  petif  Gaubâ ,  eil  un  petit  PoiiTon  ififatiabie  ;  il  eft  de  la  grandeur 
d'un  Eperlan ,  mais  plus  gros  par  la  tète  &  le  devant  du  corps  ;  le  mu&au 
efi:  de  couleur  de  citron ,  de  même  q«ie  le  fond  du  defibus  du  corps ,  les  na« 
geoires  &  la  queue;  le  deflbus  du  corps  eft  couvert  d'écailies  de  verd  cela* 
don  9  la  queue  ell  pleine  d'arrêtés  noires  &  fines  &  a  une  jolie  bordure  roo» 
ge,  qui  l'encoure  en  forme  d'M.  Les  nageoires  de  deflus  &  de  deflbus 
lont  garnies  de  piquans  d'un  bleu  clair;  celles  de. deflus  font  les  plus  lon- 
gues ;  la  tête  efl;  féparée  du  deflbus  du  corps  par  une  raye  rouge  ;  fon  fond 
de  même  que  celui  du  deflus  du  corps  efl:  d'un  beau  bleu  célefl:e  orné  de 
neuf  petits  boulets  rouges  ;  le  deflus  du  corps  efl;  diflingué  de  Ton  deflbus 
par  une  raye  rouge  ;  fon  œil  efl;  rouge ,  à  iris  de  couleur  de  citron.;  c'éfl:  un 
bon  petit  Poiflbn ,  mais  fort  rare. 

99.  Le  ScUur  vêrd^  efl:  un  gros  Poiflbn  qui.reflemble  au  jabot  d'un  pi- 
geon; il  a  bien  un  pied  &  demi  de  long;  fon  nnifeau  efl:  fort  petit,  &en 
forme  d'embouchure  de  Trompette,  ayant  des  dents  fort  aiguës;  le  derriè- 
re du  mufeau  efl  noir ,  &  le  devant  &  le  tour  en  font  rouges.  Le  devant 
de  fa  tête  efl:  d'un  bel  orangé  pourpré  &  marqué  de  points  noirs,  depuis 
le  dos  jufqu'au  poicral.  Tout  le  corps  efl:  fort.bourioufflé,  &  d'i^n  beau 
verd  céladon  marqué  de  19  globes  noirs;  le  defifous  du  ventre  efl  orangé, 
bordé  de  rouge  &  marqué  de  deux  globes  noirs  ;  le  long  du  corps  depuis 
la  tête  jufqu'à  la  queue  régne  une  raye  noire;  couleur  qui  paroît  aufli  au  de- 
dans de  l'orange  de  la  tête  &  du  ventre ,  &  au  dedans  du  pourpre  du  poitral  ; 
rœil  eil  d'un  verd  céladon  foncé ,  entouré  d'un  cercle  large  de  couleur  de 
fang ,  &  riris  en  eft  blanche  à  point  noir  ;  on  voit  fur  le  dos  yne  fcie  d'un 
bon  doigt  de  long ,  recourbée  en  arrière ,  de  couleur  d'orange  marqué  de 
fept  globes  rouges  en  dehors,  &  décodeur  de  fang,  arm^  de  dents  aiguës 
d'un  verd  céladon  clair  en  dedans; cette  fcie  a  un  bon  travers  de  doigt  de  lar- 
geur vers  le  corps;  elle  s'étrécit  en  montant,  &  £e  termine  en  pointe.  La 
nageoire  de  deflus  eft  de  couleur  de  iàng  marquée  d'orange  au  milieu,  & 
garnie  de  huit  .grands  piquans  de  verd  céladon  ;  encre  la  fcie  &  cette  na- 
geoire fe  voyent  trois  autres  piquans  pareils,  mais  plus  petits.  La  nageoi- 
re d'en  bas  eft  un  pavillon  de  couleur  de  fang  marqué  de  verd  céladon  au 
milieu ,  &  garnie  de  grands  piquans  de  couleur  de  citron.  La  nageoire  du 
corps  eft  orangée  &  pourprée,  &  de  couleur  de  fang  en  haut  vers  le  corps^ 
La  queue  eft  (eparée  du  corps  par  une  large  bande  de  couleur  d'orange  a 
bords  de  couleur  de  fang;  cette  bande  eft  ma];quée  de  quelques  globes 
noirs 9  &  de  fines  arrêtes  de  même  couleur.  La  queue  eft  pleine,  d'un 
verd  céladon  clair ,  &  fe  termine  en  demi  •  lune.  Ce  PoiiTon  eft  fore 
i)on,.ipai8  xarc^ 
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ioo-LEDOTpiM»ifaii,nedîfféreguère8decduîduN^<îi.  qu'en  cequ'îl  Poissons 
eïl:  beaucoup  plus  grand  de  corps ,  oc  qu'il  a  la  nageoire  du  dos  plus  grande  »  '  "^  "  *  "  "  • 
&  plus  large,  &  bordée  de  verd  céladon  clair;  la  queue  Te  termine  en  de- 
mi-lune; la  tête  eft  plus  ronde;  fon  œil  eft  rouge  entouré  d*un  cercle  blanc ^ 
&  ayant  l'iris  noire  fans  point  blanc  ;  au  bas  de  la  tête  fe  voyent  plufîeurs 
marques  de  verd  céladon ,  &  au  bas  du  ventre  il  y  a  deux  nageoires  de 
cette  couleur,  &  une  demi-ovale  de  couleur  de  fang;  le  deflus  du  corps  eft 
plus  clair  que  le  deflbus  ,  &  nuancé  d'un  verd  céladon  pâle  &  d'un  brun 
Sbfcur;  ce  qui  fe  voit  pareillement  fur  la  queue;  il  a  le  même  goût  que  le 

Poiflbn  Focari. 

101.  Le  Froc  de  Mer^  eft  un  Poiflbn,  qui  a  la  figure  &  la  longueur  d'un 
Cabot,  comme  il  en  a  auflî  le  goût,  mais  il  eft  plus  gras  &  plus  doux; 
fa  tête  &  fon  corps  font  d'un  verd  céladon  clair  ;  fa  queue  &  fes  nageoires 
font  plus  foncées  ;  fon  œil  eft  blanc  à  iris  noire  &  à  cercle  large  &  de  cou- 
leur de  fang;  au  bas  de  la  tête  vers  les  ouïes  fe  voit  une  marque  large  d'un 
rouge  pâle,  &  quelques  marques  pareilles  entre  les  yeux  &  les  ouïes  &  près 
de  la  nageoire  du  corps.  Les  nageoires  poftérieures  font  longues  mais  é- 
troites  ;  on  voit  au  devant  de  celle  d'en  bas  une  petite  ovale  de  couleur 
de  fang;  le  corps  eft  plein  de  lozanges  fines  &  noires  depuis  la  tête  jufqua 
la  queue ,  &  il  y  régne  une  raye  fine  &  noire  dans  toute  la  longueur  ;  la 
queue  eft  pleine  &  bordée  d'une  raye  fine  &  noire  en  forme  de  demi-lune. 

102.  Le  PoiJJon  Royal  verd  ne  diffère  de  ceux  de  fon  efpèce  ordinaire, 
qu'en  ce  que  fa  tête  &  fon  corps  font  d'un  verd  céladon  pâle  entre-mêlé 
d'un  peu  de  roulktre  par-ci  par- là,  &  comme  ondoyés.  Les  nageoires  & 
la  queue  font  pareillement  d  un  beau  verd  céladon  à  arrêtes  noires  ;  &  la 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  pîquans  noirs.  Entre  cette  nageoire  &  la 
queue,  il  y  a  huit  demi-globes  noirs,  &  en  bas  dix  pareils  ;  '^' — *'  '^ 
blanc  à  iris  noire,  &  à  cercle  large  &  rouge;  la  tête  eft  féparée  du 

ime  raye  rouge. 

103.  Le  Ferroquei  jaune  eft  un  grand  Poiflon  de  la  taille  d'un  Babara, 
&  d'un  fond  de  beau  citron  &  de  couleur  d'or,  entre-mélés,  ayant  les  na- 
geoires de  deflus  &  de  deflbus  d'un  jaune  de  citron  clair  ;  il  a  un  gros 
niufeau  de  Perroquet  plein  de  dents ,  &  rouge  en  dedans  ;  fon  œil  eft  de 
couleur  de  citron  à  iris  blanche,  &  à  cercle  rouge;  le  long  du  mufeau  <& 
plus  en  bas ,  ainfi  que  près  de  l'œil ,  fe  voyent  plufieurs  marques  &  globes 
de  verd  céladon  ;  la  tête  eft  féparée  du  corps  tout  près  des  ouïes  par  une 
marque  de  bleu  célefte  ;  fur  le  corps  même ,  au  deflTous  de  la  nageoire  du 
dos  fe  voient  cinq  grapes  ou  toufi^es  de  feuilles  d'un  verd  céladon  clair ,  qui 
vont  prefque  jufqu'au  ventre,  &  dont  il  y  en  a  trois  plus  longues  que  les 
deux  autres  ;  près  de  la  queue  il  y  en  a  de  plus  petites ,  &  le  long  du  ven- 
tre on  trouve  quelques  feuilles  &  globes  de  même  couleur.    La  naseoire 
du  corps  &  celle  du  ventre  font  pourprées:  la  première  a  une  attache  de 
bleu  célefte;  celle  du  dos  eft  un  long  pavillon  arrondi ,  garni  de   piquans 
d'un  jaune  plus  foncé,  &  bordé  par  deflus  &  par  deflbus  de  bleu  célefte; 
fon  premier  piquant  eft  le  feul  élevé ,  &  eft  de  la  couleur  des  bords.     La 
nageoire  du  deflbus  n'eft  pas  fi  longue,  mais  pareille  pour  le  fond  &  les 
bords:  elle  a  de  plus  des  arrêtes  noires  &  orangées;  la  queue  eft  grande 
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Poissons    &  belle ,  &  d'un  jaune  doré  qui  paroît  plus  foncé  par  fes  arrêtes  ;  elle  a  un 
EXTRA o a-   IJQJ.J  Qjjj^  ^g  couleur  de  plomb  à  fon  extrémité.     On  ne  peut  s'imaginer 
BiNAiKEs.    ^^  pj^^  j^^^^  PoilTon  que  celui-ci,  qui  par  réclat  de  fes  différentes  cou- 
leurs &  fon  01  brille  comme  un  tableau  fur  Teau;  il  furpafle  aulîî  tous  les 
autres  en  bonté ,  étant  ferme  &  gras ,  de  forte  que  la  vue  &  le  goût  en  font 
également  fatisfaits. 

104.  Vlkan  Moeloû  Bengkor  ^  on  le  Mufeau  de  travers  ^  eft  petit,  mais  de 
très  bon  goût  ;  c'eft  la  Perdrix  de  mer;  il  a  une  fort  jolie  petite  tête  de  cou- 
leur de  citron,  &  un  mufeau  aigu  &  orange,  qui  fait  une  forte  avance;  on 
voit  fur  le  nez  deux  points  noirs  ;  l'œil  eft  d'un  verd  céladon  clair ,  à  iris 
d'un  jaune  de  citron  marquée  d'un  point  tout  noir  au  milieu.  Le  corps  ref- 
femble  à  une  cuiraffe  couverte  d'écaillés  de  verd  céladon ,  qui  s'étrécit  vers 

'  la  queue;  on  y  voit  régner  une  raye  blanche  depuis  la  tète  jufqu'à  la 
queue  ;  &  fur  ce  corps  trois  demi  -  ovales  aides  grandes  de  couleur  de 
citron  bordé  d'orange;  le  corps  efl;  féparé  de  la  tête  par  un  demi^cercle 
de  verd  céladon  clair;  le  long  des  nageoires  poftérieures  on  voit  un  bord 
d'orange  aflez  large.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon  clair ,  mar- 
qué au  milieu  &  en  long  d'orange  &  de  citron:  mais  uni  au  devant,  & 
garni  de  deux  dents  d'un  verd  dlierbe  bordé  de  noir.  La  nageoire  de  def- 
ibus  eft  pareillement  d'un  beau  verd  céladon  ;  celle  du  corps  eft  d'un  bleu 
célefte  obfcur.  La  queue  eft  orangée  &  fourchue  ;  près  de  cette  queue ,  ôc 
au  bas  du  corps  on  découvre  trois  à  quatre  pîquans  de  couleur  de  citron. 

105.  Vlkan  Makare,  eft  de  la  longueur  &  de  la  groffeur  de  celui  da 
N^.  103.  ;  mais  fa  tête  reflemble  plutôt  à  celle  d'un  Dauphin;  foQ  fond  eft 
d'un  bleu  clair,  marqué  par-ci  par-là  de  traits  &  de  points  d'un  bleu  célef- 
te plus  foncé  ;  elle  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de  rouge  clair.  Le 
deflus  du  corps  eft  de  même  couleur  &  de  deiFein  que  la  tête;  excepté 
trois  marques  de  citron  qu'on  voit  fous  les  nageoires  du  dos  ;  le  deilbus  du 
corps  jufqu'à  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  de  couleur  de  citron:  un 
peu  au-delfus  de  cette  nageoire  commence  une  marque  étroite  de  couleur  de 
Heurs  de  pommier  blanchâtre,  qui  va  le  long  delà  queue  jufques  vers  le  dos, 
&  qui  eft  bordée  à  cet  endroit  par  le  tour  de  bleu  célefte ,  qui  vient  du  def- 
fus  du  corps.  Le  pourpre  clair  fe  voit  au  dedans  de  fon  mufeau ,  de  même 
que  fur  la  nageoire  de  deffous  le  ventre,  &  fur  la  nageoire  du  dos,  qui  eft 
garnie  de  grands  piquans  rouges,  &  tachetée  de  pomts  noirs;  l'œil  eft  de 
couleur  de  fang .  entouré  d'un  cercle  de  bleu  célefte  clair  ;  l'iris  en  eft  blan- 
che &  marquée  d'un  point  noir.  La  nageoire  du  corps  eft  de  même  couleur 
que  l'œil  ;  on  en  voit  aufli  une  marquée  au  bas  du  ventre  tout  près  de  ce 
piquant  ifolé ,  qui  s'y  trouve.  Les  nageoires  poftérieures  font  ovales ,  ^ 
d'un  fond  de  bleu  célefte  très  clair,  bordé  de  noir  en  dedans  &  de  rouge 
par  dehors.  Le  poitral  eft  fort  noir  &  va  jufqu'à  la  nageoire  du  corps. 
La  queue  eft  pleine  &  d'un  beau  bleu  célefte,  qui  s'obfcurcit  un  peu  par  les 
arrêtes,  &  paroît  nuancé  par-ci  par-là  d'un  blanc  pâle:  Ce  PoifFon  n'eft 
pas  tout  à  fait  û  bon  que  le  Perroquet  jaune. 

Vl.  N^         106.  Vlkan  Brelan  Babre  y  ouïe  PoiJJon  de  la  nmtvelle  Lune  ^  eftainftnon»- 

XI.         mé  de  I9, belle  nouvelle  Lune  de  verd  céladon,  qu'on  voit  fur  la^ueue^  qui 

eft  d'un  pourpre  obfcur  &  nuancée  de  noir  ;  c'eft  m  petit  PoifFon  délicieux , 

qui 
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qui  8  la  tête  grande  &  rouge  »  le  corps  épais ^  &  un  petit  mufeau  »  à-peu-   Foi  s$  ons 
prés  de  la  couleur  de  la  tête;  on  y  voit  nombre  de  rayes  Verd  céladon  cour-   *  ^ "r*  ^^  *- 
bées  différemment;  fon  œii  efl:   de  couleur  de  foye,  à  iris  noire  mar-    '^^^^^***' 
quée  d*un  point  blanc  :  le  corps  efl  orangé ,  &  marqué  de  dix  rayes  dans 
toute  fa  longueur.    Le  ventre  près  du  poitral  eft  grifatre ,  &  s*écrécit  en 
s'apfNrochatit  de  la  queue;  au-defibus  du  poicral  efl  un  demi-globe  de  cou- 
leur de  foye  marqué  de  points  noirs  :  la  nageoire  qui  y  eft  jointe  par  def- 
fous  efl  de  couleur  de  fang:  celle  du  corps  eft  a  un  verd  pâle,  à  ar- 
rêtes noires;  le  premier  piquant  de  la  nageoire  du  ventre  eft  d'un  bleu  cé- 
lefte,  comme  aufïî  partie  du  ventre.    Les  nageoires  fupërieure  &  inférieu- 
re, fur  le  derrière ,  font  d'un  verd  céladon  clair  ;  celle  de  deffus  eft  plus 
longue  &  plus  large  que  l'autre. 

107.  V Ikan  Lacciwa  j  eft  un  PoîfTon  d'un  très  bon  goût  ayant  la  tête 
fingulière  auffi  bien  que  le  mufeau ,  qui  femble  s'ouvrir  en  forme  de  demi- 
lune.  Ce  PoifTon  eft  tout  à  fait  de  couleur  de  pourpre,  mais  toutes  les  na- 
geoires (  excepté  celle  du  dos  garnie  de  pîquans)  de  même  que  le  dos  âc 
ledeflus  de  la  tête  font  plus  foncées  que  le  refte,'  l'œil  eft  d'un  pourpré 
obfcur ,  entouré  d*un  cercle  bleu  &  d'un  autre  noir  &  fort  large  ;  Tiris  eft 
d'un  noir  de  poix  marqué  d'un  point  blanc  en  dedans. 

io8.  Le  Moeloet  Bezar  y  ou  Grande  Gueule  ^  eft  un  grand  PoifTon ,  très  dé- 
licieux ,  quoique  d'une  laide  figure  ;  la  tête  eft  longue  &  épaiffe  &  reflemble 
à  celle  d  un  cochon;  elle  eft  d'un  rouge  pâle  par  en  bas  &  fur  le  devant,  & 
d'un  cris  obfcur,  &  d'un  verd  céladon  pâle  vers  le  haut;  toute  la  tête  eft 
remplie  de  petits  points  noirs.  Le  mufeau  &  le  grouin  font  d'un  jaune 
de  citron  vers  le  haut  ;  il  a  quatre  fortes  dents  ;  l'œil  eft  de  couleur  de  fang 
à  iris  blanche  ,  marquée  d'un  point  noir.  La  nageoire  du  corps  eft  de 
couleur  de  citron  ;  tout  le  corps  eft  écaillé  comme  un  Jacob  Evertzen ,  mais  ' 
plus  gros  que  ce  dernier;  fa  couleur  eft  un  mélange  de  couleur  de  foye,  de 
verd  céladon  pâle  &  de  roux.  Les  nageoires  de  defTous  font  rouges,  celle 
du  dos  eft  un  beau  pavillon  large,  &  d'un  beau  verd  céladon,  marquée  de 
fouge  au  milieu  ;  près  du  corps  elle  eft  de  même  couleur ,  &  couverte  de 
quelques  écailles  ;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  étroite  de 
verd  céladon,  &  conïpofée  de  cinq  efpèces  de  plumes  longues  &  rou- 
ges, entre  lesquelles  on  en  voit  autant  de  couleur  de  citron.  C'eft  un 
gros  Ronfleur  de  mer ,  qui  grogne  comme  un  cochon ,  auquel  il  reffemble 
beaucoup. 

109.  Le  Mata  Bintang  HidjoeyOVL  le  Poijfon  h  œil  verd  &  étoile  ^  eft  ainfî 
nommé  de  Tétoile  verte  qui  entoure  fon  œil  ;  il  a  la  tête  d'un  éléphant ,  & 
d'un  beau  rouge  parfemé  de  petits  quarreaux  de  verd  céladon ,  &  de  pe- 
tits globes  de  couleur  de  citron  autour  de  l'étoile  de  l'œil  ;  fon  nez  eft  fort 
épais  &  fon  mufeau  grand  &  armé  de  quatre  dents  aiguës  ^  le  dedans  de 
verd  céladcwî ,  &  le  bord  de  couleur  de  citron  ;  fon  œil  eft  d'un  rooge  clair , 
&  cercle  de  verd  céladon  &  à  iris  d'un  jaune  de  citron  ;  il  eft  entouré  d'une 
grande  étoile  de  verd  céladon  d'un  brillant  magnifique.  Le  corps  &  la 
queue  font,  le  fond  d'un  jaune  d'or  ou  de  citron  traverfé  de  huit  bandes 
larges  de  verd  céladon  à  bords  rouges  ;  fur  ces  dernières  bandes ,  fe  voyent 
quelques  petits  ferpens  &  quelques  globes  noirs ,  &  fur  quelques-unes  des 
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ToisfiOMi  jaunes;  vers  le  dos,  paroit  un  globe  rouge  plus  grand  que  les  noirs;  la 
ixTBAOR-  dernière  baade  de  la  queue  eftd'un  verd  céladon  terminé  par  une  bordure 
•I N  A1KE5.   jj^j^g  ^  gj^g^    La  nageoire  du  dos  eft  un  grand  pavillon ,  garni  de  piquans 

d'un  jaune  de  citron  ;  on  y  voit  comme  les  marques  d'un  triélrac  oppofées, 
celles  de  defTous  font  rouges  marquées  d'un  globe  de  citron ,  &  celles  de 
deflus  pourpre  clair,  montrent  alternativement  un  globe  &  un  cœur  de 
couleur  de  citron  ,•  le  bord  d'en  bas  eft  de  couleur  de  plomb ,  comme  les 
nageoires ,  excepté  celle  du  corps  qui  eft  rouge  ;  la  poftérieure  d*en  bas  a  un 
bord  rouge  qui  s'arrondit  par  derrière  autour  d'un  piquant  rouge  ;  fe$  au- 
tres arrêtes  font  noires  &,minces.  Ce  Poiflbn  très  délicieux  a  bien  deux 
pieds  de  long ,  &  eft  fort  gros  à  proportion  ;  hs  couleurs  oppofées  font  un 
merveilleux  effet,  mais  il  eft  rare. 

110.  Le  fVawoelang  td  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche,  ferme  & 
blanc ,  &  d'un  très  bon  goût  ;  fa  tête  eft  grande ,  •&  d'un  beau  ronge  clair 
tirant  fur  le  vermillon ,  de  même  que  tout  le  Foiifon  j  fon  corps  eft  mar- 
qué de  petits  ferpens  blancs  en  travers  &  d'autres  marques  &  points  pa- 
reils; fon  oail  eft  de  verd  céladon  entouré  d'un  cercle  rouge  &  fort  large, 
&  d*un  autre  noir  &  fort  fîn^  l'iris  eft  noire  &  marquée  d'un  point  blanc. 
La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  i  &  les  deux  nageoires  poftérieu* 
res  finiffent  en  ovale. 

111.  Ulkan  fVaocQm  Laoet^  eft  un  PoifTon  femblable  à  un  graud  Jacob 
Evertzen ,  mais  il  a  le  corps  plus  gros,  &  la  tête  un  peu  différente;  il  eft 
de  fort  bon  goût.  La  tète  eft  d'un  verd  céladon  obfcur  &  couverte  de 
petites  peaux  rouges;  le  mufeau  grand,  rouge  en  dedans,  &  grifâtre 
par  dehors  &  au  bas  jufqu'à  la  féparation  du  corps  d'avec  la  tête>  1  œil  eft 
rouge ,  grand  &  très  large  ;  l'iris  de  verd  céladon  &  noire ,  marquée  d'un 
point  de  verd  céladon  ;  le  nez  un  peu  recourbé  jufques  vers  le  dos ,  qui  s'éf 
levé  davantage ,  &  eft  féparé  du  deifus  du  corps  par  une  marque  large  de 
verd  céladon.  Le  deffus  du  corps  eft  de  bleu  célefte,  &  fe  diftingue  de  fon 
deflbus  par  une  raye  de  bleu  célefte  obfcur  ;  le  refte  du  corps  ou  le  ventre* 
eft  d'un  rouge  clair.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillés  qui  prennent  la 
couleur  de  fes  différentes  parties.  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre 
font  rouges,  celle  du  dos  eft  de  couleur  ae  citron^  &  garnie  de  forts  pi- 
quans ,  &  celle  d'en  bas  eft  petite  &  d'un  jaune  obfcur.  La  queue  eft  four- 
chue &  d'un  bleu  célefte  mêlé  de  verd  céladon  pâle  ;  c'eft  un  très  beau 
Poiffon. 

112.  Vlkan  Doewingy  eft  une  efpèce  de  Poiffon  Pampus,  dont  il  a  auflî 
le  goût  ;  il  eft  d'un  fort  joli  deffein.  Le  fond  de  la  tête  &  de  tout  le  corps 
eft  grifâtre  ;  la  tête  eft  traverfée  le  long  de  l'œil  d'une  bande  large  &  noi- 
re; le  mufeau,  armé  de  dents,  eft  d'un  jaune  de  citron  en  dedans,  & 
reffemble  au  bec  d'un  oifeau;  l'œil  eft  blanc,  &  entouré  d'un  cercle  de  cou- 
leur de  foye ,  à  iris  noire  &•  marquée  d'un  point  de  la  couleur  du  cer- 
cle. La  raye  qui  fépare  la  tête  d'avec  le  corps  eft  aufli  chargée  de  points 
noirs  ;  fur  le  milieu  du  corps  eft  une  bande  large  &  noire ,  qui  va  de  biais 
de  la  nageoire  du  corps  à  l'extrémité  de  celle  du  dos.  Entre  cette 
bande  &  la  tête  fe  voyent  trois  rayes  étroites  de  couleur  de  citron,  qui 
font  éloignées  les  unes  des  autres  en  commentant  i  &  s'approchent  vers 
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fe  bas;  de  cette  bande  de  biais  on  voit  partir  vers  la  nageoire  d'en  bas  huit  Poissons 
bandes  noires  droites,  &  une  neuvième  enéquerre,  qui  continue  le  long  "J**^^*" 
du  dos,  &  fait  une  faillie  d'un  bon  doigt  &  demi  en  dehors  du  Poiffon,  ^^"^^*^  ' 
comme  s'il  y  avoit  une  anguille  attachée  à  fbn  dos  ;  la  couleur  de  cette 
faillie  eft  orange,  comme  le  derrière  du  corps,  qui  eft  féparé  du  grifatre 
par  une  raye  fine  &  noire;  on  y  voit  vers  le  haut  une  marque  noire  com- 
me d'un  as  de  pique.  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  bleues, 
de  verd  céladon,  noires  &  rouges;  celle  du  dos  eft  d'un  grifâcre  clair,  & 
garnie  de  piquans  d'un  jaune  de  citron,  dont  ceux  du  milieu  font  les  plus 
longs  &  les  plus  épais.  Le  derrière  du  corps  a  une  belle  bordure  en  for- 
me  de  frange;  mais  au-deflbus  on  voit  entre  le  noir  du  corps  &  cette  fran- 
ge deux  demi-cercles,  dont  l'un  eft  de  couleur  de  citron,  &  l'autre  de 
verd  céladon.  La  queue  commence  par  être  fort  étroite  &  orangée;  elle 
devient  enfuite  plus  large,  &  eft  ornée  de  plufieurs  bandes;  la  première  de 
verd  céladon,  compofée  de  demi-ovales,  dont  la  convexité  regarde  le 
corps;  la  féconde  grifatre  &  marquée  de  trois  triangles;  la  troifième  de 
pourpre  clair  bordé  de  noir,  &  ornée  de  cinq  petits  globes  noirs;  elle  fi- 
nit en  frange  large  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  &  k  bordure  fine 
&  ondée  ;  au  bas  du  ventre  il  y  a  deux  piquans  noirs ,  &  quelque  peu  de 
rouge  au-deflus  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas. 

113.  Vlkan  Sûfarat  eft  à-peu-près  de  la  longueur,  du  deflein,  &  du  goût 
d'un  Cabot  ;  fa  tête  eft  fort  grande ,  &  fon  corps  rouge  ;  il  a  l'œil  de  bleu 
célefte,  le  cercle  blanc,  l'iris  blanche  &  noire;  Ses  nageoires  font  rou- 
ges, de  même  que  fa  queue  fourchue;  le  ventre  &  la  nageoire  du  dos  gar- 
nie de  piquans  font  d'un  rouge  plus  clair  ;  la  queue  eft  fort  belle. 

114.  Vlkan  Baloe  Jang  HaboelVarna^  ou  le  PoiJJon  de  roche  cendré  i$  à  plu*- 
fleurs  couleurs  y  eft  un  petit  Poiflbn  délicieux,  qui  a  le  corps  gras  &  dodu, 
les  yeux  rouges  &  fort  voifins,  &  les  nageoires  <&  la  queue  fourchue  de 
même  couleur  ;  il  a  un  piquant  fort  long  au  devant  des  nageoires  poftérieu- 
res  de  deffus  &  de  deflbus. 

115.  Vlkan  Oema^  a  environ  un  pied  de  long,   le  corps  gros  &  ar-     Pl.  n*, 
rondi,  une  grande  tête,  le  nez  épais  &  un  petit  mufeau  en  forme  de  de-       ^^^* 
mi'lune;  fon  œil  eft  grand  &  compofé  de  cercles  rouges  &  de  bleu  célef- 
te obfcur,  l'iris  noire  &  marquée  de  blanc;  on  voit  fur  la  tête,  environ  le 
mufeau  &  les  yeux,  plufieurs  marques  de  bleu  célefte  obfcur;  le  cqrps  eft 

d'un  bleu  célefte  &  grifatre ,  tout  parfemé  de  marques  de  bleu  célefte  obfcur 
en  forme  de  ferpens  épais.  La  nageoire  du  corps  eft  d'un  grifatre  clair  , 
noire  &  rouge  ;  Les  nageoires  de  deffus  &  de  deffous  tout  pareillement  grî-  * 
litres  à  bords  larges  de  bleu  célefte  obfcur,  &  munies  de  forts  piquans,  qui 
font  de  bleu  célefte  au-deffus ,  &  rouges  par  deffous.  On  voit  fur  le  bas  dû 
corps  une  marque  rouge  à  deux  dents,  &  bordée  de  bleu  célefte;  la  queue 
eft  pleine  &  belle,  &  terminée  en  demi-lune  par  un  bord  fin  &  noir:  Ce 
Poiffon  plaît  beaucoup  à  la  vue,  &ne  le  cède  à  aucun  autre  pour  le  goût. 

116.  Vlkan  Peti  Bariska,  ou  la  CarcaJJe  rayée  ^  a  la  tête  femblable  à  celle 
d'un  Toetombo ,  le  nez  enfoncé ,  &  une  bolîe  élevée  par  deflhs  les  yeux  ; 
le  mufeau  eft  petit  &  de  couleur  de  citron  à  fon  extrémité,  l'œil  d'un 
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Poissons  beau  verd  céladon  »  entouré  d'un  cercle  d'orange  >  riri$  noire  à  point  blanc , 
A^TR  Ao  R-    ]e  corps  de  couleur  de  foye,  &  plein  de  pentagones  noirs,  qui  ont  chacun 

un  globe  bleu  dans  le  milieu  i  La  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  ; 

il  a  par  derrière  deux  nageoires  arrondies  &  la  queue  large  &  ronde  on  peu 

plus  claire  que  le  corps  &  toute  marquée  de  petites  taches  d'un  jaune  obfcur  : 

Ce  Poiflbn  eft  rare  oc  ne  flatte  pas  beaucoup  le  goût, 

117.  Vlkan  Dmdm^  a  le  corps  &  toute  la  figure  d'une  Dorade  j  fa  Ion* 
gueur  eft  d'un  pied  y  &  fa  couleur  eft  toute  de  bleu  célefte  obfcur,  excepté 
line  raye  rouge  qui  fépare  la  têce  du  corps ,  &  quelque  jpeu  de  rouge  dans 
fon  mufeau,  &  au  cercle  extérieur  de  fon  œil;  les  nageoires,  le  £)s&  la 
queue  tirent  fur  le  noir  ;  il  a  le  goût  de  la  Dorade. 

118.  Vlkan  TerkoeterjOU  la  Tourte? elle ^^  la  figure  d*un  pigeon  de  mer,  & 
le  goût  d'un  Poiflbn  de  roche,  le  dos,  le  poitral  &  le  ventre  noirs,  de  mê- 
me que  le  mufeau  en  dedans  &  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  ;  le  fond 
de  la  tête  &  de  tout  le  corps  eft  argenté  &  fort  luifant,  marqué  vers  le  mi- 
lieu, vers  le  bas  &  vers  la  queue  de  plufieurs  crochets  noirs  &  renverfës, 
&  d'un  globe  noir  près  de  la  queue;  celle-ci  eft  féparée  du  corps  par  xme 
raye  noire,  &  fe  trouve  par  devant  de  la  même  couleur  que  le  corps, 
marquée  de  traits  noirs  ;  elle  devient  enfuite  de  couleur  de  citron.  La  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  trois  piquans,  &  eft  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  celle  d'en  bas ,  &  celle  du  ventre. 

119.  Le  Cacaîoeha  de  Banda ^  eft  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche,  & 
a  la  tête  fort  grofle  &  ronde  de  couleur  de  verd  d'herbe  pâle  ;  fon  mufeau 
eft  fort  petit  &  rouge  en  dedans;  fon  œil  grand  &  rouge,  ayant  de  chaque 
côté  oppofé  trois  traits  rouges  ;  on  voit  de  même  plufieurs  marques  rou- 
ges fur  la  tête ,  &  principalement  à  l'endroit  où  elle  fe  fépare  du  corps  ; 
le  corps  a  un  fond  de  jaune  de  cicron  plein  de  lozanges  noires  &  fines ,  qui 
ont  chacune  un  globe  rouge  dans  leur  milieu.  La  nageoire  du  corps  eft  de 
couleur  de  citron;  un  peu  au-  defl'us  de  cette  nageoire  fe  voyent  trois  de- 
mi-lunes  rouges  &  un  globe  de  même  couleur.  La  queue  eft  coitîpofée  de 
bandes  longues  de  couleur  de  citron,  &  de  verd  pâle,,  ornées  de  petits 
globes  rouges.  La  nageoire  du  dos  forme  un  long  pavillon  bordé  de  rou- 
ge, &  partagé  en  parcs  de  couleur  de  citron,  &  de  verd  pâle  par  le  moyen 
d'arrêtés  noires  &  fines;  on  voit  fur  ce  pavillon  19  ovales  étroites.  La  na- 
geoire dé  deflbus  eft  un  pavillon  de  bandes  de  verd  de  mer ,  de  couleur  de 
citron ,  de  rouge  &  de  blanc ,  jufqu'au  nombre  de  huit:  Ce  PoifFon  eft  blanc, 
ferme  &  fort  gras  :  Ion  goût  eft  très  agréable. 

120.  Le  Trompette  orangé^  eft  ainft  nommé  de  fon  mufeau  qui  eft  com- 
me Tembouchure  d'une  Trompette,  d'un  jaune  de  citron  en  dedans  armé 
de  dents  aiguës,  &  fort  étroit  jufqu'à  l'œil;  il  eft  tout  noir  par  dehors,  de 
même  que  le  deflus  de  la  tête,  &  reffembleà  une  trompe  d'éléphant,  tant 
il  eft  enfoncé  &  élevé.  Le  milieu  de  la  tête  eft  blanc ,  &  le  deflbus  de  cou- 
leur de  foye  un  peu  rouflatre;  fon  œil  eft  d'un  beau  verd  céladon,  ayant 
un  cercle  rouge  &L  fort  large,  &  l'iris  noire.  Tout  le  corps  eft  orangé  juf- 
qu'à la  queue,  &  marque  d'une  raye  noire  &fine;  le  corps  fe  diftingue 
de  la  tête  par  une  bande  large  griJatre.,  quidc/c^id  du  dos  jufqu'au  bas  du 

ventre 
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ventre  en  s'arrondiflant  un  peu,  &  laîfle  une  efpçce  de  poche  faite  par  le   Poussons 
ventre  au  bas  de  la  tête.     Touce$  lei  nageoires  &  la  queue  font  de  couleiu:    ^^'^'^ ^oie. 
de  citron  ;  mais  celle  du  corps  a  quelque  peu  de  rouge. vers  le  haut ,  &  les    ^^*^****- 
deux  nageoires  poftériêUres,  &  la  queue  paroîfient  plus  obfcures  à  caufc  de 
kurs  arrêtes  noires  &  fines.    La  queue  eft  orangée  à  fon  commencement, 
&  finit  en  demi-  lune  pleine  :  Ce  Poiflbn  eft  excellent  &  d'un  très  beau 
coloris. 

121.  Vlkan  Katnbotton^  aune  tête  de  moineau,  le  corps  gris,  la  queue 
&  les  nageoires  d'un  jaune  de  citron  ;  mais  la  nageoire  du  corps  a  quelque 
peu  de  rouge  au  haut.  Le  long  du  corps  règne  une  raye,  au-defllis  de  la 
quelle  il  y  a  douze  demi  ronds  rouges  &  noirs,  &  huit  à  neuf  par  deflbus, 
en  forme  de  petits  parcs,  qui  ont  quelques  marques  par-ci  par-là,  comme 
un  piquant  rouge  un  peu  au  devant  &  au  bas  de  la  nageoire  du  ventre,  une 
demi-lune  de  couleur  de  citron  un  peu  au-defTus ,  &  plus  haut  vers  la  raye 
du  milieu  un  globe  rouge  &c.  Le  mufeau  eft  rouge  en  dedans  ;  l'œil  cou- 
leur  de  citron  ayant  un  cercle  noir  &  fin,  &  l'iris  noire.  La  queue  efl:  grî- 
Ùxh ,  marquée  de  points  blancs ,  &  bordée  d'une  frange  de  couleur  de 
citron.    C'eft  un  excellent  Poiflbn  bouilli  à  l'eau. 

122.  Le  Contre- Amiral  eft  un  beau  &  bon  Poiflbn,  ferme  &  de  la  gran- 
deur d'un  bon  Merlan;  Sa  tête  eft  d'un  grifatre  obfcur  par  deflus,  &  rouf- 
fôtre  par  deflTous;  le  corps  d'un  gris  clair,  &  traverfé  par  une  raye  de  cou- 
leur de  citron,  qui  va  du  poitral,  de  verd  clair,  jufqu'à  la  nageoire  pofté- 
rieure  de  deflus,  enfuite  de  quoi  il  eft  d'un  rouge  clair:  mais  le  ventre  d'un 
jaune  de  citron  :  le  mufeau  fort  aigu ,  l'œil  d'un  orange  pâle  entouré  de 
deux  cercles  noirs  &  fins  &  d'un  troifième  qui  eft  blanc  ;  l'iris  noire  & 
blanche.  La  nageoire  du  corps  de  couleur  de  citron  ;  on  y  voit  au  haut 
une  marque  triangulaire  fort  pointue  de  verd  céladon.  La  nageoire  du 
dos  eft  de  verd  céladon,  &  pleine  de  grands  pîquans  noirs:  Toutes  les  au- 
tres nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  &  remplies  d'arrêtés  noires  ;  celle 
de  deflbus  eft  plus  longue  que  celle  de  dcflTus. 

123.  La  /îfmf,  petit  Poiflbn  délicieux,  qui  a  la  tête  fort  petite  &  d'un 
jaune  d'or  plein  de  points  de  vermillon  vers  le  bas;  fon  mufeau,  qui  ref- 
femble  au  bec  d'un  oifeau ,  eft  rouge  en  dedans  ;  le  haut  s'élève  en  ceîn- 
tre ,  &  le  ventre  fe  tourne  de  même ,  deforte  que  Tenfemble  fait  com- 
me un  rond  égal.  Le  corps  eft  d'im  grifôtre  obfcur  vers  le  haut,  &  plus 
clair  vers  le  bas  :  une  partie  du  dos  jufqu'à  la  queue  eft  d'un  pourpre  clair. 
Toutes  les  nageoires  font  de  vermillon  pointillé  de  rouge  clair ,  mais  elles 
paroîflTent  plus  obfcures  par  les  arrêtes ,  qui  s'y  trouvent  :  Ce  Poiflbn  eft 
d'un  fort  bel  éclat  dans  l'eau,  mais  il  fe  montre  rarement. 

124.  Le  PoîJJon  Royal  eft  d'une  efpèce  commune;  mais  celui-ci  a  le 
corps  d'un  verd  céladon  pâle;  le  cercle  de  l'œil  jaune  &  d'un  beau  vermil- 
lon: la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  bleuâtres  &de  bleu  célefte,  les 
autres  nageoires  d'un  verd  céladon  clair  ;  la  queue  aflez  épaifle  Sl  en  forme 
de  demi-lune  d'un  bleu  obfcur. 

125.  Vlkan  F^f r jx  reflemble  à  une  petite  Perche  à  oîquans;  il  a  la  tête      Pl.  n^ 
fort  grande, &  un  bec  de  Perroquet  fort  aigu,  qui  eft  de  bleu  obfcur  en  de-       XI IL 
dans ,  de  même  que  le  dos  &  le  deflTus  de  la  tête;  le  refte  de  la  tête  eft  jau- 
nâtre 
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Poissons  nâtre  &  de  verd  céladon ,  féparé  du  corps  par  une  marque  ronge.  Tont 
rxTRâOR.  jç  çQj^g  ç£^  écaillé,  le  deflus  en  eft  d'un  verd  céladon  obfcur,  &  le  deflbuf 
DiM  AiEis.   ^,^^  ^^^j  pj^^  ^j^jj.^  ^  jaunâtre  tout  du  long  du  corps ,  &  au  milieu  règne 

une  raye  noire.    La  nageoire  du  corps  eft  rouge,  les  autres  nageoires  & 
la  queue  font  orangées ,  &  les  picjuans  de  la  nageoire  du  dos  bleus.    Un  peu 

f>lus  haut  que  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  on  voit  une  petite  demî-ova- 
e  rouge,  dont  le  rond  eft  tourné  en  dedans:  Ce  Poiflbneft  blanc,  ferme 
&  d'un  bon  goût. 

12^.  Le  Koeda  LaiM  Jang  Koening^ou  ]e  petit  Cheval  marin  jaune  j  re/Tem- 
ble  à  celui  du  N^.58.  mais  il  eft  jaune  au  lieu  que  l'autre  étoîc  verd;  il  a 
de  plus  une  nageoire  fur  le  dos ,  &  point  de  goupillon  à  la  queue ,  ni  de 
plumet  verd  fur  la  tête  ;  la  bande  noire  de  traverie ,  &  celle  qui  va  du  col 
au  ventre,  font  ici  beaucoup  plus  pâles. 

127.  Le  Voleur^  eft  un  Poiflbn  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un  petk 
Requin;  fa  tête  reffemble  à  la  tête  épaifle  &  ferrée  d'un  Cayraan,  &  a  le 
deflus  de  couleur  defoye,  &  le  deflous  près  du  poîtral  d'un  rouge  pâle> 
fon  mufeau  eft  plein  de  dents  qui  s'entrelacent  comme  des  ferres ,  &  de 
couleur  de  fang  en  dedans  ;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de 
couleur  de  fang:  Tout  le  corps  eft  de  couleur  de  foye;  fon  œil  eft  fingulier 
&  en  forme  de  roue  entourée  d'un  cercle  de  couleur  de  citron  ;  les  rayons 
de  cette  roue  font  triangulaires ,  &  partie  rouges,  partie  blancs.  La  nageoi- 
re du  corps  eft  d'un  beau  jaune  de  citron,  celle  du  ventre  d'un  rouge  clair, 
de  même  que  celle  du  dos,  qui  a  une  bordure  étroite  de  couleur  de  citron, 
&  paroît  au  milieu  du  dos  en  forme  de  mifaine;  il  n'a  que  ces  trois  nageoi- 
res &  quelque  chofe  de  jaune  de  citron  au  bas  du  ventre  vers  la  queue. 
La  queue  eft  fourchue  &  d'un  rouge  clair  marqué  de  petits  traits  noirs  en 
long;  elle  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  étroite  de  couleur  de  citron. 
Ce  Poiflbn  eft  blanc  &  ferme,  maie  pas  fort  gras. 

128.  Vlkan  IVaccom  eft  d'un  très  beau  coloris,  &  d'un  goût  excellent;  il 
a  la  tête  épaifle  &  ronde,  &  le  mufeau  émoufle  comme  le  bec  d'un  Perro- 
quet, de  couleur  d'orange  en  dedans,  de  bleu  célefte  par  derrière,  &  noir 
par  dehors.  La  tête  eft  d'un  verd  pâle  marquée  de  taches  orangées ,  &  fé- 
parée du  corps  par  une  raye  pareille;  fon  œil  eft  de  couleur  de  fang  entou- 
ré d'un  beau  cercle  large  de  bleu  célefte,  &  ayant  l'iris  grifôtre;  au-deflus 
de  l'œil  fe  voit  comme  une  parcelle  d'une  large  ovale  de  bleu  célefte ,  ayant 
au  dedans  un  autre  cercle  de  verd  pâle  tronqué ,  &  qui  contient  une  petite 
0vale  orangée,  &.  pointillée  de  noir;  le  corps  eft  d'un  gris  clair,  &  le  dos 
d'un  bleu  célefte  foncé',  le  ventre  bordé  de  même;  au  milieu  du  corps  règne 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  une  raye  large  de  couleur  d'orange.  Les  na» 
geoîres  &  la  queue  font  d'un  jaune  obfcur;  la  nageoire  du  corps  eft  orangée 
&  de  bleu  célefte  vers  le  haut  ;  la  queue  fourchue ,  longue  &  étroite  finif- 
fanten  forme  de  ferres  bordées  d'orange  en  dedans  &  en  dehors;  la  na- 
geoire du  dos  eft  étroite  &  longue,  ainfii  que  celle  d'en  bas,  plus  courte 
cependant  que  la  première  ;  on  voit  un  peu  plus  haut  que  cette  dernière 
■quelque  peu  d'un  rouge  couleur  de  fang  attaché  au  ventre. 

129.  Vlkan  Tikar  tiiâjoe  y  on  la  Natte  verte  y  ainfi  nommé,  parceque  le 
corps  de  ce  Poiflbn  .eft  un  compofé  de  petits  quarreaux  élevés  d'un  beau 

verd 
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veid  câadon  daîr  en  forme  de  natte;  ces  quarreaux  font  un  pea  ovabrés  Pois  soir» 
fur  leur  verd ,  &  dîftingués  par  de  petits  bâtons  étroits  &  noirs.  Ce  Poif-  pf/^ji^J" 
fan  n'eft  pas  fi  grand  que  dans  la  figure,  mais  il  eft  très  beau  de  deflein ,  & 
d'un  excellent  goût,  fa  tête  efl:  grofle,  &  grilatre  en  haut  &  près  du  poi- 
tral  remplie  de  points  noirs  ifolés  au»deflus&au-deflbus  de  Toeil  ,&de  cou- 
leu/de  citron  vers  le  bas,  fur  lequel  on  voit  des  points  pareils  j  l'œil  eft 
d'un  noir  de  poix,  à  iris  blanche  &  à  cercle  large,  &  de  couleur  de  fang; 
le  poitral  eft  d'un  beau  rouge  pâle  peint  d'un  cercle  de  fept  globes  noirs,  & 
d'un  autre  plus  petit  de  quatre  globes  pareils  par  defibus  ;  la  nageoire  du 
corps  &  celle  du  ventre  font  d'un  iaune  obfcur  tirant  fur  l'orange,  la  prer 
mière  a  quelque  chofe  de  noir  &  d^  pourpre  vers  le  haut.  La  nageoire  du 
dos  eft  un  pavillon  étroit  &  d'un  gnlatre  obfcur  vers  le  haut,  plus  large 
&  d'un  verd  céladon  clair  dans  le  milieu,  &  derechef  plus  étroit  &  de 
couleur  de  citron  vers  le  bas  ;  k$^  arrêtes  font  noires  &  fines  ;  celle  de  def- 
fous  eft  un  pavillon  pareil ,  de  verd  céladon  près  du  corps ,  orangé  dans  le 
joiilieu ,  &  de  couleur  de  citron  par  dehors  ;  le  fond  de  la  queue  eft  un  jau- 
ne de  citron  plus  foncé,  marqué  de  bandes  étroites  &  orangées,  &  de  bel- 
les arrêtes  noires. 

iZo.VIkanBoaja Bezar^ on  le  grand  Caynum^  eft  de  la  figure  du  petit  N*.  7. 
mais  il  a  le  mufeau  plus  long,  &une  plus  grande  trompe,  la  queue  poin«» 
tuë,  &  le  corps  compofé  de  longues  ovales  oppofées  par  deflus  <Sç  par  def- 
fous ,  &  qui  s'étréciflent  vers  la  queue  :  elles  font  jaunes  à  Fentour  &  ron- 
ges en  dedans  j  la  queue  eft  jaune  &  noire  &  partagée  en  articles. 

131.  VlkanMarkekae^  a  la  tête  d'un  bleu  célefte  parfemé  de  globes  noirs; 
Toeil  eft  rouge ,  &  l'iris  de  bleu  célefte  j  le  mufeau  aigu  &  large  eft  pareille- 
ment rouge  en  dedans,  de  même  que  le  deflus  du  poitral:  Toutes  les  na» 
geoires,  la  queue  &  le  corps  font  a  un  jaune  doré  magnifique.  Se  marqué 
par  tout,  mais  principalement  fur  le  corps,  de  taches  larges  d'un  brun 
pbfcur  onde.  On.  a  peine  à  fe  figurer  le  brillant  éclat  de  ce  beau  <&  délicieux 
Poiflbn ,  fur  tout  dans  l'eau ,  &  même  hors  de  l'eau ,  &  il  n'y  a  point  de 
Peintre  qui  puifle  afiez  exprimer  l'effet  que  produifcnt  ces  deux  couleurs^ 
f javoir  le  brun  x)bfcur ,  &  le  jaune  doré, 

132.  Le  C&rnoedo  Bezar^  ou  le  grand  Comard^  eft  un  grand  &  gros  Poif- 
lbn,  affez  fingulier;  fa  tête  &  fon  corps  font  d'une  bonne  groffeur,  &  d'un 
xpxxx  obfcur  de  même  que  fes  nageoires  &  fa  queue ,  marquées  de  verd  cé- 
ladon pâle  &  de  noir  foncé  par- ci  par* là:  la  fuu^eoiredu  corps  eft  feule  de 
l)iea  célefte;  Içs  piquans  de  celle  du  dos  font  larges  &  noirs  ;  fon 
mufeau  eft  extraorainairement  gros  &  rond ,  rouge  en  dedans  &  noir  vers 
le  nez;  fon  œil  eA  d'un  bleu  célefte  obfcur,  l'iris  noire,  &  le  cercle  d'un 
rpnge  clair  :  Ce  Poiflbn ,  qui  eft  aflTez  bon  de  goût ,  tire  fon  nom  d'une  pe- 
tite corne  noire  qu'on  voit  au  -  devant  de  la  nageoire  du  dos ,  &  qui  eft 
courbée  en  avant ,  au-lieu  que  les  piquans  de  la  nageoire  font  courbés  ett 

arrière. 

.  133,  Vlkan  BAdoifi  Jang  onga ,  ou  le  Po0on  pourpre  garni  de  piquans ,  a  reçu 
fon  nom  de  fa  couleur  qui  domine  prefque  par  tout ,  &  des  grands  piquant 
noirs,  qui  fe  VQjent  for  la  nageoire  du  dos,  dont  le  fond  eft  de  pourpre  clair  ; 
le  mufeau  a  quelque  peu  de  citron  en  dedans ,  &  fur  le  derrière  de  la  t^H 
Xm.-Paru  R  .  '  près 


Pl.  N*. 
XIV. 


'Toïsrôtit  ^^  âo  g^p^  Te  Srû\t  ùhè  ittàh^de  de  wtiîèut  dé  tftitoû.    La  hlig«>îi^  ïlè 
inui Mi"   ^^^^^  ^  ^*^  **^**è^  ^laîr ,  t&  éelîe  dû  Vertire  jiime  &  Wuge ;  l't»il  eR  granà 

A  btânc ,  le  èercîe  large ,  i!toîr  par  eh  hîiut  oc  h)Uge  p*r  left  bas ,  Tifii  d'tift 
ilôîl:  de  poî$,&  mârqàéfe tJ'tlri  poifit  blaht;  fë  mufeau  reflfetllbïe  au  bec  aîgù 
tfaa  Perroquet,  ^  èft  taaitjuë  die  ptafieiirt  belles  tach«  foitges,  <!««*- 
îtife  ttue  le  bas  de  là  têtfe,  ui'où  jul^rfau  tte^^  i  la  qtteiie  6c  aii  venttie  ^ottt 
toît bailde*  totigeiàfl^z  îaî-gèsi  on  ett  ttrt  dt  paiieHîe«,<tt*w  ph!S  étfbîtt*, 
.  «lîCf'è-ftiél'éÊS  deTSlAbe  Yàf  les  nàgebîtes  t)ofl:étîeiîres ,  ^fuf  ïa  tjueite  four- 
bue ,  ce  qtai  iFaic  liii  très  bel  feffet.  Ce  Poiffon  eft  1res  boïk  &è  goût,  «  de 
la  grandeur  d'teiié  bonne  PerAe. 

134.  Vfkàn  Boa^en,  â  îa  figùrt  &  h  tengueut  tl'un  Gardon,  tdfis  fl  -tft 
«eiHeur  de  goût  &  pMis  ferme  ;  i\  brille  beaucoup  pat  rapport  au  mè^ 
lange  de  feë  couleurs;  fz  tête  eft  grande,  &  de  terd  téladt^  obfcur  &^ 
jaune  au  hadt^  blanche ,  d'un  rou^e  pâle  ci  d'un  bien  tlaît  datîs  te  mflîeu  ^^ 
X)rangéô  diftarqu^éè  de  points  noirs  vers  le  bas;  on  voit  quelque  peu  de  vAA 
céladon  dak  près  du  poitral,  &  près  du  derrière  dte  îa  tête,  tcKi  idle  eft  f6> 
^rée  du  corps  par  une  raye  rouge  &  fine.  Le  deffus  du  cwpâ  eft  de  mèitit 
couleur  que  le  haut  de  la  tête  ;  le  deffous  eft  d'un  fond  grH&t)re  clair  Ikiarqtfè 
p9i-<A  par-là  de  Verd  céladon,  tSfe  futtottt  le  long  de  la  rayé  noife*  fine  qui 
«Iptre  le  déflbs  du  corps  xie  fon  deffous.  Ce  «ffous  eft  de  plus  xJîftîngùé',. 
^puis  la  tête  jufquTi  h  queue,  par  des  efpèces  de  côtes  doubles  dfe  -Ver- 
millon. La  Nageoire  du  ventre  eft  Fourchue,  &  de  bleu  cé!efte  ayanc  une* 
belle  arrête  iroègeau  milieu,  èequî  la  fait  paroître coimnc «deux Tateeatùt 
de  rottMim.  La  nageoire  poftérietfre  d'en  bas  eft  du  metoe  bleu ,  antit  un 
piquant  roBgis  par  devaiîrt;  les  deux  petites 'nageoîtes  de  défit»,  ^  fâ  grtti^ 
de  qtteue  font  dé  Verd  céladon  marqué  de  traits  de  vermiHon. 

1 35.  Vlkan  Lazakker ,  eft  tm  P^flbn  fec  &  méchant  de  "goôt ,  naik  ^Hk 
fort  beau  deflein;  fa  longueur  eft  comme  celle  d^Epttlih:  hiaî*  Tt  «iSé 
eft  grande*  épaifle  comme  celle  June  Dorade,  f6afflâtré&^  bteti  eé*» 
hftê  de  même  que  tout  le  eorps,  &  parfemée  de  çetîts  globe»  rdàge^  A'de 
Wea  célefte  :  ftn  mufeau  a  une  drôle  de  figure  faifant  comme  uïiè  ftîffié  %, 
il  eft  de  bleu  célefte  en  dedans  &  a  le  bord  rouge;  la  tête  eft  f^as^ée  ttft 
corps  par  une  raye  bleiue  au  haut ,  &  qui  eft  toute  environ  te  Y)Cnfraï  ;Tœil 
eft  placé  finguîîéremerft  Tçavoif  aa-deffus  de  la  tête ,  •&  il  ^oït  eottmet* 
fortir^  il  eft  de  couleur  de  ciçron  à  îris  rouge;  te  cercle  lâî^e  '&  debtea«î** 
lefte  marqué  de  points  noirs.  La  nageoire  du  doi  fi>rme  'un  paviHon  et 
pourpre  Clair-,  tftiverfé  de  bleti  célefte  datas  fon  tailieù,  -Si  dte  a  là  figfti. 
re  d'un  demi  cercle  bu  pltftôt  d'un  quart  de  cërcte  tm|)feM  fetcr^bé'eh  tf**mt 
&  plein  ^*arrête«  fines.  La  ^nageoire  du  corps  &  cdle  dû  "ftxtttt  fdtft  et 
bleu  célefte  ;  ta  preînîèré  «ft  un  peu  rouge  au  corps ,  le*  nageoires  potté^ 
rîeures  fènt  deift  pa'tîîlctos  quarrés  compofSs  d'autres  '.pè*its.»qtteités  de 
%teu  c^efte  &  de  poûtçw  clair ,  Atraverfes,  dàn^  tenr  ttHItti,  ^tt  -quel* 


ques  bandes  de  diverfes  couleurs,  comme  de  citron,  de  rouge ,  d,e.Weû  *eé* 
tefte  &c.  La  q*eûe  eft  pTeiife,  &  d'un  bcàû  jârfne  'de^l^c^n ,  -gafaie  A'-ar- 
fh^  ^noines. 

ïjé;  Uikak  Lavsa  Imm,  ou  'TAraipiit,  eft  un  Poîflbn  -adWfi  licWfn*  de 
ftiB  t)i^an8  £ds  h&  rouges ,  qui  paroifTeoft  ^omme  des  pieds  <te  9\araignéé.  ^Qt 
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Fctftfn  a  tQQJt  le £md d'un  giis  oUbir;  le  Gpr{>t«&  traverfë  de basdts  rou»  Poitiovs 
gei 9  qui  fur  le  devsmcoe  voot  que  jufau'à  mûicié,  &  var^  le  derrière  cra*    bxtr  aoi^- 
yerfeot  tout  le  corps.    Ltf  aageoires  &  la  queue  font  rouges  &  blanches  »   d  i  m  a  i  kis. 
celle  du  dos  a  des  dents  rouges  &  griiltres.  qui  ont  à  leurs  pointes  comme 
dix  pieds  minces  rouges  &  grainel^:  la  nageoire  qui  la  fuit  eft  toute  grai- 
«elée:  le  ranfeau  efl:  aigu  &  rouge  en  dedans  ;  la  té^e  féparée  du  corps  par 
une  marque  rouge ,  lœil  comme  une  petite  rouS  à  rayons  rouges  &  grlfà* 
très  de  forme  triangulaires  Ce  Poiflon  a  à-peu-près  le  goût  de  nos  Goujons* 

137.  Vltm  SoTMzaj  eft  gros,gfand  &  fort  laige,  la  çpuleur  de  fa  tête  âk  t 

àe  fan  corps  eft  griiUtre  ;  le  deflus  du  corps  eu  féparé  du  deflbus  par  une 
iiyefkie  a  noire;  00  roit  fur  oe  deflbus  plufiçurs  fortes  d'œufs^  comme 
de  poule,  d'oye,  de  Cafuari  &  d'une  couleur  jaune ,  &  d'un  verd  céladon 
pâle  au  milieu;  plufieurs  auurques  de  même  couleqr  paroifTent  fur  fa  tête» 
^  dans  fon  petit  imifeau ,  qui  eft  armé  de  fortes  dents;  la  têce  eft  grande 
&  éptiffQ  &  s'eleve  de  biais  vers  le  dos ,  fur  lequel  on  remarque  une  petite  / 

nageoire  en  forme  de  mifaine  de  bleu  célefte ,  &  ayant*  «n  grand  piquant 
roùge  au  milieu;  Tœil  eft  de  bleu  célefte,  a* iris  blanche  &  cercle  jrongft 
&  large.  La  nageoire  du  corps  eft  rouge  &  noire ,  de  bleu  célefte  vert 
le  corps  ^  d'un  irerd  céladon  elair  par  derriére.^  i^  nageoires  poftériett- 
fe$  font  d'un  verd  céladon  pâle  au  milieu ,  &  de  couleur  de  citron  à  re- 
tour ;  elles  ont  une  bordure  afièz  large  de  bleu  célefte:  celle  de  deflus  eft 
prefque  quarrée,  &  celle  de  deffous  un  peu  arrondie  par  derrière.  La 
^eue  eft  gramie,  &  compofée  de  qiratre  bandes  i^rg/es,  en  travers ,  faifant 
prefque  la  figure  d'un  éventail  dn  Japon  ;  la  première  eft  de  couleur  de  ct« 
uon  ayant  quelque  peu  de  verd  céladon  pâle  au  milieu ,  &  une  rave  fine 
&  noire  ;  la  fecoode  eft  plus  large  âf,  plus  grande ,  car  la  queue  s  élargit 
beaucoup  fur  le  derrière  ;  elle  çft  d'un  grifâtre  obicur  ombré  de  noir  ;  k 
uoiliènui  eft  encore  plus  loneie,  &  de  même  couleur  que  la  première,  & 
la  quatrième  eft  comme  ta  féconde,  plus  loqgue,  maïs  moins  large;  ces 
deux  dernières  bandes  feules  oqt  des  anrêtes  noires;  le  deflus  du  corps  eft 
plus  foncé  que  le  deflbus ,  &  plein  de  losanges  fines  &  noires  depuis  la 
tête  jttJ4)u'à  la  queue  :  Ce  Poiflbn  eft  fort  bon. ,  &  approche  le  plus  d'un 
Babara  pour  la  figure  &  le  goôt. 

.  i^i.  La  ûemi-mujiau  jxenttnblt  à*pecuprès  à  celui  du  N^.  dg.  pour  la 
figure  &  le  goût,  mais  celui-ci  eft  plus  petit  que  l'autre;  il  a  ienu^feau 
long ,  qui  ne  |iaroit  que  pour  la  moiaé ,  de  pourpre  an  baat  &  de  bleu  cé- 
lefte par  en  bas  ;  iès  yeoK  font  poui^s  ;  la  tête  ne  parotD  aufli  que  pour  k 
moitié  :  die  eft  de  même  que  tout  le  <^onM  d'un  J>leu  cékfte  clair ,  &  de 
v&d  céladon  ivné  lie  Tayes  de  bleu  câefte  onde  dans  toute  fa  kmgueur: 
Les  nagecûes»  k  queue,  ie  dos  ^  le  ventre  (ont  d'un  bku  oélefte  trèa 
#Ucua. 

.  119,  Vlium  Lêkiam^  faioît  extérieuremeu  avoir  k  figwe  d'Orne  robe 
de  chambre  de  demoifelle  à  la  Japonoife;  aulli  eft -il  fort  bigarré:  la  tête 
étie  mvfeàu  font  oompne  an  >Cacacoeha  ;  le  mn£»au  eft  ronge^  la  tête 
d'nn  yetd  ^bCcur ,  de  reoge  &  4e  40k  :  mais  on  y  voit  comaoe  trois  m- 
dskÊ^s  dont  ks^  deux  dfea  bas  font  xou^s^  &  ta  troifiéme  d*en  liaut  eft 
d'un  Uqt  ^pUcur,  coulent  ^i«digo{  la  bande  qui  Uj^9K  k  (6ce  du  corps 
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P.  0 1 S  S  o  N  S  efl:  d'un  bleu  clair ,  de  même  qpe  le  poitrài  :  Tout  le  ccnrps ,  depuis  ht  tête 
liN^i^^^  jufqu a  la  queue,  eft  écaillé  &  de  couleur  de  verd  céladon  clair r  au  milieu 
91     iRfis,   j^  dQsfe  voit  une  Telle  longue  &  étroite  d'un  beau  Meu  d'indigo,  bordé 

d'un  bleu  plus  clair:  cette  felle  commence  au  haut  de  la  nageoire  du  do8&« 
va  jufqu'à  la  nageoire  du  corps ,  laquelle,  de  même  que  celle  du  ventre,  eft  de. 
couleur  de  fang  ;  plus  près  de  la  queue  fe  voit  une  autre  figure  beaucoup: 
plus  large,  &  qui  s'étend  par  defTus  les  deux  nageoires  poflérieures :  Ce 
corps  ou  cette  figure  efl  de  même  couleur  pour  le  fond  &  pour  les  bords 
que ia  Telle;  les  nageoires  poftérieures  font  d'uh  verd  céladon  clair:  fon 
œil  eil  orangé ,  &  a  un  cercle  noir  &  large ,  &  l'iris  noire  &  jaune  :  la  queue 
e(l  comme  une  demi-lune  épaifTe  de-bleu  célefte  à'fraâge  de  verd  céladoir 
rayé  de  noir.  Ce  Poiflbn  efl:  fort. gras  &  délicieux. 
Pl.  N^.  140.  Le  Poiffim  Patnpus  damasquiné  eft  environ  comme  celui  du  N^.  112. 

XV.  mais  fa  tête  &  tout  fon  corps  font  pleins  de  bandes  larges  jaunes  &  noires, 
qui  viennent  du  dos  &  vont  un  peu  de  biais,  en  avant  jufqu'au  milieu  du 
corps ,  d'où  elles  cetournent  de  biais  pour  aller  à  la  nageoire  poftérieure  d'en 
haie:  lout  près  de  l'œil  on  voit  une  bande  rouge;  le  dos  &  le  ventre  onc 
une  bordure  rouge ,  qui  s'élargit  de  beaucoup  Air  le  derrière  vers  leê  na-^. 
geoires  poftérieures;  on  voit  autour  de  ces  nageoires  une  frange  jaune. 
Le  bas  du  corps  vers  la  queue  &  une  partie  de  ce  corps ,  qui  remonte  vers 
le  dos  près  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  haut,  eft  d'un  grifâtre  obfcur. 
La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  pourprées  :  on  voit  au  bas  du 
ventre  trois  à  quatre  piquans  jaunes  &. noirs,  &  un  pareil  piquant,  fur  le 
devant ,  mais  un  peu  vers  le  haut.  La  nageoire  du  dos  eft^  d'un  fond  jau« 
ne  garni  de  piquans  noirs  &  très  forts  ;  la  queue  eft  d'un  gris  obfcur  roéJé 
de  ppurpre  pâle  (  dont  on  voit  auffî  quelque  peu  au  bas  du  corps  )  par^  de*: 
V»nt;  après  vient  une  bande.étroite  &  pourprée, qui  eft  fuivie  d'une  antr^ 
jaune  &  plus  large  ornée  de  trois  globes  noirs.  A  l'extrémioé  de  la  queue 
fe  voit  une  frange  épaifle  &  jaune  pleine  de  fines  arrêtes  noires;  la  queue* 
eft  ici  fort  large,  ce  qui  va  bien  à  un  bon  pouce;  l'œil  eft  noir  à  iris  blan* 
che,  &  à  cercle  de  pourpre  clair. 

141.  Le  3^aQob  Evertun  rougs^  a  tout  le  corps,  la  tête,  la  queue  &  tout 
le  refte  d'un  beau  rouge  clair  rempli  de  petits  globes  de  bleu  célefte  :  fô& 
œil  eft  d'un  pourpre  clair ,  le  cercle  ai  eft  de  couleur  de  fang ,  &  Tiria  noire 
&  prnée.d'un  point  pourpre. 

142.  La  C0ffrc9  eft  un  petit  Poiflbn  de  roche  à  bec  d'oifeau  :  le  fond  de 
fil  tête  eft  blanc /&  plein  de  points  noirs  &  de  vermillon;  ce  fond  eft  tra- 
verfé  par  deux  bandes  larges  oc  noires  ;  fon  œil  eft  de  verd  céladon  ,*  à  iris 
bUmcfae  &. noire:  1&  corps  eft  femUable  k  la  tête  Equant  au  fond  &  aux 
points ,  mais  on  y  voit  de  plus  quelques  petites  taches  de  verd  céladon  ;tie 
la  tête  jufqu'à  la  queue  régne  une  raye  noire  &  fine:  la  queue  &  les  na» 
geoires  font  d'un  jaune  de  citron;  c*eft  un  excdlenc  petit  PdiiTon^  gras 
&  dodu. 

i43«  Vlkan  Jtkar  fTanê  fFarna  ^  00  Iz  NMte  àmmée ^  a  la  figure  d'un 
petit  Gardon ,  mais  la  chair  eft  beaucoup  plus  ferme  «  d'un  goût  plus  agréai 
oie;  la  tête  eft  ccwame  un  beau  pavé  mofaïque  dWiaod  de  couleur  de  âr^ 
tron»  marbré  de  rouge  <&  de  verd  céladon ,  Tœil  eft  blanc,  le  cercle  large 

& 
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&Tûage»  l'iris  hlsoche  &  en viresnée  d'un  petit  cercle  noir.    La  na-   Poisso^y 

Seoiré  du  corps  eft  de  couleur  de  pourpre;  le  corps  paroît  une'  belle  natte   '^IJj^.^/l- 
^Efpagne  ou  un  pavé  Italien  compofé  de  petits  quarreaux  de  verd  cela-   *  ^ 
don,  de  blancs,  de  rouges,  &  de  noirs;   ces  différentes  couleurs  en 
augmentent  encore  la  beauté  par  leur  arrangement  &  leur  oppc^ion.    Les 
autres  nageoires  &  la  queue  font  de  couleur  de  citron. 

144.  Vlkan  5ûW,oule  FoiffonPorc^  de  refpèce  ordinaire,   montre  ici  • 
quelque  variété  dans  les  nageoires  &  dans  le  coloris  ;  fa  tête  efl:  grifacre  : 
fonœil  jaune  entouré  d'un  cercle  rouge  ^  Firis  d'un  noir  de  poix.     Lès  na- 
geoires  &  la  queue  font  de  couleur  bleue  foncée  ;  le  corps  eft  d'un  verd  céla- 
don nuancé  legérenient  de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  plein  de  grands 

S|uarreaux  élevés,  dans  chacun  defquels  l'on  voit  deux  ou  trois  traits  noirs 
brt  fins.     Ce  Poiflbn  eft  beau  &  fort  gras. 

145.  VlkanBangûy ,  femblable  à  un  petit  Caret,  a  la  tête  &  le  ventre  blan- 
châtres, le  corps,  les  nageoires  &  la  queue  brunes,  Tiris  rouge  entourée 
d'un  cercle  blanc  qui  fait  l'œil ,  &  d'un  fécond  pourpré  ;  la  tête  eft  féparée 
du  corps  par  une  raye  rouge ,  qui  eft  aufli  la  couleur  de  la  nageoire ,  blan- 
che &  noire  prés  du  corps,  comme  auffî  du  mufeau  en  dedans;  la  queue 
eft  en  forme  de  demi-lune.  Ce  PoiiTon  eft  fec,  mais  blanc  &  ferme,  & 
bon  en  hachis. 

146.  Vlkan  Gala  Gala ^ ou  le  Poiffon  des  Matelots^  eft  délieieax,  a  Ta  figure 
d'un  brochet^  mais  il  n'eft  pas  fi  plein  d'arrêces  ;  le  defTus  du  corps  eft  d'un 
t^erd  céladon  foncé ,  le  deflbus  d'un  cékidon  plus  cteir  mêlé  d'un  rouge  pâle , 
qui  fe  remarque  aufli  fur  fa  nageoire  fupérieure  &  noire ,  ronde ,  garnie  de 
piquans,  la  nageoire  inférieure  vers  la  queue  de  même  que  celles  du  de- 
vant ,  &  près  du  corps ,  aufli  bien  que  la  tête  font  de  la  même  couleur  que 
le  dellus  du  corps  f  fon  seil  noir  eft  entouré  d'un  cercle  large ,  jaune  &  d'un 
rouge^^pâle;  l'iris  eft  blanche ,  le  mufeau  large  &  plein  de  dents. 

147.  VlkmBibiy  où  Icbrun  Soldeur ^ eft  fort  gros  &  rcflemble  par  devant 
aomâle  d'un  pigeon  à  jabot  bouffi,  tronqué;  fon  mufeau  eft  petit,  rouge 
&  épais  &  un  peu  arrondi  vers  le  haut ,  ayaot  force  dents  ;  fon  œil  eft  noir 
entouré  d'un  cercle  blea  célefte ,  l'iris  blanche  ;  le  defibs  du  corps  eft  d*un 
brun  fort  obfcur ,  le  deflbus  plus  clair  tirant  fur  la  couleur  de  foye  avec 
tant  foit  peu  de  rouge  au  milieu.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un 
Jaune  de  citron ,  &  de*là  nait  une  raye  de  féparation  d'un  verd  de  mer  clair , 
qui  va  iufqu'à  la  queue.  La  nageoire  fupérieure  eft  rouge ,  petke  &  de  la  fi- 

fure  dune  voile  de  mifaine^  armée  par  devant  d'un  grand  piquant  noir. 
>es  nageoires  poftérieures  de  deflus  &  de  deflbus  font  d'un  gris  obfcur  « 
ayant  par  dehors  une  bordure  de  verd  célacbn ,  &  des  arrêtes  minces  & 
noires.  La  queue  a  le  devant  de  la  même  couleur  que  tes  deux  nageoires  ; 
mais  entouré  d'un  bord  noir  fin,  &  le  derrière  qui  s'élargit  &  s'arrondic 
comme  un  éventail,  rouge,  &  plein  d'arrêtés  noires  élevées.  Ce  Poiflbn 
pourroit  bien  être  du  genre  des  Trompettes  de  mer ,  &  quoiqu'il  foit  gras 
&  excâlc&t  au  goût ,  perfonne  ne  veut  en  manger ,  quelques  •  uns  étant 
morts  fubitement ,  après  &i  avoir  mangé  un  peu  goJlluniœt  faas  en  con-^ 
noître  l'endroit  iP^énuneux» 

R  ^  148.  Vlkan 
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F  o  I  s  s  o  N  s       1 4g.  l^'ikM  Sêtêra ,  d'an  ij^à  de  long ,  refTemble  à  ime  grande  PerdM ,  ex-. 

xxT  B  A  o  K-   cepce  ia  tête  qui  eft  fort  grande ,  &  de  couleur  pourprée  «  nuancée  de  noir, 

tiiti  âf  m  Ef.   ^^^Q  q^^  j^  deflu3  du  corps  jufqu  à  la  queue  j le  mufeau  aîgu&  plein  de  denct 

Pl.  no.      ed  d'un  verd  de  mer  par  defTus  Hc  en  dedans  ;  fur  le  devant  &  le  defllis  de  la 

^  ^  ^*    ^   tète ,  ainfi  qu'au  milieu  &  fur  le  derrière  du  dos  fe  voit  un  trait  d'un  jaune  di 

citron-pâle,  qui  s'élargit  beaucoup  vers  le  bas  du  corps,  &^re  rétréck  I0 

.  long  du  ventre  jufqu'à  la  queue;  fur  ce  jaune , qui  efl  touc  picoDé  de  rouge, 

on  voit  deux  nageoires  d  un  beau  verd  céladon  clair.  Tune  jointe  au  corpt 

&  l'antre  en  deflous  du  ventre.    Les  nageoires  poflérieurca  font  garnies  de 

forts  piquans  rouges  fur  un  fond  vèrd  céladon  en  partie  clair ,  &  en  partie 

foncé ,  tacheté  de  noir  ;-  Tœil  efl:  rouge ,  Ton  bord  étroit  couleur  de  citron  p 

de  même  que  1  iris  avac  un  point  noir;  le  poitral  eft  d'un  beau  rouge:,  la 

tête  efl  réparée  du  corps  par  lin  trait  de  verd  de  mer;  la  queue  efi;  de 

moyenne  grandeur,  &  d*un  beau  deflein ,  le  fond  gris  obfcur ;  une  raye  é- 

troite  orangée  prefque  en  demi-cercle,  tachetée  de  points  noirs,  s'étend  4/^ 

chaque  côté,  du  milieu  de  fon  extrémité,  jufqu'à  foa  commencement} 

au  milieu  efl  une  efpèce  d'ovale  de  verd  céladon,  &  enfin  une  bordure 

étroite  d'un  jaune  de  citron ,  qui  devient  fore  pointue  en  deliora.    Ce  Foif^ 

fon  efl  délicieux ,  mais  fort  rare. 

1 49.  Vlkan  Moelia .  ou  le  totffon  magnifia ,  femblable  au  Perroquet  jauoo 
N"^.  103.  pour  la  figure,  le  deflein,  la  grandeur  &  le  goût,  excepté  que 
le  verd  de  la  tête  fe. trouve  jaune  ici,  &  les  grappes^  qui  pendent  en  bas  dii 
dost  rouges  au  lieu  d'être  vertes  ;  elles  ne  font  pas  non  plus  (i  larges  comme 
aux  autres  ;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  un  trait  rouge  »  le  defifus  du  corpt 
comme  aulli  de  la  tête  a  un  fond  bleu  célefle  mêlé  de  verd  céladon  ;  le  dd(^ 
fous  du  corps  «  qui  efl  féparé  du  defliis  par  une  raye  orangée,  efl  écaillé  de 
yerd  céladon,  de  jaune  &  de  rouge;  le  ventre  prèi  des  nageoires  infé« 
rieures  de  devant  efl  auffi  verd  de  mer,  marqueté  de  taches  rouges  à  fai 
longueur  d'un  petit  doigt ,  &  fe  termine  en  pointe  de  chaque  côté  Les  na- 
geoires ppflérieures  font  garnies  de  forts  piquans ,  &  paroiflênt  comme  de 
beaux  pavillons  d'un  verd  de  mer  clair  «  lK)rdéi  par  en  haut  i&  par  en  b^  d6 
citron,  &  de  quelque  peu  de  rouge  vers  le  milieu  du  corps;  la  nageoiie 
jointe  au  corps  efl  blanche  &  rouge  p  mais  pas  fi  arrondie  à  foa  extrémiti 

tu'aux  autres  Foiffoos;  la  queue  efl  belle  &  large  en  forme  d'éventail^ 
e  couleur  de  citron  fur  le  devant  marqué  de  cinq  points  noirs  entre  deux 
bandes  rouges  «  Tune  qui  fépare  le  corps  de  ia  queue,  &  l'autre  large  d'uQ 
pouce  en  travers ,  qui  paroît  obliquement  au  milieu  du  citron  ;  Je  rdle  d^ 
la  quene  eft  d'un  beau  verd  céladon ,  fur  lequel  on  voit  s'étendre  obHque^ 
ment ,  &  coût  du  long  beaucoup  d'arrêtés  noires ,  bordées  de  iaune  de  cha<- 
que  côté ,  &  terminées  en  frange  de  même  coideur.  Ce  Poiifon  eft  admi- 
rable tant  pour  le  deflein ,  <^e  pour  la  vivacité  des  couleurs ,  qui  par  leur 
diverfité  ôc  lem*  oppafidoû  paroiflênt  avec  faeaiiogiip  d'édat;  il  ne  le  oéde 
m(S  i  wcun  Aotne  en  bonté. 

150.  Vlkm  CtÊCâtûdm  Kusjil^  on  le  pMt  CmMtoel»^  ainfî  aommé  paroe 
qn'il  approche  fictft  d*un  perroquet  verd  de  mer ,  ou  cacttoeha ,  quant  k 
latête&aucorpsjmais  le  mufeau  n'y  reflemble  peut  du  ikm  étant  plus  aigo. 

Sa 
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Ssi  tête  dk  ffùOè  &  de  couleur  de  verd  céJadoii  par  deflus  &  d'an  jaune  de 
ckron  par^idflbus;  il  a  Ymï  rouge  &  riri$  blanche  ;  fon  corps  ell  gros  &  ar- 
/oadi,  de  couleur  pareilJe  i  la  tête,  partagé  par  dnq  rayes  jaunes  allant  o- 
bliquement  du  ventre  au  dos,partfii  lefqueUes  on  voit,  entre  de  petits  traits 
AOÎrs,<iuel<]ues  taches  rouges  oc  longues ,  mais  <|iii  manquent  vers  le  dos  ,& 
vers  le  ve&tre;  le  poitral  efi:  jaujie,  orné  de  dcax  petits  globes  rouges  ;  fes 
Mgeoif  et  &  ia  oueue  font  rouges  &  pourprées. 

151.  VlkanKœlatJmg  Merêk^  ou  It  Rotlat  fmtge ^  reflemble  au  Poiffin 
magniji^e  du  N^  14^  pour  la  grandeur  &  la  forme^  de  même  qoe  pour  la 
fcpnté  f  maïs  il  en  diffère  pour  les  couleurs^  &  pour  la  nageoire  fupérieure> 
la  tête  eft  de  même  grofleur ,  mais  foo  mufeau  ell  un  peu  rélevé ,  la  00a* 
leur  en  eil»  aufli  bien  ^ue  celle  du  deflus  du  corps  ^  d'nn  rouge  clair  :  le  def- 
fous  du  corps  ^  &.^e  fond  des  nageoires  fiipérieures  &  inférieures,  aîn(i  que 
ifelaqueue ,  font  de  coulcor  de  verd  céladon  tirant  itir  le  gris  ;  roeil  eft  grand 
Sl  noir ,  le  cercle  large  ^d'un  v^rd  céladon ,  Tirts  jaune  à  point  blancs  fur  le 
ventre  près  4u  poitral  plus  basque  la  nageoire  jointe  au  corps  (qui  eft 
rouge  &  jaune  en  deflus  )  fe  voit  un  petit  globe  rouge,  entre  quelques  traits 
4ie  même  couleur  ;  plus  prè)  de  la  queue ^  il  y  en  a  cinq  autres  pareils ,  oes- 
tre un  fixiéme  entre  \^  deux  rayes  mitoyennes  du  deifous  du  corps  ;  il  y  a 
quatre  de  <:es  cayes ,  rouges ,  dont  celle  du  nsilieu  fèrt  à  féparer  le  ddFus  à/L 
corps  du  deflbus  ;  la  nageoire  fupérieure  efl:  garnie  de  piqoans  forts  &  loilga^ 
&  elle  a  fur  le  devant  la  figure  a  un  pavillon  jaune ,  par  en  haut ,  d'un  bien 
gélfftf  par  en  bas,  &  d'un  verd  céladon  au  milieu,  avec  quatre  globes  rou- 

ri  placés  différemment,  entre  les  piquans,&  ùx  le  derrière  celle  d'une  voi» 
large, rouge  &  fort  élevée,  dont  le  foad  poftârieur  efl:d'un  verd  céladon 
bordé  de  rouge  \  la  nageoire  a  en  bas ,  prés  de  la  queue ,  cA  de  même  cou- 
leur, de  figure  triangnUdre  t  dont  Tangle  extérieur  fait  une  avance  fort 
pointue  ven  le  ba^  la  nageoire  fous  le  ventre  eft  de  mène  couleur  bordée 
de  jaune,  &  garnie  de  piquans,  «ntre  lefquels  on  voit  aufli  un  petit  gio* 
ht  rouge  ;  la  queue  efl:  grande  &  large ,  écaillée  &  rouge  dans  fon  milieu  ^ 
en  forme  d'ovale ,  qui  fe  termine  en  une  pointe  à  franges  jaunes  :  aux  deux 
côtés  de  cet  ovale  eft  un  fond  d'un  verd  céladon  -  pâle,  &ijeux  petits  globes 
rouges,  &  plus  en  dehors  un  fond  blanc  bandé  obliquement  ée  points  noirs 
&  blancs  entre  deux  bords  étroits  &  rouges  ;  tux  deux  ei^rémités  de  la 
^eue ,  on  voit  une  elpéce  d'avance  rouge  Se  pointue. 

15a.  Le  Prmedu  Japon  j  eft  un  joli  petit  Poiflbn  Pampitt  à  grofle  tèt^ 
^  porc  raccourcie,  dont. le  fond  eft  roi^e  tacheté  de  noir,  &  qui  près  du 
gronin  eft  bridée  par  une  bande  transverfale  de  bleu  cékfte;  cette  couleur 
le  voit  aufli  en  dedans  du  grouin  ;  fur  la  tête  il  y  a  une  autre  bande  en  tni« 
vers,  large  &  de  couleur  d*or,  au  milieu  de  laquelle  fe  voit  l'œil  blanc,  le 
çerck  large  &roage,&  l'iris  noire,  le  tout  entre  quelques  rayes  noires  cour* 
bes,  ^i  décroifleat  en  s'éloignant  ;  contre  cette  dernière  bande  s'appuye 
un  demi- cercle  xl*écaiUés  rouges  ;  le  deflw  4c  le  deflbus  du  corps  font  écaii* 
tés,  de  couleur  de  foye,  &  d'un  jaune  d'or  tacheté  de  noir  dans  le  milieu  ât 
fur  le  denrière.  La  nageoire  jointe  afu  corps  &  cdle  de  deflbus  font  d'ua 
bleu  céleâe^  coauneauffi  les  pi^uans  de  la  mtgeoire  fiçéneure ,  &  de  cella^ 


SKTRAOI- 

niKAi&i:i. 


DlHAIRfiS. 


i3<S  HISTOIRE    NATURELLE 

Poissons    du  milieu  fur  ttti  fond  couleur  d'on    Les  nageoires  poftérieuret  font  de 
B  X  T  R  A  o  R.    couleur  de  pourpre  clair  l  bordé  dé  bleu  oélefte ,  &  bandé  de  jaune  oblique- 
ment. La  queue  eft  large  &plei»B ,  de  couleur  bleu  célefte ,  ayant  au  milieu 
une  bande  étroite  de  même  couleur  en  forme  de  demi-lune. 

153.  L'/i»»  Coher  Kùetmgy  ou  ]cP0fffùn  Cœher  jaune  j  a  une  tête  d'oifeaa 
«d'un  rouge  clair,  avec  deux  rayes  rouges  transverfales ;  le  hiufeau  eft  co- 
loré de  même ,  comme  auffi  les  deux  nageoires  poflérieures ,  qui  cependant 
<akt  coBtte  le  corps  un  bord  de  verd  céladon,  &  le  refte  du  bord',  qui  faic 
ime  fqrte  avance ,  efl  de  bleu  célefte  :  leur  figure  eft  prefque  ovale:  fe  milieâ 
du  corps  entre  la  tête  &  la  queue  eft  comme  un  tonneau  rond ,  dkHngué 
pan  deux  cercles  couleur  de  fang,  qui  vont  depuis  le  dos  jufqp'aû  ventre: 
fbn  fond  en  defTus  &  en  defTous  eft  aun  jaune  doré  à  quarreaux  fins  &  noirs ^ 
qui  ont  chacun  un  trait  ou  une  marque  de  vermiHon  en  dedans  ;le  corps  eft  par- 
tagé en  deux  par  une  bande  large  obliqué  &  écaillée  de  couleur  bleu-célefte 
entre  deux  bords  rouges:  près  de  la  queue  fe  voit  une  autre  bande  jauiié 
tachetée  de  rouge  entre  deux  rayeg  rouges  :  la  nageoire  de  deflus  eft  garnie 
de  piquans  rouges ,  par  devant ,  fa  couleur  eft  verte  par  defTus ,  ât  rouge* 
clair  ^par  deflbos:  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  rougeâtre:  fon  œil  eft 
orangé ,  l'iris  noire,  &  le  cercle  large  de  couleur  de  verd  de  mer;  -le  poierttl 
l^ur  un  fond  jaune  huit  petits^  glot^s  de  vermillon:  fous  le  ventre,  entré  lé 
poitral  &  la  nageoire  pofiériettre,  fe  ^oyeat  fix  piquans;  c*eft  an  excéffcûC 
PoifTon.  •  •   /     '  ' 

154.  Vlkan  Toetombo  Ekor  Tlga,  ou  PoîJJm  boite ^  à  trois  queues,  eft  ftmi 
blable  aux  autres^  Toetombos  pour  la  figure,  mais  il  eft  plus  grand  de  corpt 
âù  fort  ferré  de  tête,  ce  qui  le  fait  un  peu  refTembler  à  un  gros  cochon:  h 
Jongueur  eftenvimn  d'un  pied:  le  mufeau  eft  fort  petit,  &  de  couleur  rou- 
ge'Obfcur:  le  fond  de  tout  le  corps  jufques  près  de  la  queue  eft  dé  eoaleur 
defoye,  écaillé  en  rond  avec  quelque  peu  de  verd  céladon  par-cî  patr-f^t 
les  yeux  font  fort  voifms,  larges  &  d'un  verd  céladon  ;  l'iris  eft  jaune  â 
point  noir,  bordée  d^  corde  étroit  &  ronge;  au-defTus  de  Toeil  on  voit 
Bue  petite  corne  ou  dent  de  jcooleur  de  citron ,  courbée  en  anière ,  &  aa 
bas  fur  le*  devant  une  grofle  bofTe  de  même  couleur  &  defTein  que  lelcrorps? 
fur  le  suiteu  du  corps  il  y  a  une  nageoire  fort  fmgulière  faifant  partie  dâ 
corps  r  d^  même  couleur  ai  nuances  :  fous  le  ventre  font  quatre  dents  otf 
piquans  aigus  de  couleur  de  citron  :  le  bas  du  corps  vers  la  queue  eft  nuan- 
cé de  blanc  de  de  noir  entre  une  bordure  rouge  vers  le  haut,  &•  une  autre 
jaune  vers  la  queue ,  en  forme  de  demi-lune:  la  quene  eft  ^ande,  &ite  com- 
me le  haut  d'un  verre  à  vin ,  d'un  fond  jaune  obfour  ,&  pleme  d'arrêtés  fines 
qui  vont  jufqu'à  fbn  extrémité;  fur  ce  fond  on  voit  une  bande  large,  pour-' 
prée  en  travers  &  fept  autres  de  pourpre*  pâle  en  long,  d*un  demi -doigt 
d'éceQduë,&  peu  larges,  :  un  peu  plus  qu'à  moitié  delà  queue  paroît  un  petit 
cercle  noir  un  peu  ovale  de  la  \zsgeax  d*un  pouce ,  jiidant  à  finir  la  queue^ 
&  de  la  même  couleur  pour  le  fond  :  un  peu  plus  bas  que  la  nageoire  dn( 
dos ,  comme  adfi  au  bas  du  ventre  tout  près  de  la  queue ,  font  attachées 
deux  nageoires  à-pea-près  femblables  à  la  queue,  maid  psKs  (1  grandes;  auffl- 
n'ont-elies  pas  rette  bande  pauffiée  en  «r avers.  Ce  PoifFofi  hideux  nç  ie 
snange  point ,  que  Ton  fâche.  155.  •  Li 
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.     155.  Lb  Kapitm  Kafir,  ou  Je  Capitakie  Caffre ,  eftun  petit  PoîfTon  fort   Ponic 
délicieux  à  bec  de  Perroquet ,  d'un  verd  céladon  :  fa  tête  eft  de  même  cou-   "J/,^ 


leur  avec  quelques  traits  rouges 9  &  des  points  noirs,  fur  le  derrière;  le  "p*  "*n».  * 
defTus  du  corps  efl  tout  écaillé  de  verd  de  mer,'  mêlé  de  jaune  de  citron  ôc  x  VIL* 
de  rouge  :  le  defibus  efl  marbré  de  rouge ,  de  verd  céladon ,  de  jaune  &  de 
blanc ,  comme  du  marbre  d'Egypte  :  la  raye  de  féparation  eft  courbe ,  de 
couleur  de  citron;  la  nageoire  fupérieure  efl:  d*un  fond  citron , bordé  vers  le 
derrière  &  prés  des  grands  piquans  verd  de  mer ,  de  rouge  par  deflbus  & 
par  deflus;  la  nageoire  inférieure  vers  la  queue  efl  aufli  garnie  de  piquans, 
a  fond  jaune,  &  bordée  de  rouge  contre  le  corps:  les  deux  nageoires  fur  le 
devant  &  fous  le  ventre  font  pourprées  &  blanches:  l'œil  efl  jaune,  le 
cercle  en  efl:  large  &  rouge,  Tiris  noire  &  jaune:  la  queue  efl  jaune  & 
fourchue. 

156.  VÎkan  Cofhauv)  Hidjêe^  ou  le  Buffle  verd^  a  la  tête  fembkble  à  cel- 
le d'un  bœuf,  mais  un  peu  plus  mince  par  devanC  :  le  mufeau  refTemble  i 
un  bec  d'aigle,  &  efl  tout  jaune  en  dedans:  le  corps  efl  écaillé  de  verd 
céladon ,  de  rouge  <&  de  jaune  entre*mêlé  y  par  deifus  &  au  milieu ,  &  fait 
vers  le  haut  une  petite  avance  en  dehors  :  l'œil  efl  'ouge  cerclé  de  jaune  9  * 
l'iris  efl:  blanche  ayant  un  point  noir  au  milieu  :  au-delfus  de  Tœil  font  trok 
petites  dents  ou  cornes  d  un  bleu  obfcur  &  pourpré  courbées  en  avant; 
k  poitral  efl  d'un  bleu  céleflie  bordé  de  verd  céladon  de  diaque  côté.  La 
aageolre  fupérieure  efl:  jaune;  ganiie  de  trois  piquans  courbés  en  arrrid« 
Mi  elle  s'écend  fort  loin,  &  efl  ttf minée  par  un  bord  de  verd  de  mer, 
qui  finit  en  une  petite  houppe  jaune  en  dedans  &s*éleve  delà  longueur  d'un 
doigt  hors  du  çprps  :  plus  bas  tirant  vers  la  queue ,  cette  même  nageoire , 
comme  aui£  la  nageoire  inférieure  voifine  de  la  queue ,  &  la  queue  mêoie 
verte  en  devant,  font  toutes  d'un  pourpre  clair:  le  defTous  du  corps  efl 
orangé ,  bordé  de  rouge  en  deflus ,  &  de  verd  céladon  en  bas  vers  le  ventre^ 
Des  trois  piquans  de  la  nageoire  fupérieure  jufqu'au  bas  du  poitral  s'étend 
fine  bande  large  &  oblique  d'un  pourpre  clair,  entre  deux  bords  rouge* 
clairs ,  dont  celui  de  devant  remonte  de  nouveau  vers  l'œil  &  fait  comme 
une  efpèce  de  poche  ou  mufette  t>iangée  :  fur  le  derrière  du  corps  le  long 
des  écailles  on  voit  une  autre  bande  large  d'un  bleu  célefle  entre  deux  bordt 
étroits  rouges  :  &  vers  le  corps  une  frange  orangée,  &  au-deffus  d'elle  un 
piquant  jaune  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  efl  d'un  bleu  célefle  en  bas,  pour* 
prée  &  jaune  vers  le  haut.  Ce  PpifTon  efl  délicieux  au  goût^  &  a  beau- 
coup d'éclat  &  de  vivltcité  daps  fon  coloris. 

.  157.  L'ikan  Goraba  a  une  tête  courte  &  groiTe  de'Cayman,  &  le  mufeau  ^ 
rempli  de  dents  :  la  couleur  de  la  tête  comme  aufli  de  tout  le  corps  efl  d'un 
verd  céladon ,  tacheté  d'orangé ,  bordé  de  rouge  ;  l'œil  eft  fort  fvigulier  & 
comme  compofé  de  deux  roues  ençhaffées  ;  celle  de  dehors  a  de  petites  la*> 
mes  quarrées,  l'autre  des  petits  bâtons:  le  tout  en  rouge  &  en  bleu,  rn^s 
fiofé  diverfement  ;  l'iris  efl  blanche ,  aytmt  au  milieu  un  point  noir  ;  la  tête  efl 
diflinguée  du  corps  par  quelques  rayes  rouges,  qui  s'éhurgiflent  vers  le  bas; 
la  nageoire  jointe  au  corps  ôc  la  raye  qui  fepare  ie  corps  de  la  queue  font 
rouges;  kl  guette ^  d'un  verd-céiaihra  ea  rortoe  de  demi-lune.  Toute  la 
nageoire  fupérieure  ef(  upje.de  coukur  .de.  plomb»  garaie  de  piquans  rou^ 
:,  J(K//.  Fart.  S  ges, 
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]^#isiOHs  gfS|  qdîfotttpla«  gwincb  far  le  demiïe ,  &y  paroiflent  en  forme  de  pa- 
sxTAAom-  yîUûn^  ^A  otgeoire  poftérieure  d'en  bas  a  des  piquans  d'un  verd  cëladbn, 
«4  VAiftEs»    ç^  ^  ç^^  rouge  &  enfuite  plombé.  Ce  Poiffon  eft  fort  blanc  &  ferme ,  de 

la  grandeur  d'un  grand  Cabot ,  &  extellenc  au  goût. 

158.  LIkM  C/aœ  Jang  AtôelU^ùxx  le  PêiJJon  ^nagnifique  de  roche:  fon  corps 
eftfaic  cottinc  un  gros  tonneau  de  trois  bandes  d'écaillés  jaunes  &  d'un  rerd 
céladon  fimcé ,  traverfées  dans  leur  milieu  par  deux  autres  bandes  larges- 
d'un  doigt  &  de  couleur  de  pourpre  clair:  la  câte  en  devant ,  de  même  que 
lepetit  nufeau,  font  rouges  »  terminés  par  deux  bandes  en  travers ,  Tune  de 
Terd  céladon,  &,  l'autre  moins  large  &  noire;  plus  loin  on  voit  quelque  peu* 
de  bleu  célcfte  &  de  verd  de  mer  bordé  de  pourpre  &  de  jaune  :  rœîl  eft 
pourpré  à  double  çerde  noir  &  blanc  j  l'im  e(^  noire  :  le^^nageoires  poftérîeu* 
res  ont  des  rayes  jaunes ,  pourprées  &  d'un  bleu  célefte,  traverfé.es  de  noir, 
&  bordées  d'une  frangé  pourprée.  La  nageoire  antérieure  d*en  bas  efl:  de 
Uea  cékfte,  blanche  &  pourprée  vers  le  corps.  Celle  de  deiTus  eH:  garnie 
de  piqfuns  d'un  verd  céladon  fur  un  fond  rouge  ;  la  queue  efl:  de  trouleur 
céladon  ^  mais  elle  a  for  le  devant  dfut  bandes  »  Tune  bleue  cétefl>e  /  &  l'au- 
tre à  points  rouges  :  C'eft  un  Poifiba  fort  eaquia  fur  tout  mangé  cuit  à  l'eau 
à  la  muîère  HoHandoife,  &  il  parotc  une  efpéce  de  ces  Poiffi)ns  qui  (ont 
revêtus  de  cuir. 

359.  V Ikan  Dciri  Scmânggi  ^  ou  le  hiffin  Sorcier  garni  de  pl^ums.  Ce  nom 
tfnpécbe  les  Bahitans  d'en  manger ,  quoi^'il  foit  fort  bon  :  fon  mufeau  dRr 
patit  &a.  la  figure  d'une  demî-Iune:  lofi  (Ml  eft  pourpré,  le  cerde  en  ^ 
aoir ,  &  l'iris  blanche âc  à  moitié  rouge  vers  le  corps»  Le  corps  eft  d'un  bleci 
céfakfte  pw  ddfiis  svec  deux  rayes  rouges  1  aiktfit  tout  du  long,  &  de  verd 
céfaMlon  par  deflous^  pteiq  de  grandes  taches  pourprées  qui  tiennent  enfem- 
ble  :  kl  queue  commeneepar  être  jaune ,  &  devient  enfuite  de  couleur  c^* 
don  9  avec  une  raye  rouge  fine  entre  deux  /  ce  qui  fait  un  fort  bel  effec 
Entre  les  rayes  rouges  du  deflus  du  corps  font  placés  neuf  on  dix  globes  d'un 
Meu  oékûe»  bordé  de  rouge!,  &  cinq  autres  globes  pareils  au-deflus  des 
aiémes  rayes.  La  nageoire  fopérieure  eft  d^un  bleu  célefte  au  milieu, bor* 
*  dé  de  pourpre  dair  pur  eahaut,  '&ât  ttrd  céladon  par  deflbus.  La  na* 
^  fwî^  inférieure  eft  garnie  de  forts  piquans  de  couleur  de  pourpre ,  fur  on 
fond  jaune*  La  nageoire  jointe  an  corps  eft  pourprée&  blanche ,  &  un  péii 
rougeâire  près  du  cnrps. 

lào.  Vlkan  Tnbng.  Berampêt  Sâjâp^  ta  le  PoiJJon  volant.  Son  corps  eft  é<* 
caillé  ;  fa  tête  eft  groife  &  d'un  joli  deflMit  ;  leur  couleur  eft  d'un  beau  cela* 
duR»  avec  du  |»ine  &  du  touga  entre*  mêlés  :  fon  œil  eft  gfand ,  l'iris  noire 
entx)ar«edepldie«nr  cercles  jaunes,  rouges^  verds,  noirs  &  pourprés  ;  fè$  atles 
de  devant  font  d'un  verd  céladon  plus  foncé  que  celles  de  derrière ,  g^r- 
ttîei  de  piqUafii  jaunes,  A  ehai^ées,  etttre-deax,  de  petits  gbbes  rougea 
rayés ,  qui  font  plus  lares  ftir  celm  dederrldre  ;  la  queoe  eft  fort  belle ,  mar* 
lirée  de  bknc  de  verd  cétedmi  ^  &  de  Meu  i^ëlefte  ;  ft>urchiiè'  &  bordée  d^une 
marge  de  verd  de  mer ,  &  de  ja«M. 

léi.  Vlkàn  Batat  S^ng  £iip ,  bu  te  k0mt  Pêiffim  ii  fsrfo,  reflïsnble  un  ^ed 
au  petit  Apron ,  ou  à  la  rerche  à  piqouAs  \  fa  tête  a  le  fond  céladon  parfômé 
dénombre  de trai» swges^i  le.corpi^uft  éefuUé  dfc  marbré  de  céladob,  dé 
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rouge  &  de  bleci  célefte;  Tceil  efl  grande  les  cercles  font  de  verd  célsKloi)»  Fottiovs 
de  noir  &  de  ronger,  l'iris  eft  noire  &  de  verd  céladon  entre  deux.    La  na-   **  '«  ^  ^  »• 
geoire  fupérieure  efl  un  pavillon  plein  de  piquans  ^  d'un  rerd  céladon  »  large  '^  '  *  *  ^  *  ••• 
au  milieu,  jaune  par  deflus  &  d'un  i)ourpre  moins  large  en  bas.    La  na*^ 
geoire  poflérieure  eft  de  couleur  de  citron  en  dedans ,  bordée  de  pourpre 
clair;  celle  d'en  bas  eft  d'un  pourpre  bordé  de  jaune  ;  celle  qui  eft  jointe 
au  corps  eft  pourprée  &  blancne  ;  la  queue  fourchue  eft  d'un  verd  céladon 
&  jaune:  c'eft  un  fort  bon  PoilTon  &  très  agréable  au  goût. 

j  62.  Vlkan  Lsfi  Loji ,  efpèce  de  Rémora,  ou  compagnon  du  Requin  ^  la 
forme  d'une  truite  :  à  a  Toûl  jaune  ^vec  un  cercle  large  d*un  verd  céladon , 
l'iris  blanche  &  rouge  ^  le  deifus  du  corps  eft  d'un  bleu  célefte ,  jaune  &  de 
verd  de  mer  :  le  delibus  de  même ,  mais  plus  clair ,  &  couvert  par  tout  d'é* 
cailles  ;  la  nageoire  fupérieure  eft  jiongot  &  jaune ,  garnie  de  fores  piquanS 
d*un  beau  pourpre,  &  entourée  d'un  bord  de  même  couleur  par  dei^ 
fous;  la  nageoire  inférieure  eft  de  bleu  célefte,  pleine  de  piqoans  jaunes j 
qelle  qui  tiest  au  corps  &  celle  qui  eft  fous  le  ventre  font  pourprées  avec 
tani  ioit  peu  de  verd  céladon  ;  le  corps  eft  féparé  dans  toote  fa  longueur  ai 
deux  parties  par  une  raye  rouge:  la  <]|uette  eft  fourchue,  de  couleur  jaune 
6(  d'un  verd  céladon  :  Ce  Poiuoii  eft  fort  beau  pour  le  coloris ,  mais  lec  4c 
ne  fe  mange  guères. 

163.  L»  Trmpeue  higmi^  z  temofean  d'un  verd  céladon  &  noir,  de  la  Pu  m; 
figure  de  Temboucbure  d'une  Tronque:  le  refl;e  eft  d'un  jaune  de  citron  XVlii; 
&  de  verd  céladon  eotre-mêlé  de  noâr  :  foa  corps  reflemble  à  celui  du  Poi^ 

loo  Galion  dont  il  a  aufli  le  goût ,  &  eft  compofé  de  quatre  oa  cinq  batt- 
des  larges  :  dans  la  première,  qui  eft  toute  notre  avec  quelques  traits  réuges, 
on  voit  l'oeil  de  verd  céladon ,  avec  denx  cercles  rouges  &  xnn  troifiéitie  d^ 
citron  entre  deux ,  l'îris  eft  noire:  k  féconde  bande  eft  plus  large  &  d'an  ^^lîà 
céladon  obfcur ,  la  troifième  d'an  céladon  nias  clair ,  la  quatrième  eft  jaa- 
ne»  la  cinquième  noire  bordée  de  rooge;  èc  enfin  il  7  en  a  une  jaune  bor-' 
dée  de  pourpre  &  de  verd  céladon  :  c'eft  c^Ue  <^i  eft  près  de  Isr  queuè, 
qui  eft  grifàtrc  fur  le  devant,  ayant  neuf  raves  jaunes  qui  fe  terminent  à  uhe 
large  demi-lune  noire.  Tout  le  long  du  dos  on  voit  une  raye  noire  fort 
mince  y  qui  s' élevant  beaucoup  au^deifus  du*  corps  ^  prend  la  couleur  de  vexxi 
céladon.  La  nageoire  poftérieure  en  deilus  eft  blanche ,  entourée  d'un  lar- 
ge bord  noir  y  fes  arrêtes  font  jaunes }  la  nageoire  du  devant  eft  d'un  verd 
céladcm  foncé. 

164.  Lb  CacêUùBba  Djanum ,  eu  le  mâU  du  Pi^lffin  CacÊ$9eba,  eft  petit , 
tond  &  bourfoufflé  ;  il  a  la  grofle  tête  d'un  Dauphin  ^  de  couleur  verd  céla« 
don  ;  elle  reiOTemble  an  peu,  de  même  que  le  mufeau plein  de  dents ,  à  celte 
dit  C^cfttoeha  verd  :  le  a)rps ,  qui  eft  féparé  de  la  tète  par  des  rayes  ronges , 
eft  tout  écaillé  en  or  &  en  rouge  julqu'à  la  queue.  Toutes  les  nageoires , 
de  même  que  la  qUeue  y  font  d'un  verd  céladon  foncé  :  celles  d'en  bas ,  dont 
L'une  eft  ovale  ot  l'autre  quarrée,  fc»t  bordées  de  rouge;  celle  qui  eft 
jointe  au  corps  eft  ronde  comme  un  ouf  du  Cafnari ,  de  couleur  rouge  & . 
verte.  La  nageoire  fupérieui»  eft  d'on  pourpre  clair,  entra  trois  piquans 
de  verd  céladun  ;  le  relie  eft  de  cette  dermère  coniein*  :  la  queue  eft  en  for* 
ïne  de  deou-latie:  foa  œil  etl admirable ,  le  globe  en  eft  bleu  célefte,  l'iris 
. .       '  '  Si.  rott- 
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PoissoNi   rouge;  le  cercle  qui  Tenvironne  cfl  partagé  en  quatre  quarts, dont  les  deuS 

xxTaAOA*    oppofés  font  jaunes ,  &  les  deux  aucres  rouges. 

•IN AIRES.        ^^^^  L'Ztâ»  Sûwanggi  Bezar^  ou  le^rûwrf  Ai//(i«  Sorcier,  eft  le  plus  fingii* 

lier  PoifTon  qu'on  ait  jamais  vu  ;  fa  téce  eft  admirable ,  bien  proportionnée 
à  la  grandeur  du  corps  ;  le  mufeau  eft  large  ôc  d'un  verd  céladon  en  dedans; 
fur  le  nez  paroiflent  quatre  petites  cornes  de  couleur  de  citron;  l'œil  eft 
grand  &  jaune,  l'iris  noire  placée  dans  une  étoile-d'un  verd  céladon ,  entou- 
rée d'un  cercle  large  &  rouge;  au-deflus  de  cet  œil,  un  peu  de  biais,  font 
deux  autres  étoiles  d'un  verd  céladon  ,  ornées  d'une  cime  à  quatre  an^^ les, 
&  d'une  tache  au  milieu ,  ce  qui  fait  un  effet  fingulier  ;  plus  loin  vers  le 
/los  on  voit  quelques  fleurs  jaunes,  rouges,  bleues  &  vertes.  La  nageoire 
fupérieure  eft  fort  grandç ,  garnie  de  longs  piquans  de  couleur  bleu  célef- 
te,  qui  vers  le  bas  paroiilent  être  enchaifés  dans  des  tuyaux  épais  &  ronds, 
de  couleur  rouge,  entre  lefquels  on  voit  des  quarrés  de  même  longueur^ 
d'un  verd  céladon  ;  la  nageoire  poftérieure  eft  jaune  &  d'un  verd  céladon 
clair,  avec  une  raye  rouge  qui  la  traverfe;  au  bas  de  l'œil,  un  peu  de  biais^ 
fqnt  trois  grandes  marques  d'un  verd  céladon ,  dont  les  deux  extérieures 
ont  le  bord  garni  de  petits  piquans  rouges,  celle  du  milieu  n'en  a  point:  oi^ 
vpit  au  haut  de  la  plus  baffe  quelques  demi-cercles  blancs ,  qui  la  joignent. 
Le  corps  èft  brun,  plus  foncé  par  deffiis,  &  parfemé  de  petites  marque» 
vôuges ,  &  plus  jaune  &  plus  clair  par  en  bas  &  vers  le  ventre,  qui  eft  gros. 
à  ^  '  '  Les  nageoires  de  deiTous  font  marquées  comme  la  poftérieure  de  deflus,  avec 
la  reffemblance  de  plumes.  Tout  du  long  du  corps  &  du  dos  régne  une 
r^ye  noire  ;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  fine  raye  rouge;  fa  cou** 
leur  eft  jaune  fur  le  devant ,  verte  fur  le  derrière  ;  elle  paroît  comme  empen- 
née &  fort  large,  ornée  d'une  croix  rouge.  Ce  PoifTon  a  bien  deux  pieds 
«  de  long;  il  eft  mauvais  dégoût  &  fec,  comme difent  les  boldats,  car  les  ha- 
bitans  du  Pays  n*oferoient  pas  en  manger  :  on  le  voit  fort  rarement ,  &  it 
épouvante  les  autres  Poiffons  ;  cependant  par  tout  fon  attirail ,  fes  ornement 
&  fes  étoiles ,  de  même  que  par  la  vivacité  de  fon  coloris ,  il  donne  un  beau 
coup  d'œil  fur  l'eau. 

i66.  Vlkan  Boelan,  ou  le  PoiJJon  de  la  Lune^  eft  ainfi  nommé  deplufieuft 
demi-lunes  qu'on  voit  far  fon  corps:  fa  longueur  efl  d'un  pied  &  demi;  fa 
tête  eft  grafre& grande,  d'un  fond  verd  céladon  obfcur , émaillé  de  pourpre 
clair:  le  mufeau  eft  grand,  plein  de  dents ,  &  comme  partagé  par  bandes  de 
couleur  céladon  &  orange  ;  fon  œil  eft  verd,  le  cercle  en  eft  jaune,  &  Tirifl^ 
de  même,  avec  un  point  blanc  au-defTus  de  l'œil  ;  &  le  long  du  dos  fe  voit 
une. grande. &  large  bande  de  pourpre  clair  bordé  d'orange:  le  refte  da 
corps  eft  aufli  pourpré,  &  d'un  bleu  obfcur,  garni  par-ci  par-là,  &  fous  le 
ventre,  d'un  bord  orangé:  Ia.nageoire  qui  tient  au  corps  efl  d'un  jaune 
obfcur,  entouré  d'un  rond  plus  large  jaune;  au  milieu  du  corps  paroît 
comme  une  grande  ifle  de  couleur  pourpre  dair  joliment  bordé  d'orange,  & 
ayant  quatre  demi-iunes  de  même  couleur  :  on  en  voit  auffi  pluOeurs  autres- 
furle^eftedu  corps;  du  mufeau  jufqu au  deiTous  de  la  nageoire,  qui  tient 
au  corps,  régne  une  bande  laxge  pourprée  &  rayée  de  traits  jaunes,  qui 
vont  en  ferpentant  :  la  nageoire  fupérieure  qui  eft  longue ,  a  le  bord  d'em- 
bas  orangé,  celui  d'enhaut  rouge,  â;ie  milieu  large  pourpré  &  partie 
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tm  petits  compartîmens  5  par  des  arrêtes  de  couleur  de  citron  :  la  nageoire  ^^o^ssons 
inférieure  eft  plus  courte,  &  d'un  venl  céladon  clair,  bordé  de  rouge  par  "wAiVE^i 
deflus  &  par  deflbus:  la  queue  efl:  grofle  &  pleine  d'un  fond  jaune  à  rayes  ' 

rouges ,  qui  en  parcourent  toute  la  longueur.  Ce  Poiflbn  cfl  ferme ,  fort 
blanc,  &  fi  gras  qu'à  peine  on  le  peut  rôtir,  ainfi  on  le  coupe  en  tranches, 
qu'on  fume,  &  qui  par- là  deviennent  fort  bonnes  à  manger. 

167.  Vlkan  Cabos  Panggegit ,  ou  le  Polffon  Cabos  mordant ,  eft  un  petit  Poîf- 
fon  gras  &  délicieux ,  &  admirable  pour  le  mélange  de  fes  couleurs;  Ton 
corps  reflemble  un  peu  à  celui  d'un  brochet ,  mais  fa  tête  en  diffère  ;  foii 
mufeau  de  Caeyman  eft  plein  de  dents  :  fa  mâchoire  fupérieure  eft  nuancée  de 
verd  céladon  &  de  jaune,  en  forme  de  treillis,  l'œil  eft  rouge,  &  l'iris 
d'un  verd  céladon  ;  la  tête  le  corps  &  la  queue  font  d'un  beau  verd  céla- 
don marbré.  Les  nageoires  poftérieures,  &  celle  qui  eft  jointe  au  corps, 
comme  auffi  celle  de  deflbus  le  corps ,  font  d'un  verd  céladon  foncé ,  tacheté 
de  jaune  &  de  rouge ,  auflî  bien  que  la  queue  ;  la  nageoire  antérieure  de  def- 
fus  a,  fur  un  fond  de  jaune,  trois  piquans  rouges,  &  un  quatrième  plus  long 
attaché  à  la  même  nageoire,  élargie  en  forme  de  voile,  qui  devient  en  fui- 
te verte >  &  eft  bordée  de  rouge  ;  la  petite  nageoire  poftérieure  eft  verte, 
rouge  &  de  couleur  de  citron* 

168.  Le  Matelot  des  Indes ^  eft  un  grand  Poiflbn;  fon  mufeau  eft  noir  en 
dedans ,  &  de  couleur  de  citron  en  dehors ,  &  avtmcé  en  forme  de  tonne- 
let; fa  tête  eft  longue  &  grofle,  rayée  au  haat  de  bleu  célefte,  de  noir,  de 
pourpre  obfcur,  &  de  rouge;  &  jaune  &  orangée  vers  le  bas  &  le  derriè- 
re; K)n  œil  eft  prés  du  dos  ;  le  deflus  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair  onde 
de  petits  traits  blancs:  Le  ventre  fe  termine  au  bas  en  uneefpèce  de  grifl^e 
à  bandes  rouges, &  fur  les  côtés  en  échelons  rouges  &de  couleur  de  citron. 
On  remarque  fur  le  ventre  un  grand  rond  d*un  bleu  foncé  &  d'un  pourpre 
obfcur  bordé  de  rouge-  en  dedans,  &  de  jaune  en  dehors ,  &  un  peu  plus 
haut  une  petite  tache  ovale  bordée  de  verd  céladon.  Le  refte  du  corps  eft 
joliment  marbré  de  rouge,  de  noir  &  de  jaune.  La  nageoire  jointe  au  corps  - 
eft  petite  &  d'un  beau  verd  céladon  ;  fur  le  dos  eft  une  petite  nageoire,  ae 
couleur  de  citron ,  garnie  d'un  piquant  de^  bleu  célefte  fur  le  devant ,  & 
bordée  de  rouge;  les  deux  nageoires  poftérieures  font  ovales  par  dehors,  de 
couleur  verte  avec  deux  rayes  rouges  qui  les  traverfent.  Vers  la  queue  fe 
voit  une  bande  oblique  noire,  entre  deux  bords  étroits  &  jaunes,  &  une  au- 
tre d'un  verd  céladon  à  bords  rouges:  Cette  queue  eft  pleine,  en  forme  d'un  . 
éventail  du  Japon ,  mais  ne  s'arrondit  pas  par  derrière:  fon  fond  eft  dé  verd 
céladon,  &  fes  bords  extérieurs  font  jaunes  &  fort  larges ,  &  pefti ts  de 
petites  ondes  rouges.    Ce  Poiflbn  a  la  chahr  très*  ferme,  &'eft  fort  fa- 

voureux.        '  -  ' 

169.  Vlkan  S&îera  Poeteb  Hidjoe^  oulePoiffbn  Sot era  blanc  &  verd  ^  eft  un 
p^it  Poiflbn,  nuancé  admirablement  de  jaune  au  dedans  de  fon  bec  de  Ca- 
catoeha,de  même  que  fur  fa  tête,  qui  pour  le  refte  eft  noire  par  deflTus,  & 
d'un  pourpre  clair  par  deflbus  ;  fon  corps  eft  d'un  beau  pourpre,  &  on  y 
voit  près  de  Kœif,  qui  eft  de  coufeur  de  citroh,  ud  efpace  b'fanc  &  écail- 
lé en  forme  de  fac  à  long  col  renverfé,  bordé  de  verd  céladon,  &  un  peu 
plus  loia  uile  fome  de  felle  de  Cheva}  pareillement  blanche  oc  bordée  de 
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Pot  S 8  ont  inême^  ^ittais  un  pea  renverféè:  entre  ce$  deux  figpres  eft  la  nageoîre 
EiTRAOR.  jointe  ail  corps ,  qui,  de  même  que  celle  de  deflbus  le  ventre,  eft  d'un 

verd  céladon  rayé  de  pourpre  &  de  couleur  de  citron.  La  nageoire  fupé* 
rieure  a  des  pîquans  aun  pourpre  obfcur  fur  un  fond  de  verd  céladon  fon- 
cé, jaune  &  blanc',  rayé  de  rouge  &  bordé  d'orange;  la  nageoire  inférieu- 
re de  derrière  efl:  quarrée,  d'un  pourpre  foncé  bordé  de  jaune;  la  queue 
e&  petite  &  pleine ,  d'un  fond  de  verd  de  mer ,  fur  lequel  on  voit  un  trian- 
gle d'un  pourpre  obfcur  bordé  d'orange ,  la  pointe  tournée  vers  Ja  fin  de  la 
?ueue,  &  le  côté  oppofé  arrondi,  féparant  le  corps  de  la  queue.  Ceft  un 
oiflTon  affez  rare,  mais  d'un  beau  brillant  fur  l'eau,  &  aufli  bon  que  la 
Perche, 

170.  Vlkan  Baioe  Terchc ,  ou  le  très  beau  Poiffim  di  recbe ,  reflemUe  à  une 
petite  Plie  ;  fa  tête  eft  petite  &  de  couleur  de  verd  céladon  :  fon  mufeau 
eft  orangé,  le  fond  du  corps  blanc,  traverfé  de  cinq  bandes  larges,  d'ua 

Eourpre  obfcur,  &  de  chaque  côté  bordées  d'orange  &  de  verd  céladon: 
L  nageoire  fupàrieure  eft  garnie  en  devant  de  piquans  fur  un  fond  jaune: 
mais  le  derrière  en  eft  d'un  verd  céladon ,  de  même  que  la  ntfgeoire  infé* 
rieure )  &  celle  qui  eft  jointe  au  corps;  la  nageoire  au*de(fous  du  ventre 
èft  en  forme  de  plume  double  de  Jerufalem ,  d'un  verd  céladon  bordé  lég^ 
rement  de  jaune  ;  l'œil  eft  de  couleur  de  citron ,  ainfi  que  te  cercle  cour- 
bé ,  qui  fépare  la  tête  du  corps  ;  la  queue  eft  petite ,  &  d'un  fond  de  verd 
céladon,  fur  le  devant  duquel  on  voit  quelques  bandelettes  en  travets,  de 
couleur  de  citron  &  de  pourpre.  Ce  PoiiTon  eft  petit ,  mais  délicietlx  i  on  le 
voit  rarement  d'un  auffi  beau  brillant ,  qu'on  le  repréfente  içL 

171.  Vlkan  MaUtî  a  un  pied  de  long  ;  fa  tête  eft  fort  grande  &  de  cou- 
leur de  verd  dé  mer ,  ainfi  que  tout  le  corps,  orné  de  fins  traita  rouges  <9fc 
jaunes ,  comme  auifi  vers  le  haut  d'une  bande  rouge  entre  deux  bodrda  d'os 
jaune  de  citron;  Tœil  eft  d'un  pourpre  pâle,  &  le  cercle  eft  d'an  jaune  par 
le;  l'iris  eft  noire:  au-defTus  de  l'œil  &  à  fes  deux  côtés  on  voit  quelques 
rayes  longues,  rouges  &  jaunes,  qui  forment  une  efpèce  de  demi -étoile;  le 
corps  eft  tout  parfemé  de  demi-lunes  rouges  &  jaunes  renverfées.  La  na- 
geoire fupérieure  eft  fort  longue  &  garnie  de  trois  piouans ,  dont  les  deux 
preçiiers  font  de  couleur  de  citron ,  &  le  troifième,  plus  long  de  h  moitié, 
eft  d'un  bleu  célefte  obfcur ,  le  tout  fur  un  fond  d'un  pourpre  daîr,  fuivi 
d'un  rouge  clair ,  en  forme  de  pavillon  bordé  de  chaque  côté  de  jaune  en- 
tre deux  rayes  noires.  La  nageoire  inférieure  eft  plus  courte ,  mais  de  la  mêr 
me  couleur;  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  ronde,  en  forme  d'éventail, 
&  de  couleur  de  citron  rayée  de  noir ^&  bordée  de  pourpre  clair  entre  deux 
lignes  noires*  La  nageoire  fous  le  ventre  a  la  figure  d'une  plume  double 
de  Jerufalem.  &  eft  noire  &  d'un  jaune  pâle:  la  queue  eft  grande  &  plei- 
ne ,  &  d'un  fond  pourpré  à  rayes  ou  bandes  jaunes  :  elle  finit  par  un  fond 
de  verd  de  mer  onde ,  &  bordé  de  noir  :  à  chaque  extrémité  de  la  queue 
fe  voit  une  avance  pointue,  &  longue  déplus  d'un  travers  de  doigt,  de 
couleur  de  citron  avec  des  arrêtes  noires.  Ce  PoiiTon  ^  gras  &  d'un  goût 
délicieux ,  mais  fort  rare  :  la  vivacité  de  fes  couleurs  fait  un  bel  effet 
fur  l'eau. 

r72.  Vlkan  Paroeli  jfang  Djanîan^  ouïe  mâU  du  foifTon  VamlL  fft  un 
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Pbîflbn  Pampus  fort  bon  à  manger  :  il  reflemble  beaucoup  au  Trompette  bî* 
garré  du  N^,  163.,  pour  la  figure  du  corps  &  du  muféau,  &  pour  la  raye 
làiUante  rouge.  Le  fond  de  la  tête  &  du  derrière  du  corps  efl:  grifôtre  verj 
le  bas,  &  plus  obfcur  vers  le  haut,  rayé  d'orange:  le  devant  de  la  tête  & 
du  mufeau  eft  rayé  de  rouge;  l'œil  eft  d  un  verd  céladon  foncé,  &  environ- 
né d'un  cercle  large  &  rouge ,  Tiris  eft  noire:  le  mufeau  eft  petit  &  a  la  fi- 
gure d*nne  embouchure  de  trompette  :  il  fe  termine  en  demi- lune,  &  il  ell 
d'un  verd  céladon ,  avec  deux  taches  rouges  &  deux  triangles  orangés:  le 
milieu  du  corps  eft  grand  &  large  &  prefque  rond ,  de  couleur  d'orange  pâle 
jufques  dans  fa  nageoire  fupérieure:  fur  ce  milieu  on  voie  en  haut  &  en  bal 
deux  demi-lunes  oppofées  d'un  verd  céladon  obfcur  pointillé  de  noir ,  & 
ayant  un  petit  globe  au  milieu  ;  autour  du  corps  régne  une  bordure  large 
don  beau  rouge:  &  fur  le  corps  ^côcé  des  demi- lunes  font  deux  bandes 
larges  de  coulear  grifôtre:  tout  près  de  la  aueue  fe  voit  une  troifième  ban« 
de  moits  laige,  &  orangée  entre  deux  bords  rouges;  la  nageoire  fimérieu- 
re  déborde  de  beaucoup  par  une  raye  rouge,  qui  la  termine;  au-denbus  dt 
la  tète  prés  du  poitral  on  voit  une  efpèce  de  felFe  de  cheval  compofée  de 
quarreaux  d'an  verd  clair  &  d'an  verd  obfcur  entrelacés ,  &  bordée  d'oran^ 
ge:  cette  fetle  va  jufqu'à  la  naeeoire  de  deflbus  le  ventre,  &  fe  termine 
en  deux  avances  en  forme  de  ^oti,  fort  longues  &  de  coulear  d'orange; 
k  nageoire  de  defTûQs  le  ventre  eft  d'un  jaune  obfcur  &  a  des  arrêtes  noir 
res  ;  cdle  de  derrière  tft  de  inéme  couleur  &  bordée  de  rouge ,  de  forme 

Juarrée  &  garnie  fur  le  devant  d'un  fort  piquant  mince  &  rouge  ;  la  queue 
ï  h  nageoire  pNoftérieure  de  deffus  font  d'un  verd  céladon  à  frange  large 
de  couleur  de  citron ,  &  pleines  d'arrêtés  noires ,  qui  fur  la  queue  Font  une 
efpèce  de  coupe  à  boire  ;  au  milieu  de  la  queue  fe  voit  une  raye  rouge 
courbée. 

173.  VBan  Parkh^  petit  PoifTon  qui  a  la  tête  &  le  corps  jufqu'à  la  queue 
d!un  verd  céladon  obfcur,  parfemé4e  petites  demi-lunes  renverfées;  &  au 
milieu  d'elles  fur  le  corps  trois  cercles  d'un  jaune  doré,  &  bordés  de  rou^ 
ge,  dans  lefquels  on  voit  an  L,  un  K &  un  triangle  en  noir  &  environné 
de  points  noirs:  le  mufeau  eft  petit  &  reflemble  au  bec  d'un  oifeau:  le  de- 
dans en  eft  rou^e  tirant  fur  Torange ,  de  même  que  le  bas  de  la  tête  &  l'œil  ; 
celui-ci  eft  en  deml-étoiie  à  iris  blanche  ;  la  nageoire  fupérieure  eft  longue, 
&  va  jufqu'à  la  oueue;  l'inférieure  l'eft  moins:  elles  font  jaunes  &  bordées 
de  rouge  par  en  haut  &  par  en  bas  :  la  nageoire  jointe  au  corps ,  &  celle 
de  deffous  le  ventre  font  de  couleur  de  citron  k  arrêtes  noires  &  rouges  : 
entre  ces  deux  nageoires  fe  voyent  deux  rayes  orangées  &  rouges ,  dont  la 
longueur  eft  depuis  la  técc  jufqu  a  la  nageoire  poftérieure:  la  queue  eft  plei* 
ae  &  d'un  beau  deflein  ;  le  fond  en  eft  d'un  pourpré  clair  avec  des  arrêtes 
noires  ;  dans  fon  milieu  on  voit  une  efpèce  d'armoirie  de  couleur  de  citron^ 
avec  quelques  points  noirs  en  forme  d'un  K,  d'un  L  &  d'un  M:  au  bout  de 
la  queue  fe  voit  une  frange  de  couleur  de  citron,  attachée  à  un  cercle  noir 
&  oblique.  Ce  PoifTon  éft  excellent ,  &  parfaitement  beau  de  couleur  & 
de  deffein. 

.    ]  74.  VliiM  Mlêhng  LéMt  ^âtig  Djantàn ,  ou  le  mâle  de  la  Sauterelle  de  mer^ 
«  re^  fcn  nom  de  f4  Sgure:  fi  cêee  eft  commis  celle  d'un  fcrpent,*  &  de 
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Poissons  verd  céladon  obfcur:  rœîl  eft  de  couleur  de  citron  entouré  d'un  cercle  fid 
EXTRA  OR-  ^  uQir^  Yixis  eft  rouge  &  jaune;  fur  la  tête  vis-à-vis  dé^  Tceil  on  voit  deux 
DiN AIRES.  pg^i|.gg  cornes  orangées,  &  au-deflTus  de  la  tête  une  jolie  guirlande  de  cer- 
cles rouges  &  Jaunes  placés  deux  à  deux,  .excepté  fur  le  fommec,  où  il  n'y 
en  a  qu  liû.  Le  corps ,  qui  eft  féparé  de  la  tête  par  une  raye  rouge ,  eft 
long,  &  de  couleur  d*or,  marqué  de  points  noirs,  entre  quatre  deîni-lunes 
rénvèrfées  de  verd  céladon  par  deflus ,  &  de  petits  globes  rouçes  entre  cinq[ 

SareîUes  demi-lunes  par  dellous  ;  de  la  tête  jufqu'à  la  queue  régne  une  raye 
'un  verd  céladon  obfcur  :  les  fix  nageoires  font  comme  des  aîles  ou  des 
•     pattes ,  &  ont ,  ainQ  que  la  queue  ,,qui  eft  fourchue,  le  fond  d'un  verd  céla- 
don obfcur  :  Ce  PoifTon  ne  fe  mange  point. 

175.  Vlkan  Cacatôeba  Babintang^  ou  le  PoiJJon  Cacatoeba  étoile^  a  la  tête 
prefque  femblable  à  celle  d'un  Cacatoeha ,  &  d'un  verd  céladon  obfcur  ;  fon 
mufeau  eft  jaune  par  dehors,  &  rouge  en  dedans  avec  un  triangle  de  mê* 
me  couleur:  fur  fa  tête  font  trois  rayes  fines  orangées,  qui  vont  en  ferpen- 
tanc,  éc  deux  globes  d'un  pourpre  clair,  entourés  de  demi-cercies  rouges v 
&  plus  bas  trois  autres  globes  rouges  à  demi-cercles  bleus  :  l'œil  eft  pour* 
pré,  le  cercle  noir  &  fin  &  joint  à  un  autre  demi-cercle  rouge  vers  le 
corps;  l'iris  eft  noire  &  jaune  en  dedans:  le  corps  eft  par-tout  d'un  fond 
brunâtre  &  gris ,  parfemé  de  globes  rouges  entourés  de  demi-cercles  bleus: 
I&  il  eft  partagé  en  deux  par  une  raye  d'un  verd  céladon ,  q.ui  régne  depuis 
la  tête  jufqu'à  la  queue:  la  nageoire  fupérieure  de  devant  eft  pleme  de  pi* 
iquans  d'un  pourpre  pâlç  fur  un  fond  jaune ,  qui  s^élargit  vers  le  derriè- 
re &  devient  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  fupérieure  de  derrière  eft  rbn* 
de  9  &  d'un  verd  céladon  &  bordé  d  orange  par  dehors  &  de  pourpre  vers 
le  corps:  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  aufli  d'un  verd  céladon,  mais 
celle  de  deflbus  lé  ventre  eft  de  couleur  de  citron,  de  noir  &  de  bleu,  ea 
forme  de  plume  double  de  Jerufalem ,  avec  quelques  rayes  rouges  &  d'iin 
bleu  célefte  contre  le  corps.  La  nageoire  d'en  bas  a  trois  piquans  poû^* 
prés  fur  un  fond  de  verd  céladon  clair  ;  la  queue  eft  pleine  d'arrêtés  noires 
fur  on  fond  de  couleur  de  citron ,  &  bordée  de  noir:  elle  paroît  xm  éven» 
tail  ouvert:  Ce^Poiflbn  eft  à-peu-près  de  la  figure  d'une  PJie,  &  fort  bon 
à  manger. 

•^  176.  Vlkan  Bareîti^  eft  un  beau  PoifTon  en  lozange;  le  fond  de  la  tête 
&  du  corps  eft  orangé:  les  bandes  obliques  &  en  travers  font  de  couleur 
pourpre  &  rouge  joints  enfemble;  le  mufeau  eft  petit  &  comme  partagé 
en  deux^  d'un  verd  céladon  en  dedans  &  en  dehors;  les  nageoires  &  les 
piquans  font  de  même  couleur,  &  bordés  de  rouge:  1  œil  eft  d'un  verd  c6* 
fadon,  lé  cercle  moitié  rouge  &  moitié  bleu,  &  l'jris  rouge:  le  derrière 
de  ce  Poiffon  fait  un  autre  petit  quarré  orangé,  de  moitié  plus  large  vers 
le  haut  que  vers  le  bas/  féparé  de  la  queue  par  un  cercle  rouge,  & 
Siftîngué  du  refte  du  corps  par  une  bande  pourprée  &  légèrement 
bordée  des  deux  côtés: "fur  ce  quarré  on  voit  un  triangle  rouge,  dont  le 
plus  long  angle  regarde  le  corçs ,  &  a  deux  globes  de  bleu  célefte  à  côttf, 
comme  il  y  en  a  deux  plus  petits  dans  le  triangle  même  :  ïa  .queue  eft  d'un 
verd  céladon  obfcur,  &  peinte  dans  tout  fon  milieu  de'  couleur  d'orange , 
^ui  l'élargie  &  devient  plus  bigarré  vers  la  fin;  le  bord  des  dei|x  côtés 

eft. 
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eft  rougC)  celui  d'en  bas   noîr»  &  en  demî-lane:  Ce  Poiflbn  eft  très  FoiiiôMt 
agréable  au  goût,  àreflemble  beaufcoup  à  une  petite  Rie.  •   "Jliiïi 

177.  Le  Carlet  de  Rivière  a  la  tête  petite  &  rouge,  un  bec  d'oifeau,  & 
un  petit  œil  de  couleur  de  citron  au-deflus  de  deux  rayes  de  même  couleur. 
La  nageoire  jointe  au  corps  a  le  haut  &  le  bas  de  couleur  de  citron  obfcur , 
mais  plus  près  du  corps  elle  eft  d'un  verd  céladon ,  qui  eft  auffi  la  couleur 
de  toutes  les  nageoires  &  de  la  queue  fourchue:  Cependant  la  nageoire  fu- 
périeure  a  un  fond  de  couleur  de  citron  garnie  de  piquans  rouges  :  la  raye 
entre  le  corps  &  la  queue  eft  de  jaune  mêlé  de  rouge.  La  couleur  du  corpt 
eft  rougeàtre  mêlé  de  gris  ;  Ton  y  voit  fept  globes  jaunes  en  forme  d'yeux , 
entourés  de  cercles  rouges  &  larges ,  &  au  milieu  d*eux  un  quarré  rouge 
par  dehors  &  jaune  en  dedans.    C'eft  un  petit  PolfTon  excellent,  fur^tout 

bouilli  à  Teau. 

17g.  Le  Getijm  de  RMère  eft  femblable  à  un  éperlan;  fa  tête  eft  de  cou« 
leur  d'or  avec  quelques  rayes  rouges ,  ayant  comme  quatre  yeux  de  verd 
de  mer,  &  deux  autres  avec  des  demi-cercles  larges  oc  rouges:  le  mufeaa 
eft  petit  &  plein  de  dents ,  &  a  deux  barbes  pendantes.  Le  corps  eft  d'urt 
gris  pourpré ,  tacheté  de  points  noirs  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'unf 
bleu  célelte ,  &  un  peu  plus  haut  on  voit  une  demi-bande  en  travers  de  mê* 
me  couleur ,  &  garnie  d'un  fin  rebord  noir  &  de  couleur  de  citron  :  fur  le 
corps  même  paroiflent  trois  bandes  de  traverfe ,  de  couleur  rouge ,  un  peu 
courbées  à  leurs  extrémités ,  &  bordées  de  noir  onde  :  entre  ces  bandes  ort 
voit  des  efpèces  d'ovales  ferrées  dans  leur  milieu,  &  de  différente  couleur: 
là  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  d'un  verd  céladon  fur  un  fond  rou* 
ge;  celle  qui  fuit,  de  même  que  celle  de  derrière  en  bas,  font.de  bleu  ce* 
Jefte  bordé  de  verd  céladon  vers  le  corps ,  &  de  noir  par  dehors  ;  les  au* 
ues  font  de  même  couleur ,  mais  elles  ont  des  bords  rouges  :  celle  de  def- 
fous  le  ventre  eft  comme  une  plume  double:  la  queue  eft  pourprée,  rouge 
&  noire  &  partagée  par  bandes.    Ceft  un  fort  beau  Poifibn,  ferme  & 

délicieux. 

179.  VAnac  Laoet  ^ang  Terbongkoes ,  ou  Y  Enfant  de  mer  emmailloté ,  eft  àînfî 
nommé  de  fa  ficare ,  qui  eft  celle  d'un  enfant  dans  fou  maillot,  les  deux 
mains  jaunes  «les  dix  doigts  rouges ,  étendues  en  haut.  Les  deux  yeux  j 
le  nez  &  la  bouche  y  font  peints  en  rouge  ;  le  deflus  de  la  tête  &  le  corps 
des  deux  côtés  eft  d'un  verd  céladon  obfcur  feuilleté  i&  dentelé ,  ayant  des 
rayes  rouges  entre  deux  :  le  refte  de  la  tête  &  du  corps  jufqu'au  bas  a  le 
fond  jaune ,  par  -  tout  peint  de  demi  -  lunes  rouges ,  &  bordées  de 
points  noirs;  la  queue  eft  comme  la  fleur  du  Pilàng,  ronde  &  épaifle  vert 
le  corps  &  pointue  en  bas,  de  couleur  rouge  &  jaune:  il  eft  fort  rare  & 
ûe  fe  mange  point. 

180.  Vlkan  Doeri  Djantan ,  ou  le  mâle  Ai  Toiffim  à  piquans  ^  eft  ainfî  nommé      pj^  ji*^ 
de  deux  piquans  de  bleu  célefte ,  courbés  vers  le  mufeau ,  &  de  couleur 
de  fleurs  de  pommier  ;  fa  tête  eft  comme  celle  d'un  bœuf,  &  un  peu  efcar* 

Eée  avec  une  efpèce  de  boflè  jaune  &  ondée,  fur  laquelle  eft  appuyée  une 
aute  nageoire  en  forme  de  voile  de  mifaine,  d'un  rond  bleu  célefte,  &  de 
couleur  d'or  au  milieu,  avec  trois  rayes  rouges;  fur  le  devant  de  cette  voile 
il  y  a  un  fort  piquant  large  d'un  bleu  célefte  ^  bordé  de  rouge  Si  au  bas 
,   XHL  Part.  T  une 
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f<»is999f  000  bande  de  ponleur  pareille:  fur  le  hatit  du  fond  on  voit  quelques  pe** 
EKTRÀOt-;  tits  globes  rouges  entre  quelques  traits  femblables:  cette  nageoire  eft  bur- 
IKiir4iA^%   4iie  de  rouge;  fur  la  têce  pourprée  font  deux  piquans  jaunes  &  rouges 

dos  à  dos  &X^,  pointe  tournée  en  bas,  enfuice  quelques  traits  de  même  cou^ 
leur ,  &  deux  barbes  pendantes  :  le  mufeau  eft  plein  de  dents ,  d'un  bleu 
çéléfte  en  haut,  &  jaiuie  en  bas,  avec  trois  autres  petits  oiauans;  Tceil  eft 
jaune,  &  Tiris  d'un  rouge  tranfparent;  le  cercle  ell  grana  fx  d'un  veidcé? 
ladon,  avec  quatre  pointes  en  croix:  les  nageoires  poftérieures  font  larges 
^  en  forme  de  pavillons,  de  couleur  jaune,  &  bordées  de  rouge  onde  par 
dehors ,  &  àt  bleu  célefte  vers  le  corps  ;  le  poitral  &  une  partie  du  corps , 
iur  laquelle  eft  placée  la  nageoire  jaune  qui  joint  le  corps,  eft  comme  une 
palette  de  Peintre , blanche,  inélée  de  bleu  cdefted:  d'un  beau  rouge  foncé: 
la  nageoire  de  deffous  le  ventre  eft  rouge  avec  des  arrêtes  noires ,  &  a  auffi 
lafigure  d'une  palette;  les  nageoires  plus balTes  font  d'un* beau  pourpre  mê- 
lé de  blanc,  de  noir,  &  d'un  beau  rouge;  le  piquant  en  eft  d'un  bleu  ce- 
iefte  foncé 3  bordé  de  jaune  &  de  noir  ;  le  fond  du  corps  eft  d'un  brun 
obfcur  par^efTus  &  par  deûbus,  &  d'un  brun  plus  clair  dans  le  milieu;  fur 
ce  fond  Ton  voit;  deux  grandes  feuilles  de  couleur  verd  céladon  «itre  des 
bords  rouges  ;  la  tige  en  eft  tournée  vers  la  queue  &  repofe  fur  deux  autres 
feuilles  plus  petites  de  même  couleur  &  fans  queue;  le  corps  eft  féparé  de 
la  queue  par  une  bande  étroite  &  rouge  en  forme  de  couronne  :  la  queue 
eft  pleine  &  comme  empennée,  &d'un  bleu  céieite  à  arrêtes  noires;  les 
bords  font  rayés  de  rouge  &  de  noir,  &  vont  en  s'avançant  au-delà  delà 
queue,  faire  deux  efpéces  de  crochets  forts  &  pointus:  Ce  Poiflbn  eft 
1>eau  &  magnifique  dans  fon  coloris ,  aufli  bien  que  gras  &  délicieux. 

igi.  Vlkm  MandàUj  delà  grandeur  d'une  truite,  a  tout  le  corps  d'un 
ip^erd  céladon ,  excepté  deux  petits  endroits  fur  le  dos  &  un  troifîème  vers' 
je  derrière  de  la  tête  >  qui  font  rouges  &  bordés  d'orange  ;  le  mufeau  eft 
plein  de  dçnts ,  &  rouge  en  dedans  ;  fes  deux  barbes  longues  &  quelques 
autres  rayes  fur  la  tête,  font  auffi  rouges  avec  quelque  peu  d'orange  mêlé; 
nn  peu  plus  loin  que  le  muièau  fë  voit  une  efpace  triangulaire  orangée,  & 
bordée  d'un  cercle  de  verd  céladon  &  d'un  autre  rouge.  La  nageoire  join* 
;e  au  corps  eft  de  couleur  de  fang  au  dehors ,  de  bleu  célefte  vers  le  corps, 
&  orangée  dans  le  milieu  :  au  bas  de  ceile-ci  on  voit  une  double  phime 
pourprée;  les  autres  nageoires  font  jaunes,  avec  des  arrêtes  rouges  & 
des  bords  de  même  couleur;  l'œil  eft  d'un  bleu  célefte,  '&  le  cerde 
rouge  garni  de  trois  piquans  rouges  en  dehors  ;  la  queue  eft  fourchue  ,  & 
^auQc,  garnie  d'arrêtés  noires  &  fines*  Ce  Poiilbn  eft  aiTez  agréable  au 
Ipût  j,  pais  un  peut  fcc. 

*  182.  Vlkan  Riboet^  ouïe  PdiJJonde  tempête,  eft  petit  &  finguHer,  a  le 
^^,  ^  nufeau  plein  de  dents,  &  la  tête  comme  celle  d'un  taureau,  qui  veut  heur- 
ter de  £ts  coxnçs  ;  auffi  eft*.eUe  un  peu  courbée  en  arrière  vers  la  nageoi* 
f  e ,  dont  le  premier  piquant  eft  bleu  &  tourné  en  avant  ;  les  autres  foçt 
jd'un  verd  céîadon,  fur  un  fond  jaune,  &  i;pumés  en  arriére;  le  fond 
au  corps  eft  orangé  &  tout  entre-coupé  par  des  rayes  d'un  verd  céladon  ; 
le  deÛbus  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair  ;  l'œil  placé  fort  bas  eft  d'im  verd 
«élador\^  fon  iris  eft  de  cauleiir  d'orange  :  h%  nageoire  jointe  au  corps 
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eltjaiine,  noire ^  &  ro»ge,  ayant  m  bas  deux  petits  boulet^  f pages;  des 
deux  côtés  d'une  raye  oblique  on  voit  fix  autres  petits  boulets  orangés  (& 
un  autre  plus  grand  en  forme  d'œil  bordé  d'un  cercle  noir;  la  nageoire 
inférieure  eH:  à*peu*près  fembiable  à  la  fupérieure  pour  les  couleurs  &  les 
piquans  ;  la  queue  efb  fourchue ,  d'un  verd  céladon ,  '  &  féparée  du  cûrpi 
par  une  bande  orangée ,  bordée  des  deux  côtés  de  rouge» 

1S3.  Le  Chqffeut^  dl  un  beau  Poifloo  de  la  longueur  d'un  em{)an,  & 
reflemble  à  une  Perche  ;  fa  tête  &  fon  corps  font  d'an  pourpre  clair  orné 
de  demi-cercles  renverfés  &  de  rayes  orangées,  entre-mêlées  de  verd  de 
mer.  Le  niufeau  eft  petit  &  plein  de  dents  à  bords  rouges  &  de  couleur 
de  citron;  l'œil  efl;  rouge,  &  le  cercle  jaune,  ayant  par  dèlTus  trois  rayes 
&  deux  globes  de  verd  de  mer ,  &  par  deiTous  deux  autres  globes  pareils 
&  une  demi-lune  de  couleur  de  citron,  couchée;  du  milieu  delà  tête  joT* 
qu'au  vemtre  on  voit  comme  un  champ  arrondi  d'un  beau  jaune ,  en  forme 
de  palette  ou  de  felle  renverfée,  entouré  de  verd  de  mer,  &  fur  ce  champ 
une  nageoire  de  bleu  céiefte  obfcur  en  dehors ,  &  verce ,  ronge  &  d^uii 
pourpre  clair  en  dedans  entourée  de  petits  globes  de  verd  de  mer  bordéj 
de  rouge  ;  fur  le  corps  on  voit  deux  grandes  marques  de  verd  de  mer  bor* 
dé  d'orange,  Tune  en  forme  d'ifle  vers  le  ventre,  &  l'autre,  vers  le  dos 
jufqu'à  la  queue  ;  fous  la  nageoire  du  milieu  paroit  uqe  plume  double  d^ui 
beau  pourpre  à  bords  rouges  ;  la  nageoire  de  deflus  eil  longue ,  d'un  bled 
céiefte  &  pleine  d'arrêtés  fines  :  celle  de  deflbus  eft  jaune  à  bords  rouges 
ondes  par  dehors:  La  queue  efl  féparée  du  corps  par  une  bande  de  cou- 
leur  de  citron  entre  deux  bandes  rouges ,  &  ornée  de  quatre  petits  boulet* 
rouges.  Elle  a  le  fond  de  devant  large  &  d'un  verd  de  mer,  &  celui  dé 
derrière  rouge  &  en  forme  de  triangle  double  :  les  extrémités  en  font  poui^* 
prées  à  bords  noirs  ^  &  font  des  avances  fort  longues  &  pointue  en.KkruM 
de  pinces»  ,  Ce  PoiiTon  eft  beau  &  fort  bon. 

.  x84*  Vlkan  Dotri  Bttina^  ou  ]^  femelle  du  PeiJJhn  àpiqaanSy  eu  d'un 'beau 
brillant  pour  les  couleurs  &  d'un  goût  exquis  ;  la  tête  efl  grande ,  de  verd 
céladon ,  garnie  d'une  bofle  &c.  comme  celle  du  mâle  N^.  rSo.  le  mufeau 
«eft  petit  &  plein  de  dents,  fa  couleur  en  dehors  eil  rouge  &  jaune;  l'œil 
efl  rouge,  le  tercie  étroit  &  noir,  bordé  de  jaune,  &  l'iris  blanche; 
près  de  l'œil  efl  une  bigarrure  de  trois  bandes ,  rouge ,  jaune  tSc  noire  :  Is 
poitral  efl  d'un  pourpre  clair  à  petits  quarreaux  noirs  ;  le  fond  de  toutes 
les  nageoires  de  même  que  des  deux  piquans  fous  le  ventre,  &  de  la 
queue ^  efl  de  verd  céladon;  la  nageoire  fupérieure  efl  en  forme  de  mifai* 
cie  à  piquans  rouges ,  dont  le  premier  efl  le  plus  élevé  :  celles  de  derrière 
ont  des  bords  rouges  en  dedans  &  d'autres  de  couleur  de  citron  bordé  dé 
noir  dans  leur  milieu  &  par  dehors  ;  celle  qui  efl  jointe  au  corps  a  la  formé 
d'une  palette,  ou  d'une  demi-lune  renverfée,  &  efl  de  couleur  de  citron 
bordé  de  rouge  avec  des  arrêtes  noires  ;  le  corps  efl  d'un  brun  foncé ,  mais 
plus  en  arrière  d'un  beau  pourpre  clair ,  chamarré  de  rouge  entre  deux  bords 
noÂrs  ;  on  y  voit  trois  petites  marques  affez  fmgulières ,  &  un  petit  rond 
de  même  qu'une  moitié  d'armoirie^  le  tout  en  jaune  bordé  de  rouge.  Près 
de  la  queue  fe  voit  un  piquant  de  chaque  côté  long  &  rouge ,  bordé  de  jaa* 
ne  de  citron  ;  trois  bandes  fépar ent  le  corps  de  la  queue  ^  l'une  efl  bl^che^ 
:  ;  T  2  une 
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Paoxf  t  Din    mt  tutre  rooge  chamarrée  de  noir^  ayant  trois  globes  ronges  entre  denXy 

?*_^">"'    &  la  troifième  eft  d'un  verd  céladon  bordé  de  noir. 

185»  Vlkan  Pangboibc^  ou  le  Cohnelj  a  la  tête  &  tout  le  corps  de  cotl* 
leur  de  plotnb  parfemé  de  petits  globes  bleus  &  .orangés ,  bordés  de  rouge  f 
il  a  le  bec  d'un  Perroquet,  &  en  demi-lune  de  couleur  janne  &  d'un  beaci 
verd  céladon  en  dedans ,  &  un  peu  rouge  par  dehors  ;  Toeil  eft  de  bleu 
célefte  foncé,  Tiris  blanche  à  deux  cercles,  le  premier  krgà  &  cou« 
ge,  le  fécond  orangé;  de  Tœil  vers  le  mufeau  eft  un  long  triangle,  la 
pointeensdefaors,  d*un  fond  bleu  célefte  avec  quelque  peu  de  rouge  &  d'o* 
range;  fur  le  corps  font  deux  bois  ou  cornes  de  cerf,  peintes  en  rouge,  &  prés 
de  la  queue  quelques  autres  traits  de  même  couleur  ;  celle-ci  a  fur  im  fond 
de  bleu  céfefte  obfcur  deux  efpèces  de  belles  plumes  rouges  qui  font  de  for* 
tes  avances  des  deux  côtés ,  mais  l'extrémité  de  la  queue  eft  une  bordure 
d'un  verd  céladon ,  &  à-peu-près  ondée  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
d'un  beau  verd  céladon  à  rayes  rouges  &  orangées  entre-mêlées  ;  celles  de 
deffus  &  de  deflbus  par  derrière,  font  de  même  fond  bordé  de  citron; 
celle  de  deffous  fur  le  devant  eft  faite  de  trois  piquans  rouges  fur  un  fond 
jaune  ;  c*eft  un  Poiflbn  fort  appetiflant. 

'  I S6.  UlkoM  Mata  SambUam ,  ou  le  Pciffim  à  muf  yeu» ,  reflfemble  beaucoop 
à  celui  du  N^.  170.  pour  la  figure;  il  a  le  mufeau  de  couleur  de  citron,  ce 
la  tête  d'un  bleu  célefte:  le  corps  eft  lait  de  bandes  larges  jaunes  6l  d'au* 
très  bleues  plus  étroites  :  fur  les  trois  bandes  jaunes  fe  vovent  huit  yeuxr 
songes  &  jaunes ,  qui  avec  fon  œil  naturel  ont  donné  occauc»  i  fon  nom; 
ion  œil  eft  jaune,  op  firis  blanchie;  prés  de  la  queue  fe  voit  une  petice  bar^ 
be  verte ,  rouge  &  jaune  à  bords  ronges  ;  toutes  les  nageoires  font  de  verd' 
de  mer ,  mais  la  fupérieure  a  fur  le  £vant  un  fond  rouge  garni  de  piquans 
yerds,  &  an  miliep  un  piquant  fort  long  ;  la  queue  eft  fourchue  &^  ufte  bor« 
dure  rouge  en  dedans.    Ce  petit  PoiflTon  eft  d'un  goût  délicieux. 

x87-  C'est  kfm0ik  du  Trompent  orangé^  femblable  à  celui  du  N^«  ttoi 
pour  la  figure  &  le^goôt^  ma^  bemcoup  plus  belle  de  couleurs  &  de  deiP. 
fein;  fcm  nui&au  eu  graai 4(  jKWfli^  dents;  il  a  lafigore  d'un  cœQr,^& 
eft  de  couleur  de  c^ron  p^  dehors,  &  d'un  verd  de  mer  es  dedanr;^ 
tAce  &k  npitral  font  du  «Qiê9&e  foad  ^  ooeis  ont  du  soir  par  deius,  du^^ori^ 
pre  clair  Wdé  de  rouge  au  milieu^  &  du  jaune  clair  à  fins  quarreaûlIftA^ 
par  deObus  :  le  refte  du  corps  eft  d*un  bel  orange  entrecoupé  de  tit^bani^ 
des  larges  d'un  verd  de  m^  àî  bordure  ronge  &  étroite,  fur  lefq&âtt^^ôtk 
y  oit  quelques  globes  rpuges;  l'œil  eft  pourpré,  &  l'iris  noire  à  point-^sfue^ 
il  ^y  a  deo^  cercles  l't^fnoir  &  l'autre  de  couleur  de  citron  &;  pkis'  Ùttg^ 
La  nageoire  jointe  au  corps  &  celle  de  deffous  le  ventre,  font  d  un  blett  eiP 
kiftfi;  bordérdie.jouge:^&de*quclqiies  autres  nuances:  la  nageoire  fi^érfeiire 
eft  garnie  dé  forts  {ùquans  de  verd  de  nier^  fur  un  fond  orangév  «  tM:)Fdë6. 
de  bleii  célefte  par  en  haut:  lof  ns^eoires  ptfiftérieuces  font  jaqii^  St  noi^ 
res  ;  celle  de  defliis  a  de  chaque  côté  un  |»^Qant  noir ,  mince  <&  fort  poitf^ 
tu;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  bandes,  une  moire,  &  une  ao^^ 
tre  de  verd  de  jner t.  avec  deux  boulets  rouges:  fon  fond' eft ^  bleu  cétefttf 
avec  une  \9Xf^^  tiçrdiire  rouge  par  dehors ,  qui  avance  beaucoop  (tes  ^euJK 
côtés 1 6c  forme  axnGû&e  demi-lune  à  la  fin  delà  queue. 

i8S*  Lk. 
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x88.  Le  f&iffm  verd  de  Paradh,  eft  de  même  figure  &  longueur,  ainfî  Poison ^ 
que  de  goût,  que  celui  du  N^.  3.  Il  en  diffère  pourtant,  en  ce  que  fes  •*'^**''*- 
nageoires  de  deflus  &de  deiTous  font  d'un  beau  verd  de  mttr,  &  qu'il  a  trois 
bandes  en  forme  d'échdle,  fur  fon  corps t  qui  eft  d*tin  fond  noir,  &  fdf 
lequel  on  voit  douze  globes  rouges:  la  téce  de  celui-ci  eft  verte;  ât  fort 
ipufeau  plus  grand  que  celui  de  iWre:  la  queue  fê  tertnirle  en  pointe, 
&  paroit  comme  partagée  en  trois ,  ayant  deux  demi-lunes  rçnverfées  de' 
couleur  de  citron  fur  le  derrière. 

189.  VlkanRièoet  Djantan^  ou  le  mâle  du  Patffon  de  tempfte^  eft  un^pètît     Pl.  N» 


léparée  du  corps  par  im  cercle  pourpré  à  double  bordure  noire;  du  defluf 
de  la  tête  le  long  de  l'œil  va  une  bande  oblique  de  bleu  célefte  entre  deur 
bords  pourprés;  le  corps  eft  d'un  jaune  doré,  &  a  deux  bandes  de  blea 
célefte  en  travers;  entre  la  bande  de  l'œil  &  la  première  fur  le  corps  fe* 
Voit  une  étoile  de  Saturne  »  rouge  &  entourée  d*un  ceintre  long  &  noir,  &! 
plus  bas  une  nageoire  de  verd  céladon ,  diftinguée  du  corps  par  une  raye 
.4e  couleur  de  cicroQ  &  par  une  féconde  pourprée  ;  entre  les  bandes  du  corps 
çn  voit  une  efpèce  de  lerpeot^  fans  tête»  de  couleur  de  pourpre,  à  bords 
noirs;  Je  tour  du  corps  m  rouée  entre  deux  bords  noirs;  les  autres  na- 

S  poires  font  d'un  verd  céladon  foncé ,  &  au  devant  des  grandes  on  en  voir 
e  petites  de  couleur  de  citron,  bordées  de  bleu  par  deffous,  6c  ganries^  de' 
deux  piquans  pourprés  &  d'ua  verd  céladon  ;  la  qu^e  eft  rouge  &  fourchue, 
i  bords  noirs  f  elle  eft  féparée  du  cwps  par  un  cercle  étroit  de  couleur  dé 
c;Kron  )  qui  fait  un  des  côtés  d'un  triangle  pointu  vers  le  corps ,  &  bordé' 
de  rouge  &  de  noir.    Ce  Poiilbn  eft  délicieux  &  fort  ferme. 

190.  VlioH  Jjam  Djantan^  ou  le  petU  Coeq,  eft  un  ]olt  petit  PoilToni 
longue  trompe,  qui  eft  d'un  verd  céladon ,  tournée  en  rond,  &  traverfée 
par  une  raye  rouge;  la  tête  eft  fort  groiïè,  &  d^un  pourpre  clair;  le  corps 
d'un  pourpre  plus  foncé,  ayant  deux  bander  larges  qui  s'ëtrecifTent  tn 
bas  en  pointe,  &  une  efpèce  de  felié,  le  tout  èir'angé  or  bordé  de  rouge; 
tout  le.  long  du  ventre  régne  une  kordurè  de  couleur  de  verd.  de  mer  & 
(|*orangei  fœil  eft  d'un  verd:  céladon,  âc  le  cercle  large  &  orangé  j  fur 
îatête  on  voit  une  crête  rouge  bordéç  par  en  bas  de  verd  de  mer:  la  na- 
Moire  fupérieure  eft  en  forme  de  voile  de  mitaine,  &  a  les  mêmes  cou- 
leurs ^e  la  crête;  la  queue  eft  d'un  pourpre  obfcar  &  rayée,  ayant  dani 
fon  ouUeu'  une  croix  rouge ,  &  à  fes  extrénôtés  de^  bords  de  'couleur  'de 
citron.    Ge  Poiffon  eft  petit ,  mais  délicieux*  ^'  ■'"■  .     .  _  '      .    î  ^-« 

19U  Vlkm  iSlati  Djantan^,  ou  le  mate  du  I\)ijfèt  ^mbh\  féiùhk^^^ 
petit  éperlan,  a  la  tête  d'un  verd  céladon,  d'oè  pend  en  bas  une  efpècâ 
à^  fleur  rooge;  la  couleur  de  la  tète  &  du  mufeau  pointu  eft  de  verd  de 
faet  orné  de  Iniit  boulas  Towges  ;•  l'œil  eft  rOuge;  &  Tiris  d'uo  verd  de 
sier,  te  cercle  noir,  &  a  de  plus  un  demi •  cercle  jaune  rehverfè  fur  te 
derrière;Je  corps  eft  jaune,  &  orné  de  quatre  rave^  rougésy  la  nageoire 
jointe  au/corps  &  celle  de  deflbus  le  veiitre  font  rdù^eif;  de  même  que  les. 
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Poissons  premiers  piquans  des  nageoires  polbérîeures ,  qui  font  elles-mêmes  dSmvetà 
£x  t  R  A  0  R-    c^jadon  ;  la  queue  eft  fourchue  &  d*un  verd  de  mer  à  bord  rouge  ed  dedans*' 
,  .      'Ce  Poiffon  n'efl  guères  bon, 

^  192.  Le  mâle  du  PoiJJon  Hanta  ^  refTemble  un  peu  au  Gurlec  de  fiviére;  U 

tête  efl:  jaune:  fon  mufeau  &  fes  yeux,  compofés  de  petits  bâtons  bleus  & 

•rouges  oppofés ,  font  fore  voifins  ;  le  corps  eft  d'un  pourpre  clair  rayé  dans 

toute  fa  longueur  de  rouge  &  de  jaune,  &  orné  de  petits  globes  d'un  bleu 

célefte;  la  nageoire  fupérieure  de  devant  eft  garnie  de  piquans  rouges ,  ÇutP 

un  fond  de  couleur  verd  céladon ,  &  de  jaune  ;  les  nageoires  poftérieures 

•    font  d'un  fond  de  verd  céladon  bordé  de  jauirç  :  leur  premier  piquant  eft; 

long,  &  de  couleur  de  citron.    La  nageoire  jointe  au  corps  oc  celle  d^ 

,   ^  deflbus  le  ventre  font  jaunes  &  noires ,  &  bordées  de  verd  ;  la  queue  e£t 

de  verd  céladon ,  fourchue  comme  des  cifeaux  ^  &  féparée  du  corps  pai? 
une  raye  de  couleur  de  citron.    C'eft  un  Poiffon  fort  exquis. 

193.  Le  Poiffon  nommé  Rapporteur  mâk^  a  une  grolfe  tête  orangée^  & 
le  mufeau  pointu  <^  rouge  bordé  de  verd  céladon  par  en  bas  ;  le  poitral  effe 
d'un  pourpre  clair  avec  deux  boulets  rouges  :  l'céil  eft  d'un  verd  céladon  i 
Tiris  rouge  &  entourée  d'une  roue  ou  d'une  croix  ;  la  tête  eft  un  petf 
efcarpée  vers  le  dos;  le  corps  eft  de  couleur  de  plomb  &  entouré  d'un 
bord  rouge;  fur  ce  corps  on  voit  deux  autres  petits  boulets  rouges,  bor^ 
dés  d'orange ,  &  vers  le  dos  un  triangle  orangé  bordé  de  rouge  ;  les  nàgeoit 
res  poftérieures  font  d'un  verd  céladon  ;  celle  d'enhaut  eft  garnie  de  troiil 
piquans  de  même  couleur,  &  celle  d'en  bas  n'en  a  qu'un  de  couleinf  de  d^ 
tron  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  jaune ,  &  vers  le  corps  d'un  verd  cékh 
don,  &  bordée  de  rouge;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande ^ 
orangée  ^  entre  deux  bords  rouges ,  &  ornée  de  deux  petits  boulets  de  verd 
céladon  ;  fa  couleur  eft  pourprée  &  bleue  à  rayes  rouges  :  elle  finit  en  demî^ 
lune  d'un  bleu  célefte  oc  rayée  de  rouge.  Ceft  on  fort  bon  PokTon  bouilli 
à  l'eau, 

194.  Vlkan  PangUma^  ou  le  Général^  eft  un  grand  &  magnifique  Poîfl 
fon»  d'un  coloris  admirable,  &  d'un  goût  délicieux;  il  a  le  mufeau  fort 
petit  ,&  de  bleu  célefte  en  dedans  avec  le  bord  rouge:  la  tête  eft  fort  gran- 
de,,&  marbrée  de  rouge,  de  bleu  &  de  verd  céladon:  elle  eft  féparée  du 
corps  par  deux  bandes  noires  à  bords  rouges  :  fon  œil  eft  grand  &  blanc  » 
entouré  de  rouge ,  de  couleur  de  citron  &  de  noir  ;  1  iris  eft  d'un  verd  céla- 
don marqué  d'un  point  blanc;  le  poitral  eft  d'un  bleu  célefte  &  plein  ^ 
demi-lunes  rouges  &  renverfées,  qui  décroifient  vers  le  mufeau;  le  haut 
du  corps  eft^  d'un  brun  foncé  &  marbré  de  verd  céladon  ;  le  bas  eft  un 

E^  eu  plus  clair  &  a  beaucoup  de  blanc;  la  nageoire  jointe  au  corps,  &  ceh 
î  de  deObus  le  ventre  font  d'un  beau  verd  céladon  ;  entre  la  première  & 
les  bandes  noires  de  la  tête  fe  voit  un  triangle  d'un  verd  céladon  bordé  de 
bleu  célefte  par  dehors,  &  de  rouge  en  dedans:  au-defTous  de  cette  na^ 
geoire  eft  une  prefque- ovale  orangée,  j&  bordée  de  verd  céladon,  &  un 
peu  plus  loin  vers  la  queue  un  quarré  en  forme  de  couffin ,  de  couleur  d'o^^ 
range )  bordé  de  rouge;  le  long  du  dos  ie  voyent  quatre  boulets  rouges; 
bordés  de  jaune  »  &  éloignés  les  uns  des  autres  de  la  largeur  d'un  pouce  ; 

vers 
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Ver^la  queue  on  voit  une  autre  marque  triangulaire  aux  deux  bouts,  &  Poissons 
fcn  peu  pointue  dans  le  milieu,  de  couleur  rouge  ,  bordé  de  Wanc;  les  na-  •^•^*  *'"- 
geoires  font  de  longs  pavillons  de  verd  céladon  ;  celle  d'enhaut  eft  bordée 
de  bleu  célefte  en  bas,  de  jaune  &  de  rouge  onde  en  haut;  celle  d'en- 
fcas  eft  plus  courte ,  &  bordée  d'orange  près  du  corps  &  de  bleu  célefte 
^n  dehors  ;  la  queue  a  un  fond  de  beau  verd  céladon ,  fur  lequel  eft  peinte 
une  demi-lune  couchante  de  couleur  d'orange  bordé  de  rouge;  elle  finie  ett 
-demi-lune  d'un  bleu  célefte  &  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron. 

IP5.  Vlkan  Pandara,  eft  fort  beau,  rare,  &  d'un  goût  délicieux;  fa 
tête  eft  grofle  &  élevée ,  de  couleur  obfcure  en  haut ,  &  orangée  vers  le  ' 
tas  ;  le  corps  fuit  les  mêmes  couleurs  :  fon  mufeau  eft  petit  &  d*un  pour- 
|)re  clair  en  dedans;. la  hure  eft  d'un  verd  de  mer,  fon  œil  rouge,  & 
le  corps  traverfé  par  deux  ou  trois  bandes  larges  &  blanches  à  bords 
noirs  &  fins;  celle  du  milieu  eft  la  plus  longue,  &  prefque  ronde;  la  na- 
geoire jointe  aa  corps  eft  rouge  ;  la  queue  eft  d'un  verd  céladon ,  &  finit  par 
quelques  dents  ou  pointes. 

iq6.  Vlkan  Paroeli  Betina^  ou  h  femelle  du  Pof/Jhn  Paroelî^  a  la  tête  grofle 
&  ferrée,  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge,  &  féparée  du  corps  par  ' 
des  rayes  noires  &  pourprées;  le  mufeau  eft  de  couleur  rouge  en  dedans 
&  en  dehors;  le  poîtral  d'un  jaune  de  citron;  Tœil  de  verd  céladon, 
Krîs  noire,  &  le  cercle  rouge;  le  corps  eft  traverfé  par  deux  ban- 
des de  couleur  de  foye ,  &  orangées  dans  le  milieu ,  &  par  quatre  autres 
Mandes  grifltres;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft. rouge,  avec  une  attache 
de  même  couleur  bordée  de  couleur  de  citron  ;  au-deflbus  de  cette  nageoi- 
re  paroît  une  plume  double,  rouge ,  à  arrêtes  noires ,  &  trois  piquans  de  cou- 
leur rouge;  la  nageoire  fupérieure  du  devant  eft  de  couleur  de  citron ,  avec 
trois  piquans  rouges  ;  celle  de  derrière  avec  fon  piquant  long  &  pointu  eft 
d'un  verd  célad(Hi  bordé  d'une  frange  couleur  de  citron,  &  va  jufqu'à  la 

3ueue>  qui  eft  elle-même  d'un  jaune  de  citron.    La  nageoire  poftérîeure 
e  deffous  a  le  même  fond ,  &  une  pareille  frange,  maïs  elle  eft  plus  petite. 
Ce  Poiflbn  eft  déliciieux ,  blanc  &  ferme. 

197.  Le  Suhhan^  oa  Empereur  de  Ternate^  eft  un  PoiflTon  fort  grand  &  ^l.  N*^< 
gras,  délicieux  &  ferme;  fa  tête  eft  grande  &  épaifle,  &  d'un  pourpre-  XX  II. 
pâle  à  quarreaux  noirs  &  fins,  pointillés  d'orange;  le  mufeau  eft  petit;  les 
dents  font  rouges  &  bleues;  l'œil  eft  un  iris  de  verd  céladon  entouré  d'uti 
cercle  de  couleur  de  plomb,  &  d'un  autre  de  couleur  d'orange  ;  de  l'œil 
au  mufeau  &  un  peu  plus  vers  le  haut,  font  tirées  deux  rayes  orangées  à 
bords  noirs;  &  au-defifous  eft  une  grande  dent  courbée  de  couleur  aoran- 
-ge,  tenant  au  mufeau;  tout  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  foncé  &  orné  de 
globes  rouges  bordés  d'orange  ;  le  poîtral  eft  large ,  &  de  couleur  de  plomb 

*  a  petits  quarreaux  d'orange  :  la  naçeoîre  jointe  au  corps  eft  de  couleur  d'o- 
' range,  avec  des  arrêtes  noires  fines,  &  de  bleu  célefte  orné  de  petits  bou- 
t'iets  rouges  contre  le  corps;  au-deflbus  de  cette  nageoire  &  contre  le  ven- 
'  tre,  on  voit  une  efpèce  de  patte  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  &  arftiée 

*  en  devant  d'une  griffe  en  forme'de  demî-lune,  d'un  verd  céladon  &  de 
-  rouge  ;  la  nageoire  fupérieure  a  la  figure  d'une  petite  voile  de  mifaine ,  de 

*  couleur  d'orange, &  eft  garnie  d'un  grand  piquant  de  bleu  célefte  &  de  trois 

.1'     -  y^. 
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FotssoNs  «utres piquans  rouges  &  plus  courts;  les  nageoires  poftérieures  font  d'un 
jixTRAOR-  jaune  pâle  à  bords  rouges,  ondes  par  dehors,  &  à  bords  de  bleu  célefte 
p  1 X  A I B  £  s.   ^^^^  j^  ^^^p j .  j^  queue ,  qui  ell  fort  belle ,  a  fur  le  devant  deux  demi-ronds 

d'un  verd  pâle ,  &  trois  bandes  orangées ,  qui  la  féparent  du  corps  &  det 
autres  couleurs  ;  entre  ces  demi- ronds,  on  voit  un  manche  de  bleu  célefle» 
qui  s'élargit  en  pèle  de  même  couleiur  fur  un  fond  d'un  beau  verd  céladon 
jà  rayes  noires  :  ce  fond  fait  de  chaque  côté  une  faillie  de  plus  d'un  doigt 
de  lone  en  forme  de  ferpent  :  cette  pèle  de  bleu  célefte  donne  contre  une 
belle  &  large  demi- lune  de  couleur  d'orange  &  bordée  en  dehors  de  rouge 
onde ,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet. 

198»  VEperlan  doré  y  a  un  brillant  &  un  luftre  extraordinaires  dans  le  cch 
loris ,  &  eft  d'un  goût  délicieux  ;  il  reflemble  à  un  brochet ,  d'un  pied  & 
demi  de  long;  la  tête  &  le  mufeau  plein  de  dents  reflfemblent  à  ceux  d'un 
Caeyman ,  &  font  de  couleur  d'orange  &  de  verd  céladon ,  avec  des  rayes 
\  orangées  par -tout;  Xm\  efl:  d'un  verd  céladon,  Tiris  rouge  &  le  cercle 

orange;  audefTus  de  fœil  paroît  un  arc  orangé  rempli  de  points  noirs;  vers 
le  derrière  du  mufeau  fe  voit  une  petite  demi-lune  de  verd  céladon;  fur 
la  tête  même  paroiiTent  diverfes  marques  de  difi*érentes  couleurs  ;  la  tête  eft 
féparée  du  corps  par  une  raye  orangée  ;  le  corps  eil  de  couleur  de  citron 
à  quarreaux  noirs  fins^  &  efl:  partagé ,  dans  toute  fa  longueur ,  par  une  raye 
noire  ;  la  nageoire  jointe  au  corps ,  &  celle  qui  efl:  fous  le  ventre  en  forme 
de  plume  double ,  font  orangées  ;  les  nageoires  poftérieures  font  fort  longues 
&  pleines  d'arrêtés ,  d'un  jaune  doré ,  &  bordées  de  verd  de  mer  ;  la  aueue 
eft  un  afiemblage  de  pluueurs  bandes  de  jaune  doré  &  de  jaune  de  ci- 
tron entre- mêlés,  &  bordée  par -tout,  même  vers  le  corps,  de  verd  cé- 
ladon. 

1 9p.  Le  Po\[Jon  Sofir ,  reflemble  k  une  grande  Perche ,  &  en  a  à-peu-près 
le  goût ,  mais  il  eft  plus  doux  &  plus  gras  ;  fon  mufeau  eft  rouge  par  de- 
hors ,  &  de  verd  de  mer  en  dedans  ;  les  dents  font  blanches  ;  la  tête  eft  gran- 
de &  rouge  vers  le  haut,  &  d'un  rouge  pâle  en  bas,  fur  lequel  on  voit 
force  traits  &  marques  rouges  rayées  de  noir  en  forme  de  frange  ;  l'œil  efl: 
noir,  &  riris  blanche;  deux  cercles  l'entourent ,  l'un  eft  de  couleur  d'or, 
&  l'autre  noir  ;  le  deflus  à\i  corps  eft  un  compofé  de  flx  bandes  rouges 
larges,  &  de  cinq  autres  d'un  jaune  d'or:  ces  bandes  ne  viennent  que  juf- 
qu'a  la  moitié  du  corps ,  car  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  verd  de  nter  mar- 
bré de  rouge  pâle  ;  le  fond  des  nageoires  poftérieures  &  de  la  queue  four- 
chue eft  a  un  jaune  doré  ;  les  piquans  font  grands  &  rouges  ;  les  bords 
des  nageoires  noirs ,  &  les  bandes  marquées  fur  la  queue  rouges  ;  la  nageoi- 
re jointe  au  corps,  &  celle  qui  eft  deflous  le  ventre  &  qui  eft  étroite^  eft 
Touge  &  orangée  vers  le  corps. 

!»oo.  V Ikan  Saefalai  y  reflemble  à  un  beau  Jacob  Evertzen,  pour  la  lon- 
gueur ,  la  sroflTeur,  la  figure  &  le  goût:  la  tête  &  le  corps  font  d'un  rou^e 
clair,  qui  devient  plus  foncé  vers  la  queue  &  les  nageoires  poftérieures; 
le  tout  eft  parfemé  de  petits  globes  de  bleu  célefte;  le  mufeau  eft  plein  de 
dents  Se  d'un  verd  céladon  clair;  l'œil  eft  noir,  l'iris  fort  petite  &  de 
couleur  de  citron,  le  cercle  de  même  couleur,  &  fort  large;  le  haut  du 
corps  eft  garni  de  forts  piquans  rouges;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
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jj'oii  Jaime  de  ciaon  &  arrêtes  noiret»  &  à  imebinde  d*«ttaclié  roage;  la  fonnont 
pageoire  fous  le  ventre  eft  d'un  rouge  obfcor:  on  voit  une  grande  demi*  "'^^^^^^ 
lune  d'an  bleu  célefte  foncé  fur  la  queue. 

201.  Le  Poiffan  è  lozmges  efi:  beau  &.déBcieux;>  fa  tête  &  fon  ttoièait 
font  d'un  rouge  orangé  >  &  féparés  du  corps  par  une  raye  d*ua  rou^e  obfcur  ; 
tonlcQ:  petit  &  d'iin  verd  céladon  entouré  de  rouge;  le  poitral  eft  d'un 
:«erd  céladon  maraué  de  petits  points  noirs;,  la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
foug^  &  bordée  d  orange  »  en  forme  de  denu-lune  renverfée,  &  attachée 
au  corps  par  une  b^ide blanche  rayée  de  rouge  à  points  noirs;,  le  corps 
eft  compofé  d&  lozanges  blanches ,  brunes  &  de  verd  céladon ,  qui  dimi* 
nuent  vers  la  queue;  la  nagecdr^  du  dos  ieft  giimie.de  piquans  rouges  far  un 
foaà  de  couleur  de  citron.  Les  nageoires  poftérieures  font  rondes  &  corn* 
pofées  de  quatre  cercles ,  dont  deux  font  a'un  verd  céladon ,  un  troifîème 
^  de.  couleur  d'orange  entre  deux,  &  un  quatrième»  qui  fait  le  centre,  eft 
rouge  ;  plus  bas  que  la  nageoire  de^  deflbus  le  ventre ,  on  voit  deux  petits 
piquans,.de  couleur  d'orange,  de  jaune  &  de  rouge;  la  queue  eft  à  cinq 
bandes,  une  de  jaune  doré»  une  féconde,  éctoite  d  orange  onde,  une  troi^ 
iième.  plus  large  &  de  coulçur^de,  fang.,  une  .quatrième  1^  étroite  de  cou- 
leur de  citron,  Se  enfin  une  oinquième  fort  large  eft  de  verd  céladon ,  bordé 
4e  noir. 

,  20^  Vlkan  Tôerîng  Ùjantan^  <cu  le  mâle  du  Poiffau  Toeriâg^  eft  un  petit 
PoiiFon  ç'os ^  rond^  femblable  à  une  Plie;  fon  œil  eft  rouge,  Tiris  eft 
blanche  w  atuchée  à  Tœil ,  le  cercle  eft  large,&  de  verd  céladon;  le  mufeau 
eft  rouge  »  &  bordé  de  verd  céladon  ;  les  dents  font  fort  larges  \  le  corps 
eft  d'un  brun  marbré  de  noir;  la  nageoire,  jointe  au  corps  eft  conune  ua 
^éventail  ouvert  d'un  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  &  s'attache  au 
corps  par  une  .bande  jaune  &  verte;  les  nageoires  du  dos  &  du  ventre  font 
de  grands  Se  larges  piquans  jaunes  bordés  de  rouge  ;  les  nageoires  pofté- 
rieures font  comme  deux  belles  voiles ,  ou  lacges  pavillons  d'un  verd  de  mer, 
iuivi  de  brun ,  de  rquge  foncé  &  clair  <&c.  le  tout  par  bandes  ;  la  queue  eft 
compofée  de  plufieurs  demi-lunes  de  différentes  cou^iirs  comme  de  brun, 
de  noir^  de  pourpre  clair  &  de  rouge»  le  tout  terminé  d'une  frange  jaa<^ 
ne  à  arrêtes  noires.  .  . 

203.  Vlkan  Toering  Betina^  ou  la  femelle  du  Poijpm  Toering^  eft  femblable 
au  mâle  »  quadt  à  la  figure  &  au  fond  du  corps  :  mais  il  s'y  trouve  nombre 
^e  quarreaux  blancs ,;  ayant  chacun  un  petit  globe  un  peu  plus  foncé  :  ia 
couleur  de  fa  grofle  tête  eft  marbrée  de  brun  &  de  verd  pâle  avec  quelques 

{letits  boulets  rouges  j,  du  mufeau  bleu  célefte, en  dehors  on  voit  aller  vers 
e  poitral  une  dent  rouge  &  large  à  trois  angles,'  qui  eft  bordéa  de.  bleu 
célefte  ;  l'œiL  eft  de  verd  céladon  ^  l'iris  xmge  &  Je  cercle  de  bleu  ce- 
V:fte  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  auffi  .en.  forme:  d'éventail  renverfé  & 
de  couleiur  différente;  les  ns^eoires  du  dos  Si.  dU. ventre  n'ea  différent  au0i 
que  pour  les  couleurs  ;  le  bleu  célefte  y  brille  beaucoup  ;  les  nageoires  pof- 
térieures font  larg^  au  milieu^  .&  bandées  de.bruUi  de  fouge,  db  vord  ce? 
ladon  Se  de  rouge  ;  fa  queue  eft  pleine ,  mais  ne  finit  pas  ^n  demi^lune  com^ 
me  celle  du  lo^e:  elle  eft  d'un  tond  pbfcu^  à  arrêtes  noires  tvaverfées  par 
diverfes  rayes  de  bleu  céleftç,  de  rouge.  Se  4e .verd  céladon»  Se  fe  tert 
.  ^FU.  Part. F  ^      mine 
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nûoe  en  franse  da  eMteùr  Ae  cîc»n}  Ce  petit  Foiflbii  n4k  ftiteaill^Y  * 
bcaocotip  d'édat  dans  le  caleffi^r  &  1^  ddbm  en  cil  trat  à  £ùt  iiugslier}. 
il  efl:  aum  fore  bon  à  manger. 

'  aQ4M  Lb  Caataibad$  iMw^reffemUe  a  un  Cacatotha  pmr  la  tèce  & 
pour  le  corpa;.  la  tête  eft  d'oa  ^«rd  céladon  ;  l'œil  &  le  nufean  ibst  ye«^i« 
de  mâme  que  la  raye  entre  la  tête  &  le  CMpt^  qui  efb  cepeoda»!  im  peu. 
fiodee  d'orange  eQ  dedaoa  ;  ïe  corpa  eft  compofé  de  troia  bondea  de  pour» 
me  Gkir  »  &r  de  trois  autres  d'un  jaune  d'or  avec  ^pietqnes  petits  globeade 
k  preoilère  couleur,  bordés  de  noir;  au  milieu  du  corps  oft  voit  ane  araye 
en  long  de  bleu  célcfle,  ayant  des  deux  côtés  €kux  raiyes  rouges,  &  dans 
fon  BÙkieu  tout  fu^ès  de  la  qo^M  une  lozange  de  verd  céladoa  bordé  de  rou» 
ge;  les  nageoires  du  corps  &  du  veorte  font  de  bletf  célefle;  celles  de  der^ 
rière  ont  le  fond  d'un  verd  céladon  xarai  de  piquans  rouges,  &  bordé  de  la. 
nême  couleur  ;  h  qpieue  e(t  pleine  &  compoiëe  comme  de  plumes  rouges 
jaunes  &  bleues  jointes  eniemble,  ayant  un  bosd  onde  d'un  verd  céladra; 
«nx  deux  extrémités  de  la  queue  on  Toit  un  ftillant  de  poorpcie  dair  es* 
lorme  de  griffe  ou  de  crochet.    Ce  Poiflba  eft  bon  bouilli  a  Teaù. 

205.  L'Ikati  Kaikoiu  SùWènggi  DjMtêmt  ou  fe  ùm  Unie  S^rsiêt,  reflêm/»- 
bk  à  un  Hériflbn  de  mer  ou  de  terre;  il  anomlMie  aaisniilloMf  ou  de  pi^ 
quans  longs  »  noirs  &  jaunes  fur  la.  nageoire  du  dos ,  au^aeiTus  de  Yoaai  de  eii4 
bas  au*delfOus  du  rentre  jufques  près  de  h  queue:  cer  piquans  oiît  un  bon. 
doigt  &  demi  de  long;  il  eft  de  la  grandeur  d*uiie  borne  Serche:.  fa  tête 
&  fon  corps  eft  d'un  pourpre^  tout  plein  de  rayea&  de  bandes  noirea,foii» 
MS  vertes  &  bieufis,  dont  les  unes  font  {dus  longues  que  les  autres;  le  nuu 
leau  eft  grand  &  pleki  de  dents  noires  &  aiguS^;  fa  couleur  eft  de  bleu  ce* 
lefte  bordé  de  noir  &  de  jaune;  l'œil  eft  de  couleur  de  plomb;  Tiris  eft 
rouge  &  le  cercle  noir  &  d'un  verd  céladon  ;  au-ddTus  de  cet  leil  on  voit 
deux  piquans  longs  &  courbés  en  avant,  &  entr'eux  un  ne4ît  piquant > 
^  mêfiie  qae  cinq  autres  par  devant ,  &  trois  piquans  pamiis  par  derrière 
de  bleu  célefte  obfcuf  ;  derrière  le  mufeau  eft  un  leconu  çeil  de  verd  cébh 
don,  ayant  l'iris  rouge,  &  le  cercle  de  couleur  de  citron,  &  au  bas  de  cet 
ssU  eft  un  triante  pointu  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge:  au  bas> 
du  mufeau  fQnt  deux  petites  barbes  pendantes  noires  &  jaunes;  tous  les  au* 
cre  piqmns  ou  aiguillons  font  tournés  en  arrière  ;  fur  le  corps  &  le  poitral 
dé  ODokéor  de  pourpre  fe  voyent  fis  globes  orangés  &  noirs.    La  nageo»» 
se  joince  au  coips  eft  d'un  beau  bleu  célefte ,  entre  deiuc  bords  rouges  & 
kimes  vers  le  corps,  tnveriïe  de  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  d^usi  verd  cé- 
ladon à  bords  rouges;  les  nageoires  poftérieures  ont  fix  bandes  ùè  bnm  bar« 
dé  de  vcrmiHoQ ,  fur  on  fond  jaune,  &  Ibnt  bordées  d'arrèces  rouges  fi» 
ses;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  pourprée,  qui  a  deiiE* 
bords  de  verd  céladon  :  le  bord ,  qui  eft  vers  la  queue ,  eft  ondéj  la  queue 
eft  d'un  fond  pourpré  k  Ûk  arrêtes  longues  &  éptdfTes  qt^  vont  juiqu^aa. 
bout,  &  fimt  txav^lëes  par  une  bande  fatfge  de  couleur  de  citron.    Ce 
^oiftoo  eft  fort  bon,  mais  lea  k^tus  n'en  mangent  pta,  it  eaufe  du  nom 
de  Sorcier,  qu'il  porte, 

S06.  Lb  Milahng  Lam  Btiina^  ou  la  Sm^mlle  de  merfiwieJh^  refTemble 
scuinàle  qfim  à  la  figur»;  mais  le  corps  en  dt  de  Ueu  célefte  partagé  nar 
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Uft  4emi«€erclei  de  cooiènr  de  dtroa,  qui  tme  ^Iqœs  bentett  rciagei  Pdisièick 
«ocre  ddux;  fa  têee  eft  d'un  verd céladon  tBar<[ciédflpoarpre;  fcm  nmfeaii  ^^'^^^^^^ 
eft  jaune  par  en  hinn  &  parfed  bas  ;  cite  a ,  comme  la  SuceteUe ,  deax  aîlei^  «ivAiftii. 
de  coolnir  de  verd  céladon  emieampé  de  deani-cerdei  noitè ,  &  cacheté 
de  ronge;  &  deax  oiedi  de  même  oonleor»  entracoopés  de  rouge,  an  d«*  . 
vaitt  dâqoek  on  iroïc  denx  pecin  pîqoattft  ponrpffët.    Les  nageoires  de  der^ 
tière  font  jaunâtres,  ayant  par  devant  une  loogae  arriee  toage,  &  par  der- 
rière nn  piqaanc  piits  ooorc;  Brés  de  kl  qurae,  qui  eft  d*an  pourpre  violet 
â:  pkine  d'arréces  noires,  on  voit  aiie  bande  jaune  garnie  de  deux  pl- 
anant de  la  même  contenr.    Ce  Poiffiin  ne  fe  tamwt  point. 

no7^  L7Am  Aîâtêfi  eft  petit  ât  de  la  iottgaeor  d  on  éperian ,  fort  bon 
^  gote ,  antis  rave;  Jbn  corps  cft  d'un  noir  rayé  d'orange;  fa  téce  efl:  d'an 
Jma  obfeVt  éc  fàa  mdeau  d^ni  vent  céladon,  &  plein  de  dents;  far 
Je  bM  de  ta  ote  dfc  iùr  le  aorpa  on  voit  i^^el^jues  laaits  droits  6c  ferpeinitM, 
de  vecd  de  mer  &  de  blanc >  ôc  qnelqoas  tacbei  pareilles;  r<ail  efl:  d'un 
^rerd  oéladoii;  le  cenle  <ft  blanc:  la  mi^ooite  jcinde  ao  corps  eft  poui^fée 
&  btanche:  la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  d*uo  verd  de  mer  fur 
un  fond  pourpré;  les  ngecHres  pofténeuMi  ont  te  fond  &  les  piquans  de 
tnème coalair ;  la qnene  «A  pourprée  âc  biancbe  à  bords  blaacs;  on  voit 
fm  cette  ^foene  deux  espèces  de  iërpens  de  conlear  rouge,  blanciie  àc 
noire. 

208.  Vlkan  KiUkeen  Sowanggi  Betha ,  ou  la  Pmle  d'Inde  Sorcière ,  ne  £IF- 
fére  que  de  fbia  pen  duv^e  ou  dn  ôocq:  la  nageoire  de  dos  eft  id  d*un 
bien  célefte;  le  ooips  eft  janne  4k  elem  d^anrétes  nc»rea;  cdle  qal  eft  jointe 
an  oorpseft  d^  jaune  doré ,  borné  de  bleu  oélefte;  tous  les  piquans  ou 
aigoilioBS  font  ronges  &  noirs:  on  voit  de  pKu  fur  le  poitral  une  efpéce 
d'étoile  de  Sawme  avec  fes  cercles ,  êc  deux  petits  globes  moitié  jaoaes  ft 
moitié  de  bleu  céleftt,  en  guife  de  faeellkeè:  derrière  le  mafeau  <m  ^nk 
im  petit  globe  ronge,  de  ptos  qa'au  mftle:  les  kabiians  m'en  mangent  pas  k 
caofede  ion  nom. 

209.  Vlkan^  Mabeame  relTemble  à  un  éperlan  :  il  a  le  mufeau  foit  pcrin^ 
tu,  tm  pen  baiSë,  &  d*un  bien  cétefte  à  bords  jaones;  Ttsii  eft  d'un 
htoa  câœe  à  cercle  noir ,  qui  eft  cependant  un  peu  jaune  par  dehors;  le 
0)rps  eft  d'nn  veid  céladon  foncé  1  boidé  de  bien  célefte  par  en  faaut^  âc 
de  noir  par  en  bas;  la  nageoire  qai  «ft  jornte  an  corps,  4c  celle  de  defibos 
te  ventre  fimt  CùsapofétB  de  deux  banaes  de  bleu  céldle  &  de  deux  an- 
tres de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  eft  Jaone  à  piquans  ronger; 
les  nagedres  poAéneures  ibnt  ponrjsrées  ;  le  co^  eft  un  peu  pointu  en 
entrant  dans  la  queue ,  &  de  même  couleur  ;  la  queue  eft  étroite  &  fiMP- 
chud,  de  couleur  de  Uen  célefte  entre  deux  bords  jaunes,  avec  quelque  • 
peu  de  ronge  en  dedans.    Ceft  tm  bon  Paiffbn. 

!2;io.  VlkM  ùo^tau  >  nommé  le  Hè^iffm ,  pnr  d'antres,  eft  d*uiie  efpéce  ordi- 
naire ;  m^  celui-ci  eft  d'une  beausé  psorticuli^ ,  quant  au  coloria  ;  fan  mu- 
feau eft  bfemc  &  rMge,  &  plein  dedents;  ftistte  eft  petite,  de  couleur  de 
ibye  rayée  de  Muge  &  4e  jaone,  &  Réparée  du  <M^  par  de9  myes  rongea 
dk  blanehta^s  ^  fon  eeril  eft  pj^t ,  tf\iB  Mei  eélafte  <k  enioané  de  noir  ;  firis 
%  «nfokt  Mir;  iemageoiie»  <k  la^sfone  ontttn  'fond  dVtn  verd  céladon 
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r  o»t>tirs   ^Mt  clair;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  trâverfée  par  deiiz  rayes  iroQgek* 

^  de  bleu  foncé  ;  la  queue  TeO:  de  même  par  quatre  tayes  pareilles;  la  nap 

^eoire  du  dos  eft  rouge ,  &  de  couleur  de  citron  à  piquans  d'un  bleu  célef^ 
te^  excepté  les  derniers ,  qui  de  même  que  les  bords  des  nageoires  de  de 
Ja  queue  font  cous  rouges;  le  corp^  efl  un  aflemblage  de  dix  bandes  larges^ 
&  en  demi-cercle»  de  coolewde  cicroa  à.  piquans.  noirs >.  avec  des.  nytB 
Jm^s  &  noires  entre  deux. 

2 CI.  Vlkan  Hama  BetinUy  ou  \à  femelle  du  Borffin  Hâma^  eft  onPoifFcâ^ 
délicieux  qui  reffemble  à  un  petit  Carlet;  fa  tête  efl;  petite,  &  d'an  bleu 
cêlefl:e,  qui  vers  le  derrière. fe  change  en  jaune  doré;  le  corps  eft  ponrpr^ 
&  fépari  de  la  tête  par  une  bande  rouge:  trois  grandes  &  trois  petites  ^ban- 
des de  couleur  d'or  bordé  de  noir  le  traverfent  ;  le  poîtral  efl;  d'un  verd  e& 
ladcHi  bordé  de  jaune;  on  voit  le  long  du  dos  fept  petits  boufeis  rouses, 
&  le  long  du  ventre  quatre  boulets  femblables;,  les  yeux  font  fbrt.voiSns^ 
&  de  codeur  jaunâtre  entouré  d'un  cerdenoir;.  l'iri&eft  demêmecouleiir 
avec  un  point  blan<s.    La.  nageoire  du  dos  efl:  garnie  de  çiqoaas  rouges  fur 
un  fond  de  verd  céladon  bordé  de  rouge  ;  ce  fond  fe:  voit  dans  toutes  les . 
nageoires  :  celles  de  derrière  ont  par  oevant  un  piquaat  longi,  &  par  dei>-: 
rière  un  autre  fort  petit  de  couleur  rouge;  la  queue  eft  d*univaxi  célados 
dair^  &  pleioe  d*arrétes  noires  :.  on  y  voit  au  milieu .  trois  bandes  épaillëf 
rouges  y  &  deux  autres  d'un  jaune  doré ,  ce  qui  fait  enfemble  une  dpèce 
de  cylindre! 

212.  Le  Kambing  Birce^  ou'le  BtmetlèUy  eft  un  fort  bon  Poiflbn ,  quLt 
le  bas  du  corps  d'un,  verd  céladon,  &  tout  le  deflus  delà  tête  &  du  corps 
de  bleu  célefte;  fon  mufeau.  efl:  fort  pointu;,  le  ba&  du  corps  eft  traverr 
fé  par  trois  bandes  noires,.  &  de  couleur  de  citron,  un  peu  courbées.,  .dont 
le  creux  fait  face  à  la  tête;  fur  le  corps  &le  long  du  doaon^voic^eux 
rayes  de  couleur  de  citron.  Les  nageoires  près  du  corps  i&i  de  deflbus  le 
ventre,  comme  aufli  la  queue,  font  pourprées,. &  ^rnies  d'arrêt:es  noir 
res;  les  nageoires  poftérieures  font  d'un  verd  de  mer ,  &.  tous,  .les  piquai» 
MUges^ 

2i3«  Vlkm  Dodhigay  reflemble  à  un  éperlan,  &  aie  corpi  bleu  rayé  d'oh 
range  ;  fa  tête  eft  d'un  verd  céladon ,  rouge  &  bleue  ;  la  nageoire  jointe 
au  corps  eft  rouge  &  d'ua  verd  céladon  ;  les  nageoires  iupérieures  tfont  dHin 
verd  céladon  boedé xl'orange :  mais- entre  deux  il  y  acomme  une  efpèce  de 
voile  rouge  &  d'un  bleu  célefte.    La  nageoire  fous  le  ventre  e&  jaunâtre; 

-celle de  derrière  eftjtHige;  la  queue  eft  rouge  &  de  verd  céladon,. avec 
quelques  bandes^  ât  une  frange  jaunes.  C'eft.  un  petit.  PoifTon  fort 
•exqms» 

•  214.  Vlkan  TcetomboEhcu^  ou  belle  efpèee  de  €arcq{Ji  ^  a  lemuleau  fait 
comme  l'embouchure  d'une  trompette ,  de  couleur  de  citron.  craîTé^  de^  roua- 
ge en  dedans,  la  tête  ^rangée,  l'œil  de  verd  de  mer ,  ^  Vins  ronge;  on 
voit  rentrer  ime  dent  rouge  du  mufeaa  dans  la  tête,  <qui  eft  un  pes 

«efcarpée  vers  le  dos;  le  corps  eft  d'un  brun  foncé. par  ddTus,  d'iin  brun  plus 
dair  par  deffous,.  &  rouge  au  milieu.    La  nageoire  jointe  au  corps  eft 

.blancae,  &  de  verd  céladon  près  du  corps:  elle  eft  anffi  trâverfée  par&quet' 

*^es  jcayes. de  verd  céladon ^  &  ornée  d  un  œ3  de.  mime  couleur  aveprîrlà 

rou- 


N 
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-touge»  qui  parofc  comme  un  œil  naturel:  on  voit  fur  le  dos  deux  pointes  Poisioiri 
oupîquans,  en  guife de  petites  cornes,  de  brun  &de  rouge;  fon  œil  eft  V^IltSJ^ 
«l'un  verd   céladon,  Tins^  rouge ^  &  le  cercle  noir.    La  nageoire  fous  *  * 

2e  ventre  eft  noire^â:  de  couleur  de  citron;*  la  nageoire  poftérieure  de  deA 
4ns  a  le  fond  de  couleur  de  citron  en  forme  d'ovale  en  dedans-,  &  le  refte 
qui  l'entoure  de  verd  céladon ,  ayant  deux  ptquans  de  même  couleur:  on 
voit  vers  la  queue  deux  bandes  pourprées  oc  une  troifième  de  verd  cela* 
^ôn  ;  la  queue  eft  pleine ,  &  compofée ,  de  même  que  les  nageoires  d'en  bas, 
ti'un  fond  de  couleur  de  citron, rayé  de  rouge:  la.^nageoire  de  deflbus  a  auûi 
un  peu  de  verd  céladon.  Ge  Poiubn  eft  fort  bon  bouilli  à  Teau^ 
215*  Vlkan  TsjakalangMdjoej ou  leTsjakalang  verd^  eft  nommé ,  par  d'au^      Pt.  N»« 

xkiv. 


«xcepté  celle  du  corps,  qui  eft  un  peu  jaunâtre;  1q  muicau  &  le  cercle  de 
Tœil  font  tous  d'un  biun  clair. 


2x6.  Vlkan  Patij  ou  le  Cmte^  eft  un  beaa  petit  Poiflbn/  d'un  jaune  do^ 
ré ,  traverfé  par:  des  bandes  larges  &  rouges ,  ayant  de  plus  une  raye  de  vefd 
céladon  tout  le  long  du  corps  depuis  ]a> têtt  jufqu'à  la  queue,  &  un  bord 
j>areil  autour  du.corps  ;  lemufeau  eft  petite,  l'œil  d'un  verd  céladon,  l'iris 
rblanche  avec  un  point  de  vermillon,  &  le  cercle  d'un  beau^  rouge.  La 
nageoire  d'en  haut  eft  pourprée,  celle  d'en  bas  rouge,  les  piquans  en 
ibnt  bleus  ;.  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  rouge  &  blèuë  vers  le  corps  ; 
ja  queue  eft  d'un  pourpre  clair  y  en  forme  d'éventail  ouvert,  &  féparée  du 
^orps  par  une  lande  bleue;  il  y  en  a  auffî  une  pareille  fur  la  queue  même , 
«qui  fe  termine  en  frange  de  couleur  de  citron  bordé  de .  noir.  C'dt  un 
BoifTon  fort  exquis. 

217.  Vlkan  Toetùmbo  Jang  Bifei,  ou  lé  beau  Paiffbk  ds  baffe  ^  eft  un  petit 
FoifFon  rond  &  délicieux  ;  il  a  la  tête  &  le  corjps  blanchâtres:  fur  ce  corps  on 
^roit  onze  bandes  rouges  en  travers,  de  diverfe. grandeur,  &  qui  diminuent 
vers  la  queue;  il  a  le  mufeau^^n  forme  d'embouchure  de  trompette,  d,un 
bleu  célefte  en  dedans  &  de  couleur  de  citron  ^  rouge  par  dehors  &  vers  Ja 
tête;  près  du  mufeau  on  voit  un  autre  demi-œrcle  de  couleur  de  citron, 
oui  va  jufquit  l'-œil  ;  &  un  peu  plus  loin  une  eCpèce  de  tige  rouge  garnie  de 
ieuilles  d'un  bleu. célefte;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un  pourpre  ciair^ 
de  même  que  celle  de  defibus  le  ventre,  mais  elle  eft  de  bleu  eélefte  da 
côté  du  corps  ;  la  nageoire  da  dos*  eft  garnie  de  piquans  noirsvfiir  un  fond 
jaune;  celle  qui  eft  plus  voifine  de  Ja  oueue  eft  pourprée,  &.a  le  bord  de 
deflbus  noiff  &  de  couleur  de  citron ,  «celui  de  deffus  rouge  &  de  bleu 
oélefte  ;  lanageoire  poftérieure  du  deifous  eft  de  jaune  bordé  de  bleu  célefte 
&  de  rouge;  i'iris  eft  rouge,  Tœil  d'un  pMrpre  clair,  jayé  de  bleu  oé> 
lefte  &  marqué  d'un  peu^de  rouge ;^. fon  cercîe  de  bleu  célefte;  la  queue 
fourchue,  &  d'un  jaune  pâle»,  ayant  des  rayes  ou  arrêtes  rouges  fines 
dans  toute  fa  longueur. 

21 8*  L7ibvi  Sowanggi^  ou  le  PetJJan  SereieTj  eft  un  joli  petit  PoiiIbn,majt 
i^i  neJe  mange-point  à  caufe  de  Ton  nom;.  Il  a  le  niuieau  de  couleur  .noir»» 

.  ^  3.  de 
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iPo««iom  debieuoëldleAkiOttge,  &pkm  de  cteou^  la  tête  eft  pourprée  dbfôpvée 
KKTtAoa-  iitt  eorpt  par  un  cercle  de  vard  céladon;  l'obil  eft  de  Uea  célefte,  l'irh 
»Mi  A^iAfti.  j.^gQ  ^  ^  ]^  cercle  nok  ;  auniefrus  de  Tœil  on  voit  cinq  petits  piquans  rou^ 

^eft  fur  1^  doai  le  corps  éOû  d'un  jaune  doré^traverfé  de  fi^t  coades  de  raâ 
icéladon  ;  fur  ce  jaune  du  corps  «  &  vers  le  dos  fe  remarque&c  ploCeurs  pe^ 
cits  globes  f  oupes<;  aa-defl<wfe  du  pôitral  jaane  09  voit  an  piquant  de  poiff^ 
pttt  i  Uk  nageoire  joim»  au  corps  reflbnole  à  un  éventatl  ouvert  ou  à  une 
,  Wette  ;  eUe  eft  d'un  verd  de  mer  y  traverfée  de  trois  rayes  rouges  »  ^  d*un 
JMeu  céldte  vers  te  corps;  on  y  obferve  anffi  qnelquo  globes  rouge&  La 
nageoire  du  dos  eft  de  bleu  oélefls,  garnie  de  6ns  piquant  noirs,  àc  boxv 
dée  de  bleucétefte;  les  nageoires  pollérieares  font  d'un  veid  céladon  bor« 
dé  de  rouge»  &  ont  diacuoe  deux  fins  piquans  rouges;  la  rAye  entre  Je 
corps  &  h  ^ueue  eft  rougej  la  queue  eft  à  trois  pointes»  &  de  bkn  oékûe 
Jbwdé  de  noir. 

219.  Vlkan  Kâmtukm^  ou  le  Pê^  namHnytA  ainfi  nommé»  pa^  91*11 

.  fait  mouf ir  tous  ceux  qui  en  goûtent ,  tant  Ton  poifon  eft  prompt  ;  fot 

430rps  eft  d*utt  fond  grif^tre  ou  blanchâtre ,  rayé  dans  toute  Su  longueur  de 

i)Andes  larges  &.  noires:  le  mnfeau  tSt  Ueu  &  plcm  de  doits,  le  tord  en  dfc 

poitffMré ,  de  même  que  deux  grandes  nurquea^  qm  fe  voyent  au  bas  de  la 

i^e;  Tceil  eft  d'un  verd  câadon.,'  l'iriB  noire»  &  le  cerde  mince  &  noir , 

.tentouré  d'un  autre  cercle  larçe»  partie  roage,  partie  jaone,  traverië  de 

IK»ir  i  la  tageoire  du  dos  eft  œ  couleur  de  citron  »  garnie  de  grœds  pî- 

^ans  bleus  9  &  bordée  dejanne;  les  nageoires  poftâ'ieures  &  la  queue  ioalt 

jd'un  jaune  doré ,  marqué  de  petites  taches  d*un  rouge  obfcnr  ;  la  migeoire 

^poftérieure  de  deflbus  a  deux  piquans  de  bleu  célefte;  la  queue  eft  grande 

4Si  Irieilie;  la  nagiBoke  jointe  au  corpa  eft  d'un  jaune  doié  «  pleine  iTan^ 

tes  fines  &  de  taches  rouges  ;  les  nageoires  du  deflbus  du  ventre  font  jaa- 

^esri  &  ^nieft  d'arrêtés  toi^eâttes }  au-deffiis  de  b  m^eosre  poftéâeure 

d'en  bas  fe  ^oic  quelque  pèn  de  rouge. 

^tCK  h'Ikém  Pi/âm^  ou  le  Peigm.cmimi^  reISmble  peren^bus  aa  trett- 
<faànt  d'an  couteau;  il  a  la  tête  longue ,  le  mufeau»  l'œil  &  le  corps 
jaunes  ;  cekti^i  nsafqiié  par^ci  par4à  de  verd  céladon  {  une  ra]fe  notre  le 
.paH^  en  deux»  &  fur  fon  «feffîu  on  voit  neuf  cercles  roines,  &  quel* 
<pies  autres  d'tm  verd  céladon  pâle:;  la  queue  eft  pointue  £  longue»  db 
iottitée  pur  des  bandes  poniforées ,  rouges  &  jaunes:  au-defTcKis  St  cette 
igaeae.  on  voit  deux  piquans  de  verd  céladon ,  &  quetqoe  peu  de  pourpre 
en  forme  de  deai^erde  aitre  deux ,  &  -plus  bas  «m  crochet  de  même  oou- 
4eur  bordé  de  uoir*    Ce  Poiflbn  ne  fe  mange  poinc 

a2i»  L'/ilMSi  BuM  Kœpa^nja  Sa-Tong^  eu  le  PoiJDoH  àB  rodée  qtU  rvffimik  à 
«M  MussMy  obUitae  en  effet  c'eft  la  figure  de  fon  corps;  la  tête&  le  devam: 
lAu  oos|n  font  d'un  beau  pourpre;  ie  refte  du  corps  eft  d'un  jaune  doré  à 
loaanger  rouges  âc  larges  abarquées  par^'d  par^là  de  rouge  &  de  bleu  ob*- 
-knr ,  éi  caraverfé  csviton  k  fa  moitié  par  uœ  rayehkuS»  finiflant  «n  verd 
céladon  »  coupé  par  une  petite  bande  de  bleu  céi^e^  le  muleau  eft  d\m 
èleu  eéiefte  foncé  en  dedans»  rouge  vers  le  haait,  âc  noir  entre  {es 
fciiKi   rsnl  eft  d'an  vetd  de  mer»  l'iris  bwe»  le  cercle  d'un  beat 

rou- 
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roafi£  doubla  dç  verd  céUdpn  »  la  n^QÎrf  jointe  tuwrps  eft  d'un  v«rd 
célaSoQcialr,  &  roug^  ve|fs  le  cQrp3>  rayé  akemauvemeot  de  verd  de 
mer  &  de  jaune  :  celle  de  deflbu^  eft  petite  &  de  verd  c^ladoQ  :  c^lle  du  do« 
a  le  même  fond,  &  des  piqiums  rouges;  les  deia  oageoirea  podérieute»  font 
compofées  de  quelques  bandes  larges,  bleu  célefte  Sç  de  couleur  de  fleurs 
de  pommier  i  les  piquans  deflbus  le  ventre  fout  bleus  »  la  que «e  f  fl:  ^pour- 
prée ,  à  arrêtes  fines  Se  rouges .  &  bordée  de  verd  céladon  «a  dehors,  Ceft 
u  fore  bon  folfToiu 

222,  Vlkan  Ipp  BatQip  comme  qui  diroû  le  Suçiur  de  mi§^  ^  qn  beau. 
êc  délicieux  petit  Foiflbo  ;  fa  tête  eft  jaune,  &  Ton  corps  un  compoTé  de 
bandes  pourprées  &  jaunes  bordées  de  bleu ,  le  tout  en  travers  ;  prés  de  h 
qpeue  eu  une  bande  épailTe  de  verd  céladon,  entre  deux  bords  bleus,  & 
une  féconde  bande  jaune  bordée  de  rouge  par  dehors;  la  queue  paroit  corn* 
me  un  grand  gobelet  ouvert^  de  couleur  de  verd  célsidon  jufqu'à  fa  moitié, 
&ivi  de  rouge  &  de  Jaune  de  citron,  &  terminé  par  une  frange  pourprée; 
h  nageoire  ou  dos  eit  d'un  verd  céladon  pour  le  tond,  &  fe  trouve  garnie 
d*un  fort  long  faillant  de  couleur  de  pourpre  clair;  la  nageoire  jointe 
an  corps  Se  celle  de  deflbus  le  ventre  ionc  d'un  verd  céladon,  â;  noires 
vers  le  corps  ;  la  nageoire  postérieure  de  deflbus  a  fur  un  fond  de  verd 
eéladon  quelques  bandes  de  couleur  de  citron  »  Si  une  frgnge  de  pourpre* 
clair  en  dehors  ;  du  mufeau  Ueu  &  de  verd  céladon  on  voit  partir  ?ers  la 
nageoire  du  corps  une  raye  pourprée,  &  le  lonç  du  poîtral  une  autre  raye 
de  verd  céladon;  roail  eft  de  verd  céladon}  firis  eft  pourprée  &  ootrltre 
&  le  cercle  étroit  &  noir:  de  cet  odl  va  vers  le  bas  on  piquant  rouge 
&  noir. 

223.  VTkan  Sowanggi  Boental  Ekûrnja  ^  ou  le  SarcUr  à  qtme  tmdi^  eft  uf) 
beauroiflbn,  mais  qui  ne  k  mange  point;  fa  tête  eft  rouge,  d'un  vetd  céla« 
don  &  d'un  bleu  célefte  ;  le  mufeau  eft  de  verd  céladon  Si  plein  de  dents ,  ât 
fefTemble  à  une  griffe  de  Scorpion;  fœil  eft  en  forme  de  roue  de  bku  ce* 
lefte  &  de  jaune,  firis  eft  rou^e;.  au-deflus  de  la  tête  il  y  a  quelques  pe« 
tits  piquans  bleus.  Le  corps  eft  jaune  &  traverfé  de  quelques  lignes  cour^ 
bes;  lepoicral  eft  jaune  &  marqué  de  quatre  boulets  rouges;  la  nageoire 
du  dos  eft  de  verd  de  mer  &  d'un  rouge  pftle  garni  de  piquans  pourprés  Se 
bleus  ;.  les  nageoires  poftérieures  font  rouges  &  pourprées  avec  deux  fortea^ 
avances  de  verd  céladon ,  Se  des  bords  bleus  Se  oe  couleur  de  citron;  ta  na« 

;eoire  jointe  au  corps  a  la  figure  d'un  éventail  rond  d*un  beau  verd  céÎA- 
Jon  clair,  rave  en  travers  de  bandes  rouges  courbées,  Se  en  long  dépareillé 
Tes  arrêtes,  oc  de  bleu  célefte  vers  le  corps;  les  deux  barbes  au  bas  du  mui 
feau  font  de  même  couleur  ,  Se  la  nageoire  au  bas  du  poîtral  eft  xpuge  : . 
la  queue  eft  d'un  verd  céladon  clair.  Se  arrondie  comme  un  éventiûl  du 
lapon ,  traverfé  par  cinq  rayes  en  arc  qui  grandiflent  k  proportion  de  leuir^ 
eloignement  du  corps  :  on  y  voit  aufli  quelques  globes  rouges. 

224..  VUan  Ganopa  Ongoâ  Bine^  ou  laPoiffin  Ganùpa^  pourpré  (^  bku  ^  eft 
un  Poiffbn  d*un  pied  de  long,  Se  de  fore  bon  go&t;  fon  corps  S^  fa  tête 
font  bleuâtres ,  pleins  de  petits  boulets  Se  d*ovales  d*un  rouge  foncé ,  & 
rayés  en  long  de  deux  bandes  jaunes,  marquées  de  même  que  le  corps;  te 
mufeau  eft  bleu  en  dedans,  Se  d^un  rouge  pâle  au  bas^  comme  aufli  mar- 

que 
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Poissons   que  au  dëflbus  de  Vœïi  de  quelques  taches  rouges  &  pourprées;  la  queui? 

KTTRAon.   ^  toutes  les  nageoires  font  d'un  pourpre  clair,  excepté  celle  en  deubus^ 

qui  e(t  d^n  bleu  obfcur  ;  elles  font  auflî  prèfque  toutes  marquées  de  bou- 
lets d'un  rouge  obfcur  ;  la  nageoire  du  dos  ed  garnie  de  grands  piquans 
noirs  jufqu'à  fa  moitié,  mais  celle  d'en  bas  vers  la  queue  n'en  a  qu'un. 
'  225.  VJkan  Sowanggi  Hitatn  Monts  ^  ou  le  brun  Sorcier  j  a  la  tête  brune  & 
le  corps  de  même ,  traverfé  de  tandes  rouges  &  pourprées  en  forme  d'arcs; 
le  mufeau  eft  jaune  en  dedans,  &  plein  de  depts  noires:  au-deJibs  de  la 
tête  on  voit  quatre  piquans  noirs,  dont  la  nageoire  pourprée  du  dos  eft 
auflî  fort  bien  garnie  :  celles  de  derrière  font  pourprées  &  bordées  de  rouge 
en  dehors;  Ton  œil  eft  blanc,  &  l'iris  noire  avec  quatre  rayes  rouges  en 
travers  ;  il  y  a  trois  petits  boulets  noirs  fur  la  tète ,  &  deux  autres  rouses 
fur  le  poitràl  ;  la  queue  fourchue  &  la  nageoire  jointe  au  corps  font  d  un 
verd  de  mer  clair ,  &  la  dernière  a  près  du  corps  une  bande  blanche. 
.  22(5.  Vlkan  Papoewa  Djantan^  ou  Itmâlt  du  Poiffbn  Papoewa,  a  le  deifu^ 
de  la  tête  &  du  corps  brun  tacheté  de  marques  de  bleu  célefte  obfcur,.  qiu 
vont  jufqu'à  moitié  du  corps  ;  il  a  le  deffous  jaunâtre  avec  quatre  boulets 
rouges;  le  mufeau  ell  de  bleu  célefte  foncé  par  devant  &  en  dedans, avec 
une  bordure  rouge  qui  le  traverfé  dans  fon  milieu  ;  la  queue  &  toutes  les 
nageoires  font  d'un  verd  céladon  clair;  la  première  a  un  bord  rouge  â 
ton  extrémité ,  &  lesfecondes  en  ont  un  pareil  vers  le  corj)$.  C'eft  un  bon 
Poiflbn. 
^t.  N».  227.  Ulkan  Sowanggi  Paroc  Parce  Ehr-nja^  ou  le  Poî[pm  Sorcier  à  queue 

XJC  V.  violette ,  a  la  tête  &  le  corps  d'un  brun  obfcur ,  &  plein  de  taches ,  de  bouIet« 
&  de  lignes  courbes,  comme  fî  c'étoit  un  tigre  bigarré  de  noir:  mais  le  del^ 
fous  du  corps  eft  plus  clair;  le  mufeau  eft  fait  comme  la  griffe  d'un  Szot^ 
pion ,  &  plein  de  dents  rouges  ;  la  nageoire  fous  le  ventre  Se  celle  du 
(Hos,  qui  eu;  toute  garnie  de  grands  piquans  noirs,  font  rouges  ;  la  dernière 
eft  aulli  pleine  de  globes  noirs  ;  l'œil  eft  brun ,  l'iris  noire  &  a  la  figure 
d'une  étoile:  au*demis  de  t'teil  font  neuf  piquant  de  bleu  célefte;  les  na» 
geoires  poftérieures  ont  un  fond  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge;  la  na- 
geoire jeinte  au  corps  eft  d*un  verd  céladon  pâle ,  &  a  la  âsure  d'une  pa- 
lette ronde,  ou  d'un  éventail  àl3ords  noirs;  elle  eft  traverlee  de  quelques, 
rayes  jaunes  en  forme  d'arcs ,  &  en  a  quelques  autres  en  long ,  ce  qui  fait 
comme  des  quarrés  dans  chacun  desquels  il  y  a  une  petite  marque  noire;  la 
queue  eft  pleine  &  longue,  de  couleur  pourprée,  &  tirant  lur  le  violet^ 
avec  cinq  cercles  noirs  qui  grandiflent  vers  le  bas,  &dng  rayes  pareilleSi 
en  long,  '&  le  bord  extérieur  rouge  ;  perfonne  ne  mange  de  ce  PoiiFon, 

22S*  Vlkan  EloCf  ou  le  beau  Poijpmy  n'eft  pas  fî'beau  que  fon  nom  le 
porte;  il  a  le  corps  &  la  tête  de  couleur  blanche  &  bleue;  la  tête  eft  ta- 
chetée de  noir  ^&  le  corps  l'eft  de  jaune  en  forme  de  demi-cercles;  la  queue 
&  les  nageoires  font  jaunes  ;  celle  du  dos  eft  toute  garnie  de  piquans  noirs 
jufqu'au  bout  :  celles  de  derrière  ont  des  arrêtes  noires  &  le  bord  de  deiTut. 
pouirpré:  la  tête  eft  grande^  ronde  comme  cefle  d'un  Dauphin:  fon  œil' 
éft  d  un  verd  de  mer  entouré  d'un  cercle  noir  :  l'iris  eft  blanche.  C'éft  ua 
fort  bon  PoiObn  bouilli  à  l'eau. 
£29.  Vlkan  Tandçc  j^ang  Aijaib^  ou  le  PoiQon  à  corne  merveUleufe,  eft* 
^  '  ainfî 
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aînfi  nommé,  parce  qu'H  a  au-deflos  du  mofeau  une  corne  comme  one  Poxt9oir« 
dent  d'éléphant ,  d'un  bleu  célefte  foncé ,  &  bordé  de  noir  par  en  haut;  '""^g** 
cette  corne  a  fon  origine  au-deflus  de  Tœil ,  &  s'avançant  par  deflus  le  mu- 
feau  fait  une  longue  fslillle  un  peu  courbée  vers  le  haut  :  la  tête  &  le  deflus 
du  corps  font  de  couleur  brune,  le  mufeau  eft  jaune  &  rouge  en  dedans; 
on  voit  quelques  traits  d'un  rouge  pourpré  fur  la  tête;  de  la  tête  jufques 
près  de  la  queue  régne  une  raye  large  d*un  rouge  pourpré,  qui  (ert  à  fépa- 
rer  le  deflus  du  corps  de  fon  deflbus;  vers  la  queue  fe  voit  un  triangle  de 
même  couleur  pour  la  féparer  du  corps  ;  le  tout  bordé  de  rouge  ;  le  defluf 
du  corps  a  cinq  arcs  rouges ,  & ,  dans  ceux  qui  font  fous  les^  nageoires , 
on  voit  des  globes  rouges  &  iaunes  ;  le  deflbus  du  corps  eft  écaillé  &  de 
verd  de  mer  j  Tœil  efl:  de  verd  céladon.  Se  l'iris  noire:  joignant  l'œil  &  un 
peu  vers  le  corps  fe  voit  un  demi- cercle  d'un  rouge  pourpré ,  bordé  de  cinq 
globes  jaunes  à  oords  noirs.  La  nageoire  jointe  au  corps  &  celle  de  deflbus 
,  le  ventre  font  jaunes  à  arrêtes  noires,  la  première  a  une  petite  attache  rouge 
au  corps;  le  fond  des  deux  nageoires  fupérieures  &  de  celle  d'en  bas  efl 
de  verd  de  mer,  les  bords  font  d'un  rouge  pourpré  &  les  arrêtes  noires; 
ces  trois  nageoires  ont  chacune  un  grand  piquant  de  bleu  célefle  foncé  de 
chaque  côté  ;  la  queue  efl:  jolie  ;  elle  reffemble  au  fond  d'une  raquette ,  & 
a  fur  un  fond  de  pourpre  clair  quelques  arrêtes  noires  qui  vont  de  biais , 
&  un  bord  large  &  rond  de  couleur  jaune,  ornée  de  cinq  globes  rouges; 
le  corps,  qui  eflt  entouré  d'une  raye  fine  noire,*  efl:  tout  en  lerpentins.  Ce 
Poiffon  fe  mange  avec  plaifîr. 

230.  Vlkan  rifan  Gala  Roepa-nja^  ou  le  PoiJJbn  couteau  en  forme  de  crochet  ^ 
fçavoir  par  derrière.  Ce  PoifTon  efl  femblable  à  celui  du  N^.  220.,  pour 
la  forme  &  les  couleurs ,  excepté  qu'il  a  ce  crochet  ;  les  deux  piquans  de 
jderrière  font  ici  bleus;  la  queue  efl:  jaune  &  d'un  verd  de  mer  fans 
Vàndes. 

231.  Vlkan  Mole  Jang  Tadjam^  ou  le  Potlfon  Mole  pointu  ^  a  le  mufeau 
aigu  &  fort  avancé  par  en  haut,  tacheté  de  rouge  &  de  jaune.  Cefl:  un 
PoifTon  fort  eftimé  ;  on  a  coutume  de  le  faler ,  &  d'en  faire  une  pro vi- 
fion  de  mer;  la  tête  eft  pourprée  par  deflus,  d'un  bleu  célefle  obfcur  au 
milieu,  &  de  couleur  de  citron  par  deffous,  orné  de  quatre  globes  rouges; 
le  poitral  a  des  bandes  rouges  &  bleues;  depuis  la  tête  jufquà  la  queue  ré- 
gne une  raye  pourprée  &  blanche  ;  le  corps  &  la  queue  fourchue  font  d'un 
verd  céladon  foncé ,  marbré  de  rouge  &  de  blanc  ;  une  bande  rouge  les 
fépare  ;  l'œil  efl.  rouge ,  &  l'iris  bleue ,  ayant  un  point  rouge  &  blanc  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  jaune,  &  garnie  de  piquans  rouges;  celle  qui  eft 
plus  voifine  de  la  queue  eft  pourprée  à  arrêtes  fines  &  noires  ;  entre  deux 
on  voit  un  grand  piquant  de  bleu  célefle ,  fort  élevé.  Les  autres  nageoires 
font  toutes  jaunes  à  arrêtes  noires. 

232.  Vlkan  Pentop  Nafiri,  ou  le  Trompette^  a  un  pied  de  long,  &  eft 
fftin  goût  excellent  iSc  d'un  coloris  admirable;  fa  tête  eft  d'un  verd  céla- 
don obfcur  rayé  de  rouge  ;  le  mufeau  eft  pourpré  en  dedans ,  &  entouré  de 
rouge  &  de  noir  par  dehors;  l'œil  efl  d'un  rouge  pourpré  &  large,  &  l'iris 
eft  jaune;  la  tête  eft  un  peu  applattie  au-deflus  d'un  mufeau ^  qui  a  la  figure 
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d'une  embouchure  dé  trompette;  lè.  d'eïïu's  "(au  corps  eÙ  grîfikfe  çci  àKÉ" 
rayes  larges  t&  noires  dans  toute  Ya  îongueur;  lereflé  dû  dbrps  eft  marbr^ 
de  verd  céladon ,  de  pourpre  &  de  blanc  ;  on  voit  deux  rayes  noîrès  fij'r  lè' 
ventre ,  Tune  droite  &  Taùtre  courbe.  La  nageoire  jointe  au  corps  éfl;  d'un 
yerd  céladon  obfcur  rayé  de  pourpre  en  long ,  &  jaune  près  du  corps  avec 
âeux  bandes  rouges  en  biais  ;  la  nageoire  du  dos  eft  lon^e ,  &  d'uix'beàu 
verd  céladon  bordé  de  citron,  &  fans  arrêtes  oupiquàns;  celle  de  deflbpr 
près  de  la  queue  eft  jaune,   bordée  de  rouge»  &  a  des  arrêtes  Sbés  âc 
noires  ;  tout  autour  du  corps  régne  une  raye  noîre  ;  le  corp^  eft  fép'aré  dé 
la  queue  par  une  bande  jaune .  bordée  de  rouge.  Se  ornée 'de  trois  boulets 
de  même  couleur:  la  queue  eft  en  demi-lune  tort,  large  &  fort  pointue,  et 
d'un  beau  pourpre  fûlvi  de  jaune  &  de  verd  céladon ,  Si  &  cemme  eà 
bord  noir  &  en  fratige  de  couleur  de  citron. 

233.  Vlkan  Bibîj  ou  le  Bourfouflé^  eft  un  Poiflbn  venFmeux,  mais  ^nclÀ 
peut  rendre  fort  boti  de  goût  en  fapprêtant  d'une  certaine  itaâhière:  ia  tê- 
te  reflembleàcelle  d'un  bœuf,  à  trois  cornes  bleues:  le  mufeau  eu  d'iln  verd' 
de  mer,  par  devant  Se  au  haut.  Se  pourpré  vers  le  bas;  le  rèfte  etieÙ:  â'un 
jaune  obfcur  marqué  de  rouge:  Tœil  eft  une  roue  de  quatre  rayons  cmpo* 
fés,  dont  deux  font  bleus,  &  les  deux  autres  pourprés  :  l'iris  eft  ^  verd 
céladon  :  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  marque  bîeuè';  kr  àèflTus  dà 
corps  eft  brun,  &  le  deÛbus  jaune;  entre  deux  on  Voit  unje  raye 
bleue  ;  tout  le  corps  eft  traiverfé  par  des  bandes  étroites  de  verd  •câààonj 
la  nageoire  du  dos  eft  jaune  à  piquans  de  verd  célaâbn;  celle  qui  fiut  eft 
bleue,  &  bordée  de  rouge  &  a  des  arrêtes  rouges;  ,1a.  na^oire  de  deïïbus*» 
voifinè  de  la  queue ,  eft  pourprée,  &  bordée  de  noir  &  de  j[àune;  la  qûèûe 
eft  féparée  du  corps  par  une  bande  bleue ,  Se  compofée  de  bandes  jaunes  Si 
de  vêrd  céladon  en  long  ;  le  corps  Se  la  queue  font  èhtoure's  d'un  bor< 
Boir  fin. 

234.  Vlkdn  Amâsj  ou  le  PoiJJbn  dorè^  eft  aihfl  nommé  parce  qu'à  à  Je 
corps  d'un  jaune  doré ,  traverfé  de  bandes  rouges  :  la  petite  tête  Téft  'dte 
iiléme;  Ton  mufeau  eft  rouge,  &  fon  œil  de  verd  célado'p  ,  comme  auflî: 
&s  nageoires ,  qui  ont  des  bordures  rouges,  &  fa  queue;,  là  nageoire  join- 
te au  corps  a  une  attache  rouge  :  c'eft  un  fort  bon  Poiffon. 

^35.  Uïkan  ^erXakiy  ou  le  PoiJJbn  à  une  patte ^  nommé,  par  d^autres,^  la 
Grenouille:,  c'eft  un  Poiflbn  1res  digne  de  curiofîté  &  fort  agréable  au  goût:: 
il  a  le  mufeau  de  verd  céladon.  Se  la  tête  bleuâtre  &  marqu^  de  âîverfes> 
couleurs;  Te  jaune  lai^àre  du  corps;  celui-ci  eftbrupàfre,  <&  marqué  de 
taches  jaunes,  bleues  &  rouges,  comme  aufli  de  neuf  globes  dé  vetà  cêl^r 
don;  au-deifus  de  la  tête  par  devant  font  trois  petits  piquans  rouges;  Tcèli 
eft  de  verd  céladon,  mais  Tirîs  eft  orange,  de  même  que  le  ceirclç  onde;  la 
nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un  verd  céladon  rayé  de  rouge  ^  Se  un  ,pe\r 
bleuâtre  vers  le  corps  j  au-deflbus  de  cette  xiageoire  fe  voit  une  patte  jau- 
ne  rayée  de  fouge.  Se  termhiée  par  une  bande  étroite  en  travers  ^  de  verd 
céladon,  au-deifous  de  laquelle  on  voit  comme  ïix  plumes  rondes  &l>teuà« 
très  jointes  enfemble  &  bordées  de  verd  céladon  Se  de  rouge;  la  nageoire \ 
du  dôs  eft  de  verd  céladon  k  piquans  jaunes,  &  terxnmé^e  par  deuxl>orâs 


tofsgm  les  a«eoireft  poûiérieiurea,  ()ei  vêane  onç  la  ^iteoe.  ont  cbms  toute 
leur  longueur  aes  bander  làrj^ea  de  verd  ce  won  &  de  bleu»  bordées  de 
rouge  &  de  couleur  de  citron^ 

2^6.  Vlkan  Tilér^  ou  le  Poiffbn  à  mvf%  efl;  a^nû  nonimé  d'une  figure  en 
forme  d'œuf ,  de  couleur  blanche  bordée  de  rouge,  qu'on  voie  fur  Ton  pe* 
tit  CQfp>.  noirâtre  &  jaune,  entre  quetaues  pçtitgs  taches  jaunes  &  rou- 
tes» fonroufeau  ^  petit,  &  delacQuIeur  du  corps,  â^  reflembie  à  une 
trompette i  il  a  la  tète  bleuâtre  &  faîte  comme  celle  d'un  éléphant:  Ton 
«il  e»  de  verd  céladon  entouré  de  touge ,  &  T^ris  efl  blanche  \  la  nageoire 
jointe  au  corps  &  celle  de  deflbus  le  ventre  font  jaunes ,  bordées  de  rou- 
:^t^  Sx,  rayées  de  jaune  &  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  efl  d'an 
fond  de  v^d  céladon ,  garni  de  piquans  rouges,  Si  bordé  de  jaune:  celle 
«qui  fuit  efl  jaune  6c  bordée  de  rouge  â^  d'une  frange  de  verd  céladon;  la 
nageoire  de  dctfibqs  pr^s  de  la  queue  eil  de  verd  céladon ,  bordé  de  rouge, 
^  d'une  frangf  de  coulçur  de  citron:  les  piquant  au-delà,  de  même  que  la 
'^eue,foot  de  bleu  célefle:  cette  dernière  efl  bordée  de  rouge  &  terminée 
»ir  une  frange  de  verd  céladon  :  fa  figure  efl  celle  d'un  évenuil  ouvert. 
C'eft  un  petit  Poiflbn  délicieux. 

as?.  L'Ifam  ILviam  jf^ng,  B^èoeti  B^^ar^  ou  le  PaiJJon  Bœuf  ou  Buffle  à 
/ffUMi,  efl  amfi  nommé  de  fa  tête  &  de  fes  piquans;  fa  tête  efl  un  peu 
oblique  &  efcarpée,  de  couleur  jaune  ^  brune,  rayée  de  noir  &  pointillée 
4e  m^me:  on  y  voit  îâi^  piquans  fort  aigu$  &  roqge^,  dont  celui  du  milieu 
paroît  comme  planté  fur  une  boffe  ;  fes  piquans  de  deflbus  le  ventre  font  de 
Sleu  célefle  bordé  de  rouge:  Iç  mufeau  eil  en  rond,  de  couleur  de  pour* 

1>re»  craverfé  d'une  croix  rouge  Si.  bleue,  en  dedaps,&  entouré  d  un  c^ercle 
arge  ^  bleu  ;  les  yeux  font  jaunes  Sf,  entourés  de  bleu  :  l'iris  efl  roqge  Sc 
le  poiut  noir;  le  corps  ^  le  dos  font  pleine  d'écaillés,  dç  verd  céladon  Sç 
blancheif  bordées  de  noir:  les  nageoires  podériêures  &  la  queue  font  d'un 
jaune  de  citron,  &  ont  chacune  une  tache  rouge  Se  de  bleu  célefle  vers  le 
corps  &  un  bord  roUjSe  ;  la  queue  a  de  plu^  une  bordure  rouge.  La  nageoi- 
re jointe  au  corps  eft  d'un  pourpre  clair,  &  jaune  vers  le  corps,  bordée 
de  rouge  ^  de  noir.    Cefl  un  PpifTon  joliment  peint ,  &  délicieux. 

938.  Vlkan  Kgbas  Lêoet  Jang  Biz,ar^  ou  le  grand  Kabas  de  mer^  efl  nommé 
par  d'autres  le  ClfdlJiv^  bigmii  \l  çfl  dç  la  grandeur  d'un  bon  Hareng,  d'un 
goût  très  exquis,  &fort  joliment  peint;  fon  mufeau  efl  grand  &  peipc 
en  jaune  &  en  verd  de  mer  bordé  de  rouge  :  fa  tête  efl  pourprée,,  jaune\ 
bleue  St  d'un  verd  de  mer ,  le  tout  en  bandes ,  ayant  chacune  des  petits  glo- 
bes  de  différente  couleur  :  l'œil  efl  grand  Si  d'un  verd  de  mer,  entouré  d'un 
cercle  large  &  jaune:  Viris  efl  giande  &  de  vermillon:  le  Cgrp^  e^:  d'un 
jwos  brunâtre,  mais  tout  à  fait  jaune  au  milieu:  la  tête  efl  féparée  du 
corpf  par  une  tache  pourprée  à  bordi;  roiifi^s  ^  m^qi^ée  fie  verd  céladon  : 
*au  haut  du  corp9  on  vojc  neuf  maraues  en  igrg^e  de  feiié  h  cheval .  de  cou- 
lew  de  pourpre  bordé  M  rouge ,  çc  tacheté  de  yer4  c^l^t^on  :  au  oas  on  en 
voitfept  pareiUea»  bordées  de  verd  céladon  &  mc^rquée?  de  m^e,  mais 
ayant  comme  uqe  dpèçe  de  couronne  bleuâtre  ^  bQrd^e  de  rouge  par  def- 
fu9,<$(  quelque  peu  d'orange  en  dedans;  la  nageoire  jointe  au  corps  efl  d'un 
▼erd fçnç^ipale  Si  pl^ii^e 4*arrât#s  no^^;  fa  figur;^  «ft  Çpjic  d'uijic  palette: 
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Pois  s  017  s  au  bas  de  cette  nageoire ,  on  voit  furie  corps  cinq  petites  bandes  droites 
f  f  J.V.^-V  de  couleur  de  citron  en  forme  de  petits  ferpens  ;  celle  de  deffous  le  ventre  eft 

~ "  '    verte  &  noire ,  &  a  la  figure  d'une  dent  ;  la  nageoire  du  dos  eft  très  longue  f 

&  d'un  beau  fond  de  verd  céladon ,  garni  de  vingt  piquans  de  couleur  de 
vermillon,  entre  lefquels  fe  trouvent  des  petits  globes  louges;  fon  bord 
vers  le  corps  eft  de  couleur  tf  orange  ;  la  nageoire  inférieure  eft  moin«  Ion* 
gue,  &  a  un  fond  bleu  garni  de  quatorze  piquans  longs  âc  jaunes:  la 
queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  étroite  de  verd  de  mer  :  elle  eft 
comporéé  de  quatre  bandes  pourprées  &  de  troi^  autres  bleues  &  a(2èz  lar* . 
ges.  y  fur  lefquelles  on  voit  quelques  petits  boulets  d'un  jaune  doré. 

239.  Vlkan  Jang  Merangkauw  di  Pafir^  ou  le  Poijpm  qui  rampe  dans  le  faite ^ 
iieflemble  beaucoup  au  Pilote  du  Requin  :  il  a  le  defliis  de  la  tête  rouge  & 
jaune,  &  le  milieu  blanc  picoté  de  rouge  &  partagé-en  deux  par  une  raye 
jaune  bordée  de  rouge:  fes  yeux  font  d'un  verd  de  mer;  Fkis  eft  ronge  & 
blanche  ;  les  nageoires  de  devant  font  d'un  jaune  rayé  de  rouge  &  travers 
fées  par  quelques  bandes  d'un  verd  céladon  bordé  de  rouge  &  de  noir  :  le 
fond  de  la  queue  eft  de  verd  de  mer  »  ayant  dans  fon  milieu  une  raye  pour* 
prée,  &  de  chaque  côté  une  bande  obliqpe  rouge  &  une  autre  pourprée-; 
qui  finit  en  pointe  &  eft  garnie  d'une  frange  jaune:  au  bas  font  deuXi 
autres  nageoires  de  verd  céladon  :  le  corps  eft  d'un  côté  brun  picoté  de  bkmc» 
&  de  l'autre  côté  jaune  &  brun  picoté  de  rouge:  Ton  y  voit  deux  nageoi» 
res  d'un  fond  de  verd  céladon  garni  de  piquans  rouges.  CePoiiTàn  fè  man« 
ge  quelquefois ,  mais41  eft  un  peu  fec. 

240.  Ulkan  KipaSy  ou  V^Eventail^  eft  ainfi  nommé  de  fa  queue  qui  en  t^, 

la  figure:  elle  eft  bordée  d'une  raye  de  couleur  de  fang,  qui  fait  une  fiû^ 

lie  de  la  longueur  d'un  demi  doigt  des  deux  côtés  ;  l'extrémité-  de  la  queue 

eft  bordée  d'une  frange  verte:,  cette  queue  a  vers  le  corps  tiqe  bande  étroi* 

te  &  bleuâtre,  qui  donne  contre  une  tache  rouge  &  ovale  du  corps,  laquel* 

le  a  un  bord  blanc,  &  eft  tachetée  de  noir  en  dedans:  la  queue  en  deilbus 

eft  orangée  jufqu'à  Ion  milieu,  &  enfuite  blanche  &  peinte  de  petits  triics 

d'autres  couleurs,  ce  qui  fait  l'éventail r  ce  FoifTon  e(c  beau  &  bon,  &  de 

couleur  de  pourpre ,  ayant  une  raye  jaune  &  oblique  dans  toute  fa  longneor-, 

qui  eft  traverfée  par  des  bandes  jaunes  &  blanches  :  la  tête  eft  compofée 

de  bandes  obliques^  jaunes , noires  &  pourprées:  le  mufeau  eft  petit,  rougis 

&  d'un  verd  céladon.    La  nageoire  jointe  au  corps  a  les  mêmes  couleurs 

que  le  mufeau  :  celle  de  deffous  le  ventre  eft  de  verd  céladon ,  de  même  que 

la  nageoire  du  dos^  qureft  d'un  verd  céladon  à  piquans  rouges  &  terminée 

par  derrière  par  une  trange  pareille:  au  bas  du  ventre  on  voit  trois  piquans- 

rouges  en  forme  de  dents. 

24 r.  Vlkan  Batoe  Barifca^  ouïe  Paijpm  rayé^ de  roche ^  a  le  mofeau  ponr- 
1    If.  j>  j  _^i-j  t.         ._  têteo:  le  corps  font  faites  de  phi- 

s,  jaunes,  &  d*un  rouge  pourpré; 

rougeâtre,  &  l'iris  rouge  à  point 
blanc.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  à  piquans  rouges:  celle 
qui  la  fuit  eft  d  un  pourpre  clair  à  frange  jaune:  au  milieu  de  ce  pourpre 
on  voit  comme  une  demi-lune  noire  avec  un  bord  droit  &  tout  blanc;  la 
nageoire  jointe  au  corps  eft  de  verd  de  mer ,  &  d'tm.pourpre  ob&ur  fers 
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ik  corps,  d'où  on  voit  partir  vers  le  mufeaa  une  raye  de  verd  céladon;  Poisiowt 
m  peu  au-defluï,  eft  unemarqae  d'un  beau  pourpre  clair  de  la  grandeur  ."haire»! 
d'un  petit  doigt;  la  nageoire  de  de0bus  le  ventre  eft  pareillement  d'un  verd  '  ', 
de  mer  :  celle  de  derrière  &  de  deflbus  eft-  d'un  verd  de  mer  bordé  de  noir 
&  d'une  frange  de  couleur  de  citron ,  &  a  deux  piquans  rouges  ;  la  bordure 
le  long  du  ventre  eft  d'un  rouge  pourpré  ;  la  bande  qui  fépare  le  corps  de 
la  queue  eft  noire  &  bordée  de  rouge  &  de  verd  de  mer;  la  queue  eft  d'un 
jaune  de  dttan ,  &  pleine  d'arrêtés  noires  &  a  le  bord  de  derrière  de  verd 
céladon.    C'eft  un  petit  Poiflbn  fort  exquis^ 

242.  Vlkan  Lantei  Roepa^nja^  ou  le  PoiJJon  de  pavé^  a  la  tête  de  verd  de 
mer  &  pleine  de  rayes  en  tout  fens  :  fon  œil  eft  de  bleu  célefte  entouré  de 
rouge ,  &  riris  en  eft  blanche;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  violette  & 
de  bleu  célefte  ;  celle  de  defTous  le  ventre  eft  violette  ;  les  nageoires  de  defTus 
&  de  deflbus  font  d'un  pourpre  clair ,  bordé  de  verd  céladon  en  dehors ,  & 
Boir  en  dedans:  le  corps  eft  d'un  jaune  doré,  traverfé  par  cinq  demi- cer- 
cles rouges ,  &  a  trois  ou  quatre  rayes  bleues  ;  entre  chaque  deux  arcs  on 
dîemi^cerdes ,  on  y  voit  quelques  boules  rouges  :  la  queue  eft  un  petit  éven-  ^ 
taÛ  rond  de  bleu  célefte  par  deflbus ,  &  de  verd  eéiadon  vers  la  fin  ;  elle 
eft  pleine  d'arrêtés  noires-,  traverfée  de  noir  par  le  milieu ,  &  bordée  de  la 
même  couleur.    Ce  Poiflbn  eft  extrêmement  ragoûtant  &  fort  gras. 

243.  Vlkan  Garopa  Biroe  Langit ,  ou  le  Ptn(pm  Garapa  de  bleu  ciïefle ,  nommé 
auffi  le  Rayé ,  a  un  petit  mufeau ,  qui  eft  de  bleu  célefte ,  comme  la-  nageoire 
jointe  au  corps,  &  celle  de  deflbus  le  ventre  ;  la  première  a  de  plus  une  bande 
d'attache ,  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge  &  de  noir  de  chaque  côté  :|fa 
tête&  fon  corps  font  d  un  brun  rouflàtre ,  &  un  peu  plus  clair  en  dedans,  or* 
né  des  deux  côtés  du  mufeau,  en  montant  le  long  du  dos,  de  quatre  rayes  lar- 
ges d'un  verd  céladon  foncé,  dont  la  féconde  ne  va  que  jufqu'à  la  moitié  du 
corps:  au  bas  de  la  tête  il  y  a  deux  marques  ferpentines  de  couleur  bleuê^& 
rouge,  qui  fervent  à  diftinguer  la  tête  du  corps:  ce  dernier  eft  plein  de 
boules  rouges  ;  les  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  bordé  de  verd  cé- 
ladon en  dehors:,  au  devant  de  la  nageoire  du  dos  il  y  a  un  grand  piquant 
rouge:  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de  couleur  de  citron  & 
une  bande  étroite  &  rouge  :  elle  devient  enfuite  d'un  bleu  célefte  traver* 
fé  de  rouge ,  &  plus  loin  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires ,  &  eft  bor- 
dée  de  la  même  couleur.  C'eft  un  Poiflbn  fort  délîdeux,  &  qui  reflemble 
a'  une  grande  Perche; 

244*  Ulkan  Bintang'Mata-fija,  ou  \tP(nJJhn  dont  Pœit  rejjemble  à  une  étoile^ 
a  le  mufeau  rouge  &  de  bleu  célefte,  &  les  nageoires  &  la  queue  de  la 
dernière  couleur,  comme  aufli  l'œil,  dont  l'iris  eft  rouge,  de  même  que  l'étoi- 
le qui  l'environne:  le  corps  eft  jaunâtre ,  &rdyé  de  rouge  en  différens  fen^f 
œ  qui  fait  plufieurs  efpèces  de  quarreaux,  fur  lefquels  on  voit  du  rouge  & 
du  blea  célefte  en  forme  de  petits  globes.  C'eft  un  petit  Poiflbn  fort  ra- 
goûtant. 

245.  Ulkan  Tato  Djantan^  ouïe  mate  du  Toijpm  Tato^  a  la  tête  d'un  fan« 
glier,  &  le  mufeau  de  bleu  célefte  avec  une  mufelière  rouge:  la  tête  &  le 
corps  font  d'un  brun  jaunâtre  plein  de  globes  rouges;  on  voit  près  du  dos 
quatre  demi-cercles  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  >  chacun  à  la  diftance 
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7oisro«t  d'un  pottce  de  korgcur :  le  vwtre  eft  de  bku  cékike;  les  deia  ittgedres de 
ïiTRAOft-  deilbua  ont  un  fond  de  couleur  de  citron  à  aurr^ce»  noires;  la  première  eft 
nijihiMJu.  i^xdée  de  jrouge,  &  la  féconde  de  verd  céladon.    La  nageoire  du  dos  eft 

de  verd  irâiadon  avec  quelques  bandes  blanches,  &  un  grand  &  large  {tt- 
quant  rouge  par  devant:  la  nageoire qvà  fuit  eft  d'un  bien  célefte bordé  de 
pourpre  en  dehors  &  de  verd  >céladoii  en  dedans:  cette  qui  eft  joinie  a« 
4:orps  eft  de  verd  de  mer  mêlé  de  pourpre:  la  queue  eft  dérouleur  de  dr 
tron  y  &  bordée  de  rouge  pourpré  p^  devant  &  par  derrièfe:  fea  acrêtes 
font  noires.    Ceft  un  joli  petit  Poiflbn  >  blanc  &  fenne. 

2,^6.  Vlkan  Naga  Laoeî  Jûug  Kitsjil  y  ou  le  petit  Dragon  de  mer  »  a  la  tête  Ion- 
me,  dont  le  milieu  eft  noir»  tacheté,  de  pourpre^  &  tes  .deux  côtés  font  jaunef 
oc  bordés  de  noir  :  le  mufeau  eft  pourpré  par  devant ,  ayant  un  bord  nbir  & 
im  point  pareil  au  milieu;  les  yeux  font  rouges  &  d'un  verd  pale&  pleia 
de  demi*cercles  noirs  qui  fe  touchent ,  ^&  le  derrière  du  corps  eft  compofé 
de  qudques  rayes  noires  y  jaunes  &  blanches  y  Ôc  de  petits  globes  rouges  :  la 
^ueuë  a  de  même  plufieurs  bandes  y  &  nne  raye  large  pourprée  d«is  foa 
milieu  :  f^  forme  eu  preffue  quarrée  ;  fes  ailes  étendues  font  d'un  verd  pâ- 
Je  »  &  comme  deux  éventails  ouverts ,  ayant  chacune  ,huît  arrêtes  ou  pi- 
4Ç[uans  fins  de  noir  dans  toute  leur  longueur  :  on  voit  de  pkis  en  dehors  trois 
bandes  y  d*un  brun  jaunâtre  onde  y  qui  traverfent  toute  Taile  :  ces  ailes  ont 
jme  autre  bande  pourprée  &.bordée  de  noir^  qui  les  atucbeau  corps.  Ce 
Foiflbn  ne  fe  mange  points 

247.  Vlkan  Bibi  ^ang  Parée  Paroe^  on  le  Beurfotifié  violet  y  eft  un  petit 
Poiflbn  qui  a  le  corps  d'un  très  beau  pourpre  violet  f  plein  de  boulets  jaunes 
entourés  de  noir ,  &,  de  points  pareils  ;  fa  tête  en  a  auffi  ;  elle  eft  un  peu 
sq)platîe  en  s!élevant,  &  grofle,  refiembbnt  à  celle  d*un  fanglier:  ila  mr  le 
dos  une  felle  de  brun  obscur ,  entourée  d'una  bordure  fine  de  couleur  de  ci- 
tron. Le  ventre  eft  d'un  pourpre  clair  :  la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
^pareillement  pourprée  :  les  nageoires  de  deflos  &  de  deftous  font  de  verd 
céladon,  bordé  de  couleur  de  citron  :  l'œil  eft  jaune  &  le  cercle  noir  ;  l'iris  eft 
noire  &  le  point  de  verd  céladon:  la  queue  eft  de  diverfes  couleurs ^  de 
Jaune,  de  verd  céladon  &  noire  pour  les  arrêtes:  le  bord  extérieur  en  eft 
.  large  y  rond  y  &  de  verd  céladon.  Ceft  un  i)on  Poiflbn ,  mais  qui  a  quelque 
chofe  de  venimeux ,  donc  il  doit  être  nettoyé. 

£48  Vlken  Sowenggi ,  AnteU  nama-nja ,  ou  le  Poijffin  Sorcier  y  nommé  *par  les 
Habitans  AnteU.i  il  a  la  tête  .comme  celui  du  N^.  223»  mais  de  difi^érentes 
couleurs  :  le  mufeau  eft  plein  de  dents  &  femUable  à  la  griffe  d'un  Scorpion , 
•  de  couleur  de  citron  en  dedans,  enfuite  de  verd  de  mer,  &  enfiil  rouge 
'  j>ar  dehors  :  ce  font  aulll  les  trois  couleurs  ck  fa  tête  :  le  deflus  du  corps 
eft  d'un  verd  de  mer  foncé  ;  le  deilbus  &  le  milieu  eft  plus  clair;  fur  le  corps 
^&  fur  la  queue  jaune  à  trois  peintes ,  on  voit  ncnnbre  de  petits  globes  &  fer- 
pens  pourprés.    La  nageoire  jointe  au  corp«  eft  grande ,  &  de  couleur  de 
citron,  traverfée  de  trois  xayes  rouge  en  forme  d'arcs:  elle  en  a  trois,  pa- 
reils Sl  deux  jaunes  au  dejBbns  :  on  y  voie  auflS  quelques  globes  &c.    La 
nageoire  du  dos  à  piquans  noirs,  &  celle  dedeiTous  ie  ventre  font  pourprées» 
&  bordées  de  couleur  de  citron;  les  deux  nageoires  pQft:érieures  font  pour- 
prées 3  mais  Tans  bord  ;  elles  ont  un  pîoiaiK  fin  &  fort  pointu  de  diaque 
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«ôtë:  rœîT  eft  rotige  &dè  Jaûlft  éhfé^  efmfodtté  4^  cerde  Boîr^  &  a 
cinq  petits  pîquans  d'un  rougê  obfcur  pat  déffas.  CePoMon  eft  bon,  «nii 
les  Haibîtans  n'en  mangent  point.  ' 

249.  LV*a«  Mata ,  ou  le  Pc?/^»  pkh  ffyeuXj  reffemble  i  une  Petdie 
ordinaire,  mafs il  eft  plus  gros  &  ptas  large:  fini  moreau  eft  rouge  &  bleu: 
fil  tête  eft  d'un  pourpre  par  ^eflus  «  jaune  &  bleuâtre  par  deflbus  :  Toeil  eft 
d'un  verd  céladon,  entouré  de  rouge.  Le  corps  eft  d'un  pourpre  ebîr,  en*- 
tre-co«^>é  de  cîriq  Tayes  lahrges ,  de  verd  céladon  ;  celle  du  milieu  *va  tout 
droit-,  les  autres  fdnt  un  peu  courbées;  'fur  ce  pourpre  on  voit  plufieurs 
globelB  Jërfriès  bordés  de  noir  eft  forme  d'yeux ,  d'où  il  tire  fon  nom,  La 
nageoire  iïfflérieure  &  inférieure  font  de  couleur  de  citron  bordé  de  verd 
de  nier,  &  d'une  frange 'pourprée  :  celle  du  dos  eft  gaïliie  de  piquans  bkus 
jufques  pafTé  fa  moitié.  Là  nageoire  qui  tient  au  corps  eft  aufli  de  coulent 
de  citron  &  faite  en  foïme  de  palette  étroite  à  «prêtes  noires,  La  nageoire 
dft  ventre  eft  jaune:  un  peu  jpîafs  loin ,  on  voit  quelque  peu  de  rouge  &  un 
grand  piquant»  tai'queuc  éft  ë*dn  pourpre  clair  à  points  hoirs ,  &  fe  termi* 
«e  en  une  deteiilune  étroke  de  couleur  de  citron ,  &  en  frange  pourpfrée  : 
elle  a  de  plus  un  réfte  de  la  féconde  ni^e  du  corps,  &  une'^nde  en  tra* 
vers  qui  la  fépare-tla  cJoi<ps.    Cdft  un  excellent  Poiflbn ,  beau  &  gras. 

250.  l/lkiui  Tûétônibo  Koening ,  ou  le  Paijpm  CarcaJJi  jaune ,  eft  un  petk 
Poiiïon  fort  exquTs,  ëyant  la  tête  d'un  Codhon  &  de  couleiir  rouge,  &  le 
muieaupour^fé& bordé  de  Verd  céladdn,«vec  une  raye  en  long  courbée  & 
de  même  couleur.  -Son  «SI  eft  pourpré,  le  cercte  noîr,  &  Hirîs  rouge;, 
au-dèfllis  de  l'œil  fe  voit  urfe  efpèce  de  •fleur  d'un  verd  céladon  1>0Tdé  dé 
touge  :  le  (iorps  eft  rouge  &  de  verd  déladon ,  &  féparé  de  la  tête  par  une 
raye  de  même  couleur  ;  il  eft  uti  pea  relevé  dans  fon  riiîlieu.  Se  bor- 
dé d'une  raye  de  verd  céladon ,  ayant  deux  gros  pîquans  :  La  nc^eoire  qui 
tient  tlu  corps  eft  rouge  &  bleue  &  d'un  verd  céhidon  ;  celle  de  deflbus  le 
ventre  a  des  bandes  rouges  &  de  verd  céladon.  Les  nageoires  poftérieurells 
font  jaunes,  à  bords  rouges,  &  d'un  verd  céladon  contre  le  corps:  les  ar« 
fêtes  font  noires  :  Tout  près  de  la  queue  on  voit  deux  cercles  bleus  ^  quî- 
bordent  une  bande  large  de  verd  céladon,  dans  laquelle  paroit  de  chaque 
eôté  un  petit  piquant  en  dedans.  La  queue  eft  un  éventail  rond  6c  jaune 
à  arrêtes  noires,  &  finie  en  bord  large  &  courbé,  d'an  verd  céladon  entre 
^eux  rayes  noires» 

251.  Wlkan  Kajoe  Merah^  ou  le  Ps^n  à  bâîm  rouge  ^  leflemblè  à  une- 
petite  Perche  ;  fa  tête  eft  rouge ,  pourprée  &  de  verd  céladon  :  l'œil  eft  toan- 
gé  &  entouré  de  noir,  ayant  une  iris  de  verd  de  mer,  &  eft  {ilacé  fur  une 
jaye  large  de  même  couleur,.    Le  corps  eft  d'un  verd  céladon ,  &  marqiié- 
d'une  raye  large  &  rouge  ^  &  de  bleu  céleftè ,  'qui  va  jufqu'à  la  fin  de  la^ 

re.  La  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron ,  bordé  de  verd  céla- 
dair.  La  nageoire  qui  tient  au  coips  eftdecMleur  de  citron  &  rouge, 
ji  arrêtes  noires,  &  bordée  d'orange  du  Côté  du  corps  :  celle  de  deffous  le 
ventre  eft  rouge  &  bordée  d*orange  ;  celle  qui  ^  voîfme  de  la  queue  eft 
pouge  &  borc^e  de  jaune  dair  &  de  noir.  La  queuceft  de  couleur  de  ci- 
tron marqué  d'une  fleur  rouge  &  de  bleu  oélëfte  bordé  de  jaune;  fon  bord 
txtéficor  eft  de  bleu  célefte,    C'eft  un'4brt  bon  Poiflbm 
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aST«AOft« 

Pi,.  N*. 
XXVII.  . 


BXTRAaK- 
DINAJ££JS. 


i«8  «I  S  TOÏ  RE    NATURELLE 

^  0  T  s  s  o  irs       ZS2.  Vlkan  Baimi ,  ou  le  Fmjfim  à  piquons ,  eft  excdlefit  de  goftC  <&  d^an 

^.    coloris  magnifique;  fa  longueur  eft  d'un  bon  pied}  fon  mureau  eft  plein  de 

dents  ;  il  eft  de  couleur  rouge ,  de  bleu  célefte  &  de  verd  céladon ,  ayant  an 
petit  globe  de  vermillon  de  chaque  côté  ;  le  haut  de  la  tête  eft  rouée  &  l'on 
y  voit  fix  piquans  orangés:  le  bas  en  eft  pourpré:  le  tout  eft  leparé'du 
corps  par  une  bande  orangée  qui  va  len  ferpentant  ;  J'œil  eft  bleu ,  &  le 
cercle  eft  compofé  de  trois  parties  orangées  &  de  trois  autres  de  verd  cé- 
ladon oppoféesy  en  forme  d'une  roue:  il  y  a  d'un  côté  deux  piquans 
orangés ,  la  pointe  tournée  vers  l'œil ,  &  de  l'autre  côté  un  feul  pareil.  Le 
corps  en  devant  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  &  le  refted'un  beau  pourpre  ; 
on  y  remarque  vers  le  dos  une  Telle  de  verd  céladon  avec  une  bor<uire  blan« 
iche ,  &  pleine  de  triangles  rouges»  Au-delà  de  la  moitié  du  corps  &  aa 
peu  plus  vers  la  queue  fe  découvrent  deux  bandes  de  traverfe  larges  & 
d'un  verd  céladon ,  plemes  de  petits  boulets  de  la  même  couleur  &  bordés 
«de  noir  ;  entre  cet  deux  bandes  il  y  en  a  une  troifième  rouge  un  peu  cour* 
bée,  pareillement  bordée  de  noir.  La  nageoire  du  corps ,  comme  celle 
•du  ventre ,  eft  rouge  bordée  de  noir ,  ayant  une  auache  orangée.  La  na- 
geoire du  dos  eft  rouge  &  garnie  de  fix  piquans  de  verd  celaoon ,  &  bot? 
dée  d'orange  ;  celle  qui  fuit  eft  d'un  verd  céladon  à  bordure  rouge ,  &  k 
^ept  arrêtes  larges  &  rouges^  qui  diminuent  à,  mefure  qu'elles  approohenc 
de  la  queue;  la  nageoire  de  deflous  eft  dé  verd  céladon,  à  bords  &  arrê.- 
tes  rouges,  &  eft  traverfée  d'une  raye  large ^  rouge  &  ondée  vers  la  queàe, 
près  de  laquelle  on  voit  un  triangle  bleu  en  forme  de  pain  de  fucre ,  donc 
la  pointe  eft  tournée  vers  le  corps ,  &  dont  les  bords  font  rouges  :  fur  ce 
triangle  eft  un  petit  ferpent  orangé,  qui  va  de  la  queue  jufqu'à  la  moitié 
du  triangle.  Deux  bandes  féparent  la  queue  du  corps ,  la  première  eft  blan- 
che &  peinte  de  quatre  triangles  orangés ,  ce  qui  fait  qu'il  en  refte  cinq 
blanches  :  la  féconde  bande  eft  rouge  &  large ,  partagée  en  -cinq  grandes 
boules  ou  demi  •  cercles ,  regardant  la  qoeue,  qui  eft  compofée  de  trois 
bandes  de  verd  céladon ,  &  de  deux  autres  pourprées  en  forme  de  plumes, 
lefquelles  allant  un  peu  de  biais  font  élargir  la  queue:  celles  de  verd  ce- 
ladon  ont  des  bords  noirs,  &  les  autres  des  bords  d'orange:  la  bordure 
•  de  derrière  eft  pareillement  orangée  entre  deux  lignes  noires. 

253.  Vlkan  Batoe  Jang  Hidjoe-Laoet,  ou  le  PoiJJon  de  rochs  de  veri  de 
tner^  eft  très  bon  &  auffi  grand  qu'un  Carlet  ordinaire^  il  a  comme  un  bec 
4'oireau,  orangé  &  traverfe  d'une  raye  rouge  4  fa  tête  eft  d'un  pourpre 
clair  à  l'endroit  de  l'œil  qui  eft  rouge ,  &  entourée  d'orange ,  mais  plus  loin 
elle  eft  d'un  bleu  célefte  traverfe  par  une  raye  rouge;  entre  ces  deux  rayes 
rouges,  on  voit  une  croix  rouge  ayant  un  globe  rouge  au  milieu ,  &  deux 
pareils  par  deflous  &  un  quatrième  par  deiFus  ;  plus  loin  que  la  féconde 
raye  paroiflent  deux  demi-cerdes  d'un  pourpre  clair  à  bords  rouges ,  &  un 
petit  globe  rouge  entre  deux  :  le  corps  eft  d'un  beau  verd  céladon ,  &  a  une 
bordure  orangée  fur  le  derrière,  &  contre  les  deux  nageoires  poftérieures:au 
milieu  du  corps  on  voit  crois  bordures  orangées  qui  vont  en  ferpentant  de 
la  tête  à  la  queue ,  &  en  reviennent  vers  la  tête ,  faifant  ainfi  trois  parcs  ou 
.parterres,  qui  fe  renferment  &  dont  le  plus  voifin  de  la  tète  eft  le  plus  pe- 
lit  &  d*un  pourpre  clair ,  les  deux  divans  font  de  verd  céladon;  fur  ce 

fond 
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fbnd  Morpré  eft  {riacée  Ui  nageoite  du  corps,  qai  efl;  de  coolear  dVirange  Poisiow i 
à  bandes  de  verd  cékdcm,  UeaS contre  le  corps  &  y  eft  attachée  par  dix   «^Tt ao». 
Moge.    Dans  le  troifième  parc  on  vok  plufîeurs  figures  de  diflFérentes  cou-   "^  ^  '^ ^  *  **^- 
leurs  tantôt  ranges  &  tantôt  orangées.    La  nageoire  du  dos  eil  d'un  beau 
îaïuie  garni  de  cinq  piquans  ^rouges  :  les  deux  nageoires  poftérieures  font     ' 
an  peu  rondes  &  de  bleu  cëlefte,  plus  larges  vers  la  queue,  &  bordées  de 
roQge  9  &  d'une  frange  de  couleur  de  citron  :  la  queqe  eft  d*un  pourpre 
dair ,  ayant  des  arrêtes  noires»  &:les  bon}s  de  même. 

254.  'VJkan  Bampa^  ou  le  èeMPoiJJoHfZ  la  tête  d'un  verd  céladon  à  rayes 
fouges^  &  tachetée  d'orange. vers  le  bas:  le  mufeau  eft  rouge,  orangé  & 
de  Ueu  célefte  :  l'œil  eft  rouge  &  de  bleu  célefte.  Son  corps  reflèmble  à 
im  enfant  joliment  emmailloté ,  &  eft  de  bleu  célefte  par  devant  :  le  reftc^ 
en  eft  compofé  de  douze  bandes  larges  »  d'un  rouge  clair ,  de  couleur  de  ci- 
tron &  de  verd  céladon  obfcur»  &  entre-coupées  par  d'autres  bandes  plus 
étroites  de  bleu  célefte»  qui  dinunuent  en  approchant  de  la  queue;  la  na- 
geoire du  corps  eft  dé  bleu  célefte  en  dehors  tS:  orangée  en  dedans  :  la  na* 
geoire  du  dos  dt  d'un  verd  pâle  garni  de  piquans  orangés  :  la  nageoire  de 
teiroas  eft  d'un  beau  bleu  célefte  bordé  d'orange  par  dehors  :  la  nageoire 
Boftériettre d'en  ha«l,  de  même^ue  les  deux  avances  ou  côtés  de  la  queue, 
jfont  jaunes  ;  la  queue  eft  d'un  bleu  célefte  »  &  féparée  du  corps  par  une 
bande  rouge  qui  fait  le  tour  de  la  queue  au  dedans  de  fes  ailes  jaunes:  au 
milieu  de  la  queue  eft  un  quarreau  de  couleur  de  citron ,  bordé  de  pouge  » 
&  ayant  dans  fon  miUea  un  petit  globe  rouge.    C'eft  un  petit  Poiflbn ,  mais 

excellent! 

.255'  Vlkan  Batœ  Karang  JoMg  fFama^  ou  \ePoiffbn  de  roche  bigarré:  Il 
àla  tête  Jaune,  &le  corps  d'un  verd  céladon  obfcur,  avec  quatre  rayes 
étroites  &  rouges, couri^ées  différemment  ;  vers  le  dos  fe  voit  une  cinquième 
xaye  pareille;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune,  &  garnie  de  deux  piquans  bleus , 
&  plus  loin  f  d'une  ligne  failfante  de  même  couleur,  &  ornée  d'une  petite 
bouppe  au  bout:  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes,  &  pleines  d'arrê- 
tés noires,  &  ont  une  bordure  pourprée,  en  frange;  fur  la  tête  il  y  a  plu* 
fieurs  rayes  pourprées  &  courbées  en  rond  ^  bordées  de  bleu ,  dont  il  y  en  * 
a  une  qui  vient  jusqu'au  deffous  du*  ventre.  L'œil  eft  rouge,  le  cercle  an  eft 
noir ,  &  riris  blanche;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  à  ar- 
xêces'ncûres.  Se  pourprée  à  t^rd  noir  vers  le  corps;  on  y  voit  tout  près 
cinq  globes  orangés;  la  queue  eft  d'un  verd  céladon  obfcur»  orné  de  deux 
rayes  longues  &  orangées,  &  d'un  globe  rouge  attaché  à  une  tige  noire* 
Ceft  un  Poiilpn  très  exouis. 

256.  VVum  Batiris  Jang  Hiijoe ,  ou  le  Pmjf(m  à  goutus  vertes^  eft  un 
toetic  Poifibn  très  agréable:  il  a  le  mufeau  rouge,  &  la  tête  de  verd  céla- 
don^ le  corps  Ûeu  en  forme  de  bandes,.  &  le  dos  brun,  de  même  qu'une 
saye  pareille  fur  le  corps  large,  &  bordée  dé  rooge  par  en  haut  ik  d'o* 
sangepar  en  bu:  on  voit  fur  cePoiiFon  quatre  gouttes  ovales,  (d'où  il 
dre.fonfiùm)  d*uo  verd  céladon^  bordé  de  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft 
jaune  à  piquans  jooges ,  &  celle  qui  fuit  eft  d'un  verd  céladon  bordé  :  de 
iouge  ;  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  jaunes ,  ayanc  des  ,ar* 
.  rêtes  noirei ,  ^une  atuche:roug$  au  c&itps  ;  :ceile  de  deffoosprès  de  ja  queue 
;,  JCTi/.  Pétri.  •  r  eft 
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xxTRAôft*   prcni4(^re  çIl.  orangée f ntre  deox  rayes  noîres^a  la fecoede ràtxmpcuée  d« 
D;iiAiAJifr   ^^  déwrglobes  r<?ag€fl  &  *b  «feux  orangét;  la  queue  àSk  d'un  vfifd  demect 

s^  arrêtes  oo^çs  ^  (Sk  à  bords  pordlj ,  tersuBée  par  derrière  cor  tmisoid  lood': 

057.  JU'Z^  Tif/ifirf ,  ou  ift  FmnMmt^  eir  um  fiOfiunë  d^tme  ptod^cufti' 
qoiafîtiicé  4fi,  jsiobos  gni  fpnt  placés  5  fur  tout  foa  œips,  en  ibime  a  étoiles  r  ca 
Foilibn  a  prefque  un  pied  de  long:  &m  tnQfeaa  eflren  fons&ds  bec  tt'oifeab 
^  baud^s  T0iigç$  &  de  verd  célacum  y  &  pletn^dé  dents  ;  ià  tête  eft  noîw  & . 
pjrnée  de  trpis.rayei  ronges,  cbnt  celle  qui  Sépsare  la  tête  dn  onrpseft  im. 
plus'  granck  ;  l'œil  efl  d'un  verd  cékuden ,  le  cercle  large  &  rouge ,  &  e»^ 
touré  ^'un^ étoile  orangée:,  le  deflbs  du  corps, eft  noir,  le  ventre  f  efi:  de 
même  daus  ibnlniUeu»  excepté  une  manque  triangnUie  près  dn  poitial^. 

3ui  çil  d'un  verd  céladon  pâle ,  &  peinte  4e  qoatre  ^obes  onumÉs  ;  le  milkn^ 
U  çoxp%  ^{k  d'un  bleu  d'ardoife ,  rayé  de  txob  ntyes.  rouges  ot  Icir^es.^  & 
parfemé  de  globes  orangés:  aurdelà  de  la  tête  i&  fur  le  corpis  o»  toît  uimi 
grande  mye  en  long  d'un  vierd  dç  mer  bordéde  rougç,  âc  eoiemàt  de  ^io% 
bes  rouges  &  oranges;  la  nageoire  du  dos  eft^  noire ^'  &ganiie  de  piquan^^ 
4'un  jaune  de  citron  :  les  nageobres  poftérioires  font  d^un  verd  cébdonr  conn 
tre  le  corps,  &  d'un  Ueu  célefte  bordé  de  rouge  &  de  jatvie  vers  le  bsnt^ 
&  d'une  frange  jaune  à  leurs  extrémités  ;  la  quene  ^  dNm  ve^d  de  mer ,  & 
o/née  d'une  couronne  de  couleur  de  citron  ^  qui  eft  bovdée  de  ronge ,  de 
ondée  par  en  haut ,  ^  a  un  grand  globe  \i^i  t^tre  deux  demi^globes  onuK 
gés  vers  le  bas,  &  au  milieddeux  petits  quarrés  bleus;  la  queue eit lëparé&* 
do  corps  par  une  bande  touge»  &  fe  termine  en  frange  noire.  CeP«i£)ni 
efi:  beau  &bom 

2Si*  h'IkoM  MqHùH  Gtmting^  ou  le  Bo^  à  Hc  A  c^kms%  c^citon  crè»; 
l^eau  &  excellent  Poiflbn ,  dont  le  mu&au  eft  pointn  comme  dfs  dleaux ,  éb. 

^  re0emble  à  un  bec  d'oifeau;  le  haut  de  la  tête  eft  ponrpré»  &  orné  de  qna^ 

tr^  boulets  roi^es  >  le  bas  en  eftnd'un  verd  céladon  à  rayés  ronces  éoroitee^ 
Si  n'^'  pas  G  applati  que  le  deflus::  on  voit  en&ite  une  efyue,  é'échdÛo 
*  on  tfavarfoi  jaune  par  dei&s,&  pourprée  par  deiTous,  avec  des  écheltonanm^ 
gel  en  dettû^ceicle  &  en  triangle,  &  bordée  de  rougç  des  dsnx  eûtes?' aia, 
snjyieu  de  cette  échelle  eft  placé  Pceîl,  de  verd  de  mex,  ayant  Firis  blanc!ie 
&  roag^>  <Stle  cerde  dîvifé  en  huit  parties,  quatre  blanches^  dboz  roEigea: 
&  deux  ponrprées;  le  coras  a  contre  cette  éefaelfe  tin  deai^rond  de  vesd 
célftd^n  bordé  de  ronee ,  oc  enfinte  àen  bandea  largea  poorin^éca^  jannea^ 
de  bleu  célefte  en  triangle,  qui  vont  du  dos  julqa'att  ventne,  excepté quâ 
diP$  le  mitiett  dv  corpé,  depuis  la  tête  jaifqu'à  la  qoeue^  ft  ftit  xemairaiier  ua^ 
fond  d'un  teuagrilaare ,  manqué  de  phzfieurs  croix  raw«s ,  &  boi^œ  verd 
fiékdon  d^  cbaqu€v  côté;  k  nageoire  poftérienie  As  delua  isft  dte  iMrd  cë« 

y  .  ladlon^  &  celle  de  deftios^âi  jaune  ;tcaittf^ 

«sgeOire  du  covpe  eft  j]^e&  a  des  arrêtas  noires,  mais  elle  eft  btepftvoa. 
h  cwsps^  Se  marfnée  d'im  poîni  rotage^  &  boidée  de  nÉnse  conlenr  &  es 
kkxki  la  qnene  A  féparée  du  corps  par  deux  bandes  »  la  p«Qnièie  tmi, 
§fit^  &  la  feoonde  jaune,  as  ornée  de  deux  petits  ^bes  rouges  $  laqneaf 
m  cpmi^flfôe  dp  quatre  bwdes  sonr^séti 4;  a*  tro»  omagées ,  tMites  j^« 

•/.....  ->inesu 
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voie  une  efpèce  de  «wr  bleuâtre.  nf-Zt^!!" 

.  %5ç.JJIkMTirmoilèmrOU  le  ir Ai -M^f/îfitr.  PUgm^z  le  BiQreau^&  k 
4eifiM  de  la  tête  roage,  &le  tefte  dek  tête  omagë  &  marqué  de  b)ea»à 
bonis  toogei;  Pottl  œ  roi]§e>  &  le  oeide  d'an  fak\x  cétefte;  le  corps  e(t 
de-coukur  de  plemb  obfcary  j&  a.  daM4b|i  ^pitieaâ  tout  met  de  la  cêtà 
une  marque  ronde  pourprée  &  bordée  de  rouge ,  fur  laquelle  efl  placée  la 
nageolm  du  cor)»  a  un  vetd  céladbn  à  arrêtes  noires  ^  «^pourprée  vers  le 
eorps^ec  une  attache  rooge  &  oratigée;  la  nageoire  de  deflbus  le  vemré 
tftpardîllement  d!ua  yerd  4:éladoD:r  aa  defiiis^de  ceue  marque  pourprée  ôa 
ediî  voit  une  autfede  verd  cAidon,  moins  large,  mais  plus  longue,  âc  bor« 
dée  pareillemenc  de  rooge:  au  bas  dn  corps  oo^  voit  un  triangle  rouge  bordé 
de  verd.  cétadov ,  &  aiyant  fur  la  dmeune  petite  boule  pointue  de  cette  der^ 
nière  couleur,  quia  un  bord  ronge  par^dTcosi  la  ns^eoire  du  dos  ed  d'un 
verd^adon  garni  d^piquana  de  conleus  dejcition:  cetle  qui  fuit  efl:  d'tfn 
beau  pourpré,  &  on  peu  arrondie  ; .  elle  a  des  arrêtes  noires  &  le  bord  en 
d^rs  de  bleu  cétefte  f  ht  nageobe  àfi  defibus^  voiflne  de  la  qiieuè  eft  d'un 
jaune  de  citron,  bordé  de  iougei>ar  en-ham,  &  de  bleu  fur  les  côiés;  la 
oueae  a  fur  le  devant  un  triangU  janoe  à  bords  rouges ,  &  poui?  le  relie  un 
fond  de  verd  céladon  en  forme  diejpetit  éventail  arrrondi,  «  bordé  de  jau^ 
ne  encre  deux  Ugnes  noires.  •  Ceft  an  ezcelleiic  Bûîflbn.  - 
-  sUa  VlkmMor  Stpas^  ou  le  P^on  à  quêrêe-  tn  éventait  j  efl  très  rare!  pl.  n*. 
ia  tôte  efl  comme  la  tète  raccourcie  d'un  Cayman:  fen  mufeau  efl  de  verd  XX  viiL 
céladon  &  plein  de  denu  minces  &  noires:  la  mâchoire  inférieure  efl rou^ 
ge  &  de  couleur  de  citron ,  en  forme  de  bandes,  féparées  par  dts  rayes  de 
verd  céladon}  ibr  le  derrière  dn  mufeau,  ôt  environ ii  )a  moitié  de  la  t^te 
fe  voit  comime  nne  étoile  mcomplecte  de  petits  piquons  rouges ,  &  remt 
{4ie  de  rouge  entre  deux  4e»î-cei9^1es  de  verd  céladon;  la  mâchoire  fupé<^ 
rieure  eft  de  bleu  célefle  vers  te Kaat, iSs  de-coui^eur  de  citron  marqué  de 
quelques  globes  ronges  vers  le  bas  $  ces  deux  couleurs  font  féparées  par  une 
bande  de  tsaverfe  tou^e }  tout  4e  corps  juf^'à^  la  ^eue  ëfl  de  oeiueur  de 
fleurs  de  ponunier  claire:  mais  dans  fon  milieu  on  voit  une  longue  marque 
arrondie  de  bleu  célefle,  ai^  milieu  de 'laquelle  efl  placé  un  obelifque  de  coa^ 
leur^de^tronmyé  de  rouge;  ce  qui  paroît  faire  enfemblô  la  nageoire  du 
corps  j  la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quacre  piquatnt  pourprés  &  touN 
àés  vers  la  queue,  fur  an  fond  de  couleur  de  citron v  Celle  qui  fuit  efl  dé 
mdme  couleur  bordée  de  bleu  par  en  bas  &  de  pourpre  en  dehors  ;  celle  de  ^ 
deffous  vcars  la  qaene  efl  de  bleu  cékfte  bordé  de  pourpre;  la  qaeue  efl  queN 
que  chofe  de  merveitteux  :  elle  comacience  p^  an  triangle  de  verd  de  mer 
bordé'  d»  jaune  entre  deux  rayes  noirâs,  ^ayftnt  un  |ietit  globe  rouge  au 
milieu;ceGi  eft  dans  le  corpsf  enfUice  viebt  la  queue  proprement' dite,  étant 
^mpofée  d*oin2e  boutes  appkti^B  ^  différente»  couleurs ,  ^comme  de  blëu^ 
de  rouge,  &  diD  îaunedé  dai6fi\  \é  tbutibordié  de  verd  céfedoft ,  fur  lèqu^ 
il  y  a  beaucoup  de  craifs  noirs.  C'efl  un  Poiflon  exquis. 
--2&U  VthmMêebft  BakMièar^  un  h  Pe^  à-insi  tméfiaux  ^  <piî  font 
jaunes  âc  reuges^  longs  &- arrondis^  la  téee  eà  d^nn  verd  céladon;  rosi) 
dis'  ftiâMr^0iKiuir'ât^)&i}cs<U  eo^j^^ft^^^  jaune  ^a  de«ut  cayèA 

uû  X  a  rou- 
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Po  I  s  s  o  v  $  rouges  dans  toute  fa  longueur  &  us^  tccHÛèine  plus  ôoarte  de .  mêoie  co». 

iî«  A uLBa    ^^^^  ^      ^^^   céladon  entre  deux }  la  oageoke  du  corpa  &  celie  du  ventre 

fçnt  rouges* &  de  verd  céladon^  La  nageoire  du  doa.êft  d'un^verd céladon 
bordé  de  pourpre  par  enhaut  ;  la  queue  eft  bleue  à  bords  roi^es ,  &  ronde 
par  derrière,  ayant  cinq  rayes  nnes  orangées  »  dans  itoute  fa  lo^gueuc^i 
}1  y  a  par?ci  par-là  fur  le  corps  quelques  boulets  rouget  Ceft  un  e:àcdl^a& 
poiflbn.  .  ,  .  I 

^  ^2.  Vlhn  Bû$9e  BerJjala ,  ou  le  petit  Ps^ffin  de  rocbe  à  fiku  y  eft  ainii  nom^v 
mé»  parce  que  tout  Ton  corps  reflemble  à  des^  fileta  de  Pécheur;  le  mufèaa 
^  la  tête  font  d-un^  verd  céladon  pâle,;  marqué  de  quelquea  taches,  noires 
&  larges,  bordées  de  rouge:  fœil  eu  jaune,  &  fins  noire;  le  cercle  efl:  fia 
&  noir,  &  entouré  d'un  fécond  plqs  lâu'ge,  conipofé  de  troia parties  roa«) 

ges  &  de  trois  orangées  ;  on  voit ,  fur  la  tête ,  trou  petits.  gM>û8  oranp;és } 
lenfuite  vient  un  corps  jaune  à  quarreauz  fins, comme  des  mailles  d'un  nieti, 
i&  ayant  quelques  boulets  rouges  au  deiBis  ;  incerroaopu  cependant  par  une 
bande  large  &  orangée,  qui  va  de  haut. en  bas,  &  a  une  bordure  large  & 
rouge;  la  nageoire  du  corps  &  celle,  du  vratre  font  d*nn  verd  ohfcar^  mais 
la  première  elt  rouge  du  côté  du  corps  ;  plus  loin  que  cette  .bonde,  le  corps 
eft  brun  à  quarreaux  &  avec  que^ues  globes  orangés  j  mais  k  nlus  bas 
4a  corps,  à  environ  un  travers  de  pouce  deJa  queue,: aa lieu. de  quarè> 
reaùz,  a  une  bande  en  traverfe,  jaune  à  bords  lOrangés,  d'où  paneM 
quatre  rayes  rouges  vers  la  <}ueue  ;  la  nageoire  du  dos  eft  bleue  &  pldne  de 
piquans  rouges:  celle  qui  fuit  efl:  d'un  pourpre  clair ,  bordé  de  bleu  vers  le 
oorps  &  de  jaune  en  dehors  ;  la  nageoire  de  deflbus  voifine  de  la  queue 
eft  de  couleur  de  citron  bordé  dé  bleu  en  dedans  \&  de  rouge  en  denorsj 
la  queue  efl  compofée  à^  cinq  bandes ,  deux  bleuifs  en  dehiira  en  forme  de 
plumesr,  enfuite  une  jaune  de  chaque  côté  &  une  verte  au  milieni  les  bandes 
,  du  milieu  font  bordées  de  rouge  des  deux  côtés  i  ceUes  de  dehors  ie  font  de 
noir,  &  la  queue,  finit  par  une  bordure  oTaAgée,  &  entourée  de  noir^  . 

263.  Lb  Dauphin  de  Rivière ,  eft  un  Poiflbn  d'un  pied  de  long ,  dont;  la 
tête  eft  grande  &  ronde,  &  de  bleu  célefte  rayé  oe  rc^ge  par  deflus»  & 
orangée  par  deflbus;  l'œil  eft  orangé,  le  ceifcle  rouge,  &  l'iris  noi« 
r$  &  blanche:  un  peu  plus  loin  on  voit  quatre ^pbes  orangiés;  la  nageoire 
du  corps  eft  pourprée. &  noire,  &  rouge  &  orangée  du  côté  du  corps ;>cdle 
du  ventre  eft  def  bl^  célefte  :  on  voit  environ  le  ventre  une  utdie  de  blei& 
çélefte  bordé  d'orAQge^  i&  marqué  de  petits  globes^  la  nageoire  dif  dûs^ 
d'un  beau  verd  céladon  bordé  d'orange  par  dehons  Sl  de  rouge  par  en  bas  s 
celle  d'en,  bas  efl;  4e  verd  céladon  bordé  dç  couge;.  la  queue  eft  iîéparéeda 
corps  par  deux  rayes  de  tiaverfe,  orangées  en  forme  de  ferpen»  fur  u» 
fopd  noiri  elle  eftj>artagée  en  deux,  &  de  coqleur  de  pourpre  bordé  d^ 
rouge  par  dehors.  Ce  J^oiffon.  eft  fort  bon  &  d'un  gpût  d^UcieMi 
. .  264.  Vlkan  JSdeng  Batoe^  ou  le  Nez  di  Rocbe^  eft  «infi  noaxuné  de  la 
4preté  de  fon  nez;.. Il  a  plus  d'un  pied  de  lojdg,  &,  fqn  mufeau.eft  griUMi» 
jaune ,  rouge  &  de  verd  céladon ^  &  plein  de  dents;  la  tête  eft  d'un  beaat 
pourpre^  marqué  di^éremment  ;  fur  le  bas  de  la  tâce  on  voit  une  efpèoe  de 
cjoMir  bordé  de  pourpre;  l'œil  eft  rooge^  le  cercle  large  &  de  >lea:Cé* 

left^i  &  l'iris  blwçhe;  au  deflus  de.l'$eil  94  voii c^nunf ,  hm  d«oif  X^m^ 
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èù  ftpt  bttdes  larges ,  dont  trois  font  de  verd  céladon ,  &  les  quatre  autres  P  «  "  »  ©  »  < 

é^tn  jaune  orangé;  tout  le  corpa  eft  d'un  beau  verd  céladon,  fur  lequel    5"aus^. 

it  7  a  huit  rayes  po^rmrées  &  bordées  de  noir,  qui  vont  de  biais  de  la  tête 

aados:  on  y  voitauui  huit  demi-ovales  de  bleu  célede  bordé  de  rouge; 

la  nageoke  du  dos  eft  longue,  moitié  de  couleur  de  citron,  moitié  de 

pourpre  »  &  traverfée  par  une  raye  bleue  :  les  bords  en  font  rouges ,  &  les 

arrêtes  fines  &  noires  ;  la  nageoire  de  deffous  près  de  la  queue  eft  colorée; 

de  même;   celle  du  corps  eft  une  efpèce  de  palette  aun  jaune  oraa*. 

gé  &  f  ^ée  de  Vouge  :  celle  du  ventre  a  les  mêmes  couleurs  :  mais  la  pre- 

mière  eu  bleue,  &  d'un  verd  céladon  bordé  de  rouge  tout  prés  du  corps; 

k  queue  eft  d'un  jaune  orangé,  bordé  de  rouge  fur  les  côtés,  &  de  noir 

en  forme  de  demi •  lune  par  derrière:  fes  arrêtes  font  noires;  on  y  voit 

au  milieu  deux  globes  noirs ,  &  nne  marque  bleuâtre  fort  particulière  cïi 

forme  de  lettre.    Ce  Poiflbn  eft  fort  beau ,  &  d'un  goût  exquis.  .  ] 

265.  VlhanHati  Merab^  oa  le  PoiJ/bn  à  cœwr  rouge  ^  a  le  muieau  rouge , 
&  la  tête  d'un  pourpre  clair ,  &  pleine  de  taches  bleues ,  avec  deux  petite 
globes  rouges  ;  fon  œil  eft  rouge»  &  le  cercle  en  eft  bleu  ;  fon  corps  jufqu'à 
la  queue  eft  jaune,  &  l'on  y  voit  deux  rayes  longues  d'un  doigt ,  de  verd 
céladon  bordé  de  rouge ,  &  une  troifième  vers  le  ventre  ;  la  nageoire  du 
corps  eft  d'un  pourpre  clair ,  &  rouge  &  bleue  vers  te  corps  :  au  bas  d^ 
cette  nageoire  fe  voit  le  cœur  rouge ,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Poiflbn  :  âc 
fur  le  corps  même  près  d'une  des.  rayes  paroît  un  petit  globe  de  verd  cé« 
ladon  avec  un  demi-cerde  ronge;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladoa 
ii  bords  rouges  &  è  arrêtes  noires;  celle  de  deflbus  eft  pourprée ^ 
ayant  le  bord  extérieur  bleu ,  &  des  arrêtes  rouges  ;  fur  le  corps  près  de  la 
queue  eft  un  triangle  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  à  droite,  oc  de  noir 
à  gauche:  fa  pointe  eft  tournée  vers  le  corps;  la  bande  qui  fépare  la  queue 
du  corp9  eft  de  couleur  de  citron  bordé  de  noir  &  de  bleu  :  la  queue  eft  rem- 

S  lie  de  bandes  pourprées ,  &  a  une  bordure  bleue.    Ce  Poiflbn  eft  fort  bon, 
i  a  quelque  chofe  de  doux. 

266.  Vlkan  HHtmg  Girgadji^  ou  le  Poijfon  au  nez  à  Scîe^  a  le  mufeau  rou- 
ge &decouleur  de  citron,  reflemblant  un  peu  à  une  fcie  d'où  il  tire  fon 
nom  ;  la  tête  eft  d'un  verd  céladon  rempli  cle  raves  rouges  en  forme  d'étoi* 
le:  l'œil  eft  jaune  &  firis  rouge;  le  corps  eft  jaune  &  plein  de  globes 

rouges ,  avec  cinq  rayes  de  verd  céladon.    La  nageoire  du  corps  eft  blan*  .  ^ 

che ,  &  rayée  de  rouge ,  pleine  de  bandes  rouges  &  de  couleur  de  citron , 
près  du  corps;  la  nageoire  du  ventre  eft  rbuge  &  blanche;  les  nageoires 
du  dos  &  du  deflbus  du  corps  font  pourprées  &  bordées  de  rouge ,  S  à  ar- 
rêtes noires  :  au  devant  de  la  nageoire  du  dos  il  y  a  deux  piquans  bleus  ;  la 
queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de  noir  vers  le  corps  &  fur  Içs  deux  cô- 
tés., &de  noir  à  frange  de  couleur  de  citron  par  derrière;  au  milieu  de  la 
queue  fe  voit  une  efpèce  d'armorrie  rou^e,  avec  deux  demi- lunçs  rouges 
jointes,  &  un  petit  |(lobe  rouge.  Ce  Poiflbn  eft  fort  bon  à  manger. 
%6j, Vlkan  Soetra  Hidjoe,  ou  lePoiffm  àfoye  verte ^  eft  ainfî nommé,  parce- 

ju'il  a  le  corps  &  la  tête  luifantes  comme  de-  la  belle  foye  de  verd  céladon  ; 

on  mofeauseft  jaune  &  rouge;  l'œil  l'eftde  même;  fur  le  bas  delà  tête  fe 
voit  un  essor  xottgCi  &  fur  le  haut  une  dent  rouge  &  jaune  ^  &  un  globe 
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TaïasoNs  rouge,  ainfi  qu^use  bande  de  traverfe  pourprée  entre.,  dem  hùtdg  ja«h 
VXTRAO&-  0^3^  ^  (fQ^g  autres  rayes  pareilles;  ikr  tomela  longueur  du  corps  r^oeiK 
fef  xiAx&£».  ffept  rayes  îaunes  &  bordées  de  noir.    La  nageoire  du  corps'eft  de  od)ileac 

de  citron  a  rayes  pourprées^  &  touge  contre  le  corps»  bordée  de  jaune» 
celle  du  dos  eft  pourprée  &  jaune^  ^garnie  de  piquaxu  à  pointes  noir 
res;  les  nageoires  pofterieures  font  belles  &  ondées  à^  couleur  jaune  âç 
pourprée ,  &  bordées  de  rou^e  >  finifîant  en  frange  jaune  &  nçire  ;  la  queue 
^  éft  lai^  y  &  dhui  fond  jaune  bordé  de  pourpre .  fauâqt  conuqe  trois  parc^ 
qui  fe  renferment.  C'eft  un  Poiflbn  fort  ^as»  oc  de  la  longueur  dUine  boa^ 
ne  Perche. 

268.  VlkanSatoeSeni^  bu  le  PaiJPon  étroit  di^Rçch^  a  la  l?8te  d'un  ^er^ 
^ladon,  &  pleine  de  rayes  orangées  &  rouges:  on  voit  fur  fou  qok^  ua 
joli  triangle  large  &  bleu ,  iS^  un Tecond  orangé  plui  grand;  toos  deux  font 
ixyrdés  de  rouge  &  avancent  de  leur  .pointe  jufguei  près  de  la  queue  ;  le 
xorps  eft  bleu I  Se  féparé  de  la  queue  par  deux  bandes,  unç  blancnâcre^  & 
«ne  féconde  de  globes  rouges^  &  a  ae  plus  deux  globes  rouges  près  de  foi 
extrémité.;  le  mufeau  eft  orangé  en  dedans  &  rouge  en  dehors:  rcedl  eft  pa* 
feillement  rouge;  les  nageoires  fupérieures  &  inférieures  Ibnt  d'un  verd  ce? 
Jadon  bordé  de  rouge  par  dehors:  mais  la  nageoire  du  corps  a  de  plus  une 
attache  rouge  &  orangée  au  corps  ;  fur  le  milieu  du  verd  céladon  de  la  queue, 
ion  voit  quelque  peu  de  pourpre:  Ôi  fbn  bord  eft  d'un  jaune  blanchâtre»  C'eft 
un  PoilTon  exquis  &  fort  doux, 

'  Z69.  Vlkan  Tombac  »  ou  le  Poi/pm  à  lance  »  eft  ainfi  nommé  d'une  efpècà  de 
hnce  orangée  qu^on  voit  fur  le  corps  enue  la  nageoire  du  corps  &  celle  de 
:h  queue  ;  fon  mufeau  eft  pourpré  oc  rouge:  fa  tête  eft  de  verd  céladon  rayé 
de  jaune  &  de  rouge:  fon  œil  eft  pourpré ,  ayant  le  cercle  en  foprme  de  fOuîS 
à  trois  rayons  rouges  &  trois  orangés:  &  au  defliis  de  r^il  fe  ^v^ît ome  dâ? 
mi-rouë  de  uune  ^  de  rouge  &  de  verà  céladon  :  le  corps  eft  de  verd  célti 
don;  près  au  dos  fe  voyent  trois  denii-ovales  de  pourpre -clair  bordé  de  ci* 
tron  ;  hi  nageoire  du  corps  '&  celle  du  ventre  font  jaunes  «  mais  rougea  pr^ 
du  corps.;  au  haut  &  au  bas  de  la  pageoire  dix  corps.  &  près  de  4a  queue  pa- 
.toit  une  petite  boule  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft  de  verd  de  mer  '^rdé 
de  jaune:  ceHe  de  deffous  eft  pourprée  &,  bordée  d'orange;  le  ventre  eft 
de  bleu  célefle  bordé  de  rouge  par  en  haut;  la  qoeue  eft  pourprée  &  à  ar« 
4'êtes  npires ,  inarquée  d'un  o  de  verd  de  mer ,  oc  ^rdée  du  côté  du  corps 
par  une  Sande  rouge,  &  par  ime  féconde  de  couleur  de  citron»  &  d'une 
iande  orangée  par  derrière.    Ce  PoifTon  eft  d'un  goût  exquis. 

270.  V Ikan Moeloet  Bezar^  ou  le  Grand  Mufeau^  eft  un  PoifFon  fort  grand 
âc  fort  large,  d'un  bon  pied  &  demi;  fbn  mufeau  n'eft  pourtant  pas  fore 
grand;  mais  bleu  en  dedans,  .&  orangé  en  dehors,  de  même  que  la  petite 
bodlè,  qu'on  y  voit  par  deflus;  la  tête  eft:  grande  &  de  yerd.de  m^  paç 
deftus ,  pourprée  par  deffous  &  ornée  de  bandes  bleujSs  en  d^ans  & 
déboules  rouges  fur  lo»  côtés;,  fur  le  vérd  céladon  .4e  la  tête,.,  où  .dte  dd 
'Un  peu  applatîe  vers  le  dos,  on  voit  quelques  rayes  cje  couleur  de  citron,' 
donc,  il  y  çn  a  deuif  ^  qui  vont  jufqu'au  deflo^s  deJ'opil>  celui-ci  çATouge^ 
à  iris  blauche,  &  encoure  dTun  demi-cercle  orangé;  te  corps  ef);  QC«^géptr 

^d<^as  &'  par  d;^flrous,  6^  de  couleur  de.  citron  c^^jç  ^^îfift^  |}W;i'Orai^<^ 
^  -.••-'  -  •  '    ;  "*  on 
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dn  toit  miatre  bandes  larges  (Je  verd  céladon,  bordé  de  foage,  emre  lef- 

•quelles  eft  placée  la  aageoire  du  corps  dé  verd  céladon  à  bords  rouges,  ât 

attachée  au  corps  par  une  bande  bleue  :  il  y  a  de  plus ,  fur  le  corps  vers  la 

Sueue ,  une  îfle  de  verd  céladon ,  longue  de  deux  pouces ,  large  de  la  moitié , 
Ir  entourée  de  rouge  j  la  nageoire  du  dos  eft  bleue  &  garnie  de  piquatos  rou- 
ges:  les  nageoires jpoftérîenres  font  arrondies  &  larges,  d'un  pourpré  en* 
touré  de  verd  céladon ,  &  bordées  de  rouge  t^  la  queue  eftlarge  &  pleine,  ât 
âppiatie  fiir  le  derrière:  elle  eft  de  bleu  obfcuar,  rayée  de  rouge,  Ôc  bordée 
fout  autour  de  même  ,  tenant  à  un  triangle  pareil  qui  fe  trouve  rur  le  corp*. 
6'eft  un  des  pUis  beaux  Foifibns  qu'on  puiue  voir,  &  des  plus  délicieux 
ai*on  puiltè  manger. 

471.  Vlkân  Pampus  Jàng  Paroe  Paroc^  ou  le  hijpm  Pampus  w^J!»',  reflem- 
ble  à  un  petit  Poiffon  de  roche:  il  a  le  mufeau  ,d'un  bleu  célefte  en  dedans». 
&  d'un  verd  céladon  par  dehors:,  fa  tête  eft  divifée  en  quatre  parts^  deux 
de  bleu  célefte,  &  deux  orangées  bppoleer,  ce  x^vi  fait  un  fort  bel  effet  t: 
on  voit  de  plus  fur  la  tête  une  croix ,  moitié  rouge  &  moitié  de  vçrd  de 
mer  :  l'œil  eft  orangé  ;  l'iris  &  le  ccrde  font  noirs  r  le  corps  eft.  de  verd  de 
mer  près  de  la  tête,  &  pourpré  pour  le  refte^  ayant  fepc  bandes  rouées  âc 
Gourbées  en  travera:  la  nageoire  du  dos  eft  orangée ^,  &  garnie  de  piquàiis 
rouges:. celte  qui  fuie  eft  de  verd  de  mer,  bordée  jufqu'a  la  q\ieue  aune 
frange  de  couleur  de  citron ,'  &  siy|int  fur  le  devant  un  piquant  bleu  fort 
lon^  &  élevé.  La  nageoire  de  defibus  eft.  pareille  à  ceHe  de  defltis:  la  na- 
geoire du  corps  eft  d'un  verd  de  mer,  orangée  près  du  corps  âc  attachée 
par  une  bande  rouge  :  :  la  queue  eft  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires ,  <Sb 
bordée  de  même  au  haut  &  au  bas ,  mais  de  rouge  fur  les  côtés  :  le  derrière 
de  la  queue  eft  en  demi-lune  :  au  milieu  de  la  queue  font  deux  marques  de 
verd  céladon  qui  fe  crotfent.  Ce  Poiflbneft  délicieux,  d'un  beau  dcffein' 
ôc  d'un  coloris  admirable* 

272.  Vlkan  Batingkap,  ou  lé  Pofffon  iffenêim,  parce  que  fôn  corps  en  eftr 
tout  plein  : .  il  n'eft  pas  tout-à-&it  h  grand  qu^une  tmitë,  &  a  la  tête  rouge 
âc  orangée ,  avec  quelques  marques  orangées  j  fon  œil  eft  orangé ,  l'iris  en 
éft  d'un  verd  céladon ,  &  le  cercle  rouge  ;  le  corps  eft  d'un  pourpre  clair 
&  un  peu  blanchâtre ,  rempli  de  petites  fenêtres  de  part  &  d'autre  jufqu'à  la^: 
gueiiet:  les  fenêtres  du  bas  font  rondes ,  de  verd  céladon  bordé  de  rouge ,  Se 
|f>lacées  fur  un  fond  d'une  nuance  orangée.    CeBes  d'en  haut  font  en  partie 
iouarrées  &  de  bleu  célefte ,  en  partie  pointue^  &  de  couleur  de  citron ,  ^ 
fepàrées  des  jpu'emièf  es  par  une  raye  orangée  ;  hr  nageoire  du  corps  eft^^^- 
gée  &  de  verd  céladon  à  Bords  noirs  6c  fins,  &  a  une  attache  de  bandea^ 
rouges  &  orangées  entre-mêlées.    La  nageoire  du  dos  &  celte  du  deirou9> 
du  corps  font  orangées ,  &  pleines  d'arrêtés  noires ,  ayant  le  bord  de  deA 
fus  rouçe,  &  celui  de  deflbus  hoir,  cdui  de  devant  de  verd  céladon  ât  ce- 
lui de  derrière  pareillement  noir  ;  la  queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de 
rouge  fur  les  côtés  &  de  noir  par  derrière  ;  on  y  voit  une  petite  armoirie 
de  bleu  célefte,  dont  le  deflus  eft  tourné  vers  le  corps,  &  orné  tfûne  demi- 
tone  rouge.    Ceft  un  fort  bon  Poiffon,  Se  d'un  deneîn  affez  particulier. 

273.  UlkanKadaErty  eft  un  fort  beau  Poiffon;  il  a  lemuleau  petit,  pléia- 
de dents  &  d'un  verd  céladon  en  dedans,  St  jaune  &  rouge  pas  dehws;  la^ 
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roiftoirt  tète  &  le  corps  font  d*an  brunâtre  nuancé  de  noir;  for  la  tête  tt  Vô^nt 
BXTRAOE*  piufieurs  marques  rouges  &  une  de  verd  céladon  entre  les  autres:  l'œil  eft 
l»uiAiA£8*    jg  ^çy^  céladon,  le  cercle  rouge,  &  Tiris  noire  &  de  verd  céladon;  on 

voit  fur  le  corps  trois  grandes  bandes  obliques ,  rondes  par  en  haut  &  dinû* 
nuant  par  en  bas ,  bordéer  de  rouge ,  &  contre  la  première  un  demi-cercle 
rouge.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  &  garnie  de  pi» 
quans  rouges;  celle  qui  fuit  eft  d'un  verd  plus  clair,  bordé  de  ronge  en 
bas»  &  d'une  frange  jaune  &  noire;  celle  de  deflbus  eft  de  même  couleur 
pour  le  fond  &  pour  les  bords:  la  queue  eft  fourchue  &  de  verd.  céladon 
clair  I  avec  trois  arcs.rouges&  deux  rayes  pareilles  en  Ions:  fes  bords  (nt 
les  côtés  font  rouges  &  celui  de  derrière  eft  noir.  Ce  Poiflon  eft  afiez  ra* 
re ,  mais  autant  .agréable  à  la  vue  qu!il  Teft  au  goût ,  étant  ferme ,  blanc 

.3c  gras. 

*  2.74.  Vlkan  Kaùala  Merab ,  ou  la  Têt$  r/mge ,  ainfi  nomroé«de  fa  tête  qid 
eft  d'un  pourpre  clair,  marqué  de  verd.  céladon ,  &  bordé  d'orange:  on  y 
voit  aum  un«  petite  demi-lune  jrouge ,  &  au  defFous  de  Tœil  un  globe  pa« 
reil:  fon  mufeaueft.de  couleur  de.citron,. bordé  de  noir  &,  de  rouge,  & 
orné  d'un  .globe  roi^è  vers  le  derrière:  fon  œil  eft  grand  &  fort  large,  d; 
d'un  verd  céladon;  l'iris  eft  rouse  &  le  cercle  noir,  auquel^  joint  un  de- 
mi-cercle  de  Jaune  en  forme  de  demi -lune  renverfiée  à  bords  noirs^  le 
corps  eft  féparé  de  la  t&te  par  une  raye  rouge ,  &  a  le  deflus  &  le  deffoos 
d'un  verd  câadon  clair ,  jSc  le  milieu  aun  bleu  célefté:  au  milieu  du  corpt 
régne  une  raye  rouge  qui  va  jufqu'à  la  queue ,  &  plus  bas  vers  le  ven* 
txe^  une  féconde  raye  orangée,  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  (i  longue;  au  def- 
fus  de  la  raye  rouge  on  voit  deux  quarreaux  rouges ,  &  bordés  d'orange ,  & 
deux  globes  orangés ,  bordés  de  rouée.  La  naeeoire  du  corps  eft,  de  mê* 
me  que  celle  de  defFous  le  ventre,  .de  couleur  de  citron  &  noire:  mais  un 
^eu  rouge  &  orangée  vers  le  corps.  La  nageoire  Ju  dos  eft  d'un  verd  cé- 
kdon  à  arrêtes  noires,  &  bordée  de  rouge  vers  le  haut^&  d'orange  ver$  le 
bas;  celle  de  defibus  eft  d'un  pourpre  clair  bordé  de  rouge;  la  queue  eft 
d'un  fond  orangé ,  bordé  de  rouge  en  haut  &  en.  bas ,  &  de  noir  fur  les  cô* 
jDés,  Cornée  d'une.courbure  rouge  &  de  uois  rayes  pareilles,  C'eft  un 
fort  .bon  Polifon. 

275.  VIkan.KaJûbenarDjantanjQ\xlt M3k de laCbaaoe-fouris ^-nommé par 
d'autres  )  k  PciJJhn  courant  :  aufli  reflemble-t'il  plus  à  un  quadrupède  qu'àiiB 
FoiiTon:  mais  on  ne  le  mange  point;  fa  tête  eft  orangée,  &  fa  langue 
longi)i^&  rouge,  mais  bleu  céldfte  nar  devant  ;  fon  œil  eft  rouge  &  l'on  voie* 
une  pareille  raye  à  la  langue;  au  bas  du  mufeau  oaroît  une  large  marqut 
de  verd  céladon  bordé  d'orange-pâle  par  deflbus ,  oc  de  bleu  célefte  par  de* 
vaut  ;  fur  la  tête  font  placées  fept  cornes ,  de  bleu  célefte ,  d'orange  &  de 
rouge  ;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  noire  j&  fine  ;  le  corps  eft 
de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  eh  haut  &  en  bas ,  de  fe  termine  vers  le  bas 
.comme  en  fix  articulations  diftinâes ,  &  longues  d'un  travers  de  doigt ,  fur 
un  fond  de  verd  céladon;  fur  ce  même  fond,  on  voit  une  elpèce  de  dent 
de  verd  céladon  d'un  demi?doigt  de  long  &  bordée  de  vermillon ,  venant 
du  derrière  de  la  tête ,  &  une  petite  corne  ^rouge  un  peu  plus  bas ,  avec 
^un  petit  globe  orangé  fur  ce  verd  céladon.    La  ns^geoire  du  dos  ett 
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«d'un  verd  céladon  »  à  arrêtes  nirîres^  &  bordée  d*orange  en  haut,  &Kle  Poissovs 
roQge  en  bas:  au  bas  du  ventre  on  voit  on  rebord  de  bleu  célefte,  auquel 
.  tiennent  quatre  pattes  orangées ,  longues  de  près  d'un  travers  de  doigt , 
bordées  de  rouge,  &  garnies  par  devant  de  nageoires  de  verd  céladon  bor- 
dé de  noir 9  &  partagé  par  une  raye  de  même  couleur,  ce  qui  fait  refTem- 
Uer  ce  PoifTon  a  un  chien  à  Quatre  pattes  ;  derrière  les  pattes  efl  une  na- 
geoire arrondie,  de  couleur  aorange  à  arrêtes  noires,  &  bordée  de  bleu 
célefte  au  haut,  &  de  rouge  vers  le  corps;  la  queue  éi  d'un  verd  céladon 
-cbircur,  orné  jde  deux  globes  rouges,  &  traverfée  nar  une  bande  étroite 
rouge,  &  par  une  autre  orangée  plus  large:  elle  eft  féparée  du  corps  par 
une  bande  étroite  orangée,  &  fe  termine  par  fept  demi<ercles ,  quatre  de 
bleu  célefte  obfcur,  &  trois  rouges. 

276.  VlkanBatoeMacqffary  o\x  le  Pojffbn  de  Roche  de  Macaffar^  eft  d'un 
beau  deiTein ,  &  d*un  goût  exquis  ;  il  eft  de  la  uille  d*un  grand  Carlet  ;  il 
a  le  dedans  du  mufeau  d'un  verd  céladon ,  rayé  de  noir  au  milieu ,  &  mar* 
^ué  au  bas  d'un  quarreau  rouge  avec  quelque  peu  d'orange  en  dedans  ;  la 
tête  eft  de  couleur  de  foye  obfcur  parfemé  de  points  noirs ,  &  traverfé 
par  une  bande  rou^e  bordée  de  noir  &  d'orange  ;  on  y  voit  de  plus  deux 
.bandes  de  verd  céladon  bordé  de  rou|;e;  vers  le  corps,  &  au  bas  de  la 
tête  une  trolGème  de  même  couleur ,  &  une  quatrième  jaune  ;  au  deflus  du 
nu&au  eft  un  piquant  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  en  dedans  &  de  noir 
.par  dehors,  qui  rentre  comme  dans  la  tête;  l'œil  eft  placé  fur  la  bande  rou* 
ge,  &  dl  de  bleu  célefte,  ayant  Tiris  rouge,  &  un  cercle  jaune;  le  corps 
eft  d'un  fond  tirant  fur  le  pourpre,  clair ,  fur  lequel  on  voit  une  bande  lar- 
ge, de  couleur  de  foye ,  enfuite  une  jaune,  &  une  troiQème  de  bleu  célef- 
te, toutes  bordées  de  rouge,  &  la  courbure  tournée  vers  la  tête:  vient 
«nfuite  une  grande  ovale  de  ia  couleur  du  corps ,  &  trois  autres  bandes  fem- 
J)lablesaux  premières,  mais  courbées  en  fens  contraire.  La  nageoire  du 
dos  dl  fîngulière  ;  elle  eft  de  la  figure  d'un  pavillon ,  &  a  un  grand  piquant 
jaune  par  devant ,  &  une  frange  jaune  &  noire  tout  autour  :  fa  couleur  eft 
rouçe  au  haut  &  de.  verd  céladon  vers  le  bas ,  bordé  de  bleu  célefte.  La  na- 
geoire de  defibus  eft  dé  verd  céladon  bordé  d'une  frange  jaune  &  noire; 
elle  a  au  milieu  du  verd  un  piquant  bleu  ;  elle  eft  très  large ,  &  bordée  de 
xouge  vers  la  queue ,  qui  a  le  devant  &  les  côtés  de  couleur  de  foye  par* 
femé  de  points  noirs ,  ce  qui  eft  fuivi  d'une  petite  raye  de  traverfé  rouge  » 
qui  va  jufqu'à  la  couleur  des  côtés  :  le  refte  de  la  queue  eft  de  verd  cela* 

•don  rayé  de  même ,  &  bordé  de  noir ,  &  fe  termine  en  une  frange  jaune 
&  noire. 

277.  Vlkan  Baioe  Jang  Màba-Eloc  Tehr-nja^  ou  h  Poîffondé  Roche  à  beaux 
wfs ,  qu'on  voit  fur  fon  corps.  C'dt  un  très  t^u  &  excellent  PoifTon  ;  il  a 
U  mufeau  rouge  &  de  bleu  célefte,  &  la  tête  au  defTus,  comme  au  deiTous  de 
roeÛ ,  &  au  bas  près  du  corps ,  d'un  verd  céhulon  bordé  de  rouge  ;  le  refte 
de  la  tête  eft  de  couleur  de  citron;  fon  œil  eft  de  bleu  célefte  &  large  ^  l'i- 
ris en  eft  rouge  &  le  cercle  noir.  Le  corps  eft  d'un  pourpre  clair  orné  de 
huit  QvîSéz  en  forme  d  œufs ,  dont  les  deux  près  de  la  tête  font  d'un  fond 
bleu  célefte  à  bords  rouges  &  noirs ,  le  troifième  eft  le  plus  grand  &  de  la 
même  couleur  bordée  de  rouge;  il  eft  au  milieu  du  corps.    Les  deux  fui* 
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^ci^o^  vaV')  placés  «a  haut  &  au  :btt  du  troîfîème ,  To&t  ^  ^eri 
^ïxTi  Aoa-   ^Qitge;  ^eux  autres  plus  petits  fuiv^nt,  ionc  celui  d'anhaut  eSt  àc  couleur 
»ivki^g.§.  ^g  ^j^^^  &^lui  du  bas  4e  verd  céladon,  bordés  de  rouge:  le  fanicième 

«ft  placé  ptès  de  la  queue ,  &  xle  yerd  céladon  «  bordé  de  jaune.  La  n»- 
^eojLT^  du  .corps  dk  de  coukur  de  citron,  k  arrêces  noires,  oç  a  une  attache 
2;Quge  bordée  d'oraoge  près  .du  corps.  CeUe  du  dos^eft  de  couleur  de  ^ 
trou ,  &  garnie  de  piquaus  xouges.  Les  nageoires  pofiérieures  font  ovu- 
les ,  &  épailTes  par  derrière  bordées  4'nne  fraqge  jaune  &  noire ,  j&  poin- 
tues par  devant;  céûc  de  defliis  eft  de  verd  céladon ,  orné  de  trois  natifs  Ât 
Ueu  céldlle i)ordé  de  noir,  &  à  bords  rouge  &  orangé;  cdie  de  ^ddïbus* 
au,  de  bleu  célefte  à  bords  rouges  &  de  couleur  de  citron,  ornée  pareil* 
lement  de  trois  petits  œufs  de  couleur  de  citron  :  on  y  voit  aufii  us  picuinr. 
rouge  au  devant  ;  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron  k  arrêtes  -noires ,  oc  fé- 

Î)arée  du  corps  par  une  bande  rouge; elle  a  dans  Ton  milieu  une  petite ^ofto- 
e  de  Ueu  céleile  bordé  d'orange  vers  le  corps  ^  &  deux  globes  orangés  bo» 
dés  de  noir  par  deflbus:  le  bord  de  derrière  €&  en  ferme  de  demi-lune  roi^ 
ge  :  &  les  côtés  font  bordés  de  noir. 
pL.  N«».  278  Vlkan  Mœloet  Bmgkac^  ou  le^Ar  Mufea»^  eft  tm  Poiflbn  d'un  bdM 
XXX.  pied  de  long ,  &  d'une  beauté  extraordinûre ,  auffi  bien  que  d'un  ^goât  esr 
quls;  le  fond  de  la  tête  &  du  corps  efl:  un  verd  céladon  obfcur;  le  suk- 
feafi  eft  très  gros  &  plein  de  fortes  dents  ;  il  eft  de  couleur  rouge  &  oratp 
gée,  avec  quelques  bandes  bleues,  &  a  fur  le  derrière  un  globe  orangé  ^ 
bleu  ;  on  voit  fur  la  tête  plufieurs  rayes  rouges ,  qui  vont  de  l'œil  au  mur 
feau,  &  quelques  autres  qui  féparent  la^êtedu  corps;  Tosil  eft  bleu,  aie- 
cercle  étroit  &  orangé,  &  entouré  d'un  autre  cercle  de  (ix  globes  d'oft 
pourpre  obfcur;  de  la  tête  jufqu'à  la  nageoire  du  corps  eft  un  fond  orangé , 
entre- coupé  de  rayes  rouges,  &  d'un  petit  fond  pourpré  au  miliea,  &  loi» 
vi  de  bleu  &  d'orange  alternativement;  m  milieu  du  corps  régne  d^uis  ht 
tête  jufqu'à  la  queue  une  bande  large  de  verd  céladon  (^fcor  a  bor^  kM" 
ges ,  &  tout  du  long  de  cette  bande ,  aufli  bien  du  côté  du  ventre  que  du 
côté  du  dos,  on  voit  de  grandes  marques  d'un  Trifbrac^  de  difterentes 
couleurs  comme  d'orange,  de  bleu,  de  verd  céladon,  de  pourpre  ôc  de 
couleur  mêlée.  La  nageoire  du  ventre  eft  de  couleur  de  citron;  celle  da 
corps  de  même,  &  a  une  attache  de  deux  bandes  bleuih  au  corps  A 
un  piquant  orangé  au  milieu;  la  nageoire  du  dos  eft  très  loi^ue  à:  va  pr^ 
que  jufqu'à  la  queue;  elle  eft  nK>itié  d'un  verd  céladon  obfciur,  pioitié  d'un 
pourpre  clair,  &  traverfée  par  une  raye  rouge;  le  bord  près  du  coo^seft 
bleu ,  &  celui  qui  le  termine  eft  de  couleur  de  citron  ;  Il  a  un  lone  psya&t 
bleu  fur  le  devant  ;  la  nageoire  de  deifous  eft  moins  longue ,  &  a  un  verd 
céladon  pu:  deflns,&de  couleur  de  citron  près  du  corps, traverféeâ: bordée 
par  en  bas  de  rayes  ronges ,  &  de  couleur  de  citron  en  dehors  ;  elle  a  pa^ 
reniement  un  grand  piquant  de  bleu  célefte  fur  le  devant;  la  ^oeuè  eft  dt 
couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  ;  elle  eft  fêparée  du  corps  par  une  bands 
étroite  rouge,  &  par  quatre  demi-cercles  pourprés  tournés  vers  la  queue  ^ 
un  cinquième  plus  élevé,  le  tout  en  forme  de  bande.  * 

279.  Vlhan  BatœWatnafVama^  ouïe  f^mie Roche  Kgarré^  a  la  fbr«^ 
me  dim  Cadet,  âc  eft  très1>eaa&  très  bon;  foo  mufeau  eft  d'un  verd  oé^ 
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vètt  Ifehtoit,  dtf^niêttie  que  la  tête  jUf^u'àu  dos,  &  borde  de    Poissons 
rdage,  d'ortie  d'un  globtf  dé  mêite  couleur:  maïs  le  bas  du  mufeau  eft    «^tkaor- 
.  értuigé  :  deux'  bandes  le  travérfettt ,  Tune  eft  de  couleur  de  citron ,  &  l'autre    ® ^ *  ^ ' **** 
eft  Meuë;  toutes  deux  ont  des  bords  rouges:  Foeil  eft  placé  fur  la  bande 
jaune,  &a'  Tins  o/aùgée  St  le  cercle  noir;  contre  ces  bandes  on  voit  deux 
marques c»-angée8 ,  &Dordées  de  rouge,  en  demi-cercles,  dont  l'un  ren- 
ferme Tautre;  le  Corps  eft  d'un  beau  verd  céladon,  fur  lequel  on  voit  plu- 
fieurs  bandes'  circulaires ,  qui  fe  renfefrment ,  &  font  de  couleur  de  pourpre 
bordé' de  rouge;  la  riageoîre  du  corps  eft  de  bleu  célefte  à  bandes  rouges  <Sc' 
de  couleur  de  citron  versle  corps  :  celle  du  vehtre ,  comme  auflî  les  deux 
pîquans  qu'on  y  voit  un  peu  çdus  bas,  font  de  même  couleur.    La  nageoi- 
re du  dos  eft  orangée  &  garnie  de  cinq  piquans  de  verd  céladon:  celle  qui 
iliit  eft  arrondie  par  derrière,  &  d'un  vérd  céladon  au  haut,  &  d'un  pour- 

Sre  vers'lè  bas  entre  deux  bordi  roiigfes,  &  fe  termine  en  frange:  il  en  eft'  * 

e  lùême  de  la  nageoire  inférieure,  excepté  qu'elle  eft  traverfée  d'une 
raye  rouge ,  &  bordée  d'une  frange  de  même  couleur;  la  queue  a  la  forme 
d*un  petit  éventail:  elle  eft  féparéedu  bas  du  corps,  qui  eft  un  ped  oran- 
gé, par  une  bande  rouge,  &  a  pour  le  refte  un  fond  d'Un  verd  céladon 
rayé  de  noir  en  long  &  en  travers-,  &  bordé  de  même  fur  les  côtés  :  fa 
bordure  eft' une  banoe  large  &  bleiie  entre  deux  rayes  noires ,  &  une  frange 
jaune  &  noire. 

280.  Vlkan  Batoe  Panggirgaâji ,  ou  Poiffhn  de  Roche  à  Scîe ,  eft  un  petit 
Pâifibn  délicieux ,  qui  a  été  ainfî  nommé  d'une  efpèce  de  fcie  d'un  demi- 
doigt  de  long,  qu'on  lui  voit  fur  le  dos,  &  qui  eft  dentelée  des  deux  côtés 
&  courbée  en  arrière,  d'un  verd  céladon  par  devant  &  rouge  par  derrière; 
a  a  le  mufeau  comme  le  bec  d'un  Perroquet ,  qui  eft  rouge  en  dedans ,  & 
rôuge  &  d'un  verd*céladon  par  dehors  &  vers  la  tête  ;  on  y  voit  tout  au- 
tour fept  boulets  rouges  &  quelques  autres  difperfés  ça  &  là:  fa  tête  eft 

Sroife:  il  a  un  œil  de  verd  céladon'  avec  un  demi -cercle  rouge  bordé 
e  noir  au  bas,  &  un  globe  orangé  bordé  de  noir  au  haut:  mais  un  peu  de 
biais:  le  corps  eft  tout  pourpré,  excepté  deux  demi- ovales  de  verd  céla- 
don, dont  celle  d'enhaut  eft  bordée  d  orange,  &  a  une  petite  raye  d'oran- 
ge au  milieu  :  &  celle  d'en  bas  a  trois  petits  boulets  orangés  &  un  bord  rou- 
ge; de  la  queue  jufques  près  de  la  nageoire  du  corps  eft  une  marque  longue 
de  verd  céladon,  bordé  d'orangé  &  de  noir:  Enfin,  entre  le  corps  &  la 
oueue,  il  y  a  un  rond  de  verd  céladon  bordé  de  rouge.  Les  nageoires  de 
.  aéflbs  a  de  defibus  font  jaunes  bordées  de  rouge  par  dehors ,  &  de  noir 
en  dedans  ;  la  queue  eft  jaune  à  arrêtes  noires ,  &  bordée  de  rouge  fur  les 
côtés ,  &  de  noir  à  frange  bleue  &  epaîfle  par  derrière. 

281.  ISlkan  Mantri^  ou  le  PoîJJhn  Confeillerj  eft  un  très  beau  Poîffon,  & 
fort  bon  ànlanger;  il  a  la  figure  &  la  grandeur' d'un  hareng;  fon  mufeâu 
eft  pourpré,  &  eiltouré  de  dix  globes  orangés:  fa  tête  eft  d*un  bleu  célefte; 
&  ioft  œil  eft  comme  une  roue  compofée  de  trois  rayons  rouges,  &  de  trois 
atttres  de  verd  céladon  ;  Tins  eft'  de  cette  dernière  copieur ,  &  le  cercle  eft* 
ihînce  &  orangé:  entre  la  tête  &  le  corps" il  y  a  une' raye  rouge:  le  corps 
eft  orangd  au  rnîlîeu ,  &  rayé  de  pourpre  bordé  de  rouge ,  en  haut  &  en  bas  : 
for  ceinxlieu'on  voit  uiï'rangde'demî-Iunes  ntnres ,  de  lôzanges  noires ,  jaû-* 
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Poiss  oNa    nés  en  dedans,  &  marquées  de  crobc  rouges»  &  de  globes  noirs/  letow 
"3?t\°»^«    alternativement.    La  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon  à  arrêtes  noi-^ 

res,  &  marquée  de  rouge  par  devant  &  dans  fon  milieu,  &  attachée  aa 
corps  par  du  pourpre  bordé  de  rouge  ;,  les  nageoires  du  veni^e  font  de  mè^ 
me  de  verd  céladon  bordé  de  rouge ,  &  en  forme  de  plume  double.  La 
nageoire  du  dos  eflea  forme  d'une  petite  voile  de  mifaine,  d'un  beau  vexd 
céladon  orné  de  traits  fecpentins  rouges ,  &  garni  d*un  grand  piquant  roa- 

?e  &  fort  élevé:  les  nageoires  poftérieures  font  de  même  de. verd  céladon^ 
arrêtes  noires  &  à  bords  rouges  ;  la  queue  efl  féparée  du  corps  par  une 
bande  rouge;  elle  eft  d'un  fond  de  verd  céladon,  peint  de  traits  pareils  4 
ceux  de  la  nageoire  du  dos:  elle  a  la  figure  d'une  demi-lune»  &  eli border 
de  noir  tout  autour. 

282.  Vlkan  Peniopj  ou  le  Paiffon  Trùtnpette^  a  le  mufeau  petit  &  rouge  ». 
&  la  tête  d'un  bleu  célefte,  rouge  &  un  peu  pourprée  vers  le  corps ,  dond 
elle  eft  féparée  par  une  bande  rouge;  fon  œil  eft  de  bleu  céJefte  obfcur,  &; 
le.  cercle  eft  blanc  &  un  peu  pourpré  :  au  deflus  de.  l'œil  &  vers  le  dos  eft;^ 
une  tache  d'un.bleu  obfcur,  au  defTus  de  laquelle  la  tête  fe  trouve  un  peo. 
applatiç;  le  corps  eft  compofé  de  huit  bandes  trayerfières  de  difierentea 
couleurs 4  Se  toutes  bordées  de  rouge;  ces  couleurs  font,  le  verd  céladon , 
le  pourpre,  le  jaune  &  le  bleu  célefte:  ces  bandes  diminuent  à  mefure. 
qu'elles  approchent-  de  la  queue,  &  font  terminées  par  une  ovale  pourjHrée 
&. bordée  de  rouge,  qui  donne  contre  une  queue  de  verd  céladon  à  arrêtes 
noires ,  &  à  bords  pourprés.  La  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon  i^ 
&  attachée  au  corps  par  du  bleu. bordé  de  rouge;  celle,  du  ventre  eft  de  la. 
même  couleur.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon,  garni  de  piquans. 
rougçs:.  plus  loin  on  voit  comme  un  Pavillon  pourpré  au  haut-,  d'un  verd. 
céladon  au  milieu ,  &  de  bleu  célefte  au  bas  : .  ayant  par  dehors  des  bords, 
rouges  à  chaque  changement  de  couleur,  &  quelque  frange  jaune  &  noire, 
vers  la  queue.  La  nageoire  inférieure  eft  large  contre  le  cprps  &  pointue, 
par  derrière,  rayée  de  verd  de  mer,  d'orange,  de  pourpre  obfcur  &.  clair, 
À  bordée  d'une  frange  jaune  &  noire^  tout  autour.  C'eft  un  FoiiTon.dér 
licieux ,  ferme  &  blanc« 

283-  Vlkan  Djala  Koenthg^  ou  le  Pbiffon  quia  un  éperviér  jaune  fur  lè  corps  ^. 
celui* ci  a.  le  grouin  d'un iànglier,  &  la  tête  fort  ferrée»  un  peu  courbée  &. 
pointue  par  devant:  fon  mufeau.  eft  de  verd  céladon,  &  plein  de  dents 
rouges; un  peu  plus  haut  que  le  mufeau,  on  voit  deux  autres  dents,  dont  la 
pointe  eft  tournée  en  bas  ;  la  tête  a  un  fond  d'un  pourpre  <:lair  tirant,  fur 
la  couleur  de  fleurs  de  pommier,  &  blanc;  le. long  de  l'œil  &  fur  le  der- 
rière ce  fond  eft  bleu  :  deux  rayes  courbées  &  bleues  viennent  de  l'œil  &. 
vont  au^.  mufeau  :  une  raye  rouge  double  fépare  là  tête,  du  corps:  le  fond., 
du  corps  eft  dun  jaune  orné  de  quarreanx  noirs  en  forme  de  mailles,  mais 
il  eft  interrompu  dans,  fon  milieu  par  une  bande  de  bleu  célefte  bordé  de . 
roug.e  j  d'un  pouce jde  largeur ,  qui  va  de  haut  en  bas  ;  la  nageoire  du  corps 
eft  pourprée ,  &  attachée  au  corps  par  une  bande  de  couleur  de  citron  & . 
d'un  rouge  pourpré;  celle  du  ventre  eft  de  même  couleur.  .  La  nageoire  du. 
dos  eft  d'un  pourpré  clair  à  piquans  de  bleu  célefte  ;  les  ns^eoires  poftérieu- 
iss  font  d'un  verd  céladon  à. arrêtes  noires:  celle,  de  deuuy.eft  bordée  d^- 
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rouge î  celle  de  deflbus  Teft  de  bleu  célefte,  de  même  que  rextrémité  du   ?àxsson%* 
corps ,  qui  eft  une  bande  de  verd  céladon  entre  deux  bord«  rouges  ;  la  queue    '^^tr  ao  a- 
efl  pourprée,  &  bordée  de  verd  céladon  entre  deux  lignes  noires.    C'efl: 
uaPoiilon  fort  exquis. 

284.  Vlkan  Jang  Berthiç^  ou  le  Poiffbn  marqiuié^  eft  de  ta  grandeur  d'une* 
bonne  Perche,  &  a  le  mureau  petit,  de  bleu  célefte  &  bordé  de  rouge:  au 
deiTus  du  mufeau  oavoit  une  grande  marque  ou  tache  de  oouleur  de  ci- 
tron &  bor<lée  de  rouge  fur  un  fond  de  verd  céladon ,  &  un  peu  plus  haut 
une  pareille  marque  jaune  bordée  de  rouge  &  ornée  de  deux  globes  rouge»; 
fur  le  verd  céladon  d'en  bas  il  y  a  aufli  trois  globes  pareils;  l'œil  eft  d'un 
verd  céladoa,  entouré  de  rouge  :  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye 
roûge;  le  corps  eft  jaune ,  ayant  huit  rayes  rouges  &  obliques  qui  vont 
toutes  vers  le  dos:  au  milieu  du  corps,  il  y  a  une  ovale  grande  &  large 
de  pourpre  clair  avec  un  large  bord  rouge  autour ,  &  deux  globes  rouges 
en  haut  &  trois  en  bas  ;.  fur  cette  ovale  eft  placée  la  nageoire  du  corps , 
qui  eft  d'un  beau  verd  de  mer  à  arrêtes  noires,  &  à  bords  pareils,  maia 
rouge  au  corps  en  forme  de  trois  demi  -  ronds  placés  contre  une  bande  do 
bleu  célefte:  les  nageoires  du  ventre  font  de  verd  céladon  rayé  de  rouge 
en  largeur  ;  à  côté  de  ces  nageoires,  &  un  peu  en  avant  vers  la  tête,  eft  un 
pentagone  jaune  bordé  de  noir,  excepté  à  droite  où  il  eft  bordé  de  rouge ;- 
fur  le  corps  près  des  nageoires  poftérieures ,  on  voit  deux  efpéces  de  demi^ 
ovales  pourprées,  bordées  de  rouge ^.  qui  ont  chacune  uke  raye  ferpenti^ 
ne  rouge  au  milieu:  la  nageoire  du  dos  eft  longue  &  d'un  verd  céladon  bor- 
dé de  jaune  en  haut,  &  de  rouge  en  bas.  La  nageoire  inférieure  eft  de 
verd  céladon  bordé  d'orange  par  en  bas  &  de  rouge  par  en  haut  ;  la  bande 
qui  répare  la  queue  du  corps  eft  fort  large  &  d'un  pourpre  clair ^  entre  un 
bord  orangé  en  dehors  &  un  bord  rouge  en  dedans ,  &  ornée  d'un  quarreaa^ 
de  bleu  cSefte  entre  deux  globes  pareils;  la  queue  eft  compofée . de  fix ban- 
des de  verd  céladon,  diftinguées  par  des  rayes  orangéea,.  oc  elle  eft  bordée- 
d'un  bord  noir  &  fin.  tout  autour.  Ce  PoiiFon.ne  le  cède  à  aucun  autre 
en  bonté.  '  • 

285.  Vlkan  Batoejang  Aboe  Aboe  DjantaHr  ou  le  mâle  du  Poijpm  cendré j- 
a.  le  mufeau  petit  &  d'un  verd  céladon ,  &  la  tête  orangée  &  traverfée  par^ 
une  bande  de  verd  céladon  fur  laquelle  eft  placé  l'œil  orangé  avec  fon  cer* 
cle  pourpré  :  derrière  l'œil  font  deux  parcs  triangulaires  d'un  pourpre  daii;) 
&  diftingués  par  une  raye  de  verd  céladon;  fur  ces  parcs  font  placés  deux 
triangles  de  verd  céladon  ayant  un  côté  orangé  &  les  «deux  autres  verds; 
fôn  corps  eft  d'un  grifâtre  obfcur  &  près  du  poitral  un  peu  orangé  &  orné 
de  cinq,  petits  globes  rouges  :  on  voit  aufli  plufieurs  de  ces  globes  tant  rou- 
es que  de  bleu  célefte  fur  tout  le  corps ,  &  de  plus  un  quarreau  orangé  & 
•rdé  de  rouge,  près  dé  la  queue,  &  une  demi- lune  rouge  renverfée,  aa 

milieu;  la  nageoire  du. corps  eft  orangée  &  marquetée  de  rouge;  elle  de^ 
vient  enfui  te.  blanche  &  pourprée,  &  bordée  de  rouge  près  du  corps:  elle 
a  la  figure  d'une  palette,  &  eft  placée  fur  un  fond  ovale  de  verd  céladoO' 
clair ,  bordé  de  blanc  pourpré.  La  nageoire  du  ventre  eft  jaune  &  noire  ;^ 
celle  du  dos  eft  orangée  &  garnie  de  piquans  rouges.  Les  nageoires  pofté# 
lieures  s'élar^cnc  â:.s'arrondifient  prés  de  la  queue  j-  elles  Ibnt  de  vercb 
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Xat&^AJiL^  q^^fftlh  ^TPM  à^'  T^HMige  afti  xmiiett ;:  le*taat  diftîoguë  par  cfe^ttcorâk'  ttAl- 
i^x  Ti  iv  p  A«  g^^ .  ^y^  f^iK^  boïdées  &  rouge ,  &  de  blea  célefte  eQ>  dehors»  &  par  une 
iiiir,A;^9Mp   ftange  jjume  &  noire  ;.  la.  queue  eft  faite  de  cinq  bandes,  une  de  pourpre  au 

miliea,  .fuivie  de  deux  de  verd  céladon,  terminées  à  leur  tour  par  deux  au- 
trm  oraagéeifry  le  bout  efl:  bordé  de  noir.    Cefl  un  fort  bon  Poiffbn. 

2^6é  UlkanKapàUrOngw^  ou  la  Tête  pourprée^  a  le  mu/eauDetit,  rouge 
&,  de  verd  cékdon 5  marqué  de  trots  globes  rouges;  fa  téte  efr  d^un  pour- 
pçe  daîri  à  bandes  de  coitlfeur  de  citron ,  &  bordée  de  noir  ;  Tœii  eft  rou* 
g^,  &]ectBcle;eft  d-un  verd  céladon  bordé  de  noirr  le  corps  eft  de  cbu*- 
laur  de  citron , .  maibré  de.  rouge  &  de  verd  céladon  ;  on  y  voit  près  de  ht 
tête  un  tour  de  petits  piquans  rouges;  les  nageoires  font  toutes  de  verd  ce* 
JMk)A:  celiedu  corpsa  une  attache  bleue,  à  bande  rouge;  les  autres  ont 
èm-  arr&es  iloires  o&  des» bords  rouges;  celle  de  defTus  a  une  efpèee  d'en- 
taille au  bout  ;  la  queue  eft  de  la  couleur  des  nageoires ,  Si  fôparée  du  corp^ 
5ar  deuxtbandes^  une  de  bleu  célefte,  &  une  autre  r<!)uge:  elle  eft  pteine 
'arcêtes  noires  ;,  &  marquée,  d'une  raye  ferpentine  rouge,  fur  demrdémi- 
lune»  reovaieea;  fes  bords  Ibnt  rouges.    Ceft"  un  boa  f  èiflbn,  &  fore 
ragoûtant. 
jpl.  n^.         287.  h'Ikmlk.  La$9t^.  ou  Y^idê  mer\  eft  un  excellent  Pdîflbn,  d'une 
XXXI.      fermeté  &  dHine.blanobeur  extraordinaire;  &  long  de  plus  d'un: pied  &  de* 
mi;  il  aie  mufeau  pourpré  en  dedans  &  plein  de  dents;  fon  bord  eft  de 
verd.cékdon;  far  tête  &  tout  lè  corpsrfont  d'un  beau  noir:  fa  tête  eft  gran- 
de &féparée  du  corps  par^^une  bande  traverfiére  blanche  &  ^^R^f  bordée 
vcrsi  le  corps  d'une  bamle^pkis  étroite  de  couleur  de  citron ,  &  pleine  de 
.ttaitsr  noirs;  fon.œil  eft  d'un  pourpre  clair ^  ayant  l'iris  blanche  &  noire,  & 
phi&rao cercles  qui  l'encourent ,  comme  un  noir,  un  grifUtre  obfcar,  un 
ae.vieretceJfiidofir.plus  large,  &  enfin  un  dernier  noir  &  fin,  &  de  plus  un 
dcani'cerde.dè  couleur  de.citron  vers  le  corps;  le  milieu  de  ce  colps  luifant 
&,noic  eft)  tiaverfé,  dms  toute  fa  longueur ,  par  une  bandé  blanche  &  lar- 
ge ti'iiurpmice::  fur  cette  bandé  paroiffent  deux  piquans  de  couleur  de  ci- 
tron bordé  de  noir,  qui  viennent  delà  bande  delà  tête:  fur  le  haut  du  corps 
fyt  vi^nt  cinq  grands  globes  blancs.    La  nageoire  du  corps  eft  d'un  verd 
oéJadOQ^fûticé  k. arrêtes  noires,  &  plus  près  du  corps  d'un  rouge  pourpré, 
&  de  cduiew  d^  citron  ;  la  nageoire  du  ventre  &  celle  qui  eft  voiOne  oe  la 
q^eue,.  ccrnmieauiii. l'extrémité  da* corps  près  de  la  queue,  &  la  queue  four- 
vOhitâ.dliMiiême  font  blanches;  les  fourchons  de  la  queue  ont  en  dedans  une 
:firaiigei'loDgne:iiQire*  &  de  verd  céladon  ;  les  nageoires  fupérieures  font  ra- 
yiées>de  noir,  &  blanches  à  leurs  extrémités. 

288i.  VlkM  Mêeioet  £ntung ,  ou  le  Poiffon  ^l  a  k  tnufeaufait  comme'  un  hâ^ 
ton;  xe;mufeatt:a'an'bon  doigt  de  long  &  fait  une  forte  avance,  au  bas  de 
]8tfê)te:;;il*dlvde  pourpre  par  deflus^  &de  verd  céladon  par  déftbus,  & 
^DDfe.vecs^a  tête  d'un 'poorpre  à  bandes  noires;  la  tête  eft  pafTablemenr 
^|nmde<,  pourprée  &de  bleu  céieftë  au  haut  &par  devant:  le  refte  etr 
eft  dè/varL  céiadonr marqué  do  noir,  comme  aufli  la  raye  qui,  la  fépare  da 
corps;  r®il  eft- grandiSf  large, de  couleur  de  verd  céladon ,  ayant  l'iris  noire, 
rquécd-xiDpDim:^le  cercle  eft  large  &  d'un  beau  jaune  de  citron  ;  au  deflbus 
tête,  'On  ^r-ua  mélange  de  bandes  étroites  rouges '&  de  cotrieur  dé 

citron  ; 
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long  du  corps  &  dans  ibn.nulieu  x^neime  «rajue  -Boire  &  fine  osi  71  aip.  -^^^^^^^^^ 

tu'à  la  queue  ;  fur  cette  raye  font  placées  cinq  efpéces  de  laogues  padotu^ 
e  bleu  céléfte  bordé  de  pourpre  ea^dedans,  &  diûantcs  l'une  Je  Ywore 
tf  environ  un  travers  de  pouce^  les  nageoires  4c  k  ^uwe  fom  'toutes  ^ 
verd  céladon,  rayé  dé  roi^e^  cdle  4tt  ooiyps  .a  de  plus  aïo^  lattoahe  roo- 
g^  en  forme  dé  bande  »  entre  deux  autres  bandes  de  couleur  de  ^ti:m 
bordé  ie  noir.  Ce  Coiflbn  efl  camme  le  Cohat»  mais  plus  pas  5  &  plus 
délicieux. 

28p.  Vlkan  JMQelœt  Boekn^  ou  le  Potffin  fn  ême  imi-lum  dans  Jm  mh 
feaui  le  delTous  du  mufeau  efl:  de  bleu  céle&e^  &  ledeffiis  «n  eft  de  omt- 
leur  de  xritron  ;  tout  le  haut  de  la  «ête  efl  d'un  verd  céfadoa,  exc^ë  l'en- 
droit où  elle  &*^pJatit  un  |>eu,  qiji  efl  poiirpre;  ie  b»  de  la  xêflîe  ^  oi^an- 
gjé^  avec  quelques  rajes  routes  au  milieu,  &  une  m^e  pareille  4{ai  la  fé* 
pare  du  corps  :  Tccil  ed  de  bleu  çélefte»  Tiiis  eft  pourprée  &  le  cercle  noir 
outre  un  autre  demi-cercle  de  couteur  de  micron,  qui  y  eâ:  aDcacèé;  km 
Toit  contre  Tœil  de  chaque  côté  une  ra^^e  de  côuleor  de  citron,  A  au  bas 
de  l'œil  quatre  petits  £^obes  ronges ,  ^ui  font  une  mnrbure  ;  contre  la  raye 
de  féparadon,  fe  voit  une  bande  de  ciaq«  ^  une  autre  de  crois  demi-roftd» 
curangés  en  forme  de  bordure;  te  corps  efl  de  bien  céleAd  en  deflus  &  en 
defTous  y.  mais  le  milieu  efl  oompofé  d'une  large  bande  de  pourpre  clair ,  ôc  ^ 

d'une  autre  de  couleur  de  citron  »  tontes  deux  bordées  de  rouge ,  éc  fëpa- 
rées  par  une  raye  commune  de  verd  céladon,  qui  va  jufqu'à  la  queue.  Les 
nageoires  &  la  queue  font  d  un  verd  de  mer;  celle  du  corps  a  des  arrête» 
noires ,  &  une  attache  de  rouge  au  corps  :  celles  de  defiiis  &  de  defTous  foift 
plus  pales ,  &  ont  des  bords  rouges  ;  la  queue  a  la  ^gure  d'un  éventail  ^ 
efl  féparée  du  corps  par  une  bande  rouge  ;  elle  a  beaucoup  d'anÊia  ndrefr 
&  des  bords  pareils,  &  finit  par  une  frange  jaune  &  noire.  Ce&  nn  fOft. 
bon  PoifFon ,  &  qui  refTemble  à  un  Carlet. 

290.  l/lkan  Moeket  Djingga ,  ou  le  Mufiau  wangi ,  parce  qu'il  a  le  mufean 
de  cette  couleur  &  bordé  de  verd  céladon  en  dehors  ;  la  tête  eft  prefque 
tQute  orangée;  il  y  a  une  petite  marque  de  bleu  célefle,  &  une  autre  de 
verd  céladon  ;  la  tête  efl  eafoncée  près  du  mufeau,&  i^parée  do  corps  par 
une  raye  rouge;  TcBil  efl  blanc  ayant  un  point  ncîr  au  milieu,  '&  on  cerde. 
pourpré  i.  le  corps  efl  d'un  pourpre  clair  en  deiTus  &  en  deilbus  ;  on  voit  * 
vers  le  dos  trois  demi> ronds  de  verd  céladon  bordé  de  rouge,  àladiftailce 
d*un  demi-pouce,  &  un  peu  plus  vers  la  tête  un  petit  globe  roi^  bordé 
d'un  denli  -  cercle  jaune  du  côté  de  Ja  queue  ,  qui  efl  en  fosme  de  cœur 
&  de  verd  céladon,  bordé  de  noirj  &  d'une  frange  noire  &  de  conteur  dé 
citron  :  fur  ce  cœiir  on  voit  de  chaque  côté  un  globe  rouge^  av«c  quelques 
demi-cercles  orangés^;  te  milieu  du  corps  efl  une  bande  l^ge  de  verd  céla^ 
don,  qui  va  jufques.  dans  la  queue:  fur  cette  bande  eft  placée  la  nageoire 
du  corps  ^  qui  efl  d'un  bleu  célefle  obfcur  >  &  attachée  au  corps  par  du  jaune 
&  du  rouge;  on  y  voit  de  plus  deux  globes  pardds  à  ceœt  de  k  çiene,  éi 
un  grand  quarreau  de  bleu  célefle  bordé  de  rouge;  la  nageoire  du  ventre 
elt  de  bleu  célefte  ;  celle  du  dos  eft  de  couloor  de  citro^r  ^  tf râ^M  odh 

ïes> 
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î^oissoNi  res,  &  abord  rouge:  on  voit  for  fon  devant  un  gros  piquant  d'an  pour- 
»  X  T  A  A  o  E<  pf  e  clair  ;  cdle  de  deiTous  efl:  de  bleu  c^efle  à  arrêtes  noires  ;  elle  a  le  bord 
piff-AigM.   ^  couleur  de  citron.    C'eft  un  Poîflbn  fort  exquis. 

api.  Vlkan  Pampus  Jang  Bariska^  ou  le  PoiJJon  Pampuf  rayi^  a  le  mufeaa 
pourpré  en  dedans;  fa  tête  eft  de  verd  céladon  &  de  bleu  célefte;  on  y 
^oit  plufieurs  rayes  de  couleur  de  citron ,  qui  vont  à  l'œil  ,&  une  raye  rou- 
ge au  milieu  ;  la  tête  eft  un  peu  applatie  &  bordée  de  rouge ,  &  féparée 
du  corps  par  une  raye  jaune  en  haut  &  par  une  autre  de  rouge  en  bas.;  fur 
«le  bas  de  k  tête  fe  volt  comme  un  eipace  triangulaire  de  couleur  de  ci- 
tron,  &  un  piquant  de  verd  céladon  bordé  de  rouge;  Tœil  efl  de  couleur 
de  citron»  te  cercle  noir  &  fin,  &  le  tour  en  eit:  conune  une  roue  de 
.&ois  rayons  orangés  &  de  trois  autres  pourprés.  Les  nageoires  font  de 
verd  céladon  :  celle  du  corps  a  des  arrêtes  noires  &  e&  attachée  au  corps 
.par  une  bande  rouge  :  celle  du  ventre  eft  .bordée  de  rouge  j  Je  fond  du  corps 
eft  de  jaune ,  traverfè  de  bandes  rouges  &  de  verd  céladon  bordé  de  noir, 
qui  vont  obliquement  de  devant  en  arrière.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie 
de  piquans  rouges:  celle  qui  fuit  eft^ompofée  de  fis  cercles. allongés,  qui 
>fe  renferment,  &  qui  font  de  d^érentes  couleurs ,  comme  de  verd  céladon, 
de  rouge,  &  de  pourpre  fur  un  fond  de  couleur  de  citron;  celle  de  def- 
(fus  eft  d'un  même  fond,  &  environ  d'un  même  delFein,  excepté  quelque 
.changement  de  couleur,  &  un  bord  à  frange  noire  &  de  couleur  de  citron; 
la  queue  eft  d'un  beau  jaune  de  citron,  &  marquée  de  huit  rayes  rouges,  dans 
toutq  fa  longueur.    Ce  Poiflbn  eft  de  la  forme  d'un  Pampus,  âren  a  le 

292.  Vlkan  Piniop  Panâjang^  ou  le  Trompette  long.tik  d'une  figure  toute  par- 
ticulière: il  a  près  de  deux  pieds  de  long,  dont  la  tête  &  le  mufeau  font  à- 
peu*près  le  quart;  il  ne  fe  mange  point;  fon  embouchure  eft  de  bleu  cé« 
lefte ,  de  verd  céladon ,  rouge  &  de  couleur  de  citron  ;  fur  cette  dernière 
jCQuleur  on  voit  deux  globes  rouges  près  de  la  tête;  fon  tBil  eft  d'un  bleu 
obfcur;  l'iris  eft  orangée,  &  le  cercle  eft  fait  en  forme  de  roue  à  quatre 
rayons,  dont  deux  font  orangés,  &  deux  rouges;  la  tête  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  rouge  &  de  verd  céladon  bleuâtre;  le  corps  eft 
d*un  pourpre  clair,  marqué  en  deffus  de  quatre,  de  en  deflbus  de  trois  ta- 
ches de  verd  céladon:  le  milieu  du  corps  eft  de  -couleur  de  citron,  marqué 
de  fept  taches  pareilles ,  <&  fôparé  du  deiFous  ^  du  deflus  par  des  rayes 
*  rouges  ;  on  voit  fur  1$  dos  fept  frfquans  rouges  ;  la  nageoire  du  corps  eft 
petite  &  <le  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires,  &  attachée  au  corps  par 
du  rouge,  &  par  une  bandede  couleur  de  citron.  Les  nageoires  de  deffus 
4&  de  filous  font  d'un  verd  de  mer,  -&  pleines  d'arrêtés  noires ,  ayant  des 
bords  de  bleu  célefte  vers  le  xrorps,  &  des  bords  rouges  en  dehors;  la 
queue  eft  jaune,  pleine  d'arrêtés  noires ,  &  prefque  ronde,  ornée  de  deux 
globed  bleus  avec  des  demi-cercles  d'un  jaune  de  citron  :  elle  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  de  pourpre ,  &  terminée  de  même, 
f  L.  N*.  ^P3k  Vlkan  Pampus  Terehc^  ou  le  fuperbe  PoiJJon  Pampus^  eft  du  goût  & 

XXXll.  delà  grandeur  d*une  grande  Plie,  ou  d'un  grand  Poiflbn  de  Gallion:  fon 
mufeau  eft.pojkirpré  &  de  verd  céladon  ;  fa  tête  fait  comme  une  grande  & 
large  Jt^wde  bJanche/.qui  eft  fiiivie  de  quatre  autres  bandes ,  deux  noires 

& 
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&  deux  bfenchcs  ahernatîvement ,  ce  qui  fait  tout  le  corps  du  Poiflbn ;  rœïl   to\%%4)ift 

efl  grand  &  de  verd  céladon  bordé  de  noir,  &  entouré  d'une  roue  de  trois    Js*'R*^<>*- 

rayons  pourprés  &  de  trais  autres  de  couleur  de  citron  :  au  deflus  de  cet* 

te  roue ,  on  voit  un  demi-cercle  de  verd  céladon ,  &  par  deflbu's  un  autre 

œil  noir  avec  un  cercle  moitié  rouge ,  &  moitié  de  couleur  de  citron  ;  la 

tête  efl;  toute  rayée  de  jaune,  de  rouge,  &  de  noir;  la  nageoire  du  corps 

^(l  jaune.,  orangée  &  rouge&tre,  <k  attachée  au  corps  par  une  bande  bleue 

&  rouge  :  celle  du  ventre  efl:  de  même  couleur  :  un  peu  plus  bas  que  cette 

nageoire ,  on  voit  trois  grands  piquans ,  &  enfuite  une  frange  fine  de  cou* 

leur  de  citron,  &  noire  qui  régne  tout  autour  de  la  nageoire  qui  fuit,  ou 

du  PoiiTon  même.    La  nageoire  du  dos  eft  petite,  d'un  jaune  de  cftron ,  & 

garnie  de  trois  grands  piquans  bleus;  au-deflus  de  cette  nageoire  on  etl 

voit  une  féconde  plus  étroite  &  longue  de  deux  ou  trois  doigts;  elle  efl:  d'un 

yerd  céladon  noirâtre  &  rayée  de  rouge:  ^tre  celle-ci  &  celle  qui  fuit, 

)a  .première  continue  &  a  quatre  autres  piquans  bfeus;  enfuite  vient  une 

nageoire  ronde  à  bandes  obliques  rouges  &  blanches ,  &  bordée  de  noir  en 

dehors  &  de  blanc  en  dedans ,  finiflant  par  une  frange  jaune  Se  noire  ;  la 

ijueue  efl:  compofée  de  rayes  longues  de  couleur  de  citron ,  &  de  verd  ce* 

}adon ,  bordées  de  pourpre  par  derrière.    Ce  Poiflbn  fe  voit  rarement  d'un 

ù  beau  coloris* 

294.  Vlkan  Sowanggi  Hidjoe  Merab ,  oa  le  PoiJJan  Sorcier  rouge  &  verd  ^ 
a  la  même  figure  du  Poififon  N^.  91 ,  mais  il  en  difi^ére  pour  les  couleurs, 
&  le  deflein  :  fa  tête  &  fon  corps  font  d'un  verd  céladon ,  la  première  eft 
toute  marquée  de  rayes  rouges ,  &  d'une  raye  de  traverfe  de  bleu  célefl:e 
au  devant  de  l'œil.  L'œil  6ft  ra  forme  de  roue,  à  rayons  bleus ,  rouges  St 
de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dos  eft  comme  une  voile  tendue ,  &  garnie 
de  neuf  grands  piquan»  rouges ,  &  de  couleur  de  citron  ;  l'extrémité  de  la 
jqueue  eft  un  creux  ea  forme  de  demi-lune,  dont  le  bord  eft  compofé  àt 
^ouze  demi-ronds  rouges  :  la  grande  nageoire  du  corps ,  qui  s'étend  vers  le 
liant,  le  bas  &  le  derrière,  eft  jaune  &  rouge;  le  corps  eft  féparé  delà 
.queue,  par  une  bande  de  bleu  célefte. 

295.  Le  Pangizap ,  ou  le  Suceur^  eft  de  la  taille  d*un  éperlan  ;  fa  tête  eft 
bleuë^  &  marquée  de  qudques  rayes  rouges ,  de  fîx  globes  orangés  &  de 
deux  taches  pourprées  ;  elle  eft  de  couleur  de  citron  au  devant  &  au  der* 
rière  du  nuifeau  ^  fœil  eft  d'un  jaune  de  citron ,  l'iris  rouge  &  le  cercle 
-noir;  la  moitié  du  corps,  en  commençant  de  la  tête,  eft  d'un  jaune  de 
citron  orné  de  mailles  fines  comme  d'un  filet:  le  refte  en  eft  d'un  brun  clair 
orné  de  cinq  rayes  rouges  en  long ,  &  fôparé  de  l'autre  moitié  par  une  ban« 
de  de  traverfe  bleue;  la  nageoire  du  corps  Se  celle  du  ventre  font  bleuSs, 
rayées  de  trois  bandes  rouges  en  traverfe ,  mais  la  première  eft  de  -plus 
xottge  vers  le  corps  avec  une  bande  orangée  ;  la  nageoire  du  dos  eft  lon- 
gue, rouge  par  deflus,  jaune  au  milieu ^  &  de  bleu  célefte  par  deflous;  la 
nageoire  de  deflbus  eft  de  couleur  de  citron  par  dehors ,  &  rouge  vers  le 
^orps  entre  deux  bords  de  bleu  célefl:e  ;  la  queue  eft  bordée  de  rouge  par 
devant  &  par  derrière ,  &  de  bleu  célefte  fur  les  côtés  ;  elle  a  la  forme 
^'un  éventail,  âe  eft  d'un  verd  céladon  à  arrêtes  noires.    Ceft  un  fort 
hosk  Poiifon. 

WIL  Part.  A  a  ^^6.  Vlkan 
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foff«oKi  296.  Vlkm  Bmh  MataB'mâng^  oviXePmJfm  deRocbtà  yetêx  étoiles^  eflî 
«ZTBAOR-  un  petit  Poiflbn  doclu&  délicieux:  fon  mufeau  eft:  petit  &  d'un  bleu  ce* 
9jNA.i««i.  j^ç  bordé  de  rouge  en  dedans;  le  haut  de  la  tête  eft  de  verd  céladon  ;  on 

y  voit  un  œil  d'un  foiid  citron  à  iris  rouge  &  entouré  de  noir^  &  autour 
de  cet  œil  une  efpéce  d'étoile  rouge  de  fix  rayons ,  ayant  trois  boules  roa« 
ges  par  defius ,  &  trois  autres  par  defibus  ;  le  bas  de  la  tête  eft  de  coideuf 
de  citron;  on  v  voit  une  baude  large  un  peu  courbée»  &  de  bleu  célefte» 
rayé  de  rouge  oc  de  jaune ,  &  bordé  de  noir  i  la  tête  eft  féparée  du  corps 
par  une  raye  rouge  qui  va  jutqpu'au  bas;  ht  premiéie  moitié  du  corps  eft 
d'un  brun  clair»  ayant  une  raye  en  long,  qui  va  jufqu'à  une  autre  raye  de 
traverf^  de  bleu  celefte  &  un  peu  courbée ,  qui  en  iepare  le  refte  du  corps 
qui  eft  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  corps  eft  violette ^  à  arrêtés 
noires^&de  couleur  de  citron  du  oôté  du  corps,  y  ayant  uçe  bande  rouge, & 
une  bordure  noîre;  1»  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  bordé  de  rou^e^ 
&  un  peu  arrondie  par  derrière  ;  celle  de  defTous  eft  pareillement  arrondie , 
&  de  pourpre  clair  bordé  de  zougo»  ayant  deux  piquans  de  verd  cela» 
don  fur  le  devant. 

^97.  Vlkém  Béiiec  Sams  péMi  Meia^nja^  ou  ItPoiffm  ii  Rocbe^  qui  a  fcrit 
m  forme  de  nmlf^  eft  un  grand  Poiflbn  délicieux^  &  d'une  beauté  achevée;, 
il  a  le  mufeau  jaune  &  rouge ,  en  bandes  droites  &  de  traverfe  fur  un  fond 
orangé ,  ce  ^i  fait  en  même  t&ms  le  poitral  ;  la  tété  eft  fort  grande  &  plei- 
ne de  rayes  rouges ,  fur  un  fond  de  verd  céladon ,  qui  eft  marqué  différent 
ment  par<i  par-là;  Tràl  eft;  d'un  grifître  obfcur,  os  a  un  point  blanc  en 
forme  d'iris  ;  il  eft  wtouré  d'une  rouS  de  quatre  divifions ,  dont  deux  font 
orangées  &  deux  de  pourpre  t  ^  d'une  fecondi  roue  plus  grande  compofée 
ide  rayons  jaunes  &  rouges;  le  corps  eft  d'un  bleu  célefte  obfcur,  &  nuancé 
de  blanc  par-ci  par-là;  kt  milii^u  du  corps  en  16ng  eft  formé  de  deux  baa^ 
des  larges  d'un  jaune  de  citron  à  bords  rouges,  &  qui  vont  prefque  jufqu^ 
la  queue,  &  d'une  troiQéme  bande  plus  large  de  la  moitié  que  les  deux  au» 
très ,  &  de  couleur  d'Qranfe  entre  deux  bords  bleuâtres ,  qui  va  to.ut«àr 
îEait  jufqu'à  la  queue  ;  la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon  à  arrêtçt 
noires^  &  bordée  de  rouge,  &  près  du  corps  de  noir,  de  rouge,  ^  de 
pourpre  en  bandes  bordées  de  jaune;  elle  a  la  figure  d'une  palette;  un  peâ 
plus  bas  if  y  a  deux  petits  piquans  oraugés  bordés  de  rouge  en  dedans;  les 
nageoires  du  ventre  font  jaunes  Si  npires  &  un  peu  pourprées  vers  le  corps  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  forts  piquans  rouges ,  &  a  le  bord  d'endbaa 
de  couleur  de  citron  &  de  v^d  céladon,  &  celui  de  dehors  noir  &  étroit; 
isellequi  fuit  eft  un  quarré  un  peu  enfoncé,  &  d'un  verd  céladon  rayé  de 
fioïr ,  &  a  un  bord  rouge  qui  l'entoure ,  &  bleuâtre  vers  le  corps  f  celle 
4^^flbus  eft  pareille  de  couleur^  d'arrêtés  &  de  bords,  à  la  pr^édente; 
Ja  queue  eft  bordée  de  roug|e  par  devant  &  par  derrière,  &  de  noir  fur 
4ps  cotés  :  fon  £9nd  eft  d'un  jaune  de  citron  rayé  de  rouge  &  de  petits  trait» 
j|oirs,  &  orné  de  deux  globes  rouges» 

•     29g.  VJkan  Kêpala  Uim^  ou  h'iêu  Ufuè\  eft  un  petit  PoifTon  délicieor, 

H^i  a  une  grande  tête  bleue ,  arrondie  par  devant ,  &  bordée  de  noir  ;  on  y 

^yoit  auflS  plufieurs  rayes  rouges;  l'œil  eft  rouge,   l'iris   orangée,  &  le 

cercle  étroit  &  noir  :  à  côté  de  cet  œil  &  un  peu  vers  le  corps  paroic  una 
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petite  marque  de  couleur  de  citron  :  ôc  plus  bas  une  marqué  rouge  & 
triangulaire  avec  une  bordure  large  de  couleur  de  citron  ;  tout  le  corps 
eft  d  un  verd  céladon  obfcur ,  traverfë  fur  le  derrière  par  trois  rayçs  cour* 
bes  ;  la  nageoire  du  corps  eft  rouge  à  arrêtes  noires ,  &  bieuë  vers  le  corps 
avec  une  attache  de  couleur  de  citron:  celle  du  dos  eft  jaune  à  arrêtes 
noires ,  &  bordée  de  rouge  par  en  haut  ;  la  nageoire  de  deflbus  eft  d'un 
rouge  bordé  de  bleu  par  dehors:  la  queue  eft  jaune,  &  a  des  arrêtes  noi- 
res ,  &  des  bords  rouges. 

299.  Ulkan  Ongoe  Hidjoi^  ou  le  Poiffbn  pourpré  &  verd,  a  un  peu  de  jau- 
ne &  de  rouge  fur  ie  mufeau,  &  Tœil  de  la  même  couleur;  il  a  de  plus 
une  raye  de  traverfë  de  couleur  de  citron ,  fur  la  tête  :  tout  le  refte  de  ce 
Poiflbn  eft  un  beau  fond  de  pourpre  clair ,  traverfë  de  cinq  bandes  de  verd 
céladon,  qui  font  faites  de  demi -globes  à  bords  rouges,  placés  flir  une 
bande  étroite  de  couleur  de  citron  y  bordé  de  noir  ;  tout  près  de  la  queuo 
«ft  un  globe  rouge,  dont  la  moitié  eft  entourée  d*un  jaune  de  citron;  1^ 
nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron ,  garni  de  quatre  piquans  rouges  ; 
celle  qui  la  fuit  eft  d*un  verd  céladon  à  arrêtes  fines  &  noires ,  &  a  le  bord 
de  dehors  rouge  &  un  peu  arrondi  fur  le  devant ,  âc  celui  de  deffous  d'un 
jaune  de  citron  ;  la  nageoire  de  deflbus  eft  de  même  <l*ua  verd  céladon  à 
arrêtes  noires ,  &  bordée  de  jaune  de  citron  ;  la  queue  a  hi  même  couleur 

£our  le  fond  &  pour  les  bords ,  excepté  que  le  bord  du  côté  droit  eft  ndr; 
rs  nageoires  du  corps  &  du  ventre  font  de  couleur  de  plomb,  rouses  & 
d^in  jaime  de  citron  prés  du  corps  ;  la  tête  de  ce  poiflbn  eft  grande  ce  fort 
applatie  vers  le  mufeau.    Ceft  un  fort  bon  Poiilon. 

500.  Vlkan  Peniop  Koening ,  ou  le  TrmHtte  jame-^  eft  un  beau  &  déli* 
deux  Poiflbn  Pampui ,  dont  le  mufeau  eft  d'un  verd  céladon ,  &  un  peu 
plus  haut  que  le  mufeau  fe  voyent  deux  dents  larges  &  longues ,  courbées 
'  ce  de  couleur  bleue  à  bords  de  verd  céladon ,  «ntre  Idquelles  eft  phtcé  fœil; 
la  tête  eft  rouge  au  haut,  &  orangée  au  deflbus  du  mufeaa  juiqu'au  poî« 
tral  qui  eft  rouge ,  &  orné  d'onze  globes  jstanes  :  fur  le  deflus  de  la  tête  pa* 
roifTent  trois  globes  plus  grands,  orangés  &  bordés  de  bleu:  entre  le  der-* 
rière  de  la  tête  &  la  nageoire  du  corps  eft  une  figure  arrondie  en  forme 
d'échelle ,  qui  fe  termine  en  pointe  vers  te  bas  ;  le  fond  en  eft  d'un  pour- 
pre clair ,  &  les  cinq  bandes  ou  échelons ,  qui  la  traverfent ,  font  bleues  ;  le 
corps  eft  orangé ,  &  a ,  dans  toute  fa  longueur ,  neuf  rayes  étroites  de  verd 
céladon ,  &  une  raye  ferpentine  de  même  couleur ,  depuis  la  nageoire  dtr 
corps  jufqu'à  la  queue;  les  nageoires  du  corps  &  du  ventre  font  de  verd 
céladon ,  comme  auffi  la  petite  nageoire  du  dos ,  qui  eft  de  plus  armée  de 
cinq  piquans  noirs  :  les  nageoires  poftérieures  font  larges  &  arrondies  par 
dehors,  d'un  fond  rouge,  de  verd  céladon,  jaune  &  rouge,  ornées  d'une 
bordure  bleue  &  d'une  frange  jaune  &  tKÂre  :  la  queue  eft  large ,  ayant  I9 
figure  d'un  pot  à  fleurs  :  elle  eft  compofée  de  plufienrs  bandes ,  qui  yont  en 
long ,  &  font  de  couleur  rouge ,  jaune  &  de  verd  céladon  ;  les  deux  ban-^ 
des  extérieures  font  de  la  dernière  couleur ,  ôc  font  une  faillie  recourbée  ; 
le  bord  ék  derrière  eft  noir  &  fin. 

.  301.  Vlkan  Batoe  Jang  Hidjoe^  ou  te  Pù^on  de  Rocbê  verd^  eft  ^infi  nom* 
mé  de  la  coulçior  de  fa  tête  àc  de  foa  corps,  qui  eft  d'un  verd  plur 
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f  HISSONS  foncé  par  defla»  qu'en  defibus  ;  fur  la  tête  eft  une  grande  marque  orangée; 
BXTEAou-  HjQrdée  de  rouge»  &  à-peu-près  de  la  forme  d'une  corne  de  boulanger  »  or- 
DUi  A  iBB»,   ^^^  j^  j^^  globes  rouges  :  de  l'autre  côté  de  Tœil  fe  voit  une  marque  plu» 

Setite  de  même  couleur  &  à  mêmes  bords  ;  rœil  efl:  bleu  à  iris  rouge,  &  entouré 
'une  roue  compofée  de  trois  rayons  pourprés ,  &  de  trois  autres  rouges  t 
entre  la  tête  &  le  corps  efl  une  bande  de  couleur  de  citron  bordé  de  U*« 
fières  rouges^  fur  le  milieu  du  corps  régne  une  raye  rouge,  depuis  la  têtô 
jufqu'à  la  queue ,  &  au-deflus  de  cette  raye  près  de  la  tête  fe  voit  une  mar^ 
que  orangée  &  bordée  de  rouge ,  qui  a  la  figure  d'une  porte  ;  la  nageoire 
du  corps  efl:  de  couleur  de  citron,  à  arrêtes  noires,  &  orangée  vers  le 
corps ,  ayant  une  bande  rouge  &  une  bleue  jointes  enfemble  ;  la  nageoire  da 
ventre  efl:  de  même  couleur  que  la  précédente ,  mais  d'une  forme  trîanga«» 
laire ,  &  finiflant  en  pointe  ;  Tes  bords  font  rouges  ;  ta  nageoire  du  dos  efl:> 
petite, ,&  en.  forme  de  mifaine  d^une  couleur  bleuâtre  rayée  de  noir;  lef 
nageoires  pofl:érieures  font  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires ,  celle  d'ei^ 
haut  efl:  bordée  de  verd  par  dehors,  &:de  rouge  contre  le  corps,  &  celle 
d'en  bas  l'efl:  de  bleu  par  dehors,  &  efl:  garnie  d'un  piquant  rouge  par  de* 
vaut  i  là  queue  efl:  d'un  bleu  obfcur  dans  fon  c<»nmencement ,  Se  enfuite 
d'un  verd  céladon  bordé  de  jaune  &  de  noir  :  fa  figure  efl:  triangulaire  ;  oa 
voit  fur  le  bleu  une  petite  porte  orangée  &  bordée  de  rouge ,  &  fur  t09ta 
la  queue  des  arrête^  fines.  Ce  PoiflTon  efl:  fort  bon  à  manger. 
Fl.  N«.  302.  Vlkan  Toetombo  Badoeri^  ou  le  Fùijjhn  carcq{Ji  à  piquons^  efl:  ainfi 

XXXIIL     nommé  de  fes  deux  longs  piquans,  qu'on  voit  au-deflus  de  fa  tête.  CePoiA 

fon  efl:  petit  &  ne  fe  mange  point  :  il  efl:  joliment  marbré  de  verd  céladon  ^ 
de  blanc  &  de  rouge,  &  bordé  de  verd  céladon  au  haut  &  au  bas  ;  on  voit 
une  raye  de  même  couleur  au  milieu  de  fon  corps  depuis  la  nageoire  pof* 
térieure  jufqu'au  piquant  antérieur  ;  l'œil  eft  rouge  &  d'un  verd  céladon  1 
le  mufeau  efl:  de  même  couleur  par  devant;  la  nageoire  pofl:érieure  &  celle 
du  corps  font  rouges  &  de  couleur  de  citron:  la  première  efl:  attachée  aià 
corps  par  du  verd  céladon ,  &  la  féconde  l'efl  pgr  du  verd  &  du  rouge  ;  par 
derrière  fe  voyent.  trois  nageoires  faites  comme  des  queues  de  linge,  & 
marbrées  de  même  façon  que  le  corps* 

.  303.  Vlkan  Cacamba  Jang  Berpalana^  ou  le  Pûiffon  Caeatoeba  felli,  com** 
me  en  effet  il  a  une  felle  fur  le  dos  ;  il  a  le  mufeau  femblable  à  celui  d'un  Ca* 
catoeha;  fa  tête  efl:  d'un  verd  céladon ,  de  noir,  d'orange  &  de  pourpre, & 
de  jaune  vers  le  corps  ;  l'œil  efl:  rouge  à  cercle  noir  &  de  couleur  de  ci-» 
tron  ;  le  corps  efl:  partie  de  verd  céladon  par  devant ,  partie  noir  fur  le- 
derrière,  &  partie  d'un  pourpre  clair  à  trois  ou  quatre  endroits;  fur  le  dos^ 
le  voit  une  felle  noire  marquée  de  pourpre  clair  en  dedans  ;  toutes  ces  dif-> 
jCérentes  couleurs  font  bordées  d'orange  ;  le  refl£  du  derrière  du  corps  efl:' 
de  verd  céladon  ;  les  nageoires  du  conps  &  du  ventre  font  jaunes  &  noires., 
^  ont  une  attache  au  corps. moitié  rouge  &  moitié  orangée;  la  queue  e&r 
cpmpofée  de  quatres  bandes  larges  de  traverfe,  dont  la  féconde  efl:  de 
verd  céladon  bordé  au  haut  de  couleur  de  citron ,  &  les  trois  autres  font- 
d'un  pourpre  clair  avec  des  bords  de  jaune  de  citron  au  haut;  la  queue  com«>« 
VicDce  par  un  bord  rouge,  &  finit  par  un  bord  large,  noir,  recourbé  ea 
dQdanSi».  Çe.FoiiToQ  elt  délicieuse,  &  a.  un  .demi-pied  de  long« 

.      .  304.  Vlkam 
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304.  Vlkan  Batôc  Kapala  Ongoe ,  ou  le  P<nff(m  âe  Rocbe  à  têu  pourprée ,  eft  ?  0 1  s  s  o  w  * 
un  fort  bon  petit  Poiflbn  joliment  marqué;  fon  œufeau  eft  petit,  &  com-  "^|^i^|[V^ 
me  coropofé  de  deux  petite*  cornes  à  bandes  rouges  &  de  verd  céladon , 

qui  fe  rencontrent;  fa  tête  eft  d*un  pourpre  clair,  ëc  d'un  verd  céladoqr 
rayé  de  rouge  ;  l'œil  eft  rouge,  &  entouré  d'une  roue  pourprée  &  tirant 
fur  l'orange  j  le  corps  eft  de  couleur  de  foye  obfcur,  &  traverfé  dans  tou- 
te fa  largeur  par  deux  bandes  étroites  &  rouges ,  un  peu  courbées  vers  Is 
tête  :  au  dedans  de  ces  bandes  fe  voyent  deux  autres  bandes ,  compoféed 
èhacune  de  huit  demi-globes  de  verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron 
par  dehors  ;  la  nageoire  du  corps  tient  juftement  le  milieu  entre  ces  glo*» 
bes  :  elle  eft  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  y  marquée  d'un  fer* 
pent  rouge,  &  pourprée  vers  le  corps  avec  une  attache  rouge;  la  nageoi^ 
re  du  ventre  eft  de  verd  céladon  à  arrêtes  noires ,  &  rouge  contre  le  ven* 
tre  ;  au  bas  de  la  tête  fe  voyent  cinq  petits  piquans  rouges ,  &  phis  hu 
encore  un  triangle  de  pourpre  bordé  de  rouge,  &  marqué  d'un  petit  globe 
rouge  &  jaune;  on  en  voit  un  pareil  mais  plus  grand  vers  la  queue;  la  na- 
geoire du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron  »  garni  de  trois  piquans  rouges  ;  celle 
qui  la  fuit  eft  du  même  jaune  à  arrêtes  noires  &  fines ,  &  entourée  d'uit 
bord  rouge,  qui  fait  une  erande  faillie  vers  le  haut;  la  nageoire  de  def> 
fous  eft  de  même  couleur ,  bordée  de  verd  céladon  vers  le  corps ,  &  de  rou- 
ge tout  autour  ;  la  queiie  eft  de  verd  céladon ,  marqué  en  travers  d'un  (ér* 
j>ent  d'un  cendré  obièur,  &,  bordé  tout  autour  d'un  filet  noir  Ôc  délié. 

305.  VlkaiiMata  Bintang  Bitoe^  ou  le  Poifpm  quia  VûsH  tmwtré étune  Etmlê 
bkug^  eft  un  beau  Poiilbû,  tris  gras  &  joliment  marqué;  fon  mufeau  eft 
petit  &  fort  fingulier  ».&  comme  s'il  tiroit  une  langue  de  bleu  célefte  ôt 
de  couleur  de  citron ,  au  bas  de  laquelle  on  voit  une  efpéce  d'échelle  dé 
couleur  de  citron  &  de  rouge ,  &  au  bout  de  celle-ci  deux  globes  de  bleii 
célefte;  la  tête  eft  un  triangle  d'un  pourpre  obfcur,  ayant  au  milieu  un  petit 
quarreau  rouge,  &  quelques  gbbes  rouges;  Tœil  eft  rouge  &  entouré  d'une 
roue  pourprée.  &  jaune,  &  puis  d'une  étoile  dont  les  rayons  font  moitié 
rouges,  QL  moitié  de  bleu  célefte;  le  corps-  eft  d'un  verd  céladon  obfcar; 
fur  fon  milieu  <&  là  où  eft  placée  la  nageoire  du  corps ,  fe  voir  une  mar^ 
^ue  d'une  jaune  de  citron^  large  d'un  pouce  près  de  la-  tête,  &  s'étrecif- 

ant  peu- à-peu  en  s'arrondiiTant  ;  cette  marque  eft  bordée  de  rouge,  Se 

prnée  de  trois  bandes  de  traverfé  de  même  couleur;  au  deifus  &  au  def- 

Qus  de  cette  marque  fe  voit  une  bande  longue ,  qui  va  en  ferpentant  tour 

u  long  de  la  marque  jaune  ;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font 

ôin  beau  bleu  célefte,  mais  pourprées  ver«  le  corps  &  entourées  de  rou-^ 

gS  celle  du  dos  eft  rouge  &  garnie  de  fîx  piquans  noirs;  celles  de  der^ 

riie  font  arrondies, ;&  plus  largels  vers  la  queue  que  fur  le  devant;  la 

fuP'ieure  eft  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  &  ornée  de  deux  courburer 

en  çdans  ;  l'inférieure  eft  rouge ,  bordée  de  bleu ,  &  rayée  de  même  aor 

ïûilit;  elles  ont  toutesdeux  une  frange  noire,  &  de  couleur  de  citron ,  qur 

les  bq^^  çomnie  elle  fait  auili  la  queue,  oui  eft  féparée  du  corps  par 

^"^y^^  de  couleur  de  citron ,  &  a  fur  ion  commencement  un  petir 

rond  atçfd  céladon,  &  un  autre^plus  courbé  &  plus  grand,  d'un  jaune» 
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de  citron,  le  refte  en  eft  d'un  bleu  cëlefle  obfcur  bordé  de  rouge;  le  b6rd 
de  derrière  va  en  ferpentant,  &  des  deux  câtés  des  ronds  fe  volt  une  rayé 
rouge  qui  va  prefque  jufqu'au  bord  qui  terminfe  la  queue* 

306,  Vlkan  Soelang  Jang  OngH ,  ou  le  Poi/Pon  de  fèurpn  hrêH^  eft  un  Poîf* 
ion  délicieux ,  &  environ  d'un  pied  &  demi  de  long  ;  il  eâ  d'un  pourpre 
obfcur  magnifique  tant  fur  la  tête  que  fur  tout  le  corps ,  qui  eft  plein  dç 
traits  fins 5  &  marqué  de  nombre  de  petits  globes  de  bleu  cëlefle,  ce  qui 
paroic  comme  une  brodure.    Le  muieau  eft  pérît ,  plein  de  dents  rouges  ^ 
d'un  verd  céladon  pâle  en  dedans,  &  bordé  d'orange  par  dehors;  on  y 
voit  par  tout ,  de  même  qu  aux  environs  de  r<eil ,  des  marques  &  iitt  rayes 
de  verd   céladon,  bordé  de  rouge  par  deflus  &  par  deiloos;  fou  œil  ék 
rouge,  l'iris  noire  &  orangée,  &  Je, cercle  d'un  verd  céladon;  au  bat 
de  Ta  tête  &  pcès  du  poitral  fe  voit  une  marque  Orangée,  &  plus  bas 
une  féconde  plus  étroite  de  verd  céladon;  la  nageoire  éfa  corps  &  celle 
du  ventre  font  d'un  verd  céladon  obicur  &  pâle:  la  première  ell:  pleine  de 
rayes  rouges,  &  a  la  figure  d'une  palette:  elle  eft  orangée  vers  le  co^P'» 
&  a  de  plus  une  bande  rouge  &  une  féconde  bteuS;  les  nageoires  de  deUbt 
&  de  delTous  /ont  d'utt  verd  céladosi  à  asrrètes  fee»,  &  bordées  d'orange 
en  dedans, &  de  rouge  par  dehors;  elles  font  pleines  de  pe^s  globes  roq* 
ges  entre  leurs  arrêceii  celle  du  dos  eft  fi>rt  longue,  &  glMie  d^un  grand 
pîqu^mt  de  bleu  cétefte  bordé  de  rouge  par  devant^  la  qdeue  eft  d'un  verd 
céladon  pâle ,  entre-coupée  de  bandes  jwmes  dsms  toute  ft  km^enr,  dk 
terminé^  par  «m  bord  fin* 

307.  VlkM  Batoc  Ongat  3^  Wé^ma^  oa  le  f^mff^  dé  RdcU  dhm  pmpri 
divers^  eft  ainfi  nommé,  parceque  le  deflUs  de  Ton  corps  eft  poun)ré  4t 
rouge,  &  le  deflus  eft  d'un  pourpre  mêlé  de  bleu  eélefte;  le  mufeau  eft 
plein  de  dents  noires,  rouge  en  decbuis,  bordé  de  couleur  de  ciaron  & 
de  bleu,  &  bleu  &  roi^  vers  le  bas;  la  tête  eft  ^Mangée,  &  ornée  d'uii 
globe  rouge  en  iiaut ,  &  de  deux  autres  pareils  tfk  bas  {  l'eiHI  eft  bleu ,  ^âc 
le  cercle  rouge;  il  en  p«rt  une  raye  bkug  epii  va  aboutir  au  mufbau,  \St 
une  féconde  rouge,  <&  puis  une  troifième  bleoS  qui  defeend;  )a  tète  eft 
féparée  du  ccirps  par  une  raye  rouge  ;  la  nageoire  du  corps  tA  en  forme 
de  palette  étroite  d'un  bleu  obfcur,  k  bords  rouges,  âc  atcadiée  au  corp$ 
par  du  rouge  de  de  l'orange  ;  la  nageoke  du  ventre  eft  ronge  &  d'un  ble? 
obfcur;  la  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  garai  de  piquans  rougesiî 
celles  de  derrière  font  de  verd  céladon  à  arrêtes  noires  ;  la  queue  eft  pour- 
prée  &  rouceà  arrêtes  noires,  &  bordée  vers  le  dos  par  un  bord  jaun 
ce  noir ,  &  de  l'autre  coté  de  noir ,  mais  en  deluMrs  de  rouge.  Ceft  un  b(t 
l'oifron. 

308*  VIkun  Tsjitja  Lâifit ,  ou  le  Ltfari  de  mer^  eft  un  petit  Poiflbn  de  c^^ 
leur  de  verd  céladon ,  ayant  le  mafeau  rouge  éc  la  têtç  pourprée  &^* 
çéé  d'un  globe  rouge;  fon  œil  eft  Uanc  &  de  verd  céladon^;  le  cercle  ç^^ft 
rouge  i  le  defitis  du  corps  eft  de  couleur  de  foye,  moucheeé  de  rQU||i  le 
^efious  en  eft  de  verd  céladon  à  pointa  orangés:  une  raye  rouge  y^g^^ 
^u  milieu,  &  fur  le  devant  on  voit  fix  arcs  en  travers.  La  nage/^  àa 
dos  eft  de  verd  céladon  bordé  décodeur  dectcron,  pldn  de  poif  rou- 


/ 
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^1,  &  garni  4e  piquais  ck  même:  celle  de  defibus  eft  de  cooleuf  de  citron, 
bordé  de  rouge:  la  queae  efl  jaune  &  blanche,  ai  marquée  de  traits  & 
de  points  rouges.    Ce  PoilTon  ne  fe  mange  pas. 

309.  Vlkan  BaM  Kafitnba ,  ou  le  P^fpm  de  Richt  de  ccukur  de  fleurs  de  pom^ 
ffuVr ,  efl:  ainfi  nonusé  de  la  couleur  qui  domine  fur  fa  tête  &  fur  fon  corps  ; 
on  y  voit  de  pJus  des  rayes  orangées ,  qui  en  mefurent  toute  la  longueur  ; 
le  mufeau  eft  plein  de  dents,  &  de  couleur  rouge  &  orangée;  fon  œil  efl: 
rouge  à  iris  blanche  &  à  cercle  noir:  toutes  fes  nageoires  font  d'un  beau 
verd  céladon  ;  celle  du  dos  efl:  garnie  de  piquans  bleus ,  &  il  y  en  a  uA 
pareil  fur  celle  de  defibus;  fur  la  nageoire  de  defllis  fe  voyent  deux  glo- 
j^  jaunes  &  orangés,  dont  les  demi-cercles  noirs  font  tournés  les  uns  vers 
les  autres  ;  on  voit  un  pareil  globe  fur  fa  queue  de  verd  céladon ,  qui  efl: 
-^    par  un  bord  orangét  Cefl  un  très  bon  PoiiTon,  mais  rare. 
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310,  Vlkên  Moeket  [Talipai^  ou  le  paU  BmJJhn  à  mufeau  plijji,  ell  de  la  fi- 
'gure  d'un  petit  Poiflbn  Pampus;  fa  téce  ell  pourprée  au  haut,  &  d*un  verd 
loéladon  pâle  au  bas,  &  pliû  bas  encore  d'un  fa^u  verd  céladon;  te  der- 
fière  de  la  tête  eft  de  bleu  céiefte  à  bords  rouges,  &  a  une  demi-lune  de 
même ,  qui  fait  une  faillie  fur  le  fond  orangé  du  corps  ;  Tœil  efl:  de  verd  cé- 
jadoo ,  à  iria  ^  cercle  rouges;  le  defTus  du  corps  eft  étroit  &  un  peu  élevé 
en  fe  courbant ;.it  efl:  d'un  verd  céladon  orné  de  quatre  globes  rouges:  le 
•^eflous  du  corps  feit  pareiUement  une  grofleur  vers  le  bas,  &  efl  de  cou- 
Jeur  d'oraqge  orné  d'un  gk>be  rou^s ,  avec  on  denù*cercle  de  verd  céladob 
aux  environs  de  la  nageoire  du  corps ,  qui  eil  rouge  &  de  bleu  oélefte  ;  ce 
fond  orangé  du  corpr  ^  bordé  de  rouge.    La  nageoire  du  dos  efl:  garnie 
par  devant  de  deux  grandi  piquans  de  bleu  céiede  bordé  de  rouge ,  &  aq- 
defibus  de  cette  nageoire  le  corps  paraît  comme  compofé  de  demi*bandea 
il'orange,de  pourpre  &  de  bleu;  la  nageoire  de  derrière  eft  pourprée,  Ck 
jK)rdée  de  même  coulem  «itre  deux  jrayes  noires ,  &  traverfée  d'arréttfa 
4e  même  couleur;  le  bas  du  ventre  e&  .de. verd  céladon,  &  pend  tant  foit 
peu:  la  nageoire  qui  vient  enfuiee  eft  d^un  verd  céladon pâia^,  bordé  de  rou- 
ge; la  qneue  efl:  orangée  à  arrêtes  noires ,  &  féparée  du  corps  par  une  baiK 
oe  rouge.    Ce  Poifibn  eft  délicieux  bouilli  à.  feau. 

311.  Vlkn  Sevw^  3f^ng  tVama  Roepa-njay  ou  le  PoiJJbn  St^cter  bigarré: 
ce  Poifibn  a  le  muieau  fort  fingulier;  le  haut  en  efl:  de  verd  céladon^ 
.bordé  de  pourpre ,  &  le  bas  verd  fans  bordure  ;  fa  tête  eft  ferrée  &  o- 
rangée;  les  yeux  font  fort  voîfins,  &d*un  verd  céladon  obfcur,  bor.dé 
d'un  demi-cerde  rouge  au  haut  ;  le  corps  ell  compofé  de  huit  bandes  de 
traverfe  delà  largeur  d'un  doigt,  &  de  couleur  de  verd  céladon,  d*oran^ 
ge  &  de  pourpre,  ayant  des  bordÉ  d'un  rouge  pourpré  ;  au-deflus  des  y  eu» 
fo  voyent  trois  petits  piquans  de  bleu  célme,  courbés  en  avant,  &  fui- 
vis^  de  la  nageoire  éx  dos,  qoi  dit  bleue  &  garnie  de  quatre  piquans  lar- 
ges »  &  de  même  couleur  bordés  die  rouge  ;  entre  les  piquans  on  yoit  fur 
ehafae  parc  un  globe  orangé  entouré  d'un  bord  rouge  ;  la  nageoire  infé- 
liewe  du  devaikt  eft  composée  de  quatre  grandes  bandes  orangées  &  de 
quatre  autres  de  bleu  céiefte  en  long,  qui  font  armées  de  piquans  fur  le 
derrière»  la  première  eft  Ueuë,  b^  féconde  oriu^gée^  â(  celle  de  den^ 
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f  o'issoifi  rière  eft  de  verd  céladon  bordé  de  rouge  &  remplie  d'arrêtés  noires;  li 
ixTKAOR-  tqueue  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  étroite  &  rouge,  enfaite  elle  com- 
jjiNAiEEi.  jjience  par  une  bande  de  traverfe  large,  &  de  verd  céladon,  qui  va  e« 

4)oince  des  deux  côtés,  mais  y  devient  rouge ,  le  refte  en  eft  orangé  à 
.arrêtes  noires ,  &  finît  par  un  bord  étroit  &  rouge  &  par  nne  frange  larges 
&  de  verd  céladon.  Ce  Poiflbn  ne  fe  mange  point ,  quoi  qu'il  n'ait  rien 
de  mauvais  que  le  nom ,  qui  fait  trembler  les  habitans  du  Pays. 

312.  Vlkan  Tato  lietina^  eft  de  même  goût  que  celui  du  N^.  245,  tnail 
*rès  différent  de  couleurs  j  c'en  eft  la  femelle.   * 

313.  Vlkan  Toetcmbo  Bezâr,  ou  \t  grand  P4n[j<m  à  boita  j  eft  d'une  figura 
fmgulière,  &  joliment  marqué;  fa  tête  eft  fort  grande,  &  mafbrée  dû 
même  que  tout  le  corps  d'écaillés  ou  de  taches  larges ,  jaunes ,  de  verd  cé^ 
ladon  &  roufles,  bordées  de  noir,  entre  lefquelies  on  en  voit  plufieuri 
jaunes  &  de  verd  céladon,  entourées  de  points  blancs,  &  cjaelques-unes 
de  bleu  célefte ,  ce  qui  fait  le  plus  beau  marbré  qu'on  puifle  s'imaginer  ;  fiqr 
fa  tête  de  bœuf  &  entre  fes  yeux  fe  voyent  deux  cornes  d'un  demi  -  doigc 
de  longueur,  qui  font  d'un  verd  céladon  au  haut,  d'un  rouge  fin  au  miliett 
&  jaunes  &  noires  au  bas:  elles  ont  un  bord  fin:  on  en  voit  deux  pareil^ 
Jes  au  bas  vers  la  queue ,  mais  dont  les  couleivs  font  autrement  rangéêi ,  car 
le  jaune  eft  en  haut  &  le  verd  en  bas  ;  fon  oeil  eft  beau  .&  grand ,  d'un 
verd  céladon  au  milieu ,  à  iris  noire ,  &  entouré  d'une  roue  compofée  de 
trois  rayons  d'un  rouge  pourpré,  &  de  trois  autres  d'orange,  ^ftingués 
par  des  traits  noirs  :  autour  de  cette  roue  fe  voit  un  cercle  noir  &  fin ,  en- 
juite  un  blanc ,  après  un  cercle  plus  larg«  d'nn  bleu  célefte  clair  marqué  de 
points  blancs  en  rond ,  &  enfin  un  autre  cercle  fin  &  noir  :  ce  qui  fait  un 
merveilleux  effet  ;  fur  fon  dos  étroit  on  remarque  deux  rayes  étroites  de 
couleur  de  citron  à  points  blancs,  allant  jufqu'i  la  queue,  &le  longdtt 
ventre  régne  un  bord  de  bleu  célefte  marqué  de  points  blancs ,  allant  ju& 
qu'à  la  première  corne'  d'en  bas.  La  nageoire  du  corps  eft  d'un  verd  cé- 
ladon pâle ,  rayé  de  bandes  rouges  &  blanches ,  &  attachée  au  corps  par 
du  bleu  à  points  blancs ,  &  par  des  bandes  blanches ,  rouges ,  de  couleur 
de  citron  &  de  verd  céladon  :  la  nageoire  du  dos  eft  de  même  couleur  & 
deffein  que  le  corps,  mais  elle  a  la  figure  d'une  palette:  elle  eft  attachée  au 
dos  par  des  bandes  de  jaune  de  citron,  de  verd  céladon  ,de  rouge,  &  par  une 
quatrième  de  fix  demi-globes  d'un  bleu  clair  à  bords  rouges  ;  la  queue  eft 
féparée  du  corps  par  une  bande  bleue  ôc  fine,  ornée  de  points  blancs;  vient 
enfuite  une  bande  rouge  à  points  blancs ,  une  jaune ,  une  noire ,  &  une 
féconde  rouge  ;  la  fuite  de  la  queue  a  un  fond  de  verd  céladon  marbré  de 
globes  blancs  à  bords  bleus,  &  de  petits  ferpens  pareils,  jufqu'à  une 
bande  de  traverfe  rouge  ornée  de  triangles  de  couleur  de  citron  vers  Je 
bas,  &  placée  entre  deux  bords^bleus'à  points  blancs  ;  la  fin  delaqueae 
a  deux  ou  trois  pouces  de  largeur, &  eft  d'un  verd  céladon  pâle,  orné,  dans 
toute  fa  longueur,  de  bandes  moitié  rouges  &  moitié  noires;  le  bord  ex* 
térieur  eft  compofé  d'une  raye  roilge  &  d'une  autre  noire  fort  étroites  { 
Je  mufeau  de  ce  Poiffon  eft  formé  de  trois  bandes  de  traverfe  de  cou- 
leur de  cicron ,  ^  de  quatre  bandes  rouges  à  points  blancs ,  pareiHemenc 

de 
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de  tfâverfe»  &qui  font  enremble  comme  une  figure  de  bouche  de  bœuf. 
Ce  Poiflon  a  bien  un  pied  &  demi  de  long,  &  eft  large  à  proportion ,  mais 
JH  ne  fe  mange  pas. 

r  514.  Le  Koy  verd,  eft  un  petit  PoilTon  délicieux  &  gras;  fon  mufeau  efl: 
{loarpré,  de  même  que  Tes  yeux  &  quelques  cercles  qui  fe  voyent  fur  fa 
tête  de  oouleur  de  citron  ;  du  premier  piquant  de  la  nageoire  du  dos  part 
ime  raye  d -un  rouge  pourpré ,  le  lonc  de  l'œil ,  &  aboutît  au  mufeau ,  ce 
qniijfait' un  fort  bel  effet;  le  corps  eît  d*un  beau  verd  céladon  plein  de  pe- 
tites écailles  noires:  l'œil  a  le  cercle  &  Tîris  noires.  Les  nageoires  du 
corps  &  du  ventre  font  jaunes  &  rouges,  &  pourprées  vers  le  corps;  les 
autres  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  celle  du  dos  efl  garnie  de  pi- 

Î tuant  rouges ,  &  celle  d'enbas  eft  bordée  de  même  couleur  ;  la  queue  eft 
ourchue,  &  de  couleur  de  citron  rayé  de  rouge;  fes  bords  font  noirs. 

5x5.'  Vlkm  Battm  Karang  Jang  Betina^  ou  \^  femelle  du  PoîJJon  deRocbe^ 
eft  un  petit  PoiiFon  délicieux ,  qui  a  le  mufeau  &  le  de/Fus  de  la  tête  d'un 
jaune  de  citron,  &  ledeffous  de  la  tête  &  du  corps  grifUtre  &  plein  de 
petits  dobes  blancs  entourés  de  noir  :  vers  la  queue  fe  voit  une  raye'  de 
Terd  céisulon  à  bords  noirs  ;  au  haut  du  corps  &  vers  le  dos  paroliTent  corn- 
ne  deux  feiles  noires  &  bordées  de  rouge;  le  refte  de  cette  partie  du  corps 
eft.de  couleur  de  citron  k  points  blancs;  l'œil  eft  de  bleu  célefte,  à  iris 
pourprée;  la  nageoire  du  corps  eft  rouge ,  &  ornée  d'une  bande  de  points 
bhncs  :  les  autres^  nageoires  iont  compofées  de  bandes  d'un  verd  céladon 
foncé,  &  d'autres  d'un  verd  plus  clair;  leurs  bords  font  rouges;  la  bande, 
oui  fépare  la  queue  du  corps ,  eft  rouge  à  points  blancs  &  à  bords  noirs ,  elle 
tait  la  bafe  a  un  triangle ,  ou  obelifque  de  verd  céladon ,  qu'on  voit  fur  la 
queue,  &  qui  eft  entouré  d'un  bord  rouge  à  points  blancs:  le  refte  de  la 
queue. fait  comme  une  efpèce  de  palette  ronde  d'un  fond  de  couleur  de 
citron 9  rayé  de  rouge  &  de  verd  céladon,  &  bordé  de  rouge. 

.  316.  L'Am  Batoe^  Jang  Moe  Moe  Beîina^  ou  \^  femelle  du  Paiffdn  gris  de 
Rocbey  eft  un  excellent  Poiifon,  &  reflemble  à  un  PoîfFon  Pampus;  fon  mu- 
feau  eft  de  verd  céladon ,  &  de  la  figure  d'une  demi-lune  renverfée,  ayant 
trois  petits  globes  ronges  fut  le  derrière;  la  tête  eft  de  couleur  de  citron, 
traverfé  de  trois  rayes  noires ,  qui  vont  le  long  de  l'œil ,  jufqu'au  bas  de  la 
tête;  l'œil  eft  rouge  à  iris  blanche, &  entouré  d'un  cercle  large ,  &  de  verd 
céladon,  entre  deux  cercles  noirs  &  fins  ;  tout  le  corps  eft  grif^tre:  mais 
plus  foncé  vers  le  dos,  &  plus  clair  vers  le  milieu  o:  vers  le  bas,  ayant 
quatre  à  cinq  bandes  nokçs ,  dans  toute  fa  longueur.    La  nageoire  du  dos 
eft  d'un  fond  de  verd  céladon  garni  de  piquans  noirs.    Les  nageoires  pof- 
térieures  font  larges  &  rondes ,  &  d'un  fond  de  couleur  de  citron  y  ayant 
dns  toute  leur  longueur  deux  rayes  étroites  de  couleur  de  verd  céladon  en- 
tre des  bords  noirs,  dont  l'une  leur  fert  de  bord  extérieur,  &  qiii  eft  gar* 
nie  d'une  frange  pourprée  ;  les  nageoires  du  corps  &du  ventre  font  pa- 
reilltt&ent  d'un  jaune  de  citron  à  arrêtes  noires ,  mais  la  première  eft  at« 
tachée  au  «orps,  par  du  verd  céladon  &  du  rouge,  &  la  féconde  l'eft  par 
du  ronge,  tmverfé  par  du  verd  céladon ^  au-deffous  du  ventre  fe  voyenc 
deux  ou  trois  piquans  de  verd  céladon  ;  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron ,  ' 
À  pleine  d'arrêtés  noires  &  fines^  ayant  dans  fon  milieu  une  ovale,  éoitc 
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deux  rayes  noires ^  &  ed  terminé  lui-même  par  une  £rugr  pcmqwit  & 
Aoire  :  cette  queue  a.  i-peu-près  la  igaœ  d*m  j>eât  évienail  ouvett, 
Pl.  n<».  3.^7*  L'/im  Meràbj  ou  le  Pdi^n  i^oai^»  a  te  mufeaii  étt  cwtkm .éiàimgf 

XXX vV  bordé  de  verd  céladon  »  &  la  tête  poissée  &  narqvtfe  de  oMtet»  deci^ 
tron ,  vers  le  haut ,  &  d'on  deod-cercte  de  méflie  à  bordt  001»  item  le  fa«i; . 
fur  le  citron  »  au  bout  &  au  derrièfe  de  la  téte^  fe  toîc  me  raye  cfe.  vnl 
céhdon ,  maraué  de  petits  trarts  nqir*.e&  dehors  :  cette  raye  fépaonc  la  îêû 
du  corps  ;  Tceil  eft  rouge ,.  Tiris  en  e(t  noire  àpMit  blanc,  ie  ceccle  ta  dm 
véxd  cél^on  entre  deux  raye»  noires  &  fines  ^  tout  le  cei^  eft  povpwé,, 
mais  d'une  couleur  plus  foncée  vers  le  haut  que  vers  le  miliea^  &  mraqaft 

Ear-ci  par-là  d*une  petite  tache  iiolve  à  point  de  vecd  cdadott  ;  ftutoe  ^L 
^  corps  font  tout  couverts  d'écaillea  noires;  la  nageoiie  du  oxp»  dk  c^le 
du  ventre  font  pourprées ,  mais  la  première  a.  une  attache  de  conleBi  de 
citron  abords  noira;  la  nageoire  oe  derrière  eft  poorpée,  ât  boidée  de 
]aune,  entre  deus  fajea noires;  on 7  voit  uneefpèce  deiletite.]MiteiiD»* 
re  &  jaune,  &  entourée  de  rouge»  &  pkis  loin  un  petit  ^besoir  àpoiat 
jlpne  i  au  bas  du  ventre  paroiileat  deux  grands  piquans  de  vwd.  ofladosi;; 
la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladoo,  garni  de  piqnans  nens-y  qui  fiait. 
plus  longs  fur  le  derrière  &  en  forme  d'arrêtés  ^.  on  y  voit  qislfief  glokw^ 
d'un  rouge  pourpré;  la  queue  dl  féparée  du  cotp»  par  une.  boâdier  dfaa 
jaune  de  ciuon  entre  deux  bords  nous  ;  elle  eil  de  couknr  de  poulpes  k^ 
arrêtes  noires ,  &  bordée  de  même  :.  oomre  la  bande  ^pà  la  ftpore  «toi 
corps  fe  voit  une  petite  uche  ^  ronde  &  jaune,  bordée  de  noir..  C'^  u& 
fbit  bon  Coiffon. 

318.  Vlkan  hoM  Karang  Jmg  Djmiên^  ou  lé  mâU  in  F^gim  i$  Rod^f 
elt  un  petit  PoifTon  épais ,  qui  a  le  mufeau:  d'un  blea  cétefte  oaMvfd  dfmot 
raye  rouge,.  &. bordé  de  verd  céladon  à  points  bbncs;sfès!^ycya  iene  v^i» 
iins  &  placés  fore  haut:,  ils  font  d'un  verd  céladon  à  iris  Uancke,  &  à  àois^ 
ble  cercle^  dont  fun  efl  rouget  large>  &  Tautre  noir  &  pka  étmkv  bb' 
tête  &  le  corps  ibnt  d'un  jaune  de  citron  marqué  de  pointa  Dotnt:  oq  tmc 
fijr  la  tête  une  marque  de  bleu  célefte  bordé  de  noir  «de  poÎBai  blaaca^  Se 
fur  le  corps  vers  le  dos  deux  marque*  paU'eiUes  »  dont  h  pr ewéce  dt  Jvgo 
Se  va  de  biai&^  &.  la  leconde  eft  étrc^e;  eOea  ùait  boroées  d'mr  bof«t  mc^ 
g^  &  énroit  &  de  points  blancs;  au  baadu  oorpa  vecs  la.qaeae  fetnMaff 
un  plan  marqué  der  dix-neuf  petits  globes  jauqet  bosdéi  de*  noir,  ^KfÊéB< 
lequel  fuit  une  bande  rouge  à  points  biancr  &  bordée  de  noii  qni&fiare  te 
corps  d'avec  la  ^ueae;  la  nageoire  est  corps  eft  nae  pstote  de  vni-cih^ 
don  à  arrêtes  nourea,  &  attachée  au  corps  par  une  bande  de  pointa  btaaea^. 
&  une  autre  noire;  les  autres  nageoires  font  onnpalëea de baocka  d'oi»  verd: 
céladon  clair,  &  d'un  verd  plus  foncé  ;  elles  font  bordées  de  roiin-  pas  àa» 
hors  ^  fur  h  queue  fe  voit  im  obelifque  de  verd  céhdc»  kotM  de  fOMS^. 
Se  marqué  de  points  blancs;  le  reflàe  de  la  aaeue  eft  uao  pakeeercuida^datf 
fond  de  couleur  de  citron»  aaarqné  de  bandes  brunâtm,  &  otné  d'ailicao 
noires,  ayant  im  bord  noir,  Si'un  autre  rouge,  Se  enin  uie buAde  de  wnÉ 

ciUidon  qui  k.termiitt,.   Ce  F^ttflSoa.eft^fQcc  boa  àjoaoger*  '  ^ 
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des  de  coulear  <ie  citron  &  de  bleu  célefte  k  points  blancs  ;  le  deflos  de  la 
téce  eft  d'un  verd  câadon  oni,  le  deflbus  a  de  plus  quelques  bandes  jaunes  ^ 


ipà  eft  plôs  clair  dans  le  ntheu  :  il  elt  traverfé  par  dix  arcs  d  un  jaune  de 
citron  marqué  de  points  blancs  &  bordé  de  noir  ;  ces  arcs  font  traverfés  à 
leur  cour  par  une  raye  ferpentine  d'un  bleu  dair  à  points  biancs ,  &  qui  a 
un  bon  doigt  d:  demi  de  longueur  ;  la  nageoire  du  dos  elt  longue  &  d*un 
verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron  ;  elle  a  un  grand  piquant  par  de* 
Tant ,  qdi  eft  de  même  couleur  que  la  raye  ferpentine  du  corps ,  &  de 
«éme  marqué  de  points  Uancs  ;  la  nageoire  de  deflbus  eft  de  pareille  cou- 
leur &  boixtare  que  cdle  du  dos  :  eUes  font  pleines  d'arrêtés  noires  ; 
cette  du  corps  &  cdle  du  Tcntre  font  auifi  de  verd  céladon  ;  mais  la 
première  a  de  pkts  des  bandes  de  couleur  de  citron  ;  fur  la  queue  fe  vole 
<l*abord  un  cèettfque  de  verd  céladon  bordé  de  jaune,  marqué  de  points 
blancs;  enfaite  de  chaque  côté  une  bande  grifàtre  qui  va  déblais,  &  puis 
'deux  coins  de  verd  céladon ,  ^ui  font  féparés  du  gris  par  une  raye  de  cou- 
leur de  citron ,  marqué  de  points  blancs  ;  la  queue  eft  terminée  par  on  bord 
noir  <St  fin ,  &  par  une  frange  noire ,  &  de  couleur  de  citron. 

32c.  La  Ntmahi  bieug^  eft  un  très  beau  &  délicieux  PoilTon,  dont  le  mu- 
feau  eft  pourpué,  &  la  tête  épaifle  &  appiatie,  &  d'un  verd  céladon 
marqué  de  pltnkurs' rayes  d*un  jaune  de  citron;  fon  œil  eft  pourpré  ayant 
rîris  noire  &  marquée  d'un  point  blanc  ;  il  eft  entouré  de  deux  cercles , 
dont  Tun  èft  noir  &  étroit ,  âc  l'autre  rouge  &  plus  large  ;  le  corps  eft 
bleuâtre,  mais  d'un  bleu  plus  foncé  vers  le  haut  &  vers  le  bas  que  dans 
le  nûKeu  :  il  eft  trtverfé  par  plufieurs  rayes  courbes  d'un  jaune  de  cîÉron , 
^nt  le  creux  garde  la  queue;  la  nageoire  du  corps,  &  celles  de  derrière, 
de  même  que  la  queue, font  d'un  beau  verd  céladon  obfcur,  nuancé  de  hoir, 
de  jaune ,  &  d'orange  en  forme  de  petits  ferpens  ;  la  nageoire  du  corps  a 
quelque  peu  de  rouge  vers  le  corps,  &  des  bords  jaunes  âç  noirs;  les  na- 
geoires de  demèreont  des  bords  rouges  à  frange  noire,  &  de  couleur  de 
dtron  ;  la  queue  a  la  forme  de  demî-lune ,  &  eft  bordée  de  rouge  fur  les 
côtés  ;  la  nageoire  du  dos  &  trelle  du  ventre  font  d'un  jaune  de  citron , 
les  piqoans  de  la  première  font  noirs  ;  la  nageoire  qui  eft  au  bas  du  ven- 
tre eft  d'un  verd  céladon. 

3^1,  VRm  Ongpe  Dengan  Prnggîr  j/mâs^  ou  le  petit  PoiJJon  pourpré  à  bord 
âaréy  reflimble  à  une  petite  Perché,  dont  il  a  auui  le  goût:  fon  mufeau 
^pourpré  &  d'un  verd  câadbn  par  deflbs ,  &  de  la  dernière  couleur  par 
deuous ,  &  plus  bas  dé  bleu  célefte  clair  marqué  de  points  noirs  :  la  tête  eft 
jaune  par  devant,  pourprée  par  derrière,  &  remplie,,  de  même  que  le 
corps,  tfécaîBes  menues;  on  voit  régner  fur  la  tête  quefcues  rayes  de  verd 
cfladon  ;  ^bn  œfl  eft  de  verd  céladon ,  à  cercle  rouge ,  oc  à  iris  blanche  : 
l'oril  envoyé  une  raye  roUge  vers  la  nageoire  du  milieu  ;  le  corps  eft  d'un 
pom;prç  clair ^  marqué  par  devant  d'un  quarré  de  couleur  de  citron,  bordé 
♦        *  *     -  Mb  z  de 
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Fdissoff  s  de  verd  cëltdon;  la  nageoire  da  dos  efl:  d*iin  jaune  de  citron,  garai  de  j^- 
EXTRA  OR.  quaus  pourprés.  Celles  de  derrière  font  d'un  verd  pâle  bordé  de  noirao. 
»iK4iRE$.  ^^^^  ^  jg  pourpre  au  bas;  on  voit  dans  celle  de  detfus  trois  petits  globes> 

rouges;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  rayées  de  jaune,  de. 
blanc  &  de  rouge ,  &  attachées  au  corps  par  du  rouge  &  du  verd  céla-r 
don;  la  queue  efl  fourchue  &  d'un  verd  pâle  à  arrêtes  noires ,•&  borda de« 
même;  il  y  a  quelque  peu  de  rouge  à  Textréniitédea fourchons:  la  bande 
qui  répare  la  queue  du  corps  eft  compofée  de  fept  demirglobea  rouges ,  bor-i 
dés  de  noir. 

322.  Vlkan  Mata  Bezâr^  ou  le  Poiffbn  à  grmds  yeux ,  efl;  un  Poiflba  grande 
&  larçe,  de  la  figure  d'une  Brème >  &  de  fort  bon  coût;  fa  tête  &  fon  mu-- 
feau  iont  de  couleur  de  fleurs  de  pommier;  fon  œil  efl:  fort  grand,  &  de 
couleur  noire  à  iris  blanche,  ayant  un  cercle  large  &  blanc,  &  un  fecondr 
plus  étroit  de  couleur  de  pourpre  entre  deux  rayes  aoires;  le  corps  efl:  de» 
verd  céladon  &  couvert  d'écaillés  bleuâtres  ;^la  nageoire  du  dos-  efl:  en  formel 
de  grande  voile  d*un  verd  pâle  ,  &  toute  pleine  de  grands  piquans  rougies>» 
la  nageoire  du  corps  efl  pareillement  d'un  verd  pâle  à  arrêtes  noires >  dt 
pourprée  vers  le  corps  :  celle  du  ventre  efl:  rouge ,  noire ,  &  de  bleu  célef*. 
te  :  celle  qui  la  fuit  eu  de  bleu  célefte  &  blanche  à  arrêtes  aoires ,  ayant  un» 
bord  de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  &  le  bord  extérieur  bleu:  la  queue 
efl  grande  &  fourchue^  &  de  verd  céladon  plein  d'arrêtés  rouges  &  noires*. 

323.  Vlkan  Renne  ^  ou  le  Poiffbn  Renne  ^  a  bien  un  pied  de  long^  &  eft  * 
fort  gros  &  d'un  goût  exquis  ;  fon  mufeau  efl  bianc,  de  bien  céJefte  âc 
rouge  par  defTus,  &  de  bleu  céleflepar  deffous,  armé  de  plufieurs  dents  p 
la  tête  efl  de  verd  céladon  &  brune ,  ayant  de  lon||ues  marques  bordées  de 
couleur  de  citron  &  de  noir;  Tœil  eft  rouge  à  iris  noire  &  blandie,  &  en^* 
touré  d*un  cercle  étroit  &  noir  ;  tout  le  corps  eft  brun  ;  on  y  voit  fur  le 
devant  deux  globes  d'un  verd  obfcur»  comme  il  y  en  a  un  fur  la  tête;  fur 
le  derrière  du  corps  &  vers  la  queue  paroit  un  nombre  pi:odigieux  de  glo- 
bes de  bleii  célefte ,  marqué  de  taches  blanches  ;  la  nageoire  du  corps  effc . 
d'un  verd  céladon ,  rayé  de  rouge  &  de  blanc ,  &  attachée  au  corps^  pax^. 
du  rouge  &  du  jaune  de  citron;  elle  repofe  fur  un  fond  prefque  triangulai^ 
r&d'un  verd  plus  clair;  la  nageoire  du  ventre  eft  rouge  &  blanche:  celle  » . 
du  dos  a  par  devant  une  grande  corne  recourbée  en  anière,  de  verd  cela* 
don ,  de  rouge  &  de  noir  :   de  cette  corne  commence  une  nageoire, 
compofée  de  bandes  de  traverfe  pourprées,  rouges  &  de  bleu  wïe&t^ 
&  pleine  de  points  noirs  au  bas  :  cette  nageoire  va  prefque  jufqu'à  la. 
queue  ;    celle    de   deffous  eft   pourprée  vers  le  corps,  &  pleine  d&- 
points  noirs,  enfuite  rouge,  de  bleu  célefte ,  de  pourpre  dahr ,  debleucé* 
lefte,  rouge  &  noire.    Ce  mélange  de  couleurs  &it  un  effet  suimirabie:  lar 
^lîeùe  eft  compofée  de  cinq  bandes  larges  &  rouges,  &  de  plufieurs  autres 
jaunes  &  noires. 

324.  Le  Balana^  ou  le  Caheii^  eft  un  PoifTon,  qui  reflemble  à  an  Ha^ 
reng ,  mais  moins  gras  ;  il  eft  plus  remarquable  ^ue  ceux  de  fon  efpè- 
ce ,  en  ce  ^u'il  a  du  pourpre  au  mufeau  &  aux  environs  du  poitral ,  &  du^ 

.  jaune  de  citron  entre  la  tête  &  le  corps  &  fur  les  nageoires  du  corps  & 
du  ventre. 

-325.  V^tan*^ 
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7345.  VSUm  DmiM  tmanijmg  Doeri  Doeri^nja,  ou  lé  Poiffhn  Doertan  qup  Fo  ui^^»» 
êdisftqiums  fm  ùmgs^  &  menus:  iï  eft  auflî  rond  &  gros  qu'un  de  ces  "I"f2^. 
Poiflbns  qu'on  nomme  Douwning:  fon  mufeau  eft  d'un  pourpré  daîr:   ^^^^^^'^ 
fan  œil  reflemble  à  celai  d'un  homme;  il  eft  noir  à  iris  blanchâtre,  &  a     ' 
un  foorcil  poorprë,  &  le  refte  du  tour  noir;  fon  corps  eft  bleu:  &  fe» 
piqoam  font  blanci  &  ont  prefque  un  demi-doigt  de  long:  fes  nageoi<« 
res&faf  queue  font  jaunes* à  arrêtes  noires:  la  nageoire  du  corps  eft  un 
peu  poiffprée  vers  le  corps  »  &  y  eft  attachée  par  une  bande  de  vetd 

cébdon. 

S»(J.  Vlkan  Btbi  Pati,  ou  îé  Cmtt,  eft  un  très  beauPoîflbn  de  refpèce 
de  Douwning;  fa  tête  eft  brune,  &  entourée  d'un  demi-cercle  de  petits  pi< 
quans  bleus  fur  un  fond  de  couleur  de  fleurs  dé  pommier;  autour  duquel 
il  y  enr  a  un  autre  plus  grand  de  pareils  piquans  fur  uti  fond  femblablct- 
èo  ayant  tous  deux  un  demi^bord  de  deflbus  noir  &  étroit  ;  fon  œil  eft  jau*> 
ae,  &  l'iris  grande  &  d'un  bleu  obfcur;  le  cercle  en  eft  noir;  tout  le 
covps  eft  de  couleur* de  fleurs  de  pommier^  marqué  de  petits  ferpens  Jar- 

Ses  &  bleus,  bordée  de  aoir^  entre  lefquels  on  voit,  par- ci  par-là ,  nombre , 
e  globes  bruns,  &  marqués  d'un  point  1>lanc;  les  nageoires  du  corps  &  du 
ventre  font  jaunes  à  arrêtes  noires;  les  autres  nageoires  de  même  que  la 
queue  font  d'un  pourpre  oUbur,  &  pleine»  d'arrêtés  fines  &  noires;  les> 
cinq  piquaas  de  deifus  &  les  deux  de  deflbus  font  pareillement  d'un  pour- 
pre obfcur,  mais'le»  premiers^  font  un  peu' blancs  en, dedans;  cet  aflem* 
blage  de  couleurs  fût  un'efi^t  magnifique,  mais  le  Poiflon  ne  fe  mange 

fuères,  parce  qu'on"  peut  aifément  en  être  empoilbn&é,  fi  on  n'a  pas  le. 
)in  d'en  ôter  une  certaine  veine, 
327.  Vlkan  Rajoenoûy  eft  de  la  longueur  d'un  demi-pied,  &  d'un  goût 
délicieux  ;  fon  mufeau  eft  bleu  &  bordé  de  pourpre  :  la  tête  &  le  corps  font 
d*un  bran  clair,  parfemé  de  petits  globes  bleus ,  qui  font  blancs  au  milieu; 
fur  la  tête  fe  voit  une  marque  rouge  garnie  de  piquans  de  même  couleur  en 
dedans,  érun  peirâu-defllir  paroit  une  autre  marque  orangée  garnie  de 
quatre  piquans  tournés  ver» la  queue;  Fœit  eft  orangé,  à  iris  noire,  &  en* 
touré  de  plufiears  cercles ,  comme  d*un  cercle  noir  &  étroit,  d'un  blanc  plot 
large,  d'un  rouge  de  vermillon  &  étroit,  &  enfin  d'un  cercle  étroit  &  noir; 
la  nageoire  du  corps  eft  <i'un  bleu  célefte  clair,  rayé  de  noir  &  orné  de  pe« , 
tits  globes  bleus ,  mais  rouge  &  d'un  jaune  de  citron  bordé  de  noir  près  du 
corps  ;  la  nageoire  du  ventre  eft  de  même  couleur  que  celle  du  corps  ;  &        ' 
le» piquant ,  qu'on  voit  plus  bas ,  eft  bleu  &  marqué  de  rouge  prés  du  ventre  ; 
les  piquans  du  dos  font  petits ,  &d^un  brun  clair  bordé  de  pourpre;  aunû- , 
lieu  du  corps  s'élève,  du  ventre  une  efpéce  de  dent  d'éléphant  de  bleu  cé- 
lefte, &  longue  d'un  demi-doigt,  ornée  de  globes  pareils  ^ui  font  blanct 
au  milieu ,  &  bordée  de  blen^obfcur  ;  on  voit  une  dent  pareille ,  mais  plua 
petite  vers  la  queue ,  &  entre  ces  deux  dents  font  placées  quatre  bandes  de 
traverfe ,  de  même  couleur ,  marques  &  bords  que  la  première  dent  ;  les 
nageoires  poftérieures  de  même  oue  la  queue  font  brunâtres,  &  entourées 
d'un  demi-roid  jaunâtre,  pleines  d'arrêtés  &  garnies  de  bords  noirs  &  d*unç 
fran^  pareille;  la  queue  eft  grande  &  arrondie  par  derrière  ;  elle  eftfépa»  . 
lée  du  corps  par  ne  bande  ronge  &  noire. 

Bb  3  328^  lA 
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orangées ,  ^ui  pbndént  au  bas  <ie  fa  mâchoire  infiérieur^  ;  il  n'a  poi  tbac  k 
^  ^^  fiti(  un  <hmi-pied  de  \oû^ ,  mais  il  efl:  d'un  goût  exquis;  fofk  mikm  eft 
^XVL    ràugeen  dedans  5  &  bordé  de  bleu  célelte  par  dehors  ;  la  tête  &  le  corpt 

foQt  di'tm  jaune  mêlé  de  rouge  ;  fur  la  tête  le  voyenc  quelques  rayes  UMet^ 


.d'étoile  de  rayes  fines,  &  de  taches l^runes  ;  au  milieu  du  corps  fe  "Vùk 
une,  raye  étroite  &  bleuâtre,  qui  va  de  la  tête  jufquei  p3^i  de  la  qneoe;  le 
âéflbus  du  xrorps  eft  plein  dé  petits  globes  blancs  &  de  bleu  'câefls;  la 
lUigeoire  du  corps  efl:  d*un  ronge  pourpré  &  jaune,  m  peu  pointue ^  & 
attachée  au  corps  par  une  bande  étroite  de  bleu  céle(le4  points  blano;  la 
nageoire  du  ventre  efl:  4e  même  couleur ,  aii^  que  la  queue  fourchue ,  qui 
éSï  féparée  du  corps  oar  une  "bande  noirç ,  &  ornée  ^  fraage  Qoice  oa 
ddiors  ;  la  nageoire  ou  dos  efl  de  couleur  de  citron ,  &  garnie  âc  pîqimt 
rouges;  elle  a  la  figure  d'une  voile;  les  nagsoires  po^ériewes  fimt  roiiget 
J&  jaunes  ;  elles  font  pleines  d'arrêtés  noires  »  &  bordées  de  pourpre. 

329.  Le  FoiJJbn  CamdurOj  eft  petit,  mais4'un  bew  dieflcm  &  d'un  go&t 
<lélicieux:  fon  mufeau  efl  orangé  en  dedans,  &  bordé  de  ttoîr  à  reotour; 
Fœil  efi:  rouge ,  l'iris  noire  ,  ce  même  que  le  cercle  ;  la'  tête  &  Je  coipi 
font  d'un  verd  céladon  j>âle;  on  y  voit  une  raye  ^oiise  &  pourprée^  qui 


t 


u'à  la  hauteur  des  nageoires  du  corps ^  çlu  ventre;  la  nageoire  dhi  corps 
ï  ce^lle  du  ventre  font  d'un  Jaune  de  citroa;  ia  première  eft  attachée  au 
corps  par  une  bande  rouge; la  nageoire  du  dos  efl:  d'un  bieo  céiefte  ea  haut, 
enmite  rouge,  &  d'un  verd  céladon  vers  le  corps;  fes  pâquans  (ont  noin , 
JSc  le  bord  près  du  corps  efl:  pourpré,  &  celui  du  dehors  tire  ht  forasge; 
là  nageoire  de  deflbus  près  de  la  queue  efl:  de  trois  coukura,  de  bleu  ce- 
lefte  vers  le  corps ,  de  verd  céladon  au  milieu ,  4:  orangée  par  dehors  ; 
eDe  eft  arrondie  ;  la  queue  eft  de  verd  céladoa  k  arrête»  noires  &  ferré» , 
les  côtés  font  rouges  Se  larges  j&  elle  fe  termifte par  un  bord  étroit  & atoîr, 
A  piar  une  frange  pareille. 

'  330.  Vlkan  fivùt ,  a  je  même  goût  &  la  même  figure  que  le  précédent» 
m^s  il  en  diffère  pour  les  couleurs;  la  tête  eft.blancwe  &  d'un  vc^d  céla- 
don, orné  d'une  c!enii-lq;îe  bleqe  &  renverfée,.  &  d'un  bord  pareil  autour 
de  fon  tmifeau^  &  d'une  raye  de  même  cquleur  lyii  la  diftingue  do  oorpa^ 
Xtm]  eft  de  verd  céladon;  fon  iris  eft  grande  &voire^  &  fon  cerole, 
db  même  couleur  ;  le  corps  eft  compofé  4^  trois  baudet  Isvges  4i  ka^uea^ 
^htre  des  bords  étroits  &  noirs*;  la  fupéri^iurç  eft  orangée,  cdle  .ds 
nîiUeu  eft  d'un  bleu;  céleftè  »  &  celle  de  defibus  d'uô  beau  pourpre;  la 
nageoire  du  corps' &  Celle  du' ventre  font  d'un  jaune  d'orasge:  la  pnemière 
eft  auadiée  au  corps  par  ùnç  bande.de  verd  pélgdon;.Ja  nageoire  dU.doa  eft 
un  beau  pavillon  garni  d^  piquans  noirs;  fa  couleur  eft  die  pourpre  en  haut, 
de  verd  céladon  au  milieu  ,&  d'un  japne  i^c^r  ^^bjisâ  }s^  ftlgoeifQ  ioférieufle 

.'  V      ''  eft 
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•K  taw*  Jsuie^  tymt  me  hUiié  de  tra^^eïfe  de  bleu  cëfefte  au  ttilka;  I^oxftairt 
Iti  qtime  ^  pomptée  &  hotàée  âe  noit.  ixtmo^ 

3gi,  L^ihiii  L^(Hm,  reflfertbïe  beaucotm  à  cdur  du  N<>,  3^0,  fèn  mu-  ''^"^"■^ 
ftaa  efl  oraiigé,  &  fa  tête  eft  de  verd  céladon  par  defTus,  &  d'un  bleu 
«élefte  etttir  par  deflbus;  éHe  eft  fépûiét  dû  corps  par  une  bande  épaifle  ^ 
«tfrofii^y  qeieft  jiutie,  &  bordée  de  rouge  en  dedans  »  &de  noir  par  da->' 
ào»:;  il  y  à  ftr  cette  bande  quelque»  petiti  niquans  rôuçe^^dui  font  com- 
Me  àtê  Mttdé»  de  cratvffe;  au  bas  de  cette  bande  ou  voit  du  beau  bleu  c6^ 
lefte  qui  comhiue  ainfi  le  long  du  ventre  jufqu'â  la  nageoire  de  derrière;: 
fur  c^  bteu  célefte  paix>it  une  partie  d'un  grand  dcétir  poufprë^  qui  eft  pla- 
cé entre  ieé  na^edres  du  corps  Oc  du  vehtre  :  Tœil  eflr  rouge  &  large .  aris 
eft  noire,  de  même  quie  te  cercle;  if  y  a  àUfS  quelques  taches  pareilles  en* 
tre  resil  &  le  nea;  le  corps  eft  compoié  dé  fept  bandes,  qui  en  font  toute 
k  longueur,  &  font  dîftinguéés  par  des  rayes  étroites  &  noires::  v^oici  les 
cGUteur»  de  ces  bsndes^  en  cosiptant  â^en  baur  ^  Forange  y  le  bleu  ceîdîe ,  te 
retd'  céiadan  dafr^»  le  jaune»  le  gris  pourpré;  le  blanc,  &  le  bleu  célefte; 
h  nageoke  du  corps  d  celle  du  ventre  font  de  verd  céradon  à  arrêtes  no2« 
tes;^  leurs  attaches  font  rouges;  la  nageoire  du  dos  eft  un  long  pavillon  dé 
Gouleu^  \St  Gxtreu ,  de  bleu  celefle,  d^orange ,  de  rouge ,  &  de  verd  céladon . 
le  tout  (fiftingffé  pat  des  raves  noires  ai  étroites  ;  la  nageoire  inférieure  eft 
de  couleur  de  citron  vetê  le  coips  ;  enfhite  de  verd  céladon  clair  j  puis 
erangée  &  enfin  bordée  d'un  bord  étroit  &  noir;  la  queue  eft  blanche  oc  de 
bteu  célefte  à  arrêtes  noires,  d  bordée  de  métne  fur  les  côtés  :  mais  le  Bord 
qui  la  ftpare  du  cofps  eft  rouge ,  comme  celui  qui  la  termine  ;  on  y  voie 
de  plus  une  frange  étroite,  rouge  âr  noire. 

332.  G'bst  une  Anguille  de  mer  magnifique ,  qui  a  quatre  otèds  de  longueur^ 
ft  neuf  pouces,  d'épaifleur;  fon  mufeau  eft  de  bleu  célefte  bordé  de  pointa 
blancs  en  bas,  &  d^une  bovdure  rouge  en  haut;  on  voit  pluiieurs  rayea^ 
rouges  fur  b*  têee,    qui  eft  marquée  au  bas  d'un    vera  très   obicur 
lordé  de  rouge:  la  raye  qui  fépare  la  tète  du  corps  eft  d*un  verd  céla^  ^ 

don  pat  dehors  dit  d^un  bleucétefte  maruué  de  points  blancs  en  dedans! 
La  nageoire  du  corps  eft  compofée  de  bandes  d'un  verd  pâle,  &  d^un  verd 
p]M  foncé::  fon  attache  eft  de  bleu  célefte  à  points  blancs  entre  deux  bord^ 
fOuges>  le  refte  de  la^  tête  &  tout  le  corps  a  un  fond  d'un  jaune  doré:  fur 
la  tête  fe  voyent  pluGeurs  petites  marques  pointues  d*un  brun  obfcur,  de 
riË)iuge&  de  blanc,  comme  auiH  quelques  petits  globes  rouges,  qui  ont  du  blanc 
•d  dedttns:  le  corps  même  eft  maruué  d'une  efpècé  de  peçtagones  épais> 

rands  &  petits,  d'un  brun  foncé,  a  marqués  d  un  point  Blanà  en  dedans: 
y  a  auffi  plttfîeurs  globes  pareils  à  ceux  de  la  tête;  ,1e  corps  eft  ea- 
Kmré  d'une  bordure  étroite  Ôc  rouge ,  &  environ  à  la  moitié  du  corps  fe 
v^c  des  deux  côtés  une  bordure  verte  d'un  doigt  dé  fargeur  ^  ornée  de 
wyes  ée  trâverfe jaunes^  âc  d'un  bord  rouge;  cette  bdrdure  va  en  s'étré* 
•inant  julqu'à  là  fin  de  ta  queue.    C'eft  un  très  beau  Foiffon^  délicieux 

33  3.  Le  Raija  Ikan  Cacaioeba ,  ou  lè  Rci  des  Pôijpins  Cacatoeba ,  a  un  bon  pied 
de  long:  fa  tête  eft  brunâtre  6c  d'un  verd  céladon  Qbfcur ,  plein  de  marque^ 
xvHiges  ^  de  ppius  blancs  &  tachecd  de  blanc  &  de  jaune  par-ci  par-là  :  le  mu- 

/eau. 
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FoîSsoNs   feau  eilde  la  dernière  couleur,  ayant  un  bord  fapérieur  rouge  &pleifl  de  poizOi 
«XTRAOR-    yançs;  la  tête  éft  feparée  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefté  bordé  de 

blanc  par  en  haut,  par  une  bande  orangée  au  milieu,  &  pv  une  roa* 
jgé  à  points  blancs  en  bas;  rœil  eft  Jaune,  à  iris  brunâtre  marquée  d'uQ 
point  blanc:  le  cercle  efl  d'un  |)ourpre  foncé  plein  de  points  bUncs;  oa 
voit  fur  la  tête  quelques  globes  de  bleu  célelte,  &  un  globe  rouge  comme 
il  -y  en  a  plufieurs  fur  le  corps,  fur  la  nageoire  fupérieure.^  &  fur  la  queu&i 
lé  dos  eft  d'une  couleur  foncée,  ayant  une  raye  pourprée,  qui  vadepuis  le 
clevant  de  la  tête  jufqu'à  la  queue:  plus  bas  fe  voit  uneraye  orangée  «  ornée 
vers  la  fin  d*un  globe  brun  &  blanc,  une  féconde  4:oi^e;^&  unis  troifié* 
me  blanche  &  ondée,  après  quoi  vient  une  certaine  largeur  compofée  de 
tlemi-cercles  rouges  qui  vont  jufqu'à  la  queue  »  &  qui  font  bordés  de  rou- 
ge des  deux  côtés;  plus  bas  encore  fe  voyent  quatreà.cinq  pet  itei^.  marques 
Touges,  blanches  ^orangées,  qui  font  fuivies  d'une  raye  rouas. »  comme 
on  en  voit  une  pareille  tout  le  long  du  ventre  ;  la  nageoire  du  ooi  eft  pour- 
prée &  pleine  d'arrêtés  noires,  entre  lefquelles.il  y  a  par*ci  par*là  quel* 
ques  globes  de  bleu  célefte  &  blancs:  fon  bord  eft  de  bleu  célefteà  points, 
})lancs,  de  même  que  le  piquant,  qu'on  y  voit  Tur  Je  devant:  fon  milieu 
'^  traverfé  par  une  bande  ondée  jaune  à  points  blancs,  &  qui  va  en  fer-, 
pentant;  la  nageoire  du  corps  eft  d'un  verd  céladon  obfcur,  attachée  au 
corps  par  du  bleu  &  du  rbuge,  &  garnie  de  bords  blancs:  au  dehors  de 
cette  nageoire  fe  voit  une  marque  jpourprée  .&  ornée  xie  points  blancs^ 
&  à  fon  côté  une  marque  x)rangée  &  bordée  de  rouget  la  nageoire  du  ven- 
tre eft  de  verd  céladon  bordé  de.roiige;  la  nageoire  inférieure  eft  d'un  verd 
céladon  obfcur  ayant  une  bordure  de  bandes  rouges  &  blanches,  avec  une 
raye  rouge.&  une  autre  de  bleu  célefte  marqué  de  .points  blancs,  qui  font 
jdmtes  enfemble  &  qui  la  traverfent  ;  la  bande*^  qui  fépare  le  corps  de  la 
queue  eft  noire  à  points  blancs  ;  la  queue  eft  pleine  &  large  ôc  d*un  verd 
céladon  obfcur ,  ayant  quelques  bandes  jaunes ,  marquée  de  points  blancs 
dans  toute  fa  longueur,  &  de  quelques-uns  pareils  dans  fés  intervalles:  elle 
a  de  plus  une  petite  marque  de  pourpre  contre  la  bande  qui  la  fépare  du 
corps ,  Se  une  plus  grande  marque  pareille  fur  chaque  côté  ;  ces  marques 

Sourprées  font  ornées  de  .points  blancs;  fes  bords  fur  les  côtés  font  rouges 
:  de  bleu  célefte,  &  fon  bord  extérieur  eft  rouge  à  points  blancs.    Cm 
un  beau  &  très  bon  Poiflbn. 

334.,  Vlkan  Satoe  Jang  Afing.^  ou  le  PoKfon  de  Rocbe  rare^  a  un  hec  d*oi- 
feau  d'un  verd  céladon  obfcur  bordé  de  rouge  à  points  blancs  par  en  haut^ 
&  de  jaune  par  en  bas.:  l'œil  eft  de  la  couleur  du  mufeau  ayaat  un  bord  fu* 
périeur  de  points  rouges  ;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  deverd 
céladon,  &  paruùe  autre  de  rouge  à  points  blancs;  la  tête  &  le  corps.loat 
de  couleur  de  plomb  ;  fur  le  corps  fe  voyent  nombre  d'ovales^  jaunes  & 
rouges,  rangées  alternativement,  &  entourées  de  points  bla];ic8i  taiitçs  Içp 
nageoires  &  la  queue  font  pourprées;  celle  du  dos  eft  gafii|e,de  piquans, 
ceHe  du  corps  y  eft  attachée  par  du  verd  céladon  à  points  blancs  ;  celle 
du. ventre  e(c  environnée  de  points  blancs;  &  la  nageoire  près  de  la  queue 
èft  garnie  de  quatre  piquans  ornés  de  points  blancs  ;  la  queue  eft  fourchue 
.&  pleine  d'anJStes  noires. 

335'  L'fta» 


DES   INDES    ORIENTALES. 


201 


Pl.  N*. 
XXXVIL 


335*  VRm  TffUmbo  Ttmdoc  Koening j  ou  le  Pêiffin  à  U^i  mec  tes  conns  Poxisoirç 

jtomes^  reflembJe  à  celui  du  N^.  313,  maïs  il  t  du  jaune  &  du  rouge  au  1"^^^^^ 

deûbus  de  fes  cornes  »  &  celles  qui  font  prés  de  la  queue  ont  le  bord  ex* 

'  térièur  rouge  à  points  bJancs  ;  la  bordure  qui  va  le  long  du  dos  eft  rouge  à 

{joints  blancs  ;  les  bandes  à  points  blancs  aux  environs  de  la  aueue  font  par*» 
èmées  de  bleu  célefte,  &  grand  nombre  en  efl  rouge;  le  devant  du  mu« 
feaa  efl  de  bku  célefte  ;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  dos  font  corn* 
pofées  de  bandes  blanches  &  d'un  verd  céladon  magnifique  ;  elles  ont  la 
figure  d'une  palette  courbée  ^  &  celle  du  corps  aune  attache  jaune  ornée 
aun  globe  bleu  &  blanc  »  enfuite  une  raye  rouge  à  points  blancs  /  î^n'ès  une 
efpèce  de  trianslé  large  &  de  bku  célefte,  une  raye  courbée  &  jaune  à 
points  blancs ,  &  enfin  une  bande  de  globes  rouges  bordés  de  noir;  celle  de 
defTus  a  une  attache  compofée  d'une  bande  rouge  ^  d'une  féconde  jaune  & 
d'une  troifième  de. bleu  célefte,  toutes  ornées  de  points  blancs,  &  enfin 
â'une  quatrième  bande  de  globes  rouges;  la  raye  qui  fépare  le  corps  de  la 
gueue  a  des  triangles  rouges  en  bas,  &  des  jaunes  en  haut;  la  queue  efl 
très  longue  &  fort  large ,  d'un  très  beau  verd  céladon  clair ,  marqué  de 
'  rayes  d'un  verd  céladon  obfcur  en  long ,  &  de  quatre  bandes  brunes  de  tra« 
verfe  qui  vont  de  biais  &  qui  font  ornées  de  quelques  globes  jaunes:  entre 
les  deux  rayes  de  traverfe  du  milieu ,  on  voit  quelques  globes  de  bleu  ce- 
lefle;  fur  le  milieu  de  la  queue  paroit  une  efpèce  de  bande  large  de  traver- 
fe d'un  verd  céladon  clair ,  orné  de  quelques  globes  orangés  à  points  blancs  ; 
les  bords  de  cette  bande  font  rouges  a  points  blancs  :  entre  cette  bande 
&  la  raye  qui  fépare  la  queue  du  corps  fe  voyent  quatrç;  bandes  blanches 
&  brunes ,  qui  vont  de  biais ,  mais  qui  n'ont  point  de  globes  :  les  côtés  de 
la  queue  font  rouges  :  le  bord  extérieur  efl  large  &  d'un  beau  bleu  célefte  à 
points  blancs. 

336.  Vlkan  Sawanggi  Merab,  ou  le  Poiffon  SorcUr  rouge  ^  a  le  mufeau  de 
bleu  célefle ,  &  marqué  de  points  blancs  ;  le  corps  &  la  têt6  font  rouges  ; 
l'œil  efl  de  verd  céladon  ayant  une  marque  jaune  à  points  blancs  par  def* 
ius:  fur  la  tête  l'on  voit  par- ci  par-là  quelques  marques  d'un  verd  céladon 
obfcur;  le  long  du  ventre,  paroit  une  bordure  de  verd  céladon  à  points 
blancs  qui  va  jufqu'à  la  nageoire  poflérieure  ;  la  nageoire  du  dos  efl  gar- 
nie de  piquans,  ot  compoiee  de  trois  bandes  de  bleu  célefle  orné  de 
points  blancs,  &  de  trois  autres  moitié  rouges  &  moitié  jaunes:  la  nageoi- 
re qui  la  fuit  efl  jaune  &  garnie  de  piquans  :  chaque  troifième  parc  efl  orné 
d*ua  point  blanc:  fon  bord  efl  de  verd  céladon,  La  nageoire  du  corps  & 
celle  du  ventre  font  jaunes  ^  la  première  a  une  attache  rouge  &  un  cercle 
de  points  blancs,  qui  l'entoure:  depuis  la  nageoire  di^. corps. jufqu'à  la 
queue  fe  voit  une  raye  d'un  verd  céladon  obfcur ,  &  ornée  de  cinq  trian- 
gles à  points  b]ancs.  La  nageoire  de  defTous  près  de  la  queue  efl  jaune  » 
garnie  de  piquans  rouges ,  &  ornée  de  quelques  points  blancs  ;  la  bande  qui 
fépaie  la  queue  du  corps  efl  de  bleu  célefle  a  points  blancs:  Is^  queue, 
eft  Jaune ,  ornée  en  lo^  de  cinq  rayes  rouges ,  &  de  quatre  grand» 
points  blaQcs  :  fpn  bord  extérieur  efl  de  bleu  célefle  à  points  blancs ,  con* 
tre  lequel  il  y  en  a  un  fécond  rouge  à  piquans.  Ce  rgifTon  ne  fe  Boan- 
ce  Das* 

^iril.,Part.  Ce  '  837- Aft-' 
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3 J7.  'M)fM  Goe^(^^  5^M^  Elûc ,  ou  la  ibt//^  Aftffuiîk  ék  Mùfàûgn^X  cft  pe* 
tite,  iiMk  fort  bofitle  à  manger;  fon  tûttfeaa  elc  de  \Ata  célde  orné  de 
deas  globes  rouges  :  le  deflbs  de  fa  tête  eft  jaune  &  ronge  :  fes  nageoire» 
totkt  roQges,  blandie»  éi  jaunes;  ïtm  corûs  eft  d'un  beau  verd  céUdon  obf* 
cur ,  orné ,  dans  toute  fa  longueur ,  de  deux  rayes  blanches  &  pourprées  : 
dts  deux  côtés  fe  voit  une  bordure  noire ,  &  une  féconde  orangée  a:  plus 
large;  tout  le  corps  efl:  parfemé  de  globes  blancs  ornés  de  points  d^nn 
rouge  dair ,  &  de  quelques  rayes  rouges  de  traverfe. 

Sg8.  V Empereur  du  Jâpn^  efl:  le  plus  beau  PoifTon  qu'on  puilTe  troir^  & 
urès  délicieux.  Ceft  un  des  plus  grands  Foiffons  de  Gallion ,  qu'on  nomme 
auffi  quelquefois  des  Ajfiètes^  &  il  a  à-peu*près  la  figure  d'un  Turbot;  fa 
tête  efl:  extraordinairement  grande,  &  de  même  que  le  corps  d'un  bleu 
célefte  obfcur  mêlé  de  noir,  mais  qui  eit  un  peu  plus  clair  dans  fon  miliea; 
on  y  voit  plufieurs  marques  orangées  jointes  enfemble,  &  oueloues  bandes 
larges  de  bleu  célefte,  bordé  de  rouge  à  points  blancs,  êc  d orange,  & 
qudques  bandes  rouges  fimples  &  à  piquans:  le  fond  entre  ces  bandes 
bleues  eft  d'un  beau  noir  luifant:  le  mufeau  reffemble  au  bec  d'un  Perro* 
quet,  &  eft  plein  de  dents  rouges;  te  fond  du  mufean  eft  jaune  bordé  de 
verd  céladon ,  à  points  blancs  vers  le  haut  :  fur  le  derrière  du  mufeau  fe 
'  voit  une  efpèce  d'œil  rouge  à  iris  blanche,  &  entouré  d'un  cercle  de  pointsi^ 
blancs,  qui  repofe  fur  un  fond  de  verd  céladon  mar^jué  de  points  blancs;. 
Tœil  eft  grand ,  &  d'un  verd  céladon  obfcur  ;  fon  iris  eft  jaune  »  marquée 
d'un  point  blanc  &  rouge,  &  entourée  d'un  cercle  étroit  &  noir;  autour 
du  verd  paroit  un  cercle  étroit  &  noir,  &  enfuite  un  cercle  orangé  et 
large,  marqué  de  points  rouges  &  noirs,  qui  en  font  le  tour;  la  bande  qui. 
fépare  la  tête  du  corps  eft  compofée  de  demi-globes  de  verd  céladon  hùtéé 
de  points  blancs  tout  autour;  fur  toute  la  longueur  du  corps  âc  même  fur 
les  nageoires  poftérieures  fe  voyent  nombre  de  rayes  d'un  jaune  orangé , 
éloignées  d'un'travers  de  doigt  fes  unes  des  autres*  La  nageoire  du  tùtps^ 
eft  grande ,  &  d'un  b»u  verd  céladon ,  marqué  de  trois  bandes  de  travene 
noires  &  étroites ,  pleines  de  points  blancs.  La  nageoire  du  ventre  eft 
orangée,  noire  &  rouge,  &  d'un  verd  céladon  par  dehors;  la  nageoire da 
dos  eft  longue ,  mais  étroite ,  d'un  fond  de  couleur  de  citron  garni  de  pi- 
quans de  verd  céladon ,  qui  ont  des  bords  noirs  &  blancs  ;  au  bas  du  ven- 
tre il  y  a  quelque  peu  de  jaune  entouré  d'un  demi-cercle  rouge.  La  na- 
geoire fupérieure  eft  jaune  vers  îe  derrière ,  &  a  des  arrêtes  noires ,  &  le 
bord  de  defliis  rouge  ;  le  refte  de  la  nageoire  poftérieure  de  deflus  eft  pour- 
pré entre  deux  bords  de  bleu  célefte  à  points  blancs ,  éloignés  les  uns  de^ 
autres  d'environ  un  travers. de  pouce;  les  bandes  ou  rayes  du  corp  s'avan* 
cent  jufquea  fur  cette  nageoire  en  forme  de  treillis.  La  nageoire  pofté* 
tieure  d  en  bas  eft  femUwle  à  celle  d'en  haut,  mais  die  a  de  plus  quatre 
bandes  de  traverfe  de  bleu  célefte  à  points  blancs  ;  ces  deux  nageoires  fone 
emées  d'une  frange  noire ,  &  de  couleur  de  citron  ;  la  queue  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  d'un  beau  verd  céladon  bordé  de  points  blanc» 
des  deux  côtés;  elle  eft  grande  &  large  »  d'un  JFond  jaune  orah^»  dt 
peint  de  rouge;  otï  y  voit  fept- bandes  larges  &  rouges  dans  toute  ii  Ion-" 
gueur  :  elle  eft  entourée  d'un  bord  de  bleu  célefte  à  points  blancs. 


\ 


D  Ç  s    I  N  D  B  S,  O  R  ï  ï  N  T  A  L  E  S.  ^t 

339.  Vibm  Bêt^aj  e&  d^oM  fffièfs  gnUli»9f  >  ioûs  cdoi-eî  t  des  xou*  Foi it ovi 
]0Qr«  fort  diffifeentçs  ;  foo  çoriw  &  ffi  nftg«pirei  foot  d*uû  beao  verd  cela*,  «"» aoj- 
don  mêlé  é?  hlw  célefte,  &  Iqï  bords  des  nigeoir^  poorprta;  fon  œil  eft  *"*"*•• 
d*ufi  teau  verd  céladon  ;  Tiris  en  eCt  blwcj^e  «  de  couleur  de  citron ,  & 

)i  c^ffle  eftpQitfpré  &  noir.  I/»  pagçQiie  du  corps  a  dçs  bandes  noires  àc 
pourprées,  ce  une  attache  de  couleur  de  citron  entouré  de  points  blancs^ 
u  f  ueue  ^  de  verd  céjadon  bordé  de  pourpre  par  derrière. 

340.  VÂm  Pmnpm  yang  BaUjêr^  ou  le  Pififfin  Parnfut  qm  va  à  voiles;  fn      ^^  N*. 
tête  eft  d'un  janae  doréj  d«  même  que  fon  corps«  qui  a  deux  bandes  larges   ^^^^^i'* 
de  triiverfe»  d'uti  bleu  bordé  de  rouge  pourpré;  la  première  bordure  de 

pourpre  monte  très  heut,  &  forme, avec  Ut  nageoire  au  dos,  une  efpèce  de 
voile,  doAC  une  d^  bandes  eft  large  &  de  verd  céladon  bordé  de  pourpre, 

^ast  toujours  jufiiu'à  la  longueur  de  deux 


^  fe  conrbe  .en  nrriéf e  t  en  momast 

doigts  ;  le  refte  de  la  nageoire  du  dos  eft  pourpré^  St  de  couleur  de  citron 
4  arrêtes  noiir es ,  maïs  Hb  ptquans  &  fon  bord  fupérieur  font  de  couleur  de 
«ioron.  La  nageoire  fui vance  eft  un  peu  arrondie ,  &  d'un  verd  céladon 
bordé  de  pourpre  ;  la  nageoire  de  deflous  &  la  queue  ont  les  mêmes  cou< 
leuj*s  6c  bords:  Tœil  eft  d'un  verd  céladon  clair;  fon  iris  eft  d'un  rouge 
clair  entouré  d'un  cercle  de  couleur  de  citron  ;  le  cercle  extérieur  eft  un 
rond  de  points  blancs ,  ôc  de  fœil  même  paroît  fortir ,  vers  le  muièau ,  une 
marque  pointug ,  rouse  &  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  corps  eft  de 
verd  céladon  bordé  de  blanc,  &  attachée  par  du  pourpre  &  du  blanc;  celle 
du  ventre  a  le  même  fond,  mais  elle  a  fur  fon  milieu  une  raye  rouge,  & 
un  bord  pareil  tout  autour  :  entre  la  nageoire  du  ventre  &  celle  qui  eft 
voifine  de  la  queue ,  fe  voit  une  petite  nageoire  d'un  rouge  clair ,  garnie 
de  piquans  de  couleur  de  citron  y  ôc  bordée  de  noir  ;  le  long  du  dos  régne 
une  bordure  large  &  d'un  rouge  clair  ;  la  bande  qui  fépare  la  queue  du  corp» 
eft  de  même  couleur.    Ce  Poiflbn  eft  délicieux ,  gras  &  ferme. 

341*  Vlkm  Gadja,  ou  le  Poiffin  Eléphant^  eft  ainfi  nommé  de  fon  mn« 
feau,  qui  de  fa  partie  fupérieure  fait  une  avance  en  forme  de  double 
trompe  arrondie ,  d'un  fond  jaune  bordé  de  pourpre  par  en  bas  &  d'une 
raye  étroite  &  noire  par  en  haut  ;  plus  bas  aue  le  mufeau ,  on  voit  du  verd 
céladon  marqué  de  points  blancs  :  rœil  eft  de  verd  câadon  à  irit  blanche  & 
à  cercle  pourpré:  entre  Tœil  &  le  mufeau  fe  remarque  quelque  peu  de 
pourpre;  tout  le  corps  eft  d*un  jaune  doré:  la  nageoire  du  coips  oc  celle 
au  vwtre  font  de  verd  céladon  ;  elles  font  attachées  par  une  bande  rouge 
à  points  blancs:  un  peu  au-delà  de  la  nageoire  du  cwps  fe  voit  une  raye 
noire ,  qui  enchaîne  lepc  petites  ovales  rouges  &  bordées  de  points  blancs  ; 
ces  ovales  font  éloignées  les  unes  des  autres  d'ei^iron  un  travers  de  doigt; 
k  nageoire  du  dos  eft  rouge  par  deiTus,  &  de  verd  céladon  par  ddfeus, 
gttmie  de  piquans  noirs  ;  la  nageoire  de  vecd  cékdon  bordé  de  pourpre 
entoure  le  derri^e  du  corps  &  revient  au  devant  juiqu'à  la  moitié  du  v&i^ 
tre ,  où  fe  voy»t  trois  piquans  de  bleu  célefl;e.  Ce  Poiifon  eft  fort  rare  y 
fec,  &  9S&  mauvais  de  goût. 

34a.  VVum  Bêtoe  Jmg  4fi^e  ^^^  M^ab  ^  au  le  Poiffim  Je  Rpcbi  rouge  ^ 
&  rare ,  eft  un  petit  PoifTon  qui  a  uae  barbe  de  verd  céladon  à  pointa 
blancsj  ion  mufeau  eft  poimu  &  pourpcé;  fk  titc  elb  d'un  vccd  cékfloni 
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leur  de  fleurs  de  pommier,  &  orné  de  neuf  globes  bhncs  entourés  de  noîr; 
toutes  les  nageoires ,  de  même  que  la  queue ,  font  jaunes  à  arrêtes  noi« 
res }  fur  le  dos  fe  voyent  trois  nageoires  en  forme  de  voiles.  Ceft  un  fort 
bon  PoiiToD. 

343.  Vlkan  Suhbâny  00  le  Potffon  de  F  Empereur^  efl:  fort  gras;  il  a  le 
mufeau  jaupe  &  blanc,  &  la  tête  blanchâtre,  jaune  &  noire, ornée  de  peti- 
tes dents  rouges  par  deflbus  :  le  deOus  de  la  tête  eft  d'un  brun  clair ,  dé 
même  que  la  plus  grande  partie  du  corps  ;  Tœil  eft  de  verd  céladon  ;  fbn 
iris  dt  rouge  &  Ton  cercle  noir  :  à  côté  de  Tœil  fe  voit  un  cercle ,  qui 
ïe  termine  dans  Tceil  même;  la  tête  eft  un  peu  relevée  au-deflbs  du  mu- 
feau ;  le  dos  eft  de  couleur  de  citron  &  large ,  &  le  corps  d'un  brun  ,  qur 
s'éclaircit  beaucoup  aux  environs  du  ventre.  La  nageoire  du  corps  eft 
de  verd  céladon ,  ayant  une  attache  de  pourpre  &  de  couleur  de  citron  f 
la  nageoire  du  ventre  eft  pareillement  verte; fur  le  corps,  prés  de  la  queue^ 
fe  voit  une  bande  large  &  longue ,  bordée  de  rouge  en  haut ,  &  de  ngir  en 
bas ,  &  ornée  de  quatre  globes  blancs  entourés  de  cercles  noirs*  La  na* 
geoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  à  piquans  pourprés  ;  on  voit  un  piquant 
pareil  au-deiTus  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas.  Les  nageoires  pofté- 
rieures  font  pourprées:  celle  d'en  haut  a  un  bord  de  verd  céladon ^  &  celle 
d'en  bas  en  a  un  noir  :  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron ,  rayé  de  rouge  & 
de  noir:  elle  eft  féparée  du  corps  par  un  arc  de  cercle  de  verd  céladozh- 
Ceft  un  Poiffon  fort  ragoûtant. 

344.  Vlkan  Batoe  Jang  Maba-J/ing ,  ou  le  Poijfon  de  Rocbe  trèî  rare ,  nom^ 
mé  par  d'autres  le  Rameur.  Ceft  un  petit  PoifTon ,  qui  a  la  tête  comme 
celle  d'un  bœuf,  qui  s'élève  de  beaucoup  par  devant;  fon  mufeau  eft  d'uir 
rouge  pourpré;  le  deflus  de  fon  corps  eft  d'un  brun  foncé,  &  le  deilbusr 
en  eft  blanchâtre  ;  les  nageoires  &  la  queue  font  jaunes  à  arrêtes  noires  ^& 
bordées  de  pourpre  ;  la  nageoire  du  dos  a  un  piquant  de  pourpre  très  long- 
&  fort  élevé,  &  une  bordure  de  verd  céladon;  la  queue  fe  divifeen  deiii^ 
presqu'b vales  :  au  bas  du  ventre  &  un  peu  au-deuus  de  la  nageoire  infé- 
rieure il  y  a  deux  longs  piquans  en  forme  de  rames  y  d'un  bteu  célefte 
obfcur. 

345.  Vlkan  Papoewa  Betina,  ou  la  Femelk  duPofJJon  Papoevia^  éft  d*ttne 
figurefingdière  ;  fon  mufeau  eft  petit,  &  d'un  jaune  de  citron  ;  on'yToit 
une  efpèce  de  langue  ronde  d'un  verd  céladon  ;  la  tête  &  le  corps  îbût  de 
couleur  de  fleurs  de  pommier,  mêlé  de  blanc:  du  mufeau  à  la  nageoire  dtf 
corps  paroit  une  raye  de  verd  céladon  ;  de  cette  raye  en  part  une  autre , 
qui  va  fe  rendre  à  l'œil ,  &  de  cette  féconde  une  croifième  va  le 
long  de  l'œil,  qui  eft  d'un  verd  céladon,  à  point  blanc,  ayant  des  ter- 
eles  noirs ,  &  d'un  rouge  clair  :  aux  deux  côtés  de  Tœil  fe  voit  une  Qiarque* 
pointue  d'un  jaune  de  citron  ;  celle  qui  eft  du  côté  de  la  queue  eft  traverfiie 
par  la  troifîème  raye  de  verd  céladon ,  dont  il  a  été  parlé.  La  nageoire  du 
corps  eft  jaune  à  arrêtes  noires ,  &  attachée  par  du  verd  céladon  &  dû  rou- 
ge; la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron,  garni  de  piquans  longs^ 
pourprés  y  comme  on  en  voit  9/aSà  au  bas  du  corps  ;  la  nageoire  poftérieiH 
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re  d'enhaut  eft  un  peu  relevée  &  compofée  débandes  de  couleur  de  ci-  Poissons 

tron  &  de  pourpre,  bordées  de  noir;  la  nageoire  inférieure  eft  formée   "'""*"•- 

de  bandes  de  verd  céladon  obfcur,  &  d'autres  d  un  verd  plus  clair  ifes  bords 

font  pourprés  &  entourés  de  noir  ;  le  corps  eft  féparé  de  la  queue  par  une 

belle  bande  de  verd  céladon, qui  eft  bordée  de  pourpre  &  de  noir:  la  queue 

eft  jaune  &  rouge  à  arrêtes  noires  ;  le  corps  de  ce  Poiflbn  fait  un  angle  aigu 

tout  prés  des  Sx  piquans  qui  font  au  bas  du  ventre,  de  forte  que  tout 

le  Poiflbn  paroît  comme  un  triangle.    Il  eft  aflcz  bon  de  goût ,  mais  un 

peu  fec. 

346.  VRm  Ongoi  Bagoes^  ouïe  beau  Pêijfon  pourpré  ^  eft  aflez  grand,  & 
d*un  goût  exquis;  fon  mufeau  eft  grand ,  plein  de  dents,  &  d*une  cou- 
tèur  de  verd  céladon ,  en  dedans  bordé  de  rouge  à  points  blancs  par  en  haut,. 
&de  rouge, de  couleur  de  citron, &  de  pourpre  au  bas:  fur  la  tête  fe  voyent 
par-tout  des  marques  de  ces  diffirentes  couleurs ,  dont  les  rouges  font  tou- 
tes pointillées  de  blanc:  une  raye  de  bleu  célefte  pointilJée  de  blanc 
part  de  Tœil  &  va  vers  le  dos;  le  coros  eft  jaune,  mais  traverfé  dana^ 
fën  milieu  par  une  bande  pourprée  oc  très  large,  &  par  une  féconde 
bande  violette ,  qui  eft  jointe  à  la  première  :  ces  bandes  font  bordées 
en-  traverfé  par  du  bleu  célefte  marqué  de  points  blancs:  &  le  bord  du 
devant  monte  jufqu'aux  piquans  de  la  nageoire  du  dos,  qui  eft  d'un 
pourpre  dair ,  garni  de  longs  piquans  noirs ,  &  bordé  de  verd  céladon  ;, 
la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon ,  ayant  pour  attache  une  bande  de 
pourpre  à  points  blancs.  Les  nageoires  poftérieures  &  la  queue  font  jau- 
nes ;  fur  ces  nageoires  fe  voit  une  bordure  rouge  à  points  blancs  qui  Ie& 
traverfé:  celle  de  deflus  a  le  bord  extérieur  noir,  &  celle  de  deflbus  Ta 
pourpré  ;  un  peu  plus  bas  que  la  nageoire  poftérieure  de  deflus  paroiflTent 
deux  piquans  de  pourpre ,  dont  l'un  eft  bleu  en  bas  &  marqué  de  points' 
blancs  contre  un  bord  noir;  de  la  tête  à  la  queue  il  y  a  une  raye  noire  & 
étroite ,  qui  eft  un  peu  courbée  vers  le  dos  ;  les  bords  de  ce  Poiflbn  font 
de  même  couleur  ;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  cercles  rouges  à 
points  blancs,  &  à  bords  noirs:  elle  fe  termine  par  deux  arcs  de  pourpre, 
qui  font  .liés  par  un  troidème  de  verd  céladon  au  milieu,  &  qui  ne  font  en- 
femble  qu'une  portion  de  cercle. 

347.  Vlkan  Batoe  Tereloc  y  c'ed-k-àiie  le  fuperbe  Poiffbn  de  Rocbe^  qui  ref- 
fernble  à  un  petit  Dauphin  :  fa  tête  &  fon  corps  font  de  couleur  de  fleurs 
de  pommier:  fon  œil  eft  de  verd  céladon ,  de  même  que  les  autres  marques >. 
&  principalement  une  branche  chargée  de  feuilles  qui  font  d'un  verd  plus 
obfcur«  La  nageoire  au  deflbus  du  corps  en  devant  eft  de  verd  çélaqon  i 
les  nageoires  poftérieures  &  la  queue  fourchue  font  d'un  verd  plus  obfcur  ; 
la  petite  nageoire  qu'on  voit  au  bas  du  ventre ,  a  des  bandes  rouges  &  de 
verd  céladon  ;  les  piquans  du  dos  font  courts  &  de  bleu  célefte.  Ce  Poif^ 
fon  eft  très  bon  &  fort  ragoûtant. 

348.  Vlkari  Sowarij  ou  le  PoiJJon  Cafuari^  eft  de  la  grandeur  d'une  bon-* 
ne  Perche:  il  a  la  tête  de  verd  de  mer,  de  même  que  le  corps,  qui  eft  de 
plus  marqué  de  lofanges  fines  &  noires ,  &  de  quelques  globes  rouges  & 
blancs  difperfés  par-ci  par-là;  le  mufeau  eft  rouge,  &  bordé  de  jaune  & 
de  noir  ;  le  poitral  a  des  bandes  jaunes  &  rouges ,  &  des  points  blancs 

Ce  3  le 


S0<$        .     HISTOIRE    NATURELLE 

Poissons  le  long  da  bord  ndr  fupérieor;  au  bas  du  nez  parok  un  petit  ^betôu« 
sxTRAOft.  gç^  &  un  peu  plus  en  arrière  une  raye  jaune  à  points  blancs,  qui  va  d« 
•tiTAiEis.   ^^^  enfoncé  au  mufeau;  rœil  eft  rouge ,  l'iris  jaune  &  entourée  de  noir; 

le  cercle  extérieur  de  rœii  elt  fait  de  points  blancs,  &  à  côté  de  l'œil  fc 
.voit  une  marque  rouge  &  jaime  à  points  blancs;  la  bande  qui  fépare  la  te* 
te  du  corps  eil  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  refl:  de  même; 
elle  eft  fort  longue,  &  garnie  de  ^iouans  rouges;  les  autres  nageoires 
font  toutes  jaunes  à  arrêtes  noires,  celle  d*enbas  près  de  la  queue -a  un 
bord  de  pourpre;  la  queue  a  un  bord  de  pourpre  qui  la  termine^  &  un 
pdxdl  (mi  la  fépare  du  corps,  mais  qui  efl  bordé.en  dedans  de  pwitabiaaos« 
^e  Poiflbn  efl:  très  bon  &  fort  ragoûtant. 

349.  Vlkan  Batoe  Jang  Ongoe  BotlanBàhfot^Eiot^nja^  ou  le  P^JT^»  pour* 
.pré  de  Roche ^  dont  la, queue  répryetae  ttne  nouveile  Lune;  il  a  le  mufeau  rooge^ 
&  bordé  de  verd  céladon  à  points  blancs  ;  la  tête  efl  de  couleur  de  fieur« 
de  pommier,  Remarquée  de  |)lufieurs  rayes  jaunes  qui  fe  traverfent  ;  r<sS 
,c&  d*un  verd  céladon  obfcur  à  iris  blanche  &  rouge 9  le  cercle  en  efl;  noir, 
&  bordé  de  quelques  points  blancs  en  dedans;  on  voit  fur  le  haut  de  la 
tête  deux  petites  marques  de  vgrd  céladon ,  qui  ont  des  bords  extérieurs 
orangés;' le  corps  efl:  d'un  beau  pourpre  &  plein  de  lofanges  noires:  il  eft 
traverfé  fur  le  devant  par  deux  bandes  larges  d'un  verd  céladon  clair.    La 
*  nageoire  du  corps  efl:  comme  un  petit  pavillon ,  rouge ,  bordé  de  jaune  de 
citron ,  &  de  points  blancs  en  deaans;  elle  a  vers  la  tête  quelque  peu  de 
bleu  célefle;  la  nageoire  du  ventre  eft  jaune  à  arrêtes  noires;  celie  du  doi 
efl:  pareillement  jaune  &  garnie  de  piquans  routes  ^  comme  aufli  bordée  de 
noir;  celle  qui  la  fuit  elt  une  miiaine .jaune  a  arrêtes  noires,  ayant  un 
grand  piquant  rouge  fur  le  devant ,  >&  le  refte  du  bord  noir ,  &  celui  d*en 
bas  de  verd  céladon  ;  la  naseoire  inférieure  y  reflemble  pour  4e  fond  & 
pour  les  bords  ;  la  queue  eir  rouge  à  arrêtes  noires ,  &  féparée  du  corps 
par  une  bande  notre  k  points  blancs  ;  elle  a  ûir  ^  derrière  une  nouvelle  lune 
couchée  de  bleu  célefl:e  à  bord  noir  &  marquée  de  quelques  nuages  blancs: 
mais  entre  le  rouge  de  la  queue  &  cette  nouvelle  lune  fe  voit  de  plus  une 
bordure  de  points  blancs.    Ce  Poiflbn  eft  fort  bon  de  goût;  il  a  la  tête 
.  groflTe ,  le  corps  rond ,  &  un  bec  de  Perroquet. 
Tl.  N^         35^*  Vlkan  Toetombo  Bertandoc  Di  Moloehnja^  ou  le  Poiffin  à  boite ^qm  a 
des  cornes  dans  k  mufeau:  ces  cornes  font  de  bleu  céldte  &  s'éloignent  l'une 
de  l'autre  ;  le  mufeau  eft  petit ,  rouge  &  jaune  à  points  blancs  ;  la  tête  eft 
un  peu  applatie  &  ferrée:  fonxorps  eft  gros,   prefque  rond,  &  d'un 
verd  céladon  mêlé  de  brun:  l'œil  eft  de  verd  céladon  à  iris  rouge  &  blan- 
che; fon  cercle  eft  noir:  des  deux  côtés  de  l'œil  fe  voit  une  marque  jau- 
ne bordée  de  rouge  à  points  blancs ,  vers  le  mufeau ,  &  de  noir  vêts  la 
queue  :  près  de  l'œil  fe  remarque  auffi  une  nouvelle  lune  rou^e  "&  renver-* 
fée;  un   peu  plus  bas  eft  placée  la  nageoire  du  corps 9  qui  dl  de  verd 
céladon  bordé  de  rouge  »  &  attachée  au  corps  par  de  l'orange  bordé  de 
ncûr  9  &  par  une  bande  rouge  à  points  blancs.    Les  nageoires  du  ventre 
font  pareillement  de  verd  céladon.    La  nageoire  du  dos  eft^  petite  tS:  de 
verd  céladon ,  garni  de  deux  longs  piquans  rouges  :  celle  qui  la  fuit  vêts  la 
queue  eft  grande  &  lar^e^  &  fort  arrondie  vers  la  queue,  d'un  fond  jaune 
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&  arrkel  mufes  &  à  borda  rouges,  ce  wi  fe  voit  pareillemeiit  dans  la   Poits^^t 
Mgeoire  poflérieure  d'en  bas  ;  le  corps  eft  bordé  d*un  bord  large  par  def-    »«^*a<>^- 
fus  &  par  deflbus;  la  bande  qui  fépare  la  qaeae  du  corps  eft  rouge,  &   ï>xwAi&t5^ 
jointe  à  une  féconde  de  verd  céladon ,  enfuite  on  voit  une  efpôce  de  ban- 
de large  &  noire  bordée  de  rouge  :  le  refte  de  la  queue  eft  d  un  verd  cé- 
ladon obfcur ,  bordé  de  noir  fur  les  côtés  &  d'une  bc^rdure  rouge  en  for* 
aie  de  demi-lune  à  rextrémitë;    Ce  Poiflbn  ne  fe  mange  pas* 

351*  Vlkan  Bagœnwgt  ou  le  Poiffm  à  momaim^  ainfi  nommé  d'une  ef- 
fèce  de  montaçie  de  verd  céladon  qu'il  a  fur  le  dos:  cette  montagne  eft 
fortefcarpée,  «garnie,  de  Quelquet  pi^uans  de' bleu  célefte ,  comme  aufli 
marquée  de  branches  ou  de  iarments  noirs,  qui  portent  des  fçuilles  vertes. 
C^  Poiflbil'  eft  fore  petit  &  d'un  fond  de  couleur  de  plomb  :  fur  le  devant 
de  la  tête  &  près  de  l'œil  paroiflènt  deux  cercles  de  points  blancs ,  dont 
Tun  touche  l'œil  ;  fon  nez^cdt  épais  &  bordé  de  noir,  de  même  que  le  nm« 
feau:  l'œil  eft  rouge,  *&  Tins- noire  &  blanche,  le  cercle  noir  & 
marqué  de  points  blancs  ;  au  bas  de  l'ceil  fe  voit  une  partie  de  roue  à  rayons 
jaunes  &  noirs  5  dont  les  premiers  font  marqués  de  joints  blancs  ;  le  mu- 
feau  eft  rouge  en  dedans,  &  bordé  par  denors  de  Jaune,  couleur  d'une 
raye  à  points  blancs,  6l  marquée  de  rouge  qui  eft  environ  le  poitral; 
les  deux  nageoires  du  corps  font  jaunes  à  arrêtes  noires,  de  même  que 
la  nageoire  inférieure  &  la  queue,  qui  ont  de  plus  des  bords  de  pourpre; 
un  peu  plus  haut  que  la  nageoire  de  derrière ,  fe  voit  une  petite  nageoire 
fînguliére  de  bleu  cékfte»  de  jaune  de  citron  &  de  rouge,  ayant  la  figure 
de  quelque  fruit  garni  d'une  teuille  rouge;  au  dedans,  du  rouge  &  du  jaune 
eft  une  bordure  de  poims  blancs;  fur  le  fond  de  couleur  de  plomb  du  corpi 
font  placés  dix^fept  petits  piquans  blancs  j  la  pointe  tournée  en  bas, 
&  bordés  de  points  Uancr  en  haut  :  ie  long  du  dos  régne  un  bord  de 
verd  céladon ,  &  au  devant  on  en  voit  un  de  couleur  de  citron  & 
plus  étroit  :  le  venti^  eft  gro»  &  fort  enflé.  Ce  Poiflbn  eft  très  agréable 
à;  manger. 

352.  Vlkan  Bihir  Gantong^  ou  le  Poiffin  à  Ihte  pendante^  eft  ainfi  nom- 
mé de' fa  lèvre  double  pendante,  de  couleur  jaune  &  de  bleu  célefte;  le 
deiïus  de  fon  mufeau  eft  d'un  rouge  pourpré  ;  fon  œil  eft  de  bleu  célefte  ; 
riris  eft  rouge  &  blanche ,  entourée  de  noir  :  le  cercle  extérieur  eft  noir 
snarqué  de  points  blancs  en  dedans  ;  au  bas  de  rœil  commence  une  bande 
courbée  &  jaune  ï  points  rouges,  qui  va  jufques  par  deflbus  le  mufeau; 
la  tête  &  le  corps  font  de  couleur  de  plomb ,  mais  plus  foncé  en  haut  qu'en 
bas;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  de  verd  céladon  :  la  pre« 
xnière  a  une  attache  xouge  ;  environ  le  mufeau  commence  une  bande  jaune 
âi  large  bordée  de  rouge ,  qui  va  tout  du  long  du  dos  ;  fur  cette  bande  fe 
voyent  près  du  nez  quatre  piquans  blancs  &  de  bleu  célefte:  on  en  voit 
un  pareil  mais  plus  long  au  bas  du  ventre  contre  fon  bord  large  &  de  cou- 
leur de  citron.  Les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  à  arrêtes  noires  ;  cel- 
le de  deffus  a  un  grand  piquant  de  bleu  célefte  par  devant,  &  un  bord  lar- 
ge &  de  verd  céladon  piar  dehors ,  &  vers  le  cûtps  quelques  traits  rouges 
en  guife  de  bord  :  celle  de  deflbus  a  le  bord  extérieur  d'un  rouge  pourpré» 
&  celui  qui  eft  près  du  corps  noir  9i  étroit;  la  fueoe  eft  féparée  du  corps 
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Foi  ssoîis   par  une  bande  de  Weu  célefteà  points  blancs ,  &  par  une  féconde  ràoge; 
*  v^o  *o».    j^  queue  efl  fourchue  &  de  couleur  de  citron,  bordé  de*verd  céladon  par 

dehors,  auquel  eft  joint  en  dedans  un  bord  rouge  &  plus  étroit j  les  côtés 

font  garnis  de  noir.    C'efl:  un  bon.Poiflbn. 

353.  Ulkan  Terbarîs^  ou  lePoiffon  rayiy  eft  de  la  grandeur  d'une  Perche, 
ferme  &  d'un  bon  goût;  fa  tête  &  fon  corps  font  d'un  brun  au  haut  &il'uu 
verd  céladon  au  bas;  fur  fa  tête  fe  voyent  quelque*  marques  jaunes,  &  une 
marque  de  bleu  célefte  au  milieu,  Jointe  à  une  rouge,  elles  ont  preiqucL  tou- 
tes des  points  blancs  ;  le  poitral  eft  rouge  à  bandes  blanches ,  oc  bordé  de 
jaune  &  de  noir  ;  entre  ce  poitral  &  la  nageoire  du  corps  paroit  une  mar- 
que jaune  ayant  dans  fon  milieu  une  bordure  rouge  à  points  blancs;  l'œil 
eft  de  bleu  célefte  à  iris  blanche,  &  à  cercle  roùge  orné  de  points  blancs 
&  bordé  de  noir  ;  -près  de  Tœil  &  du  côté  du  mufeau  eft  placé  un  globe 
de  bleu. célefte,  &  de  l'autre  côté  de  Fœil  commencent  trois  bandes  lar« 
ges  de  verd  céladon  &  deux  brunes  qui  vont  tout  du  long  du  corps.  La 
nageoire  du  jcorps  eft  jaune  &  de  bleu  célefte,  attachée  au  corps  par  des 
traits  blancs:  celle  du  ventre  eft  de  verd  céladon.  JLa nageoire  du  dos  dt 
d'un  beau  verd  céladon  par  devant,  &  pleine  de  piquans  d'un  rouge  pour- 
pré. Les  nageoires  poftérieùres  font  jaunes  &  bordées  d'un  rbuge  pour- 
pré; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefteà  points 
blancs  ;  elle  eft  d'un  fond  jaune  à  arrêtes  noires ,  &  bordée  d'un  rouge  pour- 
pré par  derrière  &  d'un  noir  étroit  fur  les  côtés;  fur  la  queue  fe  voyeat 
onze  globes  partie  rouges  &  partie  de  bleu  célefte  à  points  blancs. 

354.  Vlkan  Sawie ,  ou  le  Po^Jon  à  ancre ,  ainfi  nommé  d'une  efpèce 
d'ancre  .ou  de  grapin  à  double  crochet  de  pourpre  bordé  de  verd  céladon 
en  dehors,  quon  lui  voit  dans  la  bouche.  Ce  Poifibn  eft  petit:  il  a  près 
du  mufeau  deux  dents  Jaunes  &  avancées,  bordées  de  vercl  céladon ,  donc 
l'inférieure  eft  marquée  de  points  blancs,  &  va  féparer  la  téce  du  corps  ; 
la  tête  &  tout  le  corps  font  d  un  jaune  de  citron  :  Tceil  eft  de  verd  céladon 
à  iris  noire  &  blanche ,  fon  cercle  eft  noir  ;  toutes  les  nageoires  font  pour- 
prées ,  de  même  que  la  queue  :  mais  la  nageoire  du  corps  eft  attachée  par' 
une  bande  de  verd  céladon  à  points  blancs.  Les  nageoires  fupérieures  font 
garnies  de  piquans  noirs ,  dont  les  deux  de  devant  ont  un  bord  noir  joint 
à  un  fécond  de  verd  céladon  ;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande 
de  verd  céladon ,  entre  denx  bords  noirs  ;  elle  a  dans  le  milieu  une  raye  de 
traverfe  noire,  &  elle  eft  bordée  de  noir  fur  les  côtés  &  de  verd  céladon 
par  derrière  :  le  corps  eft  féparé  dans  toute  fa  longueur  en  trois  parties , 
par  deux  rayes. noires,  &  divifé  transverfalement  en  parcs  par  le  moyen 
de  bandes  bleues:  dans  chaque  parc  fe  voit  un  globe  pourpré  ayant  un 
point  blanc  au  milieu.  Ce  PoiiFon  n'eft  pas  fort  bon  à  manger,  étant  mh 
peu  fec.  ,  ^  ' 

355.  Vlkan  Batoe  3^ang .Baboenga  j  ou  lePoiJfan  de  Rocbe  à  fleurs^  eft  un 
petit  PoiiTon,  dont  le  mufeau  eft  rouge  &  jaune,  &  le  nez  un  peu  appla- 
ti  &  aufli  •  tôt  rélevé  ;  fon  dsil  eft  d'un  verd  céladon  très  obfcur ,  &  a  un 

S  oint  blanc  au  milieu,  &  un  cercle  noir  à  points  blancs  tout  autour:  l^  tête 
i  le  corps  font  d'un  beau  pourpre  :  fur  la  tête  &  un  peu  en  arrière 
de  Toeil  fe  voit  une  tache  un  tant  foit  peu  plus  claire:  le  corps  eft  partagé 

en 
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S'  B  ieaxp^r  wie  mye  a^ &  ftiejfOi  va  jufçi'à  k  qoeoe,  3c  on  y  vc^  Potftoftl^ 
e. chaque  côcé  deux  petites  taches  de  verd  céladon  à  points  blancs;  la   '^'■^^^^^ 
^ueue  œ  tomes  les  nageoires  font  Jaunes»  &  la  nageoire  ou  corps  a  de  plus   ''"^''' 
une  bande  de  points  blancs ,  qui  fert  à  l'attacher  au  corps  ;  il  y  a  par 
tout  des  arrêtes  noires;  la  nageoire  du  dos  efl:  pleine  de  piquans  noirs,  qai 
montent  au-defTus  de  fon  bord  de  verd  céladon  &  font  recourbés  de  chaque 
côté:  cette  nageoire  eft  de  couleur  de -citron;  le  dos  &  le  ventre  font  bor- 
dés de  verd  céladon;  la  queue  reflemble  à  un  petit  blafon,.  ayant  au  bas 
une  tache  de  couleur  de  fang  «  enfuice  un  fond  jaune  à  arrêtes  noires ,  a* 
près  un  bord  noir  &  fin  à  points  blancs  »  &  en£ui  Je  refte  de  verd  céladon 
en  forme  de  demi-lune  bordée  de  noin    Ceft  un  très  bon  PoifTon. 

356,  Vlkan  pQfot  Bangkac^  ou  le  Pai/pm  à  gros  ventre^  eft  un  PoiflToa 
gras  &  délicieux;  il  a  un  peiit  mufeau  pourpré  de  bleu  célefte  &  jaune» 
qui  s'élève  comme  la*  tète  d*un  éléphant  »  étant  premièrement  un  peu 
^plati;  fa  tête  efl;  groiFe  &  de  couleur  de  pourpre  »  comme  tout  le 
ccHTps;  rœil  efl  jaune,  .Tiris  rouge  à  points  blancs ,  &  le  cercle  de  bien 
célefte  ;  au  bas  de  l'œil  fe  volt  une.  marque  .  pointue  de  bleu  célefte  & 
un  globe  de  même  mêlé  d'un  peu  de  blanc;  le  bord  qui  fépare  la  tête  du 
corps  £&  dtr  couleur  de  citron  ;  un  peu  plus  loin  parolt  une  bande  large 
de  verd  céladon .  qui  s'étrécit  enfuite  &  forme  une  efpéce  de  triangle 
bordé  de  jaune  de  citron  par  dehors,  &  de  noir  en  dedans;  au  milieu  du 
corps  eA  une  raye  blanche  &  larse,  jointe  à  une  noire-  plus  étroite 
vers  le  dos:  à  la.  ûs^  de  cette  raye  eu  une  marque  cransverfale  rouge  &  de 
bleu  célefte,  &  un  elobe  jaune  bordé  de  rouge  en  dehors,  &  plus  loin 
une  pareille  maraue  &  globe  bordé  de  rouge  en  dedans.  La  nageoire  du 
corps  eft  de  verd  céladon  obfcur  à  arrêtes  noires  ;  elle  a  pour  attache  une 
bande  de  couleur  de  citron;  un  peu  plus  haut  fe  voyent  deux  demi-cercles 
de  bleu  célefte  à  points  blancs,  qui  le  touchent  d'une  de  leurs  extrémités. 
La  nageoire  du  dos  eft  grande  Se  ronde ,  &  d^un  beau  verd  céladon  à  arrê» 
tes  noires  &  fines,  bordé  de  rouge  en  dehors,  &  de  couleur.de  citron , 
marqué  de  traits  rouges  en  d^ans;  la  nageoire  d'en  bas  a  les  mêmes  coup- 
leurs, mais  {es  arrêtes  font  rouges;  entre  elle  &  le  corps  fe  voit  one  bor- 
dure de  bleu  célefte;  la  queue  eft  jaune,  &  rayée  de  rouge,  bordée >  de 
rouge  par  devant  &  par  derrière  ,  &  de  noir  fur  les  côtés. 

357.  Vlkan  Hitam  Mmis,  ou  le  l^oijfon  krun^  a  un  petit  mufeau  de  cou- 
leur de  dtron  en  dedans,  &  borde  de  Verd  céladon  par  dehors;*  la  tête  &  ^ 
le  corps  font  d*un  brun  foncé ,  marqué  de  traits  légers  d'orange  joints  en? 
Jémble ,  ce  qui  fait  comme  une  efpéce  dé  marbre  ;  le  bas  de  la  x&te  eft  d'un 
verd  céladon ,  diftingué  du  brun  par  une  raye  rouge  ;  l'œil  eft  de  verd  cé-^ 
Udon ,  ayant  au  bas  un  demi-cercle  de  couleur ;de  citron,  &  Kiris  eft  rou«> 

Se  à  point  blanc:  au  bas  de  l'œil  fe  voit  une  demi^lune  renverfée  d'un  jaune 
e  citron,  &  une  féconde  rouge,  qui  y  eft  s^ppuyée;  la  tête  eft  un  peu 
enfoncée  au  haut  du  nez,  ai  s'élève  enfuite  de  biais ^  la  raye  qui  fépare  le 
corps  de  la  tête  eft  de  couleur  de  citron;  au  milieu  d{t  corps  fe  voit  une 
raye  blanche  &  large,  qui  va  jufqu'à  la  qucue,  &  au  bas  du  ventre  il  y  a 
uelquepeu  de- verd  céladon  ;  les  nageoires  &'la  qu^ue  font  jaunes;  celle 
u  dos  a  des.  arrêtes  noires  &  aaboid.roûgedH..côté'deIa  t)éte$  œHe  ée 
XyiL  Pan.  Bi  ^  corps 
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n,;^x?APi-.«  libqQj:  Côlkdttvoatteeft-BOBgtt&fclancbepfèsd^^^  &  la  i«tgboire? 

ly  HA  1 4Mc  pQH^çfe^re  a  un  bord  de  Weu-aétefU  g«m  ^  points  Urac»  ^  &  un  bor*  roiu^ 

ge  vdx  df^hoj^  i  la  aiiw&  e(t  jaune'  &  bofdée  paf  devant  d'ucié  raye  larg^ 
de  v^dcéladûa)  djuçefecQDde  de  poinc»  blancs ,  &  d'une  croKièmë  rbu^^ 
&  éiroite^  teacouée  de  rouge  par  derrière»  ôl  de  noir  ifar  les  côtés;  Ce 
PoiaQneftboa&  très  agrçabte  de  cote-  .     '* 

i  ,358.  La  ii^(;^  dtf  mèr^  ^  un  bec  loiig  flfc  paîptu  fertblabte  à-  celui  d^uire 
Bécaffe,  d'un  bleu,  céleftç  par ' dehors,  ikHiçéca  dedans  dt  ple^n  dp  dents ;. 
foo  corps  eft  brun  &  man^ié  d^osange  commp  le  prét;édenl^s  fou  œil  efï 
jaune  & .  entouré  de  marques  Hanches  ât  rouges  ;  on  y  vQÎt  tom  pr^s  une^ 
destùdune  .cooge  &  ^oite  ;  la  nageoire  du  d.os  td  laige  &  grîfâtxe ,  pleine 
4efiiii^  arrêtes  noires  &  de  globes  rouges  n^srrqués  dp  points  blancs;  fo»^ 
bocd  èxtéxieur  eft  noin  &  grifUtre,  â:  celui  4*en  bas' €i]b' d'un,  ja^ne  d^,  (A^ 
«on;  la  nageoire,  du  corps  êfl  de  couleur  de  citjron  à  arrêjtes.  nokes .  (St. 
attachée  par  du  tûu^e^  Les  nageoii^es  d^en  bas  ^p^t  pourprées, oc  blançbçs|^. 
&  au  dey aot  de  ces  nageoires  fe  voyent  deux  bander  àriin  doig^  dk  long^, 
compofees  de  (^wx  cayes  jointes  eniemble ,  dont  ^extérieure  ëfl^  ae  bleu . 
€41^69  ^  Uiatérièur^  eft  vouge  )  la'  queue^feurcbuë  &  jaqnç ,  ayant-dejr- 
artetes.  noires^  <S(  les  bords  pareils  :  entre  le  corps  &  la  queue  f9  voij^^tine;^ 
bdnde.roD^e,  une  féconde  blanqhe  un  peu  pli^s  b^)tt|  et  deak^ ^arèlQes 
fiir  le  corps  inême..  *  '     ."^ 

•  359.  Li^  Licorne^  a  reçii  fi»  noip  d'une  corne  jéï|aooflle,d*or?ptt,  gôf. 
axance  au  devant  de  fa  têt^^  &  qui  a. quatre  bandçs  louges  &  blanî^es  en- 
tre des  bords  noirs  flip  le  devant  ;  fcm  mufeaii  eft  ppt;t,  &  oicat^gè  en  de- 
dans ,  bordé  de  n^ir ,  de  blanc ,  ât  de  rouler  fàû  mV  eÔt  robgê  a  it|s  Uoiï^^ 
&  marquée  d'un  point  blanc;  il  eft. entouré  de  cerde^  d'prapg^j^  de  \\t\i 
célefte^  de  blanc,  &  de  rou^;,  la  t$te  âi;le  corps  font  df un, beau  vérd; cé- 
ladon obfcur;  une  bande  d'orange^  marquée  de  points  blaqc^  d'trâ  cdte 
^VL  haut^  bcsdéedeTautre  de  blanc  &  de  rouge,  â^aubas.dé^èmej.  les 
.  fiipare:  au  milieu  de  la  tête  fe  voyenc  deux  marque^  pointues  ^/quifé  ren^. 
eontreno  ^  Tune  tQ>  pouge  &  Tautre  jaune;  La  nagjeoire  du  corps  ^ 
celle  duivéntr^  font  d^un  jaune  de  citron;  à  arrêtes  noires  ârattaçhéés  atl 
corps  par  des  bandes  de  bleu  célefte,  de^blanc»  de  ronge;  &  d^QÔ^rj-  fbr 
le  bas^  dUi  corps  parqiflbnt  deux  rayes,  transyerfales  rou|^es  â:,une,  bj^nchç 
au  deflTuS)  db  eiitre  deux  un  quarreau  rouge  bordé. de  blanc;,  fà  nageoire  dif 
dos  efti  krg(&  &  onmg^ée,  sarnie  de  lon^  piquans  rouges  j^  bordée  d^ 
bléà  cdeiWpa»  dehors I  &'d*Qne  tsordure  làrgp^k  oran^eversle  cqrgs; 
H  navire  de  deflbus  efb  pateillement  orangée,  garnie  de.  fins  piquatis 
rangea;  âi  bordée  de  noir  ;  h  queue  eit  iëparéé  du  cprps  ^ar  iip&batid'e  de 
bleu/oéi^e  à  points  blancs,  après  quoi  vient  un^  petite  marrie  pr^fgée^ 
&  unebanderduge  b<M*déè  de  petits  traits^  de  même  cqulçur^  kqueue.è.d[ 
acrondje  <Sb  d'ott.  jâiinei  de  citron  borde  dé,  noir  fur  1^  ç^tés;  fpn  i^ord,  de 
^terMrereâïjMge^â^  enfoneé  en  fonpe  de; demi-lune.  Çe.^jfi^n  elt^gr^ 
4c  for&boui  .  .  .  \' 

%6(^.  La  Dauphin  à  Grapin^  eft  unPoiflbQ  qui  a  au  devant  âk  W^À 

eipèee  d&ffrafda  aekj'nttxtifiédepolgisl^aacr 


tète  |aûûltrtj  fou  œil  cft  de  bteû  célefte,  à  îHS  de  Vèrd  céladon,  hiàK 

•  que  d'M  (i&iiit  blanc;  tescerdei  feft  font  «n  de  poîhw  blancs,  un  fécond 
iidir^  ^&  un  trcMîème  TOùgé;  îe  côrips  eft  de  même  couleur  que  la  tête,  & 
fépUté  comme  ten  trois  ftartî* ,  ddût  diac'one  eft  terminée  par  des  ban- 
dès  ritfîifeS  &  feôtirèéëS':  m  Ife  dévSttt  près  dès.  yeufc  <&  fur  le  dos  eft  nnè 
fcètîtè  nageoire,  &^l«s  îdîli  oh  en  toît  atoe^lus  grande,  fuîvîe  d'une  troi- 
Mêtefe  plés  petite  pfèHie  îk  Qu'eue:  elle*  font  toutes  pdiirprèes  à  arrête! 
îloitrt,  cbmtaë  lé  fbnt 'jskféîllertém  lès  deux  ndgeoîres  ^u'oh  voit  au  basj 
&  la  quelle ,  qUî  éft  bordéç  de  hkû  célefte  à  points  blancs  par  devant  « 
par  derrière*  Ce  Pôiffon  ëft  bfeiic ,  ferihe  «  très  faon ,  ayant  un  bon 
pied  de  long.      ^  *  ^ 

3«i.  Vlkan  i*f>AlrjÇy ,^  ob  le  Potffàn  à  mtntjiaches^  eft  petit,  mais  fort  bon 
de  géût;  Ton  tnjàfcati  eft  dîe  Vérd  céladon,'  de  même  que  fon  œil,  qui  eft 
inàrqûé  d\ift  péînt  Mtoçj  IStêté  eft  fëpàrée  du  corps  par  une  raye  rougé 
à  j)oîrits  blaftcs:  elle  eft  dé  couleur  de  plotnb,  de  même  que  tout  le  corps: 
h  Éête  reflfeffiblé  à  ideHe  d'^  chïen-  de  mèr,  &  eft  garnie  de  deux  ôiôafta- 
chés  jaunes  &  fort  longueé  ;  fe  corps  eft  tout  plein  dé  petits  globes  d'un 
jaune  d'ol-a*gé,  &iharqué  de  quatre  gtebes  de  verd  céfadon ,  qui  font  plus 
grahds  que  les  pi'ertîers ,  &  bordés  dé  points  blancs  en  dedans  ;  fur  le  de- 
vant fë  voit  une  dèihi-lùne  feriverfée  de  vetd  céladon  ;  toutes  les  nagéoî* 
^cs  fortt  d'un  jàutfe  de  tîtrdft ,  &  celle  du  corps  y  eft  attachée  par  une 
bande  dé  ponrpi^è  :  à  chaque  cètë  dé  là.  tétè  le  voit  un  long  piquant  blanc 

*  &  àfi  bleu  céleftè  iparqué  de  quelques  globe?  pareil*  ;  ces  piquans  vont  en 
arriéré  &  refFeniblént  béaucocm  à  de*  dents  étroites  d'éféphant;  la  queue 
eft  pourprée  à  arrêtes  noires ,  &  à  bords  pareîk  ;  elle  efl;  diftinguce  du  corps 

'  par  ime  bande  de  verd  céladon  à  points  blancs. 

362.  Vlkdn  Stmdnggî  Jàh^  &roe  ^  qxx  \^  pG^m  Sofûicr  bUu  ^  eft  très  boa 
dé  goût,  maïs  fon  nom  efepêche  les  habi taris  du  Paya  d'en  manger; 
fon  mufeau  éft  mrid  &  de  couleur  dé  cîtfon ,  bordé  d'un  bord  de  bleu  ce- 
Icfte,-  pourpré  «  à  points  blancs  ,-&  d'un  autre  de  verd  céladon ,  .traver- 
iS  d*une  bande  de  pourpre  ;  à  chaque  côté  du  mufeau  fe  voit  un  grand 
pîquant  dé^fôtirpré;  ïes  yeux  font  (fe  verd  céfedon  à  iris  blanche,  &  à  cer* 
cle  de  couleur  de  citron  bordé  de  nojr;  au  haut  &  au  bas*de  ce  cercle  fë 
Vôyent  des  Ifemdes  rouges  à  p'oints  blancs:  tout  le  long  du  corps  régne  une 
rrfyç  de  bleu  célefte  à  points  blancs:  la  tête  &  le  corps  font  de  coulédif. 
Se  plomb  ;  le  corps  eft  tout  couvert  d'écaillés  d'un  verd  célafdon  obfcur  bor- 
dé-^dc  iioîr;  la  queue  &  toutes  les  nageoires  font  -d'un  jaune  de  citron  à 
arirêtes  noires ,  mais  la  nageoire  du  corps  eft  ?ïe  bleu  célefte  éc  attachéepa^ 
nne  bandé  de  points  blancs ,  &  pdr  une  autre  de  Touge  &  de  hoir  ;  au  deilous 
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dès  riagebfrés  inftriéures^  fé  voit  de  chaque  éôté  un  pïquant^  qui  a  des 
Bandes  jaunes,  pèurprëés  &'bfahche$;  là  |tléùè  feft  fépârée  du  corps  paî 
une  bwidé  Tougie  à*  pc^ioitis  Hahcs.       .  *  -      - 

3(55.  VIKan  Sàée  Sàbiniangy  6ù  Ife  H^Jffbn  di Rdcbe  étoile^  eft  un  très^bttà 
&  delicîttirpëtft  Poiflfoiî;  fon  mfufeau  eft  ot^gé'^en ; dedàAi 'à  tatAë  dî 
verd  délàdoù  obfcur  pat  ddhôfs:  folî  teîl  eft  dé  la  derhîète  touleuf,  ayant 

Txm  blancbérlà  bâiMfe qui  rè'^ltè  la  iMàx  cc^ir'à  da^siancV  ciu  jaune 
<    •  Di  %  de 


«If  HISTOIRE    NATURE  Llifr 

xif  S  AS»  4]e  citran  &âu  noir  par  dedans^  &  du  ^rd  é^doo  par  ddbors/  4^  cécî 
k^TR  A  OR-  paroît  de  chaque  côcé|  fon  nez  eft  épais  &  applati,  fe  rëleva«t  diibord  j  te 
>iMAUBi.   dQs&  le  ventre  font  bordés, de  noir;  on  y  voit^ès^diçjanaggoîw  dtf.det 

vant  quelque  peu  de  Ueu  célefte^  &  autant  de  verd  céladon^  entre  les  deiuT 
nageoires  inférieures;  k  tête  &  le  corps  font  d*un  rongç  obfcor:.  tont  le 
corps  eft  parferoé  de  petits  globes  d'un  verd  céladon  obfcur  ^Ja  nageoire 
du  dos  eft  large,  &  d'un  jaune  doré  à  bord  large  &  rouge,  &  à  piquaoi 
rouges  &  étroits  ;  les  autres  bageoires .  font  pareillemenc  jaones  à  arrêtes 
noires  :  mais  celle  du  ventre  a  pour  attache  une  bande  de  verd  céiadon  à 
points,  blancs  ;  Ja  queue  eft  prefque  ovale ,  &  jaune  à  arrê^  noires  mêlé,  de 
quelques  traits  rouges  :  elle  eft  bordée  par  devant  &  jpar  derrière  de  verd 
céladon  à  points  blancs  &  de  noir  fur  les  c^és» 

.  ^64.  Vikan  Caeatotba  Tetnate^  ou  le  Priffin  CacaUféb^  dâ  Ternate^  eft  un 
très  bon  Poiftbn;  qui  a  à-peu- près  le  goût  d*un  Cabot;  il  a  environ  un  de* 
xni-pied  de  long  :  fon  mufeau  eft  [aune,  bordé  do-bknc  <&  de  ronge ^  & 
reflemble  au  bec  d'un  Perroquet;  le  de0us  de  fa  tête  eft  blanc>  &  le  def« 
fous  en  eft  de  verd  céladon  obfcur,  de. même. que  tout  le  corps,. dont  le  mi^ 
lieu  eft  nuancé  de  J^run^  &  le  milieu  du  ventre  «ft  brun  à  yemes  blanches f 
les  yeux  font  jaunes  k  iris  rouge,  &  à  cercle  noir:,  un  peu  au  deiFus  de 
l'œil  fe  voyent  quatre  piquans  de  verd  céladon;  la  bande  entre  la^  têce  & 
le  corps  eft  d'un  rouge  marbré  de  blanc;  du  mufeau  au  bas  de  la  tête  vz 
une  bande  pareille;  toutes  les  nageoires  font  d'un  iaune  de  citron^  &  bor^ 
dées  de  pourpre i  celle  du  corps  a  une  bande  blanche  &  noire,  qui  lui  ferc 
d'attache  ;  le  bord  du  corps  vers  la  queue  eft  orangé>  pourpré  âc  rouge  ; 
toutes  ces  couleun  font  dxftinguées  par  du  noir;  la  queue  eft  de  verd  cé- 
ladon pour  le  fond,  &  d'un  verd  plii&  obfcur  pour  les  bandes;  fes  borda 
fur  les  côtés  font  noirs ,  &  celui  de  derrière  elt  noir  •&  pourpré. 
,  365.  Vlkan  Gigit'Gaeja^  ou  le  PoWin  à  dents  d^EléjAant^  efi un  petit  Poif^ 
fon  délicieux,  dont  le  corps  eft  rond  &  dodu  ;  fk  tête  <&  fon  mufeau  font 
groffe»  &  larges ,  &  reftemblent  i  celles  d'un  Perroquet  ;.  la  tête  &  le  corps, 
iont  de  couleur  de»pourpre,  excepté  vers  la  fin  de  la  nageoire  du  dps^  oà 
l'on  voit  commencer  une  bordure  large  de  bleu  céiefte,  qui  va  le  long  de 
la  queue ,  jufques  près  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  ;  fon  œil  eft  de 
bleu  céiefte  à  iris  blanche,  &  entouré  de  cercles- rouges  &  noirs  ;  dej'œlt 
^  au  mufeau  régpe  un  cercle  pointillé  de  bleu  céiefte:  la  raye  entre  la  tête 
&  le  corps  eft  de  même  couleur,  &  bordée  de  traits  rougets  en; dedans;^ 
^  des  deux  côtés  du  corps  &  un  peu  au  deiTus  de  fa  nageoire  s'élève  un  long* 
piquant  noir  &.de.bleu  i^rélefte ,  ayant  une  raye  blancke  au  milieu  ;  œ  piquant, 
eft  droit  &  xeiFemble  d'ailleurs  à  une  dent  d'éléphant  ;  fur  le  corps  fe  voyent 
fept  taches  de  verd  céladon  de  différente  figure  ;^  les  deux  inférieurjes  font 
'  pointues  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron  y  &  garnie  de  piquans^ 
.  d'un  bleu  obfcur:  celle  du  corp3  &  celle  du  ventre  font  jaunes  à  arrêtes^ 
noires ,  &  ont  des  attaches  de  bleu  céiefte  :  derrière  la  nageoire  dii  dos 
pn  en  voit  une  féconde ,  élevée  &  ifolée,  rouge  &:  rayée  de- bleu  ^  au 
milieu,  &  bordée  de  verd  céladon  ;.  les  nageoires  poftérieures  font  pom> 

Îrées  &  jâttn£|,  bordées  de  noir  fur  les  côtéï;  ei\tre  les  deux  nageoires  de 
efibus.  p^roii^.  me  bordore  ikilknce  de  bleiî  oélefte.  bordé  4e  rouge  en  dèi^ 

dans.. 
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4uit3  ft  de  Doif  par  déméi  la  queue  a  lafigtfre  dWxwur^;  fon  fbnd  efl 
m  jaune  rayé  de  rouge  &  de  Aoir,  &  bordé  de  pourpre. 

366.  Vlkan  Berambac^  oukPoigin  onii^  a  bien  un  pied  &  demi  de  long; 
ileft  délicieuse  &  fort  grai;  fon  mufeau  eft  jaune  bordé  de  pourpre  par 
deilus  &  par  deflbus.,  &  reflemble  au  bec  d'un  oifeau;  la  partie  de  la  têce, 
qù  eft  placé  l'œil,  eft. d'an  jaune  rouflatre:  le  refte  de  la  tête,  de  même 
que  le  deflus  du  corps,  eft  d*un  v^d, tisane  fur  le  verd  céladon  onde  de  brun; 
ledeflbus  du  corps  dt  blanc  endé  de  bran;  entre  le  defTus  &  le  deflbus  du 
corpi  eft  une  raye  noire  &  étroite;  l'œil  eft  grand  &  pourpré:  fon  iris  eft 
d'un  jaune  de  citron  à  point  rouge,  &  entourée  d'un  cercle  noirr  le  cercle 

2 ai  environne  l'œil  eft  large  &  noir  :  fur  le  bas  de  la  tête  fe  voyent  plu- 
eurs  marque»  de  couleur  de  citron  :  la  bande  entre  la  tête  &  le  corps  eft 
de  même  couleur  ;  la  nageoire  du  corps^  eft  comme  une  palette  d'un  verd 
céladon  clair  mar^  de  bandes  d'un  verd  plus  obfcur ,  &  attachée  au  corps 
par  une  bande  de  pourpre  ;  la  nageoire  du  ventre  &  celles  de  derrière  font 
de  même  couleur  :  les  dernières  ont  des  bords  noir»,  &  celte  dé  deflus  a  die 
plus  une  frange  noire  &  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd 
céladon  clair  &  garnie  de  piquans  longs  &  noirs  :  on  voit  une  pareille  nz^ 
geoire  au  deiTus  de  la  nageoire  inférieure  voifine  4e  la  queue ,  mais  elle  a 
moins  de  piquans  ;  la  queue  eft  de  même  couleur  que  les  nageoires ,  & 
leflemble  à  une  denù-lune  couchée:  le  bord  qui  la  fépare  du  corps  eft 
pourpré. 

367.  Vlkan  Stnga^  ou  le  Moiffon  Um^  à  caufe  de  fa  queue  farge  de 'lion, 
qjai  eft  compofée  de  quatre  courbures  jointes  enfemble.  Ce  Poiflbn  a  le 
corps  rond,  qui*s'étrécit  beaucoup  vers  la. queue:  il  eft  d'un  goût  délU 
cieux  ;  fa  têce  eft  jjiune  &  brunâtre  :  les-  marques  larges  qui  traverfentibif 
corps  font  de  même  couleur;  l'œil  eft  de  verd  céladon,  &  entouré  d'uti 
cercle  noir,.  &  d'une  roue  de  rayons  bruns  &  rouges,  qui  à  leur  tour  font 
bordés  d'un  cercle  noir;  la  bande  qui  fépare  la  tête  d'avccle  corps  eft  large 
&  brune,  &  fait  deux  grofles  avances  du  côté  de  l'œil:  ennse  cette  bande 
&  le  mufeau  paroit  une  marque  de  v&A  céladon  clair;  les  nageoires  du 
corps  &  du  ventr-e  font  jaunes  à  bandes  de  verd  céladon  r  la*  première  efti 
traverfée  dans  fon  milieu  par  une  bande  brune ,  &  marquée  de  brun  vers 
le  haut,  de  même  que  la  dernièGe;Ton  attache  eft  de  verd- céladon  ;  la  queue 
eft  en  forme  de  palette  rayée  de  blanc  &  de  rouge,  &  bordée  de  noir; 
elle  efl  féparée  du  corps  par  une  bande  d'un  verd  céladon  pâle^  qui  va: 
de  biais* 

.  368.  h^  Po'ilpm  à  caurome  pourfriBy  eft ainfi  nommé  de  fa  nageoire  du 
dos ,  qui  eft  d'un  pourpre  clair  à  piquans  noirs ,  Ôc  paroît  preibue  en  forme 
de  couronne;  fon  fnu%u  eft  petit,  d'un  jaune  de  citron  auWr,  &  d'unr 
yistà  céladon  à  points  blancs  au  haut;  environ  le  poitiPid  partit  une  mar- 
qa^  pourprée,  &  bordée  d'un  bord  noir  à  points  blancs ,  &  au  bas  de  cette 
piarque fe  fait  voir  le  bord  de  bleu  célefte ,  qui  fépare  la  tête  du^  corps,  I& 
qui  a  des  traits  rouges  &  blancs  en  dedaùs  ;  &  de»  bords  noirs  par  déffus 
0^  par  defifous^  fur  le  bas  de  la. tête  fiant. peints-deux  pecks  rameaux  tirant 
{hr  le  verd  céladon;  la  tête  &  le  corps  font  d'ùft  brun  mêlé  die  jaune;  fon 
«al  eftd'ua  veid  céladon  claie;.  Tiris  en  eftike  bleu  célefte  &  marquée  d'-un 
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*aj«soiM  çoiit  yanw  le  Corde  ||ft.ûeîr  &  plein  cfeçomtt'bhHi»;  fur  le  lâiiM  et 

StTRÀo^.  .îcôrps  l'a  voit  une  ovale  découler  de  pourwe  bordé/d'au  TooaepMtpfé^ 
^-«  ^  •  -  ••    yets  la  queue  fe  trouve  un  triangle  de  verd  céladon  lonqué  d'oia  teiit  glo- 

bè  rouge  qui  a  un  point  blanc  att.toilieu:  ce  triangle  a^du  côte  du  dot 

un  bord  rouge  à  ^joints  blancs  ;  -de  la  têcc^jôfqu'à  la  oageoina  infeiieUM 

ïï'en  bas  va  une  bande  affez  large,. :toarquée  dé  petites  crdix  fongiMj  krm^ 

keoire  du  corps  eft  de  verd  ^^lado» ,  ayant  uiiè  bande  rouge  à  poii^ 

flancs  par  derrière  &  des  •bandes'd'to  Terd  cékdoli  clair  &  foncé  t<wt  d* 

-ong;  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  &  bordées  de  pourpre;  la  n» 

iecnre  du  ventre  eft  de  verd  céladdn ,  àt  même  qu'otte  pet4te  nageoire 

^oléé  garnie  de  piquans,  qui  14  fuît;  le  premier  piquant  en  eft  potitpfréj 

ks  autres  font  noirs  &  fins;  le  long  du  dos  régne  une  bordure  large  dé 

ileu  célefte^  &  fiu  deffus  decdHe-ci  uoe  bordure  Plancha  &  pka  éfefoite^ 

là  queue  eft  féparée  du  corp^  ptur  une  bande^de  bleu  célèfte:  elte  tMttmen^ 

ce  par  un  fona  jaiBie  piint  de  veines  roi^es,  &  finit  par  u)i  mélange  dé 

bandes  de  verd  céladon  clair^  &  d'adtres  plus  fonoéet,  élifire  âeujc  bord* 

larges  &  pourprés;. 

369.  VikanBenthik^aalc  Poiffbn  mmiciMi ,  a  le  corps  â*une  fi^re*fem* 
blable  à  celle  du  N®.  345  ;  fon  mufeau.  eft  petit  &  pourpré:  fa  tetç  A 
fon  corps  font  d'un  gris  blanchâtre,  niarqué  de  points  blancs;  du  niuféaà 
jufqu'au  deflbus  de  la  ll2^geoire  du  corps  va  fM»eTaye  àffezr  large  ji&  dé  cette 
raye  tp  partent  deux  autres  pour  aller  fe  rendre  à  Tœil:  ces  rayes  font  de 
|)leu-cédefte  à  points  ^Itticâ  &  bordées  de  rovge;  TtEil  eft  d^un  verd  cela» 
don,  ai  l'iris  pourprée  à  poim^  blianc;  le  cercle -eft  noir  à  points  Manca^ 
la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  blanches  &  jaunes;  elle  eft  d'étn  verd 
céladon  yer«  le  corps ,  &  fon  attaciiè  eft  xuie  bande  rouge  ^^pdints  blancè 
ISc  l»ordee  de  noir:  de  cette -nagdoire  jufqu'à  là  queue  régime  lîtoe  bande  dé 
verd  céladon  clair  à  poinu  rouges.  La  nageoire  du  dds^  éft  de  véfd  ^^éla"* 
àou  en  bas^ ,  &  de  bleu  célefte  obfcur  en  loaut ,  garnie  d'un  pi^uaAc  fort 
lof)g  &  de  dei^  autres  plus  courts,  qui  font  tous  trois  de  bleu  eétefté.  Lei 
nageoires  poftérieures  jont  arrondies , .  &  -corapofées  de  bandes  de  pourpré 
À  de  couleur  de  citron ,  bordées  de  noir  ;  la  queue  eft  de  couleur  dé 
plomb;  enfuite  elle  a  des  bandes  de  pourpre  &de  jauffe  enti-è  deux  bords 
noirs;  on  voit  à  fon  extrémité *une  frange  noire  &  de  verd  céladon:  &  la 
i>andè  entre  la  queue  &  le  corps  eft  bieuë.    Ce  Poiflbn  iû  mez  boa 

^e  goat.  „ 

37a.  VJkan  Biroâ  Langh  Mata-nja^  ou^e^PoiJpm  à  œil  de  bleu  cékfie^  cil 
slnfi  nouHpé  d'un. grande  ovale  de  bleu  célefte  bordé,  dé  rouge  qu'il  a  fur 
le  corps.  Ceftun  beau  Poifibia,  grat  &  délicieux,  qui  a  un  petit  làufeai 
9ouge  &.oraiigi^,  &  plein  dedents  de  verd  céladon:  fur  le  derrière  du  mu^ 
ieiau  parçiit  upe^n^arque  de  verd  céladon^  reuge  &  bleuâere  en  gàiffe  dé 

SOPte;  la  tête.4ptoutlè  <:orpà  font  d'un  bean  fend  de  bleu  <:é1efté:  maié 
^ir  le  corps  là  où  eft  placce  i'ov&le  qui  lui  a  don^^é  ibh  notn ,  fé  voit  une 
grande  marque M'^^n  beau  noir:  &  de  la  queue i^ient  \}tt  triangle  fort  pbintiâ 
4e  verd  céladop  ».  À  peint  d<une  petite^  ov^d^rodge  à  veine»  blanche^  ;  ce 
uiaDgle  eft  bprdé  de  rouge  &  de  blanc;  vefs  ledos  &  entre  cette  mar« 
j^ae  ^Doir9^  âf^lr^Q^S^oiredd  jdos,  jqf^es  dafi»1e  séif  ^Hèorpiry  îecorp^ 
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due,  & hi  raye  entre  la  têce&<lo  coips^eade  vciidr  cétadon ené  tk pcîkn 
mki  iÊokê'f  là  âage^iri^  éa  coeps  elb  jaune  à  znêt^  noJre»^»  ver  ce  iter^ 
k  c0ypi  &  awackée  jpar  iik  bandé  roage^  la  na^oire  du  ▼entre  fe  montre 
eotniBe  un  pii)unt  double  &  épais,  compofe  d.e  bandés  d^  verd  célav 
dbn,  âc:de  jaMt^deckroo.  La  nageoire  do^  âo^  eà  de  verd'  céladop  6^ 
gwni^  de  dras  i|îqaaas  rouges:  celle  90}  ht  fuit  eA  longue,  jaunt;  &,  ai> 
TMidic,  da  mâmê^M^'  eelta  d'e»  bas^,  &*  bordée*  de  peui^e  par  dehors; 
«it,  tten  pio^  ^^  ^^  ^^  ^^  ba»  00  voit  coirtf^  le  ventre  <kcnt  grande 
pi|(Sœs  de  verdi  céladon»  bordés  4e  rouge  par  dehors ,  éfc  de  noir  en  dedans  ;: 
ta^qaoue«e&  jaune  ^bainfesde  verd  céladon  pâle>&  terminée  préis  ^  corps 
par  dtt  po^rpee  obfoivs  ûkt  les*  côcés-  par  du  rouge  pearpre  clair ,  &  à  ibnr 
^stoénnté<pv  un  bord  9oir  &*«»  frange  nonte  &d<»  verd  céladon;  la  tête 
iissiée  &  iit  ^ros*  isentre  de  ce  Poiâba  te  font  r^ônlbler  à  un  fônglier» 

yf^l.i  Vlkun  Sarafa  Jlms  bmiskay  00-  le  ^^»  Sm^fa  rtsyé^  efl  an  trèr 
iMÙiPoifim,  oomnié  par  Vautres  ^  ta.  Ï^A^^m^;.  iFefId'bn  goût?  exquis^ 
jbn  mdeau/  eft^pand ,  de  v^eni  céladon*  ^  ronge-  en  ded^s ,  &  ayant  par 
derri^e  une  baMe  pourpvée,  qài  eft  bordée  de  points  blancs  des  deux  cô- 
téa^:  Tes  di»nts  ibnii  de  couleur  de  pourpre;  on-  voit  ilir  le  derrière  du  nm« 
Ibau  ooo  petite  tache  de  verd  cé4aaon  a  points  blancs  ;  le  reite  de  la  tête  ^ 
de  même  910  touCrle>  eorpa^,  eflP d^un- jaune  doré;  Fôeil  eft  pourpré  à  iri^ 
blaiidie;^  il -eft  entouré  de  noir,  devérd  céladon  ftd^un  fécond  noir:  fur 
le*  cdtféf  dk  ao  deâbus  de  Pcsil  fW  voit  une  marque  pourprée  &  bordée,  dci 
oôtédu  muftaus  de-noir  à  poln^S'hlancs;  la  bande- qui  difbngue  la  tête  A^^ 
v«c  le  corps  eil  pourprée ,  marquée  d^- points  blancs  vers  la  tête,  &  dW 
fondWancàpefitatraiis  rottgesducôté  du  corps;  lepoîtral  cft  pareille- 
ttient> pourpré:,  fur  le  1^  de  Ta-  téce  il  y-  a  deux  dènts^  pourprées,  qui  ont 
è%s  bofds  hteiftcs  dt  noirs;  îc  corpiî  eft  traverfé  par  fept  bandes  qiiî  fontt 
irandes^  &  tné»  larges^i  &  <|ui  mt)n#ent' même  ju^^[ues  i^r  la  na^oire  pofté*^ 
Meure  dti  do»:  ces  band^s^.fônt  faites  de  plufieurs-  couleurs^  jointes-  enfem* 
bis*,  eoBMnedenoirj  debka  célefte,  de  rouge,  de  Manc,  &  de  rouget- 
ce  qui,  fur  ce  jaune  doré ,  fait  un  effet  admirable;  tout  du  long  du  doo 
fégne  un  bord  la^tMde  verd  céladon;  la^  nageoire  du  c^os  efl  d'uh  pourpre 
o|iii>  pat  devant,  &  petite,  garnie  d'un  grand' piquant  rouge  &  d^  verd  cé«^ 
ladon;  la*  nageoire  poftérieune  efl  fort  longue;  elle  s'élargit  &' s*'arrondît. 
^èfo-  la  quoue  ,  &  ^  d'un  fond^^oir  pieifi  de  petits  globes  blanes ,  &  gar^ 
me  fttr  lo  devant  d^  fept  peticspiquans  dé  pourpre.,  &  fur  le  derrière  d'une 
i^nge  noire  &  de  pourpre  dtiir  ;  la  nageoire  du  corps  efl  de  verd  céla-^ 
dk>n,  Sa  faite  cfn  ferme  de  palette;-  elle  a  du  bletci  célefle  près  du  coi|)sât 
OnO' 1îaB<îe  rouge ,  marqiuée  de  points  blancs  de  chaque  côté  ^  la  nageoire 
4u vencre^'par^Hement  d^mv verd  céladon,  de  même  qu'une  petite  ïi2^ 
gécÀe  qui  y  ofb  voifine^  &  qui  eft  garnie  dfe  deux  pî^iuans  pourprés  &  dé 
fcteu*  célèfté^;  lâ^nageëire-poftérieure  d^en  bas  eft:arrondîe,  é^  faite,  de  fepç 
landes ,  4il^^outeur  dérange ,  depom'pred'unbeau bleu  célefte,  deblanc^ 
dfe  couleur  doifimg,  dfe  verd  céhdbn',  <&  d'un  jaune  pâle;,  elle  eflen&i  ter^ 
Ittinée  par  imo  ftange- de^pourprcLclaif  >  âeno^e^^  la  queue  iâic  une  grande 
L  *  .   i  paletto 
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tcuîùvt  pdetce  jaune  k  arrêtai  fioet  A  noires:  elle  efl:  fépwée  «lo  ieor^  par  vni 

«xTKAou^  Daade  <îe  blaa  célefte  eilitce  deux  aatres  rouges. 

0I1IAX1X&      372*  LVilM  Gif^^i  Jmg  Bim^  oa  la  Scie  bUuf,  êft  ainfi  noauné  d'une 

fcie  que  cel^oiflba  a  fur  le  dos,  &  qui  eft  d'un  doigt  de  long,  noire  &  de 
verd  céladon  dans  le  milieu ,  ayant  les  dents  roirges  &  recoitfl>ée»  en  arrié» 
re  ;  il  a  le  mufeau  de  couJeur  de  citron ,  de  verd  céladoa  pourpré ,  ât 
bordé  de  blanc:  ce  bord  entoure  pareillement  une  marque  jaune  qu  on  vote 
au  derrière  du  mufeau  ;  près  du  nez  paroit  une  macque  triangoiaire  de  co«i» 
leur  de  citron ,  bordé  de  verd  céladon  &  de  blanc:  la  tête  eft  bleiae  &  gnondê 
de  même  aue  le  corps  ;  ils  ont  du  rapport  à  ceux  d'un  cochon;  ïiml  eu  dm 
verd  céladon  à  iris  blanche,  entoura  d'un  demi -cercle  de  poiupre  par 
derrière'  &  d'un  cercle  entier  de  couleur  de  .citron  narqoé  de  points  roa«^ 

Ses.  &  bordé  de  noir ,  &  au  deflus  de  ce  noir  d'efpèces  de  rayons  blatMÎi^ 
e  la  tête  commence  une  bande  ferpentine  de  verd  céladon  cc.de  blanc, 
qui  paiTe  près  de  la  fcie^  &  vient  entourer  une  grande  marque  d!an  pour* 
pre  clair ,  qu'on  voit  au  milieu  du  corps  »  &  qui  e(L  pleine  de  grands  globes 
noirs ,  qui  ont  du  blanc  &  du  rouge  en  dedans:  ceue  marque  eft  traverfife 
dans  Ton  milieu  par  une  bande  bleue  ;  fur  cette  marque  eft  placée  la  nageoi- 
re du  corps  y  qui  eft  coxnpèfée  de  bandes  d'un  verd  >céladon  clair  &  foa- 
ce ,  &  rouge  près  du  corps ,  ray^e  de  blanc ,  &  de  couleur  de  citron.  Lu 
nageoire  du  ventre  eft  pareille  acelle du  corps.;  les  nageoiies  poftérieurea 
font  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires,  <&  bordées  de  verd  céladon  par 
dehors;  le  piijuant  d'en  bas  eft  grii^tre,  &  bordé  de  verd  céladon  par  de«. 
hors  ;  l'endroit  du  ventre  où  il  eft  attaché  eft  pourpré  ;  phis  b9$  que  la 
grande  marque  de  pourpre ,  fe  voit  une  bafide  large  de  tr^er&,  qui  à  de 
chaque  côté  fîx  faillans  obtus ,  après  quoi  le  refte  du  corps  près  dé  la  queuQ 
iè  trouve  blanc  &  orné  de  globes  pareils  à  ceux  d'enhant;  la  bande  qui  fér 
pare  la  queue  du  corps  eft  pourprée  ;  la  weue  eft  longue  &  lai^e ,  &  d'un 
jaune  de  citron  plein  d'arrêtés  rouges  «  noires;  elle  eft  ornée  cfe  dwx 
globes  noirs  &  blancs.  Ce  PoifTon  a  bien  deux  pieds  &  demi  de  Jong  ;  il 
^l  gras  &  ferme  &  d'un  goût  exquis,  &  fes  couleurs  font  û  bien  mena* 
gées ,  qu'on  ne  peut  ji^n  voir  de  jàus  beau. 

373,  V4kanPgetra  Jang  Âdjaib^  ou  le  Peiffon  admirêbb  A  Prime  ^  eft  en- 
core une  efpèce  de  TeUe  peinie .,  plus  grand  qu'un  Schelvis ,  &  lug^ 
à  proportion,  fort  ferme  &  d'un  beau  deflein;  fes  couleurs  font  fiiperbes» 
^  forment  par  leuroppoGtion  &  leur  mélange  admirable  un  fort  boaii 
tableau  ;  fon  mufeau  eft'^arni  de  deux  grandes  dents  pomprées ,  ^  h»  c<|ap 
lejars  en  dedans  font  le  verd  céladon,  le  bleu  céJefte,  le  blanc  &  le  roug(. 
pourpré;  le  nez  eft  applati,  après  quoi  Ja  tête  s^éleve  comme  celle  d'un 
éléphant  :  le  dos  eft  fort  élevé  ;  la  tête ,  de-même  que  le  corps ,  eft  gfi/Htre 
&  tout  mouchetée  de  rouge  :  on  voit  quelques  marques  rouge»  &  a^difr 
tinguées  fur  la  tête;  fœil  eft. de  couleur  de  citron  au  baut^  &  bordé  d'w 
demi-cercle  roûge  ;  le  bas  en  eft  moitié  de  verd  céladon  &  ippitié  blanc: 
iTris  eft  griHtre,  noire  &  blanche:  fur  le  corps  &  près  de  fa  nageoire. qb 
voit  commencer  quatre  bandes  larges  &  noires ,  marquées;de  points  blancs, 
&,qui  vont  tout  droit  à  [a  queue;  la  nageoire  du  corps  eft  eongpofée  de 
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bande*  orangées  &  jaunes ,  "bordées  de  noir:  les  bandes  de  fon  attache   Poimohi 
font  de  bleu  célefte,  blanches  &  de  verd  céladon;  les  nageoires  du  .ventre    =*trao»* 
ont  dépareilles  bandes  j  le  long  du  dos  régne  une  bordure  large  de  cou-    ^^^^^"^ 
teur  de  citron ;■  la  nageoire  du  dos  efl:  de  verd  céladon,  &  toute  garnie  de  ' 
grands  piauans  rouges  &  blancs;  la  nageoire  du  milieu  du  ventre  eft  de 
verd  célaaoïi  garni  de  piquans  de  même  que  celle  du  dos;  les  nageoires 
poftérieures  font  fort  grandes  &  arrondies  par  derrière,  d'un  fond  noir 
moucheté  de  blanc ,  &  bordées  par  dehors  d'une  double  bande  blanche  & 
looge ,  &  d'une  frange  de  verd  céladon  &  noire;  au  devant  de  la  nageoire 
pollérieure  d'en  haut,  on  voit  une  ovale  fort  élevée  &  recourbée  au  defîus 
de  cette  nageoire  ;  cette  ovale  a  un  noyau  de  couleur  de  citron,  entouré  de 
verd  céladon ,  &  de  pourpre  par  dehors.    C'eft  un  des  meilleurs  Poiffons 
qu'on  puifle  manger. 

374.  Vlkan  Mata  Sambilan  Djantan ,  ou  le  Mâle  au  Paiffon  à  neuf  yeux  y  eft 
âînfî  nommé  de  neuf  globes  ou  ovales  blanches  placées  fur  le  deiTous  da 
corps,  qui  ont  des  bords  noirs  &  d'un  verd  pâle,  &  quelques  veines  noi- 
res en  dedans.  Ce  Poiflbn  a  bien  quatre  pieds  de  long ,  &  eft  large  à  pro- 
Mr^it^:  il  eft  très  beau  &><i'un  goût  délicieux;  ks  dents  font  pourprées; 
fon  mufeau  eft  jaune  en  dedans,  &  orné  d'une  bande  de  jaune  de  citron, 
entre  deux  autres  bandes  de  verd  céladon  ;  la  tête ,  de  même  que  le  dellus 
du  corps,. eft  noirâtre  par-ci  par-là  d'un  noir  plus  clair,  &  plein  de  pe- 
tits globes  noirs  marqués  de  points  blancs;  vers  le  haut  de  la  tête  fe  voit 
une  marque  large  &  arrondie  d'un  jaune  de  citron ,  bordé  de  pourpre  en 
dehors  &  d'un  noir  fin  en  dedans  ;  l'œil  eft  de  couleur  de  citron ,  à  iris 
noire  &  marquée  d'un  point  blanc  :  il  eft  entouré  d'un  cercle  large 
de  verd  céladon,  &  d'un  autre  noir  plus  large  encore;  fur  le  defFous 
du  corps  fe  voyent  de  phis  deux  marques  étroites  &  blanches  à  veines  noi« 
res ,  dont  l'une  eft  placée  contre  la  nageoire  du  corps  ;  cette  nageoire  a 
des  bandes  d'un  verd  céladon  pâle ,  &  blanchâtres  au  bas ,  &  des  bandes 
rouges  en  haut;  elle  eft  d'un  verd  céladon  obfcûr,  traverfé  par  une  bande 
rouge  du  côté  du  corps  ;  la  nageoire  du  ventre  eft  comme  un  bras  de 
couleur  de  citron  bordé  de  rouge ,  &  garni  d'une  grande  griffe  xpuge  de 
verd  céladon  &  blanche ,  &  noire  par  derrière  ;  le  corps  près  de  la  queue 
fe  prouve  d'un  beau  rouge  de  fleurs  de  pommier ,  &  tout  rempli  de  glo- 
bes comme  ci*deftus  :  du  côté  du  ventre  s'élève  une  marque  d'un  jaune  de 
citron ,  qui  entre  jufques  dans  le  rouge  pâle.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un 
verd  céladon  obfcur,  &  d'un  jaune  dé  citron;  elle  eft  garnie  de  deux  très 
grands  piquans  noirs  &  blancs.  Les  nageoires  de  derrière  font  arrondies , 
&  d'un  verd  céladon  clair  à  bandes  plus  obfcures  ;  leurs  bords  font  d'un 
rouge  pourpré  :  mais  celle  d'en  bas  a  de  plus  une  bordure  large  de  cou* 
kur  de  citron  ;  la  queue  eft  de  même  couleur  &  bandes ,  que  les  nageoi- 
res poftérieures. 

37  S.  Vlkan  Kipas  Koening^  ou  le  Poiffan  à  éventail  jaune  j  eft  de  la  gran-      Pl.  N*: 
deur  d'une  perche  ordinaire;  fon  mufeau  eft  d'un  jaune  de  citron ,  &  ft  tê-        XLI. 
te  jaune ,  toute  mouchetée  de  rouge  &  de  blanc  ;  fon  œil  eft  jaune  & 
large  &  plein  de  points  rouges,  l'iris  en  eft  noire  &  blanche  &  marquée 
d'un  point  blanc:  au-delFus  de  l'iris  eft  un  demi-cercle  de  couleur  de  ci* 
\  Xni.  Pan.  Ee  tron, 
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Foxif  ow  tron,  Se  rceil  efl:  entouré  d'un  cercle  noir  &  fin:  au  bas  de  la  tète  fe  voit 
EXTRA  OR-  mie  marque  arrondie:  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  pâle,  coupé  par 
piUMKEh  piufleuVs  rayes  ou  bandes , dans  toute  fa  longueur, de  brun  marqueté  de  rou- 
ge, &  de  jaune  orné  de  petits  globes  d'un  ropge  tirant  fur  le  brun:  au  bas 
de  l'œil  paroiffent  quatre  de  ces  globes  ,^  &  un  cinquième  fur  la  tête,  ba 
nageoire  du  corps  eft  petite,  &  jaune  à  arrêtes  rouges  &  noires,  &  bor- 
dée de  noir  :  fon  attache  au  corps  eft  une  bande  rouge  &  blanche,  bordée 
de  noiri  la  nageoire  du  ventre  eft  pareille  de  couleur  &  d'arrêtés  à  celle 
du  corps  :  plus  haut  que  ia  nageoire  du  corps  fe  voit  une  marque  oblique  » 
d'un  verd  céladon  pâle  moucheté  de  rouge,  &  bordé  de  blanc,  de  rouge , 
&  de  jaune.  La  nageoire  du  dos  eftgrifâtre,  &  pleine  de  piquans  peur* 
prés,  entre  lefquels  on  voit.pluQeurs  points  rouges.  Les  nageoires  pollé- 
rieures  font  d'un  jaune  obfcur,  &  pleines  de  taches  rouges  &  blanches;  le 
piquant  de  deflbus  le  ventre  eft  rouge  &  de  verd  céladon  ;  la  queue  eft  en 
forme  d'éventail  du  Japon ,  &  pleine  de  points  rouges ,  &  de  globes  d'un 
brun  obfcur ,  qui  font  placés  entre  fept  rayes  noires  &  fines ,  qui  tiennent 
toute  la  longueur  de  la  queue;  le  bord  de  la  queue  eft  d'un  rouge  obfcur, 
&  celui  qui  la  termine  eft  d>m  rouge  pâle.  Ce  PoiiTon  eft  fort  bon  &  fe 
mange  avec  plaidr. 

376.  Vlk^n  liatoe  Badoeri^  oigLle  PoijnSm4iRoçbe  garni  di  pi§^ans^  eft  on 
peu  groflier  de  corps ,  mais  fon  goût  eft  exee}leQt  ;  fon  mufeau  eft  petit , 
de  verd  céladon  &  de  couleur  de  citrons  1^  tête  eft  grande  &  grpfle,  &  de 
même  que  le  corps  d'un  roox obfcur,  marqué  d'un  beau  pourpre  onde;  Vœil 
eft  de  verd  céladon ,  à  iris  blanche ,  le  cercle  en  eft  large  &  d'un  jaune  de 
citron  marqué  de  points  rouges:  au  b»s  de  Tooil  fe  voit  une  marque  blanche» 
&  plus  bas  &  un  peu  fur  le  côté  une  raye  de  blanc  mêlé  de  rouge  ;  la  na- 
geoire du  corps  eft  brunâtre  à  arrêtes  blaoebes ,  &  de  couleur  de  citron 
vers  le  corps,  attachée  par  une  bande  de  verd  céladon;  la  nageoire  da 
ventre  eft  orangée  ;  le  long  du  dos  régne  une  bordure  d'un  jaune  oe  citron  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  longue,  &  garnie  par  devant  de  forts ^piqiians  noirs  » 
&  de  piquans  blancs  vers  le  bas  :  Ion  bord  e^^térieur  eft  de  verd  céladon  ^ 
&  celui  ^qui  eft  près  du  corp$  eft  rouge  ;  la  nageoire  inférieure  de  derriè« 
re  eft  arrondie,  &  d'un  jaune  de  citron  bordé  de  pourpre  pâle  près  du 
corps  :  le  refte  en  eft  d'un  brun  obfcur  bordé  de  verd  céladon  &  de  pour-* 
pre  ;  fur  le  corps  prés  de  la  queue  fe  voit  une  petite  langue  de  couleur  de« 
citron,  fur  un  fond  d'un  brun  obfcur;  entre  le  corps  àc  la  queue,  il  y  a 
plufieurs  bandes ,  comme  une  bande  étroite  de  verd  céladon ,  jointe  à  une 
fisconde  rouge ,  qui  eft  fi^iyie  d'une  troifième  large  &  orangée ,  marquée 
de  trois  petits  globes  blanchi»  Si  horde»  de  rouge i  la  queue  eft  jaune  à  ar- 
rêtes noirei,  &  toute  mouchetée  de  verd  céladon,  traverfée , dans  fon  mi- 
lieu ,  par  une  bande  rouge  &  étroite,  fuivie  d'une  féconde  de  verd  céla- 
don, &  terminée  par  une  balide  étroite  &  rouge,  de  la  figure  d'une  de* 
Qii^lyne* 

377.  Vlkan  Mo$loet  Fmgity  Qu  le  fo\{fm  au  Uc  i$  mmniau,  eft  un  petit 
Poiilon ,  dont  le  mufeau  eft  de  verd  céladon ,  &  ne  refTemble  guêres  à  qa 
bec  de  moineau  ;  il  a  la  tête  &  le  corps  d'un  rouge  pâle  ;  l'ceÙ  en  eft  de 
verd  céladon  il.  à  iris  noire,  &  à  cercle  de  même;  entre  la  tête  &  le  corpi^ 
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le  voît  une  marque  bleue  &  blanche ,  qui  va  juf^u'à  une  raye  de  conteur 
de  citron ,  qui  fépare  la  tête  du  corps  ;  la  nageoire  du  corps  eft  de  pourpre 
à  arrêtes  noires,  &  Ton  attache  eft  une  bande  de  verd  céladon;  la  nageoire 
du  dos  eft  pareillement  pourprée  ;  ki  nageoire  du  ventre  eft  bleuâtre  & 
blanche ,  &  celle  qui  ^ft  voifine  de  la  queue  eft  d'un  bleuâtre  obfcur  ;  fur 
le  corps  paroit  une  bande  noire  ôc  fort  large,  dont  les  bords  font  blancs; 
la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron ,  pleine  d'arrêtés  noires ,  4c  bordée  de 
même;  prés  du  bord  qui  la  fépare  du  corps  fe  voyent  ouelques  traits  de 
verd  céladon *faifant  comme  un  fécond  bord.  Ce  Poiilbû  eft  fort  bon, 
bouilli  à  Teau. 

37g.  Lb  Poiffin  de  Rosée  en  carreau ^  eft  ainfî  nommé ,  parcequ'il  a  ht 
figure  d'un  carreau  ;  fon  mufeau  eft  de  couleur  de  citron  &  de  verd  céla- 
don ;  la  tête  au  deflus  du  mufeau  Ôc  une  partie  du  deffous  du  corps  eft 
compofée  de  plufieurs  bandes  larges  de  pourpre ,  de  couleur  de  citron ,  &  de 
Verd  céladon  ;  contre  le  mufeau  eft  placé  d'abord  un  petit  triangle  de  cou- 
leur de  citron ,  enfuite  un  autre  plus  grand  &  pourpré ,  à  doubte  bord  de 
points  blancs ,  &  un  troifième  triangle  d'un  jaune  de  citron  bordé  de  bleu 
célefte  à  points  blancs ,  &  au  deflbus  de  ce  troifîème  trtai^é  fe  voyent  ces 
bandes  de  diverfes  couleurs  ;  fur  le  corps  même  font  deux  triangles  fem- 
blables  à  ce  troifîème  du  mufeau  ;  l'œil  eft  de  verd  céladon ,  Hris  noi- 
re  êc  blanche,  le  cercle  en  eft  jaune  à  points  blancs  &  bordé  de  fin  noir  ; 
la  nageoire  du  corps  eft  pourprée ,  &  fon  attache  eft  de  verd  céladon  ;  Il 
nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon,  garnie  de  trois  piquans  rouges  à 
points  blancs ,  ôc  bordée  en  deffous  d'un  iaune  de  citron  ;  les  nageoires 
poftérieures  font  arrondies ,  &  d'un  verd  céladon  clair  à  arrêtes  rouges ,  Ôt 
marqué  de  points  blancs  &  de  verd  céladon:  le  bord  près  du  corps  eft  rouge 
&  de  jaune  de  citron  ;  celui  de  dehors  eft  verd  ;  le  delfus  du  corps  eft  en  parr 
tie  d'un  verd  céladon  obfcur  bordé  de  bleu  célefte  à  points  bhincs ,  âc  partie 
griiltre  orné  de  veines  rouges  &  d'un  bord  de  couleur  de  citron  ;  le  deffous 
en  eft  pareillement  griiltre  marbré  de  veines  rouges  ;  au  bas  du  corps  prèa 
de  la  queue  fe  voit  une  ovale  de  verd  céladon  marqué  de  trois  points  blanci 
en  dedans ,  &  bordé  d'un  bord  rouge  à  points  blancs  ;  de  cette  ovale  part 
une  raye  de  pointa  blancs,  fur  un  fond  de  rouge  pâle,  qui  va  fe  rendre  à  la 
bande  qui  termine  le  corps ,  &  qui  a  de  chaque  côté  un  point  blanc  plus 
grand  que  les  autres;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  étroite 
de  points  blancs ,  &  par  une  féconde  de  verd  céladon  ;  elle  a  d'abord  trois 
bandes  en  long  de  chaque  côté ,  dont  les  deux  extérieures  font  d'un  jaune 
de  citron ,  &  le  troifîème  eft  d'un  rouge  clair ,  entre  deux  bords  de  points 
blancs ,  enfuite  le  fond  de  fon  milieu  eft  de  bleu  célefte  orné  d'une  raye  de 
points  blancs,  ôc  de  deux  points  blancs,  plus  grands  que  les  autres,  de 
chaque  côté  de  cette  raye  ;  le  bord  de  la  queue  eft  noir.  Ce  Poiflbn  eft 
blanc ,  fermé  &  délicieux. 

379.  Uœil  de  Perle ,  eft  un  PoifTon  ainfi  nommé  de  fon  œil  qui  a  la  cou- 
leur d'une  perle;  il  eft  d'ailleurs  fort  grand,  &  d'un  verd  céladon  clair 
entouré  d'un  bord  rouge  &  étroit;  fon  iris  eft  blanche,  &  le  cercle  exté- 
rieur en  eft-  de  bleu  célefte  orné  tout  à  i'entour  de  grands  points  blancs  ; 
fan  mufeau  eft  émouifé  âc  fort  fîngulier  ;  il  eft  de  couleur  de  bleu  cé- 
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^  tête  font  d'un  bleu  mêlé  de  verd  céladon  j  la  nageoire  du  corps  eft  de  verd 
céladon  bordé  de  pourpre ,  &  orangée  vers  le  corps ,  attachée  par  une  ban- 
de louge  à  points  blancs  &  de  couleur  de  citron  ;  la  nageoire  du  ventre  eft 
de  verd  céladon  à  arrêtes  noires;  fur  le  bas  du  corps,  vers. la  queue,  parois 
un  globe  orangé ,  orné  d'une  bande  rouge  entre  des  bords  de  fmints  blancs  ^ 
&  un  fécond  globe  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  fond  de 
couleur  de  citron  garni  de  piquaos  de  bleu  célefte  &  bordé  d'un  bord  de 
verd  céladon  par  deflbus  ;  celle  qui  la  fuit  eft  pourprée  à  arrêtes  noires ,  & 
marquée  d'une  ovale  de  verd  céladon,  bordé  de  points  blancs,  &  d'un 
demi-cercle  de  couleur  de  citron  vers  la  queue  ;  fous  cette  nageoire  fe  voit 
un  bord  rouge  orné  de  points  blancs ,  qui  eft  fuivi  d'une  marque  de  couleur 
de  citron  ,  d'une  féconde  de  verd  céladon,  &  d'une  troifième  de  couleur 
d'orange,  qui  font  enfemble  une  ovale  du  côté  de  la  tête,  &  finiflent  en 
pointe  du  côté  de  la  queue;  la  nageoire  inférieure  eft  pareille  à  la  fupérieu- 
re  tant  pour  les  couleurs  que  pour  l'ovale  ;  tout  près  de  cette  nageoire  le 
voit  une  petite  nageoire  du  milieu ,  qui  eft  de  couleur  de  citron ,  &  garnie 
de  deux  piquans  de  bleu  célefte  ;  la  queue  eft  fourchue ,  &  de  verd  cela* 
don  clair ,  bordé  de  verd  obfcur  fur  les  côtés  &  de  rouge  par  derrière ,  une 
Vande  rouge  à  points  blancs ,  entre  deux  bords  noirs^  la  fépare  du  corps.  Ce 
Foiffon  a  bien  deux  pieds  de  long,  &  une  largeur  à  [Nroportion:  il  eft  fort 
bon  de  goût ,  mais  (i  gras ,  qu'à  peine  peut  -  on  le  manger. 

380.  Le  Poijfon  d'Attalas  jaune i  eft  ainfi  nommé,  parceque  le  fond  de 
fon  corps  eft  d'un  jaune  de  citron  rayé  de  bleu ,  ce  qui  fait  comme  une  étof« 

^ife  tranfparente ,  nommée  par  les  HoUandois //r^£3f  ;  entre  les  deux  banda 
^leuës ,  qui  touchent  l'œil ,  on  voit  quatre  globes  rouges  à  points  bJaiïcs , 
quelques  demi -cercles,  &  deux  globes  pareils,  plus  bas  que  la  nageoire 
du  corps.  Ce  Poiflbn  a  deux  ou  trois  pieds  de  long;  fa  tête  eft  gran- 
de,  &  de  la  couleur  du  corps  ;  au  deflus  de  fon  nez  l'on  remarque  trois 
bandes  larges ,  noires  &  de  verd  céladon ,  entre  des  bords  de  points  blancs  ; 
le  mufeau  eft  de  bleu  célefte  &  rouge,  bordé  de  rouge  à  points  blancs, 
$L  ayant  quelque  peu  de  verd  céladon  fur  le  derrière  :  on  y  voit  nombre 
de  longues  dents  ;  la  tête  eft  efcarpée,  &  bordée  d'une  bande  large  de  bleu 
célefte  vers  le  dos  :  elle  eft.  féparée  du  corps  par  une  bande  large , 
d'un  verd  céladon  fort  obfcur  en  dedans ,  &  d'un  beau  bleu  célefte  par  de- 
hors: ces  deux  couleurs  font  diftinguées  par  une  raye  rouge  &  étroite  j 
marquée  de  points  blancs,  &  bordée  de  petits  piquans  rouges;  fccii  eft 
grand  &  de  verd  céladon,  à  iris  noire  &  à  point  blanc:  il  eft  en- 
touré  d'un  cercle  noir  à  points  blancs,  d'un  fécond  rouge,  &  plus  lar- 
g,e,  &  d'un  troiilème.noir  &  étroit;  la  nageoire  du  corps  cftde.verd  ce-' 
Udqn,  marqué  de  taches  larges ,  rouges  &  blanches;  elle  eft  de  bleu  cé- 
lefte du  côté  du  corps,  &  attachée  par  une  bande  blanche,  &  une  rouge 
à  points  blancs;  la  nageoire  du  ventre  eft  pareillement  de  verd  céladon, 
iàarqué  de  deux  ra^es  rouges  fur  le  derrière»  la  nageoire  du  dos  eft  pour- 
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prée,  bordée  près  du  corps  d'un  bord  large  de  bleu  cëlefte,  &  toute  Poi«ion« 
garnie  de  longs  piquans  noirs  ,•  qui  font  blancs  au  milieu  ;  on  y  voit  cinq    ""  Yu rî^ 
globes  de  bleu  célefte  ;  Ja  nageoire  poftérieure  eft  de  verd  céladon ,  &  plei-    ^*  "^  *    * 
ne  de  taches  rouges  &  blanches  :  fes  bords  font  rouges  ;  elle  eft  de  plusr 
entourée  d'une  bange  noire  &  de  verd  céladon ,  &  fait  une  grande  faillie 
par  derrière,  qui  rentre  en  s'approchant  de- la  queue  ;  la  nageoire  poilérieu- 
re  dedeflbus,  ainfi  que  la  grande  queue,  font  de  même  couleur  &  de 
defiein  que  la  nageoire  dedeiTus:  mais  celle  d'en  bas  eft  plus  petite,  & 
elle  a  de  plus  un  long  piquant  de  bleu  célefte,  qui  eft  blanc  en  haut  &  d'un 
rouge  pâle  fur  les  côtes;  on  voit  quelque  peu  de  rouge  au  ventre.  Ce  Poif- 
fon  eft  délicieux ,  très  beau,  &  fort  gras. 

3g X.  Est  une  Sardine  Jingulière^  quireflembleà  unHarang,  &  ne  tient 
d'ailleurs  rang  qu'entre  les  Poiflbns  ordinaires:  mais  celle-ci  a  le  corps 
joliment  mar^é  de  verd  céladon  &  de  pourpre ,  &  orné  de  quinze  glo- 
t)es  de  verd  céladon;  Toeil  eft  brun  &  noir,  entouré  de  rouge  &  de 
fin  noir;  la  tête  eft  magnifiquement  marbrée  de  verd  céladon,  de  rouge 
&  de  jaune,  &  ornée  de  cercles  de  même  couleur,  qui  vont  autour  de 
rœil  ;  entre  la  tête  &  le  corps  il  y  a  une  raye  de  couleur  de  citron  & 
de  rouge;  toutes  les  nageoires  font  rouges  &  blanches;  celle  du  dos  a 
de  plus  du  verd  céladon,  &  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  a  quelque  peu 
de  verd  céladon  obfcur  ;  la  queue  eft  fourchue ,  &  à  arrêtes  rouges ,  blan- 
ches-&  de  verd  céladon  :  elle  eft  bordée  de  pourpre  fur  les  côtés ,  &  fépa- 
rée  du  corps  par  un  carreau  marbré  de  verd  céladon  ,  de  noir  ^  de  rou« 
ge.  Ceft  un  beau  Poiftbn  &  très  gras,  &  beaucoup  meilleur  qu'une  plus 
petite  efpèce ,  qu'on  laie  comme  du  Harang ,  ou  qu'on  enfume  comme  du 
Harang  foret. 

.  382.  Le  FQtJfon  à  plujieurs  yeux,  eft  un  très  beau  Poiflbn,  blanc,  fer- 
me &  gras,  &  de  la  figure  d'un  grand  Babara,  ayant  bien  trois  pieds  de 
long  ;  il  a  le  mufeau  grand  &  plein  de  dents  ;  fa  tête  &  fon  corps  font  d'un 
beau  verd  céladon  marbré  de  blanc  par-ci  par-là  ;  fur  la  tête  &  fur  le  corps 
on  voit  nombre  de  rayes  rouges  &  fines  ;  &  vers  le  derrière  du  mufeau  pa- 
roit  un  cercle  rouge  à  point  s- blanc»,  autour  d'une  noarque  large  de  verd 
céladcHi;  l'œil  eft  très  grand  &  blanc,  fon  iris  eft  noire  à  point  blanc, 
&  le  cercte  eft  moitié  noir  &  moitié  de  pourpre ,  entouré  d'un  fécond  cer- 
cle plus  large  &  jaune,  d'un  troidème  noir  à  points  blancs,  &  d'un  de- 
mi-cercle large  de  verd  céladon  du  côté  du  corps  :  entre  rœil  &  le  mufeau 
eft  placée  une  efpèce  d'œii  plus  petit,  dont  l'iris  eft  blanche,  &  l'œil  d'un 
jaune  obfcur ,  entouré  d'un  cerde  noir  à  points  blancs ,  &  d'un  demi- 
cercle  large  d'un  rouge  pâle  vers  le  corps;  fur  le  milieu  de  la  tête,  depuis 
Tœil  jufqu'en  bas  &  de-là  au  mufeau ,  fe  voit  une  marque  large  de  rayes  rou- 

Ses,  blanches  &  de  verd  céladon ,  fur  un  fond  marbré  de  verd  céladon  & 
e  blanc:  le  corps  aux  environs  du  ventre  eft  d'un  fond  pareil;  la  raye  en- 
fre  la  téte&  le  corps  eft  rouge,  bordée  de  blanc  en  dedans  &  de  noir 
S^arqué  de  rayes  blanches  par  dehors;  fur  1^ corps  près  du  dos  on  remar- 
que trois  yeux,  &  deux  autres  un  peaplus  bas,  âc  une  raye  rouge  qui  les 
iepare;  ces  yeux  font  jaunes  &  larges;  leur  iris  eft  noire ,  marquée  d'un 
point  blanc  oc  entounéed^un  cercle  fin  &  rouge  :  le  cercle  extérieur  de  cha* 
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Toi s«o Kt    que  œil  efl  rouge  à  points  blancs,  &  du  côté  de  la  queue  on  y  voit  de  plot . 

«"^'It^^"    un  demi-cerçle  de  rouge  pâle  &  de  noir;  ce  font  ces  yeux  qui  ont  dpnné  le 

nom  à  ce  Poiflbn }  la  nageoire  du  corps  efl;  grande  «  pourprée,  &  d'un 
rouge  pourpré  vers  le  corps,  entouré  d'un  bord  large  de  verd  céladon,  & 
d'une  bande  de  couleur  de  citron  &  noire  à  points  blancs  :  fur  le  rouge 
pourpré  prés  du  corps  fe  voit  une  bande  pareille  ;  de  cette  nageoire  pa«* 
roît  en  fortir  une  féconde ,  plus  petite,  &  qui  efl:  d'un  pourpre  plus  clairi 
la  nageoire  du  ventre  efl:  pareillement  pourprée ,  &  attachée  au  corps  par 
du  verd  céladon  orné  de  bandes  jaunes ,  de  verd  céladon ,  &  rouges ,  toutes 
entre  des  bords  noirs  à  points  blancs  ;  de  la  queue  jufqu'à  environ  le  tierê 
du  corps  régne  une  raye  rougeâtre  marquée  de  petites  «taches  roadev, 
pointues  &  larges ,  d'un  rouge  obfcur  &  d'un  rouge  pâle ,  qui  ont  d»cune 
un  point  blanc;  fur  le  derrière,  des  deux  côtés  ée  cette  raye,  qui  enchad^ 
ne  les  petites  marques  pointues,  on  voit  fix  petits  globes  de  Ueu  ctitfkei 
la  nageoire  du  dos  efl;  d'un  jaune  doré,  garnie  de  grands  {Hquams  n0»ft 
&  blancs ,  &  bordée  d'un  bord  large  de  bleu  célefte ,  qui  va  tout  le  ionc 
du  dos  jufqu'à  la  queue,  &  qui  a  fous  lui  deux  autres  bord»,  dctfit  ïw  « 
large  &,  noir,  &  l'autre  de  verd  céladon  obfcur;  chaque  piquant  eft 
orné  d'un  point  Uanc  fur  le  bas  ;  les  sageoiies  poftérieure^  font  de  pour* 
pre,  &  garnies  par  devant  d*un  piquant  très  long  de  verd  céladon^  qui 
s'élève  fort  au  deflus  du  relie  de  la  nageoire,  &  qui  a  un  bon)  krge  dd 
bleu  célefl;e  &  un  fécond  bord  noir  plus  étroit  ;  te  bofd  extérieur  &  C€$ 
nageoires  efl;  étroit  &  de  bleu  célefl;e  msu'qué  de  points  blttoc»  &  orné  d'u- 
ne frange  noire  &  de  couleur  de  citron  ;  au  bas  de  ces  nageMres  &  prêt 
de  la  queue  fe  voyent  deux  grands  piquans  de  verd  céladon  de  chaque  cô- 
té ;  entre  les  deux  piquans  de  defius  Ton  remarque  une  frange  jaune  & 
large  ;  la  queue  efl;  fourchue  &  pourprée ,  pleine  d'arrêtés  noires ,  &  bor- 
dée par  derrière  d'un  bord  de  bleu  célefl:e  entre  deox  rayes  noires ,  &  ter- 
icninée  par  une  frange  jaune  &  noire  :  fes  bords  fur  les  côtés  font  étrosta 
&  noirâtres. 

383.  Le  Poi/Jm  à  Couronne,  efl;  un  grand  PoiiKMi  de  Gallion,  fort  grai 
&  d'un  goût  exquis;  fes  couleurs  font  magnifiques,  &  il  a  environ  detix 
pieds  de  long:  ion  mufeau  efl;  larse  de  bleu  céleflxï,  &  plein  de  denca; 
au  haut  de  ce  bleu ,  il  y  a  un  fond  large  de  coulair  de  pourpre  ;  fe  toM 
efl;  entouré  d'un  bord  étroit  noir  &  rouge,  qui  efl:  tout  rempli  de  pointa 
blancs  ;  fur  le  derrière  du  mufeau  fe  voit  {dernièrement  un  cercle  rocM 
orné  d'un  grand  point  blanc  en  dedans ,  emuite  une  efpèce  de  pomme  de 
grenade  de  verd  céladon  à  bord  noir  marqué  de  points  blancs ,  &  concre 
cette  pomme  une  feuille  pointue ,  rouge  &  bleuâtre ,  enfurte  un  fond 
large  &  ovale  d'un  jaune  doré ,  orné  de  dix  globes  rouges  à  points  bkncs^  & 
œtouré  d'une  bande  large  de  bleu  célefle,  qui  efl:  bordée  iîir  le  devMt 
d'un  bord  étroit  &  rouge  à  points  blancs,  &  d'un  bord  étroit  de  pointa  rou- 
ges fur  le  derrière:  après  cette  bande,  qui  avance  de  fa  courbure  jul^ 
qu'à  la  nageoire  du  corps ,  vient  une  autre  pourprée  &  fort  large  au 
haut,  &qui  s'écrécit  vers  le  bas;  cette  bande  efl;  entre  deux  bords  de 
points  rouges  ;  fur  ce  pourpre  eft  placé  l'œil  en  forme  de  roue  à  rayons  rou- 
ges &  jaunes ,  &  dont  IVis  eft  blanche  &  noire  entourée   d'un  cer^te 

noir 
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nohr  il  points  blancs;  autour  de  rœil  régne  un  cercle  large  de  verd  cela*   Poissona 
éon ,  &  un  fécond  plus  étroit  &  noir  à  points  blancs;  l'œil  s'appuye  con-   ^^^^^  aor- 
trc  une  bande  jaune  &  large,  qui  eft  bordée  de  points  rouges,  &  qui  s'é-    '^^^^"*** 
trécit  au  bas  vers  la  nageoire  du  corps  ;  au  deflus  de  ces  deux  dernières 
bandes  on  voit  une  couronne  magnifique ,  dont  les  pointes  ou  pîquans  font 
rouges,  de  bleu  célefte   &  blancs,  &  les  demi-globes  font  blancs,  bleus 
&  jaunes,  faifant  ainfi  enfemble  la  couronne;  le  refle  de  la  tête  eft,  pour 
le  haut ,  de  verd  céladon  obfcur ,  &  pour  le  bas  noirâtre ,  &  fur  cette  der- 
nière couleur  on  voit  deux  demi-lunes  adofTées,  qui  font  rouges  par  dehors , 
blanches  en  dedans,  &  entourées  detjuelques  globes  de  même  couleur; 
for  le  verd  céladon  d*en  haut  &  un  peu  au-delà  de  la  couronne  eft  une 
rangée  de  fept  points;  vers  le  derrière  de  la  tête  &  au  deflus  de  la  na- 

goire  du  corps  paroit  un  fond  de  couleur  de  citron ,  qui  s'arrondît  en  haut 
eft  entrecoupé  par  la  nageoire  du  corps:  fur  ce  fond  eft  peinte  une 
langée  de  deux  lofanges  de  bleu  célefte,  bordées  de  noir  &  de  blanc ,  &  de 
deux  globes  rouges  à  points  blancs:  autour  de  ce  fond  jaune  fe  yoit  une 
bordure  de  différentes  couleurs ,  comme  de  noir  à  points  blancs  en  corn* 
snençant  par  dehors ,  enfuite  de  rouge  pâle ,  de  bleu  célefte ,  &  enfin  de 
noir  à  points  blancs;  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  large,  &  con- 
fifte  en  une  raye  de  points  noirs ,  jointe  à  une  féconde  de  couleur  de  ci- 
tron ,  &  à  une  troifième  de  grands  demi*globes  de  bleu  célefte  bordé  de 
blanc  par  dehors  ;  la  nageoire  du  corps  eft  jaune  à  arrêtes  noires ,  â;  tra- 
verfée  par  trois  bandes  noires  à  points  blancs ,  &  bordée  de  même  :  vers 
le  corps  elle  a  une  attache  large  de  verd  céladon ,  enfuite  une  bande  noire 
à  points  blancs ,  une  rouge ,  une  jaune  à  piquans ,  une  pareille  noire  à  points 
blancs,  une  rouge  plus  large,  &  une  de  bleu  célefte  plus  large  encore,  & 
bordée  de  noir  à  points  blancs,  une  de  verd  céladon  plus  étroite,  &  enfin 
une  bande  noire  &  étroite  ;  fur  la  nageoire  même  on  voit  trois  globes  rou- 
ges marqués  d'un  point  blanc;  la  nageoire  du  ventre  eft  jaune  à  arrêtes 
noires,  &  garnie  de  chaque  côté  d'un  grand  piquant  de  bleu  célefte:  elle 
eft  attachée  au  corps  par  du  verd  céladon,  du  rouge  &  du  noir,  &  par 
ttn  bord  rouge  à  points  blancs  ;  le  corps  eft  d'un  beau  rouge  pourpré ,  & 
oiné  dans  toute  fa  longueur  de  rayes  étroites  de  verd  céladon  qui  font  un  peu 
courbées  ;  on  y  remarque  plufieurs  globes  de  bleu  célefte ,  dont  la  plupart 
eft  marquée  d'un  point  blanc  dans  le  milieu  ;  la  nageoire  du  dos  eft  de  cou- 
leur de  citron ,  &  pleine  de  petits  piquans  larges  qui  font  d'un  rouge  pâle 
&  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  poftérieure  eft  de  verd  céladon ,  &  de  cou- 
leur de  citron  bordé  de  rouge  à  points  blancs  vers  le  haut;  on  y  voit  plu- 
âeurs  bandes  de  verd  céladon  qui  viennent  du  i:orps ,  &  quelques  globes 
-d*un  bleu  célefte  marqué  d'un  point  blanc  ;  le  refte  de  la  nageoire  vers  la 
queue  eft  partie  de  bleu  célefte,  &  partie  de  couleur  de  pourpre  diftingué 
par  une  raye  noire  à  points  blancs,  &  bordée  de  même  par  en  bas;  la 
nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  pareillement  de  couleur  de  citron  à  bandes 
de  verd  céladon,  ornée ^  dans  fon  milieu,  de  deux  globes  de  bleu  célefte 
ji  points  blancs ,  bordée  de  deux  bords  rouges  à  points  blancs ,  &  traver- 
fée  de  même:  cette  nageoire,  ainfî  que  la  poftérieure  de  deflus,  a  une 
£range  de  verd  céUulon ,  qui  la  terqiine  ;  au  devant  de  la  nageoire  pc^rieu^ 
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f  oissoKs  re  d'en  bas,  fe  voit  une  petite  nageoire  de  verd  céladon,  &  garnie  de  pe^ 
ixTRAOR-  |.jj.3  piquans  de  bleu  célefte  &  de  rouge;  la  queue  eft  grande  &  large,  uo 
DiiciiREs.    p^^  arrondie  par  derrière  &  féparée  du  corps  par  une  bande  de  couleur  de 

citron ,  &  bordée  tout  autour  a  un  beau  &  large  bord  rouge  à  points  blancs  ; 
Ton  fond  eft  un  verd  céladon  clair  orné  de  fept  bandes  rouges  à  points 
blancs  enJong  &  de  deux  globes  de  même  couleur. 
Pl.  N^  384.  Vlkan  Amâs^  ou  le  PoifforiJoré  y  eftainfî  nommé  defonfond  d'un 

^^^^'  beau  jaune  doré ,  entre-coupé  de  larges  bandes  noires,  qu'on  iui  voit  de- 
puis le  devant  de  fa  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  fon  corps  :  ce  Poiflbn  ne 
diffère  guéres  de  celui  du  N^.  380,  mais  fa  tête  eft  un  peu  plus  applatie 
au  deflus  du  nez  ;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft  rouge  &  blanche  ^ 
&  fes  demi-globes  font  de  verd  céladon ,  &  ont  des  bords  rouges  à  points 
blancs;  plus  près  du  mufeau  on  voit  une  pareille  marque  rouge  ornée  de 
globes  de  verd  céladon;  fon  mufeau  &  fa  tête  reffemble  à  une  tête  de 
bœuf,  &  eft  fort  large,  ayant  du  pourpre  par  deflus,  du  jaune  de  citroii 
par  deffous ,  &  des  bords  rouges  à  points  blancs ,  joints  à  quelques  mar« 
ques  de'  verd  céladon  bordé  de  rouge  à  points  blancs;  l'œil  eft  rouge, 
à  iris  noire  &  blanche;  il  eft  entouré  d'un  cercle  étroit  &  noir,  à 
points  blancs ,  enfuite  d*une  bande  large  de  verd  céladon  ^  fur  laquelle  on 
voit  un  fimple  cerde  de  points  noirs ,  &  enfin  d'un  autre  cercle  étroit  âc 
noir.  Les  nageoires  font  toutes  d'un  beau  verd  céladon ,  celle  du  dos  eft 
toute  garnie  de  piquans  rouges ,  qui  font  rayés  de  blanc  au  mifieu.  Les  na* 
geoires  poftérieures  font  ovales,  bordées  d'un  bord  de  bleu  célelte  à 
points  blancs ,  &  d'une  frange  pourprée  &  noire  :  la  nageoire  de  deflbus 
eft  de  plus  ornée  d'un  très  grand  piquant  de  bleu  célefte,  par  devant;  b 
nageoire  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair  vers  le  corp« ,  &  bordée  d'un  bord 
^e  bleu  célefte ,  qui  en  a  un  autre  de  points  blancs  en  dedans  ;  la  nageoire 
du  ventre  a  vers  le  corps  trois  bandes  rouges  &  mouchetées  de  blanc  :  on 
voit  fur  les  nageoires  &  la  queue  nombre  de  petites  ondes,  ou  rayes  fer- 
pentines  blanches  &  obfcures.  Ce  Poiflbn  elr  délicieux ,  &  a  bien  deux 
bons  pieds  de  long. 

385.  Vlkan  Patnan^  ovl  le. petit  oncle  ^  eft  un  joli  petit  Poiflbn,  qui  a  un 
oût  délicieux ,  &  reflemble  à  une  carcafle  ;  von  mufeau  eft  petit ,  rouge 
ï  de  'bleu  célefte  ;  fon  œil  eft  bleu  à  iris  blanche ,  &  il  en  part  uae  raye 

de  points  blancs  &  noirs ,  qui  va  fe  rendre  au  mufeau  ;  la  raye  qui  fépare 
la  tête  du  corps  eft  de  même  couleur;  la  tçte  eft  efcarpée,  &  s'arrondit 
vers  le  commencement  du  dos ,  où  l'on  remarque  un  petit  piquant  blanc  » 
&  un  peu  plus  loin  une  longue  nageoire  de  verd  céladon  obfcur  &  de  pour- 
pre  obfcur;  toutes  les  nageoires  font  de  même  couleur;  la  tête  &  le  corps 
font  de  couleur  de  foye  &  remplis  de  points  blancs,  noirs  &  rouges;  la 
4]ueue  eft  d'un  verd  céladon  fort  propre ,  &  ornée  de  bandes  grifltres ,  ^1- 
tre-mêlées  d'autres  bandes  de  points  noirs;  la  queue  eft  terminée  par  un  bord 
étroit  &  noir ,  &  par  une  frange  de  couleur  de  citron. 

386.  Le  Matelot  Indien  jaune ^  eft  un  beau  &  délicieux  Poiflbn,  qui  a 
le  mufeau  petit  &  émoufl*é ,  &  d'un  bleu  célefte  en  dedans,  bordé  de  points 
rouges ,  &  entouré  de  verd  céladon  ;  la  tête  a  le  deflus  pourpré ,  &  le  deA 
fous  d'un  jaune  doré  :  le  deflbus  du  corps  eft  pareillement  doré  >  &  cette 
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^^leur  devient  phis  obfinire  vers  le  haot  ;  fon  œil  eft  de  coulear  de  plomb ,  P  o  r s i  o  ni 
^  riris  eft  blanche}  Tœil  eft  entouré  d'un  cercle  étroit  &  npir,  d'un  au-  "t^« ^ot- 
tre  dépeints  blancs^  &  enfin  d'un  troifième  plus  large  de  verd  céladon  '^^"^^**'- 
.obfcur;  deToeilaudos  iKy  a  trois  marques,  dont  celle  du  milieu  eft  de 
:bleu  célefte  &  les  deux  autres  font  de  verd  céladon  obfcur  ;  la  nageoire 
du  dos  eft  compofée  de.  deux  piqaans  ;  l'un  eft  grand,  l'autre  petit 
4c  de  bleu  céldfte  bordé  de  points  blancs ,  enfuite  rouges ,  de  verd  cela* 
don  &  de  rouge  à  points  blancs  ;  les  nageoires  poftérieures  font  arrondies , 
4'uB  verd  céladon  clair  rayé  de  rouge,  &  bordées  de  bords  larges  &  rou- 
tes à  points  blancs;  fur  le  corps  parole  une  efpéce  de  felle  de  couleur 
le  plomb  bordé  des  deux  côtés,  &  par  deflus ^^  d'un  bord  rouge  à  points 
l)làncs,  &  par  deflbus  d'une  raye  étroite  &  rouge  qui  va  tout  du  long  du 
•corps  &  fait  une  courbure:  au  bas  de  l'œil  on  voit  deux  autres  marques 
de  couleur  de  plomb ,  &  bordées  de  points  rouges  ;  la  nageoire  du  corps  eft 
d'un  verd  céladon  clair ,  &  de  bleu  célefte  vers  le  corps  marqué  d'une  bande 
4e  points  blancs  ;  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  s'élèvent  fur  le  corps 
.-quatre  bandes  émouflees,  qui  font  de  couleur  de  plomb  par  devant,  blan* 
rches  par  derrière  &  bordées  de  bords  rouges  &  étroits  ;  un  peu  plus  en  de- 
vant de  cette  même  nageoire ,  on  voit  s'appuyer  contre  le  ventre  une  au* 
tre  marque  émouffée  de  bandes  rouges  &  de  verd  céladon  ;  la  bande  qui 
fépare  le  corps  de  la  queue  eft  large  &  d'un  beau  verd  céladon  orné  de  deux 
points  blancs,  &  d'un  globe  rouge  à  points  blancs,  bordé  de  points  blancs 
en  dedans ,  &  de  noir  par  dehors  ;  la  queue  eft  comme  un  éventail  rond  » 
qui  a,  dans  fon  milieu ,  trois  bandes  étroites  de  bleu  célefte  à  points  blancs, 
celle  du  milieu  en  a  de  rouges:  ces  bandes  font  bordées  de  noir,  comme 
reft  auffi  tout  le  tour  de  la  queue» 

387.  léR  grand  Souffleur  ^  dont  on  a  parlé  ci-devant,  eft  ici  repréfenté  de 
nouveau,  àcaufedefes  belles  couleurs,  &  de  fa  grandeur  extraordinaire  ; 
car  il  a  entre  trois  &  quatre  pieds  de  long  ;  fon  mufeau  eft  grand ,  &  tout 
xenapli  de  dents  blanches  ;  il  eft  de  bleu  célefte  en  dedans ,  &  bordé  de  rou- 
je  à  points  blancs^  fur  ce  mufeau  &  le  long  du  nez  applati ,  on  voit  plu- 
leurs  de  ces  marques  rouges  à  points  blancs;  fur  le  denrière  du  miifeau  eft 
4Mn  fond  quarré  hhnc  bordé  de  verd  céladon ,  Se  orné  d'un  globe  rouge  à 
point  blanc;  des -deux  côtés  de  ce  fond  paroiflent  encore  de  pareilles  mar- 
4que8 ,  &  fur  le  derrière  fe  fait  remarquer  un  grand  cœur ,  qui  eft  blanc  au 
jnilieu ,  orné  d'une  petite  demi-lune  rouge ,  &  entouré  d'un  bord  large  & 
4e  verd  céladon,  &  d'un  autre  plus  étroit  &  noir;  la  tête  eft  grande  & 
Jarge  &  approche  de  celle  d'un  bœuf;  l'œil  refiemble  à-peu-près  à  celui  d'un 
homme,  &  eft  rouge  à  iris  blanche,  entouré  d'un  cercle  étroit  &  noir, 
4'un  autre  plus  large  de  verd  céladon,  &  de  plus  d'un  demi- cercle  d'un 
nifâtre  clair.;  enfuite  on  voit  deux  paupières,  dont  celle  qui  eft  au  haut 
ae  Vœil  eft  large  &  de  bleu  célefte ,  &  marquée  de  trois  points  blancs , 
entre  àt$  bords  étroits  &  noirs,  &  furmontée  de  neuf  petits  globes  rouget 
&  blancs:  celle  d'en  bas  eft  rouge  à  points  blancs  ;  le  cercle  qui  diftingue 
la  tête  du  corps  eft  large  &  de  bleu  célefte  à  «^ands  points  blancs;  il  s'a- 
vance Un  peu  vers  le  mufeau  &  paroît  dans  ion  milieu  .avoir  des  bandes 
xouges'  &  blanches  en  travers;  le  fond  du  corps  Se  de  la  tête  eft  d'un  jau- 
Xril.  Fart.      '  Ff  ne 
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ne  icaé,  qui VcAfeurck  ufl  peu  pr èf  di  dqaf  A:^  vetitre ;  ott  y'vÈSttoflt 
pkifl  d^  poifiCs  lïoiM,^  &  fur  Té  ddTbfM  du  cotps  &fbr  tcot  lé  bas  ^  norabft 
de  petit»  piquaffis  ùùik  St  blancs,  &  entte  ces  piamim  tme  grande  Aârqoè 
noire  ondée  tout  autour;  le  ventre  efll  grand  &  fort  ép?dâ:  te  long  du  voh 
tre  fé  voit  une  nageoire ,  qui  prend  fon  conraxencemenÎE:  près  de  b  tête  & 
va  yafqà^k  la  nageoire  poftérieure;  dte  cft  d*tto  verd  céladon  pôle  &  tra- 
verse de  nombre  de  tendes  oUîquea  d^tm  jaune  obfcur .  à  bords  noîrï:  k 
bordure  de  cette  l^ageoire  eft  large,  blanche,  ronge  &  de  Weo  célefté; 
cette  dernière  couleur  régne  to«  le  long  de  la  nageoire,  mais  tes  dcint 
premières  ne  Te  montrent  qu*à  h  longueur  d*ùn  doigt,  &  alors  h  blancbe 
cefle,  &  le  bord  rouge  devient  frange  de  h  même  couleur ,  ât  va  juf^u^à 
la  fin  ;  la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  de  verd  céladon  &  d'un  |ra- 
ne  clair  :  elle  eft  de  bleu  célefte  près  du  corps  &  bordée  de  rouge  à  points 
blancs  ;  la  nageoire  du  ventre  &  celles  de  derrière  font  compofêes  de  bav- 
des  pareilks:  mais  teurs  bords  près  du  corps  font  larges  &  noirs,  apr^ 
quoi  fuit  ane  large  marque  de  bleu  céiefte  bordé  de  roujg;e  à  points  blancs  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  d'un  pourpre  clair.  Se  garme  de  torts  pîquans  noirs 
&  blancs,  qui  font  tournés  en  arrière;  elle  a  deux  bords  larges ,  Yim 
rouge ,  âc  Tautre  de  bleu  célefte ,  plus  long  que  le  premier  ;  la  queue 
eft  féparée  du  corps  par  un  cercte  étroit  &  noir ,  enfiiite  par  une  bande  hr- 
^  &  roageà  points  blancs,  fur  laquelle  font  joints  trois  dcmi-gtobes  d^un 
bleu  célefte  tacheté  de  blanc;  ht  qaeue  eft  fourdiuë  &  faite  de  bsmdes  jati- 
nes  &  de  verd  céhdon  :  entre  ces  fourchons  fe  voit  une  lofante  d'un  pour* 
pre  clair  tirant  fur  le  violet ,  &  ayant  des  arrêtes  noires  &  des  bords  de 
même,  &  pour  bordure  une  frange  noire  &  de  couleur  de  citron.  Ce  Poif- 
fon  a  un  éclat  qui  furpaOe  l'imagination  ;  il  eft  très  bon  &  .^ort  gras  :  mais 
il  faut  ufer  de  beaucoup  de  précaution  pour  le  manger,  car  il  Hune  peti- 
te veine  qui  empoifooné  ;  il  bleffe  quelquefois  à  mort  par  fts  pkjuans  ceux 
qui  le  touchent  impudemment. 

388.  La  BecûJJe  ^rrt,  eft  unPoiffon  délicieux,  &  dont  tes  çouleurs^ font 
belles  &  fort  vives  ;  fon  mufeaft  eft  long  &  d*un  verd  céladon  oblbur ,  te 
devant  en  eft  garni  de  quatre  grandes  dents ,  &  on  y  voit  fur  te  derrière 
«me  longue  marque  fort  ftngulière,  blanche  &de  bleu  célefte;  fa  tête  eft 
d'un  verd  céladon  clair  marqué  de  trois  cercles  Mancs  &  de  Wéu  c^fte, 
&  couverte  vers  le  bas  de  quelques  écailtes  fines,  &  au  deflus  de  roni  et 
trois  demi-globes  de  bleu  célefte  bordé  de  rooge  &  de  blanc  :  entre  la  tfte 
&  le  mufeau  parok  une  bande  rouge  &  blanche  ;  l'œil  eft  de  coulent  de 
fang,  ayant  Tiris  noire  &  marquée  d'un  noînt  blanc,  &  le  cercle  étroit  êc 
noir  ;  te  cercte  entre  la  tête  &  fe  corps  eft  fait  de  bandes  bl^dies  &  rou- 
ges,  &  au  deflus  de  ce  cercle  fe  voyent  comme  deux  yeux  de  rougè  êc 
4e  bteu  célefte  à  iris  blanche  ;  tout  le  corps  eft  couvert  d'écaîfles ,  d'ufi 
crès  beau  verd  céladon  obfcur,  qui  eft  plus  clair  dans  te  miliMi;  fe  nageai- 
te  du  corps  eft.  faite  de  bandes  jaunes  &  de  verd  céladon ,  de  rouge  «  de 
verd  céladon  près  du  corps ,  attachée  par  une  bande  de  bteû  célefte  ^ 
mouchetée  de  blane;  Ja  nageoire  du  tentre  a  des  bandés  blanches  &  de 
verd  céladon  ;  on  y  voit  un  peu  au  devant  de  cette  nageoire  une  petîte 
marque  de  bleu  c^fte ,  &  une  rouge  &  plus  large ,  qui.va  jufqu'aq  iiBbn 
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JaMMeoirm  poftérieves  ibst  d'un  récd  pile  twretfé  d*QQ  strerd  pfos  fea»  sxTt agi- 
€é^  «  terdées  de  blea  célefte  par  dehors;  la.  tajire  âitre  le  corps  &  la 
focos  eil  orangée^  ftjaiBDeii  trois  dobes^  dont  deux  font  rouges,  4k  Je 
«tdilièiiie ^^  a« snibea  t& grand  & iteUeu  xrélefte;  la  ouene  eft  faite  de 
bacdes  jaunes  Scd^  rerd  céladon  »  bordée  par  derrière  aune  bande  larce 
&  oomtée^  bien  célefte»  &  d'we  bande  plus  brge,  rouge  &  ornée  de 
ttots  gkibes  Ûanos,  d'one  eroifièae  étroke  a  noâce^  &  enfin  terminée  par 
une  feange  de  coalaur  de  ckron. 

-  389*  La  ff:Md  DrâgonJi  nm à  faUes^ûp^  efl;  nn  Poiflbn  d'un  bon  pied 
et  long,  outre  nne  wie  qin  lui  soit  de  la  boache^  &  qui  a  environ  im 
^hûgt  de  lon^  ;  fes  <xmleurs  font  le  verd  céladon  Sl  le  rouge ,  pour 
krand,  <&iap]«Diére>ooiile«r  ûoiemeot  ponries  dents, ^  y  font  au  deA 
fus;  fa  tête  reifemble  à  celle  d*un  Danobln ,  &  on  voit  fiir  le  défiant  dn 
innfeau  oae  dent  de  verd  céladon  ;  la  tece  &  le  corps  font  d'un  jaune  obf- 
car;  Cur  k  tétoe  paraiflent  deux  ou  trois  marques  tiondes^e  vevd  oéladon; 
le  cercle  ontpe  la  tête^dc  le  corps  eft  de  v«d  oéladon  par  4ievant,  &  de 
bandes  blanches  &  «owes  fur  le  derrière;  l'œil  efd  rouge  à  iris  de  verd  çé-» 
Mon,  &  bordé  d'nn demi-cescle  4e  même ,  dcd'iin^role  entier  de  noir; 
iecQiys  eft  couvert  d'écaidles  noirâtres ,  &  XMwexCé  dans  toute  fa  longueur 
par  une  bande  terge  <le  verd  céladon ,  qui  va  jafqu'à  la  queue  ;  les  ailes  font 
très  belles  1  4l  «eD  forme  d'un  éventail  blanchâtre  ouvert ,  longues  d'un 
bon  doigt,  4t  JaKos  en  dehors  d'un  travers  de  doigt;  elles  font  faites  de 
bandes  4'un  tierd  oéladon  fort  clair,  bordé  d'un  pourpre  clair  à  fins  pi- 
ouani,  ôl  aistachées  au  ootps  par  une  bande  rouge  à  ^points  blancs,  entre 
drax  bandes  jaunes  bc^dées  de  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  roc^ge,  &  gar- 
nie de  picnians  noirs  &  blancs;  les  nageoires  poftérieures  font  arrondies^ 
Uanchêi  oc  ornées ^e  bandes  d'un  verd  céladon  clair;  la  bande  qui  fépare 
b  queue  du  corps  eft  rowe  entre  deux  rayes  noires  :  la  moue  eft  en  for« 
Bie  d'éventail  rond ,  d*unfend  blanc  peint  de  rayes  de  verd  céladon  clair  » 
&<mié  de  globes  rouges  tachetés  de  blanc;  au  bas  du  ventre  on  voit,  fur 
le  devante  ibr  le  derrière ,  denz  pattes  d'oye^  longues  &  vouges.  Ce  Poi(^ 
ibn  ne  fe  mange  pas ,  non  f»lus  que  le  fuivant. 

390.  Lb  Dragon  de  m^r  Jingulm ,  reffemble  prelque  an  précédent  quant 
MIS  aHea,  mais  il^n  diKre  pour  les  couleurs ,  &  pour  la  tête,  le  corps  »  les 
Bageoires  &  la  oueue;  ion  mufeaueft  de  verd  céladon  clair,  &  moucheté 
ée  noir 3  ayant  des  bandes  pouq[>rées«&>noir  au  milieu;  il  a  bien  un  demi* 
dcigt-de  long  ;  ^  yeux  font  roues  i  iris  noire  4&  blandie^  &  le  cercle  qui 
eatoore  Ts^^  noir;  h  tête^ft  un  m^«D^  de  différentes  couleurs  &  fi^ 
mres  :  car  «n  y  voit  trois  ou  quatre  qnarrés  au  milieu ,  un  <ie  verd  cela* 
non ,  ^n  de  pourpre  bondé  de  rouge  à  poin^  Uancs ,  un  de  couleur  de  ci» 
tronbohléide  même,  &  plus  bas  un  quatrième  plus  long  de  bleu  célefte; 
à  dkaqoe  côté  de  ces  Carrés  font  placés  trois  globes  de  verd  céiad<m, 
et  bianc  &  de  rouge ,  de  Jaune ,  de  pourpre  &  4'oraBge ,  bcnrdés  de  rouge  à 
minc^  blancs ,  &  fur  chaque  globe  d'orange  paroit  un  petit  gkfbe  blanc  ; 
le  eo^  tdR:  jaunâtre  &  bwdé  dediaque  cfôeé  d'ttn4x>rd  étioit  de  verd  eé^ 
ladûn,  &  de  i^tfefiitf  globes  de^w  oétefte;  au  miKou  du  earps  réjgne 
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Wotssoftt  une.ràye  roùgc  iiord^  de  chaque  côté^de  dix.  pebia  ^ber  de  mçoté;  ttefi 
axTK  At>B^  le  corps^  a  en\^ron  un  doigt  de  long ,  &  un  petit travew  de  doigt  de  jaigez: 
p  I N  ▲  z  A  £  t.   j^g  ^j^^  ^^^  ^^  p^^.  j  doigt  de  long ,  &  un  travers  de  doigt  à  leur  plus  gran? 

4e  Jargeur }  elles  font  d  un  rouge  pâle  rayé  de  huit  rayes  noirea  &  minées- 
&  marqué  de  quelques  taches  pointues  &  rouges  ;  le  bof  d  d'enhaut  elt  lar« 
ge  &  d'un  beau  verd  céladon^  fur  du  jaune  de  citron,  bordé  de  noir  eQ 
haut  &  en:  bas,  &  d*un  peu  de  rouge  pâle  :  ces  ailes  fe  terminent  par  huit 
piquans  larges ,  mais  courts;  furie  verd  céladon  font  peints  fept  globes  de 
bleu  célefte  &  de  blanc;  les  nageoires  au  bas  de  la  tête  font  petites:>. 
pourpjées  par  devant,  &  de  verd  céladon  par  derrière;  les  nageoires  pof- 
térieures  font  de  même  couleur,  mais*  elles  ont  quatre  à  cinq  piquans  fini 
ou  arrêtes  noires:  la.  queue  eft  marquée  comme  les  nageoires  pollérieures^^ 
mais  elle  a  quelques  traits  rouges  &  quelques  points  noirs  de  plus  ij^ix  devant 
de  la  queue  on  voit  deux  dents  rouges. 
Pt.  N^         391.  Le  Poijpm  ferpent  volant  ^  elt  quelque  chofè^efort  curieux-i  Ôc  xér 
JtLllî.     préfente  un  ferpent,  ou  une  anguille >  qui  a  la  tête&  le  corps  de  couleui 
de  citron  :  la  tête  eft  toute  marquée  de  demi-cercles  bleus  &  blancs  :  une 
raye  de  même  couleur  va  de  Tœil  fe  rendre  au  mufeau  pourpré:  de  ce 
mufeau  fort  une  langue  pointue  &  triangulaire  ;  le  relie  de^la  tête  eft  tour 
parfemé  de  points  noirs  ;  Toeil  efl:  blanc ,  &  Firis  de  bleu  célefle,  le  cex^ 
cle  qui  entoure  rœii  efl:. rouge ,  &  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft 
bleue  &  blanche;  tout  le  PoifTon  a  une  longueur  de  trois  pieds  &  fept  pou^ 
CCS  :  au  milieu  du  corps  paroit  une  raye  noire  &  fine,  &  de  chaque  côté  de 
cette  raye  des  bandes  obhques  bleues ,  blanches  &  pourprées  ^^  fur  le  devant 
on  voit  deux  grandes  ailes ,  &  fur  le  derrière  deu^t  autres  plus  petites  :  elles  « 
font  d'un  jaune  tirant  fur  le  verd  céladon,  &  pleines  de  points  noirs  en- 
tre fix  rayes  étroites  &  noires ,  qui  vont  fe  terminer  à  un  bord  d'un  rouge 
obfcur  &  onde,  &  qui  eft  garni  de  piquans  :  les  ailes  de  devant  font  plua 
larges  que  celles  de  derrière,  mais  elles  font  toutes  marq^éesrde  méme:- 
à  Textrémité  de  la  queue  fe  voit  un  demi- cercle  bleu  &  blanc-,  recourbé 
de  chaque  côté,  &  ayant  un  piquant  jaune  au  milieu.    Ce  Poison  ferpent 
eft  fort  venimeux,  &  a  été  pris  dans'  le  Bois  de  Sagu  de  Loehoe^ 

392.  Le  Prêtre  Chinois ^  eft.unPoiflbn  délicieux,  mais  rare;  c'eft  une  efpè* 
ce  de  PoiiFon  Pampus,  dont  le  deiTus  de  la  tête  eft  noir,  &.le  deflbus 
de  pourpre:  toute  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  large  de^ 
pourpre»  nar  une  féconde  de  verd  céladon,  oc  par  une.  tr^ifièm^  mgitié 
blanche.  Si  moitié  rouge:  Fcell  eft  jaune,  Tiris  rouge,  &  le  •cercle  noie 
&  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon  obfcur^.  ^St 
garnie  de  quatre  piquans  longs  par-xlenrière:  le  deffiis  du  corps  eft  oran^ 
gé ,  le  deflous  en  eft  noir  au  bas  de  la  tête  ^  enfuite  de  bleu  céiefte  (sa 
forme  de  globe,  plus  loin  de  violet,  &  enfin  on  y  voit  une  nageoire  noi^ 
fc  &  ronde  ornée  d'uQe  frange  de  couleur  de  citron,. &  noire ,  au  bas  da 
laquelle;paroît  une  féconde  nageoire  noire  &  plus  petite:  Je  defibus  du  co^ps 
a  bien  deux  pouces  de  large  ;  vers  le  derrière  du  corps  fe  raiTeniblent  tf  oia 
bandeV)  une  large  &,  noire,  une  blanche  &  une  bleue,  qui  n'en  font  plus 
qu'une,  qui  va  au  delà  de  la  queue;  contre  cette  banddseft  placée  une 
4MigeoiK  ppftérieureid'un  foud  de  couleur  de.citrop^  .&  ttàverlée.aétban^ 
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r  janinei  à  bxH^s  noirs,  âe  bordée  d'une  firan^  de  conteur  de  fleorsde    Foissoifi 
posunier  ;  eptre  cette  nageoire  &  celle  du  dos  on  voit  quatre  piquans  courts    «  ^  ^  ■  *  "  •^■ 
mais  larges,  qui  font  bleus  &  blancs:-  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron  à 
bandes  jauness  qui  font  fix  piquans  fur  le  derrière  :  une  bande  noire  & 
blanche  la  fépare  du  corps,  dont  la  nageoire   eft  pourprée,  à  bandes 
d'un  pourpre  obfcur ,  &  d'un  bleu  obfcur  marqué  de  blanc  vers  le  corps. 

393.  V Anguille  Royak  de  mer  y  eft  un  Poiflbn  de  neuf  pieds  &  neuf  pou- 
pées en  longueur,  &  de  feize  pouces  &  demi  de  circonférence:,  il  eil  très 

beau  &  fort  gras^  &  on  le  prend  à  Loehoe;  ï\  y  en  a  quelquefois  qui  ont 
le  double  de  cette  longueur  &  de  cette  épaifleur  :.  la  tête  &  le  corps  font 
d'un  brun  obfcur,  en  haut  &.enba8  ,&  jaunâtres  au  milieu;  fon  mufeau  eft 
pourpré ,  bleu  &  noir,  en  forme  de  demi-cercles  joints  enfemble ,  après  quoi 
vient  un  demi-cercle  de  points  noirs;,  deux  barbes  bleues  pendent  au  def<- 
fous  du  mnfeau  :  Tceil  eft  de  couleur  de  fleurs  de  pommier  ;  fon  iris  eft  noi* 
re,  &le  cercle  de  même;  au  devant  de  l'œil  on  voit  deux  marques  bleues 
&  une  troifîème  jaune,  Se  vers  fon  derrière  quatre  demi -globes  de 
couleur  de  fleurs  de  pommier  donnant  contre  un  cercle  noir ,  &  plus  bas 
tme  rayebleuëà  points,  blancs ,  &  une  autre  rangée  de  fix  bandes  en  travers, 
larges  &  de  couleur  de  fleurs  de  pommier ,  entre  -  coupée  de  jaune  &  de 
bleu ,  après  quoi  paroit  la  raye  qui  fépare  la  tète  du  corps  &  qui  eft  blan- 
^e  &  pourprée  en  bandes  :  à  cette  raye  eft  attachée  la  nageoire  du  corps , 
^i  a  la  figure  d'une  palette,  &  eft  d'un  jaune  pâle  à  bandes  v.erdâtrest  au 
milieu  du  corps  régne  une  bande  large  d'un  rouge  pourpré  en  haut ,  &  d'ua 
pourpre  clair  en  bas ,  au  haut  de  laquelle  on  voit  vingt  •  fept  globes  de 
bdeu  célefte  à  points  blancs,  &  au  bas  encore  trente  pareils:  entre  la 
bande  du  milieu  &  les  globes  de  deffous,  il  y  a,  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'onzième  de  ces  globes ,  lœe  raye  de  bleu  célefte  &  blanche  au  milieu,  qui 
en  couvre  une  partie:  le  long  du  dos  régne  une  raye  lar^e  de  bleu; célefte 
depuis  la  tête  jufqu*à  la  fin  de  la  nageoire  du  dos ,  &  qui  couvre  deux  au- 
tres rayes,  une  d'un  beau  pourpre,  &.une  autre  blanche;  la  nageoire  du 
dos  eu  longue,  &  compofée  de  bandes  d'un  jaune  pâle  &  dé  verd  céladon, 
ayant  un  piquant  de  bleu  célefte  par  devant  ;  les  deux  nageoires  poftériei»- 
res  font  deniême  couleur  de  bandes  que  celle  du  dos,  ëc  vont  prefque  juf> 
u'à  l'extrémité  duFoifIbn,  où  l'on  voit  quatre  petites  bandes  pourprées 
entre-coupées  de  noir  :  l'extrémité  de  ce  Poiffoneft  un  petit  rameau  de 
fis.  feuilles  bleues  &  de  deux  feuilles  de  pourpre:  au  bas  de  la  tête  &  le 
long  du  ventre  paroit  une  bande  pourprée,  une  jaune 9^.  une  plus  large 
d'un  jaune  pâle ,  &  une  quatrième  de  pourpre. 

394.  Vlkan  Ontay  ou  le  Peiffm  Chameau^  a  environ  quatre  pieds  de  long; 
&  eft  épais  à  proportion,  fort  délicieux  &  très  gras:  on  en  fume  les  tran^ 
chçs:  pour  Je  manger ,  on  doit  l'écorcher ,  car  fa  peau,  eft  fort  dure  &  é« 
paifle,  eUfuite  le  bouillir  ou  le  rôtir;,  fon  nom  lui  vient  d'une  bofle  poin- 
tue^ quil  a  fur  le  dos  :  Çoa  ceil  eft  bleu,  de  même  que  l'iris, qui  eft  entourée 
de  blanc;  tout  l'œil  eft  renfermé  dans  un  cercle  de  bleu  obfcur;  le  mu- 
feau eft  d'un  rouge  pâle  en  dedans ,  de  verd  céladon  <en  haut,  d'un  jaune  de 
citron. en  bas,  bordé  de  bleu,  &  marqué  de  pourpre;  la  raye  entre  la 
cête  &  le  cosps  eft  p<Hirprée  à  bandes  noires;  le  deiFus  de  fon  corps  eft . 
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d*tia  ÎBfikVL  pourpre  t>mé  detrods  g^et  terges  &  fetoos,  «nranif  cds blok 
en  dedsDt;  le  long  du  dos  végoe  nue  raye  Uuse^  aoire^  Ueœ  &  bltadie,4( 
AU  deflbs  de  cette  rsye  pavolt  une  ffaait  faolle  poiaoufi  de  coalcsr  de  poos^ 
pre^  manpiée  d*uiie  bande  ialeue ,  noise  &  Jalanche  dans  ion  milieu ,  &  d'an 
dkdBÎ-globe  verd^  Êiifant  Je  bord  de  deâbu$  de  la  nageoire  dn  dos^  ifà 
eft  de  cottlenr  cb  cioron  *&  garnie  de  nombre  de  pi^aans  aux  deux  oàtéa 
de  la  bofle  ;  le  deObos  du  corps  eft  bleu ,  féparé  de  fon  deAis  par  tine 
bande  large  de  hiax  célefls^  blanclie  &  noke;  Im  nageoire  du  coupt^ceiie 
au/devant  Se  «i  milieu  du  ventre^  &  les  nagœirei  poftérknres  de  néatt 
que  la  ({ueue  feurdioë  font  d'un  fond  jaune  fâk  ibanides  Terdâtres^  la  nn«* 
geodre  du  coips  &  œlles  du  Temire  ont  des  actadica  UeuSs  an  corps  :  Jes 
deux  nageoires  postérieures  font  bordées  d'une  fraue  de  pouipre  cnr^  ft 
la  queue  eft  féparée  du  corps  par  un  bord  noir  4c  blanc. 

395.  Vlkm  Mabàh^  ou  le  Peiffhm 'Ai  AMuqu^s  ^  eft  fort  gras  &  à-peu^ 
près  de  la  grandeur  d'un  MacqmrwM^  fan  nafeau  eft  jaune  &  bleu  bocdlé  de 
pourpre  9  &  piein  de  dents:  fon  œil  eft  décodeur  de  citron^  ^mêaie  qae 
i'irls^  3c  a  deux  cercles  noârs,  Tan  en  dedans,  âc  l'autre  en  jdAora:  ia  lAce 
eft  blenë  de  même  que  lecorpa  :  ia  bande  ^i  4es  diftia^ne  ék  de  codeur  de 
citron  &de  pourpre,  dîftingués  par  du  noir;  au  basdn  mo^reie  voit  me 
bordure  large  de  couleur  de  citron ,  qua  va  jafqa^à  h  nageoine  pofté-ieare; 
]a  nageoire  du  corps  eft  d'^on  pourpoe  clair  k  bandes  dm  bien  obfbur  ea 
long  ;  les  nageoires  poftéôeures  &  la  aueue  font  pareilka  pour  le  fbaid  & 
les  bandes;  les  na^oiies  du  corps  4&  da  ventœ  ont  xlea  attaches  de  bleu  & 
àfi  blaaci  le  corps  eft  bleu,  &  Uanc  au  milieu  ;  huit  demi^iandes  de  pour- 
pre le  traverfent ,  &  diminuent  vens  la  queue  en  forme  de  dent  d'ilepnant; 
de  Ia,nageoice  du  corps  jufques  prés  de  la  qaeue  Ton  voit  une  raye  étroite 
&  bleue^  &  une  autre  de  pourpre  qui  eftphis  ki^e;  entre  l'œil  &  la  pre- 
mière bande  pourprée  paroit  lur  le  corps  un  petit  piquant  bbnc  la  pointe 
tournée  en  dedans  ;  la  nageoire  du  dos ,  &  celle  du  mîlteu  du  venœ  ibnt 
de  couleur  de  citron ,  &  garnies  de  piquans  noirs. 

ggtf.  La  CûtrJât  de  M^aagm ,  eft  un  fort  bon  Pcttflbn ,  qui  tse  le  cède  pm 
au  mdlleur  Carlet  d'Hollande  pour  le  goût  &  la  blancheur ,  anaia  il  eft  ^os 
grande  â:a  la  peau  plus  épaifiè;  fon  mufisau  eft  jaune,  &  fon  œil  pourw 
pré  à  iris  blanche,  &  à  cercle  noir;  fur  fa  tète,  près  du  corps,  fe  mÀtuofi 
marque  jaune^  d'un  pouce  de  largeur,  oinéede  deux  rayes  de  traverie  die 
poucpteen  haut,  &  d'un  globe  bleu  à  point  bhnc  dans  fouk  miHeo:  aptes 
quoi  fuit  la  raye  ^  fépare  la  tête  du  corps  »  &  qui  eft  de  ponrpre  à  ias^' 
des  noires;  le  deffus  delà  tête  eft  brun,  de  même  que  tout  Je  cospaj  Ton 
y  voiit  plafieors  petites  ^dnes  rouges  de  ^blanches  ^  &  te  long  du  doa  ièpt 
globes^  &  ieptaotres  Je  long  tda  ventre,  an  fur  la  tête  &  deux  an  devant 
de  ia  queue,  lur  te  milieu  du  corps,  une  marque  ovale,  grande  &  Ivge^ 
&  un  p^  poiatuS  vers  la  queue,  de  couleur  de  violet  bordé  de  bSen 
t&  de  noir,  dans  laquelle  eft  renfermée  ime  plus  peme  de  la  couleur  da 
corps,  &  (jui  eft  traverfée^  dans  fa  longueur ,  par  une  mye  noire  âc  tooi<» 
te,  qoi  va  jiufqu'à  la  queue;  la  nageoire  du  corps  eft  d'un  fond  de  pourpre 
dairj  cirant  fur  le  blauos  &  ornée  de  bandas  d  un  pourpre  jrooge:  les  au* 
très  nageoises  &  ia  ^oeue  ^o»  marquées  ide  m^D^i  la  nageoire  du  dba 

& 
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j^ceiledtt.  veotie  font  étendues  depu»  la  tête  ju^u'à  ki  queue  ;  lit  long  dfl   'an lono 
^1  &  le  long  du  ventre  régne  une  bande  large  de  vetd  célad<)»  pâle  cnur e    " "  ^  ^î" 
deux  bofds  larges  &  de  bleu  céJettc;.  on  voit  autour  dm  nageoires  in  de-    ^^^^"  • 
Ws  une  frange  noke  &  de  couleur  de  citron  i  U  queue  eft  fourchue,  <Sk 
iëparée  du  cotps  par  une  bande  blanche  &  de  bleu  célefle  »  bordée  de  mè* 
me  fur  les  côtés»  &  terminée  par  un  bord  étroit  &  noir»  &  par  une  fr^ffir- 
ge  noire»  &  de  couleur  de  citron. 

.    307.  VUan  Tsjakalang  MUfoeta^  ou  Brochet  Alfimm  ^  e(l  un  beau  Poiflba       P^*  N*. 
de  ux  pieds  de  long,  qui  efttréi  commun  i Cérame;  maïs  il  n'eft  pas  efti^       XLIV. 
jné  des  Grands ,  parcequll  eft  tout  verd  près  des  arrêtes  :  il  dl  pourtant 
gras  &  très  bon  à  manger;  fou  mufeau  eft^ plein  de  dènta,  pourpré  par 
dehors  f  &  bleu  en  dedans  »  ayant  bien  un  pied  de  long  ;  il  eft  marqué  un 

S  eu  au  deflus  du  nez  de  trois  grands  demi*globes  verdâtres  &  bleus  »  fur 
a  pourpre;  le  fond»  près  &  au  deflus  de  l'œil,  eft  jjuine»  Tœil  tÙ.  blauc» 
riiis  d*un  bleo  obfcur  &  msurquée  d'un  point  blanc  au  milieu  :  le  tour  de 
Vceil  eft  d'ua  bleu  obfcur }  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft  de  pourpre 
marqué  de  bandes  obliques  &  noires  :  au  dedans  de  eette  raye  fe  voit  un 
fond  iaune  ^  qui  devient  orangé  vers  le  bas  &  rayé  de  bleu  &  de  blanc; 
le  deuus  du  corps  eft  d'un  bleu  obfcur  »  &  féparé  du  deilbus  d*un  bleu  plus 
clair  »  par  une  raye  blanche  entre  deux  rayes  noires  »  qui  régnent  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue  ;au  haut  du  corps  &  vers  le  dos  font  pbcés  cinq  grai>ds 
demi-globes  d'un  bleu  obfcur ,  ayant  premièrement  un  bocd  large  de  bleu 
célefte ,  &  enfuite  un  bord  blanc  &  plus  étroit;  la  nageoire  du  corps  eft 
d'un  pourpre  tlair  »  &  ornée  de  bandes  d'un  beau  rouge  pourpré  :  au  milieu 
du  ventre  fe  voit  une  pareille  nageoire,  &  toutçs  les  autres  nageoires» 
^infi  que  la  queue  fourchue»  font  marquées  de  même;  la  nageoire  du  dos 
&  les  nageoires  poftérieures  font  bordées  de  frange  notfe  &  de  coulieur 
de  citron. 

398.  Vlian  Paîating ,  eft  un  PoiiFon  plat  »  délicieux  <&  fort  gras  :  il  % 
environ  trois  pieds  de  longueur ,  &  un  pouce  d'épaifleur  ;  il  eft  plein  d*af» 
rêtes  j  &  on  le  prend  dans  la  Baye  des  Portugais  dans  le  Golfe  d'Amboine} 
ia  tête  eft  groffe»  &  d'un  bleu  clair,  de  même  que  tout  le  corps  :  fon  mu- 
feau eft  ferré  &  plein  de  dents  ;  le  nea&  eft  un  peu  arrondi ,  «  a  un  bord 
large  de  verdxéiadon  &  de  jaune;  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft 
de  pourpre  à  bandes  noires;  on  y  voit  une  marque  jaune  &  large ^ui  prend 
.fon  origme  aux  environs  du  mufeau  ;  l'œil  eft  bleu  &  entouré  d'un  cercle 
aoir:  ion  iris  eft  pareillement  noire  &  marquée  d'un  point  blanc;  vers  le 
dos  paroiflent  fix  piquaos  bleus  &  courbes  »  &  vers  le  ventre  ûx  aut 
très  oleus  »  blancs  en  dedans  ;  de  la  tête  jufqu'à  la  queue  régne 
«ne  raye  large  &  blanche  bordée  de  pourpre  &  de  blanc;  la  nageoire  du 
-n.  j> Li — u/i —  Si j,^  j^  '--ndes  bleues;  lereftedeJ 

e,  qui  a  par  derrière  If 
nageoire  du  dos  eft  jaUi 

i^e,  garnie  de  piquaiu  noirs»  bordée  d'orange  près  du  corps»  &  de  noir 

par  aehors« 

.    V)9*  Vlkan  faiftï  Ceram^  ou  la  Raye  d4  Cemm^  eft  un  Poiflbn  délicieux; 

&'tej;me y  beaucoup  ipeîUeuc  que  celui  qui  fe  prend  en  Hollande;  fef 
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/ 


njt  HISTOIRE    N  A  TUHÊLLB 

f  oisjoiTs  arrêtes  foni  plus  fines ,  &  il  eft  moins  grand;  maïs  fes  coulears  font  -et- 
^^Màd^Kt    ^^^^^^^^^^^^^^^^  belles  &  vives  ;  fon  mufea^u  eft  ferré  &  fe  termine  en  poîn* 

tei  fa  tête  eft  d'un  beau  pourpre,  &  bordée  de  chaque  côté  d*un  bord 
-bleu  à  points  blancs  :  elle  fait  comme  une  couronne  de  cinq  rayes  de  tra- 
^erfe  noires  à  points  blancs,  qui  ont  de  chaque  côté  des  piquans  recourbés 
&  bleus  fur  un  fond  jaune;  ces  rayes  font  raccourcies  à  mefure  qu'elles 
avancent  vers  le  mufeau  ;  fes  yeux  font  bleus  à  cercle  bbtnc  &  noir  ;  Firif 
jfn  eft  bleuë\  &  marquée  d'un  point  blanc;  entre  les  deux  yeux,  &  fur  un 
fond  jaune  &  moucheté  de  noir ,  fe  voit  un  demi-cercle  bleu  moucheté  de 
•blanc ,  qui  femble  joindre   ou  lier  les   deux  yeux  enfemble  :  une  pa* 
reille  bande  fe  remarque  aufli   des  deux  côtés  des  yeux,  &  une  rou* 
ge  au  bas  de  celle  qui  les  lie,  ainH  qu'aux  deux  côtés  du  fond  jaune  » 
fur  lequel  ils  font  placés  ;  tout  le  corps ,  fur  le  milieu  duquel  paroit  une 
raye  noire  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue,  eft  brun  &  de   couleur  de 
foye  clair,  parfemé  de  veines  blanches  &  vertes:  le  fond  du  corps 
<ft  plus  obicur  -fur  les  <:ôtés  ;  il  y  a  de  chaque  côté  quatre  globes  ovales 
de  bleu  célefte,  qui  ont  une  raye  blanche  vers  le  haut^  &  une  rangée  de 
{K)ints  blancs  dans  <le  milieu;  plus  près  du  milieu  du  corps  fe  voit  de  cha- 
que côté ,  entre  deux  rayes  bleues ,  une  bordure  jaune ,  qui  commente  aa 
ébnd  jaune  des  yeux ,  &  s'élargit  de  plus  en  plus ,  jûfqu'à  ce  qu'elle  finie 
aux  nageoires  poftérieures;  fur  le  milieu  du  corps  eft   une  belle  mar- 
que prelque  quarrée ,  d'un  fond  jaune,  orné  de  veines  rouges  &  vertes,  & 
4^ordée  de  chaque  côté  d'un  bord  large  &  pourpré  entre  deux  rayes  noires; 
ces  bords  vont  aboutir  à  un  globe  de  pour^fte  bordé  de  notr  ,*  &  d'un  peu 
de  blanc  au  haut;  ^es  bords  d'en  bas  de  cette  marque  font  noirs,  &  au  bas 
du  corps ,  près  de  la  queue ,  il  7  a  deux  globes  bleus  ornés  d'une  demi* 
lune  renverfëe  &  blanche;  le  long  du  dos  &  du  ventre,  depuis  la  tête 
jufqu  aux  nageoires  poftérieures ,  régne  une  bordure  large  de  verd  obfcur 
entre  deux  rayes  noires  qui  finiflent  en  pointes  ;  ies  nageoires  poftérieures 
font  d'un  pourpre  clair  à  bandes  blanches ,  bordées  de  noir,  A  d'une 
frange  de  couleur  de  citron.;  elles  finifient  dans  la  queue ,  qui  eft  corn*  • 
me  une  anguille  entortillée,  ayant  un  bord  large  de  verd  &  de  bleu,  &  un 
bord  étroit  &  noir  ;  elle  a  fur  le  devant  des  bords  bleus  mouchetés  de  blanc, 
&  de  la  longueur  d'un  bon  doigt ,  qui  vont  de  pair  avec  la  raye  noire  du 
milieu:   plus  loin  on  voit  une  rangée  de  points  blancs  entre  des  bandes 
jaunes  &  bleues  :  toute  la  queue  finit  en  pointe  bleue. 

400.  VAkfe  4e  Banda  ornée  de  bandes ,  eft  de  la  grandeur  de  nos  Alofes 
ordinaires.  Ce  Poifibn  eft  gras  &  fort  bon,  mais  fur  tout  fort  ragoûtant 
quand  il  eft  enfumé ,  parce  qu'autrement  il  eft  trop  gras  ;  fon  mufeau  eft 

S*  une  &  plein  de  dents:  le  haut  de  fa  tête  eft  de  pourpre,  le  refte  en  eft 
eu ,  comme  l'œil  à  iris  noire ,  marquée  d'un  point  blanc  ;  le  cer*' 
<Ie  en  eft  pareillement  noir;  au  deflus  de  l'œil  fe  remarque  une  tache 
de  pourpre  entourée  d'un  cercle  de  couleur  de  citron  ;  près  de  Fœil  eft  un 
cercle  bleu  «  plus  bas  un  autre  plus  petit ,  &  un  troifième  jaunes  ,  &  un 
quatrième  pourpre  à  bandes  noires  :  le  corps  eft  bleu  &  traverfé  par  deux 
f;rande8  bandes  de  couleur  d*orange ,  &  dont  le  milieu  eft  tm  tant  foit  peu 
plusdair;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune,  &  garnie  de  trois  piquans  nojiY; 
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la  nag€oire  du  corps  a  la  forme  d'une  palette ,  &  eft  d'un  pourpre  clair  orné   Po r  11  ô  irl 
de  bandes  d'un  rouge  pourpre;  les  nageoires  poftérieures  font  marquées  de    "I*,\^/j^ 
même &: bordées  d'une  frange  de  couleur  de  citron; la  queue  e(l  pareille  aux 
pageoires^  &  bordée  de  noir  par  devant  &  par  derrière. 

401.  Le  Turbot  pourpré  des  Papous^  eft  un  Poiflon  de  Rivière,  d'un  pied 
j&  demi  de  longueur,  très  épais  &  fort  gras,  c'eft  pourquoi  on  Tenfu* 
me:  fa  tête  eft  ronde  &  de  couleur  de  citron,  marqué  au  bas  d'une 
tache  large  de  pourpre ,  qui  s'étrécit  en  s'approchant  de  l'œil ,  lequel 
eft  très  petit,  &  jaune  à  iris  noire  &  à  cercle  de  même;  fon  mufeau  eft 
long  &  pointu  comme  le  bec  d'ui)  oifeau  :  le  long  du  bord  noir  fupérieur 
de  la  tête  il  y  a  nombre  de  point»  noirs;  la  raye  entre  la  tête  &  le 
corps  eft  pourprée  à  bandes  noires  &  étroites  ;  entre  la  tête  &  la  nageoire 
^u  dos  paroiiTent  fix  globes  jaunes  entourés  de  bords  bleus  &  blancs  :  le 
corps  eft  d'un  beau  pourpre  ^  &  un  peu  enfoncé  des  deux  côtés  :  cet  en- 
foncement eft  bordé  d'une  bande  bleue  &  blanche^  qui  finit  en  pointe  & 
commence  de  même;  le  corps  s'étrécit  encore  davantage  tout  près  det 
nageoires  poftérieures,  &  jufqu  a  la  queue:  fur  le  corps  fe  voyent^  comme 
placées  en  triangle ,  trois  ovales  bleues  d'un  bon  travers  de  doigt ,  ornées 
de  deux  demi- cercles  blancs,  l'un  au  deflus  de  l'autre,  &  d'un  point  blanc 
bar  deffous  ;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  « 
&  un  peu  orangée  vers  le  bas^  .ayant  une  attache  bleue  &  blanche;  la  na* 
geoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron ,  garnie  de  deux  piquans  noirs ,  & 
bleue  à  bandes  de  pourpre  clair  fur  le  derrière.  Les  nageoires  pofté- 
rieures font  de  couleur  de  citron ,  &  bordées  de  couleur  d'orange  en  de« 
dans ,  &  de  noir  par  dehors  ;  leurs  arrêtes  font  pareillement  noires  ;  on  y 
voit  de  plus  une  frange  pourprée  &  noire  ;  la  queue  fourchue  eft  entière- 
ment femblable  à  ces  nageoires,  tant  pour  le  fond,  les  arrêtes  &  les  bords  » 
4ue  pour  les  franges. 

402.  VAlofe  iAmbotm ,  eft  nommé  par  les  Portugais  le  Paiffon  de  St.  Pier* 
r$ ,  .&  par  les  Âmboinlens ,  Ikan  Luna  Djari ,  ou  le  PoiJJon  à  cinq  doigts ,  k 
caufe  des  cinq  taches  qu'il  a  fur  le  corps.  Ce  Poiflon  eft  fort  commun ,  & 
3e  très  bon  goût,  ne  différant  guères  de  l'Alofe  ordinaire;  mais  ceux  du 
Pays  ne  l'eftiment  pas ,  à  caufe  qu'ils  en  ont  de  meilleurs;  fon  mufeau  eft 

Fourpré  &  jaune ,  plein  de  dents;  fon  œil  eft  pourpré  &  ^lanc,  ayant  « 

iris  noire ,  marquée  d'un  point  blanc ,  &  le  cercle  noir ,  outre  un  demi* 
cercle  jaune;  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  jaune  &  blanche, 
bordée  de  noir,  ayant  en  dedans  Gx  demi-globes  bleus  &  blancs ,  &  en 
(dehors  une  petite  bande  pourprée  &  traverfée  de  rayes  noires  ;  vers  le  der- 
xière  du  mufeau  fe  voit  une  bande  courbée ,  jaune  &  blanche,  qui  eft  i-peu* 
prés  dans  la  même  direâion  que  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps  ;  là 
xèce  eft  bleue,  ainfi  que  tout  le  corps ,   au  milieu  duquel,  mais  un  peu 
yers  )e  deflus,  fe  remarquent  cinq  grandes  taches  rondes  &  noires,  ornées 
(d'un  demi-bord  blanc  &  d'une  efpèce  de  dentelure  par  deifoUs,  &  d'un 
point  .blanc  au  milieu;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  pour- 
prées à  bandes  blanches ,  &  attachées  au  corps  par  du  jaune,  &  par  une 
)>ande  blanche  &  noire  ;  le  refte  des  nageoires  ainC  que  la  queue  eft  de 
même  fond  &  de  mêmes  Mandes;  les  nageoires  poftérieuret  &la  grande  queue 
:  J^ril.  Part.  '  Gg  ont 
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r«f»»oif«  ow  uûe  frange  de  couleur  de  citron:  la  nageoire  poftérieured'en  haut 
jtxTRÀO.»^  eft  garnie  d'un  piquant  long  &  large  de  bleu  célefte  &  de  blanc:  &  la 
QiNAiRE^   queue  eft  bordée  de  mêipe  fur  les  côtés. 

403.  \J Anguille  mervetUgu/âj  eft  une  grande  Anguille  d'Amboine,  qui  a 
trois  pieds  &  cinq  pouces  en  longueur,  &  un  gros  ventre ,  dont  la  cir» 
conférence  va •  bien  à  quinze  ou  feize  pouces:  elle, eft  fort  rare,  &  fe 
prend  dans  ks  bourbiers;  fon  noufeau  eft  pourpré,  &  fa  tête  jaune  de 
brune,  QK>uchetée  de  noir,  &  marquée  de  bandes  bleues,  mouchetées  de 
noir  &  de  blanc,  qui  vont  du  mufeau  à  Tait,  lequel  eft  griiUtre,  à  iris 
noire,  marquée  d'un  point  blanc;  le  cercle  en  eft  pareillement  noir;  la 
raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft  bleue  &  marquée  de  points  blancs  :  plus 
loin  on  voit  quelques  demi-bandes  de  bleu  &  de  blanc  fur  le  deifous  du 
corps  &  enfuite  fur  le  gros  ventre  neuf  bandes  larges  de  traverfe  de  cou- 
leur  de  citron^  qui  vont  de  haut  en  bas  &  font  courbées  vers  la  queue,  pe* 
tites  au  devant ,  grandes  au  milieu ,  mais  encore  petites  à  la  fin ,  &  ter- 
minées  par  un  triangle  bleu  &  blanc:  entre  ces  bandes  paroiflent  plu# 
fieurs  piquans  d'un  bleu  clair ,  &  blancs ,  placés  diverfement ,  &  quel* 
ques  globes  de  même  couleur  ;  le  corps  eft  partagé  en  deux  par  une  raye 

Stti  va  de  la  tête  jufqu'à  la  queue;  la  tête  &  le  corps  ont  un  fond  brun^ 
c  jaunâtre,  vers  le  milieu:  après  ces  bandés  de  traverfe  Ton  voit  de  cha* 
qae  côté  des  grands  demi -globes  de  bièu  célçfte  obfcur  bordé  de  blea 
clair  Se  de  blanc  ;  les  nageoires  prés  de  la  tête  ,  comme  les  deux  fous  le 
ventre,  &  celles  de  derrière,  font  d'un  pourpre  blanc  1  &d*un  pourpre 
rouge  t  en  bandes. 

404.  Lb  Bilang  dis  CbinM^  eft  un  Poiffon  délicieux  &  fort  çras^  que  ïe$ 
Chinois  mangent  avec  de  l'ail  &  du  poivre  ;  il  a  environ  trois  pieds  de  long^ 
fur  trois  pouces  de  <large  ;  fa  tête  eft  pourprée  &  jaune ,  marquée  de  taches 
bleues  &  blanches ,  &  de  globes  pareils  ;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corpe 
eft  de  pourpre  à  bandes  noires  :  au  deflus  de  la  tête  fe  voit  une  petite  na- 
geoire jaune,  &  garnie  de  cinq  grands  piquans  noirs;  le  fond  du  corps  eft 
entre  le  pourpre  &  le  violet ,  ayant  de  chaque  côté  un  bord  bleu  &  olanc 
garni  de  frange  de  couleur  de  citron  ;  au  milieu  du  corps  eft  une  bande 
pourprée  &  blanche,  auffî  longue  que  les  bords. 

405.  Le  Poiffbn  du  Sokil ,  fort  llngulier  de  figure  &  de  deffeîn  :  îf  a 
deux  pieds  &  demi  de  long,  fur  deux  pieds  de  large  par  devant,  mais^ 
il  n'a  que  le  quarc  de  cette  largeur  fur  le  derrière  ;  il  a  h  tête  &  le  bec 
d'un  oifeau:  celui-ci  êft  pourpré,  &  celui-là  prefque  par  tout  jaune, 
excepté  une  nsarque  large  de  pourpre  par  deflbus  ;  la  tête  eft  ronde  &  dif^ 
tinguée  du  corps  par  deux  à  trois  marques  de  bleu  Se  de  blanc:  au  deflus 
&  au  defîous  de  la  tête  fe  voit  une  efpèce  de  grande  dent  d'éléphant,  qui 
eft  bkuë  en  dehors ,  blanche  au  milieu ,  &  noire  en  dçdans  ;  To^if  eft  blanc . 
à  iris  noire  &  à  cercle  dt  même;  le  corps  eft  d'un  bleu  clair,  &  partagé 
en  long  par  une  bande  large  de  bleu  &  de  blanc  entre  deux  bords  noirs;  il 
£ûc  en  commençant  une  grande  bouffiflure  ovale ,  qui  a  bien  uti  pied . 
de  long  ;  fiir  le  haut  de  cette  ovale  fe  voit  un  foleil  magnifique ,  de  couleur 
de  citron,  ayant  la  forme  d'un  vifage  d*homme  peint  en  noir,  entouré  de 
rayona  fias  Sf,  ferrés ,  3c  enfuité  d'autres  rayons  plus  longs  entre-deux^  corn* 
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me  on  peint  fcMrt  foavent  le  foleil:  ces  rayons  font  bruns  &  blancs;  au  bas  Potssovi 
de  cette  ovale  ou  du  ventre  fe  voyent  deux  grands  pîquans  bleus,  blancs  «xtraoi- 
^  noirs,  &  quelque  peu  de  pourpre  par  dellus*}  les  nageoires  du  devant  ^'"^^^*** 
font  feitea  de  bandes  d'un  jaune  pâle  &  d'un  verd  pâle;  le  corps  s'étrécît 
de  beaucoup  au  delà  de  cette  grande  ovale,  &  s'élargit  derechef,  fairanc 
«ne  efpèce  d'ovaJe  en  longueur  ,  au  lieu  que  la  première  étoit  en  largeur  ; 
cette  ovale  a  de  chaque  côté  une  nageoire  large  &  pourprée,  garnie  de  pi- 
quans  noirs,  &  pins  bas  un  grand  piquant  de  bleu  &  de  blanc  iîolé  :  fur  cet- 
te ovale  paroiflent  deux  globes  noirs  ornés  de  petites  demi-lunes  blanches: 
entre  le  corps  &  la  queue  fe  voit  une  bande  large  &  noire,  qui  a  du  bleu 
&  du  Wanc  au  milieu  j  la  queue  eft  fort.large,  &  a  la  figure  d un  éventail: 
fa  couleur  eft  un  verd  céladon  pâle  marqué  de  fept  bandes  bleues  en  long, 
&  ayant  de  chaque  côté  quatre  grands  piquans  de  bleu  &  de  blanc  ;  fur  le 
milieu  de  la  queue  font  placées  trois  ovales  noires  bordées  de' blanc  par  def- 
fous  ;  le  bord  extérieur  de  la  queue  eft  noir  à  frange  ftoîre  &  de  couleur  de 
citron.  Ce  Poiflbn  eft  fort  gras  mais  très  rare:  il  a  été  pris  au  Pas  de  Bagu* 
wal  dans  ride  d'Amboine. 

.  406.  VIkun  Saringani^  eft  quelquefois  appelle  le  Citron ,  de  fa  figure  &  de 
fa  couleur  ;  il  a  environ  trois  ou  quatre  pieds  de  long ,  &  eft  fort  larçe  & 
épais,  deforte  qu'il  pêfe  quelquefois  jufqu'à  quinze  ou  feîze  livres;  il  çft 
gras&  délicieux,  &  on  l'enfume  ordinairement;  fa  tête,  à-peu-prèsde  la 
figure  du  précédent,  eft  d'un  verd  céladon  obfcur  orné  de  quelques  mar- 
ques de  pourpre:  fon  mufeau  eft  pourpre  &  |>lanc:  fon  œil  eft  de  bleu 
dair  à  points  blancs,  firis,  de  bleu  obfcur  marquée  d'un  point  blanc, 
&  le  cercle  noir;  le  corps  eft  juftement  fait  comme  un  grand  citron, 
&  de  même  couleur  :  il  eft  traverfé  par  fix  bandes  étroites  de  verd  pâ- 
le &  de  blanc  clair ,  courbées  en  arrière ,  &  marqué  de  nombre  de  pi- 
quans bleus  &  obliques  ;  la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  de  jaune  &  de 
verd  céladon ,  rouge  vers  le  corps  &  attachée  par  une  bande  bleue  ;  au 
deflbus  du  corps  &  du  ventre  fe  voyent  quelques  nageoires  de  verd  cela* 
don  à  bandes  d'un  pourpre  blanc;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  pourpre 
dair ,  &  fort  longue ,  garnie  de  piquans  noirs  ;  les  nageoires  poftérieures 
&la  queue  font  marquées  de  même  manière  que  la  nageoire  du  corps,  ôc 
bordées  d'une  frange  de  pourpre  :  on  voit  au  devant  de  la  queue  &  de  cha« 
que  côté  un  grand  piquant  bleu  &  blanc  ifolé. 

407.  Le  Cabo$  de  Papoewa^  ne  différé  du  Cabot  ordinaire  qu'en  ce  que 
fa  tête  eft  jaune  &  pourprée  au  milieu,  &  que  toutes  fes  nageoires  &  fa 
queue  font  faites  de  bandes  de  pourpre  &  de  blanc  ;  la  tête  eft  féparée  du 
corps  par  une  bordure  pourprée  à  bandes  noires  ;  le  long  du  ventre  depuis 
la  tête  jufqu  à  la  nageoire  poftérieure  régne  une  bordure  jaune  &  large:  au 
deflus  de  la  nageoire  du  corps  Ton  voit  fur  un  fond  bien  trois  globes  bleus 
&  marqués  d'une  tache  blanche  dans  le  inilieu  ;  le  deffus  du  corps  eft  tout 
couvert  d'écaillés  d'un  bleu  célefte  obfcur ,  &.  féparé  de  fon  deffous ,  qui 
n'eft  pas  couvert  d'écaillés ,  &  qui  eft  blanc  &  bleuâtre ,  par  une  raye  lar- 
ge  de  bleu  célefte. 

408*  Le  C«i///>r,  nommé  par  d'autres  le  Fer  à  gauffres^  à  cîiufe  de  la  cuil- 
lère ,  ou  du  fer  à  gauffres ,  qu'il  paroît  porter  dans  fa  bouche  ;  c'eft  une  efpè* 
•  -  Gg  %  ce 
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rçissQNA  ce  de  rond  de  deux  à  trois  pouces  de  diamètre,  &  qui  eflcompcfé  d'une 
EXTRAOR-  bande  jaune,  d'une  féconde  mouchetée  de  noir,  d'une  brune,  &  d'une  jau- 
DiNAiRïs,   ^^  marquée  de  trois  globes  bleus  &  blancs ,  entre  deux  bords  bleus  &  noirs^ 

&  d'un  fond  brun  marqué  d'un  globe  bleu  &  blanc,  bordé  de  bleu  &  de 
blanc,  &  enfin  d'un  beau  fond  de  pourpre  des  deux  côtés;  enfuite 
Ton  voit  une  trompe  étroite  qui  foutient  cette  cuiJJére,  &  qui  a  ua 
demi-doigt  de  long,  fur  un  travers  de  doigt  de  large,  &  porte  trois  grands, 
globes  de  bleu  &  de  blanc;  cette  trompe  s'élargit  en  s'approchant  de  la  te* 
te  en  forme  de  triangle  jaune  traverfé  de  bleu  des  deux  côtés  ;  la  raye  qui 
fépare  la  tête  du  corps  eft  faite  de  bandes  jaunes  &  bleues,  &  fe  montre. 
•  en  forme  d'une  dent  d'éléphant  couchée,  &  avance  jufqu'au  deflus  de  la  na- 
geoire du  corps;  la  tête  eft  brune  de  même  que  tout  le  corps;  fur  la  tête 
le  voyent  deux  demi-cercles  étroits  qui  font  bleus  &  blancs,  &.fur  le  corps 
trois  rayes  longues  &  trois  ovales  de  même  couleur;  l'œil  eft  pourpre,  & 
l'iris  noire ,  marquée  d'un  point  blanc  :  le  cercle  eft  pareillement  noir  ; 
au  deflus  de  la  tête  font  placés  cinq  grands  piquans ,  bleus  &  blancs ,  atta- 
chés à  un  bord  bleu,  &  recourbés  en  arrière;  la  nageoire  du  dos  &,  celle 
du  milieu  du  corps ,  ainfi  que  les  nageoires  poftérieures  font  de  pourpre  & 
de  blanc  en  bandes:  mais  les  nageoires  de  deffus  ont  chacune  un  grand  pi-^ 
quant  bleu  fur  le  devant;  la  queue  a  à-peu-près  la  figure  d'une  pomme  de 
grenade;  on  y  voit  une  ovale  au  milieu,  qui  a  une  pointe  tournée  vers  le 
corps;  de  chaque  côté  de  cette  ovale,  il  Y  ^  une  bande  jaune,  une  bleue 
plus  large,  une  de  pourpre  &  de  jaune  diftingué  par  du  rioir,  &  un  peu 
courbée,  &  enfin  une  bande  blanche  &  bleue  qui  termine  la  queue  furies 
côtés;  entre, la  queue  &  le  corps  eft  une  bande  bleue  &  blanche;  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  nageoire  poftérieure  de  deflbus  on  voit  régner  le  long  du 
ventre  une  bordure  large  &  jaune  entre  deux  rayes  bleues.  CePoiflon  a 
environ  deux  pieds  de  long,  mais  on  ne  le  mange  pas  à  caufe  qu'il  eft  ve- 
nimeux; on  le  prend  dans  le  Golfe  d'Amboine,  mais  très  rarement. 

409.  Vlkan  Balante^  eft  un  Foiftbn  délicieux  &  fort  gras,  qui  a  depuis 
depx  jufqu'à  trois  pieds  de  long;  il  a  le  dedans  du  mufeau  pourpré  :  fôn  œil. 
eft  grifâtre  &  grand,  l'iris  en  eft  noire,  &  le  cercle  large  &  jaune,  ou- 
tre un  cercle  étroit  &  noir  :  prés  du  derrière  du  mufeau  fe  voit  un  demir- 
cercle  bleu ,  &  un  peu  plus  loin  un  cercle  de  bandes  noifes  &  de  pourpre^ 

,    qui  diftingué  le  corps  de  ia  tête;  la  tête  &  le  corps  ont  le  fond  d'un  rouge 
pâle;  le  deflus  du  corps  eft  rouge  &  couvert  d'écaillés  noires;  une  raye 
large  de  bleu  célefte  le  fépare  de  fon  deflbus  qui  eft  plus  pâle'&  fans  écail- 
les; la  nageoire  du  dos  eft  d'un  blanc  rougeâtre ,  &  garnie  de  cinq  grands 
piquans  bleus;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  faites  de.  ban-« 
des  rouges  &  blanchâtres ,  la  première  eft  attachée  par  une  bande,  toute^' 
blanche;  les  nageoires   poftérieures   &  la  queue  fourchue  font  faites  de, 
bandes  rouges ,  bleues  &  blanches  ;  au  bas  du  ventre  fe  voit  un  piquanC/ 
^  bleu  &  ifolé.  1 

410.  Vlkan  Djala  Boenîaly  ou  le  PoiJJon  orné  d*un  épervier  rond^  eft  un  pe- 
tit PoiflTon  délicieux;  fon  mufeau  eft  petit  &  bleu^*-&  il  en  part  une  bandé: 
brge  &  rouge^  qui  eft  blanche  au  milieu,  &  va  jufqu'au  corps;  fur  cette 
b^nde  eft  placé  l'œij,  qui  eft  bleu  à  iris  blanche,  &  à  cercle  de  même;  lç< 
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tout  eft  entouré  d'un  cercle  étroit  &  noir;  le  deflus  de  la  tête  &  du  corps  ^ojss  qn  1 
eft  d'un  verd  pâle,  &  le  deffous  en  eft  de  couleur  de  citron,  &  féparé  du  "^A^aVs! 
deflus  par  une  raye  bleue  &  blanche;  la  nageoire  du  corps  eft  jaune,  & 
pourprée  près  du  corps  ;  au  deflbus  de  cette  nageoire  fe  voit  un  petit  filet 
rond  à  mailles  noires.  Les  nageoires  de  deflus  &  deflbus  font  de  couleur 
de  citron  à  arrêtes  noires:  au  devant  de  celle  du  dos  il  paroît  un  piquant 
bleu;  la  moitié  de  la  queue  eft  compofôe  de  bandes  vertes  &  blanches,  & 
Tautrè  moitié,  à  fçavoir  celle  d^en  bas,  eft  de  la  couleur  du  deflbus  du  cgrps. 

411.  L'ikan  Ganijon ,  eft  de  la  grandeur  d'une  Perche,  &  fort  bon  de  goût; 
fa  tête  reflemble  à  celle  d'un  Dauphin;  fon  mufeau  eft  de  bleu  célefte,  de 
même  que  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  ;  fon  œil  eft  jaune ,  &  l'iris  en 
eft  noire;  la  tête  eft  rouge  de  même  que  le  corps,  fur  lequel  on  voit  qua- 
tre bandes  blanches  &  larges,  qui  vont  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue;  le» 
nageoires  &  la  queue  fourchue  font  faites  de  bandes  rouges  &  blanches: 
au  devant  de  la  nageoire  du  dos  eft  un  piquant  bleu;  la  queue  eft  féparée 
du  corps  par  une  raye  étroite  &  noire. 

412.  Vlkan  Kipas  Djantan^  ou  le  mâle  du  PoiJJbn  à  éventail  j  eft  un  Poiflbff 
tout  de  bleu  obfcur;  fon  mufeau  eft  petit  &  jaune,  bordé  de  pourpre  par 
derrière;  toutlePoiflbn  a  bien  deux  pieds  &  demi  de  long;  fon  œil  eft 
pourpre  à  iris  noire  :  on  y  voit  au  bas  deux  rayes  noires  &  courbées  ;  le 
corps  eft  traverfé  par  deux  bandes  larges  jaunes  &  courbées  Tune  vers 
l'autre,  la  première  a  des  bords  de  pourpre,  &  la  féconde  en  a  de  bleus; 
vers  te  milieu  du  corps  paroiflent  deux  nageoires,  rondes  &  étendues  en 
forme  d'éventails  ronds  d*un  bon  demi-pied  en  largeur  &  en  longueur; 
celle  d'en  haut  a  fix  parcs  en  long  d'un  verd  céladon  pâle  &  d'un  blanc 
clair  ,  &  celle  d'en  bas  n'en  a  que  cinq  ;  ces  parcs  font  diftingués  par  der 
rayes  étroites  &  noires ,  &  marqués  de  rangées  de  petites  taches  de  pour- 
,pre«  &  de  globes  bruns  marqués  de  blanc;  fur  le  corps  même  près  de  h* 
queue  font  deux  petits  piquans  bleu^;  la  queue  s'élargit  par  derrière, 
on  y  voit  quatre  bandes  de  traverfé  de  pourpre  ;  les  nageoires  font  faites- 
de  bandes  blanches  &  d'un  rouge  pourpré. 

413.  Vlkan  Pampus  Tonkin^  ou  le  toîjffon  Pampus  du  Tonquin^  eft  un  fort 
bon  Poiflbn ,  dont  le  mufeau  eft  petit  &  aigu ,  &  la  tête  de  verd  cela* 
don ,  orné  d'une  bande  large  de  pourpre  au  milieu ,  fur  laquelle  .eft  placé' 
fon  œil  de  couleurde  citron  &  plein  de  points  rouges,  dont  l'iris  eft  bleue 
&  blanche,  &  le  cercle  noir;  le  corps  eft  d'un  jaune  de  citron,  &  tout* 
rempli  de  bandes  de  pourpre  &  de  verd  céladon ,  qui  vont  prefque  jufqu'à: 
la  queue  ;  la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  rouges  &  blanches ,  & 
celle  du  ventre  eft  rouge  &  noire;  la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  ci- 
tron &  toute  garnie  de  piquans  noirs;  fon  bord  extérieur  eft  noir,  &  au 
deflbus  on  voit  une  peau  pleine  d'écaillés  d'un  bleu  obfcur;  les  nageoires* 
poftérieures  font  arrondies  par  derrière,  d'un*  rouge  clair,  pourprées, 
&  de  verd  céladon ,  &  bordées  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ,•  fur  celle* 
d'enhaut  on  remarque  nombre  de  petits  traits  noirs;   au  bas  du  ventre^ 
il  y  a  quelque  peu  de  rouge,  &  un  peu  plus  bas  deux  piquans  bleus;  la* 
q[ueue  eft  feparée  du  corps  par  une  bande  large  de  verd.  céladon ,  &  par 

Gg  3  une: 


238  H  I  S  T  O  I  R  E    N  A  T  U  R  E  L' LÎE 

poiscoHs   une  féconde  de  pourpre,  elle  eft  blanche,  pour  le  fond,  &  orangée  pwtf 
"mairies    ^^^  bandes  ;  un  bord  large  de  pourpre  entre  deux  rayes  noires  la  termine, 

414.  LIkan  Soufouhounan  i  a  reçu  ce  nom  parcequ*un  certain  Soufouhou- 
nan ,  ou  Empej«ur  de  Java ,  Taîmoit  extrêmement.  Ce  Poiflbn ,  qui  a  bien 
trois  pieds  de  long,  eft  très  beau,  &  fait  comme  une  grande  carpe,  mais^ 
il  eft  plus  gras  ;  la  tête  eft  d'un  verd  céladon  par  deflus  &  par  deflbus ,  ainfî 
que  le  muleau,  qui  a  de  plus  quelques  bandes  de  pourpre;  le  refte  de  la  tête 
eft  pourpré  &  bleu  ^  d'un  jaune  de  citron  au  milieu ,  &  couvert  de  quel* 
que^écaiUes  :  entre  la  tête  &  le  corps  on  voit  une  ra^e  à  bandes  de  pour- 
pre &  de  noir:  l'œil  eft  placé  fur  le  pourpre,  &  eft  noir ,  de  même  oue  fou 
iris,  qui  eft  bordée  de  noir:  l'œil  eft  entouré  de  bleu,  de  blanc,  oc  d'un 
filet  noir;  tout  îe  corps  eft  couvert  de  belles  écailles,  de  jaune  &  de  rou- 

Î'e  :  la  nageoire  du  cor^s  a  des  bandes  de  pourpre ,  ainfî  que  celle  de  deP- 
ous  le  ventre,  mais  qui  n'a  que  du  pourpre  au  haut;  fe  tournant  vers  \t 
Îiueue  elle  s'y  étrécit  en  bande  de  pourpre ,  bordé  de  verd  céladon  par  def* 
ous.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon ,  par  devant  &  par  derrière , 
&  pourprée  &  de  couleur  de  citron  au  milieu:  Tes  bords  font  étroits  & 
noirs;  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  d'un  pourpre  clair  &  obfcur  au 
milieu ,  &  de  verd  céladon  tout  autour  ;  la  queue  eft  large  &  étendue  eu 
forme  d'éventail,  ayant  cinq  bandes  larges  d'un  verd  céladon  clair,  & 
quatre  autres  d'un  jaune  de  citron;  elle  eft  bordée  de  noir,  par  devant 
CL  par  derrière. 

415.  Lb  Saumon  de  Bantam  ne  diffère  guères  du  ndtre  quant  i  la  forme 
&  la  longueur  :  mais  fes  nageoire  &  fa  queue  fourchue  font  cotApofées  de 
bandes  rouges  &  blanches  ;  quand  il  eft  bouilli  il  paroit  blanc  ;  il  eft  d'ail^ 
leurs  gras  &  très  bon  de  goût. 

416.  Vlkan  MabO'Dewa^  ou  le  Poijfon  du  Dieu  fuùréme^  eft  ainfî  nommé, 
parceque  c'étoit  la  coutume  de  l'offrir  en  facrifîce  a  quelque  Dieu  fuprême 
des  Payens  ;  il  a  le  deiTus  &  le  delFous  de  la  tête  de  verd  céladon  bordé  de 
pourpre  &  de  bleu  :  au  bas  de  la  tête  fe  voit  comme  une  portt  j  le  refte 
en  eii  de  couleur  de  citron  orné  d'un  piquant  blefu,  d'u'he  marque  ovale  » 
de  trois  globes  bleus,  &  de  quatre  marques  pointues  pareilles,  &  ayant 
quelque  peu  de  blanc  au  dedans;  l'œil  eft  bleu,  à  iris  blanche,  &  à 
cercle  noir  ;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft  pourprée  âç  large ,  &  join- 
te à  une  féconde  de  verd  céladon  ;  le  corps  &  la  queue  font  unis  enfemble  » 
&  compofés  de  bandes  larges  &  bleues,  de  verd  céladon,  de  couleur 
de  citron ,  &  de  pourpre  ;  au  bas  du  corps ,  près  de  la  queue ,  on  voit  cinq 
petites  dents ,  mais  larges ,  de  verd  céladon ,  donnant  contre  une  bordure  é- 
troite  de  même  couleur ,  &  la  queue  finit  par  une  frange  de  couleur  de  ci- 
tron &  de  noir  ;  la  nageoire  du  dos  a  une  bande  de  verd  céladon ,  par  def- 
lus &  par  deffous ,  enfuite  une  bande  de  pourpre  de  chaque  côté ,  &  enfin 
une  jaune  au  milieu  :  elle  eft  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ;  la 
nageoire  du  corps  eft  pourprée,  à  bandes  étroites  &  blanches.  La  na« 
geoire  du  ventre  eft  de  couleur  de  citron,  à  arrêtes  noires.  Ce  PoiflToh  eft 
beau  &  délicieux. 

417.  Vlkan  BaJJi  Franggi^  ainfi  nommé  parceque  ce  Lieutenant  du  Rôî 
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de  Ternate  en  mangeoit  volontiers  ;  il  cft  de  la  taille  d'un  petit  éperlan,  P 
mais  ferme  &  d'un  très  bon  goût:  fon  corps  cft  jaune,  &  fes  yeux  font  ^ 
d'un  rouge  pourpré  j  ks  nageoires  font  faites  de  bandes  blanches  &  rou- 
ges, de  même  que  fa  queue,  qui  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  bleue 
&  blanche  ;  fur  le  fond  de  jaune  de  citron  du  corps  il  y  a  nombre  de  pe- 
tits piquans  rouges  :  ce  qui  fait  un  eflFet  admirable ,  quand  ce  Poiflbn  eft 
vu  fur  l'eau. 

418.  Vlkan  Otlar  Bizaty  ou  le  Puijpm  vipère^  eft  venimeux,  &  ne  fe  man* 
ge  point  :  il  eft  fort  petit  &  reflemble  à  .un  enfant  emmailloté  :  il  eft  d'un 
bleu  obfcur;  entre  la  tête  &  le  corps  çft  une  bande  blanche,  &  fur  le  corps 
fe  voyent  cinq  bandes  blanches  de  traverf^,  dont  la  courbure  eft  du  côoé 
de  la  tête;  la  queue  eft  noire  &  jaune,  de  même  que  la  nageoire  du  corps, 
aux  deux  côtés  du  corps  paroit  une  frange  de  même  couleur. 

419.  VJlferez  Djawa^  ou  YEnfeigm  de  Java\  eft  un  joli  Poiflbn  Pam- 
pus ,  qui  en  a  aulfi  le  goût  ;  fa  tête  eft  jaune ,  &  fon  mufeau  petit , 
pourpré  &  bleu ,  de  même  que  la  raye  qui  eft  entre  la  tête  &  le  corps  :  le 
long  du  ventre  jufqu'à  fa  moitié  fe  voit  une  bordure  pourprée,  &  quel- 
ques rayes  bleues  ;  l'œil  eft  d'un  pourpre  clair ,  à  iris  noire  &  blanche  » 
oc  à  cercle  noir  ;  le  corps  eft  fort  large  &  fait  de  deux  bandes  de  tra- 
verfe  larges  &  brunes,  dont  celle  qui  eft  voidne  de  la  queue  a  un  bord 
pourpré  &  un  fécond  bord  bleu ,  &  d'une  troifîéme  jaune  au  milieu  :  là  fin 
du  corps  eft  pareillement  jaune;  la  nageoire  du  dos  eft  de  bleu  clair  & 
obfcur  ÔL  de  jaune  en  bandes ,  fort  élevée  &  étroite ,  ayant  en  dedans 
un  bon  bout  de  frange  pourprée;  on  voit  furia  tête  deux  piquans  bleus, 
&^deux  autres  au  bas  du  ventre  au  defFus  de  la  nageoire  inférieure,  qui  eft 
jaune  à  arrêtes  noires;  la  queue  eft  en  bandes  de  bleu  obfcur,  &  de  bleu 
clair,  à  une  bordure  large  de  pourpre,  prefque  en  demi-lune. 

420.  Vlkm  Parangf  ou  le  Foijpm  de  Guerre  y  a  bien  quatre  pieds  de  long, 
&  eft  un  très  bon  Poillbn  ;  fon  corps  eft  bleu ,  &  partagé  en  deux  par  une 
laye  blanche:  le  deflus  en  eft  tout  couvert  d'écailles  ;  le  deflbus  l'eft  moins; 
fes  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  de  même  que  fa  queue  ,  mais  cel* 
le -ci  eft  marquée  de  fix  bandes:  fon  mufeau  eft  jaune  &  plein  de  dents, 
bordé  de  pourpre  en  bas  &  de  jaune  en  haut:  ces  couleurs  fe  voyenc 
pareillement  fur  la  bande,  qui  eft  entre  la  tête  &  le  corps  ;  l'œil  eft  de  verd 
céladon  entouré  de  huit  points  blancs  &  d'un  cercle  blanc:  l'iris  en  eft 
noire  &  blanche. 

421.  Vlkan  Bangay  a  un  bon  pied  de  long  &  eft  fort  large,  gras  & 
â'un  goût  exquis;  le  deflus  de  fon  corps  eft  d'un  rouge  pâle,  &  le  deflbus 
de  couleur  de  citron  :  fa  tête  eft  fort  épaifle ,  fon  mufeau  eft  de  plus 
ëmouflé ,  &  de  verd  céladon  en  dedans  ;  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps 
eft  rouge,  &  arrondie  comme  un  tas  de  bandes  de  pourpre,  de  noir  &  de 
blanc  prefque  en  forme  de  corne;  l'œil  eft  pourpré,  &  l'iris  noirâtre, 
marquée  d'un  point  blanc,  d'où  quatre  rayes  viennent  traverfer  l'œil  âc 
faire  quatre  petits  parcs,  qui  ont  chacun  un  point  noir:  le  cercle  qui  en- 
toure l'œil  eft  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron  &  garoiç 
de  piquans  noirs  ;  la  nageoire  du  corps,  &  les  nageoires  poftérieures,  de 
même  que  la  queue,  font  faites  -de' bandes  longues ,  blanches  &  de  verd  céla- 
don. 
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foi  S?  ON  S  don,  &  bordées  de  bords  noirs  &  étroits;  les  nageoires  poftérîeures  font 
*XTR  40R-  arrondies  par  derrière  &  bordées  par  une  frange  de  couleur  de  citron;  au 
friNMREf.    bas  du  ventre  &  près  de  la  nageoire  poftérieure  on  voit  quelque  peu  dQ 

pourpre  &  un  grand  piquant  bleu. 

422.  Vlkan  Tsjakalang  Bali^  ou  le  Brochet  de  Baîîj  a  un  fort  long  rau- 
feau,  qui  efl  pourpre  en  dedans  &  plein  de  dents;  fa  longueur  eft  de 
trois  pieds;  le  derfus  de  fon  corps  efl:  de  bleu  célefl:e,  &  le  deflbus  en  eft 
blanc,  tout  marqué  de  feuilles  ovales  de  ver d  céladon;  fon  œil  eft  bleu 
à  iris  noire  &  blanche;  fes  nageoires  font  jaunes,  de  même  que  fa  queue-, 
qui  a  la  figure  d'une  demi-lune,  &  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de 
verd  céladon  entre  deux  bords  de  pourpre.  Ce  Poiflbn  eft  fort  rare ,  mais 
îl  eft  beaucoup  plus  gras  que  celui  d'Amboine. 

423.  Vlkan  Merac^  ou  le  PoiJJon  Paon^  eft  nommé  ainfi  à  caufe  des  yeux, 
noirs  &  blancs ,  dont  fon  corps  eft  parfemé  ;  c*eft  un  fort  bon  Poiflbn ,  & 
de  la  grandeur  d'une  Perche;  la  tête  &  le  corps  font  de  verd  céladon  au 
haut ,  le  bas  de  la  tête  eft  de  couleur  de  citron ,  &  le  bas  du  corps  de 
pourpre,  marqué  de  bleu  &  de  jaune;  Ces  yeux  font  bleus  &  la  nageoire  du 
corps  eft  jaune  à  arrêtes  noires;  celle  du  dos  eft  pourprée,  &  armée  de 
longues  arrêtes  noires,  entre  lefquelles  fe  voyent  plufîeurs  petits  globes 
blancs;  la  nageoire  du  deflbus  eft  un  grand  demi -cercle  bordé  de  bleu 
près  du  corps  &  en  dehors,  &  traverfe  par  du  pourpre  dans  le  milieu; 
le  fond  en  eft  jaune  &  tirant  fur  le  verd  céladon;  la  queue  eft  de  couleur 
de  citron  traverfe   de  quatre  rayes  étroites  &  noires ^    bordé  de  noir 

ar  derrière,  &  d'une  bordure  large  de  verd  céladon,  qui  finit  çn  pointe 
r  les  côtés. 

424.  Vlkan  Babara  Koening  Mata-nja,  ou  le  Poiffon  Babaraàyeuxiaunesi 
ne  dififére  du  Babara  vulgaire  qd'en  ce  qu*il  a  le  mufeau  pourpré  &  de  cou-» 
leur  de  citron;  fon  œil  eft  de  même  couleur,  ayant  Tins  d'un  beay  pourpre 
marqué  d'un  point  blanc  &  bordé  de  noir  ;  le'cercle  qui  fépare  la.  tête  du 
corps  eft  pourpre  &  noir  ;  1^  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  dé  citron  ^ 
garnie  de  forts  piquans  noirs,  &  bordée  de  bleu  célefte  en  bas;  le  refte 
des  nageoires  eft  en  bandes  de  verd  céladon  &  de  blanc,  comme  Veft  pa- 
reillement la  queue  fourbhuë  &  pointue;  le  corps  eft  bleu,  mais  plus  foncé 
par  deflus  qu'en  deflbus  ;  au  refte  il  à  le  goût  des  autres  Babara. 

425.  Le  Jacob  Evertzen  moucheté ,  eft  plus  petit  que  le  Jacob  Evertzen 
ordinaire,  mais  fa  tête  eft  plus  grbfle;  fon  mufeau  eft  de  couleur  de  pour- 
pre &  plein  de  dents  le  cercle  qui  diftingue  la  tête  du  corps  eft  d'un  bleu 
dair  orné  de  deux  petits  globes  bleus  &  bordés  de  noir,  &  ayant  quelque 

)eu  de  pourpre  au  deflTus;  l'œil  eft  de  bleu  céléfte  à  iris  blanche;  la  tête  & 
e  corps  font  d'un  l>leu  tout  plein  de  grands  points  noirs;  la  nageoire  du 
corps  eft  d'un  jaune  de  citron,  toute  mouchetée  de  noir;  la  nageoire  du 
ventre,  les  nageoires  poftérieures  &  la  queue  font  pareillement  d'un  jaune 
de  citron ,  de  même  que  la  nageoire,  du  dos ,  qui  eft  de  plus  garnie  de  pi- 
quans noirs,  &  bordée  d'un  bord  pourpré  &  large;  les  deux  nageoires 
jpofbérieures  font  rouges  par  derrière,  &  bordées  d'une  frange  pourprée; 
celle  de  deflus,  de  même  que  la  queue,  font  toutes  mouchetées  de  noin  Ceft 
xin  petit  Poiflbn  ferme  &  délicieux ,  mais  fort  rare. 

426;  Vlkan 
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eft  blanche  en  dedans;  tout  près  de  cette  pomme  on  voit  une  demi-lune 
renverfée  de  bleu  &  de  blanc,  &  plus  bas  une  ligne  pareille,  mais  plus  lon- 
gue ,  qui  donne  contre  la  bandequi  fépare  la  tête  du  corps ,  &  qui  eft  épaif- 
fe  &  ronde ^  plus  large  par  deilous  &  s'étréciflant  en  montant^  d*un  fond 
blanc  à  bandes  traverfières  de  pourpre  ;  le  fond  de  la  tête  &  du  deflus  du 
corps  eft  d'un  jaune  de  citron  ;  le  deflbus  du  corps  eft  féparé  de  fon  deflus 
par  une  raye  large  &  bleue  ;  il  eft  pareillement  bleu ,  marqué  d*une 
_  j 1^  ' — :-^    ^r  u^^jA  A^  Li^.,  -«.  j^  i.u^^.  r^jj  çj^  blanc  &  de  verd 

tf   bordée  d'un  cer* 

,  ^  -         „  corps  eft  d'un  jaune 

pourpré,  de  même  que  font  les  nageoires  poftérieures;  la  queue  eft  four- 
chue, mais  la  nageoire  du  dos  blandie,  garnie  de  grands  piquans  noirs,  & 
bordée  d'un  bord  large  de  verd  céladon  par  deflbus  :  ce  bord  dans  les  au* 
très  nageoires  eft  bleu  &  blanc. 

427.  Ùlkan  Mitarra^  une  des  Ifles  des  Moluques,  où  on  le  prend  com- 
munément ;  il  eft  petit  mais  délicieux  :  fon  corps  eft  d'un  rouge  pâle  plein  - 
de  points  noirs  vers  le  deflus ,  &  marqué  vers  le  dos  &  vers  le  ventre  de 
taches  noires^  &  de  cinq  triangles  bleus  prés  de  la  nageoire  de  deflTous  ; 
les  nageoires  <&  la  queue  font  pourprées ,  celle-ci  a  le  bord  extérieur  large , 
de  bleu  &  de  blanc ,  &  terminé  par  une  frange  de  couleur  de  citron. 

428*  Vlkan  BatsjMy  eft  un  petit  PoiflTon  délicieux ,  qui  aie  corps  d'un 
rouge  clair ,  marqué  de  deux  rangées  de  points  noirs  ;  les  nageoires  &  la 
queue  font  faites  de  bandes  blanches  &  de  verd  céladon  :  Ja  raye  qui  fé^ 
pare  la  queue  du  corps  eft  blanche  &  noire. 

429.  Vlkan  Nuniali^  a  un  bon  pied  de  long:  fa  tête  eft  blanche,  ainfî 

3ue  fon  ccMTps ,  qui  a  nombre  de  marques  obliques  &  noires ,  lesquelles  vont 
u  dos  à  la  tête,  qui  eft  arrondie  &  fort  grande;  le  mufeau  eft  d'un  jaune 
pourpré  en  dedans ,  &  garni  d'un  triangle  large  &  noir  par  derrière  ;  l'œil 
eft  rouge ,  &  Tiris  bleue ,  marquée  d'un  point  blanc;  le  cercle  eft  noir,  Sç 
s'élargit  furie  derrière;  la  nageoire  du  corps ,  celle  du  ventre,  &  les  nageoi* 
res  pofltérieures  y  ainfl  que  la  queue ,  font  d'un  jaune  de  citron ,  &  d'un  jaune 
doré  par  deflfous  à  arrêtes  noires  ;  celle  du  corps  a  une  attache  d'un  rouge 
pourpré  &  de  bleu;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  pourpre  clair  &  toute  gar« 
nie  de  piquans  noirs  :  au  devant  de  la  nageoire  poftérieure  de  deflbus  il 

Îa  trois  piquans  bleus.  Ce  Poiflbn  eft  très  beau»  d*un  joli  deflfein,  &  fort 
on  à  manger. 

43a  Le  Dauphin  mouebeté  de  bku^  eft  de  la  taille  d'une  Perche  ordinaire; 
fa  tête  eft  rouge  &  ronde  comme  celle  d'un  Dauphin ,  marauée  au  deflus 
^  l'œil  d'un  demi-globe  de  verd  céladon  bordé  de  blanc  oc  de  pourpre» 
&  plut  bas  de  petits  globes  &  d'autres  marques,  qui  font  blanches  oc  bleues; 
l'œil  eft  rouge  &  entouré  de  noir,  à  iris  blanche  ;  le  corps  eft  d'un 
bleu  obfcuir  plein  de  petits  globes  bleus:  au  deflfus  de  la  nageoire  du  corps 
fe  voyent  deux  piquans  i)lancs  &  de  verd  céladon  >  &  au  àçÇous  d.e  cette 
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Poisff  oui  même  nageoire  eft  une  gtande  tnaroiie  de  pourpre,  qui  ^  jttTqu^à  la:  na^ 
BXTEAOft'  geoire  inférieure^  celle  da  corps  eft  ùâte  de  bandes  blanches  &  de  veid 
minAiMR%   céladon;  celle  du  doa  eft  blanche  ao.  baoc,  &  de  verd  céladicni  rempd, 

de  petits  parcs  d'arrêtés  noires,  an  bas  »  entxe  lesqaeUes  arrêtes  il  ;  a  nont» 
bre  de  petits  globes  entourés  de  noir;  la  nageoire  de  deflbos  dl  paDcilie^ 
ment  blanche^  &  de  verd  céiadon,  tnurerfé  par  one  raye  de  poorprr, 
plein  de  petits  parcs  Êdts  par  fes  arrêtes,  de  chargés  de  petit»  gmies;  Kl 
queue  eft  du  même  fond  &  de  defiein  que  les  nageoires,  &  terminée  pas. 
nn  bord  large  de  pourpre».   C&Pcnfibn  eft^n  &fort  ia|pûtant;. 
PL.  N«.  431.  Vlkm  Pampus  - 


large,  noire,  blanche  &  pourprée,  ôc  au  haut  de  la  tête  une  petite  n»a> 
que  de  verd  céladon;  le  refte  de  la  tête  &  tout  le  corps  eft  fort  blanc  dt. 
zempli  de  bandes  larges  &  noires,  çii  vont  en  rond,.  &  d'antres  qui 
font  fort  courtes;  de  la  nageoire  du  dos  vient  une  raye  kffge  de  pour^ 
pre  entre  deux  rayes  noires,  oui  va  tout  antour  du  corps  juiqufaa  def« 
ibtts  de  la  tète,  entre  laquelle  iç  le  corps  eft  une  raye  de  b^es  noires &. 
pourprées;  la  nageoire  du  corps  &  let  nageoiret  pcmrieures  font  k  ban* 
des  d'un  pourpre  rouge,  &:dun  pourpre  pâle:.cello-ci  ont  une  frann- 
de  cookur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  &  Uandâf 
tre  f  tonte  pmie  de  piquans  d^un  bleu  obfcuf  ;  au  bas  du  ventre  fe  voife 
une  pareille  nageoire,  mais  plus  petite;  la  ^ueue  eft  large  &  épaiilê,. 
Gompofée  de  trois  bandes  noires ,  &  d'une  quatrième  pourpsée:  elle  A  xa^ 
minée  par.  un  bord  large  <St  noir,  Ôl  entourée  d'une  firan^  de  couleui  de 
citron* 

432.  hjs;  Serpent  jaune- ^  mofhré^  eft  mPoifibo  ^  reffenible^  parle 
eorps  &  h  tête,,  à  im  ferpent:  le  fond/ en  tû  un  jaune  de  citron  tiout 
tnart>fé  de  grande  points  bteus,  rouges,  &  de  verd  céladon ,  ôc  de  quel« 
ques  antres  naarqnes;  te  mufeau  eil  de  bleu  célcûe  vers  le  haut,  &  tout: 
renipU  de  dents  ;  la  nageoke  du  dos  efl  fort  petke,  &  £ute  de  bandes  (f  ua: 
{(ouipre  obfcur  À  d*ud  pourpre  clair  ;  fon  attacheeft  bleue  &  blanche;  h 
in^eoire  du  dos  eft  extraordinairement  longue,  &  va  tout  autour  de  la- 
qoeuie  poor  révenir  jufques  fous  le  milieu  du  ventre;  fes  couleurs  Ane  le 
verd  céladon  &  le  jaune  blanchâtre  en  bandes.    Ce  PoiÂbn  eft  fore  bon^ . 
mais  on  le  mange  rarement ,  à  caufe  de  fa  grande  reiTenihkuice  à  un  ; 
Isipent. 

433*  Le  GHHéiur^  eft  un  petit  Poiflbn,  qui  fait  beaucoup  de  bmic  dan 
Feau  en  pondant  inceflamment  :  fa  tête  eft  épaifle  &  s'élève  en  s'arrondîA 
fiinc  ;  Jbn  muiêau  eft  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  en  haut,  &  bran  an  bas  ; . 
h  tête  &  foù  corps  fene  de  la  dernière  couleur,  mais  le  deflbus  dn corps 
élt  Ofttsgé,  éi  le  be»  vers  la  qoeue  en  eft  blanc  en  forme  d*une  porte  bo^ 
dée  de  pourpre  £r  de  bleu;  Yml  eft  c»v)gé,  à  cercle  roQ|e)  &  èi  iris 
noire;  à  cet  œil  paroft  en  être  joint  unlêcond,  qui:  eft  jaune  A  entouré  de 
bleu;  la  bande,  qui  ft^are  la. tête  du  corps,  dft  Uanche  &  de  verd  cela- 
4mkp  ornée  en  oedana  de  pfqjrau  rouges «t  jaunca;  iai  nageoire  cki  coip* 
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%eeHedaveiitteibtt»faaiidei4epfNiipre,  &attachéeipar  du  blea;  lei  Toi$t9k$ 
aacrei  nageoires  &  la  queue  font  pareillement  pourprées  &  pleines  d'aria-  e^t^aok* 
tes  adres.    Ce  PoôiTon  eft  dur  &  ferme,  blanc  de  délicieux.  piMAiKtu 

434^  Ls  GfMpin  rmge^  eft  on  petit  Foiilfon  fec  &  mauvais,  d'up  rou- 
^  clair»  ayant  k  deflos  du  mufeaii  fort  avancé  en  forme  de  bout  d'an 
crochec  ;  fon  «il  ^  blanc  à  iris  ooire;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune  &  bor« 
déede  pourpre;  die  toorne  autour  de  la  queue  pour  revenir  à  la  moitié 
du  veotne;  iar  te  corps  il  y  à  neuf  petites  ovales  blanches  &  bordées  de 
aoîr  j  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  jbnt  rouges  à  arrêtes  noireSt 
^  bleues  &  blwches  vers  ie  corps, 

435.  V JnguUk  à  ksmigfis  ^  reuemble  beaucoup  à  un  ferpent^  le  dedsM 
ëe  ânanufeau  eil  ronge  &  de  vard  céladon:  fa  téce  eft  un  peu  allooigéet 
^  ttn  peu  élevée  près  de  Tœil,  blanche  au  mifieu,  marquée  de  brun,  die 
hmnc  en  hant  &  en  bas;  le  corps  efl;  tout  jaune,  »cepté  le  milieu  oh  on 
^voit  doBsiner  lé  Uanc:  tout  eft  plein  de  grandes  losanges  de  pourpre;  la 
SBoitsé  pofiiéneure  du  corps  efl;  èncourée ,  par  defius  &  par  deuous  »  d^une 
«a^ire  d'un  pourpre  danr  bordé  d'un  rouge  pourpré  par  deflbus,  &  de 
noir  par  deiTus ,  &  d'une  frange  noire  &  de  couleur  cie  citron  :  on  n^ofe 
point  manger  de  ce  Poiilbn ,  quoiqu'on  n*y  ait  jamais  trouvé  aucun  mal 

4géL  Vlàà  Befidaoa^  ou  le  Bremw  DireStur  du  R&yaume  des  P/oiffans^  eft 
nulles bean &  bon  Poiflbn,  qui  a  bien  trois  pieds  de  long;  fon  mufean 
eft  pourpré,  iasne  &  Uanc  en  dedans  ;  ù,  tête  eft  brune  &  ornée  de  deus 
cayes  bleues  &  hfamches  &  de  quatre  petits  globes  pareils  ;  Tœil  efl:  large 
&,  pourpré^  à  iris  brune  marquée  d'un  point  blanc;  la  raye  qui  fépare  la 
tête  du  ood^  efl:  bleue  en  haut,  &  de  bandes  pourprées  &  noires  en  bas; 
tout  le  corps  eft  de  verd  céladon  &  marqué  de  deux  rangées  de  globes  noirs 
i  point  bbôc^  &  de  deux  de  clobes  bleus  aufli  à  point  blanc,  pofôes  alterna- 
tivement  ;  le  bas  du  corps  dk  marqué  de  plufîeurs  taches  larges  &  ferpen» 
tines  de  noir  &  de  blanc;  la  nageoire  du  corps  efl:  faite  de  bandes  de  poor^ 
prei&de  blanc;  elle  eft  noire  &  blanche  vers  le  corps;  la  nageoire  du  . 
Tentre  eft  parâUement  povsjjféc  à  arrêtes  noires  ;  celle  du  dos  eft  dé  cou* 
isav  dp  jcitron,  &  toute  garnie  de  grands  piquans  noirs;  les  deux  ttageoi* 
res  poftérieurea  Aant  de  pourpre ,  couleur  de  la  queue,  qui  eft  épâifle ,  & 
a  la  figure  d'une  demijune  ;  les  bords  extérieurs  font  étroits  &  noks^  & 
les  nageoires  ont  de  plus  une  frange  de  couleur  de  dtron  qui  l^  termine 
par  dehors. 

437.  Vlkan  Onggara^  eftiln  petit  PoliTon  délicieux,  dont  la  tête  âc  le 
corps ibnt  de  verd  céladon; le  mufeaa  eft  pourpré  en  dedans, de loÊme  que 
k  raye  entre  la  tête  &  le  corps, &  entre  les  nageoires  &  It  queue:  le  coips 
eft  paotagé  en  deux  par  une  xaye  noire,  &  tout  pariemé  de  petits  tnûts 
zouges:  frm  œil  eft  rouçe&  blanc,  &  l'iris  en  eft  noire»  de  même  queio 
cetc^,  qui  entoure  YqbA. 

43^  Le  DauphiM  bigmri  »  eft  «m  pQi0bn  de  deux  ou  trois  pieds  de 
loog^  délicieux  j&  fxat  gras^  fa  tête  eft  brune  &  épaifle ,  toute  mou- 
cbetéeide  noir:  ionnufeau  eft  bleu  &  falaac  en  dedans;  le  deflus  du  corps 
eft  noir  sversie  dps  &  pour  k  lefte  jde  bleu  céliefte  :  Je  défions  du  corps  eft 
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PoissoHi  .d*un  rouge  clair,*  mais  plus  foncé  vers  le  ventre;  les  nageoires  &  la  queue 

lXTBAOR« 
•  121  AI  RIS» 


ixTBAOR-   i^jjç  jaunes. 


439.  Vlkan  Cacatoeba  Papoewa^  a  bien  trois  pieds  &  demi  de  long;  U  efk 
blanc  &  ferme,  fort  gras  &  délicieux,  furtouc  quand  on  l'enfume;  fa  tête 
éfl:  fort  épaifle  &  d*un  verd  céladon  ;  fon  mufeau  refTemble  au  bec  d'un 
Perroquet,  &eftfort  large,  épais,  &  jaune,  pourpré  en  dedans  vers  le 
haut ,  &  de  verd  céladon  en  bas ,  &  tout  plein  de  dents  ;  fur  la  tête  fe 
voyent  quelques  taches  noires  qui  font  blanches  en  dedans  ;  l'œil  eft  pour- 
pré &  large,  l'iris  en  eft  noire  &  blanche ,  de  même  que  le  cercle  du  côté 
de  la  queue  ;  la  raye  entre  le  corps  &  la  tête  eft  d'un  jaune  de  citron , 
ayant  au  bas  &  en  dehors  une  bordure  de  pourpre  en  bandes ,  &  en  dedans 
une  marque  large  de  pourpre ,  qui  s'étrécit  en  montant,  &  qui  eft  ornée 
de  quelques  taches  noires  &  blanches  ;  le  corps  eft  d'un  pourpre  clair , 
mais  au  deflbus  de  la  nageoire  du  corps  paroit  une  ra^e  bleue,  qui  vient 
de  la  raye  jaune  qui  termine  la  tête,  &  va  juf^u'à  la  moitié  du  ventre,  fai- 
fant  ainfi  un  parc  triangulaire  d'un  rouge  clair ,  marqué  de  nombre  de  pe- 
tits traits  noirs  ;  la  queue  &  les  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  &  la 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  grands  piquans  noirs. 
Tu  N<».  440.  Le  Poiffbn  brun  à  mufeau  émtmjji ,  a  deux  bons  pieds  de  long;  il  dk 
XL  IX.  uQ  peu  fec,  mais  blanc  &  terme  ;  fon  nés  eft  épais  &  émoufTé  &  avance 
un  tant  foit  peu  :  au  bas  du  mufeau ,  on  voit  deux  ou  trois  cercles  larges 
^  blancs  &  bleus ,  &  fur  le  côté  une  efpèce  de  branche  d'arbre  de  même  cou- 
leur ,  &  au  dedans  de  celle-ci  quelmies  rangées  de  petits  globes  bleus  & 
blancs;  fœil  eft  de  verd  céladon  &  blanc,  à  iris  d'un  pourpre  obfcur, 
&  à  cercle  noir  ;  de  l'œil  va  vers  le  nés  un  triangle  jaune  ayant  le  bord 
d'enhaut  noir  &  étroit ,  &  celui  d'en  bas  large  &  rouge  ;  un  peu  plus  haut 
fe  voit  une  petite  ovale  noire,  qui  eft  blalnche  en  dedans;  la  tête  &  tout 
le  corps  font  d*un  brun  foncé,  le  corps  eft  parfemé  de  petites  taches  poin* 
tuè's  &  bleues  à  bords  noirs,  &  marqué  prés  de  la  queue  d'une  e^éce 
d'ovale  bordée  de  noir  &  garnie  de  deux  piquans  blancs  ;  les  nageoires  font 
d'un  jaune  de  citron,  &  d'un  jaune  doré  par  deffous;  la  nageoire  du  dos 
eft  garnie  de  piquans  noirs ,  qui  font  longs  &  larges  ;  la  nageoire  pofli- 
rieure  d'en  bas  eft  toute  rayée  de  bandes  noires  ;  la  queue  eft  épaifle  &  lar- 
ge, un  peu  arrondie  &  recourbée  par  derrière,  faifant  avancer  deux 
lignes  noires,  entre  lefquelles  fe  trouve  le  bord  extérieur  noir:  la  couleur 
de  la  queue  eft  un  jaune  de  citron ,  marqué  de  huit  bandes  de  verd  cé^ 
làdon. 

441.  Vlkan  Batoe  Tidore^  ou  le  petit  Poiffon  de  rocbe  de  Tidore ,  a  un  petit 
corps  dodu ,  &  eft  d'un  goût  exquis  ;  fon  mufeau  eft  petit  &  emoufl*é ,  bleuâ- 
tre en  dedans  ;  fon  œil  eft  blanc  &  de  verd  céladon ,  à  iris  noire  &  bjan- 
che ,  &  à  cercle  de  même ,  ayant  de  plus  un  demi-cercle  jaune  du  côté 
du  mufeau  ;  le  long  de  l'œil  fe  voit  une  bande  de  traverfe,  un  peu  oblique, 
large  &  de  blanc  au  milieu ,  avec  des  bords  bleus  &  noirs  :  la  bande  qui 
i^are  le  corps  de  la  queue  eft  de  même  couleur  &  bordûe;  tout  le  Poiflon 
eft  d'un  rouge  dair  plein  de  points  noirs  &  jj'autres  marques  pareilles , 
qui  font  blanches  au  milieu  ;  toutes  les  nageoires  &  la  queue  font  de  la 
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cbulenr  du  corps,  mais  celle  du  corps  a  de  plus  une  attache  de  noir  &  de 

i  aÀ.  Vlkan  Batoe  Amblaiuw,  ou  le  Ptnffhn  de  roche  étAmhlaUy  qui  pa- 
roît  Tous  la  forme  d'un  carreau;  fon  mufeau  eft  petit  &  jaune,  bleu  & 


PoXIIOHf' 

IZTAAOE* 

DINAiaEf; 


entre  les  Danacïï  iw^"  w*w  ^—  ^  ^"T,!' J ™j —   .     "i  Y, — 

noir  :  fous  l'œîl  on  voit  traveîrfer  obliquement  une  bande  noire  &  blan- 
che pour  aller  à  la  nageoire  inférieure;  les  nageoires  &  la  queue  font  de 
couleur  de  citron  j  &  la  bande  qui  termine  le  corpi  vers  la  queue  eft  noi- 
re   &  blanche  au  milieu.    Ce  Poiffon  eft  excellent  bouilli  à  Teau. 

443.  Vlkan  Pi/an  Jang  Merab,  ou  le  Pbiffbn  couteau  rouge  ^  eft  de  la  mê- 
me figure  &  a  le  mufeau  femblable  aux  autres  des  N^.  220  &  230,  mais 
fon  corps  eft  tout  diflférent  ;  car  il  eft  fait  de  trois  rangs  de  demi-globes 
fouges,  diftingués  par  deux  rayes  noires  &  blanches;  la  queue  n'a  qu*un 
tmg  de  demi-globes  pareils,  qui  font  bordés  par  delFous  de  bleu,  de  blanc 
&  de  noir.    Ce  PoiflTon  ne  fe  mange  point. 

444.  La  Carpe  de  Ceram ,  eft  un  fort  bon  Poiffon ,  qui  a  deux  pieds  de 


clair ,  &  d'un  bleu  obfcur ,  &  traverfé  dans  fon  milieu ,  depuis  fes  nageoi- 
res du  dos  jufqu'à  celle  du  corps,  par  une  demi-bande  large  d'un  rouge 
clair,  &  par  une  féconde  de  pourpre,  y  avant  une  raye  bleue  &  blanche 
qui  les  diuingue  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron,  &  tonte 
garnie  de  grands  piquans  noirs  ;  les  autres  nageoires  &  la  queue  font  d'un 
verd  céladon  à  bandes  blanches  ;  au  bas  du  ventre  fe  voit  un  bord  large 
&  rouge,  qui  va  du  milieu  du  ventre  jufqu'à  la  queue. 
•   445.  La  Sardine  de  MaeaJJar^  a  l'oeil  de  verd  céladon  aînfi  que  les  nageoi- 
res &  la  queue ,  &  le  dedans  du  mufeau  de  pourpre ,  de  même  que  la  raye 
qui  fépare  la  tête  du  corps ,  &  la  bande  qui  attache  la  nageoire  du  corps. 
.    446.  Lb  Pigeon  bleu^  eft  un  petit  Poiffon  de  roche  délicieux,  dont  le 
corps  eft  d'un  bleu  clair  moucheté  de  noir ,   la  queue  &  les  nageoires 
font  jaunes,  &  le  mufeau  &  les  yeux  rouges. 

447,  Vlkan  Tsjabalang  7ang  Terbangj  ou  le  Brochet  volant  y  ne  diffère 
guères  des  autres  PoifTons  de  fon  efpèce,  finon  que  le  deffus  de  fon  mufeau 
fait  une  grande  faillie,  &  n'eft  point  armé  de  dents;  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  moitié  du  dos  &  du  ventre  fe  voit  une  bordure  large  d'un  rouge  pour* 
pré:  &  fur  le  corps  nombre  de  globes  &  d'autres  taches  noires,  aia- 
'fi  que  quelques  demi  -  lunes  dé  même  couleur  ;  les  nageoires  de  deffus  & 
de  deffous  font  grandes  &  larges ,  &  d'un  verd  céladon  pâle ,  diyifé  en 
parcs  par  le  moyen  de  quelques  rayes ,  &  orné  de  nombre  de  petits  glo* 
bes  rouges  &  blancs  ;  celle  du  dos  a  un  bord  extérieur  de  pourpre  ;  la  na- 

§eoire  du  corps  eft  pourprée,  &  blîanche  en  bandes;  le  fond  du  corps  eft 
'un  bleu  clair ,  &  au  bas  du  corp$  vers  lia  queue  fe  voit  de  chaque  côté 
un  demi-cercle  large  &  noir;  la  queue  eft  partagée  en  trois  fourchons» 
dont  celui  du  milieu  eft  de  pourpre  clair  &  obfcur  en  bandes,  &  les  deux 
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iP^rsiOHf  autrei  font  de  blanc  &  de  bla«  ohfcor.    Ce  foiStm  «ft  fàt  bon  de  gait 

448.  Le  Pt^onéH^^dâFIJk Maurice^cft £Qn^fedt^ï3^^ 
&  fa  tête  font  d^un  jaune  doré  ;  fiir  le  corps  fe  voyent  ciaq  rayes  oran- 
gées; il  a  le  nuifeau  de  j)ourpr«9  de  mémo  que  les  yeux,  les  nagerâresâc 
^  queue»  . 

tu  N«.  '  449.  Lb  €aboÊ  volant  9  ne  diffère  du  Cabot  vulgaire  ^u*ea  ce  qu'il  M  le 
ihufeau  pourpré  »  ainfî  que  la  tête  &  la  raye  qui  en  diflangue  le  coips.;. fat 
,iules  font  d'un  verd  céladon  clair,  bordées  ^e  noir  &  un  peu  potmtuës» 
.pleines  de  points  &  d'autres  marques  de  noir  i  fa  queue  eft  de  irerd  oéJa* 
don,  &  de  blanc  en  bandes,  &  a  la^gure  d*une  demi-liuies  pkis  basvauiQ 
4es  ailes  fe  voyent  deux  nageoires,  j;araies  de  piquans  noirs  »  <:elle  dade& 
rfus  efl:  blanche ,  &  celle  de  deflbus  eil  de  verd  céladon. 

450.  Lb  Trmnpctu  de  Souro ,  eft  d^une  %ure  tout-à-€ak  fiogtilièK;  Çom 
tnufeau  efl;  petit,  bleu  au  haut,  &  pourpré  au  bas,  d'où  iA  tête  va  en 
«'élevant  ^  eil  bordée  d'une  bordure  rende  de  blanc  ^  de  noir  «d  bmdaii 
iTœîl  eft  fort  grand  &  blanc ,  entouré  de  plufieurs  cei^rles  de  noir ,  de  jaune 
^  de  pourpre  4  &  d'un  demi<ercle  de  jaune  âc  de  pourpre  en  bandes  j  firis 
en  dft  noire  &  blanche  ;  le  corps  eft  grifitre  &  toiK  suHicheté  de  noir; 
cintre  l'œil  &  la  nageoire  du  ventre  fe  voit  nae  marque  blanche  ^  noire 
en  bandes^  &  bordée  de  touge^  la^nageoine  du  ventre,  &  celte  du  corps  9 
de  même  que  la  queue,  font  d'un  jaune  de  citron,  Se  d'un  jaune  doré  m 
bas  :  l'attache  de  ta  nageoire  du  corps  eft  bleue  &  blanche  ;  le  corps  de  ce 
PdiTon  r^emble  à  celui  d'un  Toetombo ,  ou  Poidoii  en  boite ,  &  eft  faor^ 
4é,  le  long  de  la  nageoire  infexiçure,  d'un  bcMrd  large  blanc  &  bien;  fur  le 
^orps  même  près  de  la  queue  eft  une  marque  longue  de  noir  &  de  blanc^ 
fiix  le  dos  eft  une  marque  large  &  arrondie  de  noir ,  qui  va  d^uii 
f  œil  jufqu'à  la  queue;  cette  marque  en  foutient  uw  autre  plus  étroite,  ât 
de  verd  céladon  ;  après  quoi  &it  la  nageoke  du  dos  en  forme  de  voile  non* 
de  &  fort  étendue ,  garme  de  grands  piquans  noirs,  ^  marquée  de  qud'^ 
ques  traits  noirs:  elle  a  un  bord  de  deflbus,  qui  eft  compofé  de  demi* 
globes  blancs,  bordés  de  noir;  la  nageebre  poftérieure  d'en  bas  eft  de  la 
même  figure ,  mais  n'a  pas  ce  bord.  Ce  Foiilbn  eft  dâicieux,  mais  fort 
xare. 

451.  L^  Pigeim  bigarré,  efl:  ^un  joli  pem  Poiflbn  de  racbe,  dont  le  mufeaneft: 

Sourpfé,&les  yeux  font  bleus;  fon  corps  eft  Blanc,  tout  moucheté  de  noof 
i  traverfé  de  trois  ou  quatre  bandes  noires  :  la  quatrième  a  quelques  bair 
des  blanches  parmi  le  noir,  &  im  peu  plus  haut  fe  voyent  quelques  traits 
obliques  &  pourprés;  toutes  les  nageou'es  font  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  la  frange  qui  termine  la  queue:  Hiais  la  Mgeoire  du  ventre  a 
une  attache  de  bleu  ;  fa  tête  eft  petite  »  dk  &m  corps  aflez  gros  &  dodu» 

452.  VJkan  .Èacoe  Boano,  ou  le  Poiffèn  de  Rû(^  de  BoanOy  eft  petit,  rond 
djoâu  &  d^uh  ^oût  délicieux;  ùm  mufeaa  & î^  yeux  font  de  verd ,  &  hi 
raye  qui  termine  fa. tête  eft  pourpre:  fon  cjorps  eft  coat-è-£û£  rouge;  il 
â  fur  la  tête  un  demi-cercle  bleu  &  blain: ,  &  près  de  la  queue  une  grande 
ovale  noire ,  qui  eft  comme  dentefêe  de  blanc  en  dedans,  &  bordée  de  bleu 
&  dejQiQir  par  dehors,  au  milieu  du  corps  fe  vâît  upc Itigat  £D  ovale,  too^ 
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tttFef  nageoires  &  la  qiieoe  font  d'un  jwne  de  citroo,  &  <f  cm  jaiine  dora  Potst^crirr 

par  deflbus;  mais  la  nageoire  du  corpta  une  attache  de  noir  &  de  Uanc.  ««»«aoi^ 

453.  VJU»nCàcatoébafFaroejOukP(n/fmCaeafoeèadtff^^    eftunPoif.  ^»*^«** 
ftii  de  roche,  beaaâ:  délicieux , dont  le  mufeau^  les  yeux  &  les  nageoires 

Ibnt  de  pourpier  la  téee  &  le  corps  font  de  verd  céladon  &  de  bianc  pîeia 
de  poinu  &  de  petits  ferpeos  noirs»  qui  fou  placés  encre  quatre  bandes 
kmiSo  de  trarefie;  lanageoire  da  corps  ed  attachée  par  dn  noir  &  par 
dtt  blanc;  fat  bande  q«l  termine  k  covps  eft  de  même  couleur ,  aîafi  que 
f  aile  qui  eft  an  boet  des  sageoira  poflérieuresy  &  qui  s^éccnd  plus  loin 
qae  te  quaie^  laquelle  efl  jaune  &  bfamche  à  acrétes  noires,  &  eotre  deux, 
featides  d'unroiqse  clair  &  de  blanc  en  finrnse  de  demi*^lune^  une  fhu^ 
àt  cMiear  de  doron  la  termine^ 

454.  LEA7atr«rd^fri<^^,e{|;untrésbonPoiflbn,  &aflêzgrand;  il  r 
h  tête  épaifle  &  ronde,  le  mufeau  blanc,  &  Tœil  de  pourpre:  fon  corps 
«ft  blanc  au  milicn  &  de  Terd  céhdoa  pas  tout  ailleurs,  trsirerfi^  par  cinq 
feandes  larges  &  noires ,  dont  la  dernière  ne  va  pas  jufqu'ao  bas  da  Tenife:: 
fo  nageoire  du  cocps  &  celle  du  i^entse  font  pourprées  &  attadiées  par  du 
jaune  &  du  blanc:.  les  nageoires  du  dos  &  da  derrière  Amt  de  veru  cétap 
don,  &  marquées  des  mteies  bandes  du. corps:. la  qQcue  eflr  bleuâtret 
rayée  de  noir,  &  bordée  fur  les  côtés  d*un  bord  de  pourpre,  qui  a  du  noir 
en  dfedans,  &  fe  termine  en  pointe,  failant  aanfi  une  qoeue  foorchuS^ 

:  455*  Là)  Fémrile  ai  prkédm  n'en  diffère  t}u!en  ce  qu'elle  a  1*4611  de  coo^ 
leur  de  citron  à  iris  blanche  &  noire;.att  bea  que  celui  da  piemier  étoit 
Murpre  à  iris  de  même» 

456W  Vlkati  Djoelong  Djàdou^.  a  la  t£te  longue,  &  fôort  hrge;  on 
j  voit  du  pourpre,  du  bien  &  dn  blanc  par  devant  ,  ât  deux  lonçies 
tayes  noires  ornées  de  points  blancs:  r«I  eft  bhnc  &  noir:  la  tête  et  le 
oorps  font  ronges,  â(  il  a.  le  loi%  du  dos  &  du  ventre  0»  betd  large  de  blen^ 
&  de  Ûanc:  de  ta  nageoire  da  ventre  jofques  prés  de  la  queue  paroîflênc 
^ux  rayes  larges  de  pourpre  fur  le  corps  mime  ,  qui  fe|  termine  par 
une  brâoe  de  bleu  :  la  nageoire  du  ventre^  &  celles  de  derrière  de  même 

3tie  la  queue  font  d'un  poorpre  clair  :  la  première  a  une  attache  de  blanc  & 
le  noîr ,  &  deux  ^obes  ovalesde  jaune  à  fes  côtés  4  la  nageoire  d«  dos  eft 
l^nchâtre  par  deflns  Ôc  jaunâtre  par  defibus,  pleine  de  grands  piquans 
uoks  ;  le  Poiflbn  eft  aflèz  mauvais  oc  fort  commun» 

457»  Vlkan  IFigym^  eft  de  la  taille  d^une  Perche,  maîs.fa  tête  eftépaii^ 
fe,  blanche  &  bleuâtre  par  deflbs;  ibn  muiêaa  eft  pourpré  en  dedans, 
Tceileft  noîr  &  blanc,  lecoips  bleu  &  bknc  ,  maorqué  détaches  larges 
de  noir  &  de  bku  obfciifj  qui  ont  ime  raye  large  de  pourpre  entre  dtxcàé 
Ijei  nageoires  À  la  queue  iont  de  codeur  de  citron;  au  devant  de  la  mh 
gec^e  ^  dos  il  y  a  un  grand  piquant  noir:  ce  Poiflbn  eft  fcMrt  bon  à^ 

manger. 

458.  Vlhm  IBhrma^  ou  la  FmJJm âêFmkà ^  dk  é^kû  beau  bleu  ciéleftè ,  & 
a  plu(Wur8  piquans  de  pourpre  au  devant  du  mafeau:  fes  yeux  font  de  la. 
Blême  coakur ,  ainfi  que  fes  nageoires,  ^  vont  tôat  autour  de  la  queue: 
fur  le  corps  fe  wyent  dcax  rayes  étroite*  de  Usa  à  points  blancs,  entre  lef-^ 

qçel^ 
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p«ftsoKi    quelles  le  fond  eft  d'un  blanc  tnmfptirënt  :   c*efl:  un  Poiflbn]  fec  &  fort 

mauvais* 

459.  La  PrinciJJè  au  Nord  eft  un  grand  PoîfTon ,  qui  a  bien  quatre  pieds 
de  long ,  &  eft  gras  &*  ferme  &  d'un  goût  exquis  :  il  a  au  dedans  du  nm* 
feau  du  pourpre  entre  le  verd  céladon  :  la  tête  eft  noire  de  même  que  tout 
le  corps;  Tœileftde  verd  céladon  entouré  de  blanc ,  &  de  pourpre  par 
dehors,  Tiris  eft  noire;  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  pourprée; 
fiir  le  haut  du  corps  fe  voyent  quatre  marques  larges  &  triangulaires  de 
bleu  célefte  bordé  de  blanc  du  côté  de  la  tête  &  une  cinquième  fur  le  bas 
près  de  la  queue.  La  nageoire  du  corps  eft  pourprée  à  bandes  blanches  ^  i& 
jaune  du  côté  du  corps  ;  les  nageoires  poftérieures  &  la  queue  large  font 
d*un  iàune  de  citron ,  &  d'un  jaune  doré  par  deflbus  :  la  nageoire  du  dos 
eft  btianche  au  haut,  &  de  verd  céladon  au  bas,  &  toute  gaime.de  pi« 
quans  noirs. 
n.  N«.  4^^-  ^^  Poiffon  à  tiu  de  Cochon^  ainfi  nommé  de  la  figure  de  fa  tête ,  eft 

LL  un  très  bon  petit  Poiflbni  fon  mufeau  eft  d*un  rouge  clair:  fes  yeux,  fes 
nageoires  &  fa  queue  font  ,de  pourpre ,  &  fa  tête  &  fon  corps  d'an 
brun  clair  moucheté  de  noir:  la  nageoire  du  corps  eft  bleue  du  côté  du 
corps  ^  &  «ne  raye  de  cette  même  couleur  va  depuis  Tœil  jufqu'au  mu* 
feau. 

461.  La  belle  Jgathe  ^  eft  un  Poiflfon  délicieux ,  qui  a  un  coloris  magnifi- 
que :  fon  mufeau  eft  petit ,  d'un  beau  rouge ,  &  pourpré  par  derrière  : 
le  dps.s^éléve  infenfiblement  de  la  tête,  &  le  ventre  s'abaiflè  de  même,  âc 
forme  ainfi  un  Poiflbn  à  -  peu  -  prés  oval ,  aflez  large ,  &  qui  a  bien  un 
pied  &  demi  de  long  ;  un  peu  plus  bas  que  le  mufeau  fe  voyent  deux  marques 
larges  &  triangulaires ,  de  verd  céladon  &  de  blanc  bordé  de  pourpre ,  & 
dont  la  pointe  eft  fort  aiguë;  l'œil  eft  de  verd  céladon,  à  iris  noire,  & 
du  côté  du  corps  on  y  voit  un  petit  triangle  de  couleur  de  feu;  &  par  def* 
fous  une  demi-lune  de  verd  céladon  couchée;  la  nageoire  du  corps  eft  de 
verd  céladon  &  de  blanc  en  bandes,  &  rouge  vers  le  corps ,  attachée  par  du 
pourpre  ;  la  nageoire  du  ventre  eft  marquée  de  même  que  la  précédente , 
ainfi  que  la  queue ,  qui  a  deux  bords  larges  de  pourpre  tellement  courbes  » 
qu'ils  font  comme  une  demi^lune  de  la  queue ,  &  s'approchent  enfuite  de 
plus  en  plus  ;  les  nageoires  de  deflus  &  de  deflbus  font  d'un  verd  céladon 
pâle ,  à  bandes  d'un  verd  plus  foncé  ;  la  tête  &  le  corps  font  de  bleu  ;  mais 
plus  foncé  à  la  partie  fupérieure,  &  plus  clair  vers  le  bas. 

462.  Vlkan  Tikos ,  ou  le  petit  Souris ,  eft  un  joli  petit  PoifiTou ,  dont  la  tê- 
te eft  épaifie ,  ronde  &  blanche;  l'œil  eft  griiïtre:  le  corps  eft  blanc  & 
tout  panemé  de  points  noirs  grands  &  petits  ;  la  queue  &  les  nageoires 
font  de  pourpre  ;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  ,en  dedans. 
Ce  PoifTon  a  la  taille  d'un  léperlan  ordinaire,  &  eft  fort  bon  rôti  fur  le 
gril. 

463.  Le  petit  Barbu  bleu  ^  à  pattes ,  eft  un  Poiflbn  fec  &  mauvais,  qui 
n'a  .rien  de  finguUer  fi  ce  n'eft  une .  efpèce  de  t^rbe  autour  de  fon  mu* 
feau  jaune  .&  pourpré:  le  defiTus  de  fon  corps  eft  d'un  bleu  obfcur  &  Je 
deflbns  eneiï  d'un  bleu  clair  j  pn  y  voit  trois  globes  jaunes:  il  a  de  plus 

cfeux 
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deux  pattes  noires  &  épaîfles  garnies  chacune  de  trois  doigts:  le  long  du  Pou$ov$ 
^  dos  régne  un  bord  blanc,  &  la  queue  eft  fourchue,  &  d'un  noir  on-   "J",g"* 
doyé. 

464.  Le  Twrr,  eft  un  Poiflbn  ovale,  aflez  gros  &  gras,  &  d'un  goût 
délicieux  ;  fon  mufeau  eft  fort  petit-  &  fa  tête  bleue ,  de  niême  que  la 
moitié  de  fon  corps ,  après  quoi  fuit  une  bande  large  de  traverfe  de  cou-  . 
leur  de  citron  entre  deux  bords  bleus;  le  derrière  du  corps  eft  d'un  rouge 
orangé  &  a  prefque  contre  la  queue  une. bande  bleue  ^  blanche;  l'œil  eft 
de  pourpre ,  &  un  demi  •  cercle  blanc  le  furmonte  ;  les  nageoires  &  la 
queue  font  de  pourpre ,  &  tout  près  de  la  queue  on  voit  changer  la  cou<* 
Jeur  tlu  corps  en  celle  de  citron  &  en  blanc. 

465.  Vlkan  Pangerang ,  ou  le  Prince ,  eft  un  joli  petit  Poiflbn ,  d'un  goût 
délicieux  ;  de  fon,  mufeau  paroît  fortir  une  grande  dent  de  couleur  de  ci- 
tron, de  bleu  &  de  pourpre,  en  forme  de  piquant;. la  tête  eft  bordée  d'un 
bord  large  de  bleu  célefte  obfcur,  &  qui  régne  tout  du  long  du  dos  juf- 
qu'à  la  queue  ;  le  bas  de  la  tête  eft  blanc  &  de  verd  céladon,  marqué  de 
quelques  taches  vertes,  &  bordé  de  pourpre,  &  de  quelques  traits  noirs 
près  d'un  bord  noir  qui  fépare  la  tête  du  corps  ;  l'œil  eft  rouge  &  blanc  ; 
l'iris  eft  noire  &  blanche ,  &  le  cercle  noir  ;  le  corps  eft  marqué  diffé- 
remment ,  car  au  deflbus  du  bord  de  bleu  célefte  fe  voit  premièrement  une 
bande  de  couleur  de  citron  très  large  &  marquée  de  petits  traits  rouges;  cet- 
te bande  va  de  la  tête  jufqu'â  la  queue:  enfuite  viennent  cinq  bandes  alter- 
nativement pofées,  dont  trois  font  aflez  larges,  &  compofées  de  petits  bâ- 
tons de  blanc,  de  verd  céladon,  de  pourpre,  (&  les  deux  autres  font  plus 

•  étroites  &  de  couleur  de  citron ,  marqué  de  petits  traits  rouges  ;  toutes  cet 
.'  {mandes  vont  depuis  la  tête  jufquà  la  queue;  enfin  on  voit  régner  le  long 
du  ventre  un  bord  ou  une  bande  aflez  large ,  &  compofée  de  petits  bâ- 
tons^ de  couleur  de. citron,  &  d'une  couleur  tirant  fur  le  pourpre;  la  na- 
geoire du  corps  eft  en  bandes  de  pourpre  &  de  'blanc ,  &  rouge  &  bleu  bordé 
de  noir  du  côté  du  corps;  elle  eft  placée  fur  un  fond  grifâtre;  la  nageoire 
du  ventre  eft  pourprée- à  arrêtes  noires  ;  la  nageoire  poftérîeure  d'en  haut  ; 
eit  d'un  verd  céladon  clair  à  bandes  blanches,  &  celle  d'en  bas  eft  rouge; 
la  queue  eft  blanche  &  de  yerd  céladon ,.  ornée  de  cinq  bandes  rouges  & 
étroites ,  qui  fiï)iflent  à  une  grande(  ovale  noire  marquée  de  fix  points 
blancs,  &  bor3ée  d*un  bord  de  verd  céladon,  &  d'une  frange  de  jaune  de  ' 
citron  par  derrière. 

466.  Vlkan  Vinteri ,  a  environ  un  pied  de  long  :  fa  tête  reflemble  attel- 
le d'un  Dauphin;  fon  mufeau  efl;. pourpré  ayant  un  long  piquant  bleu  qui 
en  defcend ,  &  plus  loin  on  en. voit  un  fécond  femblable,  mais  pas  fi  long; 
l'œil  eft  de  *  verd  céladon ,  l'iris  noire  &  blanche ,  &  le  cercle  en  eft  noir  ; 
la  tête  &  le  corps  font  d'un  bleu  clair:  au  deffous  du  dos  on  voit  une  raye  » 
de  pourpre  l  une  féconde  plus  large  de  verd  céladon ,  une  troiflèmè  plus 

■  large  encore  «  de  blanc ,  &  enfin  une  quatrième  moins  large  de  verd  cela* 
don  ;  la  nàgçoire  du  corps  eft  en  bandes  blanches  &  pourprées  à  arrêtes  noi- 
res ;  celle  du  ventre  eft  pourprée,  de  même  que  la  queue  fourchue  à  arrêtes 
noires.  Ce  Poiflbn  eft  blanc  &  ferme,  &  un  peu  fec,  mais  d'ailleurs  affez 
bon ,  &  fort  rare. 
Xf^II.  Pan.  li  467.  Le 


450  HISTOIRE    NATURELLE 

Pois to NI  467.  Le  Poiffon  volant,  qui  ed  fort  rare,  e(t  de  la  taille  d'un  bon  harang; 
«XTRAO».  f^Q  mufeau  eft  compofé  de  trois  bandes  de  verd  céladon,  &  de  trois  autres 
piMAiRif.   jg  pourpre,  &  marqué  de  deux  globes  de  couleur  de  citron  ;  fa  tête  &  Ton 

corps  font  d'un  bleu  clair:  le  corps  efl  tout  parfemé  de  piquans  blancs  bor- 
dés de  noir ,  âc  la  pointe  tournée  ^n  arrière ,  &  on  y  voit  régner  depuis 
l'œil  droit  jufau'à  la  queue  une  raye  pourprée  à  bandes  blanches  ;  les  yeux 
font  rouges ,  o:  entourés  de  noir ,  l'iris  efl  blanche  &  entourée  d'un  cercle 
étroit  &  noir ,  &  de  chaque  œil  on  voit  aller  vers  le  corps  une  marque  poin- 
tue &  aflez  longue  de  couleur  de  citron  ;  aux  deux  côtés  de  la  tête  paroit 
un  piquant  long ,  qui. avance  jufques  par  deflus  les  ailes  ;  il  efl  bleu  par  de* 
hors,  &  pourpré  en  dedans,  au  bas  du  dehors,  &  d'un  rouge  pâle  à  fa 
pointe  ;  les  ailes  font  jaunâtres  &  de  verd  céladon ,  longues  &  fort  larges 
.  fur  le  derrière ,  &  partagées  en  neuf  parcs  par  des  rayes  noires  &  fines  ; 
ces  parterres  font  ornés  de  globes  de  bleu  célefle,  &'de  petites  marques 
de  pourpre  ;  la  queue  efl  pourprée.  Ce  PoifFon  efl  gras  &  délicieux,  mais 
on  en  voit  rarement  d*un  fl  beau  deffein. 

468*  ÙJkan  Sengadji  Molukko ,  ou  le  Duc  des  Moluques ,  efl  un  PoifFon  d'tt<^ 
ne  beauté  achevée  &  d'un  goût  exquis;  fon  mufeau  reffemble  à  un  bec 
d'oifeau ,  &  efl  pourpré  en  dedans ,  &  armé  de  deux  fortes  dents  rouges  ; 
la  tête  &  le  corps  font  d'un  jaune  de  citron  au  milieu ,  &  d'un  jaune  doré 
fur  les  côtés  ;  iur  la  tête  &  un  peu  au  defTus  du  mufeau  fe  voit  un  petit 
demi-globe  de  pourpre ,  donnant  contre  une  marque  bleue ,  qui  efl  blanche 
en  dedans  ,& liée  à  une  bande  blanche , qui  traverfe  le  corps;  l'œil  efl  bleu, 
&  a  un  demi-cerde  large  &  rouge  du  côté  du  corps  ;  au  deffus  de  l'œil  fe 
voit  une  demi-ovale  de  pourpre ,  qui  a  du  bleu  &  du  blanc  au  milieu  ;  du 
dos  à  la  nageoire  du  corps  e(l  une  bande  pourprée  &  mouchetée  de  noir, 
bordée  de  blanc  &  de  bleu  des  deux  côtés  ;  le  refle  du  corps  n'efl  qu'un 
tiffa  de  bandes  bleues  &  pourprées  fur  un  fond  jaune  ;  la  nageoire  du  corps 
efl  blanche  &  d'un  rouge  clair ,  à  arrêtes  noires  :  celle  dû  ventre  eft  de 
même  couleur  pour  le  fond ,  &  garnie  de  piquans  bleus  &  noirs  ;  la  na« 
geoire  du  dos  efl  d'un  pourpre  clair ,  &  toute  garnie  de  grands  piquans 
noirs  ;  la  nageoire  poflérieure  d'en  haut  efl  arrondie ,  &  d'un  brun  obfcur 
marbré  de  rouge  pour  le  fond  ;  le  bord  en  efl  large  &  de  couleur  de  citron, 
un  fécond  bord  efl  plus  large  encore  &,  de  verd  céladon  entouré  d'une  fran- 
ge noire ,  &  de  couleur  de  citron ,  qui  va  jufqu'à  la  queue  ;  la  nageoire 
poflérieure  d'en  bas  efl  d'un  fond  de  couleur  de  citron,  &  arrondie  jufques 
vers  la  queue ,  montrant  comme  une  bande  demi-circulaire ,  ou  courbée  prés 
du  corps  :  fes  bandes  font  de  pourpre  &  de  bleu ,  &  elle  efl  pareillement 
bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ;  la  queue  efl  jaune  à  arrêtes  noi- 
res, &  féparée  du  corps  par  une  bande  pourprée.  Ce  PoUFon  paroît 
d'un  éclat  extraordinaire,  quand  on  le  voit  dans  l'eau,  car  le  jaune  de  fou 
corps  efl  fort  vif,  &  fe  montre  parmi  le  bleu  &  le  pourpre  comme  fi  c'é- 
toit  de  l'or. 
Pl.  N*.  -  469.  VEnfeigne  Noir,  efl  un  petit  PoifFon  blanc  &  délicieux ,  qui  a  deux 
L^^*  bandes  de  traverfe  larges  &  noires,  bordées  de  bleu  fur  fon  corps  blanc,  & 
le  deflus  de  fon  corps  bordé  d*un  bord  large  de  bleu  célefle  ;  fon  mufeau 
efl  étroit  &  pourpré  en  dedans  ;  fon  œil  efl  pareillement  pourpré ,  à  iris 

«  noire 
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noîre  &  blanche;  au  bas  de  Toeil  on  voit,  entre  le  devant  du  corps  &  la   foistont 
première  bande  trans verfale ,  une  marque  noire  à  bandes  pourprées ,  &  qui  a    ^  *  ^  ^  ^  o  k- 
une  raye  bleue  en  dedans;  la  nageoire  du  dos  efl:  moitié  noire  &  moitié    ^^^^^^^^* 
blanche ,  entre  deux  bords  de  bleu  célefte  ;  cette  nageoire  s'élève  bien  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  doigts  au  deflus  du  corps ,  &  fe  courbe  en  ar- 
rière en  forme  de  drapeau ,  ce  qui  a  donné  le  nom  d'Enfeigne  à  ce  Poiflbn  ; 
toutes  les  nageoires  &  la  queue  font  d'un  jaune  de  citron ,  mais  la  nageoi- 
re du  corps  eft  bleue  du  côté  du  corps;    celles  de  derrière  font  bordées 
d'une  frange  de  pourpre ,  &  l'inférieure  a  de  plus  une  efpèce  de  piquant  de 
bleu  célefte  aui  la  traverfe  dans  fa  largeur. 

470.  Le  raté  Italien j  eft  un  petit  Poiflbn  délicieux,  qui  a  un  bec  de 
Perroquet ,  bleu  en  dedans  ;  près  de  l'œil  il  y  a  une  marque  de  mê- 
me couleur:  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  de  pourpre  au  haut,- 
&  d'un  pourpre  mêlé  de  noir  en  bas;  la  tête  eft  de  couleur  de  pourpre, & 
tout  le  milieu  du  corps  eft  un  pavé  à  l'Italienne,  compofé  de  petits  car- 
reaux rouges ,  noirs  oc  de  couleur  de  citron ,  en  cinq  rangs  :  mais  îe  long 
du  dos  &  du  ventre  régne  un  bord  large  de  verd  céladon ,  qui  donne 
contre  un  fécond  bord  blanc  &  plus  étroit  ;  les  nageoires  de  deflbus  de  mê* 
me  que  la  queue  font  pourprées  :  celles  de  deflus  font  d'un  rouge  clair  :  en-* 
tre  la  queue  &  le  corps  fe  voit  une  bande  noire  &  blanche. 

471.  VlkanGapij  ainfi  nommé  d'une  desifles  desMoluques,  où  on  en 
prend  beaucoup,  eft  petit,  mais  fort  bon;  fa  tête  &  plus  que  la  moitié 
de  fon  corps ,  font  d'un  rouge  clair  borné  par  une  bande  étroite  &  blanche, 
&  par  une  féconde  bleue  de  plus  large:  le  refte  de  fon  cçrps  vers  la  queue 
eft  blanc  au  milieu ,  &  grifatre  fur  les  côtés  ;  après  quoi  paroit  une  bande' 
bleue  &  blanche  qui  termine  le  corps ,  paflTé  laquelle  on  voit  une  marque 
atfondie  d'^un  rouge  clair,  &  enfuite  la  queue,  qui  eft  d'un  pourpre  obfcur 
au  bas,  &  d'un  pourpre  clair  fur  le  derrière  &  pleine  d'arrêtés  noires;  les 
nageoires  font  de  même  couleur  que  h  queue,  mais  celle  du  corps  a  àe$ 
bandes  de  pourpre  &  de  blanc. 

472.  Vlkan  Marate  DjaMafij  ou  le  Mâle  du  Potffhn  Matate^  à  bien  un  nîed . 
&  demi  de  long;  fon  mufeau  eft  jaune  &  de  verd  céladon;  fon  œil  eft  de 
la  dernière  couleur  à  iris  pourprée;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft 
pourprée  à  bandes  noires  ;  la  tête  &  tout  le  corps  font  d'un  bleu  obfcur  par 
deflus,  &  ont  le  deflbus  d'un  bleu  clair;  le  haut  delà  tête  eft  un  peu  en- 
foncé, mais  elle  fe  relève  d'abord  ;  au  deflbus  de  la  nageoire  du  corps  pen- 
dent deux  barbes  longues  &  bleues;  le  deflus  du  corps  eft  diftingué  de  fon 
deflbus,  par  le  moyen  d'une  raye  blanche  &  longue;  la  nageoire  du  dos  &' 
celle  du  ventre  font  d'un  bleu  clair,  &  d'un  bleu  obfcur  en  bandes;  la  na- 
geoire poftérieure  d'en  bas  eft  d'un  bleu  obfcur  &  bordée  d'une  frange  de 
couleur  de  citron ,  jufqu'à  la  queue ,  faifant  enfemble  avec  la  queue  une 
efpèce  de  faillant  en  angle;  au  milieu  du  ventre  fe  voit  quelque  peu  de' 
pourpre ,  auquel  eft  attachée  la  nageoire  inférieure  qui  eft  bleue.   Ce  Poif- 
fon  eft  excellent. 

473.  La  Femelle  du  précédent,  luireflemble  en  général,  maïs  fesbar-, 
bes  bleues  fe  voyent  au  deflTus'  du  mufeau  ^  au  bas  duquel  paroit  un 
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Poissons    globe  rond  &  jaune,  &  entre  le  deflus  &'le  deflbus  du  corps  du  pourpre 
txTRAOR.    ^^  |J^^  jg  blanc:  on  voit  ici  de  plus  au  haut  de  la  nageoire  du  corps  un 

long  piquant  bleu  :  &  point  de  pourpre  ni  de  nageoire  inférieure  au  bas  da 

ventre. 

474.  Le  Poijpm  orangé ,  efl  de  la  taille  d'un  grand  éperjan ,  ayant  la  tête 
&  le  corps  d'un  rouge  orangé ,  &  de  petites  veines  rouges  fur  le  fond  da 
milieu ,  qui  eft  d'un  rouge  clair  ;  la  tête  efl  affez  épaifle ,  un  peu  applatie 
&  fe  relevant  d'abord;  le  mufeau  efl  de  verd  céladon,  de  même  que  l'œiU 
&  une  marque  large  de  deux  courbures,  qu'on  voit  un  peu  plus  bas  &  à 
côté  de  l'œil  ;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  efl  en  bandes  de  pourpre  & 
de  noir;  les  nageoires  &  la  queue  font  d'un  jaune  de  citron  &  pleines  d'ar* 
rêtes  noires  :  la  nageoire  du  corps  efl  bleue  en  dedans.  C'efl  un  PoifTon.^ 
ferme  &  délicieux. 

475.  Vlkan  Farandï^  efl  de  la  taille  d'une  fardine  ordinaire  où  d'un  pe- 
tit harang ,  &  d'un  goût  exquis  ;  Il  a  le  mufeau  fait  à-peu-près  comme  ce- 
lui d'un  cochon  de  laie  :  le  grouin  efl  de  pourpre  &  renvoyé  au  dos  une  raye 
large  &  blanche  un  peu  applatie  ;  fon  œil  efl  rouge ,  à  iris  de  bleu  ce- 
lefle;  la  nageoire  du  dos  eft  très  longue  &  pourprée;  elle  va  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue,  &  efl  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  la  nageoire  poflérieure  d'en  bas  ;  les  nageoires  du  corps  &  du 
ventre  font  pareillement  pourprées ,  ainfi  que  la  queue ,  dont  les  deux  an- 
gles pointus  font  blancs ,  &  de  verd  céladon ,  féparé  du  pourpre  par  une 
bande  bleue  ; .  toute  la  queue  a  un  bord  noir  &  étroit  ;  le  haut  de  la  tètt  Se 
du  corps  font  d'un  bleu  obfcur ,  mais  le  bas  de  la  tête  efl  d'un  bleu  clair , 
&  le  bas  du  corps  efl  blanc. 

476.  Sariyn  Malacca^  ou  la  Sardine  de  Malacca,  ou  le  petit  Harang  ^  Poif- 
fon  d'une  efpèce  commune ,  mais  repréfenté  ici  à  caufe  que  fon  mufeau ,  & 
la  raye  qui  lépare  fa  tête  de  fon  corps ,  font  une  forte  oppofition  de  cou- 
leurs qui  font  le  pourpre  &  le  verd  céladon  ;  on  voit  fur  la  tête  une  rangée 
de  points  noirs,  un  peu  courbée;  toutes  les  nageoires  &  la  queue  font  d'ua 
jaune  de  citron ,  ce  qui  fait  la  principale  différence  entre  une  fardine  vul- 
gaire &  une  fardine  de  Malacca. 

477.  Vlkan  Mata  Anam.ou  le  PoiJJon  àjix  yeux  y  efl  petit  mais  délicieux, 
fur-tout  quand  il  efl  bouilli  à  l'eau  ;  il  ell  rond  &  mollet ,  ayant  le  dos  & 
le  ventre  fort  étendus;  fa  tête  &  le  defTus  de  fon  corps  font  d'un  brun 
obfcur,  &  le  defTous  en  efl  orangé;  entre  le  deffus  &*le  defTous  du  corps, 
on  voit  une  raye  étroite  &  d'un  bleu  obfcur ,  enfuite  une  raye  plus  large 
d'un  pourpre  clair ,  marquée  de  fix  demi-globes  bleus  &  blancs ,  en  forme 
d^yeux ,  &  enfin  une  plus  large ,  encore  de  couleur  de  citron  ;  à  l'extrémi^ 
té  de  ces  bords  près  de  la  queue,  paroit  une  petite  marque  bleue  &  étroi- 
te garnie  de  trois  piquans  de  même  couleur,  &  qui  donne  contre  les  ban- 
des de  la  queue,  qui  font  une  de  pourpre,  une  de  couleur  de  citron,  & 
une  troifième  plus  large  de  verd  céladon ,  &  bordée  d'une  frange  de  cou- 
leur de  citron ,  mais  la  bande  de  verd  céladon  fait  une  longue  faillie  de 
chaque  côté  &  renferme  la  frange;  Tœil  efl  de  verd  céladon  &  jaunâtre, & 
i'iris  efl  noire  &  blanche;  la  nageoire  du  dos  efl  un  peu  arrondie,  &  d'ua 
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verd  céladon  clair,  garnie  de  grands  piquans  noirs  tout  à  Tentour,  &    PorâsoNs 
bordée  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  de  deflbus  eft  pourprée  le  long    «^'^«^^»'- 
du  corps  &  enfuite  de  couleur  de  citron  bordé  d'un  verd  céladon  clair,  & 
d*une  ftange  noire  ;  au  devant  de  cette  nageoire  fe  voit  un  piquant  bleu , 
&  plus  en  avant  deux  piquans  ifolés  de  pourpre  ;  la  nageoire  du  corps 
eft  pourprée  &  blanche  en  bandes. 

*  478.  Vkguille  de  trè^  eft  un  Poiflbn  gros  &  rond ,  dont  la  tête  &  le  corp? 
ne  font  qu'une  mafle  continue  ;  fon  mufeau  eft  pourpré  &  fort  pretit  ;  fon 
corps  &  fs^  tête  font  d'un  bleu  clair  au  milieu,  &  d'un  bleu  obfcur  des  deux 
côtés  ;  le  grand  piquant ,  dont  ce  PoiflTon  a  reçu  fon  nom ,  eft  placé  fur  fa 
tête  au  deSus  de  l'œil  ;  il  eft  de  bleu  célefte  obfcur  :  Tœil  èft  d'un  beau  pour- 
pre fur  un  fond  blanc  à  quatre  bandes  noires  ;  l'iris  eft  blanche  &  de  verd 
céladon;  les  nageoires  &;  la  grande  queue  font  faites  de  bandes  de  verd  cé- 
ladon y  &  d'un  blanc  jaunâtre  ;  la  nageoire  d'en  bas  eft  un  peu  arrondie  & 
plus  petite  que  celle  d'en  haut  ;  fur  le  deflus  du  corps  fe  voyent  trois  bandes 
bleues  ;  fept  bandes  pareilles  de  verd  céladon  prennent  leur  origine  au 
mufeau^  &  quelques-unes  d'elles  vont  jufqu'au  bas  du  corps;  de  la  na- 
geoire du  corps  à  la  queue  il  y  a  trois  bandes  larges  d'un  pouce ,  donc 
celle  du  milieu  eft  bleue ,  &  les  deux  autres  font  d'un  jaune  de  citron  ;  & 
de  cette  même  nageoire  au  ventre ,  il  y  a  une  marque  large  de  verd  céla- 
don ,  ornée  de  trois  bandes  de  pourpre  à  bords  étroits  &  noirs.  Ce  Poif- 
fon  eft  fort  bon,  mais  on  n'ofepas  en  manger,  à  caufe  qu'il  eft  fi  bour- 

ibu£Bié. 

,  479.  Vlkan  Safawarj  eft  un  petit  PoifFon  délicieux  de  roche,  dont  ta 
tête  eft  bleue,  couleur  du  corps,  qui  eft  orné  de  trois  bandes  larges  d'un 

ëune  de  citron ,  marquées  de  (quelques  petits  globes  de  bleu  &  de  blanc  ;  le 
ng  du  ventre  jufqu'à  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas ,  régne  une  bordure 
large  de  couleur  de  citron  ;  le  pourpre  domine  par  tout ,  dans  te  mufeau  y 
dans  les  yeux ,  fur  la  raye  qui  fepare  la  tête  du  corps  &  fur  les  nageoires  ; 
mais  au  dedans  du  cercle ,  qui  fépare  la  tête  du  corps ,  on  voit  une  bande 
large,  blanche,  &  de  verd  céladon. 

480.  Le  Pige<m  mâle  bleu^  eft  un  petit  Poiflbn  de  roche  ferme  &  ragou-  pt.  N^ 
tant,  qui  a  le  haut  du  mufeau  de  verd  céladon  &  le  bas  pourpré;  fon  œil  LUI. 
eft  pareillement  pourpré  ainfi  que  la  nageoire  du  ventre  ;  le  cercle  qui  fé- 
pare la  tête  du  corps  eft  compofé  de  deux  rayes  de  verd  céladon  ;  la  tête 
&  le  delfus  du  corps  fent  d'un  bleu  obfcur ,  &  le  deflTous  du  corps  eft  jaune 
&  d'un  bleu  clair  ;  fur  la  tête  fe  voyent  deux  petits  globes  de  bleu  célefte 
à  point  blanc ,  &  fur  le  corps  il  y  en  a  plufieurs  pareils  ;  le  bas  du  corps 
eft  tout  rempli  de  fins  carreaux  noirs  ;  toutes  les  nageoires  &  la  queue  font 
d'un  jaune  de  citron  :  fur  celle  du  dos  on  voit  trois  de  ces  globes. 

:  481.  Vlkan  barea,  ne  diffère  guères  dç  la  fardine  vulgaire,  quant  au 
coloris,  la  forme,  la  longueur  &  le  goût;  fon  mufeau  eft  pourpré,  de  mê- 
me que  la  raye ,  qui  fépare  la  tête  du  corps ,  &  qui  en  a  une  plus  large  & 
bleue  en  dedans ,  &  une  pareille  plus  haut  ;  le  deflus  de  la  tête  &  du  dos 
eft  d'un  bleu  fort  obfcur ,  &  le  deflbus  d'un  bleu  fort  clair  :  tout  le  corps 
^  marqué  de  petites  rayes  bleues  :  toutes  les  nageoires  font  d'un  jaune  de 
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Poissons    citron,  aînfi  que  le  dcffug  de  la-qdeue:  le  deffous  en  eft  d'un  jaune  doré 

marqué  de  fix  bandes  d'un  pourpre  noir  dans  toute  fa  longueur.    - 

483.  Vlkan  Panggontor^  ou  le  Tonnant ^  ainfî  nommé,  parceque  de  fa 
grande  queue  il  fait  un  bruit  effroyable  dans  Teau  :  fon  mufeau  eft  petit , 
pourpré  en  dedans ,  &  armé  de  deux  grandes  dents  ;  fa  tête  eft  un  peu  al- 
longée, comme  celle  d'un  cochon,  &  efcarpée  jufqu'à  un  grand  piquanc 
bleu  &  élevé  tout  droit  qu'on  voit  au  commencement  du  dos;  l'œil  eft 
pourpré  ,•  à  iris  pourprée  &  blanche  :  la  tête  &  le  corps  font  de  verd  ce-* 
ladon ,  qui  s'éclaircit  un  peu  dans  le  milieu ,  &  rempli  de  taches  pourprées 
&  rayées  de  bleu  par-ci  par-là;  ces  taches  font  de  pluiîeurs  figures  &  pa« 
roîffent  fur  tout  le  corps.,  jufques  près  de  la  queue,  où  l'on  voit  trois  glo-. 
bes  pourprés  qui  fe  fuivent  ;  la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  de  pour- 
pre &  de  blanc ,  &  blanche  &  bleue  du  côté  du  corps  ;  les  autres  nageoi- 
res &  la  queue  font  jaunes  au  bas  &  de  verd  céladon  au  haut ,  &  pleines 
d'arrêtés  noires  :  la  queue  eft  en  forme  de  palette ,  qui  s'élargit  un  peu  daàs 
le  milieu ,  &  a  bien  un  doigt  &  demi  de  long.  Ce  Poiifon  a  un  goût  déli- 
cieux ,  &  a  un  bon  pied  de  long. 

483.  Le  Brème  verd  de  gravier  ^  eft  on  Poiifon  de  la  grandeur  d'uQ  gardon  ; 
fa  tête  eft  d'un  verd  céladon  clair ^  fon  corps  eft  de  même,  mais  marqué 
d'une  efpèce  de  filet ^  &  d'une  raye  large  &  de  pourpre,  qui  va 'depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue  ;  le  mufeau  eft  noir  en  dedans ,  oc  fur  le  haut  du  nés  ie 
voit  un  petit  piquant  pourpré:  l'œil  eft  poiurpré,  ainfî  queJa  raye  qui 
termine  la  tête  &  une  autre  petite  raye ,  en  dedans  ;  deux  àucreft 
petits  cercles  font  bleus  ;  la  nageoire  du  corps  eft  d'un  jaune  de  citron , 
pourprée  &  blanche  en  dedans  ;  la  nageoire  du  ventte  eft  pareillemenc 
pourprée;  celle  du  dos  eft  de  verd  céladon  à  arrêtes  noires  &  à  fran^ 
ge  pourprée  :  elle  a  un  grand  piquant  de  bleu  célefte  fur  le  devant;  la  na^ 
geoire  poftérieure  d'en  bas  eft  femblable  à  celle  du  dos ,  de  même  que  la 
queue ,  qui  s'élargit  de  beaucoup  fur  le  derrière,  mais  qui  n'eft  pas  bordel 
de  frange ,  comme  le  font  les  nageoires  ;  le  corps  eft  tout  parfemé  de  pe- 
tits globes  de  bleu  célefte,  qui  font  blancs  en  dedans.  Ce  Poilîon  eft 
gras  &  délicieux ,  mais  plus  blanc  &  plus  ferme  que  notre  Brème  ordi- 
naire. 

484.  Vlkan  Batoe  Jang  Merab ,  ou  le  Poifjhn  de  rocbe  rouge  ^  a  la  tête  &  le 
corps  d'un  rouge  clair,  qui  s'éclaircit  encore  davantage  au  milieu;  fa  tête 
eft  terminée  par  une  bande  large ,  bleue  &  blanche  ;  on  en  voit  une  pareil- 
le fur  le  milieu  du  corps,  une  autre  plus  petite  vers  la  queue,  &  une 
quatrième  courbée  en-fens  contraire,  qui  fépare  le  corps  de  la  queue;  fon 
mufeau  eft  blanc  &  de  bheu  célefte;  fon  œil  eft  blaûc  ayant  l'iris  noire  àc  Je 
cercle  de  même;  la  nageoire  du  ventre,  celle  du  corps >  &  la  queue,  de 
même  que  celle  du  dos ,  font  d'un  jaune  de  citron ,  mêlé  d'un  peu  de  bleu  : 
celle  du  dos  eft  garnie  de  piquans  noirs:  celles  de  derrière  font  de  pourpre 
&  de  blanc  en  bandes. 

485*  Le  Mi  faine  bleu  eft  grand,  &  beau,  gras  &  délicieux;  il  a  une 
trompe  de  blanc  &  de  bleu  célefte,  qui  a  quatre  pieds  &  trois  pouces  de 
long;  la  tête  &  le  corps  font  de  bleu  célefte:  au  deffus  de  la  tête  fe  voyenr 
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trois  bandes  larges  de  verd  céladon,  &  deux  de  pourpre,  &  le  long  du  dos  Po  issoir* 
régne  une  bordure  d*un  jaune  orangé:  Tocil  efl  de  verd  céladon  entouré  ^'^traob- 
d'un  cercle  de  pourpre  &  d'un  fécond  noir;  fon  iris  eft  noire  &  blanche; 
fur  la  tête  fe  .voyent  deux  demi-cercles  bleus ,  &  un  troifième  de  pourpre 
au  milieu  :  lé  cercle  qui  termine  la  tête  eft  d'orange  &  de  pourpre  ;  toutes 
les  nageoires  font  d'un  bleu  clair ,  &  pleines  de  globes  bleus  marqués  de 
blanc;  fur  le  corps  fe  voyent  fept  3  en  chiffres,  &  deux  plus  petits  près  de 
la  queue:  on  y  découvre  auffifept  globes  de  bleu  célefteobfcur  marqués  d'un 
grand  point  blanc,  &  bordés  d'un  demi-cercle  de  pourpre  du  côté  de  la 
queue;  la  nageoire  du  dos  reffemble  à  une  grande  voile  de  mifaine,  qu'il 
peut  cacher  dans  une  entaille  qu'il  a  fur  le  dos  :  cette  nageoire  eft  pleine  d'ar- 
rêtés qui  la  divifent  en  parcs,  lefqueir  font  parfemés  de  globes  blancs  en- 
tourés de  noir:  elle  eft  garnie  de  quelques  piquans  fins,  &  d'un  bord  blanc 
fur  le  devant ,  &  diminue  peu-à-peu  vers^  la  queue ,  par  cinq  petits  piquans 
bleus  &  emouifés  :  vers  le  bas  du  corps ,  on  voit  de  chaque  côté  deux  grands 
piquans  bleus ,  entre  lefquels  il  y  a  des  cercles  larges ,  bleus ,  &  de  verd  ce* 
ladon  comme  entrelacés,  &  qui  laiffent  un  vuide  d'un  demi- rond;  la  na- 
geoire du  ventre  eft  de  verd  céladon  vers  le  corps ,  &  a  enfuite  une  bande 
de  pourpre ,  de  bleu  &  de  blanc  ;  la  queue  eft  fourchue  &  compofée  de  ban* 
des  grif^tres  &  de  bleu  célefte, fe  montrant  en  forme  de  demi-lune,  mais  au 
milieu  fe  voit  un  troifième  fourchon  large ,  de  verd  céladon  &  de  blanc 
en  bandes ,  &  qui  finit  en  pointe.^  C'eft  un  des  plus  beaux  Poiffons  qui 
fe  puifle  voir,  «  qui  a  environ  vingt -neuf  pieds  de  long. 

On  a ,  aux  Indes ,  une  efpèce  de  Poifibns  darés  &  argentés ,  qui  vien*      PoifTons 
nent  du  Japon ,  &  qu'on  conferve  dans  des  pots  ou  baflins  Jarges  à  Batavia  :  ^^rés  &  ar- 
ils  iont  de  la.  taille  de  netîts  éperlans ,  ayant  un  bon  pouce  en  longueur ,  &  ^^      ^^ 
xnarqués  de  taches  aor  ou  d'argent ,  chacun  dans  fon  efpèce  :  on  les 
nounit  de  petits  vers ,  &  on  doit  en  prendre  beaucoup  de  foin ,  car  ils 
font  très  déUcats  :  ils  tâchent  de  fe  mettre  à  l'abri ,  fous  l'ombre  de  quel- 
que verdure,  qu'on  met  dans  leurs  pots  ou  baffins  ;  le  mâle  en  eft  d'un  beau 
rouge  depuis  la  tête  jufqu'à  Ig  moitié  du  corps;  le  refte  du  corps  &  la  queue 
entière  eil  doré  ou  marqué  de  taches  d'or,  &  d'un  or  fi  luifant,  que  toutes 
nos  dorures  n'en  approchent  point;  la  femelle  eft  blanche,  &  a  le  quart  in- 
férieur du  corps  &  toute  fa  queue  argentée,  aulli  magnifiquement  que  le 
mâle  eft  doré  ;  leurs  queues  ne  font  point  applaties  comme  celles  des  au- 
tres Poiflbns ,  mais  longues  &  épaifles ,  &  faites  en  forme  de  bouquets  :  ce 
qui  donne  un  grand  relief  à  tout  le  Poiflbn  :  on  doit  les  garder  du  Soleil , 
furtout  de  fon  ardeur,  &  rafraîchir  leur  eau  deux  ou  trois  fois  par  femaî- 
ne,  fans  jamais  vuider  leur  réfervoir  entièrement;  on  ne  doit  pas  les  tou- 
cher non  plus  de  la  main,  car  alors  ils  commencent  d'abord  à  languir  & 
meurent  peu  de  tems  après ,  mais  pour  les  tranfporter ,  il  faut  fe  îervir  d'u» 
ne  cuillère  platte  de  fil  tendu  fur  un  petit  cerceau ,  &  les  retenir  autant 
que  faire  fe  peut  dans  leur  première  eau,  de  ne  la  réchanger  que  peu-à-peu; 
le  grand  bruit ,  les  fortes  odeurs  &  le  mouvement  violent ,  leur  font  abfolu« 
xnent  contraires  ;  de  la  pâte  &  principalement  du  pain  à  chanter ,  eft  une 
bonne  nourriture  pour  eux ,  &  ils  la  recherchent  avec  ardeur  ;  ils  ont  cou- 
tume de  manger  auifi  leurs  œufs ,  piais  on  les  prévient  en  les  ôtant  de  la 

fur- 
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EcREvissEs     furface  de  Teau ,  &  les  expofant  dans  une  cuvette  particulière  à  l'ardeur 
D  Amdoiwb.    Ju  Soleil ,  qui  les  fait  éclorre  ;  on  en  voit  provenir  de  petits  Poiflbns  d'u- 
ne couleur  noirâtre ,  qu'ils  gardent  quelquefois  pour  toujours  :  d'autres  de- 
viennent rouges,  blancs,  dorés  &  argentés;  &  cet  or,  &  cet  argent,  fe 
font  voir  premièrement  à  l'extrémité  de  la  queue. 

s.  II. 

,  '  Ecreviffis  d^Jmboine» 

Tl,  n®.      I.  "O  ÉraésEN^E  le  Roi  des  EcreviJJes^  qui  eft  un  prodige,  ayant  en  Ion» 
LIV.  Jtv  gueur  58  pouces,  fçavoîr  13  pour  fon  corps;  7  pour  la  tête  juf- 

qu'aux  yeux,  5  pour  fa  queue  fur  7  de  largeur,  &  33  pour  fon  bec  ou  les 
cornes;  fes  yeux ibnt  rouges  à  iris  blanche ,  &  entourés  de  cercles  d'oran- 
ge, placés  fur  un  champ  d'un' beau  verd  t:éladon,  fur  lequel  on  voit  de 
plus  quatre  petits  globes  d'orange ,  &  quelques  points  de  verd  céladon  ;  au 
devant  des  yeux  font  placés  deux  piquans  d'un  doigt  d'épaiffeur ,  &  àe 
deux  bons  doigts  de  longueur;  ils  font  blancs  &  d'un  bleu  célefte  obfcur, 
ayant  plufieurs  nœuds  d*un  bleu  célefte  clair,  &  d'un  rouge  pâle:  ces  pi- 
quans font  fourchus  à  leur  extrémité ,  &  leurs  fourchons  ont  un  bon  doigt 
de  long  fur  deux  lignes  de  large;  ils  font  marbrés  de  rouge  &  de  blanc;  le 
champ,  fur  lequel  font  placés  tes  yeux ,  &  deux  piquans  noirs '&  blancs,* 
va  de  biais  en  avant ,  ayant  des  bords  rouges  &  blancs  ;  fur  chacun  de  fes 
côtés  avance  un  fort  gros  mufeau,  qui  a  bien  deux  pouces  &  demi  d'é- 
paiffeur ,  &  dont  le  fond  eft  de  pourpre  orné  de  quatre  bandes  dé  traver- 
se bleues ,  grandes  &  larges ,  garnies  de  piquans  ;  ces  bandes  deviennent 
plus  petites  à  mefure  que  le  mufeau  avance,  comme  font  aufli  les  piquans 
bleus,  qui  font  fur  les  côxés,  &  fur  le  corps  même  du  mufeau,  lequel  con- 
tinue ainfi  toujours  en  s'étréciffant  jufqu'à  la  longueur  ije  33  pouces;  le 
corps  de  cette  écreviffe  eft  d'un  beau  pourpre  &  blanchâtre,  orné  prés  des 
yeux  d'un  beau  bleu  &  de  trois  demi-cercles  d'orange,  de  bleu ,  &  de  rou- 
ge marbré  :  le  corps  eft  traverfé  par  fept  bandes  bleues  très  larges ,  qui  ont 
Air  les  côtés  des  marques  pointues ,  noires  &  blanches ,  en  forme  de  langues 
ou  de  flammes,  fur  lefquelles  on  voit  un  point  blanc;  les  fix  intervalles, 
que  laiffent  ces  bandes  de  traverfé,  ont  fur  les  côtés  des  piquans  larges, 
jaunâtres  &  d'un  rouge  pâle,  qui  repofent  fur  des  globes  noirs  &  blancs, 
entourés  de  cercles  ou  anneaux  blancs  ;  les  côtés  de  la  tête  font  couverts 
de  deux  pilaftres  d'orange,  ornés  de  fîx  petits  globes  blancs,  &de  quel- 
ques traits  noirs  en  dedans,  &  par  dehors,  ils  joignent  un  fond  marbré  de 
rouge  &  de  blanc  ;  fur  le  champ ,  qui  eft  entre  ces  deux  pilaftres ,  font  pla« 
ces  I g  petits  globes  noirs  &  blancs  à  queue,  difpofés  trois  à  trois,  &  15 
ovales  noires,  dont  le  dedans  eft  blanc,  placées  entre  les  globes:  il  y  a  de 
chaque  côté  fix  pieds  épais ,  &  joliment  marqués  :  leur  couleur  eft  un  bleu 
célefte  obfcur  tacheté  de  blanc:  l'intérieur  de  leurs  extrémités  eft  comme 
orné  d'une  frange  noire  &  orangée,  &  les  jointures  en  font  couvertes  de 
nœuds  de  bleu  célefte  &  de  jaune  orangé ,  qui  font  bleus  &  noirs  par  der- 
rière &  du  côté  du  corps  y  lequel  forme ,  vers  fa  fin ,  une  efpèce  de  cou- 
ronne 
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Itimt  blenS,  pourprée  &  blanche»  garnie,  du  côté  de  la  queue»  de  grands*    ÈcÂcVittii 
fiiquans  pareils  à  ceux  du  fruit  de  l'Ananas  ;  la  dernièfe  bande  bleue  du  cosps 


iquans  pareils  à  ceux  du  fruit  de  l'Ananas  ;  la  dernièfe  bande  bleue  du  cosps  n'AuMôi^:. 
Aipporte  un  grand  demi-globe  ondé^  de  blett>&  de- blanc,  &  qui  a  deux 
bords ,  Tun  ultérieur ,  large  &  orangé ,  Tautre  intérieur  &  pourpré  ;  aux 
deux  côtés  de  ce  elobe  en  paroît  un  autre  plus  petit ,  âc  blanc ,  bordé  de 
rouge;  la  queue  eic  orangée  &  fe  forme  de  nx  bandes  longues  &  arrondies > 
qui  ont  des  arrêtes  iioires  »  des  bords  de  même  &  de  plus  une  frange  de 
couleur  de  citron  qui  les  entoure  ;  la  chair  de  cette  Ecrevifle  eft  ferme  & 
très  blanche,  &  d'un  goût  admirable;  l'Auteur  ne  pouvant  la  tran()>orter 
en  entier,  à  caufe  de  fa  longueur,  Tavoit  fait  defliner  fur  le^  lieux,  &  il 
témoigne  n'en  avoir  jamais  vu  de  feœblable« 

2.  C'fiST  la  R$m  des  Ecrcxnjfes  ^  d'une  beauté  achevée.  C'efl:  proprement 
une  écreviiTe  de  montagne  ou  de  champ,  quoiqu'elle  fe  tienne  auffi  dans 
reau  :  celle-ci»  qui  avoit  4  it  5  pieds  de  long ,  a  été  prife  dans  le  Bois  de  Sa- 
gu  àLotthou;elle  fait  fes  œufs  dans  le  fable  au  nombre  deio  ou  rs  à  la  fois, 
^i  font  d'-un  bleu  célefte  picoté  de  rouge,  &  grands  comme  des  œufs  de 
pigeon  :  on  les  voit  repréientés  à  côté  de  la  Figure  ;  la  largeur  de  -l'écrevifle 
eft  de  9  bcMis  pottces,  &  elle  a  de  chaque  côté  une  perche  ou  grofle  corne 
verte ,  qui  a  cinq  divifions ,  ou  bandes  de  traverfe  ovales  &  jaunes ,  au  bas 
defiiuelles  fe  voyent  des  globes  bleus ,  &  au  haut  des  piquans  auffi  bleus  » 
dont  le  dedans  eft  blanc:  les  deux  côtés  de  chaque  corne  font  bordés  de 

gands  demi-globes  bleus ,  &  de  quatre  ou  cinq  piquans  de  même  couleur  ; 
a  corps  eft  d*un  jaune  doré ,  &  garni  fur  le  devant  de  (ix  pieds  de  cha* 
Ue  côté ,  dont  le  fond  eft  de  couleur  de  foye  marqué  de  bleu  obîcur  près 
u  corps ,  &  de  pourpre  vers  le  haut  ;  leurs  jointures  font  couvertes  de 
nœuds  de  jaune  ol  de  verd  céladon ,  &  leurs  extrémités  font  garnies  de 
pinces  bleues  &  blanches  ;  le  corps  eft  traverfS  par  fept  bandes  lafges  & 
bleues  à  veines  rouges,  bordées -de  pourpre  en  dehors,  &  d'un  noir  fin  en 
dedans:  ces  bandes  ont  de  -chaque  côté  hors  du  corps  un  fond  plus  obfcur 
garni  de  trois  piquans  pouiprés  fort  aigus:  en^re  ces  bandes  Ton  voit  à cha« 
que  côté  du  corps  de  grands  globes  d'un  verd  céladon  tirant  fiir  le  jaune ,  Se 
ayant  chacun  un  petit  globe  noir  au  milieut&un  piquant  de  pourpre  par  de- 
hors :  fur  le  corps  même  &  encore  entre  ces  mêmes  bandes ,  font  placées 
quelques  ovales  noires ,  dont  le  milieu  eft  blanc  ;  au  haut  ^e  ces  bandes  il 
y  a  nombre  de  globes  noirs  à  points  blancs ,  quelques  piquans  bleus  &  lar« 
ges ,  &  une  ovale  femblable  aux  autres ,  outre  plufieurs  demi-globes  larges , 
triangles  pourprés  &  autres  marques  femblables  :  les  petites  rayes  ferpenti- 
nés,  qu'on  Voit  au  haut  des  yeux,  font  bleues  &  picotées  de  blanc;  fa 
queue  éft  féparée  du  corps  par  deux  grands  globes  de  pourpre,  &  au 
milieu,  psur  un  troifîéme  jaunâtre  &  de  verd  céladon,  qui  tient  encore  à 
deux  autres  globes  Jaunes  .placés  un  peu  plus  haut:  fur  chacun  <]e  ces 
cina  globes  on  en  voit  un  noir  ^lus  petit  marqué  d'un  point  blanc;  con^ 
tre  le  globe  du  milieiueft  appuyéun  triangle  jaune,  grand  &  large,  bordé 
de  rouge  à  droites  liur  le  bas  de  ce  triangle  il  y  en  a  deui^  plus  petits, 
vxi  bleu^  l'autre  blanc ,  &  un  troifième  petit  à  fes  deux  côtés ,  &  dont  le 
^ord  de  la  droite  eft  roiu^e  ;  le  triangle  de  la  gauche  a  plus  l'air  d'un  car* 
jeau  que  d'un  triangle;  la  queue  eft  grande  &  fort  large,  ayant  le  bas  de 
XFÏLPaTt,       "^         ^  "^Kk  •  verd 
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EcREvusBi  verd  céladon  &  le  derrière  jaunâtre  &  plein  d'arrêtés  fines;  eBe  efl:  p9it« 
•  Ambouïe,  tagée  en  cinq  bandes  arrondies  par  derrière,  &  qui  ont  des  bord«  fini  à 
noirs  tout  autour  ;  fur.  la  bande  du  milieu  paroit  un  carrean  de  bleu  cétefte 
&  de  blanc,  ayant  le  bord  gaoche  noir:  f^r  les  deiis:  bandes  ^oîfines  ei{ 
peinte  une  ovale  noire  &  longue,  marquée  d'un  prâit*  blanc  au  milieu; 
au  bout  d«  la  queue  on  roit  d'abord  des  deux  côtés,  en  commentant  par 
dehors  »  un  piquant  large ,  bleu  &  blanc,  enfuite  un  demi-globe  de  pourpre 
garni  d'u;n  piquan(  blea  &  blanc ,  &  doQt  le  bord  extérieur  eft  de  poor^ 
pre;  plus  avant  vers  le  milieu  un  triangle,  bleu  &  blanc ,  bordé  ex térieiore» 
tnent  d'un  rodge  pourpre  ;  après  quoi  ^'éléve  une  espèce  derdent  d*ëléf>baAt 
de  bleu  céle{le,rayé  de  blanc  en  dedans, &  noire  en  dehon»)  -ayantle bord 
iojtérieuF  de  pourpre  &  garni  de  petits  |>iqaahs  noirs;  ôlle  à  un  bon  dc9gt 
deJong&  fe  courbe  en  dedans:  enfuite  oh  voit  de  cbac^oe  côté  un  fécond 
triangle  &  un  fécond  demi-globe  de  pourpre:  toutes  des  figurés  fest- gar- 
nies &  emre^lacées  de  frange  jaune:  enfia  Juftement  au  milieu  de  la  gaeoe 
s'élève  une  efpèce  d'obelâque  triai^ulâire,  large  &  fort  kM^V  de  bJeil 
çélefte,  ^  blaAc  au  milieu,  bordé  d'unroàge  de  pourpre  du  côté  droit,  £ 
garni  de  petits  pi^uans  noirs  de  chaque  côté^  comme' on  en  Voit  aùffî  aox 
dents  d'éljépliami  mentionnées  ci-deffiis;  cet  obdifque'  pajrdît  un  tant  foî| 
peu  plujs  élevé  que  les  dents  d*éléphant:  tontes  ce^  couleurs  font  'ensemble 
un  ip^rve)Ileul  effet- par  leurs  diffiérens  mêlants  &  par  leuf  ôppofition; 
fur  la  partie  fupérieure  de  cette  écrevifle  font  peintes  àlufieurs  aiiâes  grah-* 
c^smivqaesde  verd  céladon ,  dé  jamiç^  decitron,  ae\ pourpré,  de  biècr 
eéleftç  ^*  qui  toutes  enfemble  lui  fervent  d'ornemens  :  die  eft  fort  bonne 
à  manger  &  d'ungoôc  exqiiis,  nkais  très  tare;  onltiditennefilie  morteK 
le  dçsferpens,  qui  prennent  aufil  tout  le  foin  p6flU>le  del'éViter,  connoiP 

fanK  1%  fprce  de  tes  lerrcs. 
Tl.  N«.      /  3«  VXMrang  Pqfir  Laéuî^  c*efl:*à*dire  laGut^ette  de  Mer  quifo  tient  dm  h 
LV.       Jabh;  on:  en  trouVc  une  defcriptioâ  dï'cowftandée  dans  te  Cabinet  "dècarfo» 
Htés  d'Ajnbpine  de  Rumphius,&  on  ne  Ta  ici  repréfentée  qu'à  caufé  def^ 
bt^lles  cpUlëurs;  tous  ks  piqtians  extérieurs,  qu^etlè  a  au  devant  deTa  tête, 
font  dJuD  pourpre  clair ,  ainfi  que  les  cercles  du  miliende  fén  corps  encre 
fes  yeux ,  i&mrelé  derrière  dn  corps  :  les  bords  de  tous  les  piquansjàu- 
Qes  qu'on  voic^  à  chaque  côté  le  long  du  corps,  font  encore  de  la  même 
couièui>;  apcér  les  piquans  qui  font  fur  le  defvant,  fait  de  cluiquecôté  un 
fend  large,  rond&  jaime,  fur  lequel  font  peints  quatre  grands  deim^^cer^ 
clés  de  pourpre ,  qui  fe  touchent  parle  n^iffetl,  &  fbnt  tons'^amis  Âr  le 
devant  d'un  rang  de  petits  piquana  de  verd  céladcM  ;  àû  deVlËht  ^  près  des 
yeust  cil. une.rapgée  de  jpétits:piquans  roages,  Si'zvtx  dènx  côtés  dë'cbagàe 
m\  fe  VQit  -cQmme  une  demi-lune  couchée  de  poufpre  boiîdé  dé  verd  cela» 
i^pn  f  fur  le  milieu,  du  corps  oq  ren^rqueune  raye  ota  b^^é  étràité  de  vertf 
cékdQu^  qtii<vaijufqii:'àJ%mojtié.dqcot^s,  &  ^  réncônVre  tii)  are  rouge  & 
double,'  qui; c]f a verfe^e  corps  dans  toute  là  longueu)-,  api^,  quoi  iW  voit 
pn);e. .  autres  arcs  fimpler  de  t^d  céladoiv,  édnt  là  côûrburiè  résarde  la 
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tçpje  côté  un  piquant  IcDg  &  rooce,  fbr  xwi  fond  de  pourpre;  ïehotd  î 
'rieur  de  cqb  piquansieft  de  verd  c^adon^  &  l'extérieur  en  efl  noir: 
yeux  reflemblehtj^ant  à  Tintërieur, à  dtosrouèVjâyaiït chacun  deux  rayoni 
fouges  oppofés  à  deux  autres  rayons  larges  de  bleu  célefte:  l'iris  en  èll  dé 
verd  céladon  &  man}uée  d'un  point  blanc ,  &  autour  de  chaque  œil  fe  voit 
une  efpèce  d*^toile. 

4.  Est  YEcTitiffi  virt4  de  rccbe^  dont  le  coYpis  reflfemble  à  celui  des  àut'reà 
écrevilTes,  maisil  ell  d*un  très  beau  verd  de  mer  clair:  fti  qo^ue  efl  d*na 
verd  de  mer  obfcur,  âc  formée  de  cinq  bandes  longiies  &  arrondies, 
qui  ont  des  bords  rouget  ^  oraagés^  &  nombre  de  points  jaunes  fur  leur 
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à  unelofânge  d'orasige^  dont  les  bords  font  rouges  ;  il  y  a  au  bas  decha» 
que  côté  cinq  globes  blanc»,  dl  «la  autre  plus  grand  &  rouge  marqué  d'un 
point  blanc  au  milieu:  on  remarque  encore  fur  là  tête  deux  petits  globes 
todges  &  de  bleu  cél^ey-&  AOffibre  de  pfetits  croiflans  renverfôs  .rouges  », 
&  dont  le  milieu  eft  blanc  ;  de  phu  Gs  petits  globes  d*ôratage  féparés  dans 
leur  milieu  par  une  ïl^arque  droite  dd  bleu  «élëfte^  Se  en  dehors  par  une 
bande  étroite  âc  ferpentine  de  couleur  d*Orai}ge  de  chaque  c&téi  fes  yeux 
font  -rouges  &  jaunes  à  points  blanc»  i  placés  fur  un  fohd  dé  bleu  céleÂe, 

2ui  efl:  terxnîné'  fur  le  devint  par  un  boïd  étroit  &  rouge  pkoté  de  blanc; 
i  fur  les  côtés  par  un  bord  de  Goulètr  de  Citron  ;  le  cofpé  é?ft  traverfé  par 
des  arcs  étroits  de  couleur  d'orange/  qui  paroiffent  comme  des  côtes  ^ 
ont  le  creux  tourné  vers^^  la  queue^  on  f  voit  attachés  cinq  ou  fîx  grandis 
pieds  ^  qui  ont  Commodes  efpéces  de  rotules  (p^rW/a)  rouges  &  jaunes , 
ayant  U  forme  de  globes:  itit'le  corps vdepûis^la  tête  jufqu'à  la  ^ueue  ; 
fe  montrent  dés  demi- globes  j  dèût  1»  Cteux  regarde  le  corps  même, 
Céft  un  PoiflTon  déBcieux ,  &  d'une  beauté  flngulièrf,  tint  poiir  le  coloris 
que  pour  le  defleirf.      -  -     »     '  .  .      •;  , 

5^  Est  une  petite  efpèce  de  KEcreviffe  Lôkkî,  que  lés  Nàfuïèk  dliPàys 
nomment  Lokki  Koening  Djantan^  ou  lefMdJé^de  fEcr^viJJe  Lùkki:  on  ne  la  re- 
préfente  encore  que  par  rapport  à  1^  beauté  de'  feô  Couleurs:  çarl'efpèce  ert 
a  été  décrite  amplement  parRumphîûs,  dàhs  fon  Cabinet:  fon  cofps  &fes 
pieds  font  prefque  fat  tout  ôrttés  de  frange^dTuïi  bèàUjaunQ;  on  voit  chfd- 
te  pIuGeurs  globes  d'un  beau  noir  y*  de  jaune  &  dë;i^buge{  cee  mettes  cou- 
leurs paroiflent,  fur  les  côtés  du  corpi,  Comme  farta^erf  en  parcs  ou  par- 
terres, &leloiig'da  corps  régne -^^ufie  râyte  large  dk  rougè:  fe*  ferres-  & 
fes  barbes  font  pareillœient  roogesir  */    -      :'  ^     '     ': 

6.  Est  la  Femelle  de  TÊdrevifl^  jaunes  nomtbée  LotH  Kéèning  Betîna^ 
qui  eft  prefque  femblablô  au  mâle  N^.  5,  maïs  fon  corps  eft  de  couleur  de 
citron  y  ayant  leWlieu  de  Couleur  de  foyc;^  &  orné  de  petits  globes  blancs 
entourés  de  cercles  pareils  dans  toute  fa  longueur  ^aA^-lieu  que  le  mâle  a  le 
corps  d-un  brun  obrcar ,  Âlemilîeu  rodgé;  la  fenielle  à  de  plus  le  derrière 
de  Couleur' de  foye  &  d'orange,  &  orné  d'un  cerclé  en  travers  de  jaune  & 
de  rôùgé,  dont  le  créuï  regarde  la  tête;  fes  ferres  ont] le  fond  de  Couleur 
de  foyé  oitaé  de  blindes  jaunes  trabsverAiles^  &  de  parterres  de^bléu  célefte 


-iSo  HISTOIRE.   NATURELLE 

ScRinssu  ^  de  îoiige  au  milieu ,  <|ûi'  paroîflenc  comme  de$  globes  ;  au  -  lieu  qoe  1er 
«"AMBom».    Ogyjei  du  mâle  font,  d'uii  bleu  c^lefte  clair  ,  &  d'un  rouge  pâle  fur  le  de- 
vant,  bordé  de  rouge  par  dehors ,   &  orné  de  petits  globes,  dans  le 
milieu. 

7*  Est  encore  une  autre  efpèce^  noipmée  Lokki  Kaemtig:  c*e{l-à-dire 
.  YEcreviffh  jaune  ;  toute  la  dififérence  confîfle  en  ce  que,  fur  tout  le  corps,  eu? 
tre  les  cercles  r6uges  &  fur  les  nageoires  par  derrière,  régne  le  plus  beau 
rougerpàle.  <St  ie  verd  céladon  le  plus  brillant  qu'on  puifle  voir  ;  de  plus 
l'on  remarque"^  touc  autour  des  feuillets  longs  de  derrière ,  qui  font  d'un  noir 
très  beau  ai  très  luifant,  une  bordure  d'un  jaune  magnifique.  Cette  Ecie^ 
vifle  efl  délicieufe  de  goût  &  fort  bonne  à  manger^. 

8t  'Eat^  YEcreviJJi  v$rte  de  Aier^  ou  Lokki  Lapet  Jàng  lUdjoe^^  à^ipeiirprès 
femblabfe  au  N^.  7  »  çscepté  que  le  fond  du^ corps  de  ceUe-ci  efl  d  un  verd 
céladon  foncé  :  la  couleur  des  ferres  de  devant  eft  un  rouge  foncé ,  & 
celle  des^nageoires  de  derrière  efl:  un  beau  nçir ,  entouré  d'un  bord  de  gris 
picoté  &  d'une  frange  d'un  beau  vermillon: .  fes  nageoires fde  devant  /ont  à-* 
peu-près,  de  loême,  mais  on  y  voit  de  plus-  quelque  verd  céladon;. fur  le 
milieu  du  corps  paroiflent  neuf  efpècçs^d*arcs,  dont  le  creux  regaiàe  la 
queue;  ils  ont  par-tout  un  globe  rouge  entre-deux.,  &  quelques  points 
noirs  par  dehors*;  le  ventre  eftpartagé  en  fis  parcs  rayés^de  noir  ;  les  lignes^ 
qui  féparent  ces  parcs ,ibnt  très  minces  &  de  couleur  d'orange:  vers  le  de^ 
vaut  du  ventre  font  attachés  plufieurs  pieds. aflez  longs,  &  faits  comme  les 
ueds  d'un^cocq;  de  l'autre  côté,  on  en  voit-tr ois  plus ^  coures  &  grifôtres;,, 
fon  fe  divertit  extrêmement  à  voir  nager  cette. Ecre vifle. . 

9;  Le  LQkki  Hidjoé  Jang  Djaraan^  ou  le  Mâle  de  rEcreniffibhncbe^Meri 
fon  corps  e(t  d'un  beau  verd  .céladon,  fes  bandes  de  traverfe  font  d'un  jau-^ 
ne  de  citron,  &  fes  pieds  d'un  rouge  pourpré,  6c  de  verd <:éladoD ;  il  y  a. 
encore  quelques  petites  marques  ^  par  lefquelles  il  diffère  de  fa  femelle  ;  en* 
tre  les  bandes  de  traverfefe  voyent  quelques  petits  globes  bleus  &  blancs 
placés  différemment;  le  fond  de  fon  corps  eft  de  verd  céladon,  &  a,  d'ua 
côté ,  une  bordure  blanche  &  marquée  de  poijits  ;  on  remarque  de  plus ,  fur 
le  devant,  fur  un  fond  jaune,  cinq  triangles  de  pourpre,  qui  ont  une  bor« 
dure  de  bleu  célefte^  picotée  de  blanc,  &  un  fécond  bord  de  ppitfpre*. 
CetceEcreviflê  eft  pareillement  fort  bonne  à  manger* 

lOr  Est  YEcrey^e  verte  y  ou  Lokld  Hidjoe^  qui  eft  d'un  verd  céladon  obl^ 
Gur ,  ayant  des. pieds  d'un  pourpre  clair,  &  des  bcy:ds  de.  même  le  long  du 
dos  6c  du  ventre  ;  vers  fon  derrière  on  remarque  plufieurs  piquans  de  bleu 
céléfte. &  nombre  de  croiffansrenverfés. d'orange;  fon  corps  eft  traverfé 
par  plufieurs  arcs  très-fins ,  de  couleur  d'orange ,  qui  font  coupés ,  dans  leuc 
milieu ,  par  une  ligne  de  même  couleur^  laquelle  va  de  la  tête  jufqu'à.  la 
queue;  les  poils,  de  devant  font  d'un  rouge  pourpré  »  6c  ont  un  petit 
bouton  noir  à  leur  extrémité  ;  tout  près  desyeux  l'on*  voit  deux  petits  çro&^ 
£$ins  renverfés  d'orange,  6c  plufieurs  points  de  même  couleur  tout  autour  ; 
fes  nageoires  de  devant  font  rouges,  de  verd  céladon  6c  d'orange,  6c  ea^ 
tourées,  de  même  que  celles,  de  derrière,  de  frange  d'un  pourpre  clair. 
II.4&  12.  Est  la  Chevrette  tAtnbein»^  ou  YOedmg  Jmkni  le  tond  en  efl: 

4'ua  beiui.  verd  ^jéladoni  fes  poils  de.devaat .  fonc  rouges  ;  on  a  repré^ 
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fimé  ici  le  mâle  &  la  femelle  :  leurs  pieds  font  bleus  &  touges  &  picotés 
de  blanc  :  leur  corps  efl;  parfemé  >  dans  toute  fa  longueur ,  de  petits  points 
blancs  ;  près^  de  la  queue  efl  une  bande  blanche  ;  la  queue  e(l  compofée  de 
quatre  bandes  en  forme  jde  plumes,  qui  ont  des  bords  jaunes  &  noirs,  & 
au  milieu  de  chaque  bande  Ton  remarque  un  petit  globe  rouge ,  ayant  un 
point  blanc  au  milieu.  Cette  Chrevette  efl  très  bonne  à  manger  &  mon- 
tre les  plus  belles  couleurs  qu'on  puifTe  voir  en  oppofition. 

13.  Est  pne  Chevrette  fore  fingulière ,  d'un  très  beau  bleu  cëlefle,  & 
d'un  rouge  pourpré  »  3c  picoté  de  blanc,  ce  qui  fait 
tade. 


un  très  beau  fpec- 


14»  Est  le  Poux  de  mer  y  qui  efl  un  petit  monflre  reflèmblant  à  un  petit 
enfant  dans  fon  maillot,  les  bras  étendus;  fa  longueur  efl  celle  d'un  petit 
doigt,  fur  environ  un  pouce  d'épaifFeur;  la  couleur  de  citron  marqué  de 
traits  rouges ,  &  de  quelques  taches  de  verd  céladon ,  régne  fur  tout  le 
corps  entre  fept  à  huit  bandes  rouges  doubles  &  de  traverfe  qui  le  par* 
tagent  jufqu'au .  bas  ;  à  fes  deux  côtés  fe  voyent  comme  fept  pieds  dou^* 
blés  d!une  couleur  rouge.    Ce  petit  monflre  marin  ne  fe  mange  point. 

5.    1,1  !.. 

Cancres  ou  Crabbes  tAmhûinê. 

i^  T  E  Katam  Suhhan^  on  Cancre  de  F  Empereur  ^  paroît  le  premier^  ayant 
-  ■  ^  le  plus  beau  coloris  qu'on  puifTe  s'imaginer  ;  le  fond  de  fon  corps 
efl  un  jjiune  doré  fur  lequel  on  voit  plufieurs  marques  rondes  &  de  diffé- 
rente  figure  bordées  de  petits  globes  blancs  ;  à  chaque  côté  du  corps  efl 
un  piquant  long,  &  affez  laree  dans  fon  commencement,  mais  qpi  s'étr^cît 
enfuite»  &  prend  la  figure  d  une  dent  d'éléphant;  le  fond  en  efl  d'un  pour- 
pre clair  en  dedanè  &  les  bords  en  font  de  verd  céladon  ;  fes  pinces  de  de* 
vaut  font  de  cette  dernière  couleur ,  &  ont  des  bords  bleus ,  &  fept  petits 
globes  en  dedans;  fur  fes  mains  ou  pinces  de  devant,  on  voit  pareille- 
ment qpatre  rayes  fines  &  longues  de  verd  céladon,  &  quelques  bandes 
larges  transverfales  de  pourpre  &  de  verd  céladon  ;  toutes  les  extrémités  des 
autres  pieds  dumilieu.  font  de  couleur  de  pourpre  ;  la  dernière  l'efl  bien 
aufTi,  mais  elle  à  déplus  un  bord  extérieur  de  verd  céladon',  de  une  raye 
de  même,  qui  régne  fur  toute  fa^  longueur;  le  derrière  du  corps  eft  pa- 
reillement bleu  &  pourpré;  fes  yeux  font  bleus,  &  entourés  de  cercles 
jaunes^  &  d'une  demi-écoile  de  verd  céladon  par  dehors;  le  bord  du  corps 
près  des  yeux. efl  de  verd  céladon,  tout  garni  de  petits  piquans  rouges  & 
bleus;  les  pinces  de  devant  font  également  garnies,  dès  deux  côtes,  de 

Quelques  piquans  d'un«  pourpre  clair.    Ce  Cancre  plait  infiniment  à  la  vue 
ï  au  goût. 

2.  Lb  Katam  Berbonga  Jang  Bermaia^  on  le  Cancre  fleuronné  plein  iyeuxi 
le  fond  de  fon  corps  efl  d'un  jaune  de  citron,  tout  rempli  de  petits  yeux 
entourés  d'anneaux  de  pourpre;  mais  fur  le  milieu  du  corps  l'on  voit  une 
marque  longue,  &  arrondie»  de  couleur  de  pouipre,  partagée  en  trois 
courbures >  ayant  un  bord  blira  parfemé  de  pomtk  blaoc»  affez  grands,  &^ 

Kk  i  fcx. 


]>*Âtf8ourx» 


CàiBBtr 
d*Amboine« 

Pl.  N*i 
LVL 


f6^  HlS,TOIRE    NATORËL:I.E 

Crabbsi     £\fx  les  deux  côt^  du  corp^i  4n  cdmmaj^t  do*  dernier  jned,  fe  fnotttre 
p'Amboik».   ^e  marxjuépareiUe,  mais  iftoins  large,  de  la  maitië'f  ces  ihàrques  •  font  de 

couleur  de  pourpre  cômiqe  celle  du  milieu,  &  bordées  de  même  pour  le 
dedans,  mais  au  dehors  elles  fe  partagent  en  (juabre  parties  arrondies ,  fai- 
Tant  comme  des  efpèces  de  doigts;  le  fond  des  pieds  eft  brun ,  &  on  y  voit 
quatre  bandes  de  traverfe  d'un  verd  pâlé,  &  reflemblantes  à  des  demi« 
lunes  ;  mais  les  doigts  fqnt  de  bleu  céldflé ,  orné  de  points  blaiDicspar  de* 
hçrs  &  de  pourpre  en  dedans  ;  fes  pinces  de  deVant  n*ont  que  deux  baïkfes 
de  traverfe.  Se  une  troiûèmed'un  verd  célaïTot)  fùncé&  picoté* débite 
au  fnilieu,  &  une  quatrième  pareille  aux  environs  des  pinces,  à  Tendroit 
où  on  voit  un  rond  de  vérd  céladon  pâle,-  âc  de 'rouge  borde  de  noir  du 
côté  des  pinces,  qui  font  do  pourpre  &  ont  .en  dedans  an  bord  de 
verd  céladoo  orné  de  part  &  d*autre  de  trois  petits  g)ôbés  d'un  jaune  de 
citron')  tout  autour  du  corps  régnent  nombre  de  petits  piqtrans  de  verd 
céladon,  &  vers  le  derrière,  près  des  féconds  piedé^  des  piquans  bleus  à  tête 
bianche  ;  le  derrière  du  corps  eft  formé  par  des  rayes  rouges  &  noires  al- 
ternativement, &  orné,  ainû  que  les  pieds  des  deux  côtés,  de  frange  noire 
&  de  couleur  de  citron;  les  yeux  font  de  verd  céladon  à  points  blancs, 
ayant  des  poils  fins  &  rouges,  fur  le  devant.  Ce  Cancre  èft  très  gras 
&  délicieux ,  paroiflant  comme  un  habit  ou  étoffe  à  fleurs  remplie  d*yeux, 
ce  qui  lui  a  donné  fon  .nom.  ^ 

.3.  Le  Katam  Soelang ,  ou  le  Cancre  brodé ,  a  le  corps  d'un  fond.de poijurpre 
obfcur^  plein  degripides  t^aches  dé  couleur  dis  foye,  ornée»  de  points  ao- 
range ,  &  bordées  de  bleu  ;  le  derrièrp  en.  eft  pourpre  &  bleu  ;  le  fopd 
de  les  pieds  eft  d'^ip  pourpre  clair  entouré  d'une, bordure,  &<]é  traits  dé 
verd  céladon  &  de  bleu  ;  fur  ces  pieds  paroifient  tantôt  trois  &  tantôt  deai 
nœuds  bleus  entourés  d*anneaux  de  verd  céladon  y  &  au  dédans  des  procès 
on  voit  de  chaque  côté  cinq  petits  globes  rouges;  fur  le  milieu  des  pinces 
de  devant  il  y  a  npjnjbre  de.  points  de  couienr  d'orangé  i  fes  yeux  foht  de 
yerd.  céladoi)  au  dedans  d*un. Cercle  large  d'orange, ^^otat^iâ^fbht  entourés; 
fur  les  ràtés  environ  vers  lexniliett  du  corps,: on  remarque  deux  giPandes 
dents  d'éléphant  de  l)leu  ^qél^fte  #  /dont  le  bord  fupérièur  eft  parfèiné  d^un 
grand  nombre  de  points  (ji'ôraogé. 

4.  Ln  Katam  liaîoe.y(\ng  M^a-iHoTj  ou  le  tris  bèati  Caficre  piètre;  foh  corps 
reflembîe  à  une  iofangq ,  Si  fe  jrouve  garni  délquelqiiés  piquans,  jpar-ci  par- 
là;  i|  a  de  chaque  ^c^.té  f^%tïe  pieds  &  uile:pinie^  grande  &  fort  éj^aifTe; 
le  fond  cfu  corps ,.  des. p;ied9  oc  >des  pinces ,  eft: à\iti  ttès  beaii  pburprë  matt 
bré  de  blanc,:  de  jaune,  de  noir,  de  verd  céladon^  de  bleu,  le  tout  par*, 
faîtement  biep  mêlragé^  ce . qui  fait  tm  effet  admirable.  CeCapcre  eft 
d'un  goût  délicieuç.    .    , 

5»  hE  Katam  Batirii  Smgai^  où  l^<!ancr4  àgrdniéstgmtexih  fàià  dé  tooit 
fon  corps  &  de  ks  pieds  eft  un  jaune  orangé^  les  gouttes  (oàt  g^dés 
&  rouges ,  &i;au  tionitbeé'  d'onide^*  donr^l/^  a  trois  àci  imtietiinu^tre 
au  dêiÇis ,  &  autapt-  par  defloas  ;:  le  Idngrdeï  pîtds  vers  le  defius  tégtSé  nnt 
raye'fine  de  verdcélÈsdDii;  les  .ntsudk  des  pièdk  {tint  ronges  &  or isgéi 
0ans  le  milieu^  Çg,  Cancœ^eft  pareillement  fort  bon  à  mangée» 
e.'hi  KàïamJéÊlig^'m^Imiy  oaktfès  i^aktàncre,  ât  nontïné  par 

d'au- 
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d^tkucres  la  Crabb^Saitiu^  à  caufe  qu'elle  eft  marquée  dhine  croit  large  &     CaasbiI 

rouge ,  dont  les  quatre  bras  font  ronds  &  marqués ,  de  même  que  le  milieu ,    J>'Ai4Boiiiijf 

d*un  petit  globe  bleu  :  ce  Cancre  a  la  figure  d'une  petite  pomme  de  pin  ; 

le  fond  de  Ton  corps  efl:  un  pourpre  obfcur  parfemé  de  petits  points.  d'o« 

range;  au  haut  Ton  voit  deux  demi-ronds  rouges  bordés  d'orange,  ^  aux 

4eux  côtés  de  la  croix  denx  demi-lunes  d'un  pourpre  obfcur ,  bordé  d'o- 

r^ng^ ,  â(  dotit  les  dos  le  tega];^^t  ;  fes  yeux  font  rouges ,  pourprés  ôl 

de  verd  céladon  par  devant:  tous  ievpiquans  autour  de  fon  corps  font  ron* 

g^  I  &  fes  piec»  tous  de   verd  céladon  bprdé  d'orange  par  en  haut  / 

ayant  des  pouKes  pareilles  d'un  cfemi-ponce  de  large  au  devant:  fes  pinces 

font  de  pourpife»  avec  des  bords' d'orange ,  &  quatre  petits  globes  d'oran* 

gç  au  l^attt  &  cinq  au.  bas,  le  tout  en  dedans  des  pinces:  au  devâht  de  la 

tçte  paffoîc  CQOune  une  demi-étoile,  pqurprée  au  milieu  &  roug^  Air  les* 

(^Cés  9  fui;  le  decrièi;e  l'on  voit  de  ch^ue  côté  oa  pliant  long  de  verd  cé^ 

l^doQ:,  ftyant  due  bordure  d'orange;  encre  ces  deuj:  piquans  font  placée^ 

cinq  r)at)dea  de  verd  céladon  &  trois  rouges^,  qni  traverfent  te  corps  alter •' 

Qativâ4enc>  &  en  forment  en  diminuant  l'extrémité  ;  fur  les  pieds  paroiflèi^ 

pkiûeurs^ncémls  y  qui  ibnt  tous  rouges  &  d&  verd  céladon*  Cette  Cràbbe  e^ 

ttés  belle,  & débekufe  de  goût. 

7»  hft'Kal^m  Baritiù  BaUntang^ou  Cràbht^  dont  h  derriêrf  'e/i'omé  d^une  iloile^ 
rel&tl^e  beaucoup  à  celle  qû'o» nomme  ailteuv  Crtihb»  d'arire;  Ton'  corps 
eft  d'un  verd  céladon  obfcur  plein  de  traits  fins  d'orange  ,&  bordé'  de  nom- 
bf^jie  dem^gloibës  de  pourpre  à  bords  d'orange  fur  les  deux  côtés;  fes  pieds 
ig^nt  de  v&r.<i.<:éladoniàyâni:des  nœuds  jaunes,  &  de  poui^pre,  <St  les  mains 
QU  pinceSi  de.devant' ont  une. bordure  de  pourpre  vers  le  derrière  ;  fes  yeux 
font  d^orange  &;  depourpre,*  &  Tétofle  qu'on  y  voit  fur  le  derrière  eft  de 
ver;d  céladon  &  diorange.  Ce  Caacre.êft  tqès  bon  à  manger^  quoique  d'au- 
tïes  le.trjwiveai  mauvaist 

8#  Le  Xfir^ilL  Chgoe  Kaki-nja^  ou  le  CtmçrtàtkJs  pourprés  ^ed  ainfi  nommé 
defes  pieds,  de. devant  ou  pinces,  dont  le  tpnd  oft  d'utl  beau  pourpre, 
les  pinces  mêmes  .en. font  de  verd- célaidon ^  comme  aufli  les  nœuds,  mà}8 
les  pîquans  fur  lés.  côtés,  &  lespetita  globes,  au  nombre  de  dix  au  dedans 
des* pinces,'  font  bleus;  fur  le  milieu  de  ces  mêmes  pieds  ou  pinces  régne 
une  raye  rouge:  les  autres  pieds  foqt  d'un ' verd  céladon^  pour  le  fond ,  leurs 
nœuds  font  rouges  &  jaunes,  &  leur  extrémité  eft  de  bleu  célefte  ob/eur; 
fon  corps  eft  rond  comme  une  •  pomjne  applatie;  te.  fond  en  eft;  d'un  beau 
pourpre,  fur  lequel  eft  peint  un  quarré  de- verd  céladon ,  &  au 'deflai 
du  quarré  uae.eipècé.de  petite  poné  rouge  picotée  de  blanc ,  &  fur  les 
côtés^  en  bas  :&  ei^Humt  ^quelques  depii-Ianes  d'omiige ,  picotées  dé  blanc 
&derQUge,  &la  cqurlHire  tournée  l'une  vevs  l'autre  ;  à  chaque  côté  dé 
ce* quvré  de  verd.  céladon,  l'on  voit  une. nouvelle  lune  d'orange^  pîco; 
tée  aaxattgein  xledans,  &  dontJa^pâcj:ie  obfcurë  «dd  pèibte  de  verd  céfa- 
dôn,  &  au  defiusr  mi  quarré  parxût'onpetït  corps  arroïidi  en  fornie  de 
^bfi  nu  j>eu  pointu^  au,  haut ,  dPun  fond  de  vera  céladon ,  entouré  d'un 
cetcWroi^e,.&4'QO  fécond  cejrplejaqne ,  tout  parfemé  de  grands  points 
Images;  fei  yeux. font  d'orange,  de  verd  céladon,  âsderoqge.  CeCan^ 
-çi^fîkdéikiùJxXSLixèàTé^^  cnlânomt 

:  '  me 
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QuAMBtt     me  auffi  la  Cralbe  crîgrck  »  parce  qu'elle  crie  comme  m  petit  chat  ^Sfineiliè 
P'Amboim,    fort  haut. 

9*  Le  iTafam  yaffg  Koening  Bat  iris  &iitô,c*eft-â-dire  ilr  Cancre  jame  qui  ifl 
couvert  di  quelques  gouttes  ;  tout  fon  corps  &  fee  pieds  font  d'un  jaune  dqré 
dans  le  milieu  &  de  bran  tout  autour  ;  fur  le  corps  fe  voyent  trois  petites 
gouttes  d'un  beau  rouge  pourpré  »  entourées  de  cercles  d'un  verd  oofcur-} 
la  plus  haute  efl;  la  plus  petite;  les  deux  grands  piquans,  qui  font  far  les 
côtés  entre  les  pieds  de  derrière ,  de  même  que  les  pinces  de  devant ,  au 
dedans  lefquelles  on  voit  ùz  petits  globes  d'un  jkune  doré  »  &  le^erde  <fA 
Qntoure  les  yeux  de  verd  céladon  f  tout  cela  efl;  de  pourpre  ^  comme  le  font 
pareillement  les  pieds  larges  de  derrière;  les  côtés  des  pieds  font  bor- 
dés de  verd  céladon ,  &  leurs  bandes  de  traverfe  font  de  même  cou- 
lieur ,  comme  aufli  tous  les  petits  piquans,  qui  font  fur  le  devant  du  corps 
&  fur  Tes  côtés;  cependant  les  deux  grands  piquans ,  qu'on  voit  au  devant 
des  yeuX)  font  bleus  &  ofnés  d'un  ou  de  deux  traits  noirs^  les  trois  pieds 
du  milieu  de  chaque  côté  ont,  à  leur  extrémité,  environ  un  pouce  de  large 
de  bleu  célefle  obfcur;  le  derrière  de  ce  Cancre  eft  de  pourpre  dur,  & 
blanc  i  tous  les  pieds^ont ,  au  derrière  des  nœuds ,  certaines  taches  rondes 
de  couleur  de  fleurs  de  pommier ,  bordées  de  verd  céladon  ^  qui  fervent  k 
en  diflinguer  les  articles.  Ce  Cancre  efl:  très  beau  &  bon  ^  &  l'on  peut 
voir,  en  plus  grand  détail^  ce  qu'en  a  dit  Rumphius  danr  fon  Cabuiet 
d'Amboine^  .  ^ 

10.  XrE  Katam  Domcln^  ou  le  Cnncre  hmimij  patcequefon  Corps  eft  plein 
de  piquans  jaunes  »  comme  le  fruit  de  ce  nom  ;  fa  €gure  reflemole.  à  cdle- 
d'une  pomme  de  pin  ;  le  fond  en  çSl  de  trouleur  de  fo^e  obfcure ,  tout 
rempli  de  piquans,  &  d'éguillons  jaunes  &  noirs,  qui  forment  comme 
un  triangle  brun  au  milieu  ;  les  piquans  qui  Tentourent  font  d*un  verd  eé« 
ladon  clair ,  ayant  un  de  leurs  bords  marqué  de  jaune  de  citron  ;  il  a  en 
tout,  en  comptant  les  pinces ^  cinq  pieds  longs  denrhaque  côté,  qui  font  de , 
même  couleur ^ue  ion  «orps;  mais  bordés  par  deflus  d'un  bord  fin  de  verd 
céladon  clair:  les  nçsuds  en  font  rouges  &  pourprés,  &  entourés  d'un  cer- 
cle jaune:  les  pinces  font  d'un  pourpre  ^lair,  &  de  verd  céladon  en  de- 
dans ,  garnies  de  petites  dents  fort  aiguës  ;  fes  autres  pieds  ont  leurs  ex- 
trémités teintes  de  bleu;  fes  yeux  font  pourprés ,  &  bordés  de  verd  céladon 
en  devant;  le  derrière  de  fon  corps  efl:  garni  de  quatre  rangs  de  points  jau- 
nes, f(%»rés  par  des  rayes  fines  &  rouges  ,&  borcKs  de  même  par  derrière» 
Cette  Crabbe  efl:  délicieufo  ^e  goÛL 
^  j  I.  Le  Kétam  Bidoeri^  ou  le  Canm  à  pistons  y  efl:  ainfî  nommé  dès  piqnani 

iJwiL  ^^  ^'^^  célefl:e,  qu'on  lui  voit  aux  deux  côtés  des  pieds ,  qui  ont  des  pin- 
ces; ves  pieds  ont  d'ailleurs  un  bord  de  pourpre  clair,  de  chaque  trôté,  & 
une  raye  jaune  picotée  de  blanc  dans  le  milieu ,  garnie  de  piouans  rougesi 
dont  le  de4ans  efl  blanc  ;  les  autres  pieds  en  font  pourprés ,  oc  bordés  d'o- 
range par  dehors;  leurs  extrémités  ou  bouts  font  teints  d'un  bleu  c&étb^ 
obfcur;  le  cçrps  efl:  orangé ,  &  d'un  verd  obfcur  picoté  d^orangeeout  au- 
tour ;  fur  les  côtés  l'on  voit  deux  petits  globes  orangés ,  &  for  fon  de- 
vant quatre  yeux,  deux  faux,  &  deux  vrais,  qui  tiennent  à  un  trian- 
gle aigu,  donc  le  fond  efl:  de  Terd  céladon^  &  les  bords  font  rouges i 
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'sa  milieu  dû  corps  on  remarane  comme  deux  cuirafles  bleues,  ôc  pleines 
de  points  blancs  oc  orangés ,  oc  fur  le  bas  da  corps  eit  ime  demi-lune  cou^ 
chée  d'orange;  les  cuirafles  ont  tout  autour  des  bords  de  pourpre  clair. 
Cette  Crabbe  le  mange  par  délicatefle. 

12.  La  Crabbe  Eponge  jQ&  ainfi  nommée,  parceque  tout  Ton  corps  reflem^ 
ble  aune  éponge,  &  paroît  en  être  couvert:  elle  efl:  d'un  brun  clair  & 
foncé ,  un  peu  jaunâtre  par  deflus  :  on  trouve  dans  cette  éponge  des  co- 
quilles de  toute  efpèce';  elle  a  environ  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main 
esr  rond ,  &  ed  garnie  par  devant  de  deux  gros  pieds  armés  de  pinces  ;  ces 
pieds  ne  font  faits  que  de  deux  articles  larses ,  de  pourpre ,  gui  ont  quel- 
que peu  deverd  céladon  dans  leur  milieu,  *oc  font  réparés  par  des  bandes 
bleues  &  blanches  ;  les  pinces  en  font  de  verd  céladcm ,  b|Qrdé  de  pourpre 
•n  dedans ,  &  garni  de  huit  petits  globes  pourprés  ;  au  dernere  de  ces  pieds 
on  en  voit  des  féconds  plus  petits,  garnis  de  pinces  bleues;  le  premier  ar^ 
ticle  de  ce  petit  pied  efl  d  ua  brun  clair ,  &  le  fécond  en  eft  de  verd  cé- 
lad(H2 ,  ayant  quelque  peu  de  pourpre  au  haut  ;  fes  yeux  font  jaunes  &  les 
cheveux  ou  poils ,  qui  font  au  devant  de  la  tête ,  font  pourprés.  Cette 
Ccabbe  eft  allez  bonne ,  mais  plulieurs  des  Naturels  du  Pays  n'ofent  pas 
en  manger,  à  caufe  que  quelques  -  uns  s'en  font  mal  trouvés. 

f  3.  L£  Cancre  orangé ^  eft  d'une  beauté  extraordinaire;  fa  couleur  eft  en- 
tre le  rouge  &  l'orange ,  &  tout  parfemé  de  petites  veines  rouges  ;  fort 
corps  eft  beaucoup  plus  long  que  large ,  &  orné  d'une  belle  fleur  de  verd 
céladon  &  de  blanc ,  dont  les  feuilles  &  la  tige  font  de  pourpre ,  ce  qui 
réjouît  la  vue  infiniment;  au  devant  de  la  tête,  à  côté  de  fes  yeux  pour^ 
prés>  &des  houpes  de  filets,  l'on  voit  plufieurs  petits  globes ,  pourprés 
&  jaunes ,  &  plus  bas ,  fur  les  deux  côtés ,  deux  bouquets  de  trois  piquant 
de  pourpre  chacun  ;  les  quatre  pie^s  de  derrière  font  jaunes ,  ayant  de  gros 
nœuds  ronds  de  pourpre  dans  le  milieu  ;  fur  le  devant  ils  ont  le  dehors  de 
pourpre ,  &  le  dedans  de  verd  céladon ,  &  tout  l'avant  pied  eft  garni  d'une 
£range  de  couleur  de  citron  ;  les  pieds  de  devant  ou  les  pinces  Ibnt  jaunes 
&  larges  près  du  corps ,  &  l'extrémité  de  ce  jaune  eft  comme  couverte  de 
trois  piquans;  enfuite  la  couleur  en  devient  de  verd  céladon  clair ,  &  les 
pieds  s'élargifFent  encore  davantage  jufques  ^wrès  des  pinces,  ayant  de 
grands  piquans  fur  les  côtés  :  fur  ce  céladon  fe  voit  une  ovale  pourprée  & 
blanche,  alFez grande;  les  pinces  font  de  même  fort  grandes,  &  ont  le 
deflus  d'un  rouge  orangé  bordé  de  verd  céladon  en  «dedans ,  &  orné  de  qua- 
trt  petits  globes  de  pourpre^  le  deflbus  des  pinces  eft  de  verd  céladon  bordé 
de  même  oc  orné  d'autant  de  petits  globes  de  pourpre ,  qu'il  y  en  a  dans 
le  deffus  ;  entre  les  pieds  de  devant  &  ceux  de  derrière  font  placés  de  plus 
de  chaque  côté  deux  petits  pieds  de  verd  céladon,  qui  ont  des  nœuds  de 
pourpre  dans  leur  milieu ,  &  des  doigts  bleus  à  leur  extrémité  ;  la  queue 
commence  au  bout  de  la  tige  9^  par  une  bande  large  &  arrondie  »  qui  en  fait, 
la  largeur,  &  qui  eft  de  verd  céladon  ;' vient  enfuite  une  féconde  moins 
large  d'un  rouge  Orangé,  à  laquelle  fuaoéde  une  troifième  bleue,  &  une 
quatrième  blanche ,  qui  font  de  la  même  largeur  que  la  féconde:  la  queue 
ell  ainfi  achevée  par  ces  deux  dernières  fortes  de  bandes  alternative» 
.  Xf'U.  Part.  '        Ll  ment. 
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CaABjiH     sient;  &^  fe  troore  emoatéc  d'uoe  firtnge  de  couleur  de  xrkroB.   Cette 
»  Amoim,    Q^^i^  Qe  fatiafak  pas  mon»  le  goftc  que  la  vue,  étant  délicienfe  à  mnger. 

I4«  hkCrabbefitiuiièfe^  oommée  par  d'autres  CyâéAf.^pMAra^efl  petite  » 
mais  bonne  de  goût  ;  le  fond  de  fon  corps  eft  brun  marqué  par<î  par-là  de 
taches  pourprées ,  &  de  irerd  cél^rion  pîcocé  de  blanc  ;  fes  pieds  fcnc  du 
même  rond  ayant  dqs  bandes  de  traverfe  de  verd  céhdon ,  &  quelques, 
points  blancs  &  noirs  dans  ooute  leur  longueur  ;  les  pinces  en  font  de 
pourpre  bordé  de  verd  cébuloo  ea  dedans  &  de  petits  globes  d'oo  ronge 
pourpré  ;  fur  )e  milieu  des  pinces ,  on  voit  régner  dans  toute  leur  longueur 
une  raye  jaune  &  noire ,  &  fur  la  partie  la  plus  proche  du  corps  il  n'y  a 
que  deux  points  blancs ,  pendant  que  fur  le  fécond  article  on  en  voit  pdu* 
fieurs  à  côté  de  la  raye  du  milieu. 

15.  La  èdle  (Jabbe ,  ou  Crabbe  terreflre  ^i  grimpe  fur  les  âfbree^  dk  peti-» 
te ,  mais  bonne  de  goût  &  d'an  coloris  admirable  :  fon  corps  efi:  d'oraage 
rayé  de  rouge;  les  ûx  bandes  qui  régnent  le  long  du  corps  font  de  Ueu 
célelle  &  marquées  de  points  blancs  dans  toute  leur  longueur;  les  pieds  tek 
font  de  pourpre ,  ayant  des  nœuds  de  verd  céladon  ;  les  mains  ou  [ÛHBàs  de 
devant  iont  jaunes  &  rouges,  de  màne  que  les  pinces,  qui  font  bordées 
de  bleu  célefle  picoté  de  blanc  en  haut,  &  de  verd  célaoûa  au  bas. 

16.  La  Crabbe  impériale  à  pieds  bleus  ^  eft  uo  mets  déhcieux,  &  un  afSsm" 
Uage  des  phis  belles  couleurs;  fon  corps  eft  rond  &  brun,  ayant  uuebcff^ 
dure  de  demi-globes  de  couleur  de  citron  au  haut,  qui  eft  entourée  d'un 
ftcond  bord  large  &  noir ,  &  d'un  troifiéme  bord  large  &  dentehé  de  Uen 
céiefie  y  qui  touche  à  un  bord  inférieur  compofé  de  bwdes  larges  de  pour- 
pre &  de  jaune  ;  fes  yeux  &  les  trèfles  de  cheveux  qu*on  voit  au  devant 
de  fa  tête  font  rouçes;  elle  a  quatre  pieds  de  derrière,  qid  fout  biens  tra* 
^çerfés  de  bandes  jaunes  &  pourprés ,  nuds  de  verd  céladon  par  devant  ^ 
ml  peu  rouges  à  leur  extrémité ,  &  garnis  de  doigts  ionga  &  bleas  ;  entre 
la  q^îteue  <&  les  pieds  de  derrière,  on  voit  de  chaque  côté  une  efpéce  de 

Siffe  de  fcorpion  épaifFe  &  petite:  les  pieds  de  devant  font  fort  épais ^ 
bèeus ,  ayant  fur  le  derrière  une  bande  large  de  verd  céladon ,  &  du 
jtnne  &  du  poui^e  en  bandes  de  chaque  côté ,  &  derechef  de  vend  cela** 
don  fur  le  devant;  les  pinces  en  font  d'un  beau  pourpre  ayant  diacuoe 
huit  petits  globes  de  même  couleur  en  dedans  r  fa  queue  a,  dans  le  milieu , 
un  fond  blanc  bordé  fur  les  côtés  de  verd  céladon,  &  outre  cela  fepc  or* 
nemens  de  pourpre,  dont  les  deux  premiers  font  bo^is  de  range,  &  lesr 
fuivans  d*un  noir  fin^  -ayant  chacun  un'  petit  globe  de  pourpre  bordé  de 
noir  par  ddiors  ;  ces  oruemens  diminaent  ir  mefore  que  ia  queue  8*étré*^ 
de;  te  dernier  de  ces  ornemens  n'eft  qa*one  marque  fimple  de  pourpre 
&ns  globe,  mais  ayant  uue  petite  figure  dTobelifque  for  fa  &rmce:  an 
«  commencement  de  la  queue  kmt  attachés  de  cha^  côoé  quatre  globes 

jaunes  &  pourprés^  &  tome  la  queue  eft  entourée  d'une  fiaage  noire  & 
dcicanleuc  de.  ciaon« 

'  £7»  Lti  Kaùam  Rudfa^  ou  ie  'Cgnepe  Rieyali  (bn^ccftpB  eft  d^cffr  beau  pounr- 
pre faordë  toîic  autour ,&  ei)  dedans ^  de  demi^-gibbea de  couleur  de  cicroii' 
a.  borda  noirs:  fiur  ie  milieu  fe  voyeat  ^etques  riges  étioites  de  verd  céfaiw 
, .      ;  ^  don  ^ 
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don ,  anqneUet  font  attachées  xpidqaes  fleure  roages  ;  &  à  chaque  côté  ^CiAmJ 
<Jece  bouquet  eft  un  canreaa  de  verd  céladon  bordé  de  rouga,  &  d'un  petit  ^'A*"****» 
globe  d'orange,  fur  chaque  bord;  (es  pieds  font  pareillement  d*unbeau  pour- 
pre, &  les  pinces  ont  outre  le  pourpre,  du  bleu  au  bas,  du  verd  céla« 
don  an  hanaty  &  des  bords  extérieurs  d'ûrange:  la  pince  de  deflus  a  une 
bande  de  traverfe  rouge  ^  &  celle  d*en  bas  en  a  une  d^orange  ;  la  pince 
d*enhaat  a  an  dehors  cinq  piquans  d*orange,  Ce  celle  d'en  bas  en  a  que* 
tre;  toutes  deux  en  ont  deux  en  dedans:  fur  chacun  des  pieds  de  deVant 
on  voit  trois  globes^  de  verd  céladon ,  bordé  de  rouge  au  bas  :  entre  les 
deux  globes  d  enhaut  &  le  troiOème  d'en  bas  on  remarque  un  enfembte 
de  piquans  d'une  couronne  de  pourpre  ;  aa  delà  des  pieds  de  devant  pa- 
roiffent  de  chaque  côté  deux  petits  pieds ,  qui  font  bleus  par  derrière  &  bor* 
dés  d*orange ,  âc  ont  fur  le  milieu  un  noeud  d'orange ,  qui  dt  un  peu  rouge 
au  haut,  enfuite  de  quoi  ce  pied  fe  termine  en  griffe  de  verd  céladon; 
au  haut  du  corps  il  y  a  nombre  de  piquans  de  bleu  célefte ,  &  tout  au  mU 
lien  on  y  voit  deux  tiges  bleues ,  qui  donnent  la  naiflance  à  des  trèfles  de 

{petites  veines  rouges,  &  deux  autres  tiges  nues  de  verd  céladon,  &  en- 
ttite  de  chaque  côté  deux  tiges  rouges  ,  qui  portent  des  globes  de  même 
couleur,  mais  qui  au  haut  font  jaunes  &  pleins  de  petits  points  noirs;  ces 

Juatre  globes  rouges  font  un  très  bel  effet  encre  les  piquans  bleus;  le  bas 
u  corps  eft  féparé  dé  fa  queue  par  une  bande  de  traverfe  d'un  jaune  de 
citron  entre  deux  bords  de  verd  céladon  :  fur  cette  bande  ïe  voyent  trois 
petits  globes  de  verd  céladon  ;  la  queue  commence  par  une  bande  large  de 
traverfe  de  pourpre ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  marque  de  verd  céla- 
don pea  large ,  mais  alTez  longue  ;  cette  bande  eft  bornée  y  comme  le  font 
ks  fuivantes ,  par  un  bord  d*orange  :  la  féconde  bande  eft  de  verd  céladon 
marqué  d'un  petit  globe  d'orange  en  dedans  :  la  troifième  eft  de  pourpre 
ayant  deux  petits  globes  d'orange  ;  la  quatrième  eft  derechef  de  verd  cé- 
ladon ,  èc  orné  d'un  petit  globe  ifolé ,  &  la  dernière  eft  de  pourpre  orné 
de  deux  petits  globes  :  après  quoi  fuît  un  globe  rond  ,  grand  comme  Fon- 
^le  d'un  pouce,  &  un  obelifque,  qui  de  fa  bafe  repofe  fur  le  globe  &  eft 
tout  de  verd  céladon ,  pendant  que  les  deux  autres  parties  de  ce  globe , 
qui  font  à  côté  de  la  bafe  de  l'obelifque,  font  orangées:  on  y  voit  de  plus 
on  petit  globe  noir.  Cette  Crabbe  eft  une  des  plus  belles  que  l'on  puifle 
voir,  tant  pour  le  deffein  que  pour  les  couleurs;  elle  eft  auffi  très  grafle» 
&  fort  bonne  de  goût, 

i8.  Là  Crâbbe  à  fleurs  y  ovi  fleur&nnie  y  eft  une  des  plus  belles  entre  les 
Grabbes ,  &  digne  d'être  préfentée  à  un  Roi ,  tant  pour  fon  beau  fbnd  d'ua 
jaune  doré,  qu'à  caufede  la  belle  fleur  qu'elle  porte,  &  qui  eft  d'une 
couleur  de  foye  obfcur  ;  tout  le  corps  en  eft  d'un  beau  fond  jaune  doré ,  et 
entouré  d'un  beau  bord  rouge  garni  pat  devant  de  piquans  de  la  couleur 
du  fond  du  corps;  un  peu  au  delà  des  grandes  pinces^  partie  vers  le  corps 
&  partie  for  la  première  nageons,  fe  voyent  de  chaque  côté  deux  elpèces 
de  griffes  bjeuës  ;  toutes  tes  nageoires  font  garnies  de  frange  d'un  pourpré 
chiir  ;  aa1>as  des  petits  globes  rouges,  qui  fofnt  placés  fur  le  derrière,  on 
voit  comme  de  petits  .(noi(!ans  de  verd  câadon.;  feâ  pinces  font  fortes  & 
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très  grandes  ,.  détrairaot  coot  ce  qii^ellei 'faififlent  ;  la  flear^a*eUe  a  Ç\it: 
fon  corps,  tient  à  une  tige  haute  &  élevée,  au  bas  de  laquelle,  comme, 
auffi,  au  milieu,  font  attachées  quelques  feuilles,  dont  celles  du  milieu  fonc 
pour  la  plupart  fermées,  &  on  y  voit, de  même  que  fur^une  des  feuilles  d'en 
bas ,  quelques  petits  globes  blancs  :  fur  la  fleur  même  il  y,  a  neuf.de  ces  pe* 
tits  globes,  &lav11eur  eft  couronnée  d'une  bordure  plus  claire,  au.  deflus 
de  laquelle  fe  voyent  huit  autres  globes  mais  plus  grands  ;  le  tout  eu  d'une 
beauté  fîngulière,  &  montrerquelquechofe.de  naturel.  Cette  Crâbbe  eik 
de  plus  très  eftirnée  des  connoifleurs  pour  fpn  goût  &  la  fermeté  de  fa. 
chair. 

.  19,  Le  Katam  Sarampang ^  ouïe  CUmcre  fmarabui  a  un  corps  bleu  marqué 
de  jaune  &  de  rouge;  le  fond  du  milieu  eu  long,  afTez  large,  &  de  couleur 
jaune,  de  même  que  tous  les  globes  qu'il  porte;  le  cercle  qui  entoure  la 
partie  inférieure  eft  de  verd  céladon,  &  celui  de.,  fa.  partie  fupérieureeft 
rouge ,  k%  pieds ,  qui  reflemblent  à  des  fourches  recourbées  ou  à.  des  grif- 
£es. d'araignée,  ibbt  de  couleur  de  pourpre,  &  de  verd  céladon  par  de- 
vant:, les  trois  dents- de  la  fourche  du  devant  font  bleues  &  marquées  de 
points  rouges.  Cette  Crabbe.ne  fe  mange  point  ^^ à  caufe  qu'on  lui  trouve 
q^ielques  veines  ^e  poifom 

2o.  Lb  Kûtam  Andjingr.o^  Crabbe  Camm^  a  le  fond  du  corps  jaune 
&.  orangé  »  picoté  de  rouge ,  &  bordé  de  même  :  on  y  voit  un  globe 
de. verd  céladon,  &.plus  haut  une  autre  marque  de  même  couleur  &  bort 
dée  de  rougç ,  coipme  auffi  quelques  points  rouges ,  &  un  globe  pareil  de. 
chaque  côté;  fes  y^eux  font  jaunes  Si  rouges,  &  fes  pieds  de  verd  cé« 
ladon  ayant  leurs  ai;ticles«  couverts  de  nœuds  rougçs  ;  mais  les  pieds  de 
devant  ont  uafond  j.9une,  &  des  pinces  '  de.  verd  céladon..  Cette  Crabbe 
eâ  fort  belle ,  mais  on  la  .mange  très  rarement. 

.    21.  hE  Katam  Bertandoc^  ou  le  Cancre  à  cornts  \  Ton  .corps- eft  deTverd  cé- 
ladon, plein  de  demi-cercles  pourprés  :&  noirs ,  quix)nt  des  joints  blancs 
de  chaque  côté:  au  milieu  du  corps  eft  un  demi-rond  d'orange,  ayant  au 
bas  un  bord  noir  &  fin ,  <Sc  par  deflns  une  efpéce  d'enclume  de  bleu  célefte 
ornée  de»,  deux  côtés  de  points  blancs,  &  de  bords  noirs;  plus  haut  eft  un  . 
jecond  demi-rond  d'orange ,  dont  la  courbure  regarde  le  bas ,  &  le  corps 
eft  plein  de  points  blancs;  plus  haut  encore  on  voit  deux  petits  globes rou*. 
;eS' à. points  blancs,  ensuite  paroit  conmie   un  petit  cœur  de  bleu  ce* 
efte ,  bordé  de  points  blancs  tout  autour ,  &  enfin  une  demi  -  lune  d'orange; 
couchée  &  bordée  de  bords  épais  de  pourpre  de  chaque  côté,  &  d'un  bord 
plus  étroit  &  rouge  par  en  haut  ^  de  même  que  d'un  petit  globe  rouge } 
fe^  pieds  font  jaunes,  ayant  des  nœuds  bleus,  des  bords  rouges, *&  des> 
pijices  bleues  ;  tous  les  piquans  autour,  de  fon  corps  font  d'un  beau  pour- 
pre: fes  yeux  font  rouges >  à  iris  blanche,  &  entourés  ^e  nohr:  k^  cornes. 
iaiUantes  du  devant  font  pareillement  rouges ,  &  reflemblent  à  celles  d'un. 
limaçon,  excepté  qu'elles  font  plus  minces;  les  poils  qu'on  lui  voit  par  der« 
lière  font  de  même  rouges.    Cette  Crabbe  ne  fe  mange  point. 
,  22.  Le  Katam  Jmg  Roepa  Manoefia^  c'eft-à*dire  la  Crabbe  à  figure  (Tbom^ 
M  y  fon  corps  eft  de  pourpre;  fe9  yeux,  fon  nés  &.fa  bouche  foac  noires; 
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fts  pieds  jaunes  &  noirs  /  &  fes  piquans  de  verd  céladon,  mais  il  en  a  deux     Cbasbu 
plus  longs  au  bas,  qui  font  d*ùn  bleu  célefte  obfcur.    Cette  Crabbe  ne    d'Amsoiwi. 
jè  mange  pas.  y 

23.  Le  Kafam  Kara^  ou  la  Ctahbefivgt^  efl:  petite  &  a  lé  corps  d'un  blea 
ebfcur,  &  le  vifage  d'un  finge,  rouge  fur  un  fond  jaune;  fês  pjeds  font 
d'un  rouge  pourpré  &  jaunes ,  ayant  des  nœuds  de  verd  céladon  au  milieu.^ 
Qq  ne  mange  pas  non  plus  cette-cî. 

24.  Le  Cancfi  à  globes^  nommé  par  d'autres  Cancre  f  Armoiries ^t^îoxti^t* 
tit,&  on  ne  le  mange  point,  à  caufe  qu*il  e(t  venimeux;  fon  corps  eil  jau^ 
nâtre  &  marqué  dans  ion  milieu  d'une  ovale  longue  &  étroite  de  verd  cé- 
ladon, peinte  d*un  petit  ferpent  blanc  >  &  ceinte  d'un  bord  de  bleu  célefle 
picoté  de  blanc;  à  chaque  côté  de  cette  ovale  fë  voyent  quatre  glôbies  pour- 
prés &  marqués  d'un  point  blanc,  ce  qui  rend  ce  Cancre  très  reconnoiffa-^ 
ble;  au  haut,  entre  fes  yeux  rouges  &  picotés  de  blanc,  il  y  a  une  efpèce 
d'obelifque  de  verd  céladon  picoté  de  blanc  &  bordé  de  noir;  fes  pieds  fonc^  '^ 
pourprés,  &  pleins  de  points  blancs,  ayant  des  nœuds  peints  de  bleu  ce* 
feile  :  fur  fes  pieds  de  devant ,  auxquels  font  attachées  les  pinces  'rouges  &* 
picotées  de  blanc  de  chaque  côté ,  on  voit  une  belle  fuite  de  plufîeurs  glo- 
bes^ jaune,  rouge,  de  verd  céladon,  &  rouge,  jaune,  de  verd  céladon , 

&  rouge,  en  forme  de  bandes ,  &  qui  ont  chacun  un  point  blanc  dans  leur. 
milieu  ;  cet  article  fe  termine  par  une  ligne  courbée  &  rouge ,  picotée  de    * 
blanc ,  le  fécond  article  qui  touche  aux  pinces ,  fait  une  ovale  longue  bor- 
dée de  noir ,   ayant  une  raye  jaune  au  milieu  &  trois  points  blancs  à 
côté,  après  quoi  fuivent  les  pinces. 

25.  Le  Katam  Pantat  Badoeri^  ou  le  Cancre  qui  a  dis  piquans  par  derrière  ^ . 
nommé.  CfâM^  ^Tor^r^ ,  par  d'autres  ;  il  efl:  d'un  très  beau  bleu  céleile,  de 
verd  céladon,  d'un  jaune  d/ citron,  &  de  couleur  de  foye,  marbré  dé 
jaune,  de  rouge,  &  d'autres  couleurs,  dont  l'oppofition  fait  de  fon 
corps  le  plus  beau  tableau  qu'on  puiffe  s'imaginer;  fon  corps  eft  en-' 
touré  d'une  bande  de  bleu  célefle ,  qui  efl  ceinte  à  fon  tour  par  un  cercle 
d'orange  en  dedans,  &  par  de  grands  demi  -  elobes  rouges  bordés  d'ôran* 
ge  en  dehors:  fur  cette  bande  de  bleu  célelte,  on  voit  dix  «huit  petits 
globes  rouges  en  rond,  fur  fon  derrière,  une  belte  marque  d'orange 
bordée  d'un  cercle  rouge ,  un  globe  rond  de  pourpre  dé  chaque  côté  & 
une  autre  marque  pareille  un  peu  plus  loin:  fur  les  jointures  de  fes  pieds 
paroiflent  des  efpèces  de  globes  jaunes  &  rouges. 

26.  Le  Katam  Moeloet  Pandjang^ou  le  Cancre  à  long  &e^, qu'on  uommeauiSt 
Crabbe  araignée  ;  il  efl  petit ,  &  fon  corps  cû  ovale ,  bleuâtre  &  plein  de 
traits  fins  rouges  &  orangés  en  forme  de  mailles  de  filet;  mais  fur  le  milieu  ' 
Âi corps,  &de  la.tête  jufqu'àla  queue,  régne  une  bande  large  &  rouge , 
paffiint  au  milieu  de  quelques  globes  d'orange ,  qui  font  bordés  de  noir  ; 
tous  fes  pieds  font  de  verd  céladon ,  bordé  de  rouge  par  dehors  ;  leurs 
nœuds  font  rouges  &  de  bleu  célefle  ;  les  pinces  en  font  de  verd  céladon, 
bordé  de  noir  jau  haut ,  &de  bleu  célefle  bordé  de  rouge  au  bas,  &  ont 
le  dedans  tout  rempli  de  petits  piquans  noirs  eu-  forme  de  dents  ;  tout  au-* 
tour  du  corps  régne  une  bordure  de  demi*globes  rouges,  dont  ceux  d'en 
iiaut  font  bordés  de  jaune  de  citron,  &  ceux  d'en  bas  le  font  de  fin  noir; 
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fon  mofeau  eft  aOez  lone  &  pardic  comme  formé  de  deaz  demi-kmei  de 
couleur  de  citron  bordé  de  noir ,  ayanc  les  courbures  en  dehors  :  au  dedans 
de  ces  demi  -  lunes  on  voit  quelque  peu  de  noir  ;  &  aux  deux  côtés  do. 
tnufeau  ^  deux  courbures ,  dont  celles  d'en  haut  font  de  verd  céladcn  » 
èc  celles  d'en  bas  rouges ,  toutes  bordées  de  noir  ;  les  pieds  les  plu» 
proches  de  chaque  côté ,  font  de  verd  céladon  au  has ,  ayant  les  noeuds 
du  milieu  de  couleur  d'orange  entouré  de  rouge ,  &  les  pinces  fur  le  devant 
rouges  par  deflbus  &  de  bleu  célefte  par  deflus  i  les  pinces  des  pieds  fui  vans 
du. côté  droit  font  d'un  jaune  de  citro;i  par  en  haut,  bordé  de  noir;  for  le 
derrière  Fon  remarque  deux  petits  globes  rouges,  &  un  troiftéme  plus 
grand  &  de  bleu  célelle  au  milieu  y  contre  ceux-ci  font  appuyés  deux  pe* 
tics  globes  de  verd  céladon,  &au  milieu  de  ceux-ci  fe  voit  une  petite 
tige  rouge ,  au  bout  de  laqudle  il  y  a  un  globe  jaune^  marqué  de  points 
noirs ,  &  bordé  de  rouge  aa  bas.    Cette  Crabbe  efl  fort  bonne  de  goût. 

27.  Le  Kûtam  Dewa^  ou  la  Crabbe  de  Dieu^  eft  petite,  ayanc  le  corps  de 
couleur  de  foye ,  bordé  de  rouge  tout  autour ,  &  marqué  par«ci  par- la  de 
même  au^aux  extrémités  des  pinces ,  de  petits  globes  de  verd  céktdon;  le 
milieu  du  corps  reflemble  à  un  petit  ver  à  foye  verd  qui  a  des  bandes  de 
traverle  noires  ;  au  devant  de  fa  tête  fe  yoyent  quelques  houpes  rouges  ; 
Fe  fond  du  corps ,  le  long  de  la  bande  de  verd  céladon ,  eft  plein  de  traits 
£ns  &  jaunes  liés  enfemble.    Cette  petite  Crabbe  e(t  fort  bonne  à  mioger, 

28-  Le  Katam  Boental^  ou  la  Crabbe  rende ,  ell  toute  garnie  de  pieds^  com* 
me  n  c  étoit  une  araignée  ;  Ion  corps  e(l  d'^in  bleu  clair ,  orné  d'un  petit 
globe  rouge  au  milieu ,  qui  a  un  bord  d'un  rouge  d'orange  marqué  de  pointa 
.en  dedans,  en  forme  de  cercle,  &  un  fécond  cercle  d*un  bleu  obfcur,  qui 
entoure  le  premier  ;  les  pieds  en  font  rouges  &  bleus ,  &  les  deux  pieds  de 
devant  ont  quelque  peu  de  jaune  :  On  ne  la  mange  pas. 

29.  Le  Kaiam  Lawa  LawayOïx  Crabbe  Araignée  ^  a  huit  pieds  outre  fes  deux 

Îûnces,  qui  font  d'un  pourpre  obfcur,  &  ont  des  noeuds  rouses  &  jaunes; 
e  fond  de  cette  Crabbe  eft  d'un  rouge  obfcur  &  brun  traverie  par  une  ban« 
de  droite  &  rouge,  contre  laquelle  donnent  deux  arcades,  qui  s'y  joignent; 
on  y  voit  plufieurs  globes  d'un  jaune  doré ,  &  un  globe  plus  grand  que  iee 
autres  au  bas  ;  tous  les  piquans ,  qui  bordent  fon  corps,  font  bîeus*  Cette 
Çrabbê  ne  fe  mange  pomt ,  à  caïue  qu'elle  eft  venimeufe* 

S.    IV. 
Qjieî^s  Quairufeies  umarguabies  Jes  Imks  Oriemaks^ 

ON  trouve^  dans  llfle  de  Bouro,  un  certain  animal,  que  Valentya  dit 
n'avoir  jama^  vu  ailleurs  ^  &  dont  il  ne  fâche  pas  qu'aucun  Voyageor 
ait  parlé;  fon  nom  en  langue  du  Pays, ou  Malaye , ed AiM-iioisfo, c'eft^à-dîce 
Cochon-Cerf^  parce  qu'il  fen^ble  être  un  mélange  4e  ces  deux  anijoiaiix;  h 
figure  efl  à-peu-près  femblable  i  celle  d'un  fanglier  ;  mais  le  mâle  a  qod* 

Î[ue  chofe  de  fingulîer ,  que  \^  mâles  des  fai^liers  ordinaires,  ou  des  ours 
auvages  n'ont  pas,  car  outre  les  deux  défenies^  qu'on  voit  à  la  mâchoire 
inférieure  t  &  qu'on  irouve  de  même  à  tous  \s%  fangliers,  il  en  a  deux  au? 

très 
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à  fit  fliadioire  Tàpérienrev  jafteiDeiit  oppofées  à  celles  de  éetTouz; 
UQ  peu  teoDorbées  en  arrière  en  forme  de  demi-cercles ,  <&  quelque- 

encore  davantage,  œqnî  hn  donne  une  drôle  de  figure;  ces  défbnfer 
fapérieares  fe  coorbenc  quelquefois  méme^  au  point  de  rentrer  derechef 
dans  l'os  auquel  dies  tiennent  ;  à  fa  mâchoire  fopérieure ,  outre  Tes  défenfes , 
cet  animal  a  qioatre  dents  incifives,  &fix  àfa  mâchoire  inférieure,  dont 
deux  font  couchées  en  avant,  après  quoi,  au  lien  de  dents  canines,  fui- 
vait  les  défenfes ,  &  pkis  loin  de  cfaaqoe  côté  fijr  dents  molaires  ou  grof- 


gues  comme  celui  d'atrtres  fai^liers;  fa  conteur  eft  un  gris  cendré,  tirant 
tant  foôt  peu  fur 'le  roux,  &  on  y  vok  quelqoe  peu  de  noir;  fa  tête  on 
hure  efl:  plus  pointue  qu'aux  faugUers  ordmaires;  fes  oreilles  font  courtes , 
&  Tes  yeux  petits;  fa  ^ueue  en:  plus  lopgue  que  d'ordinaire,  &  porte 
nne  petite  honpe  à  fon  extrémité;  chaque  pied  eft  garni  de  quatre  ongles 
dont  il  y  en  a  deux  plus  longs  que  les  autres;  mais  fes  pieds  de  devant 
font  plus  courts  que  ceux  de  derrière ,  œ  qui  fait  qu*îl  marche  lentement 
&'fe  heune  fou  vent:  on  les  prend  fort  aifément  è  la  cbaffe,  car  leur 
peau  étant  fort  mince  j  &  leur  poil  court ,  les  chiens  ont  d'abord  pénétré 
jfdqoes  dans  la  chair  :  leurs  défenfes  d'en  bas  peuvent  bien  les  fervir  à  en 
Êrire  quelque  mal ,  mais  celles  d'enhaut  font  trc^  recourbées  pour  pouvoir 
en  bldSer  les  chiens ,  ce  qui  £ut  qtt'un  chien  ayant  faiii  une  fois  l'odeur 
d'un  Bahi-Roufk,  ne  le  quittera  pas  poor  aller  i  la  pourTuite  d'un  autre 
ânglier^  cet  aniraial  a  lai -même  l'odorat  fort  fin,  &  va  ordinairement 
le  mettre  fur  iès  pieds  de  derrière  contre  un  arbre  pour  flairer  s'il  n'y  a 
point  d'ennemis  à  craindre  dans  les  environs;  il  a  coutume  de  dOTrair 
ainfi  debout  pour  fencir  de  plus  loin ,  &  il  efl  fonvent  furpris ,  dans  cette 
pofture,  par  les  CbafTeura  ;  il  s  attache  fouvent  par  fes  dents  courbes  de 
deÂos,  à  quelque  haute  branche  d'arbre ,  ou  corde  de  la  forêt,  pour  dor* 
mix  pins  à  fon  aife ,  ainfî  fufpendu  ;  fa  chair  a  plus  le  go(k  &  la  délicatefle 
d'un  cerf,  que  dit  cochon;  anili  a-t'il  pen  de  graiiTe,  &  ef(  prefque  tout 
chair;  ià  noorriture  n'eft  pas  celle  des  autres  fangliers,  (çavoir  du  Cûnm\ 

3ui  eft  une  efpèce  d'amande  des  Indes ,  mais  de  l'herbe  des  champs ,  ou 
efeniUesda  Waringin,  ou  autres  arbres  fauvages,  dom  il  fe  contente; 
i)  n*a  pas.  coutume  de  miner  les  jardins^  de  pencer  les  cknfens ,  &  de  gâter 

fes  femailles  &  les  plantes.  Nous  Tavoss  fait  repréfenter  à  la  Lettre  A.  Ott      

en  voit  beaucoup  à  Bouxo ,  &  les  Soldau  en  prennent  fouvent  dans  le  Gel*     Lettr.  IL 

fe  de  C^/#/i;  il  s'en  trouve  aufli  dans  les  Ifles  de- X(?^i0  ,•  furtout  à  M'afig$B^ 

riile  de  liangay^  fur  la  Côte  Orientale  de  Ce}ebes,&  principalement  à  Mana* 

ifo;  quoiqu'il  Bouroil  y  ait  abondance  defengliers^  les  Maures  n'en  man<- 

géant  pas,  &  leur  eipéce  fe  muUipKaat  p»  conféquent  beaucoup^  on  ne 

voie  pas  pourtant  que  les  Babi  -  Roufhs  en  appttKrbent ,  mais  ÎH  s'en 

cieumnt  toujours  fiéparés  ;  quand  à  force  d'êtFe  oocnfmvis  par  les  cMens 

de  dia^,  ils  té  fentent  fatigués,  \h  vont  fe  rendre  le  plutôt  poffiUe  à^  la 

Mer,  â;  (rompent  ainfi  bien  foovent  la poorfuke. des  chiens,  par  leur  vir 

•  ^  tefle 


Figues 


»?i^  H'ISTOIRE    NATtrRïrL^E 

''QuADftorxDst.  tefle  -à  la  nage.  Se  leur  adrefle  à  fe  plonger,  en.  qaoi  ils  ne  le  cèdent  pn^ 

au  plus  habile  canard;  ils  nagent  fort  longtems,  &  vont  ainfî  d'une  Ifle  à 
Tautre  ;  on  a  eflayé  de  nourrir  ces  animaux  de  riz  &  de  feuilles  de  Bâtâtes^ 
mais  on  a  une  peine  infinie  à  les  conferver  en  vie  ;  cependant  T Auteur  ta 
a  vu  qu'on  noucriflbic  ainfî'  dans  une  maifon  de  campagne  ;  on  gar- 
de avec  foin  leurs  hures ,   à  caufe  de  la  fingularicé  de  leurs  dents ,  & 
on  les  envoyé  en  Europe  comme  4ine  rareté;  auffi  en  trouve-t'on  qud« 
ques-unes  ici  &  là  dans  les  Cabinets  des  Curieux;  on  a  vu  un  pareil 
Babi  -  Roufa  à  Amboine ,  qu'on  y  avoit  nourri  pendant  un  certain  cemr» 
&  accoutumé  à  un  certain  nom>  qu'on  lui  donnoit ,  deforte  que  quand 
les  enfans  l'appelloient  de  ce  nom,  il  écoutoit  d'abord,  &  venoit,  & 
eii^  lui  çrattant  le  dos,  il  leur   permettoit  de  monter ^deflus;  celui -oi 
mangeoit  du  Canari,  du  Riz,  du  Badî,  &  du  l^oiflbn,  &  principale- 
ment les  entrailles:  il  étoit  plus  roux  &   plus  noir  qu'ils  ne  le  font 
communément ,  &  avoit  un   poil  qui  frifoit  davantage  &  reflembloit 
à  de  la  laine  ;  mais  il  n'avoit  pas  l'odorat  fi  fin  que  les  Babi-Roufas  fau- 
vages  ;  cet  animal  a  fait  rarement  entendre  fa  voix^  &  le  fon  qu'il  donne 
eft  comme  fi  on  entendoit  grogner  un  cochon. 
:l.e  Lauw.       -I^  y  3»  ^  Amboine,  un  autre  animal,  qui  eftun  peu  plus  petit  qu'un 
Coufcous,  &  qu'on  pourroit  appeller  à  jufi;e  titre  un  Chat  fauvage;  les 
Habitans  le  nomment  lauw;  il  a  un  bon  pied  &  demi  de  long^  &  fa  fi- 
gure eft  comme  celle  d'une  ci  vette^  mais  ia  queue  fait  la  moitié  de  toute 
fa  longueur;  fa  couleur  eft  obfcurc ,  quelquefois  un  peu  bigarrée,  &iieft 

Î[uelquefois  marqué  de  taches  jaunes  ;  fes  yeux  font  rouges ,  &  fes  dents 
ont  blanches;  fa  tête  reflemble. à  celle  d'une  civette  ou  d'un  renard,  & 
efl  un  peu  applatie  par  devant  près  des  yeux;  à  fon  front  A  aux  environs 
de  fon  mufeau,  &  près  de  fes  yeux,  on  voit  nombre  de  poils  comme  à  la 
civette;  fes  yeux  ont  un  air  fombre,  âc  Ton  ^ez  eft  fendu  en  deux;  fes  oreil- 
les font  rondes,  &  ont  une  large  ouverture,'  fon  corps  efi;  comme  celui 
d'un  chat  ;  fa  queue  eft  noire  &  pleine  de  poils  ferrés ,  ayant  une  houpe 
blanche  au  bout  ;  fes  pattes  de  devant  lui  fervent  de  mains ,  &  eiies  font 
divifées  en  cinq  doigts,  qui  ont  des  ongles  courts  &  larges  ;  ces  pattes  font 
couvertes  de  nombre  de  poils ,  au  lieu  que  dans  le  Coufcous  elles  ne  le 
font  point  ;   les  doigts  &  ongles  des  pattes  de  derrière  font  plus  longs 
ue  ceux  du  devant,  &  lui  fervent  d'appui  quand  il  marche;  ils  n'ont  point 
e  poils  en  bas,  &  y  font  noirs,  au  lieu  qu'en  haut  ils  en  font  toutcoa- 
Ftgure      verts.  Le  Lauv  eft  retpréfenté  à  la  Lettre  B.  il  marche  fort  lentement,  mais 
y^'^*     il  grimpe  fort  vîte ,  &  fe  tient  d'ordinaire  fur  les  arbres;  il  efl  facile  à 
apprivoifer  &  fe  laiffe  manier  comme  un  chat,  tournant  fon  corps  »  & 
le  mettant  en  différente  pofture;  on  entend  rarement  fa  voix,  qui  efî 
comme  celle  d'un  xrochon  de  lait  qui  crie  ;  il  fe  montre  de  tems  en  tems 
^  dans  les  Villages ,  cherchant  fa  proye  fur Jes  entrailles  de  Poules ,  de  ¥k>if^ 

^  '  fon ,  &  fur  tout  du  Coufcous  ;  il  mange  auffi  toute  forte  de  firuic  :  les 

;  Amboiniens    le.  dilent    délicieux   à   manger  :   on  le  voit  quelquefois 

fur  les  hautes  Montagnes^  entre  Mamalo  &  fFaj ,  &,  fur  celle  gui 
fft  appellée.4^0m?ar^.i.^  qui  eft. proche  é'Emai  on  n'en  prend  pas 
beaucoup.  Oh 
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X)n  voit  ici  de  tems  en  tems  un  petit  animal  nommé  Ttmpe  »  &  qui  Qoai>kupsd0i 
Teflemble  le  plus  à  un  écureuil:  ce  Pays -ci  n*eft  pas  fon  Pays  natal,  Figurb. 
mais  il  y  a  été  tranfporté ,  de  quelque  autre  endroit  :  il  eft  plus  petit  Lc^xoupe. 
que  nos  écureuils ,  &  d*une  humeur  fort  badine  ,  comme  les  fin- 
ges;  il  n*e(l  pas  beaucoup  plus  grand  qu'un  rat  ordinaire  ^  ayant  environ 
fept  à  huit  j)ouces  en  longueur  &  en  largeur:  fa  queue  e(l  laineufe  &  peu 
longue  :  il  a  un  poil  doux  &  ferré  fur  tout  le  corps ,  comme  le  Coi^fcous , 
&  \k  couleur  ed  d*ordinaire  un  gris  rquflUtre.  On  en  a  vu  qui  étoient  tout 
blancs ,  mais  ils  font  très  rares  :  à  chaque  côté  de  fon  inufeau  eft  une  ef* 
pèce  de  barbe  noire:  fes  dents  font  courtes ,  mais  fort  aiguës,  &  il  y  en 
a  deux  plus  longues  que  les  autres:  il  a  auffi  dans  le  haut  de  fa  gueule 
deux  dents  canines  :  fes  yeux  fortent  hors  de  fa  tête  comme  aux  Coufcous  » 
mais  ils  font  plus  noirs  &  plus  doux.  Ses  oreilles  font  courtes  &  ont  l'ouver- 
ture large ^*  les  pieds  de  devant  ont  quatre  longs  doigts  &  ceux  de  derrière 
cinq  :  la  plus  grande  partie  des  pieds  de  derrière  eu  charnue  &  non  cou- 
verte de  poils,  parcequ'étant  debout  il  s'y  appuyé;  il  porte  fa  queue  tou- 
te élevée ,  &  la  tient  étendue  comme  nos  écureuils ,  en  forte  qu'elle  fe 
montre  épaiffe  &  enflée,  mais  il  ne  la  porte  jamais  fur  fon  dos,  iinù  que 
les  écureuils ,  &  la  laiffe  en  arrière ,  courbée  fur  la  droite  ;  cet  ani- 
mal ,  que  nous  avons^  repréfenté  à  la  Lettre  C,  eft  fort  careflant^  ^s'ap- 
privoife  aifément  ;  il  ne  fait  aucun  mal  à  ceux  qu'il  connoit;  mais  il 
mord  les  doigts  de  ceux  qu'il  ne  connoit  pas,  &  quand  il  fe  fâche,  il  gro- 
;ne  &  glapit  comme  un  rat  :  il  fe  tient  pour  l'ordinaire  fur  les  Cocotiers^ 
encre  les  troncs  de  Bambous  ;  quand  il  eft  dans  les  bois  &  encore 
fauvage,il  mange  des  noix  de  Cocos,  du  Pifang  ,  du  Riz  »  &  toute  forte  de 
fruits;  mais  lorfqu'il  eft  apprivoifé  il  mange  prefque  de  tout,  quoiqu'il 

.  foit  fort  délicat ,  &  qu'il  faille  beaucoup  le  ménager ,  ne  pouvant  pas  d'a- 
bord fupporter  un  mecs  inconnu,  &  mourant  fou  vent  d'indigeftion  :  il  boit 
volontiers  du  vin ,  même  jufqu'à  s'enyvrer,  &  alors  il  fe  tient  couché 
tout  de  fon  long  ;  les  habicans  de  Java  diftjnguent  deux  efpèces  de  Toupes: 
le  premier  &  le  plus  grand  eft  le  Toupe  proprement  dit,  qu'ils  nomment 
auffi  Toupenando:  le  fécond, qui  eft  le  plus  petit , eft  nommé  par  les  mêmes 
.  Tfijot ,  &  par  les  Malay s  Tikos  Rimba ,  ou  Rat  des  bois  ,  auquel  il  reifem- 
ble  en  quelque  forte:  il  a  pourtant  le  corps  &  le  poil  femblables  au  pre- 
mier ,  mais  fa  queue  n'eft  point  couverte  de  poil  au  bout  &  eft  d'un  gris 
de  iburis;  fon  corps  eft  griiUtre  ,  &  fon  ventre  d'un  jaune  foncé, 
rayé  de  noir  fur  les  côtés  :  ils  ont  l'un  &  l'autre  une  longue  langue,  qu'ils 
étendent  à  la  longueur  de  plus  d'un  doigt ,  &  qu'ils  fourrent  dans  la  bon* 
che  de  ceux  qui  les  tiennent ,  pour  lécher  leur  falive  ;  ce  qui  n'eft  du  tout 
pas  dégoûtant ,  à  caufe  que  ces  petits  animaux  font  fort  nets  &  ne  mangent 
abfolument  rien  de  fale  ;  on  les  trouve  le  plus  communément  dans  l'Ifle  de 
Java ,  d*0Li  ils  ont  été  tranfportés  à  Amboine  :  on  en  voit  auffi  à  Ceylan  & 
dans  rindoftan ,  ou  Pays  du  grand  Mogol  :  on  les  mange  rarement ,  mais  il 
arrive  quelquefois  qu'on  les  engraiOe  pour  quelque  Javanois ,  qui  n'eft  pas 

'  trop  fuperftitieux ,  &  ^u'on  les  apprête  en  guife  de  lapreau  :  on  les  garde 
aux  Indes  dans  de  petites  maifons  à  treillis ,  comme  en  Hollande  les  écu- 
reuils ordinaires  ;  quelquefois  on  les  tient  enchaînés  j  à  caufe  qu'ils  déchi- 
XFIL  Part.  Mm  rent 
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Lettr.  D. 

Samerelles. 


^ADtOFEDu.  renc  tout  i  coups  de  dents 5  bancd,  chaîfcs^&c  quand  iU font  da  mal»  il^ 

femblent  rire  au  nés  à  celui  qui  s'en  apperçoît ,  &  lui  grogner  d*une  manière 
carefTante.  Le  Toupe  aime  les  hommes ,  fe  fourre  fous  leurs  habits ,  leur 
monte  fur  l'épaule,  &  ne  veut  pas  les  quitter,  fe  cachant  dans  leur»  man^ 
ches  ou  dans  leurs  poches  :  il  mange  vdlontiers  à  table ,  &  faute  fouvent 
par  deflus  pour  être  près  de  fon  maître,  quil  fait  fort  bien  défendre, 
en  tâchant  de  mordre  celui  qui  veut  lui  mûre  :  il  ell  d'ailieurs  fort 
timide  &  laifle  d^bord ,  comme  le  Coufcous ,  couler  fon  4iriae ,  qui 
ne  fait  point  de  taches  ,  mais  répand  une  odeur  fort  defiigréable, 
]ui  dure  long  -  tems  ;  il  doit  être  couché  chaudement ,  fans  quoi  il 
ie  fbqrre  delious  Toteilter  &  y  mord  de  grands  trous,  fe  cachant  enfui- 
te  dans  le  matelas  :  la  plus  grande  efpèce,  qui  eft  la  plus  roulFe ,  chaffe  ka 
fouris  delamaifon,  mais  ne  les  prend  pas;  ils  ne  peuvent  vivre  au  delà 
de  4  ou    5  ans,  &  lorfqu'ils  vièillifFent ,  )e«  poil    leur   tombe  de  la 

3ueue,  ou  ils  le  rognent  eux-mêmes,  &  meurent  enAihe ;  fi  on  en  met 
eux  enfemble  ,  ils  ne  fauroient  fe  fouffrir,   mais  fe  manygeat  les  oreil- 
les les  uns  lès  autlres ,  ce  qui  leur  caufe  la  mort. 

Il  y  a  dans  ce  Pays  beaucoup  de  Sauterelles  ,  dmrt  les  vulgaires  ne 
méritent  aucune  place  dans  cette  defcription;  mais  ily  en  a  une  e^èce 
extraordinaire,  que  nous  avons  hk  repréfenter  à  la  Lettre  D^  otà  oa  es 
voit  une  grande  &  une  petite:  elles'  ont  quelquefois  jufqu^à  un  pied  de 
long ,  &  ont  le  corps  joliment  marbré  de  diverfes  coulecnra,  cooune  de 
verd ,  de  couleur  de  cuivre,  de  rooge,  &  d^uii  tieaa  poafpre:  eUçg^  ont 
quatre  ailes  très  grandes  :  à  chaque  œil  s'élève  un  poil  fin  &  long  » 

2ui  a  un  petit  bouton  à  fon  extrémité  :  leur  tête  reffemble  à  celle  d'un 
^hameau ,  bridé  ôc  emmufelé;  quand  les  vaches  ont  le  malheur  d*en  man^ 
per ,  elles  en  meurent  d'abord  ,  Comme  TAuteur  en  avoit  perdu  neuf  en  on 
jour  ;  ce  qui  fait  qu'on  les  craint  beaucoup ,  mais  elles  font  très  rares  dans 
ces  Contrées  ;  leurs  ailes  antérieures  &  fupérieures  font  les  plus  petites  & 
les  plus  dures  ;  elles  font  marbrées  de  verd ,  de  rouge  ôc  de  blanc ,  &  piar<> 
quées  de  demi-cercles:  les  inférieures,  qui  font  placées  fous  les  premières^ 
ont  un  bon  doigt  de  long ,  &  font  faites  d'une  peau  mince  &  dure ,  corn* 
me  du  parchemin  fin  parfemé  de  petites  veines ,  &  marqué  de  taches  noi- 
râtres  :  leur  fond  eft  quelquefois  a  un  pourpre  pâle  rayé  de  noir  en  long^ 
&  de  petites  marques  orangées  &  rouges  en  travers  :  quelquefois  ce  fond 
efl  de  verd  clair ,  ou  de  verd  céladon  rayé  &  tacheté  de  nombre  de  petites 
marques  pointues ,  jaunes  &  d*un  rouge  obfcur  :  le  derrière  de  fon  corps 
eft  partagé  en  articles ,  &  finit  en  queue  fendue ,  qui  cache  une  griffe  re« 
courbée,  dont  la  pointe  efl  tournée  en  haut:  elles  raflent  coût  ce  qui  eft 
feuille  d'arbre,  maison  les  trouve  d'ordinaire  fur  des  arbriffeaux,  6c  on 
les  prend  aifément ,  n'étant  pas  du  tout  farouches  :  les  femelles  font 
beaucoup  plus  grandes  que  les  mâles,  qui,  en  échange,  font  d'un  p^fis 
beau  deffein  ,  plus  forts,  &  beaucoup  plus  difficiles  à  prendre  ^  fe  dé* 
battant  fort  de  leurs  pieds ,  qui  font  jaunes  &  verds ,  garnis  d'onglet 
rouges  &  orangés  en  forme  de  demi  «lunes;  ils  font  au  nombre  de  Gx 
à  chaque  fautereile  :  les  Habitans  de  ces  Contrées  les  mangent,  après  Jes^^ 
avoir  premièrement  rôtis ,  ce  qui  en  ôte  peut  •  être  le  venin  ,  qui  fait  mour« 
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rîr  les  vaches  :  en  1671,  il  y  en  eut  un  fî  grand  nombfte  à  Timor,  que  Q^adrufedu 
Tair  en  fut  obfcurci ,  &  elles  laiflerent ,  en  mourant,  une  fi  grande  infeélion, 
ifu'elie  caufa  une  terrible  mortalité  dans  toute  l'Ifle. 

Entre  les  animaux  d*Amboine,  un  des  plus  finguliers  eft  celui  qu*on  Fig^'hk 
nomme  Ceufcous^  qui  eft  de  la  famille  des  Belettes  ,  mais  qui  a  bien  j  ^^^-K- 
k  grandeur  d'un  Chat  médiocre:  fa  tête  refieroble  à  celle  d'un  Rat  ou  ^ 
d'un  Renard ,  &  eft  fort  petite  ;  fon  mufeau  eft  pointu ,  <&  fon  corps 
iufli  grand  que  celui  d'un  Chat ,  garni  d'un  poil  de  Chat  fin  &  fer- 
ré ,  mais  qui  reflemble  un  peu  à  de  la  laine,  &  eft  d'une  couleur  à  -  peu* 
prés  de  lièvre,  gris  roufl^tre:  il  y  en  a  dont  le  poil  eft  blanc ,  mais  ce 
font  des  mâles  &  ceux  •  là  font  fort  rares  :  ftir  le  milieu  du  dos  paroit  une 
raye  large  &  noire  :  leurs  yeux  font  grands  &  rouges ,  <}uant  à  l'iris ,  bleus 
&  fort  luifans  pour  le  refte ,  mais  on  y  voit  comme  peinte  la  grande  timi< 
dite,  qui  eft  naturelle  à  cet  animal:  il  a  autour  de  fon  mufeau  aigu ,  &  au 
defTus  defes  yeux  ,des  foyes  longues,  qui  reflemblent  prefque  à  du  crin; 
fes  oreilles  font  rondes  &  comme  emoulfées ,  &  garnies  de  tout  côté  de 
poil;  les  plus  grands  font  fort  méchans,  &  fort  dangereux,  &  fi  quel* 
qu'un  s'avife  d*erî  prendre  un  par  la  queue,  tandis  qu'il  eft  aflis  fur  un  ar* 
bre  ,  il  eft  aflez  fort  pour  tirer  fon  homme  en  haut ,  &  fçait  le  laiffer  re* 
tomber  aflez  rudement  ;  fes  pieds  de  devant  font  beaucoup  plus  coures  que 
ceux  de  derrière  &  partagés  en  cinq  doigts ,  qui  ont  de  fortes  ongles: 
le  deflbus  de  ces  pieds  eft  doux  &  lifle  ,  &  point  couvert  de  poil ,  ce  qui 
le  fait  reflembler  à  une  fnain  d'enfant  ;  il  fe  fert  pourtant  le  plus  de  fes 
pieds  &  dé  fes  ongles ,  pour  s'en  défendre  en  cas  de  befoin ,  &  il  eft  agile 
comme  un  fînge  :  fes  dents ,  quoique  fort  aiguës ,  lui  fervent  rarement  de  dé- 
fehfe,  mais  fes  pieds  &  Çs9  ongles  lui  font  d'un  meilleur  ufage;  fes  pieds 
de  derrière  font  beaucoup  phis  grands  &  plus  charnus,  &  partagés  en. qua- 
tre doigts,  mais  le  plus  grand  des  doigts,  qui  eft  auffi  celui  du  milieu,  eft 
fendu  en  deux  ;  fa  queue  a  une  bonne  aune  de  long  ;  elle  commence  par 
être  fort  épaifle  &  Couverte  d'un  poil,  qui  reflemble  à  de  la  laine;  en- 
fuite  elle  s'étrécit  &  h*eft  plus  couverte  du  tout  ;  fon  extrémité  eft  garnie 
d'une  courbure  ofleufe ,  dont  il  fe  fert  pour  fe  tenir  fi  fermement  attaché 
aux  branches  des  arbres ,  ou'il  eft  prefque  impoilible  de  l'en  arracher  ;  auffi 
dès  qu'on  touche  ce  bout  feulement  du  doigt ,.  il  y  refl»  fermement  collé  : 
on  a  coutume ,  quand  on  en  a  pris  un ,  de  le  ferrer  par  la  queue  entre 
deux  petite  morceaux  de  bois ,  qui  fe  tiennent  fort  étroitement  liés  ;  mais 
fi  par  malheur  il  perd  le  bout  de  fa  queue,  comme  il  arrive  quelquefois, 
il  meurt  bientôt  après;  il  mange  aflîs  fur  fes  pieds  de  derrière,  &  fe  fert 
de  ceux  de  devant  en  guife  de  mains ,  comme  font  les  écureuils  &  les  la- 
pins ,  &  dès  qu'il  s'apperçoit  de  quelque  chofe  de  mauvais ,  il  grimpe  d'a- 
bord fur  un  arbre;  il  a  une  forte  odeur,  qui  n'eft  pas  du  tout  agréable,  & 
qui  vient  de  fon  urine,  qu'il  lâche  par  peur  ou  par  terreur,  &  qui  eft  rou- 
geâtre:  Ton  fent  quelquefois  la  même  odeur  au  bord  de  la  Mer,  mais  elle 
vient  de  la  feuille  d'un  arbre  nommé //a/ex  Lhtorea;  Nous  avons  fait  re- 
préfenter  le  Coufcous  à  la  Lettre  £  :  mais  rien  n'eft  plus  fingulier  que  la 
manière  de  procréer  de  cet  animal,  &  les  parties  de  la  femelle;  cette  gé* 
nératioo  diffère  beaucoup  de  celle  des  autres  animaux ,  ^  fe  fait  d'une  ma- 
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une  matrice  au  dedans  de  fon  corps ,  mais  dans  un  fac  ouvert  ou  efpèce 
de  bourfe ,    qui   pend   en  dehors    entre  fes  pieds   de   derrière  ,    avec 
une  fente  longue  d'un    demi- pied  environ,    dans  celles  qui    ont  fait 
des  petits ,  &  plus  petite  &  fermée  dans  celles  qui  n'en  ont  point  encore  ; 
les  lèvres    de   cette    bourfe    font    garnies    de    poils   fins   en    dedans, 
mais  le  fond  en  efl  nud  &  lifle,  &  n'a  point  d'ouverture  qui  pénétre  dans 
le  corps  ;    on  y  trouve  de  deux  jufqu'à  quatre  petites  mameiies  p/atces 
de  la  grandeur  d'une  pièce  de  fix  fols ,  qui  ont  chacune  un  mamelon  long 
d'environ  deux  pouces ,  blanc  &  ouvert  au  bout ,  &  qui  reflemblent  d'ail- 
leurs aux  extrémités  d'un  arrière  -  faix  :  C'efl  à  ces  mamelons  que  les  pe- 
tits fe  tiennent  d'ordinaire  attachés ,  fortant  &  rentrant  alternativement 
dans  le  fac ,  qui  a  afTez  d'efpace  pour  pouvoir  les  y  cacher  :    dans  le  corps 
même  de  l'animal ,  on  ne  trouve  non  plus  rien  qui  refTemble  à  une  matrice; 
ainûil  eft  très  difficile  à  décider  il  les  petits  proviennent  du  fac  même, 
ou  s'ils  croifFent  à  ces  mamelons,  comme  les  fruits  croiffent  à  i'arbre, 
^    &  étant  murs  tombent  d'eux  -  mêmes  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils 
proviennent  dans  Iç  fac ,  &  qu'on  les  découvre  d'abord  aux  mamelons,, 
auxquels  on  les  voit  fuccer  :  cette  dernière  opinion  paroît  donc  bien  la 
plus  vraifemblable ,  fcavoir  que  les  petits  proviennent  des  mamelons ,  par- 
ce que  le  fac  refle  fermé ,  jufqu'à-  ce  que  les  petits  ont  leur  accroiife* 
ment  ordinaire  :    on  les  trouve  quelquefois  tout  nuds  ,  &  n'ayant  pas 
encore  leur  crue  «  fi  fortement  attachés  aux  mamelons ,  que  fi  on  veut  Jes 
en  arracher ,  le  fang  commence  à  ea  couler  ;  au  dehors  de  chaque  mame- 
lon, que  les  petits  fuccent,  on  voit  un  fécond  petit  mamelon^  qui  n'a 
qu'environ  un  travers  de  doigt  de  long ,  lequel  fert  peut-être  à  nourrir  les  pe«* 
trts,  qui  font  fevrés,  pendant  qu'il  en  croit  d'autres  aux  véritables  mame- 
lons. L'Auteur  trouva  de  deux  jufqu'à  quatre  petits  dans  les  Coufcous  d'Am- 
boine;  aufli  voit-on  pareil  nombre  de  mamelons  dans  leur  bourfe:  dans 
d'autres  Pays  il  s'en  trouve  davantage ,  foit  de  petits,  ou  de  mamelons;  lesv 
Habitans  du  Pays  font  dans  une  parfaite  ignorance  comment  ces  animaux, 
conçoivent;  car  le  mâle  ne  fe  voit  guères^  &  il  efl:  toujours  plus  grand  & 
plus  rouilatre,.  mais  rien  n'efl;  plus  rare  que  d'en  rencontrer  de  tout- à- fait, 
blancs ,  qui  font  toujours  des  mâles  de  la  grandeur  d'un  Chat  domeftique^. 
&  même  plus  grands ,  encore  :.  les.  blancs  qu'on  trouve  quelquefois  font 
d'un  jaune  foncé  au  bas  du  cou  :  les  mâles  ont  deflbus  la  queue  &  environ 
à  quatre  travers  de  doigt  de  l'anus ,.  un  grand  fcrotum  ou  enveloppe  des. 
tefticules,  maisil  ne  paroit  rien.de  leur  membre:  l'Auteur  a  vu,  dans  un 
autre  mâle,  qui  étoit  d'un  gris  rou0atre,  un  fcrotum,  qui  contenoit  deux 
glandes  afTe^  confîdérables ,  refTemblant  fort  bien  à  deux  reins,  &  dont 
fprtoient  deux  canaux,  qui  alloient  fe  rendre  à  la  veffie:   derrière  ces. 
deux  glandeS'  on  voyoit  les  deux  teAicules  dans  la  peau,  &,  de  plus 
le  membre  fortant  à  la  longueur  d'un  tiers  de  doigt  environ,  &  fe 
tournant  en  arrière  ;  les  Habitans  du  Pays  &  les  Malays  nomment  cet. 
animal   Coëffoe^    nom    qu'on    donne   auili    à    une    certaine    herbe    pi- 
quante ,   dont    la  graine   s'attache    aux    habits  des   pafTans,    &  s^ap* 
pelle  Poupi  des  Bon  ;  op.  nomipe  aufli  certaine  herbe  longue  à  Jucher,  de. 
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fliéme  qaê  toute  forte  de  bois  taillis  dans  les  champs,  ou  les  arbres,  du  nom  Quadrupède;^ 
de  cet  animal ,  qui  y  fait  ordinairement  fa  demeure  ;  on  le  trouve  à  Am« 
boine,  &  dans  les  Moluques;  il  n'y  reile  pas  fous  terre,  comme  dans 
ks  Indes  Occidentales,  mais  dans  les  bois,  &  fur  de  grands' arbres, 
principalement  fur  ceux  qui  font  touffus:  aulS  aime-t'il  à  fe  tenir  dans  des 
bois  éloignés ,  afin  d'être  loin  de  la  portée  des  hommes;  de» là  vient  qu'on 
^'en  trouve  pavant  à  Amboine  que  dans  le  grand  &  dans  le  petit  Ceram , 
&  fur*tout  kHouivamobel;  la  manière,  dont  les  habitans  du  Pays  prennent 
cet  animal,  efltout-à  fait  finguliére,  &  ne  conHIle  qu'à  le  regarder  fixe- 
ment, quand  il  s'afiTeoit  fur  un  arbre,  &  fi  long-tems,  qu'à  la  fin  il  ^ 
tombe  en  bas ,  malgré  qu'il  y  efl:  attaché  très  fermement ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut  ;  il  eft  accoutumé ,  dès  qu'il  apperçoit  un  homme , 
d'attacher  fermement  le  bout  de  fa  queue  à  une  branche  d'arbre,  de 
l'y  tenir  fiifpendu ,  &  de  £aire  le  mouvement  du  branle  en  fixant  forte* 
ment  celui  qui  le  regarde,  mais  celui  qui  veut  le  prendre  n'a  qu'à  refte? 
immobile,  &  continuer  à  le  regarder;  la  grande  peur  lui  fait  oublier  de  fe 
tenir  par  la  queue ,  &  le  fait  tomber  du  haut  en  bas ,  où  il  refl:e  évanoui 
pendant  quelque  tems,  de  fof  te  qu'on  a  celui  de  le  tuer  ou  de  le  prendre  en 
vie;  cependant  les  Amboiniens  croy ent'que  cette  propriété  de  fixer  le  Coufcous 
&  de  le  faire  tomber  n'efl  pas  donnée  à  tout  le  monde ,  mais  feulement  à 
certaines  familles  parmi  eux  :  ce  qu  il  y  a  de  certain ,  c'efi:  que  tous  ceusi 
qui  le  veulent  ne  le  peuvent  pas ,  mais  que.tous  ceux  qui  font  fortis  des  Ifles 
Uliafles  le  font  d'abord ,  fans  que  d'autres  de  l'Ifle  d'Amboine  ou  de  Le^- 
timor,  quelque  peine  qu'ils  fe  foyeat  donnés,  même  en  tems  de  difette, 
Fayent  pu  faire ,  pendant  que  de  certains  hommes  de  Honimoa ,  qui  y 
étoient  drefifés  ,  en  fixèrent  autant  qu'on  en  défiroit ,  ce  qui  prou- 
ve, que  dans  cette  manière  de  fixer  le3  Coufcous ,  il  doit  y  avoir  cer- 
tain art,  qui  que  chacun  ne  poâcdc  pas  i  quand  on  prend  cet  animal 
fort  jeune,  on  peut  aifémentfapprivoifer,  &  l'accoutumer  à  manger  tou-  » 

te  forte  de  nourriture  ;  mais  quand  il  efl:  devenu  grand ,  il  déplaît  infini- 
xnent  par  la  forte  odeur  de  fon  urine ,  qu'il  lâche  d'abord  par  crainte ,  dès  ^ 
qur'on  veut  le  prendre  ;  ils  font  aufili  quelquefois  aflez  dangereux ,  par  leurs, 
ongles  pointues  &  leurs  fortes  dents ,.&  grognent,  lorsqu'on  en  approche 
feulement,  à  -  peu  ^  près  comme  un  écureuil  ou  un  rat,  qui  fe  trouve  en 
peine; ils  mangent, dans  le  Bois,  du  Linggon  verd,  ou  des  feuilles  de  Wa* 
ringin ,  de  même  que  fécorce  des  Canaris ,  du  Pifang  ,  &  autres  fruitk* 
xnols  ;  la  plupart  des  habitans  mangent  de  cet  animal  par  délicateflfe ,  corn*- 
me  font  pareillement  quelques  Payens^  &  Chrétiens  ,  mais  pas  l^es  Mau*^ 
res ,  à  caufe  qu'ils  le  tiennent  pour  impur  ;  on  trouve  peu  de  femel- 
les ,  qui  n'ayenc  quelques  petits  dans  leurs  bourfes  :.  les  habitans  les  rô* 
tiiTent  fans  les  depêler ,  parceque  le  feu  en  ôte  le  poil  ;  fa  chair  efl  moU 
1^  &  douce  ,  comme  celle  d'un  poulet ,  &  ne  difiFère  guères  de  celle  d'un* 
lapin,  mais  elle  retient  toujours  quelque  chofe  de  fort,  ce  qui  pourtant) 
9'en  Va  mieux  en  le  rôtiflant  qu'en  le  bouillant:  cette  chair  approche  fi  fort 
de  celle  d'un  lapin ,  que  quelqu'un  qui  n'y  prend  pas  garde ,  ou  à  qui  on  ne 
l'aura  pas  dit ,  s'y  peut  tromper  aifément  ;  mais  comme  la  chair  des  grands* 
eft  un .  peu  jaunâtre  »  elle  ne  plaîc  pas  à  ceux  qui  n'y  font  point  accou^^ 
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QtJADRuwttf.  cumés.    Les  Hallandois  ne  l'aitnenc  pas  du  tout ,  &  il  faut  .que  la  difette 

foit  grande  pour  que  leurs  Soldats  veuillent  s'en  régaler ,  tant  ils  font  déli« 
cats  1  ur  ce  point  ;  on  attribue  de  grandes  vçrtus  à  la  qawe  d'un  Coufcous 
blanc ,  &  on  la  croit  efficace  réduite  en  poudre ,  &  donnée  à  une  femme 
en  travail  d'enfant ,  ce  qui  y  attache  un  certain  mérite  ;  on  veut  auffi  que 
cette  queue  ibit  un  excellent  remède  contre  la  pierre,  for-tout  à  ce  bout , 

f)ar  lequel  l'animal  fe  tient  aux  branches  6es  arbres  ;  il  guérit  pareillement 
es  maladies  des  poules,  des  oifeaux  &  des  oyes,  &  on  le  leur  donne  réduit 
^en  poudre ,  parmi  le  riz ,  &  fuivant  les  Amboiniens  ces  animaux  s'en  trou* 
vent  d'abord  foulages. 

On  voit  fréquemment  dans  ce  Pays-ci,  l'animal  appelle  Leguwan ^àont  il 
y  a  deux  efpèces,  fçavoir  le  L^uwan  de  terre  &  celui  d'eau;  nous  com:* 
menions  par  le  premier;  le  Leguwan  eft  un  animal,  qui  reflemble  en  par« 
tie  au  Crocodile ,  &  en  partie  au  Léfard ,  enfort^  qu'il  peut  appartenir  à  i'un 
&  à  l'autre  :  celui  de  terre  aid'ordinaire  une  longueur  de  quatre  pieds ,  mais 
fa  queue  en  a  bien  iix  ;  fa  tête  reffemble  à  celle  d'un  Cayman ,  âc  Je 
refte  de  fon  corps  à  celui  d'un  Léfard  ;  fa  peau  efl  noirâtre ,  couverte  de 
fines  écailles ,  oc  marquetée  par-ci  par-là  de  jaune  ;  fon  corps  efl:  un  peu 
allongé  &  arrondi,  &  fa  queue  fe  termine  en  pointe,  ayant  le  defibus  ar- 
rondi» &  le  deifus  angulaire  ;  fa  langue  eft  longue  &  fendue  en  deux,  corn* 
me  celle  d'un  ferpent ,  &  il  s'en  iert  pour  attrapper  des  mouches  ou  autres 
petits  animaux,  en  l'étendant  fort  loin;  les  pieds  font  partagés  en  cinq 
doigts  lonss  &  garnis  d'ongles  aigus  d'une  longueur  iné^le,  avec  ie/qaei!s 
il  grimpe  tort  rapidement  jufqu'au  haut  d'unartu-e;  fes  yeux  font  noirs  âc 
fort  luifans,  placés  tout  près  &audeflus  de  fa  mâchoire  fupérieure;  oa 
y  voit  plus  en  arrière  deux  autres  endroits  nuds ,  qu'on  diroit  être  deux  au* 
très  yeux ,  mais  ce  font  ks  oreilles  ;  au  derrière  de  fes  pieds  paroit  une 

fande  fente  de  traverfe  ^ui  lui  icrc  k  quicccr  fes  ordures,  &  donne  riûuë 
fes  œufii,  qui  font  longs,  mous  &  jaunâtres,  &  tiennent  à  une  ovaire  au 
dedans  du  corps ,  laquelle  aboutit  à  la  fente  fuidite  par  deux  tuyaux  ;  fa  chsdr 
eft  blanche  &  ferme,  comme  celle  de  poulet,  dont  .on  prétend  qu'elle  a  le 
foût  ;  cet  animal  eft  fort,  agile  &  grimpe  en  un  inftanc  au  haut  des  arbrer 
&  des  ipaifons,  mais  les  arbres  les  plus  touffus,  comme  celui  de  Watin* 
gin  &  de  Lin^;on9  font  fa  demeure  ordinaire,  &  il  préfère  aux  arbres 
des  Bois ,   ceux  qui  font  près  du  bord  des  Rivières ,  &  des  Maifons , 
cax  il  aime  beaucoup  à  fonir  de  nuit  pour  aller  dénicher  les  poules  & 
les  canards^  dont  il  fe  repait  volontiers:  on  le  prend  rarement  en  vie, 
à  ewfe  de  la  viteife;  il  arrive  cependant  quelquefois  qu'il  tombe  dans  les 
lacets  qu'on  lui  tend  ;  mais  on  le  tue  d'ordinaire  à  coup  de  fufil ,  quoiqu'il 
tombe  rarement  du  premier  coup  ;  le  Leguwan  d'eau  a  bien  5  ou  (5  pieds 
de  long ,  &  eft  de  la  groifeur  de  la  cuii^  :  fon  corps  eft  rond  &  bigarré 
de  noir  &  de  jaune  ;  il  fe  tient  d'ordinaire  ii  terre  dans  les  brouflailJes, 
qui  font  près  &  dans  les  marais,  mais  quand  on  le  chaflb,  il  faute  d'a()ord 
dans  Teau  :  les  canaux  &  les  rivières  font  fa  demeure,  de  même  que  da 
Cayman  :  le  Leguwan  de  terre  entortille  fa  queue  autour  des  arbres ,  &  s*y 
tient  par  ce  moyen  :  on  le  nourrit  quelquefois  dans  les  maifons ,  de  poules 
&de  riz,  &  les  Amboiniens  en  font  un  régal^mais les  Maures  a*en  mangent 
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jamais;  pour  l'apprêter,  on  lecorche  premièrement,  &  on  le  fait  bouîl*  QuAntuPEDct; 
Jir  avec  du  Sajor^  qui  efl:  une  efpéce  d'épinars,  ou  on  le  fait  rôtir  comme 
un  poulet,  &  alors  les  Européens ,  &  fur  tout  les  Matelots,  le  mangent 
bien,  de  même  que  Tes  œufs,  en  les  faifant  frire;  les  Malais  donnent  à 
cet  animal  le  nom  de  Bonja  tt>etan,  c'eft- à-dire  Caymm  des  bois,  &  les  Am- 
boiniens  le  nomment  Bœwa ,  &  d'autres  Soa ,  Soa  ;  iesEfpagnols  le  defignent 
par  Igumana^  d*où  paroît  être  né  le  nom  Hollandois  Leguwaan;  on  en  a  une 
plus  petite  efpèce  àSumatra, qu'on  nomme C^a, mais  le  véritable Leguwan, 
qui  fe  voit  à  Java  près  de  Mataram ,  porte  le  nom  de  Sarira ,  &  en  d'autres 
endroits  de  Java  celui  de  Manjawa,  mais  à  Bali  celui  à^Alon;  quoique  nô- 
tre Leguwan  re&mble  beaucoup  à  celui  des  Indes  Occidentales  pour  la 
longueur  &c.  il  en  diffère  pourtant  par  bien  des  endroits ,  car  celui  des 
Indes  Occidentales  a  le  corps  beaucoup  plus  gros  que  celui  d'Âmboine, 
auffi  a-t'il  une  efpèce  de  fcie  fur  le  dos,  au  lieo  que  le  nôtre  a  un  dos  rond , 
&  poli;  les  couleur^i  font  auili  tou^à•fait  différentes,  comme  on  en  voie 
un  exemple  dans  celui  des  Caribes,  dont  M.  de  Rochefort  a  donné  la 
defcription  (  a  )  ;  il  y  en  a  encore  une  autre  efpèce ,  que  les  habitans  nom* 
ment  JLipanno ,  &  que  nous  avons  repréfencé  à  la  Letre  F.  Le  Leguwan  d'eaà 
croit  quelquefois  jufqu'à  la  longueur  d'an  homme,  &à  l'épaifÉbur  d'un  cochon 
de  lait  ;  les  chiens  n  ofent  prefque  l'attaquer  parcequ'il  mord  furieufement  « 
quoique  fes  dents Toient  fort  petites;  le  fufil  vient  iei  fort  à  point;  it  n'eft 
*  pasumédiant  vis-à-vis  des  sommes,  &  ne  les  mord  pas,  pourvu  qu'on 
foit  affez  hardi  pour  le  faifir  d'abord  par  fa  peau  ;  au  rdte  cet  animal  pa'^ 
Toit  être  le  mêihe  que  le  Laarta  Lybicu ,  que  les  Arabe»  nommant  Dzab ,«  & 
dont  les  anciens  Arabes  louoientfort  la  chair,  quoique  cette  LacertaLy- 
bica  ait  le  corps  phis  large  j  &  reffemble  davantage  à  une  Tortue ,  que 

les  Hébreux  nomment  pareillement  ES  Tzap:  Bochard  (i)  croit  que  le 
Leguwan ,  le  Lacerta  Lybica  ,  le  le  Tzap  des  Hébreux ,  &  le  Dzab  des 
Arwes ,  n'eft  que  le  même  animal ,  ce  dont  Valentyn  doute.  La 
principale  différence  entre  le  mâle  &  la  femelle  ne  eonufte  que  dans  la 
grandeur:  le  mâle  eft  toujours  le  plus  grand  &  le  plus  gros;  &  au  rap- 
port de  quelques-uns,  c'eft  celui  que  nous  avons  nommé  le  Leguwan 
d*eau  :  ils  mangent  volontiers  des  vers  qui  rongent  le  bois  ;  c'efl:  pour  cela 
qu'on  les  nourrit  fouvent  de  vers  de  fagu  ;  quand  le  jour  va  commencer ,  on 
rentend  crier  diftinâement,  pou  ^  pou  ^  pou. 

.  Il  y.  a  encore  une  autre  efpèce  de  Leguwan ,  qu'on  nomme  la  Hupe ,  ou       Frouu 
Soa  SoaJjer^c'e&k-diTe  le  Leguwan  ieau:  on  croit  communément  que  celui*      Lettr.  a 
ci  eft  le  mâle  de  celui  dont  on  vient  de  parler;  mais  il  en  diffère  beau-      ^  Hupe^' 
coup,  &  ils  n'ont  aucun  rapport  enfemble:  car  chacune  des  efpèces  a  fon 
mâle  &  fa  femelle  ;  ce  qui  paroît  avoir  donné  occafion  à  cette  opinion , 
c*eft  que  la  plupart   des  Leguwans  liffes  &  polis,  qu'on  voit  ordimâ- 
rement ,  font  des  femelles  ;  l'Auteur  n'en  a  jamais  vu  foi  -  même  de  mâ- 
les, mais  il  favoit  de  fcience  certaine  »  que  d'autres  qui  connoiffoient|  anâSi 

bien< 

(ft)  Hift.  Ant.  Part.  i.  Q^.  13*  ^rf.  a; 
\h  )  HiCfêL  Pan,  i.  Lib.  4^  Cap.  u 
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QuAtoiroinis,  bien  que  lui ,  <!ette  efpèce  d*anîmaux  ,  en  ont  très  bien  dîftîngaé  le* 

mâles:  &  TAuceur  lui-même  a  vu  plus  d'une  fois  les  femelles  de  cette  ef- 
'    pèce ,  qu'on  prend  communément  toutes  pour  des  mâles  :  Tanimal ,  dont  noua 
parlons  ici ,  a  le  corps  beaucoup  plus  court  &  plus  épais  que  la  femelle  du 
précédent,  n*ayant  que  2\  ou  3  pieds  de  long;  fa  tête,  fon  col,  &  le 
devant  de  fon  corps  font  environ  un  tiers  de  la  longueur,  &  en  y  ajou- 
tant le  derrière,  cela  en  fera  environ  la  moitié;  la  queue  en  fait  l'autre 
moitié;  fa  tête  efl  plus  courte,  plus  large,  plus  épaifle,  &  plus  bofTaë 
que  celle  du  précédent  ;  auffî  a-t'il  un  regard  hagard ,  &  reiTemble  en  cela 
davantage  ,au  Çayman  :  fes  yeux  font  grands  &  noirs ,  &  fur  leur  derrière 
efl  une  tache  ronde  &  nue,  au  lieu  d*oreille;  au  deflus  de  fon  mufeau 
on  découvre  deux  narines  di(lin£les:  il  a  de  petites  dents  de  fouris,  lar* 
ges  &  ferrées;  la  langue  efl  épaiffe,  arrondie,  &prefque  toute  attachée 
par  en  bas,  oomme  celle  d'une  tortue;  fon  corps  relFemble  à  celui  d\ia 
poiiTon ,  &  dk  compofé  de  côtes  ;  mais  il  efl  anez  large ,  mince  &  fort 
flexible,  comme  celui  d'un  petit  cochon  de  lait;  auffi  n'efl-t'il  pas  fort 
couvert  de  chair  ;  fes  pieds  reffemblent  à  ceux  du  Legu wan ,  mais  ils  font 
plus  épais ,  &  partagés  en  cinq  doigts ,  qui  font  garnis  d*ongIes  '  minces  ; 
ces  doigts  ont  de  chaque  côté  de  petites  peaux  à-peu-près  comme  les  oî- 
feaux  aquatiques ,  &  ils  s'en  fervent  vraifemblablement  pour  nager,  quoi- 
que  ces  doigts  ne  foyent  pas  joints  enfemble  ;  fes  pieds  de  derrière  font  beau- 
,  coup  plus  épais  que  ceux  de  devant ,  &  leurs  doigts  font  plus  longs  ;  les 
doigts  font  divifés  en  articles  de  la  manière  fuivante  :  aux  pieds  de  devant 
le  premier  doigt  efl  le  plus  court ,  &  n'a  que  deux  articles ,  le  fécond  en 
a  trois,  le  troifième  quatre ,  &  le  quatrième,  qui  efl  le  plus  long  de  tûus^ 
en  a  cinq  ;  le  cinquième  doigt ,  qui  efl  un  peu  éloigné  des  autres ,  efl  de  la 
même  longueur  que  le  troinéme,  &  n'a  que  trois  articles;  les  articles  des 
pieds  de  derrière  font  les  mêmes ,  excepté  que  le  doigt  éloigné  en  «  qaâ* 
tre  ;  au  dedans  des  hanches  de  derrière  îe  voyent  quelques  écailles  rondes 
en  forme  d'yeux,  au  nombre  d'onze  ou  douze,  qui  aident  à  cet  animal 
à  grimper  :  un  peu  au-delà  de  (es  pieds  de  derrière  on  remarque  cette  fente 
tranfverfale.ou  cette  ouverture,  qu'on  voit  au  Leguviran,&  qui  s'arrondit  « 
quand  l'animal  doit  pondre  ;  fur  le  col  &  tout  du  long  du  dos  eft  une 
nageoire  continue,  qui  a  la  figure  d'une  fcie,  pleine  de  dents  ou  de  piquans 
tantôt  plus  courts  &  tantôt  plus  longs  ;  cette  nageoire  s'élève  principale** 
ment  au-delà  des  pieds  de  derrière,  à  la  largeur  de  deux  pouces,  &  i- 
peu-près  en  forme  de  crête,  qui  fait  bien  la  huitième  partie  de  toute  la 
longueur  de  l'animal  ;  le  deflbus  de  fa  queue  efl  arrondi  >  &  la  partie  fupé- 
rieure  ou  plus  voifine  du  corps  a  deux  bords  très  aigus ,  compofés  d'écail- 
lés fort  ferrées,  &  même  furie  deffous  de  cette  partie  les  écailles  paroif- 
fent  être  difpofées  en  rangs,  mais  moins  aigus;  ion  corps  efl  tout  couvert 
de  petites  écailles  fort  ferrées ,  qui  font  plus  grandes  vers  les  pieds ,  où  eA 
les  s'offrent  en  rangs  de  même  que  vers  la  queue, &  vers  le  mufeau;  ceux 
de  ces  animaux  que  l'Auteur  a  vu$,  n'avoient  point  de  gouêtre  au  bas  du  co\; 
la  peau  efl  d'un  noir  obfcur ,  tacheté  de  jaune,  &  marquée  d  efpèces  de  ca- 
ractères larges ,  qui  font  verds  aux  environs  du  col  ;  la  crête  &  toute  la 
fcie  font  de  noir  &  de  jaune,  le  bord  fupérieurou  du  dos  efl  de  pourpre 

on 
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ou  de  violette,  &  celui  du  ventre  eft  grifltre;  fa  queue  efl  toute  noire;  QoADunpBDsi. 
quand  cet  animal  eft  en  vie ,  fon  ventre  efl:  toujours  plus  large  que  celui 
du  Leguwan;  il  a  le  corps  tout  rempli 'de  boyaux  repliés;  fa  chair  êfl:      • 
fort  blanche ,  douce ,  &  a  une  odeur  de  bouc  ou  de  chèvre  ;  les  œufs 
font  jaunes  tandis  qu'ils  font  dans  le  corps ,  &  raflemblés  dans  deux  ovai- 
res ,  qui  ont  chacune  leur  conduit  lalï-ge ,  qui  s'ouvre  dans  Tinteflûn  droit 
Srès  de  la  fente,  &  les  œufs  après  être  pondus  font  blancs  &  longs;  le 
iaphragme  efl:  entre  les  pieds  de  devant  :  le  cœur  efl:  petit  &  triangulaire  ; 
le  K>ye  efl:  écroit  &  allongé  &  reflemble  à  unç  ratte  ;  il  a  pourtant  une  peti- 
te vefîcule  de  bile  ronde;  fes  poumons  font  petits,  d'un  rouge  clair;  fon 
efl:omac  efl:  étroit ,  blanc ,  &  fort*  charnu ,  enforte  qu'il  reflemble  plu- 
tôt à  un  boyau ,  ^  fon  grand  boyau ,  qui  traverfe  le  corps ,  efl:  large  &, 
fort  lâche. 
L'Auteur  y  a  trouvé   q[uelques  graines  du  Fruiex  Aquaticus^  &  quel- 

Îiues  petits  caillons  à  moitié  tranfparens ,  de  plus  quelques  vers  qui  ref- 
emblent  à  des  Cloportes ,  mais  non  pas  à  celles  qui  font  venimeufes ,  ou 
dont  la  piquure  efl:  fî  douloureufe.  Nous  l'avons  fait  repréfenter  au  naturel 
î  la  Lettre  G.  Il  fe  tient  ordinairement  aux  environs  .des  rivières  <&  des 
eaux  douces  ;  il  vient  cependant  quelquefois  à  terre ,  mais  il  ne  monte  point  ^ 

fur  les  grands  arbres;  il  fait  fes  œuts  dans  le  fable  près  des  Rivières,  Se 
fur-tout  aux  environs  des  petites  Ifles  ou  Bancs  de  fable,  qu'on  voit  par- 
ci  par-là  dans  les  rivières  ;  le  mâle  &  la  femelle  de  cet  animal  n'ont  pas  la  ,  . 
crête  égale  :  ils  diffèrent  même  beaucoup ,  foit  pour  la  figure  ou  poyr  les 
couleurs  ;  car  la  femelle  efl:  toujours  la  plus  petite,  &  a  la  crête  bafle ,  qui  ne 
s'élève  en  aucun  endroit  ;  au  lieu  que  le  mâle  efl:  toujours  plus  grand ,  & 
fa  crête  ou  fa  hupe  s'élève  quelquefois  dans  le  milieu  du  dos ,  ou  près  des 
pieds  de  derrière ,  ou  au  commencement  de  la  queue  ;  il  a  auflî  le  coloris  & 
le  deflein  plus  beau  que  la  femelle;  il  monte  quelquefois  fur  les  petits  ar- 
brifleaux  y  qui  font  près  des  bords  des  rivières ,  mais  quand  il  apperçoit 
un  homme  ou  un  chien,  il  faute  d'abord  dans  l'eau,  &  fe  cache  fous  les  ro- 
ches ou  fous  les  pierres,  où  on  l'attrape  aifément  en  l'attaquant  har- 
diment, car  il  efl:  lourd  &  timide,  &  n'eft  point  accoutumé  à  mor- 
dre ,  ainfi  on  le  prend  plus  facilement  que  le  précédent ,  &  cela  fou- 
vent  dans  des  lacets  ;  on  préfère^  fa  chair  à  celle  du  premier  Leguwan  ^ 
mais  on  peut  dire  en  général,  que  la  chair  de  ces  animaux  approche  plus 
de  la  Tortue  que  du  Poulet;  les  Maures  n'en  mangent  point,  mais  les  Chré- 
tiens, &  principalement  les  Alfourois  de  Ceram,  l'aiment  beaucoup;  on 
peut  dire  encore  que  ce  Leguwan  reflemble  beaucoup  plus  à  celui  des 
Indes  Occidentales ,  que  Je  premier  ou  le  véritable  Leguwan  ainfî  nommé. 

Nous  allons  parler  préfentement  du  Monghs^  (\ni  efl:  le  plus  grand  &  le      Figure. 
plus  irréconciliable,  ennemi  des  Serpens;  c'efl:  une  efpèce  de  Belette,  des  j^^'^' 
Indes  Orientales ,  qui  n'efl:  pas  plus  grande  qu'un  à  deux  pieds ,  dont  la       J^^o^S^o»- 
queue  fait  plus  de  la  moitié  ;  fa  grofleur  efl:  de  quatre  à  cinq  pouces  en 
rond;  mais  en  revanche  c'efl:  im  animal  furieux;  fa  tête  efl:  loncue,  &  ref- 
fembleà  celle  d'un  petit  cochon  de  lait,  &  fa  petite  gueule  elt.pleine  de 
dents  fort  aiguës ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  deux  fort  longues ,  qu'il  montre 
comme  un  chien  furieux ,  des  qu'on  s'approche  feulement  de  fes  treillis  de 
XFU.  Part.  Nn  ferj 
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QuADtariMs,  fer;  fts  yeux  font  an. peu  allongéi,  &  fon  regard  eft  vif  &  furieux:  (èsr 

oreilles  font  fort  courtes  ;  le  derrière  de  fon  corps  eft  plus  épais  que  le  de- 
•  vant  :  &  fa  queue  a  environ  fept  à  huit  pouces  de  longueur ,  &  un  pouce 
d'épaifTeur  proche  du  corps ,  après  quoi  elle  s'étrécit  de  plus  en  plus  a-peu<» 
près  comme  la  queue  d  un  Chat ,  qQi  eft  cependant  plus  épaiiïe  à  pro- 
portion du  corps;  fes  pieds  font  courts,  mais  ceux  de, derrière  font 
un  peu  plus  longs;  la  jambe  en  eft  aflez  lar^e  &fort  charnue^  &  le  pied 
même  eft  partagé  en  plufieurs  doigts,  qui  font  tous  garnis  de  petits  on-' 
gles  fort  aigus  ;  la  couleur  de  fa  peau  ou  de  fon  poil  eft  roufiatre ,  &  mê- 
lée de  quelque  poil  noir  par-ci  par-là  ;  au  refte  ce  poil  eft  liffe  eft  poli;  on. 
ne  ff auroit  dépeindre  l'acharnement  que  ce  petit  animal  a  contre  les  fer- 
pens,  &  quoiqu'il  ne  foit  pas  mefurable  avec  de  grands  ferpens,  il  les. 
attaque  cependant  fort  vivement ,  fe  mettant  quelquefois  fur  fon  féant  y 
&  les  tue  en  peu  de  tems  par  fes  morfures  réitérées;  il  fe  trouve  rare- 
ment dans  ces  lieux,  mais  fe  voit  plus  fréquemment  à  Batavia,  &  plus, 
encore  dans  l'Ide  de  Ceyian ,  (][ui  eft  fon  Pays  natal  ;  &  quoiqu'il  /bit  rorc 
à  craindre,  on  peut  l'apprivoifer  dans  peu  tellement,  4^'il  fe  couche  a. 
côté  de  ceux  qu'il  connoit. 
FiGURs  Entre  les  animaux  les  plus  remarquables  on  compte  à  jufte  titre  le 

Lettr.  1.  &  K.  Coffuleon ,  &  quoique  le  véritable  Caméléon  ne  fe  trouve  point  à  Amboine  ^ 
Le  CamekoD.  y  y  g^  a  cependant  un  auquel  on  donne  ce  nom ,  à  caufe  de  fa  reflem- 

blance  audit  animal  ;  le  Caméléon  vulgaire  a  un  corps ,  '  qui  reffemble  i 
celui  d*im  Léfard ,  excepté  qu*il  eft  plus  mince ,  plus  maigre  &  plus  ou 
moins  triangulaire  ;  fon  dos  eft  fort  aigu  &  fe  trouve  garni  d'une  efpéce 
de  ^ie  mince  &  aiguë;  fa  tête  eft  pointue  &  efcarpée  comme  celle  d'ua^ 
I»éfard  ;  fa  gueule  eft  garnie  de  petites  dents  ;  fes  yeux  font  grands  &  en- 
tourés de  nombre  de  cercles  ;  il  a  fur  fa  tête  &  entre  fes  deux  yeux  un  petit 
creux,  mais  point  de  crête  ou  de  couronne >  comme  on  en  voit  au  véritar 
ble  Caméléon  ;  fon  cou  eft  très  fortement  garni  de  piquans  en  forme  de 
dents  de  fcie;  au  derrière  de  fon  mufeau  l'on  voit  deux  trous  j  qui  lui  fer- 
vent d'oreilles  :  au  deflbus  du  menton  il  a  un  gouêtre  dentelé  en  forme 
de  fcie,  qu'il  peut  étrécir  &  élargir  quand  il  veut:,  les  côtés  de  /on  ventre 
&  fon  dos,  de  même  que  les  côtés  de  ks  pieds,  font  tous  garnis  de  petites 
dents  ou  de  petites  écailles  en  forme  de  dents;  fa  peau  eft  velue  &  toute 
Couverte  de  fines  écailles  ;  fes  pieds  font  partagés  en  cinq  doigts  longs , 
minces  &  flexibles ,  qui  tous  font  garnis  d'oncles  ;  cet  animal  a  un  regard 
farouche  &  hagard ,  menaçant  pour  ainfi  dire  de  mordre  à  chaqiie  in- 
ftant;  fa  queue  a  plus  du  double  de  la  longueur  de  fon  corps,  eft  ronde» 
&  garnie  de  pointes  aiguës,  &  devient  auffi  mince  que  du  fil,  à  Ion  ex- 
trémité ;  cet  animal  eft  toujours  fort  froid  :  Ces  côtes  font  faits  d^efpéces 
de  côtes  ou  d'arrêtés  pareilles  à  celles  d'un  Poîflbn,  &  qu'on  peut  diftin- 
guer,  pendant  que  l'animal  refpire,  ce  qu'il  fait  fort  fréquemment,  de  U 
même  manière  que  le  font  les  afthmatiques.  Nous  avons  ^it  repré/enter 
cet  animal  aux  Lettres  L  Se  K.  dont  la  première  figure  eft  le  mâle  ^  & 
la  féconde  la  femelle  ;  on  le  nomme  communément  le  Caméléon  d' Amboi- 
ne  ou  des  Moluques ,  parcequ'on  en  voit ,  dans  ces  deux  endroits^ 
qui  ne  différent  guères  ;  le  Caméléon  ordinaire ,  que  l'Auteur  avait  vd 
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^za  Cap  de  Bonne  Efpërance,  eft  fort  tardif  &  lent  dans  fa  marche,  au  Quiost^sofi. 
lieu  que  celui  d' Ambome  elt  fort  agile  f  &  peut  mouvoir  tout  fon  corps  là 
où  il  veut  ;  il  fe  tient  ordinairement  fur  les  arbres ,  fautant  de  branche  en 
branche  avec  beaucoup  de  viteffe»  &  ne  rampant  point  da  tout;  il  ne  vit 

Sas  de  Tair ,  comme  on  le  croit  communément ,  mais  de  petites  mouches , 
i  tout  ce  qu'il  faifit  de  fc$  dents ,  il  le  tient  fermement  ;  c*e(l  pour  cela 
^oe  pour  n'en  pas  être  mordu,  on  doit  le  faifir  par  le  cou:  Valentyn  en 
a  confervé  un  pendant  quelques  jours  en  vie ,  mais  il  fut  tué  à  la  fin  par 
les  fourmis  ;  en  l'ouvrant  on  découvrit  un  œuf,  qui  étoit  plus  long  qu  un 
ceuf  de  pigeon ,  mais  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt  ;  l'Auteur  n'a  pas  é* 
prouvé  que  le  Caméléon  d' Amboine  change  fi  fouvent  de  couleur ,  que  le 
fait  celui  d'Afrique  &  d'autres;  il  en  a  vu  cependant  quelques-uns  parmi 
les  Caméléons  des  Uliaffes,  dont  le  corps  étoit  fort  tranfparent,  &  fe  re- 
vêtiffoit  de  la  couleur  de  l'étoffe ,  fur  laquelle  on  le  plaçoit ,  mais  il  s'en- 
éoit  premièrement  ;  le  Caméléon  de  Hoewamohel  ne  change  point  du  tout 
de  couleur ,  &  ne  s'enfle  jamais ,  quoique  cependant  il  refTembie  à  de  la 
glace  tout  comme  celui  des  UliafTes;  le  Caméléon  de  Bali  change  pareille- 
ment de  couleur,  comme  on  le  voit  fur- tout  dans  la  femelle  de  celui  d'Am- 
boine,  &  devient  verd,  s'il  s'aiFeoit  fur  une  feuille,  fi  c'efl:  fur  un  habit 
noir  ,  il  devient  très  brun,  &  fi  c'efl:  fur  une  écorce  d*arbre,  on  ne  peut 
pas  l'en  diftinguer;  te  verd,  le  gris  &  le  noirâtre  font  toujours  fes  cou<- 
leurs  favorites  ;  on  en  voit  quelquefois  un  autre ,  dont  la  fcie  du  cou  ou  la 
crête  efl:  beaucoup  plus  grande  que  de  celui-ci ,  &  t)n  le  prend  ordinairer 
ment  pour  le  mâle;  on  voit  ici  quelquefois,  quoique  très  rarement,  un  Ca- 
méléon volant,  qui  dft  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent,  fon  corp$ 
n'ayant  que  la  longueur  d'un  travers  de  main ,  &  fa  queue  a  le  double  de 
la  longueur  de  fon  corps;  fa  tête  efl  pareillement  plus  petite,  &  encore 
plus  efcarpée ,  &  plus  rahocoife,  ayant  plufieurs  éminences  &  quelques  pe- 
tites cavités  au  delFus  des  yeux,  ce  qui  fait  à -peu -prés  la  figure  d'une 
couronne,  ou  d'une  marque  de  Caméléon:  fes  pieds  font  courts,  &  fes 
doigts  longs  ;  fa  queue  efl  angulaire  comme  au  précédent ,  mais  plus 
petite  à  tous  égards;  fes  ailes  font  comme  une  pellicule  mince  traverfée  de 
quatre  efpèces  de  c£ces,qui  fe  partaient  en  veines  plus  petites ,  à-peu-près 
comme  dans  les  ailes  des  Chauvefouns  ;  elles  font  toutes  remplies  de  taches 
grifes  &  noirâtres ,  qui  paroîfient  comme  des  plumes  d'oifeau  ;  ces  aile^ 
ëmc  attachées  à  fes  pieds  de  devant ,  &  aux  côtés  de  fon  ventre ,  &  quand 
cet  animal  s'afleoit ,  il  les  tient  pliées  contre  fon  corps ,  bomme  les  oifeaux 
fe  font  de  leurs  ailes ,  mais  quand  il  veut  fauter ,  il  les  étend ,  &  s'en  fert 
pour  vokr  de  l'un  à  l'autre  arbre  :  le  corps  de  ce  Caméléon  eft  plus  foncé 
que  celui  du  précédent ,  &  tire  tant  foit  peu  fur  le  verd  de  gris ,  onde  de 
uaita  noirâtres;  il  a  fous  la  gorge  un  petit  gouêtre,  qu'il  peut  faire  enfler 
&  rétrécir  quand  il  veut;  on  ne  s'apperçoit  que  très  peu  que  fon  corps 
change  de  couleur^  fur  quelque  matière  qu'on  le  placi^;  il  fe  tient  ordinai*» 
rement  fur  les  arbres  qui  ne  font  pas  loin  des  maifons ,  &  principalement 
lîir  les  limoniers ,  ou  autres  arbres  fruitiers  ,  &  fe  repaît  de  petits  vers  com- 
me le  précédent  ;  on  ne  lui  GOfinott  point  d*autre  nourriture. 
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5-    V. 

Quelques  Oifeaux  remarquables  des  Indes  Orientabs. 

VOifcaxi  de    |"    'Oiszkv  de  Paradis  mérite  à  jufte  titre  le  premier  rang  parmi  les^ (X- 
raradis.  |  j  feaox  rares.  Les  Portugais ,  qui.  Tont  trouvé  à  Gilolo ,  &  enfuite  dans 

les  Ifles  des  Papous  &  à  la  Nouvelle  Guinée ,  Font  nommé  Pajfaro  de  fol ,  ou 
Oifeau  du  Soleil  ;  pendant  que  les  habitans  de  Ternate  lui  donnent  le  nom 
dé  Manucco  Denoata ,  ou  Manucodiata ,  c*eft  -  à  •  dire  Oifeau  des  Dieux  ;  on  a  cru 
long  -  tems  que  cet  Oifeau  n'a  point  de  pieds ,  &  qu'il  fe  tient  toujours 
dans  Tair  &  ne  paroît  jamais  fur  la  terre ,  que  même  il  ne  fe  nourrifToit 
que  d'air  :  la  première  erreur  a  pu  venir  de  ce  que  les  habitans  du 
Pays  les  apportoient  toujours  fans  pieds  pour  les  garder  de  la  pourriture, 
&  parceque  les  Maures,  qui  les  mettent  fur  leurs  cafques  en  guife  d'orne- 
ment ,  les  vouloient  fans  pieds  ;  ce  qu'on  voit  encore  tous  les  jours  dans 
leurs  efcarmouches  &  autres  combats  de  di vertifTement  ;  les  habitans  d'A*^ 
lou  les  apportent  depuis  quelque  tems  pourvus  de  tous  leurs  membres: 
Antoine  Pigafetta^  Compagnon  de  Voyage  du  fameuz  Mii^^/Z^fi ,  en  a  déjà 
defabufé  le  monde  environ  Tan  1525  ,  comme  témoin  oculaire,  &  cepen- 
dant Gefner,  Aldrovande  &  d'autres,  qui  ont  écrit  après  lui,  ont  encore  aA 
furé  le  contraire ,  par  pure  ignorance.  Ces  Oifeaux  de  Paradis ,  avec  leurs 
pieds ,  font  aujourd'hui  aflez  communs  en  Europe. 

Quant  à  la  féconde  erreur ,  que  les  Portugais  ont  cru  comme  une  confé- 
quence  de  la  première ,  fçavoir  que  cet  Oifeau  n'avoit  jamais  été  vu  vivant  fut 
la  terre ,  elle  tiroit  fa  fource  de  ce  que  les  habitans  ne  les  apportoient  ja^ 
mais  en  vie  :  ii  efl  très  vrai  Qu'il  fe  tient  prefque  toujours  en  \'air ,  &  ne 
s'afleoit  que  très  rarement  fur  les  arbres ,  la  difpoûtion  de  ks  pfumes 
étant  telle  ,  que  fî  un  coup  de  vent  l'abat  contre  terre,  il  n'eft  pas  en  état 
de  fe  relever ,  ou  de  reprendre  fon  vol  en  Tair  :  d'un  autre  côté ,  quand 
même  on  le  prend  en  vie ,  on  ne  connoît  pas  fa  nourriture ,  &  il  eft  fi 
farouche ,  qu'on  n'ofe  le  toucher  fans  crainte  d'en  être  mordu  furieufe- 
ment  ;  c'efl  pourquoi  les  habitans  ont  coutume  de  le  tuer  d'abord  ;  on  Ut 
pourtant,  dans  un  petit  Livre  imprimé  à  Padouë,&  intitulé  Deticiee  halica  ^ 
qu'on  y  avoit  vu  un  Oifeau  de  Paradis  vivant ,  ce  qui  paroît  incroiabie  vd 
les  deux  raifons  que  nous  avons  alléguées ,  &  qui  empêchent  les  habitans 
d'Arou  de  le  laiffer  en  vie. 

On  compte  fix  efpèces  d'Oifeaux ,  qui  portent  tous  ce  nom ,  mais  qui 
diffèrent  infiniment  entre  elles  ;  nous  y  ajoutons  pour  feptième  efpèce  l'Oi- 
feau  Royal i  le  premier  eft  le  grand  Oifeau  de  Paradis  dfAreu^  qui  a  environ 
I  Efpèoc.    deux  pieds  de  long ,  &  un  bon  travers  de  main  de  large ,  &  eft  irè^  plat , 
du  moins  comme  nous  le  recevons  :  fa  tête  eft  petite  à  proportion  de  fou 
corps  ;  il  a  le  bec  dur  &  fort  pâle ,  &  fans  ce  bec  on  prendroit  tout  l'Oi- 
feau  pour  un  bouquet  de  plumes  :  fa  tête  &  le  derrière  de  fon  cou  font  de 
couleur  de  citron  ;  fes  yeux  font  fort  petits  &  noirs  ;  le  devant  de  fon  cou 
eft  d'un  verd  foncé,  approchant  de  Téméraude,  doux  comme  du  velours, 
&  très  luifant }  fa  poitrine  eft  noire  &  douce  comme  du  velours ,  S^s  ai- 
les 
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les  font  afTez  larges  &  d'un  brun  châtain ,  ayant  dç  grofles  plumes  com-  Oîsca^x: 
me  aux  ailes  des  pigeons  :  le  derrière  de  Ton  corps  efl;  fait  de  nombre  de 
plumes  longues  &  droites ,  qui  font  d'un  brun  clair  mêlé  de  jaune  ^  &  gar- 
nies d'un  petit  poil  fin  comme  les  plumes  de  l'autruche  :  il  étend  Tes  plu« 
mes  en  rond ,  quand  il  vole ,  ce  qui  fait  qu'il  plane  ou  flotte  comme  dans 
l'air ,  &  qu'il  peut  fe  foucenir  long  •  tçms  ;  des  deux  côtés  de  fon  ventre 
l'on  voit  de  petites  plumes  roides,  fort  ferrées  comme  deux  bouquets; 
elles  font  d'un  jaune  a  or  fort  luifant:  l'on  voit  fortir  de  fon  croupion  deux 
fils  noirs  &  roides  liés  enfemble  dans  leur  origine,  &  s'étendant  enfuite 
beaucoup  au-delà  de  la  queue;  ces  fils  font  un  tant  foit  peu  velus,  &  onc 
quelques  poils  à  leur  extrémité  ;  ils  paroiiFent  roides  dans  lesOifeaux  morts, 
mais  dans  les  vivans  leur  ufage  n'eft  pas  encore  connu  ;  il  n'efl  pas  vrai- 
femblable  que  ces  fils  fervent  pour  aider  à  l'accouplement  des  deux  fexes , 
ou  à  les  lier  enfemble,  quand  ils  font  leurs  œufs,  que  le  mâle  porte,  à  ce 
qu'on  prétend,  dans  le  creux  de  fon  dos:  on  trouve  dans  ces  Pays  plufieurs 
Oifeaux ,  qui  ont  de  pareilles  plumes  en  guife  de  fils,  &  qui  leur  fervent 
d'ornement ,  comme  le  demi  Canard  d'Amboine ,  nommé  Queue  de  flèche ,  VAU 
cyon ,  ou  le  Sariwan ,  &  les  Perquttes  de  Papou  ;  fon  corps ,  autant  qu'on  peut 
en  juger,  paroît  fort  petic^,  &  pas  plus  grand  que  celui  d'un  merle  ;  fcs 
pieds  font  fort  vilains  ;  ils  font  partagés  en  quatre  longs  doigts ,  garnis 
d'ongles  comme  les  Oifeaux  de  proye ,  &  ils  défigurent  entièrement  ce 
bel  Oifeau  :  quand  on  lui  a  ôcé  la  chair ,  fon  dos  paroît  creux ,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable ,  que  la  femelle  pondoit  fes  œufs  dans  le  creux  ' 
du  dos  du  mâle,  mais  ce  creux  n'efl  pas  capable  de  les  contenir,  outre  que 
la  femelle  en  a  un  tout  femblable.  Les  Habitans  de  Ternate  le  nom- 
ment Manucco  Z)tfwj/a,c'efl-à  dire  V  Oifeau  des  Dieux  (a),  on  Bouraug  Papou^  . 
wa,  c'eft-à-dire  Y  Oifeau  de  Papou  j  de  même  que  SofFre  ou  Sioffre;  les  Am- 
boiniens  le  nomment  Manou-  Key^Jr4m ,  c  eft  -  à  •  dire  Y  Oifeau  de  Key  &  iA- 
fouj  parceque  les  Habitans  de  ces  Ifles  le  viennent  vendre  à  Banda  &  à 
Ambeine:  ceux  d*Arou  le  nomment  Fanaan:  il  n'efl  pas  encore  fort  clair, 
qui  lui  a  donné  le  nom  d'Oifeau  de  Paradis,  ni  pour  quelle  raifon  il  le  porte; 
peut-être  efl-ce  à  caufe  qu'il  fe  tient  toujours  dans  fair  parmi  les  Efprits  & 
les  Dieux  du  Paganifme;  mais  comment  accorder  cela,  avec  le  Paradis  ter- 
relire,  qui  n'a  jamais  été  dans  l'air?  encore  moins  lui  accordera- t'on  ce 
nom  en  confidérant  le  Pays  où  on  le  prend ,  qui  eft  certainement  très  éloi- 
gné de  l'endroit ,  où  on  place  ordinairement  le  Paradis;  on  a  toujours  cru 
que  fon  Pays  natal  étoit  l'ifle  de  Key,  50  miles  à  TEft  de  Banda,  ou  Arou, 
qui  efl  une  chaîne  d'Ifles  e;icore  25  miles  plus  à  l'Eil,  &  plus  prè^  de 
la  Nouvelle  Guinée  :  &  cela  parceque  les  Habitans  de  ces  Ifles  le  venoîent 
vendre  à  Banda.  Il  efl  cependant  certain,  qu'il  ne  vient  jamais  à  Key, 
mais  bien  à  Arou ,  qui  n'efl  pourtant  pas  encore  fon  Pays  natal  ;  car  ceux 
d'Arou  racontent  que  dans  le  tems  de  leur  MoufTon  féche  ou  de  l'Ouefl, 
nombre  de  ces  Oifeaux  viennent  de  la  Nouvelle  Guinée,  qui  efl  leur  Pays  na- 
tal, pafFer  dans  leurs  Ifles,  &  qu'ils  y  refient  jufqu'à  la  faifon  des  pluyet 

Ott 

(a)  Dewata  fîgnifie  les  Dieux  des  anciens Payens,  comme  les  Malais  confcrvent  enfiorci 
ee  mcme  nom.  ^  ' 
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Oi^EAux.    OU  la  Mouflon  d'Eft,  &  voila  aufli  tout  ce  qu'ils  en  fçavent:  où  a  eficore 

lieu  de  conjeâurer  qu'il  ne  vient  jamais  plus  avant  vers  le  Nord  qu'à  4 de* 
grés  de  latitude  du  Sud  ;  ces  Oifeauz  volent  toujours  par  bande  de  30  ou 
40  comme  les  étourneaux,  &  chaque  bande  a  Ton  Roi  ou  Condufteur,  qui 
n'eft  pas  le  petit  Oi/eau  Royal  ainfi  nommé ,  mais  un  bel  Oifeau  beaucoup 
plus  grand ,  &  marqué  de  plus  vives  &  de  plus  belles  couleurs  que  les  au* 
très ,  ayant  de  plus  des  yeux  d'un  vermeil  de  corail  ;  ce  Roi  eft  noir ,  fui- 
vaut  ceux  d'Arou ,  &  tacheté  de  rouge  ;  il  vole  beaucoup  plus  haut  que 
le  refte  de  la  troupe,  qui  ne  le  quitte  cependant  jamais,  à  moins  que  ie 
vent  ne  les  en  empêche  :  lorfque  leur  Roi  eft  jette  à  terre  par  le  vent  ou 
par  quelque  autre  accident ,  ils  tombent  tous  avec  lui  »  &  ne  le  retèvent 
point  »  qu'ils  ne  Payent  vu  reprendre  Ion  vol^  outre  qu'ils  ne  font  pas  tou* 
jours  les  maîtres  de  fe  redreiler  quand  ils  le  veulent,  la  difpoGtion  de  leurs 
plumes  y  mettant  fouvent  obftacle;  &  c'eft  alors  qu'on  en  peut  prendre  tou« 
te  une  bande  à  la  fois ,  car  les  plumes  ne  permettent  pas  à  cet  Oifeau  d'avoir 
le  vent  par  derrière ,  elles  font  trop  délicates ,  &  il  doit  toujours  aller  contre 
le  vent , autrement  elles  fe  déchirent, ou  s'embarraflent  tellement ^ qu'il  n'eft 
plus  en  état  de  fe  foutenir ,  &  doit  nécelTairement  tomber ,  quand  il  eft  ainfi 
furprispar  le  vent  qui  change:  aufli  le  prend  -  on  alors  très  aifément  ;  ils  font 
de  grands  cris ,  en  volant ,  comme  les  étourneaux ,  mais  ils  ont  la  voix  plus 
force,  &  quireflemble  plus  à  celle  des  corbeaux;  on  les  entend  crier  ie  plus 
quand  ils  font  furpris  parle  changement  de  vent;  lorfqu'ils  font  arrivés  dans 
lé  Pays  d^Arou,  ils  reftent  en  troupes  fur  les  plus  hautes  montagnes, 
mangent  de  certaines  graines  ou  bayes  rouges  ,  qui  font  vraifembla- 
blement  les  bayes  de  l'arbre  de  Waringin  à  petites  feuilles:  &  ils  fe  tiennent 
aflis,  aufli  long*tems  que  leur  Roi  demeure  tranquille:  on  a  différente 
manière  de  les  prendre,  foit  en  leur  tirant  de  loin  des  flèches  émouflées, 
foit  en  fe  cachant  dans  de  petites  cabanes  de  verdure  au  deflbus  de  l'arbre 
pour  en  approcher  de  plus  près ,  foit  en  enduifant  quelques  branches  d'ar- 
bre de  glu  ou  de  colle,  &  même  en  mettant  quelques  lacets  aux  environs 
de  ces  bayes  rouges; la  moindre  petite  bleflure  les  fait  tomber  à  bas,  &  oa 
les  tuë  d  abord  ;  fi  la  bleflure  eft  dans  leurs  ailes ,  ils  ne  peuvent  vivre 
que  3  ou  4  heures;  dès  qu'on  en  a  pris  un,  on  lui  coupe  les  pieds,  &  on  i 

réventre,  après  quoi  on  le  fait  fécher  quelques  jours  au  Soleil  ;  d'autres  y  ' 

font  pafler  la  vapeur  du  fouphre  &  le  ferrent  entre  deux  planches  minces  » 
jufqu  à  ce  qu'ils  vont  au  marché  de  Banda,  où  ils  le  vendent  depuis  une  de* 
mi.Rixdale  jufqu'à  une  Rixdale  entière ,  fuivant  la  quantité  qui  s'en  trou- 
vé à  vendre:  on  en  achète  quelquefois  à  Arou  pour  un  vieux  clou  ou  un 
petit  morceau  de  fer  la  pièce;  quand  nos  Navires  voguent  aux  environs 
de  la  Nouvelle  Guinée  ils  en  voyent  quelquefois  des  troupes  entières ,  qui 
volent  entre  ce  Pays  &  les  Ifles  d'Arou  ;  fi  par  un  vent  d'Eft  trop  fort ,  ils  i 

ne  peuvent  pas.  retourner  dans  leur  Pays ,  leurs  plumes  tombent  tontes  ,  &  1 

ils  font  obligés  d*en  attendre  de  nouvelles;  comme  le  vent  qiû  leur  vient 
par  derrière  nuit  à  leur  vol ,  de  même  fi  le  vent  contraire  leur  dl  trop  fort^  . 

ils  ne  peuvent  pas  avancer ,  mais  alors  ils  prennent  le  parti  de  voler  alTez  1 

haut  pour  être  au  deflTus  du  vent,  où  ils  ne  font  que  planer;  on  ne 
peut  guères  conferver  ces  Oifeaux  dans  les  Pays  chauds  ^  malgré  qu'on  Jes 
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rempIiiTede  poivre  pilé,  oii  qu'on  les  eoduife  d'huile  de  Nard  àt$  Indes  QisEfvx; 
ou  y  mette  du  camphre.;  le  meilleur  eft  de  les  fécher  de  tems  en  tems  au 
Soleil ,  d*y  mettre  du  camphre ,  &  de  les  renfermer  dans  du  Bambou  bien 
ferré:  on  les  peut  ainfi  tranfporter  en  Europe,  où  ils  ne  fe  gâtent  pas  fî  vi- 
te  qu'aux  Indes;  les  Maures  fe  fervent  de  leurs  plumes  pour  en  orner 
leurs  cafques,  quand  ils  vont  à  la  Guerre,  ou  qu'ils  ont  des  efpèces  deTour^ 
nois ,  ou  dans  leurs  jours  de  fête  ;  quelquefois  ils  lient  un  des  ces  Oifeaux  en 
entier  à  leurs  fabres ,  mais  les  Oifeaux  d'Arou  font  trop  grands  pour  cela  , 
à  caufe  de  quoi  ils  les  partagent  en  deux  ,  &  en  prennent  les  plus  belles  plu- 
mes pour  en  orner  leurs  cafques  ;  ceux  d*Arou  prétendent  que  ces  Oifeaux 
n  ont  point  de  queue  pendant  la  MoufFon  d'Efl ,  mais  que  pendant  les  qua- 
tre mois  qu'ils  font  chez  eux ,  ils  l'ont  toujours. 

La  féconde  efpèce  eft  plus  petite,  &  porte  le  nom  de  petit  Oifeau  de     ^Efpèctti 
Paradis^  ou  Y  Oifeau  des  Papous^  dont  lesHabitans  difenc  que  fi  on  lui  manie 
les  plumes  elles  tombent  d'abord ,  &  que  même  elles  ont  leur  tems  réglé 
pour  changer  ou  pour  muè'r;  celui-ci  n'a  que  20  pouces  de  longueur,  & 
eft  tout  preiTé  en  rond ,  ce  qui  fait  gu'on  ne  peut  pas  en  diftinguer  la  vé- 
ritable figure  :  fa  tête  eft  fort  petite  ,  &  fon  bec  pointu ,  d'une  cou- 
leur de  plomb  plus  pâle  fur  le  devant  ;  fes  yeux  font  petits  &  noirs  ^ 
ainfi  que  leurs  environs  :  fon  cou  eft  verd  comme  dans  le  premier  :  la  cou- 
leur &&  fa  tête  &  du  derrière  de  fon  cou  eft  un  jaune  fale  ;  fon  dos  eft  d'un 
gris  mêlé  de  jaune  ;  fa  poitrine  &  fon  ventre  font  d'un  brun  noirâtre  & 
doux  comme  duvet;  fes  ailes  font  petites  &  fi  ferrées  contre  le  corps  qu'à 
peine  peut- on  les  diftinguer:  fes  grandes  plumes  font  d'un  brun  châtain; 
les  plumes  qui  font  fa  queue  ont  à  •  çeu  -  près  un  pied  de  long ,  &  font  ve- 
lues comme  au  premier ,    8*arrondiflant  en  volant  ;   toutes  les  couleurs 
de  cette  efpèce  font  moins  vives  &  moins  belles  que  du  premier  ;  on  n*y 
trouve  jamais  les  deux  fils ,  ni  les  pieds ,  parceque  ceux  qui  les  prennent 
jettent  l'un  &  l'autre;  il  aies  mêmes  propriétés  que  l'autre;  fon  élément 
eft  l'air:  ils  ont  auffi  leur  Roi,  qui  eft  plus  noir,  ou  d'un  pourpre  plus  ob-    Fjguixi. 
fcur  &  plus  beau  que  les  autres  ;  on  voit  fa  figure  repréfentée  au  N^.  i.  ;       N^  iw 
leur  vol  demande  auffi  un  vent  douit  &  contraire  ;  &  ils  fe  règlent  fur  leuc . 
Roi  :  on  croy  oit  ci -devant  que  cette  efpèce  venoit  de  Tlfle  de  Gilolo, 
&  des  Ifles  qui  font  proche  du  Sud  &  du  Sud  -  Eft  ;  mais  on  fçait  à  préfenc 
qu  elle  refte  feulement  dans  les  Ifles  des  Papous;  on  en  raconte,  entre  autres 
cho fes  remarquables ,  que  quand  toute  une  bande  ou  troupe  veut  boire ,  & 
qu  elle  voit  de  loin  un  creux  rempli  d'eau,  un  feul  y  eft  envoyé  pour  goû- 
ter l'eau ,  &  fuivant  fon  rapport  le  refte  de  la  troupe  y  va  ou  n'y  va  point 
boire  ;  les  Habitans  des  Papous  ayant  remarqué  cela ,  forment  un  creux  qu'ils 
vempliiFent  de  bonne  eau  y  mais  après  que  le  premier  en  a  goûté ,  ils  f$a- 
vent  empoifonnerpromptement  cette  eau  de  BojTy  ou  du  Cocculus  Indiens  y 
ce  qui  tue  tous  ceux  qui  en  boivent  ;  ils  les  éventrent  &  les  féchent  de 
la  même  manière  que  ceux  d'Arou  font  les  leurs  ;  mais  ce  qui  eft  plus  com- 
mun chez  eux ,  ils  leur  fourrent  un  fer  chaud  dans  le  corps  &  les  mettent 
après  cela  dans  des  Bambous  fort  étroits,  qu'ils  tiennent  fufpendus  à  la  fumée  : 
ils  acquièrent  leur  fiçure  ronde  par  ce  moyen  ;  cet  Oifeau  eft  grand  ama- 
'  teur  du  fruit  mur  de  ï  sjampedaby  qu'il  perce  de  fon  bec  aigu  ^.s'y  fourre  tout-  à- 

fait 
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3&4Erpèces. 


OisiAux.  £ut  &  fort  de  Tautre  côte,  tout  mooîUë  &  tout  jauni  du  fuc  de  ce  fruit , 
en  même  tems  qu'il  en  enlève  les  graines  :  les  Indiens  trouvent  fort  fou- 
vent  ce  fruit  tout  percé  d'outre  en  outre  ;  on  dit  encore ,  qu'il  a  un  ter- 
Oie  fixe  pour  la  durée  de  fa  vie ,  &  que  quand  il  fent  approcher  fa  fin  ,  il 
s'élance  vers  le  Soleil ,  &  vole  auffi  naut  que  fes  forces  le  lui  permettent  « 
après  quoi  il  tombe  mort  :  &  on  en  voit  quelquefois  plufîeurs  tomber  en^ 
femble  ;  cette  féconde  efpèce  convient  avec  la  première  à  bien  des  égards; 
cependant  on  ne  la  voit  jamais  ni  aux  Ifles  d'Arou  ni  à  la  Nouvelle  Gui- 
née. 

La  3  &  4  efpèces  d'Oifeaux  de  Paradis ,  font  toutes  noires ,  &  ne  diffé- 
rent entre  elles  que  par  la  taille  ;  le  plus  grand  nous  efl  apporté  fans  ailes 
ni  pieds  ;  il  efl  en  rond ,  de  la  longueur  d'une  aune  ou  quelque  chofe 
de  plus  y  &  noir  fur  tout  fon  corps  ;  Tes  plumes  de  fa  tête ,  de  fon  cou  & 
de  fon  ventre  font  fortes»  mais  douces,  &  ont  un  éclat  comme  du 
velours  &  de  l'or ,  &  une  forte  couleur  de  pourpre  qui  paroît  au  travers  ; 
{pn  bec  a  un  bon  pouce  de  long ,  &  eft  noirâtre  ;  à  chaque  côté  du  bec  on 
voit  un  bouquet  de  plumes ,  qu'on  diroit  prefque  être  des  ailes ,  mais  qui  ne 
le  font  cependant  pas ,  étant  molles  &  fort  larges ,  à*peu-près  comme  les 
plumes  d'un  Paon ,  d'un  beau  luifant  à  double  couleur ,  â;  une  tranfparen- 
ce  verte;  elles  font  toutes  tournées  de  bas  en  haut,  apparemment  par  la 
preilion  au  bambou  ;  les  plumes  de  fa  queue  font  d'une  longueur  inégale , 
car  celles  qui  font  près  du  ventre  font  fort  minces ,  &  Tefiemblent  à  du 
poil,  &  celles  qui  font  en  haut  font  plus  longues,  noires  par  de/Tus 
d'un  très  beau  luifant  par  defTous,  &. velues  fur  les  côtés;  celui-ci  eft 
toujours  percé  d'un  bâton,  qui  fort  par  le  bec,,  qui  le  tient  droit,  &  le 
rend  aufiî  propre  à  être  porté  fur  les  cafques,  L'Auteur  ne  l'avoit  ja- 
mais vu  que  dans  le  Cabinet  de  deux  de  fes  amis:  auffi  le  trouve -t'on 

N  fort  rarement  ;  la  partie  de  la  Nouvelle  Guinée,  qu'on  nomme  Sergik^  &  qui 

efl  à  TEft  de  Gilolo  &  des  Ifles  des  Papous ,  &  la  Côte  feptentrionale  de 
fon  propre  Pays,  efl  fon  terroir  natal;  de-là  les  habitans ,  après  l'avoir 
bien  féché  &  confervé  dans  des  bambous  qu'ils  pendent  à  la  fumée ,  l'ap- 
portent à  YlÙQSalawat^&  le  changent  pour  toute  forte  de  ferraillerie&pour 
'  de  vieux  habits. 

Lb  petit  Oifeau  de  Paradis  noir  a  les  plumes  aufC  longues  que  le  précé- 
dent; mais  fon  corps  efl  plus  étroit,  jaune  par  deffous,  &  à-peu  près  tout 
noir  par  defTus ,  &  fans  aucun  luflre  ;  il  n'a  pas  non  plus  fur  les  côtés  ces 
plumes  luifantes  de  Paon ,  ni  les  trois  plumes  longues  &  pointues  dans  fa 
queue,  comme  le  grand,  deforte  qu'il  n'en  approche  pas  en  beauté,*  on 
le  trouve  dans  Tlfle  de  Mejpowal^  dont  les  habitans  &  les  Alfourofs  le  ti- 
rent ,  &  le  troquent  avec  ceux  de  Tidor  contre  d'autres  marchaa- 
,  difes. 

5  Efpèce*  Le  plus  rare  de  tous  lés  Oifeaux  de  Paradis,  efl  le  blanc, dont  îl  y  a.deux 
efpèces  ;  la  première  efl  toute  blanche  &  ne  fe  voit  prefque  jamais  ;  U  elt 
au  reflede  la  figure  de  celui  des  Papous:  celui  de  la  féconde  efpèce  eft 
moitié  blanc  &  moitié  noir ,  fçavoir  le  devant  de  fon  corps  efl  noir  ,  & 

^  le  derrière  en  efl  tout  blanc,  garni  de  douze  fils  noirs  &  courbes,  qui  font 

comme  une  queue  de  cocq ,  <&  font  prefque  tout  nuds  «  ou  garnis 

de 
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>3e  quelques  petits  poils  courts;  ce)ui*jci  encore  fevoit  très  rarement:  ceux   Oiseaux. 
|de  Tidor  les  apportent  quelquefois  d^s  Ifles  des  Papoi^s ,  &  fur  -  tout  de 
celle  qui  fe  nomme  fVaygebmi ,  ou  H^aâjou  &  fFardjou  :  d'autres  croyent 
qu'ils  viennent ,  dans  cette  Ifle ,  de  Sergile  ou  de  la  Nouvelle  Guinée. 

On  a  vu,  en  1689,  à  Araboine,  une  nouvelle  efpèce  de  cet  Oifeau  en  ^  Efpèce. 
hoir ,  qui  y  avoit  été  apporté  de  Meflbwal  :  il  n'avoit  qu'un  pied  de 
long,  o:  étoit  d'une  couleur  noire  ayant  un  beau  ludre  de  pourpre;  fa  tête 
ëtoit  petite  ,  &  Ton  mufeau  droit  ;  Tes  plumes  ^toient  comme  celles  des 
autres  Oifeaux  de  Paradis  ;  Ton  dos  étoit  de  pourpre  &  ludré  de  bleu  fur* 
tout  proche  des  ailes ,  fous  lesquelles  &  fur  tout  le  deflbus  de  fon  corps 
on  voyoit  du  jaune  ,  &  du  gris  de  fouris  mêlé  de  verd  au  cou  comme  aux 
autres  :  mais  il  avoit  deux  chofes  fingulières  ;  là  première  confiftoit  en  deux 
lambeaux  ronds ,  qu'on  lui  voyoit  au  devant  de  l'aile  droite ,  dont  le  bord 
étoit  ludré  en  verd ,  &  qu'il  iç^voit  remuer  comme  deux  petites  ailes  ;  la 
féconde  étoit  qu'il  avoit,  au  lieu  d'une  queue ,  12  à  13  fils  noir^  &  nuds, 
dont  quelques  -  uns  étoient  tournés  en  haut ,  &  d'autres  entre  -  lacés  com* 
me  des  plumes:  il  avoit  les  pieds  longs,  garnis  d'ongles  aigus ,  aindque 
les  autres  Oifeaux  de  fon  efpèce  ;  fa  petite  tête  reniermoit  deux  petits 

?eux,  tout  environnés  d'<uâ  beau  noin    Nous  l'avons  fait  repréfenter  au 
I^.  2.  L'Auteur  nonmie  celui  -  ci  X Oifeau  de  Paradis  noir  (^  inconnu  y  à  eau-     ^^jo''  «  "^ 
fe  qu'on  ne  le  connoît  encore  guères ,  n'ayant  été  vu  que  rarement:  il  le 
diftingue  par  -  là  de  l'autre  Oifeau  de  Paradis  noir ,  qui , .  quoique  rare ,  £e 
voit  pourtant  quelquefois ,  &  efi  plus  connu. 

On  vient  préfentement  àun  joh  petit  Oifeau, connu  fous  le  nom  de  p» 
itt  Oifeau  Royal    On  l'a  pris  fouvent  pour  le  Roi  des  Oifeaux  de  Paradis, 
&on  l'a  mis  pour  cette  raifon  entre  ces  mêmes  Oifeaux^  n^ais  c'efl  une 
erreur;  car  il  en  diffère  (jouant  à  la  forme,  la  grandeur,  les  couleurs  ^  au- 
tres propriétés ,  outre  qu  il  n'y  a  aucune  liaifon  entr'eux ,  quoiqu'il  vienne 
3u  mèrt^e  Pays  que  le  grand  Oifeau  d'Arou,  mais  il  eil  bien  plus  rare.    Il 
ti'a  qu'environ  fept  pouces  de  long,  &  un  peu  plus  que  la  largeur  de  la  pau- 
me de  la  main ,   du  moins  comme  nous  le  recevons ,  prelie  entre  deux 
planches.    Son  corps  reflemble  à -peu -près  à  celui  dune  Méfange;  fa 
tête  efl  petite,  fon  bec  droit,  &  les  yeux  font  fort  petits  &  entourés 
d'une  tache  noire  ;  '  fa  tête  efl  d'un  rouge  de  feu ,  fa  nuque  d'un  rouge 
couleur  de  fang ,  fon  cou  &  fa  poitrine  font  d'un  beau  brun  châtain ,  à-peu- 
près  comme  du  faffran  de  Mars ,  &  ont  une  marque  en  demi  •  cercle  ou  en 
demi  -  lune ,  qui  fervant  de  collier ,  diflingue  la  poitrine  du  ventre ,  &  çft 
d'un  be^u  verd  comme  une  Emeraude  ;  fes  ailes  font  fortes,  &  faites  de  groffes 
plûmes ,  d'un  brun  obfcur  mêlé  de  petites  plumes  rouges  &  luifantes  &  de 
rayes  pareilles  ;  fa  queue  eft  formée  de  longues  plumes,  conime  aux  autres 
Oifeaux ,  &  ne  refTemble  en  rien  à  celle  des  Oileaux  de  Paradis  ;  mais  elle 
eft  courte  &  brune  ;  du  croupion  l'on  voit  fortir  deux  fils  noirs ,  qui  font 
d'un  travers  de  main  plus  longs  que  la  queue ,  &  ont  chacun  à  leur  bout 
un  petit  rond ,  en  guiie  d'œil  de  Paon ,  de  la  grandeur  d'un  fol ,  entre  -  la- 
cés &  fort  applatis,  dont  le  deffils  eft  d'un  beau  verd ,  &  le  deffoys  d'un 
'gris  de  fcxiris  ;  fon  ventre  efl  picoté  de  blanc  &  de  verd ,  &  fur  les  côtés 
^  Xm.  Fart.  Oq  on 
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OïstAvx.  ^n  YOiC  quelques  plomes  km^oes ,  orn  ont  ane  bordure  tarse  par  deiAnt» 
&  font  de  même  cooilear  que  les  fils  ù  œfl  de  Patm.  Tout  K)n  dot  ëft  d'on 
brun  mêlé  de  couleur  de  fang,  &  très  Iniiimt;  iês  pieds  font  comme  CeûX 
d'uue  Alouette ,  &  divrfés  en  quatre  doigts  garnis  d^ongles  :  les  habitant 
du  Pays  les  ôtent  pour  garantir  ces  Oifeatnt  de  la  pourriture;  ils 
ne  volent  jamais  parmi  ceux  de  Paradis  ,  &  on  ne  les  voie  point  eti 
buide  ou  par  troupe,  ni  fe  percher  fur  de  grands  arbres;  celui-ci  eu 
toujours  feul,  &  ie  tient  fur  de  petits  arbrifleaux,  fe  nourriflant  de  Cer- 
taines bayes  rouges;  il  aime  encore  beaucoup  les  morceauit  des  nouvelle^ 
noix  de  Cocos,  mais  il  en  détient  paralytique ,  comme  on  Fa  vûfouvent  j-& 
il  en  meurt  à  la  fin  ;  on  rapporte  des  Ifles  d^Arou  »  principalement 
d'un  Village  Qommé  fFadjir ,  très  connu  ;i  tam  les  babîtans  cf  Aroti 
ne  connoiOent  pas  fon  nid  ,  &  croyent  au*n  y  vient  annuellement  de 
la  Nouvelle  Guinée  dans  h  iàifon  de  féchereUe ,  car  leur  Pays  n'eÛ  pas  foû 
berceau  ;  on  ne  le  tue  pas  à  coups  de  flèches ,  mais  on  le  prend  dans  des  la- 
cets de  Gêm0€t9 ,  eu  avec  de  la  giu  du  fruit  de  Sùuktm ,  &  on  le  tue  d'a-^ 
bord,  on  réventre,  le  féche,  &  lé  ferre  entre  deux  petites  languette! 
de  bois ,  pour  le  porter  au  marché  de  Banda ,  où  on  le  vend  de  la  inoî* 
tié  plus  cher  que  les  Oifeaux  de  Paradis  ;  les  Psipous  çn  prennent  aulfi 
quelquefois  dans  leur  Pays ,  les  percent  d*uA  petit  bois ,  &  les  gardent  dam 
kurs  bambous^  ce  qui  les  rend  fi  ronds,  mais  ils  gâtent  par -m  les  groffetf 
|riumes  de  leur  ventre:  les  Indiens  préférait  ces  derniers,  parcequ'us  (çi^ 
vent  mieux  les  employer  pour  leur  parure  ï  la  tête  :  mais  ceux  d'Aroa 
font  infiniment  plus  beaux  «  pour  les  couleurs  &  pour  la  figure;  on  les  gar- 
de dans  de  Thoile  *du  Spira  Nardi  o&  on  met  beaucoup  de  Camphre;  cemt 
d^Aroo  &  des  environs  s^en  fervent  en  guîfed'omemena,  dans  leurs  Com- 
bau  .&  leurs  Tournois ,  les  mettant  fur  leurs  cafoues,  en  forte  qu'ils  ont  un 
Oîfeau  de  Paradis  dans  le  milieu ,  &  un  petit  Qffêau  Royal  de  Chaque  cô- 
té: s^rds  leurs  cérémomes  acheWes  ^ils  k%  remettent  d^ns  leurs  bambout» 
pour  s'en  fervir  en  d'autres  oecafions. 
RooM         L*  ploé  grand  Okeau,  qu'on  connoiflt  îcî,  c'éft  ïe  CafMls^  dont  la  té- 

Lc  câfMris.  ^y  ^  P^*  *  ^^  ^S"^  du  corps  le  font  reflemSler  à  un  Oifeaa,  mais 
doM  on  ne  peut  pas  dire  à  bon  droit  qu'ih  aie  des  ailes  ^  &  qu'if  s*en  lerve  pour 
voler  :  ainfî  Ton  leroit  preique  autant  fondé  à  le  compter  parmi  \q$  Animaux 
tenrelbes  que  parmi  les  Oifeaux  :  on  le  regarde  açtnàxnt  communément 
comme  un  Oileaw:  îf  porolt  être  du  genfe  des  Autroches,  étant  fort  legef 
&  fort  agite  à  la  coorle,  quoiquenultenent capable  rfe  voler ,  moins  encore 
que  fes  Autruches,  avec  qui-  il  a  pldieurs  propriétés*  coitimanes  ;  mais  il 
lui  manque  un  plumet  à  ik  qiieue:  il  n'eft  pas  ntnr  plus  fi  gtand  que  les 
Autfuches ,  n'ayant!  touc  au  plua  que  435  pieds  de  haut  quand  il  ^  de- 
bout î  fies  plumes  reflfembîent  de  \6m  an  pofl  long  (fan  cerf,  ou  aux  foy  es  de 
quelque  animal  fouvage,  m^is  de  près  on  voit  que  de  font  de  petites  p/u- 
me»  toui«s  velues ,  cocâme  ceHes  de  i'Autroche,  âà  Ibngues  de  trois  juf- 
q«'à  fept  poutesî  chaque  tige-  ou'  racfne  pjorte  deur  pltmièr;  fa  tête  reflfem- 
ble  à  celte  d'une  oye  ;  on-  ;j;  voit  un*  Bec  rond  &  éfflouffé:  fts  petits  ont 
la  (ÔtenuS  &  bieulâirê^  -AiaiS  pen^âpeir  ih  y  croit  ^fXit  petite  corne  ou  âni* 

nettr 
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«iftcai JdlMi#ef^  <pk  dk  mvkre  au  gmids}.  A-  a^  wh  faMOteir  ftok  fl^rsnirs: 

jpwttt;:  les;  oreilles  &  éécomaa^  àMiinSkrutm,^  la  cêtt  3F  étant  ^eMIe» 

flttmftxuë::  aitbaa  dfi  la  gosge  eftinteiRfaroic  caucnwl,  Ueuâtre'  ou  (ie  eoo- 

kur  àd  ptemkî.  &.^  cfifi  udroitcnoît  dans; les  mâles^im  (kiable  gouêt^re  d^utl 

hleiiifimeéotf  de  vkdfitte:  tkand  Anr  Impoo^prev  fur-coac  quand*  oir  agad^ 

MftaxiKiiai,.  il  mffifiinbte  alaœ  i  ua  Cacii  alinte;  ibn  cou-  eft  fbrt  Itong*, 

&;  Dvaài  à.  ccdui  d!uœ  gimcf  ::  le  derrière  de  Ton  covpv  eft  un  pieu  anoir* 

^QLgfnt  deJongnesipàamBS,  qm  forment  En  çieu^;  il  cbangie  de  cou- 

leur  fui  vaut  foa  âge  ^  <Qcr:  tant:  quliL  n'a  que  trois  piedk^  de  haut  j  il'  a  la? 

CPttleuo  d'un  jeune  c^vc'efbï^^&d'un  ixduk  dair  m£]é  de  gris,  mais  peui^ 

^.p€St>fa  couleur  e(t  plus^  ibncée.  ^  âsi:  il  ded^ient  d'un*  griff  noirâtre  A 

txiàs  ]uiftiit>  cûmoifit  s'il  avoiii  été  endmc  de  gomme  ou  d^huîle:  au  lieU' 

dSaîlsvxm  lui  vjoâtv  cornsneaux  jeunes ipuulecs;,  deux.peeitsUamlieaux^  garnît' 

ci&cînqt  plumes  nuës^  &.  noimsv  clont:  il  y  en  ai  troi«  p)u«  gmndes^  que 

les  deuà  auias&c  ossi elpèces dfaiksinei  lui  peuvent  guàres<  fbrvîr  f  il-  a'  dbs^ 

pieds  loDS^  épaiaiScfintss  paro^siemtroi»  doigtai  lourds  »  qpiifomgamis' 

cHonglememouiTés^  <&  dont  il  fçatt  très^bienife  fervir:  fsmaiche  eftgrav^^' 

^'leoce'^  niais.  Ion  qa'ofii  le  pourfuit^  ii  va:  d'une  fi  grande  vitefle,  qu'ils 

paroit  danfer  en  partie  &  wiier- entra- deux  :   ft;  vow  efl^  foitUe^  cl  iP    . 

fenbte.pibt^  matiler'  qne  crier:  quandi  on:  le  chafle*;-  nisis^  loifquîil  a  Â>n 

cm,  il.f(mfflie;a(ifai£:enteDdl»le^meim&fo^^  lapin*,  fap.tOQt:qdand  it 

reihsDaKee^dN9Viohiiens^lifliQurs&,  ois  dlautresj  animaux^  contre'les|ue)sûMbi 

^igataoù  &riett£emeat::de  fcs*piedti:  &a  yeux  fbnt  d^iar  noir  uni,  stjmt: 

qii^ue  ps|i.de:tflea3par  deflbus:ilJn^tquVm)bp]f«ndans«^le  oor{>f  ,oe  qm'i^ 

qîi'il  êft^8Vtienienxjrx€:gQula>,^  &  qu'il!  dévore  tout:  ce^qu^ltronve^  joi^ues^* 

là:  qi^il  €&  ffflDKeot  abligéidè  ^rendre;,  le  màlè  eft  toujoum  plus'  hdmh  âà' 

ptafesinoir  que^la^fesaeUeî»  qui:n!ajpBSinon:p|ku  de?  gooêtre  ou  depeau  p&a^^ 

OMtO'.aii  gofier^y. mais  l'encfaroicy  db tout.. îiudt  les^cMifr  de- cetOKëau',  a«J 

nombift<fetrt)ià;oj2jrwenieQ&deqiiatre9.foiit:plQspeci^  masis  plAs'^ôn*- 

Ijéé  qoe>cenx:dari)tutitiche.!  laicoqtte^eneft^-beauooiipptes'nrince',  Àmar-- 

quée.fofiKijdktteati' de  poôèts^rekvés. d'uni  verd'd^^       dont  la  baf^.eft' 

UosBohe^;  ornen  a.vu^apffi  qui;étoient)fans  ipoints'  élev^',  Ô0  d'un  verd  plirs- 

pâib^  d'butrestc^  étoientifartr  liiFes  fansuanconpomc,^  de  couleur  de^ 

foycit  Ges  œufs^  font;  appKocéai  ondîiiasi'emsnt  à>  moitié*  ét}or  ,   deferte 

qttiàaiyjtrawcifQBveBtxlet)  pstitesj  vekies&Touges^'  arque  le  blanc  paroit 

ca^€iiwnia\KC'Je.*jattaei;:  00  âdt  eoshafier  la looque  dansée  Tor  ou  de^  l'ar-    ' 

fi^(pauriaQ}fake  des  gobsletsii  k.bmc^  les^Porci^sus  nomment  cet'OK 

^aw  iEmoi  oa  Eméi .  foir  Paya;  natal  ^  eft  l'Ifle  '  de  Ceram  ^  pPiRcip^ement^  fii^ 

Swmf^^iaÛMifii^dAfmSiEHpaf^  on  croit  qu'il  vient  aaffi* 

(Bqutomsdb  dansJesJûessd'ATOis;:néaB  milieu. des -déferts^  il  s'-appivoifè 
aifiÊtaentiâB  mangjtaabonijde^'oasifemauiesitoM  ce  qu'on  lui  jette;  'û 
a  %  foui  peu:  de*mémoi»CL*,    osbliàntJ  auâl-*tôt  Isr  coups- qu'il  reçoit, 
&inêtDerx9eiuiiqutilesJ!kLa^demsés^  ernquoV  il  reflemble^  à'  PA^truehe  ;  ; 
o«j)eipQeiîéi>edinaii»Den&  qnandiLeftnout^jôune'ârpasplus  grand  qu'âne^ 
cigsgitti^  car':leswien£r  ne  fe  Jaîffimt;  pas^  pramlr»  aâSment  ^  fé  défendstet ' 
fnôeujeaseBDdeâeuDs  çâedsçJes  lAifoanMS^oependant^^aventtréé'  bièn^poev^'  ^ 
■ftwreduqgafiisirt-xt^pai  f»  ooBife»^&;ra«»èl>en0:  pitt  vke'qii^àueufVH:niénr 
-::!  Oo  2  fon. 
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Oiseaux,    fon, cerveau  mal  pourw&  fon  corps  mal  couvert,  font  qu^l  iie  fait ^a^ 

même  éclore  fes  œufs ,  mais  qu  il  les  enterre  légèrement  dans  le  fable  oui 
dans  les  broufTailles ,  laiiTanc  achever  le  refte  par  le  Soleil  ;  quelquefois  ce- 
pendant on  les  a  vu  faire  leurs  nids  &  couver  leurs  œufs ,  mais  cela  eft  très' 
rare ,  &  alor^  le  mâle   couve  également  que  la  femelle  ;  il  akne  auffî  ai 
charger  fon  eftomac  de  quelque  chofe  de  pefant,  de  même  que  TAutru*' 
che^    comme   morceaux    de  bois,  balles  à  fufil  &c. ,   car  le  riz^  Ta- 
réke  ôic.  ne  lui  fuffifent  pas  ;  mais  lorfqu'il  efl  pourfuivi  il  rend  d'abord» 
tput  CQ  qui  pouvoit  le  charger.    L'Auteur  avoit  goûté  de  fa  chair,  qui  eft^ 
graiTe  &  blanche ,  mais  un  peu.  coriace ,  c'efl  pourquoi  il  ne  faut  tuer  que* 
des  jeunes  :  on  ne  doit  pas  les  laifTer  parmi  le  refle  de  la  volaille ,  car  ils. 
dévorent  &  engloutifTent  jeunes  canards,  poulets  &c.  dans  un  moment  ;  &• 
ils  oublient  d'abord  les  coups  de  bâton  dont  on  les  punit-,,  revenant  toujours' 
hardiment, fur  leurs  pas:,  ils  mandent  dans  leurs  déferts  toute  forte  de  iruic,' 
qui  tombe  des  arbres:  le  Cafuaris  qui  vient  d*Arou  refTemble  aflez  à  celui; 
deCeram,  mais  Çt9  œufs  ne  font  ras  à  beaucoup  près  fi  beaux  que  ceux; 
du  dernier ,  &  n*ont  qu'une  confuuon  de  pointa  mal  rangés  ;  fuivant  Pt/on  > 
dans  fonHifloire  duBrefil,  on  en  voit  auffi  à  la  partie  feptentrionale  de^ 
oe  Pays,  le,  <&  il  les  nomme  Ema  comme  les  Portugais*. 
Figure.      .  Jl  y  a,  dans  ce  Pays^  uQ  certain  Oifeau*  nommé  par  les  Habicans^ 
T^T  t       T^^û"  ••  c'efl: un  Corbeau  de  mer  de  la  grandeur  dlun  aigle;  ceux  qui^ 
Le  Talan.    fy^^iÇ^j  n^er  ea  voyeut  fouvent  de  loin  y  il  a.  les  ailes  fort  longues  en  com- 
paraifon  de.  fon  corps,  &  lorfqu'il  lefi  étend  ,.  elles  ont  bien  une  braflë,.' 
quoique  leurs  plumes  n'ayent  pas;  plus  d'un:  pied  &  demi  de  long,  ce  qui 
rend  les  ailes  longues  &.  étroites;  fon  bec  a  quatre  pouces  de  long^  &  efk 
droit  &  bleuâtre ,  ji'ayant  qu'une  courbuK  en  forme  de  crochet  mr  le  de- . 
vaut:  ledeffus  de  ce  bec  efl  con^me  compôféide  o^ois  pièces,  &  renfer-" 
lue  la  partie  de  deflbus,  dont  lès  bords  font  aigus  comme  le  trencfaanc 
d!un  couteau  ;  le  dedans  de  ce  bec  efl  iillonné  &  rougeâtre ,  &  fs  langue  efl: 
petite  &  attachée  au  bec  ,*  k$  yeux  font  noirs  &  fales  :  au  defTous  de  la 
gorge  efl  une  marqué  longue,  non. couverte  de  plumes, &  d'un  rouge  cou* 
leur  de  fang  en  forme  de  gouêtre;  le  refle  de  fon  corps  dl  noir;  fes  ailes, 
font  grifâtres ,  mais  les  grofTes  plumes  en  font  noires  ;  au  Herriére  du  ven- . 
tre  on  voit  quelque  peu  de  blanc  ;  fa  poitrine  efl  épaifTe  &  fort  charnue': 
toutes  fes  plumes,  fur- tout  celles  de  la  tête  &  du  cott,*fimirent  en  poin- 
te,.  &  font  confondues  enfemble  ;  fa  queue  efl  la  chofe  la  plus  fineulière 
qu'on  puiOe  voir;  elle  efl  longue,  noire  &  fioiurchuë  comme  aux  PoiiFonSy 
en  forme  de  cifeaux,  qu'il  peut  élargir  ou  rétrécir  :  fes*  pieds  font  foft 
courts  &  a  couvert  fous  fes  plumes  :   on  y  voit  quatre  doigts  maigres 
&  longs,  couverts  d'écaillés»  &  garnis  d'angles  émouffés  :  ces  doigts^ 
font  liés  par  une  petite  peau  mince ,  mais  pas  auili  haut  qu'aux  autres  Oi- 
féaux  aquatiques  à.  pieds  plats  ;  il  ai  fous  la  peau  beaucoup  de  graifTe  jaune 
de  même  qu'entre  fes  boyaux,  où .  on  trouve  pareillement  une  véficule  de 
£el  aiTez  large  ;  Clujius  met  cet  Oifeau  parmi  les  Corbeaux  de  mer  ;  d'aa« 
t^es  le  comptent  entre  les  CatarrhaÔes  ;  on  le  voit  le  plus  communément  en  > 
l*aiu:  audeffus  de  la  mer,  &  on  ne  fçait  pas  encore  où  il  fait  fon  nid,  car  ' 
'ù,  ne  paroit  jswais.  fur  aucun  arbre;  pu  prétœd  qu'il  .préfère  des  liles  in^ 
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ftstîBitéeff  pour  fa  demeure:  il  fe  repaît  en  certaines  falfons  d'une  elpèce  de    Oi^xkxir^ 
petit  Poiflbn  nommé  Ouhupoa ,  ce  qui  l'a  fair  prendre  quelquefois  par  les 
Pêcheurs  ;  mais  cela  efl  fort  rare,  &  on  ne  peut  pas  le  garder  en  vie,, 
ayant  les  pieds  fi  foibles  &  fi  délicats,  qu'il  femble  à  peine  pouvoir  fe 
cenir  deflus. 

Entrb  les  Oifeaux  d'Amboîne  celui  que  nous  allons  décrire  efl:  un  deS'    Fioure. 
principaux;  il  eft  de  la  grandeur  d'un  petit  aigle,  d'un  milan  ou  d'une       n**.  $. 
oye:  Le  mâle  a  le  cou  &  la  poitrine  d'un  brun  clair;  le  refl:e  de  fon  corps  LeJaarvogcU 
eft  noir ,  &  fes  ailes  ont  un  lùfl:re  de  verd;  fa  queue  efl:  blanche  &  formée  mâle. 
de  fix  plumes  longues  &  égales,  qui  ont  des  bords,  noirâtres,  &  qu'il  tient. 
élevées  comme  une  pie;  fes  pieds  font  très  forts,  petits  &  fort  épais ,, 
ayant  la  moitié  de  deflus  couverte  de  plumes,  &  le  bas  du  pied  parta- 
gé  en-  quatre  longs  doigts ,  dont  il  y  en  a  trois  fur  le  devant ,  garnis  de' 
grands  ongles  émoufles;   celui  du  milieu  eft  le.  plus  long,  &  celiiî  de- 
derrière  le  plus  large;  fa  tête  eft  grande,  &  fes  paupières  font  garnies^^ 
contre  l'ordinaire  dés  Oifeaux ,  de  poils  ou  fourcils  longs  &  roides  ;  foo- 
iris  eft  entourée  d'un  cercle  roqge ,  &*  au  bas  de  fa  gorge  fe  voit  une 

Srrande  marque  rougeâtre,  non  couverte  de  plumes;  ce  qu'il  y  a  de  plus-* 
mgulier  à  cet  oifeau,  c eft  fon  bec,  qui  eft  fort  ^rand  en  comparaifon  de- 
fon  corps  y»  &  marqué  (înguliéremènF  ;  ce  bec  parqît  devoir  rincommoder . 
par  fa  pefanteur,  car  il  a  environ  9  à.  lo  pouces  de  long,.&  eft  un  peu^ 
recourbé;  les  bords  en  font- tout*  ébréches;  le  deflus  de  ce  bec  eft  dou^* 
ble,  &  comme  compôfé  de  deux  parties,  dont  le  bas  eft  proprement  le^ 
bec:  le  haut  eft  une  excre/cçncç  fingulière,  oui  dans  un  jeune  oifeau | 
de  cette  efpèce  n'eft  qu'une  petite  bolfe  ofleule ,  laquelle  reçoit  tçus  les  : 
2yis  un  demi-cercle  d'accroiflement ,  qui  ffe  diftingue  par  une  nouvelle  cn-^ 
tsdUure,  deforte  que  par-lâ  on  pfeut  recotfnoîrre  rljge  de  cetioifeîju,  ce.quî| 
Ta  fait  nommer  en  Hollandoîs  yâaro<rgcf^  c'clbà-'dire  VOifeaù  à  années  y  qui, 
font  marquées  comme  dans  les  Vaches  r' il  la  ^cdmniunément  fept  entailîu-, 
r4ss,  d'où  l'on  a  cru  que  c'eft-là  fon .  âge  ;  cependant  l'Auteur  dit  qu'il-' 
en  a  vu  qui  avoient  onze  ans,  &  autant  d'entàillures ;  on  prétend  qu^ 
le  bec  fe  rempliflant  d'entaillures  fe  courbe  tellement,  que  TOifeau  n'en- 
peut  plus  manger,  &  doit  mourir  de.  faim;  mais  on  n'a,  aucun  garant  de; 
ce.  fait;  la  femelle  diffère  du  mâle  en  de  qu'élira  le  corps  plus  court  jS:'^ 


maigre,  &  fon  corps  fort  léger,  ce  qui  fait  qu'on  s'étonpe  qu'ayant  le^ 
bec  fi  pefant  il  fâche  fi  bien  voler  :  quand  il  prend  fon  eflbr  ,il  fait  un  grand-! 
bruit  de  fes  grandes  ailes  &  de  fes  pieds,  qUi' font  creux ,.  mais  tout t 
pleins  de  pçtits  os&de  parois  obliquement  ouvertes  ;J'intérièur  contient  un v 
grand  cœur  qui  a  trois^  cavités:  fôn  foye  eft  fort  lèc  &  a  deux  lobes,  fans.- 
veficule  de  fiel:  fon  eftomaeeft  dans  fon  bas  ventre  contre  l'ordinaire  des.- 
Oifeaux,  mais  il  paroît  fervir  de  contrepoids  à  fa  tête  &  à  fon  bec;  oai 
trouve ,  dans  quelques  eftomacs ,  des  petites  bayes  jaunes  du  Faringa  Grojfu'^^ 
laria ,  ou  des  pruneaux  <la  grand  fFaringin^  les  graines  des  arbres  de  Gamoe^ 
tê^  ovi.Zaiuwfer  ^  de  même  les  pbttcs  graines  des .  Calebafl^es  fauvages,  qoV 
..    ^  0(?  3,  font: 
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font  ron4e«&  rcraçesen del^pr».;  pn y  çrpuye  ?uffi «Jlm,]»» e^ii^KetietC» 
nari  ,^  avec  Ipur  broii ,  de  rfi^vfiç.  qije  d'aMjtre»  noijt  ^  <8itdp«,Çj«M9Sà-  ««i  Oi&«* 
pTOvienc  d^s  les  grands  défères ,  les  bois  épajs,,  d;  1^  ei)dr«t;  \^,  ^n\ 
écartés  des  tSks  de  Ceram,  d'Ambolhe,  oc  a((izW.  aqjc  ^^iroipp ,,  jé^., 
qùes  dans  les  Moluqaes  ;  on  en  voit  aofli  a  bec  double  à  Q^çl|«6 ,  ^ 
un.  antre,  plus  petit  à  Sumatra,  ^  le  Z0«4«i  du  Bf«fil.,  q|j(jy  q^Iiû.  d'iVm- 
Hbinp  'ef|k  bien  le  plus  çran4-  ^  le  plus.  cuj;k»i3q  ^  ^^i^  k  il:  &ic  lôô) 
md  fur  les  grands  arbres,  qui  font  creu%,   ôi;.  d^qt  1^  bW^^^  bf-, 

Sgçs  font  tellement  entre- lacées,  qu'ily;.puii[re.a^émçntni<îh!Si!i,d;iiiCQiB- 
t)fc  ce  nid  de  petites  branches  féches  j,  quand:  il  y,  eik  a,,  plu^çnnii  nicb^ 
ans  le  même  bois ,  ils  font  un  b|';Uic  épouyaiif  a)>lè.,  oviffe  l^  batiœeDt- 
de  leurs,  ailes  qui  'efl:  très  fort;  l^rfqpç  1^  f^mpl|e  va  pQp<y-|9^  Iç  «aie  la. 
plume,  ou  lui  tire  le^  pl^ro^sjd  I^l^i&.iï)iqfies,deftaii^,.po}vfwù|>de.litij 
*«  petits- qm  doivent  naître,  ce  m  fe^ç,  que  I9  femelle ..iocipcj^o  de  w-. 
1er ,  doit  roter  dans  fon  n^d ,  fajre.  écloiirq  tq%  o^fs^  ^  qpurriri  U»  pedob;. 
dans  ce  tems  le  mâle  va.ch^r<her  Ifii^Qptrfture,  qHi;coqf4e:Ç»inpix.dceap. 
nari,  &  le  fruit  duPalaîa^  59^<v>^:  la  fœjplje.rqïr^d.ds  nAdFdU^  plamftii 
«^  ™^^« '?S'  ^"®v  ,  ^!^^^  reçoivent,  leHfft  ailçs».  <^  a?  sJwîîQleoL  oo;. 
ftoiWe;  fes- Naturels  du  Pays., fins  &  i^qés,.  fa<^§nf  qpe.l'.Qif«i* qoiio^ir. 
y?  ^*  P,Î?J«  Po^^oif^  ^^  vojqr .  s  5pprQçh^t,  d^  vl»«ft..  qu'iJs  Çaupçcm,. 
nent  Iw.  wvtt  de  demeure  &  de  md,,^  tWftçnt^  forftcqiw«,J«,aîeiù  du, 
^'^^S^A'îi  ^I^"Vante,la  iïjère,qui  voulant:  s'jeo/^ff,  ^Hfcpwvaot,  pa«<  fc 
ca}ifedefa'Qtuatfon,_tom^)e.aupiedde  Vjubrti,  Sf.  {^,umy^.pisUèjt  dlç^z» 
ordinairement  deux  petit? .  lefqqçl,^  quoiQ^^BdJ^,lfcg|aQdwr:c^u^«fepQ^a 
ftnt  cas  encore  couverts  dçolimes^,  &.  Vvi'«pft,le»  taptaiB&dfe.Jewmd^ 

*.  "ie?V  «»"y«°' Jf^*'»  •^'**^»  IÇ^yJeitt >ya|e5Ç'.bjtf%  l«..n»utdft. Canari > 
«"tes  couvertes  de  leur  brpo^  W 'IW»'*?  c?'!^*-Ç^^|Oflnf^«rtUib  t&adtaC' 
Unveloppe  ^  la  nmx  f?M,la  çaffer,  cp^Rii^e  qvi^HS^tUm  QïWt  pcétandoi • 
ce  font  ce4  mêmes  Oifeaux,,  qui  nlaAtent  to^itç  fqrte  d':««tit^  «stmatiqu», 
^ï?«?.la  noi?.  mufcade.,  le  clou,  4e  gire^ç,.  <%  dlamr».^  donc  Ict. 
fruits  ont  des  grams  durs , ,  ei^  laiflànt  tpm.t<er  ceiigrawi^^ii^  lepr8.«xer«... 
me^s  au  m^lieu^  Ai  délert;  qn  d^t  qu'i^  p^9dwfwt:iwew<dfoc«ttG.ma,. 
ï^?.'..  î".«  •  ^' .  «Pien.t.  plantés  pajr,  main-  d'^wi¥Pei  .ce«;  Qifaib  ettdoawli 
*»tî?».4^,*/?"^««î.l  W^e,,q^>n  n«  pif ut, m^% l'^iwifer.»  ni; 
IÇ  "?5^»^»  <!er9«e  wilfe  laiffe  prefqije  iwWir.dpîfirinii.aj^i\t..qBe  de. 
vQ.HHV^J",*?F'^.ïes  frmt?»  o?  la  nWftuçe  q?,'PRjl¥iiiyéàlitft>  âlenci»; 
^',4  %^°««  cris  eflrpyajblçs;  on  le?  tpè\qMçl^<^fài,«)iiM,dft.faai, 
&-ceux<y».V"?-n^9P13  ou4anf  fpnt  bion^à  inaftgfr,.iï«isal«:nefpiu»if< 
%t  q««ri, peu.de.jhaîr  f(prt  cpriacei;. on.dpiç  dqftqlçfJ^ifeB.marQfier-. 
P-^"A*?f„"P^.Wî„^-Ceux,  qui  ont  dqu  7  an?  nft.v!»te|«irieikda:t©utu  k. 
«9in.s .<ay«r  ^^.emierr^s,uç,ç.,nmt^ ei^ti4pe,j,qp?B^ 
f»  W  apmche.  &  que  fij  tei^,d,eviem,  trop, Rç<%f^ part to^ta,l«s.e«^ 
«??J"5e«.  «Ç  ÇP^^i^.»  aJ??^H.8fI^y«^e^.fW,^9ehîHï5fuMflp«gpe^  a«»iii^. 

I«é°ÇA^"^^«-?^m^  foi>.;efpece,  4c  j^,c|^eii8^tU  ritifieaa* dont. 
Ik^  découle. en. murmurât,  &^^^  ^.y, t,.,^, 

^^?J?"?.°???V  JW,?,. ce, q9.,il  m^uîç>ïifl|B)^îst».î^piéfcq|itoJ«,c*», 

pro-. 


pwthè  tie  h  'defôehte  des  Rivières  ^eCeram,  qàèlqitybîs,.anijî  pi-ociie  dé 
èettee  ^î'Ambdîne  ;  -cet  .Oîreaù  ïe  tient  pareillement  au  S'uîl  de  Bàndà^ 
fin-  rnie  Hat  Oiftaux,  inhabitée,  &  où  il  y.  eh  à  de  toutes  \^  éfipè- 
ces  d*A*boine  &  des  Moluques;  fur  la  Côté  Orientale  de  Celebes 
&  à  Mârtado,  ôîi  toit  une  forte  de  Jaârvogel,  o"ù  Ôîfeàù  a  années,  que 
ceux  de  Celebes  nomment  Jhe^  ou  olfeau  à  bec  doubk:  il  ed  uq  peu  plus 
gfand  que  celui  d*A"mb6ine ,  &en  diffère  quant  au  bec;  car  céljiidu  mâ^ 
le  tt  depuis  î>  jufqu'à  ij  pouces  de  longueur;  il  réirémble  pour  le  refte  à 
l'autre  i&  ft  trohlbur  eft  celle  d'un  jaune  à^œuf,  mais  on  y  voit 
pàtdeffu*,  ati  lifeu  d'efltàillurëS ,  une  exçrefcënce  tomnië  un  bec  double, 
c|Ui  ft  éiftq  pôueèS  de  long ,  fut  trbii  de  haut ,  &  i^ui  efl:  applatié  par  en 
kAat  fatis  eïitailluré^  »  itiais  un  peu  fillbnh'ée  dahs  t;où  tè  fà  longueur  i 
àù  tefté  Càrtilagiheilfe ,  d'un  h)ufte  brun,  &  creufé  eh  dedans;  au- 
dèilbuS  de  ce  bec  double  >  &  toïoehe  dfe  fa  tété  fé  voyèht  2  ou  s  ea- 

..n......   ^i^r......     ^^^i^^    1    ..i.,î   J.A^i.».-^.    r^.  .....^    YoTÎt    "-^-    *- 

upiere 
yeux 

&  non  cS>u^èrts  de  plumes  ;  tDii  jr  voit  deux  grands  troiis  d'orëilIes  ;  aù- 
deffous  de  fou  ttientofi,  parôit  nne  marque  large  d'un  travers  de  înain,^ 
fiolre  &  toute  uhie  ;  tdut  fon  cou  eft  d'un  brun  châtain  ;  le  bec  dé  la  femel-. 


issiox. 


melle  en  bandelettes  toonr  eâ  faire  des  bracelets  pour  les  énfans;  I2  crê« 
te  du  mâle  fhrt  à  (aire  des  cuiUiéres  ;  on  voit  cet  Oifeau  quelquefois 
Îl  Sumatra ,  mais  il  jr  dft  plus  petit  qu*à  Ahiboine ,  &  reOemble  davan-' 
tàge  à  celui  de  Manado  ;  le  Toekan  du  Brefil  »  dont  on  à  parlé ,  ref- 
femble  un  peu  à  celui  que  nous  venons'  de  décrire ,  niais  il  eft  plui 
petit ,  &  a  plus  de  rapport  à  la  pie  ;  fa  poitrine  eft  d'un  jiaunè  fon- 
té  y  &le  reite  de  foli  corps  eft  noir  ou  d'un  gris  obfcur,  avant  un  long 
bec,  qui  n'a  aucune  proportion  avec  le  rêfte  de  fon  corps,  &  qui  eft  jau- 
ne par  dehors ,  Ôc  d'un  rou^e  clair  en  dedans  ;  il  y  a  encore,  daiis  le  rays 
des  Négf  es ,  un  Oifeau  pareil  au  nôtre ,  &  qu'ils  nomment  Ponjo. 

OW  voit,  à  Atabuine,  un  Oîfeau,  qui  mérite  d'être  décrit  par  rapport     Le  Tohor-" 
a  fe^beffetf  couleurs ,  &  qûî  paroît  être  de  l'efpèce  des  Alcyons;,  ily  en  key,oulemJ^ 


très  fort,  dur  &  pointu,  d'un  violet  noirâtre,  terminé  de  jaune,- «toute 
fa  ï^itrîôe  de  côuTeur  d^orarige,  dbht  oti  Vôit.aufB  deux  taches  fur  le  de* 
♦ant  dei*tête,  (jA  eft  rioîfe,  mêlée  de  blcû,  Ija  ^orgé  d^ùn jaune  pâle  avecf 
dfes-tâcherf  dé  eette  éôuleur,  le^  ^luttes*  detf  ailés,  du  dos  &  de  ta  oueue^ 
4«i  fi  tri  a  qûte'  qùatî^e'  égales*  fit  èouttes ,  foHt  tachetées  de  nôîr  &  cle  bleu 
cteÀr,  iSaîs'lës  ^éhïfes  to'ut-à-fàii!  ndites;  il  peut  ouvrir  fori  bec  jj*ulqu*à  ferf 
^êU*  hagifdi,  <St  qtrând  il  fevé  fa  têté&  étdnd  le  coû,  fés  pliinies  fe  dref- 
jfeht  dotiMttè^i  PAtetté:  ft^pfedi  fôiiÉ  ihInCês  iSi  ro'ugés,  parcages  ea 
f  trois 
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Oiseau^. 


Le  Sariwan , 
ou  la  femelle, 
du  précèdent. 
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Figure 
NO.  7. 
Le  Moeloet 
Paodjang. 
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trois  doigts  ;  s*il  ne  peut  point  paQèr  pour  le  mâle  de  l'Alcyon ,  il  faut  que 
ce  foit  une  ePpèce  de  Pie;  ce  bel  Oifeau  fe  tient  dans  des  creux  d'arbres ,  foit 
fur  le  bord  de  Teau  ou  au  milieu  des  bois:  il  fe  nourrit  principalement  de 
vers,  &  ne  fe  laifTe  ni  toucher  ni  apprivoifer,  mordant  avec  beaucoup  de 
force,  &  aimant  mieux  mourir  de  faim  que  prendre  rien  de  ce  qu'on 
lui  jette. 

La  féconde  forte  de  ces  Oifeaux  efl  le  Sariwan ,  qu'on  nomme  auifi 
Radja  Oedang^  ou  le  Roi  des  Chevrettes.  C'efl:  la  véritable  femelle  de  V Al- 
cyon y  &  d'ordinaire  plus  grand  que  le  précèdent  ;  il  a  la  tête  d'un  beau 
bleu  célefle ,  tirant  un  peu  fur  le  noir  dans  quelques-uns ,  le  cou  &  le  ven- 
tre blancs ,  les  ailes  courtes ,  arrondies  &  noires ,  mais  en  haut  de  bleu 
clair,  &  le  dos  aufli  noir ,  le  bec  droit ,  aigu,  de  couleur  fanguine,  &  de  \à 
longueur  d'un  dçmi-doigt  ;  les  yeux  enfoncés  dans  la  tête ,  tout  joignant  le 
bec,  &  fur  lefquels  il  tire,  de  leur  coin  antérieur,  une  pélicule  dont  il  peut 
les  couvrir  entièrement;  fa  langue  efl  courte;  il  mord  auffî  violemment 
que  l'autre,  &  refufe  de  même  toute  nourriture  qu'on  lui  donner  le  corps 
paroit  un  peu  bourfouflé.  Les  pieds  font  petits ,  minces ,  jaunes ,  &  par- 
tagés en  quatre  doigts  ;  la  queue  efl  de  deux  fortes;  la  plupart  l'ont  de 
quatre  longues  plumes,  de. la  largeur  de  la  main,  qu'ils  hauflenc  &  baifient 
comme  les  Hoche-queues  ;  ces  plumes  &  quelques  autres  courtes ,  au-deflus 
&au-defrous  du  croupion ,  font  blanches  ;d  autres,  peut-être  plus  vieux, por- 
tent, au  lieu  de  queue,  deux  plumes  fort  fingufîères ,  pas  plus  grofles qu'une 
petite  paille,  longues  de  10  à  la  pouces,  d un  bleu  clair,  garm'es  des  deux 
côtés  de  poils  fins ,  courts  &  bleus ,  qui  s'élargiflent  &  deviennent  blancs 
vers  le  bout  des  plumes,  où  elles  forment  comme  un  petit  éventail;  c'eit 
proprement  ce  dernier  qu'on  a  repréfenté  dans  la  Figure  N^.  6.  La  lon- 
gueur entière  de  rOifeau,fans  le  bec  &  la  queue,  eu  de  cinq  pou(ies;  il  fe 
Serche  fur  les  arbres  touffus ,  &  fur  les  rochers  e/carpés  le  long  du  rivage 
ela  Mer, ou  aux  bords  des  Rivières,  guettant  les  petits  poiflron$&  che- 
vrettes dans  l'eau,  qu'il  faifit  avec  beaucoup  d'adrefle;  il  eft. aufli  fort 
friand  des  fourmis  blanches,  qui  fe  nichent  dans  les  creux  d'arbres;  quand 
la  marée  defcend ,  ces  Oifeaux  courent  le  long  du  rivage ,  hochant  la  queue , 
jiour  chercher  leur  nourriture  ;  ils  font  leurs  nids  en  terre  glaife  dans  des 
endroits  efcarpés  prefque  inacceflîbles ,  &  de  façon  que  la  marée  ne  puifle 
les  endommager ,  ni  Teau  y  entrer ,  étant  bien  recouverts-  Les  Indiens  ont 
coutume  de  boucher  l'entrée  du  nid ,  qu'ils  ouvrent  par  le  haut  pour  pren- 
dre ainfî  rOifeau  en  vie  ;  les  deux  fortes  au'on  vient  de  décrire  fe  voyent 
principalement  dans  la  faifon  des  pluyes ,  âc  la  chafle  s'en  fait  au  mois  de 
Septembre. 

Le  Moeloet  Pandjane^  c'eft-à-dîre  VOifeau  à  long  bec^  a  la  grandeur  &  la 
figure  d'un  canard ,  &  lui  reffemble  à  plufîeurs  égards  ;  fa  tête  eft  plus 
grande  &  plus  ronde  qu  au  canard ,  &  fes  yeux  font  pareillement  plus  rond^ 
fa  couleur  eft  d'un  gris  obfcur  mêlé  de  noir ,  fur  -  tout  au  -  demis  de  k:^ 
yeux;  fon  bec  eft  de  la  longueur  d  un  bon  travers  de  main,  noir  par  def- 
fus,  gris  par  deflbus,  &  un  peu  pointu  fur  le  devant:  fon  cou  eft  long 
&  épais ,  comme  celui  d'un  canard ,  très  joliment  marbré  de  noir  &  de 
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gris,  de  même  quefondos,  où  k  gris  domina  cependant  le  plus  ;  fes  ailes  Oisiauzt 
font  magnifiquement  marbrées  de  violet  &  de  brun  ;  fa  queue  efl  marbrée 
pareillement,  &  reflemble  à  celle  d'un  pigeon;  fes  jambes  font  d'une  bon- 
ne longueur ,  &  Tes  pieds  partagés  en .  trois  longs  doigts  ^  dont  ceux  de 
dehors  font  les  plus  long3  :  on  n'y  voit  pas  cependant  de  peau^  ^ui  lie  ces 
doigts  comme  aux  canards. 

Le  Bperong  Majfarekcy  efl:  une  efpèce  d^  bécafle  de  la  grandeur  d'un     Frcunr, 
jeune  pigeon;  il  eft  fort  long,  a  le  bec  noir  &  de  petits  yeux  de  même       ^*'*  ^• 
couleur,  entourés  d'un  cercle  rouge;  la  tête  &  le  cou  font  marbrés  d'un  f^^^^l^^^ 
gris  de  cendre  clair  :  le  fond  des  ailes  efl  un  brun  obfcur  tout  picoté  de 
blanc;  mais  la -queue  eft  d'un  brun  plus  clair,  courte  &  pointue;  fon 
ventre  efl  blanc ^ de  même  que  fa  poitrine,  &  fes  pieds  font  très  longs  & 
auin  verd  pâle  ;  il  a  quatre  doigts  garnis  de  forts  ongles  ;  les  trois  doigts 
de  devant  font  aflez  longs ,  mais  celai  de  derrière  eft  très  court.  Ces  Oifeaux 
fe  voyent  en  grand  nombre  le  long  du  rivage» 

Entre  les  Oifeaux  les  plus  communs  de  ce  Pays -ci  on  compte  les     Fisuri, 
Hiroildelles ,  qui  ne  différent  '  pas  des  nôtres  ;  mais  il  n'y  en  a  qu'une     Jî'"'  ^ 
efpèce,  qui  fait  les  nids  fi  renommés,  qu'on  met  dans  les  ragoûts;  Ce  4  lêSJsnids 
petit  oiieau  n'a  que  quatre  à  cinq  pouces  dans  toute  fa  longueur  ;  te  a  renommés. 
defFus  de  tout  fon  corps,  de  fa  tête,  de  fon  dos,  de  fes  ailes  &  de  fa 
queue  efl:  d'un  noir  bleuâtre;  fa  queue  efl  tant  foit  peu  plus  claire;  fes 
ailes  font  fort  longues  &  étenduè*s  bien  au-delà  de  fa  queue;  fon  bec 
efl  court  èc  un  peu  épais,  &  d^un  bleuâtre  tranfparent;  fa  pefanteur 
tfefl  que  d'environ  5  onces  ;  fa  tête  efl  petite ,  &  fon  bec  petit  &  re- 
courbé;  fes  yeux  font  noirs,  &  on  y  voit  pat*  devant  une  tache  blanche  de 
la  grandeur  ae  Tceuil  même;  le  (devant  de  fon  corps  éft  blanc ^  <&  marqueté 
de  Hoir;  on  voit  quelques  marques  blanches /ur  fes  ailes;  fes  jambes  font 


efl  fort  large ,  &  fournit  plufîeurs  fils  blanchâtres' &  gluants  comme  des 
éponges ,  qui  fe  meuvent  :  Ce  glu  de  mer  tiept  très  fort  enfémble ,  ^  de*» 
tient  fir  ferme  au  bout  d'un  certain  tems  »  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  le  dé- 
tacher» *  Il  y  en  a  de  ces  nids  qui  font  très  blancs ,  i&  dans  lefquels  on 
trouve  fort  peu  de  plumes ,  dont  on  peut  aifément  les  nettoyer  en  de- 
trem^aâc  les  nids.  Avec  une'  poule  bouillie  on  en  fait  un  excellent  pjat 
pour  rétablir  les  forces  perdues  :  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  noirs,  mais  moins 
eflimés  que  les  blancs:,  la  poule  qu'on  y  fait  bouillir  doit  être  noire,,  à  ce 
âtt^on  prétend ,  donnant  plus  de  forces;  te»  Bieilleurs  nids  d'Hirondel les , 
comme  auifi  les  oifeaux  mêmes,  fe  trouvent  dans  lés  Moluques  ou  à  Ter- 
nate,  &  fur- tout  aux  environs  des  Portes  des  Moluques,  qui  font  certains 
rochers  creux  fitués  dans  la  Mer  au  Nord  de  Laboda  fax  la  Côte  de  Gilolo  ; 
çn  le$  trouve  aufli  près  de  Manaio  dans  l'Ifle  de  Cêlelies ,  près  de  Tlfle  Lembe^ 
&  autour  des  Daiahcms  &  autres  lieux  en  aiTez  grande  abondance;  Tlfle  de 
Hierien  fournit  aufl[î,de  même  que  la  Cpchinchine,Patane>Java&  Tlfle  de 
MefTowal  i  mais  eeus  -  ci  font  plus  noirs  que  ceux  de  Ternate ,  qui  paflènt 

pour  les  meilleurs. 
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PofU  Pt  TABLE 


T    A    BLE 


D  E  â 


TITRES  ET  PARÀGRÀPtïÈS 

■       -        i 

Contenus   da>t3  ,  çi&  Volume:-  . 


.     . .  ,         , 


ff    I 


Avertissement  éer  Ediieurs  de  HoMandt  ^    »    i  ...  •    i»   U:  Pag«  jlij. 


»  V 


■* 


LIVRE    s  EP  T  l  k  ME.  >     > 

.-il- 

VIES  DES  GOUVERNËUR$;  GENERAUX,       . 

f  f  *  .  #  • 

Avec  l*Ab&e.gé  de  l'Histoire  bes^Çta^bu/sbiî^ns  Ho^l^ic^' 

DOIS  AUX  IND^S  Or|RHXAL£«.  . 


ntroductiqn,    .    .    ...  Pag.  I  S-  i*    ^ipQfteyient  de  Pjyu  4f9a^  / 

L  .    PiERRR  BoTH  Gouverneur  jpa.  1  s    .    ,    ,  \    ;   ,  \\\ 

Général •    •    •    3  /S-  ii-    Département'    des   .Jikolu- 

II.  Gérard  Reynst 17  Qués.'     ,"    \    i  \'   ,    ,  140 

III.  Laurent  Reaal 20  XIV.      ^àRNÏtetE^ERLîAAN.    »  14^ 

rV.    Jean  Pietersz  Cobm.  .    .    •  £►  j  XV.        ^A9  Cau^hùk  '  •«   .    .  itr 

V.  Pierre  oe  Carpenti&r.  .    .32  i^VI.   ^  •GuïU.aume  ?.  YAl?    Qut-    - 

VI.  Jean  Pietersz  Cow,  une  2dd'  -      hoorn.     .^,    <r   •        ^  idt 
fois.       .,.....*•    43  XVII.  •  jEAN.vAfï  JEÏporn.  '  ;    ;  igo 

VIL  Jacques  Specks 48  XVIIL    Abrahàki'  van  Riebeèk:.  iot 

Vni.  Henry  Brouwer.      ...    57  XIX.      CfaRrsrropàE-'*Aaïr  2wol.  -a» 

IX.  Antoine  van  Diemen.  .    .    64  XX.        Hénr^T  ZWAÂROCKROoir.  âoi 

X.  Corneille  van  derLyn.  .  83  XXL  Matthieu  01  Haan.  an 
XL  Charles  Reiniersz.  •  •  .  -92  XXIL  Thierry  Dprvbn.  .  .  214 
XIL  Jean  Maatzuiker,    .    .    •loi  XXIII.    Théodore  va^  Cloon.  aiS 

".  ï.     Département  des Moluques.  102  X^lV.  '  Abraçam  PatRas.*    .    .  2id 

.  II.    Département  àz  VIJU  de  XXV.      Adrien^  VXtcKENiER.     .  2^ 

Java 112  XXVIc    Jean  TkÊDEïTs.    •.    .    .  24 r 

.  m.  Département  deCeylan.      117  XX VIL  Gustave  Guillaume  Ba-   • 

.  IV.  Département  de  la  Côte  de  ron  d'Imhoff.     .    .  •.    248 

Malabar.     ' 121  S*  A.  S.  Mgr.  le  Princïld'O- 

5.  V.     Département  de  la  Côte  de  range   et  de   Nassau^  Su- 

Coromandel   (f  affaires  du  .             '  prême'  Gouverneur  'Gé-      "" 

Mogpl.     ......  123  néral  pés  Ijïû.  Orient,  sti 

§.  VI.   Département  de  F IJk de  For-  XXVIILJacôb  MossEt-  ".   '^  ;  258 

mojè ,  S*  affaires  de  la  CbU  Supplhnent  A  la  Défcrimkt^ 

^^„       S^ •    ...  124  .  de  B(ètavia  ff  de  jes  J^vi^  ^ 

XIIL       RY5L0F  YA»  GoÇîïSt.    •  I^ai  fô«{r     «    ».    »    »    •    .    .  2(Sf 


•  *  •  -  »  -  »  «  «t 


HSStblRâ 


n 


\ 


TABLE  DES  TITRES  ET  PARAGRAPHES. 

HISTOIRE     N  A  T  U  R  E  L  L  E 
DES    INDES    ORIENTALES.     ■ 

IUs ,  ff  tikodire  ffy  voyager.    8* 
NTRODiiCTib*  ".'.•.,.    ;  "Pag:  1.    J.  t     PoiffMu  extnoFdinaires  SAn- 
§.  I.     'Sàifms'  de  l'Année.'   .'  .  ibid.  ■         -    'Mne.  '    .    .    i    -    ,    ^    .    84 
§.  11.     Vents  aiifis  &  autret  f^entt,     9     §.  II.    Ecrevijfes  SAwboine.      .    .  ajtf 
§.  III.    Maréei  &  Couranu      .    .    aa     %  III.  Cancrai  ouCrabbet  ^Amhoine. 

§.  IV.    Arbres,  Plantes,  Fruits  (^au-  2(Sl 

très  Prqdu&ims.     ■  ,    .   j    27     §•  IV.  Quelques  Qviânipiàts  remar-    , 

§.  V.     Drogues,   Pierres    pricieu-  quaiiles. destndes  Orïentaki.  a'jo 

/es  ,&  Soyés  dès  Indes  Or'ien'  §.  V.     VtteiqUes  Oi/emx  remarqua-    "■ 

■     talet.    •.'.',■..:.■  68  btés  des  Iwitt  Orieniàiu.      aSil 

%.  VI.  f^oitwes  des  Indes  Orienta»       '  ,',■.'  ^ 

Fin  DE  tATABiE  DBS  Titres  ExPATtACRAlPHii.       -'   ^ 


prfiinprfin^ir  (Jlr  J&CQ.vss-VA«  Kashbbbek,  àlaSàyt» , 


AVIS 


AVIS    AU    RELIEUR 

* 

POUR 


« 


PLACER    LES    CARTES    ET    FIGURES 

D  E    C  E 


n 


DIXrSEPTIÈME  VOLUME 


<L 


Vies  des.  Gouniem^  Généraux, 


j  Vw^AitTV  dd  Chemin  entre  SamarâHg  & -Cartafoera.     .    Pag.    igi 
V  t^lan  de  rÊxpédition  de  povert  Knoï;    •    •    •    .  • ,     .    .     .     j  87 . 
Mr  Mafîaçre  de)  Chinois  à  Batâtia.     «  >,  ••«'..•    .    .     .    227 
"k  Oraifoii  Dominicale  en  chingalûs/    .*    *.   *.  '.    ,'  •.  ?  .  •     •    24& 
I  Vue  de  la  Maifon  de  Ville  de  Bauvia.    *•../•.     .1 

1  Vue  de  la  Batterie  Ansjol | 

2  Vues  du  fort  NQprtwyçt    i  :  » .  ^    .    ...    ,    . ;  *    •    ^    •  ,^2^5 

I  Vue  du  Porte  Ryswyck •    •     .  I 

X  Pian  du  Fort  Tabgentiig.     -.-•.    i    •.•.,..    ,J 

l  S^^de  rifle^OaruIl,,,,,  ,,  ., .    ...    .   .,    .    .  -.    ;-)  ^ 

X  Tombeau  de  Sjeich  Ibn  li^oelana. •    .     .J 

Hijloire  Naturelle. 

%  Cartes  des  Vents  de  Traverfe ^ 

21  Planches  de  Plantes,  Arbres,  Fruits. &c 6% 

53  '         —  dePoiflbns .  254 

% '- —  d'Ecrevifles.        • 260 

S  ■     ■'■        de  Cancres  ^u  Crabbes 270 

»  •— de  Quadrupèdes. .     .  28a 

I  d'Oiieaux •     ,    296 

■■ 

S7  Planches. 

Ce  DixrSepiième  Vokme  contient 

Bor.     Sels. 
72  Feuilles  y  compris  le  Titre  Rbuge  à  i  fol,  font   3     -12-0 
87  Figures  &  Cartes  Géographiques,  à  3  fols, /oh/ 13    -    i  -   o 
2S  Vignettes,      .        .        .       .      ...      .2-16-0 

19-9-0 
Et  pour  le  Grand  Papier.    .     •     .     29    *    3  •   o  . 

Selon  les  Conditions  de  Soufcription^  ceux  qui  ont  fou*  I 

fcrit  ne  payeront  :  j 

Pour  le  Petit  Papier  que      •    .    •    .  16  •    4  •  o  ' 

Pour  le  Gf ai»/ Pop/^  que   <•    •    •    •  24  •    5  -  a  | 

Fin  sv  Dix-SfirTiàiiE  VoLVMX^ 


■ 


Vv 


CONSIDERATIONS 

SUR  L'ETAT  PRESENT  DE  LA 

COMPAGNIE  HOLLANDOISE 

DES 

I  N  DES  ORIENTALES, 

Relativement  à  &  Navigation,  à  Ton  Commerce  &  à  fbn  Gou- 
vernement; &  fiir  les  moyens  de  remédier  aux  caulès 

de  Gi  décadence. 


PAR 


^R.  Gustave  Guillaume  Baron  d'Imhoff, 

Ci-devant  Gouyerneur-Gênékal,  pour  la  Compagnie 

aux  Indes  Orientales. 


:;r^'OCwiA.TJoii  :ir/io//i!.co3 


W         m 


A    ^ 


i 


•    ••  '       T    'K    «<".'Ty/^,-»    n    f    •11,  V    '/»     •  in-  '  *    "* 


t  .  »  '  -'     ' 


:',  r 


n   A   q 


ri'i'jin/i  "•'!  7  0iw.-;'   .•!:''.j;  j>îîuO  ,•(/•' 


<       »       I 


rN 


i      •* 


vr  ^'  :u  ;•  O  ; 


,  :  )    j 


»-'  » 


N 
A 


\ 


J 


'«A: 

CONSIDERATIONS 


^      • 


SUR  L'ETAT  PRESENT  DE  LA 

COMPAGNIE  HOLLANDOISE 

'               ... 


DES 

INDES    ORIENTALE  S.' 

i      .  -  •  •  ■ 

ANS  contredit  U  Compagnie  Hollandoifedet  Indes •Oriên^ 
taies  n'eft  pa»  aojourd'hui  dans  cet  état  jSoriflàntoÙFelJeétdiA 
autrefois.  On  en  allègue  différeates  cauTes.direâes  &  indiv 
reâes,  que  Ton  peut  réduire  à  trais  pdhcipales  ^ .  l^.  la  trop 
grande  étendue'  de  fQ9  polT^ons  dans  les  Indes ;i  cequi  ûs 
rend  radminilbratiofl  moins  aifée  ,&  plus  fujette  àdesin^i 
convéniens:  2^.  L'abondance  exceflive  des  produâions  de  l'Orient ,  ôff 
par  conféquent  la  diminution  de  leur  priiE  en  Europe:  enfin  3^1  le  relâ 
chement  de  2!é!e  &  d*atrentioa'de  la  part  des  Employés  au  Service  dé  U 
Compagnie,  faute  d'eftime  p6ur  le  rang  des  uns,  de  reoompenfc  pour  le 
mérite  des  autres  )  ^  de  punition  proportionnée  aux  délitsi  I     * 

La  première  de  des  canfes  eft  ttrop  feniible  pour  avoir  beibin  dé  preu^* 
v&s.  On  fait  combien  foiblefuc  Forigine  de  rÊtabliflement  de  la'  Compa- 
gnie, à  quel  degré  de  puiiTance  elle  s'accrut  dans  Kefpace  d'un  demi  Sié« 
cle,  ^  quelles  furetft  de  tout  tems:  les  fu|tes  d'aggrandiflemens  trop  vaftea 
d-Etatè."  •    '   .    ./  -^    -    i  .•       -  • 

'  La  féconde,  caufe  ht  peut  qa*étre  imputée  à  toutes  ilésNations  maritiméi 
de  PEuttKpe^  qui/aniitrôei^  par  YeMMpfede  la  Compagnie,  s'afipllquè' 
fent,  dbpui^  la  Paix  d'Ùcrecht;  4  la  Nia-vigation  &  au  Commerce  ;  de  forte 
qu'en  comptant  aujourd'huiUë  fret ,  rkitërêt  de  Targçnt  &  les  rifques  de 
Mer,  il  n'y  a  p.ref^uâ  aucun  bénéfice  flic  1«  plupart  des  ai^icles^  donc  1^ 
trafic  efl  devenu  commun;  joint  èi  cela  qu'une  confiante  culture,  dans  les 
difF6rentês<^olomes^  en  a  iHâtodta4eft^pi^E>dûâibiis  lAoins  i»res:&  moins^di^i 
fes .  juf^ues  là  qtiç  éUpaii  lon^t^émsil  yiiifteliemarchaiidH(f  qui  ne  vautr^ 
léS'trSix  du  tràn^btt-.- :  --  •-  '- '  -  '  -'  --î^^  •  ::,  :.  l'u.  ;  >  ..  [  <  î 
;  U)«E  coilféquetfc&  ilifttarâlè^ di  Vit-  W<Afïèi6é ésiëfH  éHb,  i^éU!tOticiet^ 
iebutét  dit  pett  déca«  que  l^tt^ftttQlë''lêii^létat;^ât{)9ni<  fé  dédf^mmag^^fe 
ce  qu'ils  croient  leur  être  dû^  au  lieu  de  chercher  avec  émulaUoiyi'iifUM 
'-    w  an  de 


^ 


s 


4  CONSIDERATIONS  SUR  L'ETAT  DE  LA 

de  la  Compagnie,  en  néglîg^t  lea.ocçafion^,.ou  fubftî tuent  k  h  gloîte 
leur  intérêt  perfonnel.  Nous  fupprimons  d'autreV particularité» ,  dont, Je 
détail  deviendroit  odieux.  Il  fîsroic  feulement  à  fouhaîter  que  Ton  pût  in* 
dîquer  des  moyens  faciles  &  efficaces  pour  remédier  à  ces  maux.  C  eft 
.  rob|et  que  nous  pous  propoibns  dans  le  cour^drcesCot^idérations^  Nous 
les  diviferôns  en  trois  principaux  Cheft:  fattoîr,  la  Navigation ,  ïe  Com- 
merce &  le  Gouverpement  de  la  Compagnie,  auxquels  fe  réunit  tout  Je  refte. 

m 

De  la  Navigation  de  la  Compagnie  en  général 

i 

{.  I.  La  Navigation  aux  Indes  eft  le  principe  de  rEtabliflement  de  la 
Compagnie  Îles  .Provkïces -Unies ,  qu'on  doi&  confîd^rer  non-feulemenc 
daàs  la'  conditiôrf  de  Société  de*  IVlardia'mis  ^  mais  encore  de  ï'aiflanc^ 
commerçante.  .  Envifagée  fous  ces  deux  faces ,  on  conçoit  la  néceflîté  que 
fes  Vaiifeaux  fcM^ent  propres  à  voiturer  de  bonnes  cargaifons ,  &  ooa  moins. 
capables  de  défeùfe  ou  d'attaque  en  cas  de  befoin.  Cependant  on  ne  iàu* 
roic  diicon venir  que  la  cônfbruâion  de  la  plupart  de  fes  Navires  ne  porte 
ohftade  à  ranplir  ces  fins,  &  à  égaler  les  chargemens  d'autres  Batimens 
étrangers  qui  font  les  mêmes  traites. 

'  j.  a.  Par: une  férieufe. attention  k  ce  défaut,  oaauroK  évité  bien  des 
,  malheurs  arrivés  depuis  longcems,  &  principalement  dans  ces derDiere5 an- 
nées; malheurs  auxquels,  outre  la  bâtiffe  mal-eiicendUë  des  Navires ^  n'a 
pas  peu  contribué  l'incapacité  des  peribonescommiiei  à  leur  conduite. 

$.  3.  L'Architecture  navale  n*eft  pas ,  comme  bieft  d'autres  Sciences.^ 
Sujette  à  fuppofitions  ;  elle,  a  Çts  principes  &  fes  règles.  ,  Tout  dépend  ici 
de  donner  aux  Batimens  une  ftrutture  égale  &  méthodique.  Il  ne  fuffit  pas* 
de  les  allonger  de  quelques jpieds  ;  dés  que  Ton  max^ue  à  l'une  des  trois 
dimenfiôns ,  qui  forment  Paftemblage ,  la  fitute  en.eft  irréparable. 

$.  4.  On  rebute  ceux  de  ï6o  pieds,  fous  prétexte  qu'ils  tirent  trop  d'eau, 
pour,  certains  Ports,  &  l'on  ne  remarque  pas  que  d'autres  Peuples  y  entrent 
&  mouillent  avec  des  Vaiireaux4)lus  gros  que  les  ptôtres.    Veut- on  néan- 
moins en  conftruire  de  150  à  135,  ou  de  145  à  130,  à  la  bonne  heure:. 
Toute  efpèce  en  eft  bonne  &  propre  au  fervice  de  la  Compagioie^  pourvu 
qu^  la^  largeur  &  ia  profondeur  répondent  en  proportion  à  la  longueur» 
,  $é  5.  Aucune  objefUon  ne  tient  contre  l'expérience.    Si  l'entrée  des 
Porcs  eft  praticable  pour  les  Vaiffeaux  étrangers,  u  les  Bancs  de  Bengale  ne 
leur  font, d'aucun  empêchement ,  fi  d'ailleurs  les  Batimens  de  la  Compagnie 
naviguent  fans  rifque  à  Canton,  ainfî  qu'à  la  Chine,  quelle  difficulté  y  au? 
^loit-il  qu'elle  a'en4>loyât,  à  Tinûtatioa  d'autres  Peuples,  des  Navirà  de 
4Aême  fabrique  que  1^  lisurt,  .6(  qui  pàiiTent  être  chargés  &  déchargés  dans 
Us  Ports  ?  Un  effai  de  quelques  années  décideroit  indubitablement  du  fuc- 
ces,  à  l'avança^  de:  fbn  Commerce  &  de  fa  Navigation ,  tant  aux. Indes 

fu'en  Europe  oéffle»  en  fuppijrfsnt  use  iKnae  conduite  par  rappwt  à  la 
jiian«uv]:& 
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'  J.  6.  Pour  réquipement  des  Vaifleaux ,  il  convient  encore  que  l'on  f© 
régie  fur  l'exemple  des  autres  Nations  ^  qui  avec  50  ou  60  hommes  font  au* 
tant  &  plus  que  la  Compagnie  avec  cepc.  ^   . 

§.  7.  £n  fuivant  ces  modèles  propofés ,  les  fraix  n'excéderont  pas  la  dé- 
penfe  ordinaire,  &  fans  porter  préjudice  au  Commerce  des  Particuliers  de 
ce  Pays^  les  VaiiTeaux  en  feront  incomparablement  meilleurs^  &  les  trans- 
porcs de  marchandifes  beaucoup  plus  prompts. 

§•  8-  Il  en  réfultera  auffi  une  augmentation  de  forces  navales  de  la  Com- 
pagnie, dont  la  plus  formidable  Efcadre  ,  qu'elle  puifTc  équiper  dans  le» 
Indes  i  n'eft  bonne  tout  au  plus  que  pour  la  défenfive.  L'Interlope  VJpol- 
hn  en  ed  une  preuve  entre  plufieurs  autres.  Ce  Navire ,  à  fon  retour  ea 
Europe ,.  s'échappa  du  Détroit  de  Sincapoura  à  force  de  voiles ,  &  malgré 
les  efiorts  de  cinq  des  plus  conddérables  Croifeurs  de  la  Compagnie. 

5.  9.  Comme  ceux-ci  font  plus  fouvent  employés  au  Commerce  qu'à 
leur  véritable  deftination ,  il  s'enfuit  qu'il  n'efl:  pas  toujours  de  l'intérêt  de 
la  Compagnie  de  les  avoir  équipés  de  même.  Il  fuffiroit,  ce  femble,  qu'ils 
fuITent  armés  en  courfe  fuivant  Texigence  des  cas. 

§.  10.  L£s  Sabords  à  l'Entre-pont  de  ces  Bâtimens  ne  font  d'ufage  qu'en 
temsde  guerre»  Il  vaudroit  mieux  ranger  l'Artillerie  àfond  de  Cale  comme  le 
Lefl ,  que  d'en  embarraifer  les  Ponts.  Au- lieu  d'onze ,  fonpourroit  faire  douze 
embrafures  au  premier  Pont  d'un  Navire  de  i45.pieds ,  cinq  oufix  autres  fur 
le  Pont  coupé  lorfqu'il  s'étend  jufqu'auprés  du  Mât,  &  autant  à  côté  du 
Bac ,  iàhs  compter  les  Pierriers  &  les  Serpenteaux  de  la  Chambre  du  Capi- 
taine &  du  Canonien  ~  Ce  Navire»  capable  de  porter  42  à  44 Canons,  non 
compris  fon  fécond  Pont,  pourroit  fe  fervîr  de  40  pièces,  fans  avoir  be- 
foin  de  fa  bordée  d'embas.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  VaiiFeaux  de  re- 
tour de  la  Compagnie ,  qui ,  pouvant  à  peine  employer  la  moitié  de  ce 
ndmbre ,  feroient  alors  bien  mieux  leur  Commerce  des  Indes  ^  &  feroient 
plus  propres  dans  l'occaGon ,  foit  à  la  défenfe,  ou  à  l'attaque. 
^  %.  II.  C£NT  vingt  hommes  compofent  ordinairement  l'Ëquipagedes plus 
gros  Vaifleaux  de  la  Compagnie  dans  leurs  vo]^ages  de  retour;  les  mbin- 
!^es  Navires  n'en  ont  que  cent.  Leur  Cale ,  pleine  de  marchandifes ,  l'En* 
tre-pont  embarraifé  de  provifions,  &  l'occupation  continuelle  aux  manœu- 
vres., em{)êchent  ces  gens  de  manier  rArtillerie  avec  la  même  aifance  que 
fur  les  Vaifleaux  que  la  Compagnie  charge  tous  les  ans  pour  les  Indes.  La 
raifon  en  efl  qu'elle  y  envoyé  moins  de  marchandifes  qu'elle  n'en  reçoit, 
SiL  que  plus  le  volume  en  elt  petit,  plus  il. y  a  de  place  fur  l'Entre -pônc 
pour  y  ranger  les  Caifles  ,  à  la  réferve  d'une  par  Gamele,.  que  l'on  pour- 
voit même  placer  dans  ua  endroit  entre  la  grande  Ecoutille  &  le  Mât  d' Ar- 
timon, où  l'on  a  coutume  de  ferrer  les  proviGons  dans  les  Indes.  Par  ce 
Sîoyen  l'Eptre-pont.  fe  trouveroit  dég^àgé  depuis  rArriéreiufqu'à  la  grande 
coutille,  avec  la  facilité  de  fe  fervir  de  TArtillerie  aufli  bien  que  fur  les 
Vaifleaux  de  guerre.  Un  pareil  arrangement  rendroit  certainement  les  Na- 
vires formidaDles ,  fur- tout  s'ils  avoient  à  bord  des  Officiers  entendus,  qui 
{^uflenc  mettre  à  profit  les  momens  de  loiflr  pour  exercer  leur  monde. 

S^  12^.  la.  Compagnie  ne  manque  pas  de  fujets.    Elle  en  afuffifamment  ; 

as  îl 


~\ 
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i!  n'eft  queftion  que  de  les  placer  chacan  dat»  leur  fphere,  &  d*àvoîr  égard 
à  l'honnêteté  &  à  la  vercu-  Le  premier  foin  doit  être  de  faire  obferver 
ponâuellement  les  Statuts  &  les  Réglemens  concernant  la  Navigation  des 
Indes.  Sans  ces  précautions ,  on  ne  peut  que  s'attendre  à  des  abus ,  à  des 
matverfations ,  ou  tout  au  moins  à  des  négligences  de  devoir. 

Ç.  I  w  II  ferôît  encore  eflentiel  de  rendre  le  fervice  naval  de  la  Compm 
gnie  plus  attrayant  par  quelques  marques  de  difUnâion ,  à  l'exemple  d'au* 
très  Peuples ,  chez  qui  la  Navigation  eft  fî  refpeftée  &  fi  ambitionnée, 
que  les  premières  familles  fe  font  un  honneur  de  lui  appartenir.  Cte  pour- 
roit  gratifier  de  Brevets  de  Capitaine ,  de  Lieutenant  &  d'Enfeigne  les  Of- 
ficiers fubaltemes  des  Vaifleaux  ;  ce  qui  leur  donneroit  un  certain  rang 
dans  les  Indes,  &  engageroit  nombre  d'honnêtes  gens ,  qui  aujourd'hui  le 
croiroient  flétris  s'ils  entreprenoient  ces  voyages ,  à  attacher  leur  fortune 
au  Service  de  la  Compagnie. 

$•  14.  En  conféqùence  on  fubftituèroît ,  à  la  place  d*un  Maître  de  Navire 
&  fouvent  cinq  Pilotes,  un  Capitaine  »  deux  Lieutenans  &  un  Pilote,  qui 
en  auroit  deux  autres  fous  fes  ordres.  Les  Quarts  feroient  partagés  à  Tor* 
dinaire  fous  trois  Chefs;  on  laifleroit  le  foin  de  TEquipage  au  premier  H« 
lote  ;  &  les  chargemens  &  déchargemens  des  Navires  dans  les  Ports  &  aux 
Kades  alternativement  aux  Lieutenans  en  Tabfence  du  Capicsdne. 

$•  15-  QuozQ^UE  les  perfonnes  de  famille  foient  préférables  id'auures 
dans  ces  fortes  d'Emplois ,  parce  qu'elles  font  plus  fufcepcibles  de  ^oire  A 
fenfîbles  à  la  honte  ;  néanmoins  on  n'entend  pas  d'en  excfure  des  Pârdêit- 
liers  de  bafle  extraâion ,  qui  fe  rendroient  recommandâtes  pat  le«Lt  mérite 
&  leurs  talens.  ' 

$.  itf.  La  déférence  peur  des  recommandations  particulières^  eft  noifi* 
ble.  II  y  a  moyen  de  1  éviter,  fans  donner  lieu  an  mécontentement,  en 
mettant  fous  la  direélion  de  chaque  Capitaine  deux  ApprentiïsoaCàdetsde 
douze  à  quatorze  ans ,  que  l'on  n'éleveroit  au  grade  a  Officfer  qu'après  ûà 
années  de  fervice.  Conformément  i  ce  Règlement ,  d'autres  rie  feroient 
revêtus  de  la  qualité  d'Officiers  fubalternes  qu'après  en  avoir  exercé  les 
fondions  pendant  le  même  efpace  de  tems,  &  ceux-ci  ne  parviendroienc 
à  être  créés  Capitaines  qu'autant  qu'ils  en  auroient  rempli  l'office  jufqu'aa 
terme  prefcrrt.  Quant  au  droit  d'ancienneté,  il  feroit  recommandé  an 
Cônfeil  des  Indes  d'y  avoir  égard,  à  moins  qu'en  certaines  occafioils  une 
capacité  prématurée  ne  fît  exception  à  la  règle. 

J.  17.  S'il  étoit  permis  dô  fixer,  à  ces  Officiers  de  nou'irellë  création /une 
folde  raifonnable  &  fatisfaifante^  on  adigneroit  aux  Capitaines  100  florins 
par  mois ,  50  aux  Officiers  fubalternes  &  autant  pour  leur  ubie,  &  far 
même  chofe  à  proportion  aurefte  de  l'Equip^age,  au-lieu  des  rations 
coutumées,  qui,  au  mpyen  d'une  honnête  augmentation ,  refleroieiit 
Capitaines  ftir  le  pied  aftuel. 

'  5.  18. On  pourroît  égalerafent  afRijettirlesPiloterfàutt^pprentiffagéde 
marine,  àt  fix  ans  à  Pilôria,  &' d'autant  à  fttrôiid ,  avant  qu*ilspûiï^ntêtre 
reçusr  premiers  Pilotes ,  avec  des  ap-poiiltemeiis  die*4à,'  $2  &  26  florins^ 
outre  quelques  betieâces.    Si  au  bouc  de  ttois  aift  eiifuite  il  fe'trotrvDitwIe 
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ot^'patvêoutf  qui  par  Ipw  habileté  &  leur  mérite  fafieat  propres  a  quelque 
Smpdûî  Aipérkur^  il  feiroic  boa  de  leur  confîej^  celui  de  Lieucenanc ,  <&  fuc- 
dd&vemeiic  le  commaxidenaeDC  d'iio  Vàifleaiu 

§.  19.  Pour  égaler  les  autres  Nations  dàas  la  inanosuvre»  il  ny  arien 
iiéâifier^n  ce  qui  concensie  le  coanHin  de  4'£%uipage ,  vu  qu^  Jes  Navi- 
tes  lie  la  Compagnie  fonc  auâl  bien  poctrvûs  de  cecôcéJa  que  ceux  d'aucune 
SiiiAuioede  TiËusope.'  Il  et  feoleioeqi;  néo«iIaire  d'y  avoir  des  Officiers 
capérinMiités  &  a£â6 ,  lyû  dès  Tabord  ueimeac  leur  monde  en  haleine  dans 
ki  tPortt  ;&  ia  &ades  par  de  frâquens  Ëxerci9e&^  il  cooviendroit  auifi 
qti'ib  eMffent  chaoïn  le  pouvoir  de  Ibraier  :leur  Equipage  re4>eâif  «  &  qu'a« 
1^  Pavoir«caBiplffmB,  ils  ob&rvaflienc^  candis  que  les  Navires  font  chargés 
&  «rpimésy  laimâiDe  difcîpltne  qu'en  pleine  Mer.  On  préviendroit  par  1^ 
}e»«iallMursqui  arrivent,  tant  lora  de  la  fortie  gu'immédiacemenc  après  t. 
&  qui  ont  caufé  la  peste  de.pluûeu»  Vaifleaux  de  la  Compagnie» 

II. 

Bela  Navigation  aux  Inâes  m  ^lle  •  même. 

J.  I.  Ok  tombe. ^généralement  d*accord  que  la  Compagnie  ne  doit  lea 
disgrâces ,  arrivées  a  Css  VatiTeaux  dans  le  cours  de  ces  dernières  années  / 
[u^à  rinôbftrvadon  ^es  Lois  de  la  Navigation  &  à  la  furcharge  de  Ja 

Quille  des  Navires  par  le  fardeau  des^  marchandifes  parraculières. 

''$.  2.  Il  eft  probable  qse  les  renés  d^Eft,  qui  régnent  communément  ici 

S  rendant  le  Printems  &  rAutoame  ;  font  favorables  poiur  le  départ  des  VaiC» 
eaux,  &  queues  deux  failbns  leur  conviennent  mieux  que  d'attendre 
FUyver,  tant  pour  cette  raifon,  qu*eu  égard  à  la  fituation  même  du  Pay»» 
dont  les  Pbrts ,  bien  diffërena  de  ceux  d'An^etepf e ,  ne  «leur  permettent  pa» 
de  pister  écs  prenliiers  vents  d'une  fbible  gelée.  Ils  font  tous,  fans  en 
excq>cer  le  Texel,  à  un  trop  grand  éloignement  d*autres  Porcs  de  relâche,, 
pour  éviter  au  befoin  les  dangers  de  la  Côte.  AinQ ,  tout^  bien  confidéré  ^ 
fi  eft  i  propos  que  la  moitié  dea  VaiiTeaux  mette  à  la  yoile  au  mois  d'Oc^ 
tobre^  oc  l'autre  au  mois  d'Avril  y  ce  qui  peut  quelquefois  fouSrir  excep* 
tioa ,  tant  parcequ'il  7  a  des  Chambres  de  la  Compagnie  plus  a  postée  de 
ià  Mer,  que  pour  attendre  ce  qui  manqueroit  encore  aux  Navires. 
'  î*  3*  '^^  ^''^^  que  lea  ordres  de  k  Compagnie  gênent  les  Vaifleaux,  âc 
dirus^ient  caufe  de  4a  langueur  du  voyage,  mais  fi  l'on  canfukoit  ceux 

?ui'favtnt  -par  e!n>érîen€e  quelles  font  ces  initruélions,  &  combien  pea 
on  B*en  etabarraâe,  ûr  n'en  accuferoit  que  la  négligence  ou  l'incapacité 
ttes  <Mciers,  fur-tout  en  apprenant  que  les  Navires  des  autres  Nations 
'font  xes  routes  «en  tottt  eems  «  courent  le»  xifauet  qui  peuvent  fe  rencon^ 
^er ,  tant  à  VEUt  ^'à  lOueft  <du  Cap.  Ce  n'eu  pas  que  fuivant  les  obfer* 
dations  des  Navigateurs )  ^î  ont  longteins^^ parcouru  ces  Mers,  on  ne  puiP» 
;fe  y  faire  des  tbu)g^nen»  par  rappovt  aux  Courana  &  aux  MouiTons.  Ce- 
pendxnt  les  anciennes  toutes  Ibnt  bonnes  pouif  ce  qui  regarde  la  coupe  de  la 
f^iie.  11  cft^averé  m'eAtioitlapaflâr  àdegoéai^^  de  Aotse  Longitude, & 
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plutôt  à  deux  degrés  à  l'Ouefl:  qu'à  un  à  TEfl:»  afin  de  laiOer  let  baflS»  C^ 
ces  &  les  Bancs ,.  qui  nous  font  connus ,  à  une  diftance  raifonnablc ,  tenant 
toujours ,  autant  qu'il  eft  ^flible ,  les  voiles  au  vent  pour  avancer ,  (ant 
s'erabarrafler  d*un  degré  de  plus  ou  de  moins. 

§.4.  Le  trajet  d'Europe  au  Cap  eft  trop  long  pour  que  le  nombre 
d'hommes,  que  la  Compagnie  embarque  annuellement ,  y  arrive  en  fanté* 
A  la  vérité  les  Vaifleaux  Chinois  des  Audois,  qui  ont  à  peine  la  œoîcié  de 
ce  nombre ,  vont  bien  de  leurs  Ports ,  lans  toucher  au  Cap ,  direâcmenc 
au  Détroit  de  la  Sonde  ;  mais  on  ne  peut  pas  les  mettre  en  comparai/bo  a« 
vec  les  nôtres.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  Compagnie  eût  quelque  petit 
Eubliflement  de  ce  côté-qi  de  l'Equateur  pour  le  rafraîchiiTement  de  fet 
Navires.  On  pourroit  fuppléer  à  ce  dé£iut ,  en  leur  enjoignant  de  relâchet 
à  St.  Jago,  doù,  après  y  avoir  fait  aiguade,  ils  continoeroienc  leur  route 
au  Cap.    Le  détour  &  les  fraix  feroient  peu  de  chofè. 

§.  5*  U  N  E  queftion  digne  d'attention  eft  »  fi  quelques-uns  de  ces  Navi- 
res ne  pourroient ,  ou  ne  devroient  pas ,  fuivant  la  failon ,  au- lieu  de  toucher 
au  Cap ,  le  côtoyer  autant  que  le  cours  l'exige  ? 

§.  6.  S  u  p  p  o  s  É  le  cas ,  il  faudroit  n'employer  que  peu  de  VaifTeaux  &  diar* 
ger  les  marchandifes  deftinées  pour  ce  Lieu,  fans  en  embarraiTer  d'autres; 
ce  qui  rendroit  le  débarquement  plus  aifé. 

$.  7t  A  u  reftç  il  eft  certain  que  depuis  la  mi>Maî  jufqu^à  la  mi-Août  »  oa 
doit  éviter  la  Baye  de  la  Table  au  Cap  de  Bonne  •  Efpécance ,  &  même  en 
interdire  l'entrée  à  tous  les  VaifTeaux  de  ia  Compagnie.  Ceâ  alors  VHyrer 
du  Pays  &  lé  tems  des  orages»  qui  y  font  auffi  n-éqaens  que  dangereux. 
Il  eft  à  efpérer  que  cette  remarque  fera  prifç  eq  çopûdéracion  ^  &  que  Yoa 
en  profitera  pour  la  confervation  des  Navires,  après  les  fâcheux  exemples 
qu'on  en  a  eus* 

'  $.  8.  P  fi  M  o  A  N  T  cet  intervalle  ils  ont  befoin  d'un  Port  fur  les  Côtes  d'A- 
frique. La  Baye  Falfo  eft  à  leur  bienféance  pour  peu  de  frais.  Dans  la 
faifon  des  vents  de  Nord-Oueft,  ils  reprendront,  en  quitCiant  l*ancraged'un 
vent  ouvert ,  leur  courfe  avec  plus  de  facilité  que  s'ils  parcoienc  de  la  Baye 
de  la  Table,  où  régnent  les  vents  d'Oueftf  qui  les  eqi^çheroient  d^  dou« 
bler  la  terre. 

$.  9.  Pfi  NDANT  les  autres  mois  de  Tannée  la  Ba;^e  de  la  Table  dft  plus 
avancageufe  que  celle  de  Falfo,  quoique  Ton  foit  fiijet  a  l'orale  en  coûte 
jSaifon.  Cette  Baye  exige  néanmoins  d'éure  améliorée  de  oiai^^re'qaè  les 
VaifTeaux  puiflent  fe  mettre  plus  à  couvert  de  la  Focterefle  du  Cap  de.BuQ- 
fie  Eipérance.    L'entreprife  vaut  la  peine,  &  Texéçution  en  eft  facile* 

$.  ic I L  faut  avant  tout  fuivre  la  façon  d'ancrer  ufitéç  par  d'âutrcss  Na- 
tions, fans  nous  entêter  de  la  nôtre  &  de  cçile  des  gens  du  Pays.  Ai|*Iiea 
de  mettreTAncre  journalier  au  Nord  Eft  ^  Tautre  à  TOudl^.. plaçons  le  pre- 
mier au  Nord  &  le  &cpnd  au  Sud^OucA  ;:  1^9  VailFeaipc:  en  feront  bien 
plus  à  Tabridu  vent  d*Oueft  NordOueft,  le  plus  impétueux  dé  tous,&quî 
fouleve  le  plus  les .  vagues  ;  au- lieu  que  r  Ton^  a  p^R  .4i  fF^î^dre  celui  de 
Nord  •  Nord  -  Oueft.  Suivant  la  méthode,  a^udile,  ûI\q  C^k  joiirnaUcr 
foufFre  peu,  Tautre  fouffre  infiniment. ,  Il vieQt  f^uvent  à  rompre,. ât. par 
'la  violence  de  la  fecoufte^,  il  en  fait  autant  au  journ^Ùer.   L'expériâàce 
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ftlè  mpport  unanime  de  ttux,  ^^i  ont  été  témoins  de  ces  cas,  condam-^ 
oent  cet  ufage. 

§•11.  Malgré  la  diverfité  de  fentimens  far  les  moyens  de  rendre  la  Baye 
de  la  Table  meillemre  &  plas  fl^re ,  on  ôfe  dire  que  Ton  en  viendroit  à  bout 
il  9  en  prolongeant  peu  a  peu  ta  Jettée  de  la  Quetû!  de  LUm ,  que  les  Vaif- 
ftaux,  un  peu  éloignés  de  terre,  ont  à  TOueft  &  moitié  Nord  ^  on  portoic 
la  pointe  de  cette  Digue  auNord  Oueft,  à  l'Ouefl,  ou  feulement  à  TOudl-i 
Nord-Oueit  11  eft  certain  que  par  ce  changement  d'ezpofîcion  les  coups  de 
Mer  feroient  rompus  ;  fur-tout  u  l'on  rangeoit  les  Navires  à  une  plus  gran« 
de  proximité  des  petites  Dunes ,  ou  dans  Ta  Rade  màme  plus  près  de  terre. 
_  §.  1%.  £n  Aippofant  que  ces  arrangemens  praticables  foient  effeâués ,  & 
que  l'onr  ait  mis  les  Vaiifeaux  de  la  Compagnie  fur  le  pied  de  ceux  des  au- 
très  Nations,  on  peut  compter  pour  flir  que  les  Navires ^ qui  mettroientea 
Mer  au  mois  d'Oâdbre,  préviendroient  la  mauvaife  faifon  à  la  Côte  d'A« 
frique,  &  que  les  autres,  qui  partiroient  au  mois  d'Avril,  auroient  cet 
avantage,  que  fi  par  un  c<»irt  trajet  au  Cap  ils  y  rencontroient  THyver» 
ils  feroient  mieux  en  état  de  pourfuivre  leur  route,  &  que  fi  au  contraire 
le  trajet  étoit  long  &  qu'ils  euifent  befoin  de  relâche,  ils  pourroient  choifir 
telle  Baye  k  leur  gré.  Celle  de  Falfo  cd  ouverte  au  vent  de  Sud*Efi: ,  3c 
par  conféquent  propre  en  pareille  occafion.  Son  Anft,  nommée  Baye  Simon, 
met  les  Navires  à  1  abri  de  tous  les  vents. 

§.  13.  Il  y  a  peu  de  remarques  à  faire  fur  la  route  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  à  Java,  fi  ce  n'eft  qu'afin  de  la  raccourcir,  il  vaut  mieux  profi- 
ter du  premier  vent  d*Ouefl:  pour  porter  kYEUtf  que  de  refi;er  fixéa  381 
ou  même  à  plus  de  dégrés  ^e  Latitude. 

III. 

■  . 

De  ta  Navigation  des  Iodes  aux  Provinces  Urnes  en  elle-même, 

$.  .1.  Ok  ne  peut  aflez  s'étonner  que  des  Vaifl*eaux  de  la  Compagnie 
ayent  fait  naufrage  dans  leur  retour  des  Indes ,  pendant  que  ceux  des  autres 
Nations  font  arrivés  à  bon  port. 

$.^  t.  Ces  malheurs ,  dit-on ,  proviennent  de  deux  caufes  ;  Tune  du  man- 
que d'agilité  dans  la  manoeuvre ,  l'autr^^  de  Tembarras  &  du  poids  des  mar* 
chandifes  particulières.  Celle  -  ci  éft  l'opinion  la  plus  commune;  mais  fe* 
loh  toute  apparence ,  on  pourroit  ajouter  à  la  première  l'imprudence  de  ne 
pas  carguer  afle£  tôt  les  voiles.  -  Ceft  du  moins  ce  qui  a  occafionné la  perte 
de  plufieurs  Navires  vers  leSud  ^  dans  leur  voyage  de  retour.  Nous  parle* 
rons  enfiiite  de  la  féconde  de  ces  caufes,  &  nous  en  ferons  remarquer  une 
troifième ,  j'entends  le  peu  d'attention  à  ôbferver  la  différence  des  tems  & 
ks  ouragans  qui  régnent  daQiie  Sud  entre  l'Afrique  &  les  IHes  de  l'Aile, 
environ  à  la  hauteur  de  Tifle  Maurice,  aujourd'hui  Ifle  de  France. 

$.  3.  Un  Vaifieau  peut  bien  foutenir  la  tempête;  mais  il  ne  fauroitréfîf- 
ter  ài'ouragan^  dont  la  violence  fubiterenveloi^pe&.fat^a&ey  quand  mê- 
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me  il  ne  poneroit  point  de  vojles  &  mt  ferott  que  ieHké;  k  pliit^iàite  rsifcft 
quand  il  a  fa  pleine  charge* 

§.4.  On  fait  que  les  phu  ricdetts  ouragans  arrivent  pour  rordiniure  d»ns 
les  deux  premiers  naois  de  l'année  lôrlque  le  Soleil  r^ourne  àr£quateur,& 
qu'ils  durent  dans  le  Sud  arec  une  égale  véhémence  depuis  la  mi-Janvier 
tufques  vera  le  i^  évt  mois  fuivant.  Non  feulement  ils  régnent  alors  dan» 
les  environs  de  FiQe  Maurice;  mais  dans  toute  Técoidue  de  cetce  Mer  juP 
qu'au  Cap  de  Bonne-£fperance,  en  certains  endroits  plutôt,  cxt  d'autre» 
plus  tard,  fuivant  la  température  des  Climats  »  depuis  le  ^5  on  s^  jufqu'aa 
35  ou  36  degré ,  où  fe  féparënt  les  MoujOTons  de  TEQ;  &  de  TOuell.  U  eft 
même  apparent  qu'ils  s'étendent  ji^u'à  la  paiTée  du  Sud^JEft,  du  modns  ils 
fe  font  fait  fentir  jufqu'anprès  des  Ifles  de  Cocoa,  environ  à  moitié  roatedt 
k  Ligne  &  du  Tropique.  Au-delà  ils  ne  font  point  ccdonus,  peac*être 
parce  que  dans  ces  Parages»  où  Ion  eft  accoutomé  ank  tetfpêtes»  on.  prête 
moins  d'attention  aux  dégrés  de  violence  des  ouragans.  - 

$.  5.  Tout  le  fecret  de  les  éviter  confifle  à  cl»ngar  l'crdre  des  retour» 
des  VaifTeauz ,  en  les  expédiant  de  Batavia  ;  favoir ,  les  premiers  aivois 
depuis  le  Printems  jufqu'au  15  Oâobre,  &  les  féconds  depuis  U  mi-Décem- 
bre jufqu'à  la  fin  du  même  mois^  avec  la  précaution  de  ne  mettre  en  Mer 
4e  deflbtts  l'Ule  du  Prince ,  où  ils  font  à  portée,  que  depuis  le  15  jufqu'aa 
31  Janvier.  Il  y  aura  grande  apparence  qu'alors  les  VaiÛeaux  ne.feroat 
point  accueillis  des  tempêtes  de  la  pailéè  du  &id  £(1;,  &  qu'ils  arriveront 
d'aifez  bonne  heure  au  Cap  pour  en  repartir  le  20  Avtil,  fuivaot  raaciea^ 
ne  coutume. 

S-  6.  U N E  autre chofe ^flentielle 9  connue  de plofîeur»,  &nièmejàe)% 

Slûpart  des  Officiers  de  la  Compagnie,  échappe  a  l'attention ,  ou  n'eftpa». 
dément  obfervée.    C'eft  la  fréquente  variation  des  vents  ^prélude  ordinai- 
re des  tempêtes. 

$.  7.  Ntnrs  remarquerons,  pour  plus  grand  éclairciflement,  que  dès  92e 
Ton  vient  au  Sud  du  Tropique,  les  vents  de  la  paiTée  du  Sud-Eu  commen* 
cent  à  varier,  &  redoublent  d'inconflance  àmefiire  que  l'on  approche  de» 
30  dégrés  de  Latitude.  U  eft  rare  d  y  trouver  un ^ent  de  Sud,  ou  qui  ne 
tourne  bientôt  à  TEd,  de  là  au  Nord  &  enfuite  à  l'Oueft  Si  par  leur  îm- 
pétuodcé  les  v^nu  doivent  amener  la  tempête ,  ils  tournoyent  &  l'excitent , 
non  graduellement,  mais  en  un  clind'dd  L'intervaUe  du  gros  tems  &  la 
bonace  n'efl  pas  moins  dangereux. 

$•  8«  En  pareille  occaHon  il  efl  .de  la  prudence  de  dûninuer  de  voiles  a 
mefure  que  les  vents  tournent  au  Nord;  changement  critique,  dont  il&ut 
fe  défier,  de  mêmeque^quan^  le  calaie  ibccéde  tout  d'un  coup  à  la  tempê- 
te. Dans  ce  .dernier  cas  on  doit  faire  enforte;da  tenir  la.Mer ,  &  de  ibula^ 
ger,:  autant  qu'il  eff  poffibte;,  ua  Vai£feau  .diargé^  contre  Tagitation  .dea 
vaguesi,  qui  ie  mettent  autant  ^  plttsen  rifi)iie  que  la«tempéte  même. 
.  !•  9^  C£f  précautiona,  ^ûle  lafilftpart^^iégligent^  foit  {»ir  ignorance  o« 
par  faux  fy(leme,  tendedt}  fi  viftbiemênt  àa  (alut  ctes  VaifTeaux,  qu'il  fe- 
rait bon  qu'on  en  fitune  règle  in  viblable  dans  les  InilriiâiQnS  des  Naviga* 
ttwsde  la. CcMopagnid »  en. leur ordon&int que ù^ dana  leur. coosfe ordinai» 
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re  de  l'Oueft  au  SudOueft  &  du  SadrOuefl:  à  l'Oueft ,  avec  un  bon  vent  de 
Sud  Efl ,  Us  le  voyent  varier  de  rEft  au  Nord ,  &  que  Tair  pronostique  un 
orage ,  ils  ne  doivent  plus, porter  qu'une  voile,  tenant  le  cap  à  l'Eft,  ou  k 
TEft  Nord  Eft,  parce  qu'alors  les  vents  foufflent  du  Nord  ou  du  Nord- Oueft 
au  Sud  Eft^  &  que  decette  manière  ils  foutiendront  plus  aifémentrefibrt  des 
vagues,  que  s*ils  avoient  le  cap  au  Sud- Oueft,  ou  les  vagues  en  travers^ 
fituation  qui  expoferoit  le  Vaifleau  à  fouâfrir  davantage. 
.  $.  lo.  QuAKT  à  la  célérité  des  voyages  de  Batavia  au  Cap  deBonne- 
Efperance ,  la  paflee ,  qu'indique  aux  Officiers  l'ancienne  route ,  fur  laquelle 
ils  reçoivent  l'ordre  à  leur  départ,  eft  la  plus  favorable.  Mais  auflî  il  ne 
faut  pas  qu'ils  s'en  écartent ,  ni  qu'ils  prennent  le  FaiTage  étroit  au  Sud  de 
rifle  du  Prince  dans  le  Détroit  dç  la  Sonde,  au- lieu  de  celui  du  Nord ,  qui 
vaut  ififiniment  nûeux.  Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  Corneille  Vanaer 
Marie  ^  Capitaine  du  Nmwerkerke^  s'avifa  d'entrer  dans  le  premier;  on  fait 
avec  quel  désavantage* 

$.  II.  Dans  le  retour  des  Vaifleaux  en  Europe  les  vents  de  paiTée  ceflent 
depuis  environ  les  3b  degrés  de  Latitude  au  Sud  »  &  tiennent  plus  du  Sud- 
Eft.  A  proportion  que  1  on  approche  de  la  Ligne,  ils  fe  rangent  aufliplus 
à  l'Eft.  Ils  déclinent  même  plus  vers  le  Nord ,  jufqu'à  ce  Qu'au  Nord  de 
la  Ligne  ils  deviennent  tout- à  fait  Nord -Eft  &Nord-Nord-£rt.  Ils  peuvent 
être  d'un  grand  fecours,  fi  l'on  s'en  fert  à  propos;  mais  comme  les  Com- 
mandans  des  Navires  n'ont  d'autres  ordres  que  de  pafler  à  l'Oueft  de  l'une 
des  Ifleo  Açores  la  plus  éloignée  ^  l'avantage  de  ces  vents  dépend  du  plus 
ou  du  moins  d'intelligence  des  Navigateurs.  Tous  ceux ,  qui  ont  eu  quel- 
que  Commandement  à  bord  de  l'Efcadre  de  Vander  Marie,  conviendront 
que  faute  d'attention  requife^  on  employa  quatre  mois  &  demi  à  achever 
le  trajet  du  Cap  au  Texel. 

€.12.  Comme  lt$  Vaifleaux  font  voile  avec  un  vent  ouvert,  on  eftime 
quil  feroit  à  çropot  de  jSixer  dans  ces. routes  un  cours  certain,  avec  or- 
^re  aux  Capitaines  de  ne  pas  tant  prendre  le  vent  dans  la  paffée  du  Nord- 
Eft,  &  de  ne  point  fe  foncier  d'un  rhumb  de  plus  ou  de  moins;  ce  qui  in- 
terrompt fouvent  &,  retarde  le  voyage. 

$•  13.  S'il  éeoitpoflible  de  leur  permettre  de  remplir  à  Ste.  Hélène  les 
futailles  vuides ,  &  de  s'y  pourvoir  de  vivres  &  de  pâcure ,  cette  facilité  con- 
cribuieroic  beaucoup  à  la  fanté  de  l'Equipage  &  à  la  confervatiçh  du  Bétail. 
Peut-être  que  l'IÛe  de  liAfcenQon,  qui  doit  leur  être  également  connue, 
feroit  aufli  propre  à  ce(  lUf^ge  ti9e  la  première.  Ait  moins  eft  *  il  certain  que 
î'un  on  TautreUeu  de  rafraîchiflTeQaentfoulageroit  beaucoup  les  Vaifleau?;: 
de  retour  ^  dans  une  traverfée  aufli  longue  que  celle  du  Cap  en  Hollande. 
Leurs  Cales,  moins  embaErafl'ées  de  fu  tailles  oc  de  provifions,contiendroient: 
^  une  plus  grande  quaittké  :de  nuurdMOdifes» 

^  .  jL  14.  Ici  fe  p^éiment  deox  autres  queftions  ; .  qui  ne  regardent  pas  dî- 
feâement  las  Indea,  ffû  que;nQus  npus  eontenferojM  de  pcopofer.  L'une , 
fi'  daps  les'  voyages  de  ictotir:  tôutç  one  Flotie  jdçit  atpsQfire  fia  mauvais 
Voitîer?.L'ai]tre>  s'il  eft  afaf^unent  néceflâice^i|Çr)Q#  Yûfleaux  de  la 
Compagnie  fafllent  le  tour  du.Kard.de  r£co(ae.&  dé; l'Irl^n^le »  au-lieu  d'eor 
trer  dans  la  Manche i  ce  qui  abrégerait  la  courfe  de  plus  d'un  mois?  ^ 
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IV. 


lue  la  Navigation  aux  Indes  ô?  I^ors  de  ces  Provinces  ^  réïativt^ 

ment  au  Commerce  privé  de  la  Compagnie. 

J.  i.  Ce  Commerce  ^  lé  plus  grand  des  objets  de  la  Compaigirie ,  eft  au* 
jourd*hui  fi  confidérablement  déchu ,  que  s'il  comifiue  fur  le  même  pied , 
.  on  a  tout  lien  de  craindre  qu'il  ne  le  cède  tût  ou  tard  à  celui  des  Pardcu* 
Kers,  fur- tout  en  ce  qui  regarde  ce  côté-ci  de  T Afrique. 

§.  %.  Ce  qu'il  y  a  de  plus i&cheux  encore,  -eft  ia  difficulté  de  déradnet 
un  ufage,  qui,  en  vieillifTant,  femble  avoir  établi  le  droit  de  commercer 
dans  les  Indes  conjointemen  t  avec  la  Compagnie  ;  ufa^  d'autant  plus  pa-- 
nicieux ,  qu'elle  fe  trouve  dans  le  cas  de  fournir  fes  Vaiflèaux  &  de  porter 
par-là  en  partie  les  frai^  de  cçux  même  qui  fappenc  ks  fondemens^de  fou 

commerce. 

$.  3.  Deux  raifons  ene  contribué  à  ffaoblê^vation  des  ordres  fol  cet  ar- 
ticle ;  l'infuffifance  des  gages  des  Employés  à  la  Navigation,  &  leur  avari* 
ce  démefurée,  qui  les  porte  à  chercher  les  moyens  de  s'enrichir  par  des 
Toyes  obliques. 

§.  4.  On  accufe  les  tems,  moins  profperes  qu'autrefois,  de  iaaé* 
•euité  où  l'on  s'ell  vû  de  retrancha  une  partie  des  appointemens.    La 
paye  du  Matelot  étant  pafFable,  l'augmentation  ne  doit  \e regarder  qa'àpro* 
portion  de  fes  voyages  ;  mais  les  Employés  méritent  recompenfe  pour  leur 
zèle  &  leur  travail. 

'  $.  5.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'embarras  qu'occafioimént  à  bord  dea 
Navires  les  marchandifes  particulières  ;  n'omettons  pas  les.  boifibna,  tant 
en  caifles  qu'en  futailles ,  qu'ils  tranfpo/ent  aux  Indes ,  &  dont  la  Compa- 
gnie fait  aulfi  Commerce.  Malgré  toutes  les  plaintes  réiteréesà  cefujet ,  & 
malgré  les  foins  que  l'on  s'eft  donnés  pour  empêcher  ce  manège  clandeftin^ 
i^  n^  pas  été  pofGble  d'en  venir  k  bouc.    En  voici  peut- être  le  moyen. 

^.  (5.  I(  faudroit  rendre  cette  branche  de  Commerce  libre  «  Ucite> 
moyennant  rimpodciôn  d'un  Droit  d'entrée  &  defortie,  dont  la  Compagnie 
percevroit,  &  augmenteroit  les  provenus  par  les  facilités  qu'elle  apporteroit 
au  débit.  Elle  pourroit  enjoindre  à  fon  principal  Comptoir  à  Bauvia  de 
ne  donner  déformais  les  rations  de  vin  &  de  oierre  qa*en  argent ,  afin 
que  chacun  s'en  pourv(^t  à  fon  gré  ;  &  de  n'en  envoyer  pour  fon  compte 
qu'autant  que  l'exigeroit  la  confommation  des  Comptoirs jéloignés.  jufqu'à 
ce  que  ceux-ci  euflent  adopté  la  même  méthode ,  en  limitant  néanmoins  Ja 
quantité  de  ce»  bèilTons ,  qu'il  feroit  permis  de  prendre  i  bord ,  fuivant  là 
opalité  d'un  chacun,  pour  prévenir  de  nouveaux  excte;  ariangiement  qui 
devroit  s'étendre  depuis  les  premiers  grades  jufqu'aux  QQSciers  qui  tirent 
fio  florins  |>ar  mois»  chaicun  au^  raia  de  fon  rang^  mais  pas  plus  bas. 

(.  7.  En  payant  id,  par  exemple,  cinq  florins  de  forcie ,  &cinqécttt 
d'entrée  à  Batavia  par  futaille  de  certaine  grandeur  &  par  caifle  à  i^opor- 
«on»  les  Particuliers  a'auroient  pas  fujec  de  fe  léoier  qu'on  les  foule  »  ni  la 
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Compagnie  lieu  de  fe  plaîndire  qu'elle  7  perd.  Au  contraire  ceux  •  là  y  troa* 
yeroient  un  gain ,  aqquel  il  efl:  fort  apparent  qu  ils  fe  borneroieot ,  ians  en- 
treprendre d^utre  Commerce  clandeftin»  &la  Compagnie  recevroit  double- 
xnèot,.  &rimpôt,  &les  deniers  que  lux  enlevoient  les  fraudes.  D'ailleurs 
on  ne  voie  pas  qu'il  y  ait  pour  les  Particuliers  des  articles  plus  avantageux 
que^elui  des  boiflbns,  outre  que  leurs  envois  en  ce  genre  paiTeroient  aux 
Indes»  ex^pts  des  &adx  de  tranfport.    . 

5.  g.  |Les  boiflbns  permifes,  au-Iieu  d'occuper  &  d'erobarrafler  TEntre- 
p(Hit  depuis  l'Arrière  jufqu'à  la  grande  £coutiUe,  auroient  place  dans  la  Ca- 
Iç  parmi  les  Effets  de  la.  Compagnie.  On  ponrroit  auili ,  en  réfer  vaut  une 
partie  de  la  Cale  pour  les  proviilons  du  Navire ,  employer  Tautre  à  char- 
ger les  fut^Ues  avec  les  marchandifes  pour  les  Indes,  &  mettre  le  fcelléfur 
les  Ecoutilles,  comme  dans  le&  Vaifleaux de  retour,  afin  de  prévenir  toute 
eipece  de  fraude. 

$.  9.  O^  ne  fous- entend  point  ici  le  commun  de  l'Équipage.  Ces  gens 
ont  ordinairement  allez  de  peine  de  fe  pourvoir  de  leur  néceifaire;  ainC  il 
D'eit  pas  à  préfumer  Qu'ils  puiflent  participer  à  ce  Commerce.  Papprou- 
verois  fort  que  l'on  adoucit  leur  état ,  &  que  l'on  prît ,  eh  leur  faveur ,  pour 
les  maintenir  en  fa^té  pendant  le  cours  de  ces  voyages,  quelques  mefures^ 
telles  que  celles  dans  les  articles  fuivaiur. 

1.  De  raccourcir  le  trajet ,,  s'D  efl  poflîble. 

2.  D  £  donner  pliis  de  jour  &  d'aifance  fur  l'Entre- pont,  ' 
j.  Db  leur  procurer  une  plus  grande  abondance  d'eau  douce ,  enfaifaiït 

mouiller  les  Navires  à  St.  Jago,  où  ila  puiifent  en  prendre  de  fraîche  1  &ea 
avoir  toujours,  pendant  les  chaleurs,  la  ration  ordinaire  de  dix  petites 
mefurès.  Un  ordre  abfolu  à  cet  égard  les  mettroit  dans  le  cas  de  n'en  point 
manquer.   .        ; 

4.  De  munir  les  Vaifleaux  d'une  plus  grande  quantité  de  rafraîchifle- 
mens  y  afin  de  pouvoir  fubfUtuer  ^  de  tems  à  autre  ^  des  alimens  plus  fain» 
à  lefir  nourriture  ordinaire»     . 

5.  De  ne  les  fuftenter  ni  de  morue  feche^  ni  de  fromage»  qui  ne  font 

3 u!un,  faible  foutien>;  .mais  de  les  fortifier  »  en  leur  donnant,  au-Iieu  de  vi& 
l'Elpagne  &  d'eau-devie,  autant  d'Arak  que  la  Compagnie  en  accorde  aux 
Equipages  dans  les  voyages  de  retour ,  &  dont  elle  peut  tirer  des  Indes  telle 
quantité  qu'elle  jugera  nécéilàire. 

6.  D'e  m  b  a  a  Q.a  e  r  trois  ou  quatre  futailles  de. vin  du  Cap ,  plus  ou  moins 
fiiivant  leur  nombre,  comme  cela  fe  pratique. fur  les  Vaifleaux  de  retour,, 
pour  en  mêler  dans  leurs  gruaux ,  &  aen  faire  double  provifion  à  leur  arri* 
véeau  Cap,  tant  pour  leur  route  iBatavia,  que  pour  leur  retour  de  li  en 
Europe. 

7.  De  leur  donner,  comme  dans  les  voyages  de  retour,  des  rations  de 
Tamarindes.,  fruit  qui  coûte  peu,  &  qui  efl  d'ailleurs  affez  abondant  aux 
{ndes,  po^r  qu'on  en  puiiFe  tirer  fuffifamment  ea  Hollande.' 

g.  D  AVOIR  enfin  plus  de  foin  qu'ils  fbient  mieux  vêtus ,  pûifque  Ton.n'eii 
«oit  que  trop  périr ,  faute  d'être  affez  couverts/ 
|.  io«  Les  effets  falutaires,  que  produiroient  de  pareils  ordres,  en  jufli? 
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"^cnt  lànéceffité,  t&  la  famé  des  Equipages  des  Vaifleaux  întéreffe  d'aiitatit 
^)us  la  Compagnie,  que  par  les  maladies  &  les  indirpôGdons ,  qui  les  ren* 
dent  iacapabies  de  fervice ,  ils  lui  font  à  charge  »  ou  viennent  à  mourir  pré- 
maturément ,  fans  avoir  eu  le  cems  de  lux  écré  utiles.  Quant  au  bagage 
qu*on  leur  permet  aâucllement ,  il  n'efi:  pas  befoin ,  je  penfe  /<l*y  rien  chan- 
gef,  perfuadé  qu'ils  eti  feront  contens. 

$•  II.  On  trouve  bien  plus  à  redire  aux  excès^des  Equipages  des  V^A 
feâux  de  retour.  Ceux-ci  abufent  tellement  de  la  permifllon  qu*on  leur  don* 
ne  de  rapporter  des  Indes  certain  bagage,  qu'à  force  de  le  grollir)  chacuo 
en  particulier,  le  volume  du  total  non  feulement  en  remplit  les  Vaifleaux; 
mais  les  furcharge  avec  rifque ,  comme  il  y  en  a  eu  de  trîftes  exemples. 

S-  t2. On  retrancheroit  cet  abus,  fî  Ton  donnoit  à  l'Equipage  de  chaque 
Vaiffeau  de  retour  un  équivalent  en  Efpeces  de  ce  qu'on  leur  permet  d'em* 
porter  .des  Indes.  La  plupart  font  fi  mal  accomodés  d'effets  &  d'argent , 
qu'ils  aimeroient  mieux  recevoir  une  fomme  extraordinaire  à  leur  débarque- 
ment en  Europe. 

$.  1 3.  Un  Matelot ,  qui  gagne  dix  à  onze  florins ,  feroit  fans  doute  char- 
mé d'en  avoir  150  pour  fon  retour.  Quand  même  on  rédufrbît,  en  cbnfi- 
dération  de  cet  équivalent,  les  bagages  à  une  pacotille  ou  à  une fimple cai/^ 
iètte  par  Gamelle,  il  y  a  grande  apparence  que  chacun  d'entre  eux  ne/bu- 
haiteroit  rien  de  plus ,  fauf  à  la  Compagnie  de  n'accorder  cette  douceur 
qu'à  ceux  qui  fe  feroient  tenus  dans  les  bornes  du  devoir. 
♦     5-  '4-  L'É<iUi  VALENT  devroît  fe  proportionner  aux  "payes.  Par  exemple ^ 

{>our  tes  Matelots  120  florins  à  raifon  de  fept  ou  huit  flormsde  g;ages*)ponx 
es  Moufles  70  ou  80  florins  à  raifon  de  cinq  ou  flx;  pour  les  petits  Offi« 
tiers  180  à  raifon  de  quatorze;  pour  le  Capitaine  des  Matelots  en  fé- 
cond &  le  Sous  Quartier  •  Maître  ,  comme  plus  occupés  à  la  manœuvre 
que  les  autres ,  200  florins  ;  pour  les  Officiers  ,  compris  le  Capitaine  des 
Matelots,  le  Quartier-Maître  &  lesCannonnîers,  chacun  300  florins  à  raifon 
de  vingt  ou  vingt  ciaq  d'appoîntemens  ;  pour  les  premiers  Officiers  dû  Pont 
Sautant  ;  pour  le  Capitaine  des  Matelots  feul  une  caiflTette  de^grandbur  or* 
binaire,  &  aînfi  du  refl:è  proportîonnelhmrent-;  pour'-le  fécond  Chirurgien 
autant  que  pour  le  Capitaine  des  Matelots;  pour  le  troifième  autant  que  pour 
bhaque  Sergent  de  Troupes  &  chaque  Officier  à  raifon  de  vingt  florins  de 
foldej  pour,  les  Caporaux  autaut  que  pour  xreux  à  raifon  de  quatorze,  y 
compris  lès  Artifans;  pour  le  premier  Pilote*  &  le  Chfràrè?en  autant  que 
f)Our  les  Officiers  du  Pont  ;  &  pour  les  autres  Pilotes  enfenSble  autant  que 
l'on  jugeroit  à  propos  en  tems  &  lieu. 

g.  15.  On  objeaera  peut-être  que  ces  différens  équîvalens  couteroienc 
beaucoup  à  la  Compagnie;  mais  aufli  on  daignera  faire  attention  au  vuide 

Îju'elle  gagneroit  dans  chacun  de  fe$  Vaifleaux,  &  de  quel  avantage  H  loi 
eroit  de  n'y  avoir  plus  l'embarras  de  140  à  i  jo  Caifles  &  dé  2  à  3000  61- 
naftrçs  de  Thé.  Elle  y  proBteroît  encore  ^  qiiand  elle  ne  feïoit  que  prevc-- 
flîr  lès  majbeui's  qui  réfuîtent  de  la  furcharge  des  Navires.    ' 

5.  16.  Comme  les  Officiers  peuvent  également  excéder  la  permîîfion qui 
leur  efl  accordée, il  faut  queues  Extrâorcunaires  fuppléent  en  quelque  forte 
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k  ce  fu'oQ  lear  retrancheroit; en  bagages,  fans  préjudice  du  Règlement  de  - 
1717.  Un  troifîème  Pilote  adroit ,  par  exemple ,  pour  réduftion  de  fes  Ca- 
nafîres  à  une  Caifle  à  linge  &  habits ,  un  dédommagement  é^al  à  celui  du 
Capitaine  des  Matetets^  .      -        -        -        -        -        •    fl.    300. 
Un  premier  Pîfote ,  outre  fon  bagage      .   -        .        -        fl.    400. 
Un  premier  Pilote  âutaqt  qu'un  Lieucena,nt  en  fécond     -    ft    500» 
U^  premier  Lieutenant  aucwt  qu'un  Soas-.Cooimis         -      fL  iooo« 
Lé' Confolateur  des  Malades  autant  que  le  troidème  Pilote. 
Quant  à  }'£mploi.de  Teneur  de  Livre  »  il'paroît -fi  fuperâu ,  qWoh  ne  ïFeroic 

{)as  mal  de  le  fupprimer.    En  effet  le  Capitaine  peut  ordonner  à  qui  bon 
ui  femble  fur  fon  bord  d'écrire  tout  ce  qui  concerne  le  fervicei    . 

^^  17.  Il  feroit  jufle  que  celui-ci,  comme  chargé  du  foin  de  tons  les  dé«r 
taifs  y  eût  aufli  un  équivalent  pli»  confidérable  qu'aucun  de  ceux  qui  lui 
font  fubordonnées.  Ce  qui  a  été  réglé  touchant  fes  bagages  ne  demande 
rien  de  plus  ;  mais  en  dédommagement  de  fes  Canapés ,  &  pour  l'engager 
à  tenir  1  œil  aux  tranfports  prohibés ,  on  né  fauroit  guères  lui  pailer  moms 
qu'une  fomme  de  3000  florins  à  chaque  retour. 

§b  18.  Tout  ceci  ne  regarde  que  les  Navigateurs  que  Ton  employé  k 
ramener  les  Navires  qui  reviennent  des  Indes  pour  le  compte  de  la  Compan 
gpie,  &  Qujilement  ceux  qui  peuvent  fe.  trou  ver  à  bord  de  fes  Vaifleaux^ 
auxquels  ils  n'appartiennent  point  direClemetit.  11  y  a  làdeflus  des  Régie* 
n^ns  &  des  ufages ,  que  l'on  peut  coniolter  dans  ToccaCon. 

•     V.    '     ■ 

V 

De  la  Jjitavigafm  daas_  les  Indes^ 

%.  t.  Il  y  a  ici  bien  des^  chqfes  à  examiner  touchant  lai  Vaifletiàk  dettt 
Compagnie  qui  vont  fucceflivement  de  Batavia  aux.Comptôirs  extérieurs  i 
&  en  réVienneat  de  mêmej  favoir  fî  ces  voyages  ne  KMit  pas  trop  iré- 
quens>  &  s'ils  font  abfolument  néceifaires,  ouaflez  lucratifs.  Nous  en 
entreprendrons  la*  difeuflion ,  après  que  nous  aurons  parlé  de  cette  Naviga^ 
tion  en  elle-même.  .        . 

§.  2.  Autrefois  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie  parcourolent  les  Indes 
&  mouiHoieiit  en  dtfférens  ehdrdts ,  qu'ils  ne  vifitent  plus  aujourd'hui. 
Quoiqu'une  longue  fréquentation  induife  à  préfuiher  qu'elle  leur  étdit  profi* 
table  )  néanmoins  la  fuite  a  fait  voir  que  la  Compagnie  n'en  eil  pas  plus 
avancée.  Ci-devant  on  avoit  coutume  d'envoyer  quatre  ou  cinq  VaiiTeaux 
>  PegUi  Arracan,  Acfain ,  Wingurla,  Siam  &  dans  une  partie  du  Japon; 
maintenant  ce  nombre  fe  trouve  réduit  à  deux  Navhres» 
*  S*  3*  Nous  croioûs  que  l'on  auroit  dûrs^èn  tenir  à  une  ancienne  métho* 
éti  fuivant  laquelle»  pour  éviter  la  mukiplîcité  des  voyages,  les  Nàviret 
tntroient  dans  plufîeurs  Ports,  d'oà  Ton  tratifportcntks  marchandifes  de 
côté  &  d'autre.  -  A  préfent  on  les  expédie  en  (droitufê  aux  lieux  pour  lef- 
^els  elles  font  ddtinées.  Il  arrive  de  -  là  que  les  VaifFeaux  remettent  à  la 
ttoile  à  denû  chat^^ésf  aa^Uea^u'aiUettrsiii'pMrioieiu;  prendre  cargaiiba 

com- 
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coipplette  de  tnaTcliàndifès  reqûifes,  que  Pon  recevroît.  quelqueFcnfs  plutôt,' 
&  qui  fouvenc  n'arrivent  que  tard.  Cette  différence  ne  laiffe  pas  que  d^étre 
nn  objet  dans  le  Commerce. 

§.  4.  Tel  eflTétat  des  ctlofes  par  rapport  à  ce  que  Surate,  Malabar ^ 
Ceylan  de  Coromandel  tirent  du  Bengale ,  &  vice  verja.  pîgnore  fur  qtfoi 
efl  fondé  l'étrange  fyflçnie  de  tranfporter  du  Gange  à  Batavia  des  mar* 
chandifes ,  qui  font  enfuite  renx't^yées^  de  •  là  à  chaque  Place  particulière^ 
candis  que  l'on  peut  aifément  faire  ce  circuit  depuis  Septembre  ju/gu'atf 
mois  de  Juillet.  Un  bon  Vaifleau  partira  de  Bengale  fans  rifquepour  Ne- 
gapatnam^  y  remplira  fa  commiflion ,  remettra  à  la  voile  pour  Point-d6GaIe 
avant  le  10  Oflobre,  qui  eft  le  tems  de  la  mauvaife  failon,  &  abordera  à 
Ceylan  d'affez  bonne  heure  pour  y  exécuter  fes  ordres,  ir  dépend  encore 
de  Ion  choix  d'entrer  dans  la  Baye  de  Trinquemale,  &  d'y  attendre  juf- 
qu'au  mois  de  Novembre  les  vents  de  Nord,*  qui  lé  conduiront  fiirement  k 
Gale.  En  ne  tjuittant  Ceylan  qu'au  mois  de  Décembre  potir  arriver  à  Ce- 
chin  au  commencement  de  Janvier  ,  il  y  aura  tout  le  loîfir  qu'exigent  fer 
affaires,  &  la  facilité  de  fe  rendre  pour  la  fin  de  Février  à  Surate,  d'où, 
s'il  met  en  Môr  à  la  fin  de  Mars,  i!  fera  en  état  de  regagner  Cochin ,  Co- 
lombo &  Gale,  afin  de  parvenir  à  Negapatriam  vers  la  fin  de  Mai;  faifon 
pendant  laquelle  il  ira  au  Gange  en  peu  de  jours,  &  aufli  fouvenc  qu'il  en 
aura  les  occafions. 

§.  5.  D£  cette  manière  les  tearcfaandifes  reqûifes ,  ou  plus  convenables  k 
certains  endroits  qu'à  d'autres ,  y  arriveroient  un  an  plaide  Si  Von  m'ob- 
jeôe  que  tel  Chef  de  Navire,  qui  feroit  chargé  de  cette  tournée,  ytrou- 
veroit  trop  fon  propre  avantage ,  je  réponds  que  cette  riifon  ne  fumt  pas 
pour  que  Ton  rejette  un  nouvel  expédient ,  dont  futilicé  efl  auffi  fenfible 
que  le  préjudice  de  celui  dont  on  fe  fert;  que  d'ailleura-ôn  fuppofe  gratuite- 
ment des  abus ,  contre  lefquels  la  Compagnie  peut  fe  précautionner,  fi  elle 
ne  veut  renoncer  à  cette.Navig^tioii^  ôc  que  l'objeâion  dans  ce  cas  peut 
avoir  liei^  dans  cous  les  autres,  .; 

§.  '  6.  U'ÉcoNoMii^  fuggere  que  dans  le  traQfport  des  marchandifes  on  évi- 
te, autant  qu'il  eft  poflibie,  la  pluralité  de  Vaiffeaux.  Ce  principe  approu* 
vé,  l'expédient ,  qiie  l'on  propofe,  ne  peut  qu'être  boaà  fiiivre.  Nous  le 
voyons  même  pratiquer  par  des  Particuhers  d'autres  Naûoas,  qui  en  font 
les  fraix  avec  émolument.  " 

S*  7*  J^paSede  l'épargne  aux  voyagea  &  as»  rétours  dans  les  Indes, 
qu'il  iwx  régler  de  telle  forte ,  que  l'on  profite  de  la  bonne  failbn  &  des 
tems  convenables.  Mais  cet  article  regarde  bien  plus  la  Direâion  de  Ba* 
tavia  que  celle  de  ces  Provinces. 

§.  8.  On  a  des  exemples  de  voyages  en  Perfe,  qui  durent  deux  ans ,  & 
dont  les  Vaiffeaux  reviennent  dépeuplés. .  Cependant  cette  route  pourroic 
s'achever  en  fix  ou  fept  mois ,  à. compter  du  départ  ^tit  la  mi- Avril.  Lors- 
que les  Navires  .font  voile  dé  Batavia  un  peu  -tard  pour  Ceylan ,  ils  en^* 
pjoyent  à  ce  trajet  deux  mois  entiers  &  quelquefois  au-delà,  candis  qu'ils 
pourroient  Teffeéluiei}  eu  quatre  femaîoes.  On  a  vâL  que  des  Capiitainest 
qui  ayant  pris  une  autre  rdute  qu'on  leur  avoit  confeillée ,  finirent  la  mê^ 
ne  cou;rfe.ea.UA  mois.de  i^vigatioA.    U  en  eft  4e  même  pour  le  Beii^ie. 
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Les  Papiers ,  concernant  la  nouvelle  route  que  tint  un  Vaifleau ,  nommé 
]e  Phénix ,  fi  je  ne  me  trompe ,  atteftent  la  vérité  du  fait.  Néanmoins  cet- 
te expérience  n'a  pu  vaincre  encore  l'ancien  ufage* 

$.  9.  Il  y  auroit  bien  d'autres  points  à  redrefler  dans  la  Navigation  » 
mais  qui  feroient  rejettes  par  la  plupart  prefque  aullitôt  qu'on  les  auroitpro^ 
pofés.    Deux  occàuons  en  fourniront  des  preuves. 

£.  10.  Lorsqu'on  reprit  la  Navigation  de  Madagafcar  au  fujet  des  tra- 
vaux des  Mines ,  auxquels  on  employoit  des  Efclaves ,  on  préfenta  à  h  Ré* 
gence  un  ordre  de  route ,  fuivant  lequel  il  fut  enjoint  aux  VaiiTeaux  de 
prendre )  depuis  Tlfle  Maurice,  leur  courfe  au  Sud-Oueft ,  la  continuer  de 
même  jufqu'au  Sud  de  Madagafcar,  enfuite  remonter  au  Nord  comme  dans 
la  route  ordinaire ,  allant  à  Ceyian  par  Tin  teneur,  &  tirant  du  côté  de  la  Baye 
de  Magellan^  qui  eft  aux  deux  tiers  de  longueur  de  cette  Ifle  vers/le  Nord. 
Le  premier  Navigateur ,  qui  fit  cette  route ,  s'étant  apperçu  qu*on  pouvoit 
l'abréger  avec  non  moins  de  fiireté  que  d*aifance ,  en  prenant  le  Nord  de 
Madagafcar,  s'émancipa  d'exécuter  fon  deffein,  réufllt  &  fraya  une  route 
que  Ton  fuivit  depuis. 

§«  II.  Jusqu'en  1730,  les  Vaifleaux,  allant  au  Japon ,  dirigeoiçnt  leur 
courfe,  conformément  à  leurs  ordres,  entre  la  Terre  ferme  &  les  lignes  nom« 
mées  Parallèles  dans  les  Cartes  Géographiques ,  quoique  les  autres  Nations, 
qui  naviguoient  également  à  la  Chine  fur  ces  Mers,  priffent  les  dehors  des 
Parallèles,  où  il  y  a  plus  d'efpace.  Depuis  ce  tems-là,  ceux-mêmes,  qui 
s'étoient  oppofés  i  cette  route,  comme  à  une  nouveauté,  la  fui  virent  con- 
ftammènt,  ju(ques*là  que  l'on  ne  voie  plus  aujourd'hui  aucun  Vaifleau  de  Is 
Compagnie,  deftiné  pour  le  Japon,  prendre  l'intérieur  de  ces  Lignes; 
tant  il  efl:  vrai  que  qos  Navigateurs ,  entêtés  de  leurs  préjugés ,  rejettent 
fouvent  ce  qu'ils  font  Gbiigés  de  pratiquer  dans  la  fuite. 

VI. 

Du  Commerce  de  la  Compagnie. 

1 

'  Ce  Commerce ^  qui  mit,  pour  ainii  dire,  la  premierre  pierre  au  fonde- 
ment de  la  puiifance  de  l'Etat,  en  fut  toujours  regardé  comme  le  foutien& 
la  reifource  féconde  dans  les  tems  de  fes  calamités.  Lorfqu'on  le  confidé* 
re ,  originairement  borné  à  une  Société  de  fimpfes  Marchands ,  s'étendre 
au  delà  des  Mers ,  s'accroître  dans  les  quatre  Parties  du  Monde  habité ,  & 
fe  produire  enfin  fous  le  nom  de  Compagnie ,  auffi  refpeâable  pour  fes  rî- 
chefles,  que  redoutable  par  fes  forces,  quelles  précautions  ne  demanîle-t-il 
pas  pour  prévenir  fa  décadence,  quels  foins  pour  être  maintenu  dans  les 
droits  &  les  privilèges  que  les  fiécles  &  les  travaux  lui  ont  acquis  ?  La  Com* 

{)agQie  ptant  fervie  avec<zèle,  intégrité  &  fidélité ,  auroit  inconteftablement 
'avantage  de  la  primauté  fur  toutes  les  Nations  commerçantes  de  la  Terre  » 
fans  avoir  befoin  d'autres  principes  que  ceux  qui  leur  font  communs  ;  c'efl* 
à-dire  fexa^itude  dans  les  Comptes,  la  prudence  de  ne  rien  entreprendre 

"  c  qu'a* 
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3tt*9vcc  un  fQccèi  certain  ou  apparent ,  &  rattentipo  d'écarter  tpojtes  les^ 
incultes  qui  peuvent  naître.  Ces  articles ,  eflentieU^eni  requis  au  Com- 
merce, nous  conduifent.à  Texamen  de  trois  points  qi;ii  y  ont  rapport  ^favoii:^. 
le  Cours  des  Monnoyes ,  le  Trafic  même  &  les  Changes^ 

VIL 

Du  Cours  des  Mmnoyes. 

§•  !•  Db  tous  ks  articles  qui  concernent  le  fer  vice  de  1$  Q^mpagoie,  U 
n'y  en  a  aucun  fur  lequel  on  ait  plus  écrit ,  &  fur  lequel  on  fe  (bit  moios  en- 
tendu que  fur  celui-ci.  Il  n'y  apasbienlongternsquefons^eti^appersûtàVoc- 
cafion  du  Commerce  de  fOuefl  des  Indes ,  qui  n'eft  qu'une  parue  de  fon  ex* 
tenfion.  Loin  de  développer  futile ,  ilfemble  que  ces  caJculs^n'ayent  abou^ 
ti  qu'à  rendre  le  Nœud  Gordien  encore-plus  difficile  à  dénouer. 

L  2.  La  diflin6lion  du  poids  dfis  Efpeees  en  ell.une  neuves    Perfonne 
juiquici,  du  moins  que  Ton  fâche,  n'a  encore  pu  approfondir  le  ray (1ère de 
cette  réduâion  ;  peut-être  même  eft-  il  impénétrable.    Chacun  fuppute  un 
profit  de  vingt- cinq  pour  cent ,  en  appréciant  ce  âbiin  à  2$  fols  j  ou  récii- 
de  48  à  6o ,  ce  qui  revient  au  même  ;  mais  lorfque  les  marcd^andifes  des  Io- 
des fe  payent  enpagodes  fur  le  pied  de  96  fois ,  ou  en  écua  de  48 ,  oueDrost/^i- 
de  42 ,  le  tout  argent  d'Hollande,  le  bénéfice  imaginsure  dU^iiaroit  par  l'é- 
valuation des  unes  à  120  fols,  des  auues  à  60  &  des  derzué/ea  à  50;  C£h 
qui  n'eu  pas  tout  à  fait  jufte  par  rapport  aux  roupie^.  .  Le  Cominerce.avecr 
h  Chine  fait  foi  de  cette  erreur  de  calcul.    Toutes  ces  difUnS^ons  ne 
tendent  qu'à  rendre  les  Comptes  difficites  &  obfcurs»    ILferoit  à  fouhaiter 
ue  les  chefes  fufTent  mifes  fur  un  pied  égal,  âç  k&  différences  profcrites. 
es  Régiflres  de  la  Compagnie. 

'§.  3.  La  diverdté  du  cours  des  inonnoyes  entre  les  Indes  &  l'Europe  ne 
regarde  que  les  Efpeees ,  &  non  les  Marchandifes  ;  il  y  a  un  bénéfice  réel 
fur  l'or  &  l'argent ,  &  la  Compagnie  n'en  jouira  pas  qipins  de  celui  qu'elle 
trouve  fur  les  denrées. 

§.  4.  Avx  Indes  la  valeur  intrinfeque  de  l'argent  eft  eftimée  depuis  20 
jfi^u'à  22  &  23  pour  cent  de  plus  qu'en  Europe,  paroeque  ce. métrai  y  e(t 
plus  rare,  &  par  conféquêm  plus  recbeoché.  L'ôr  au  contraire  y  abonde 
plus  qu'en  ces  Pays  ;  cependant  il  rend  un.gaHiife  io.à  12  pour  cent,  queU 
fuefois  plus ,  Quelquefois  moinis  ;.  de  forte  ^u^'en  profittuit  fiiri'afgeocdaos  Jes^ 
voyages,.  &  fur  l'or  danslea  rjetoars,  le  Commerce  des  Çsovinces/Unies  a 
la  Chine  rapporteroit  à  coi^  fur  environ  40  pour  ijent* 

$.  5.  D£-ià.it  s'enfuit  que  comme  les  £fpécead*a^gent,  &  même  les  lin- 
gots fans  diftinflion ,  valent  aax  Indes  beaucoup  plua  qu'en  Europe,  il  faut- 
néceiFairement  de  deux  cbofes  l'une;  où  mettre  les  Efpeees^  dont  fe  fert  la. 
Compagnie,  à. un  taux  proportionnel  aurdefilis  dtt^  nôijre,  ou  qu!elle  ne. 
paye  les  Marchandifes ,  qu'elle  y  acheté ,  que  fuivant  la  valeur.de  l'argent 
dans  les  Provinces* Unies.  Car  enfin  il  a'efi:  pas  naturel  qu'une  roupie,  qur^ 
&it  24^  fols  d'UûUande  ^  palSe  au  m&ne  prix- dans  le&lndea^  oiijelle  en  vaut 
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eoiÀmonément  30,  tandis  que  le  ducaton,  qui  n'efl  que  63  fols,  roule  inns 
les  ventes  &  les  achats  à  ralfon  de  78.  Au  refle  il  eft  étonnant ,  que  malgré 
les  juftes  conteftations  &  les  repréfentations  raifonnables  du  Bengale  fur  une 
dtfproportion  fi  manifefle  de  valeur  dans  la  Monnoye,  la  chofe  ait  pu  ren*. 
contrer  tant  d'obflacles. 

§.  6.  L'alternative  ci^deflus  eft  d'une  nécefiité  fi  abfoluë,  que  dès  que 
l'on  aura  opté ,  on  ne  fera  plus  en  peine  fur'  le  choix  des  Efpeces  pour  les 
'Indes.  Lés  Pièces  de  trois  florins  pourront  y  remplacer  les  ducatons ,  lef- 
qaels,  au-lieu  de  78  fols,  n'en  vaudront  alors  que  72,  le  florin  revenant  à 
24,  qui  efl:  le  demi  écu.  Une  perte,  aufll  légère  que  celle  d'un  fol  par 
florin  for  cette  feide  Efpece,  efl:  fort  fupportable  dans  le  Commerce,  eu 
égard  à  la  circulation  qu'elle  produiroit.  Pour  éviter  la  confufion ,  on 
pourroît  auffi  porter  à  ^o  fols,  comme  en  Europe,  les  écus  de  48» qui  font 
idéats ,  &  fixer  la  roupie  à  30  fols ,  qui  font  à  peu  près  fa  valeur. 

§.7.  Les  moyens  à  prendre  pour  faciliter  la  chofe,  non  feulemept  danji 
le  Commerce,  mais  dans  le  cours  ordinaire ,  feroient:  i^.  que  l'on  ne  fît 
aucun  payement  en  ce  Pays,  tant  à  caufe  de  l'embarras  des  réduâions  d*é* 
^us  en  florins,  que  par  rapport  à  d'autres  raifons,  entre  lefquelles  l'impofli* 
bilité  d'empêcher  l'altération  n'eft  pas  une  des  moindres:  2^.  que  la  petite 
monnoye ,  que  Ton  (ranfporteroit  aux  Indes  ^  confiflât  en  pièces  de  demi 
^  de  quart  de  florin,  qui  fiir  le  pied  de  l'écu  à  jo  fols ,  y  feroient  des  quarts 
4c  des  huitièmes  d'écu,  ou  pièces  de  douze  fols  &  demi,  &  de  fix  &  ua 
liard.  L'on  pourrait  fans  difficulté  fe  relâcher  de  l'ordre  général  des  Livres 
de  la  Compagnie  de  ne  pas  compter  moins  que  huit  deniers ,  puifque  le  cal- 
<nil  des  Ànis  ou  feiziémes  de  roupies  du  Bengale^  ou  bien  des  trentièmes  de 
roupies  pour  des  fols,  eft  bien  plus  fort,  &  que  malgré  cela  il  n'a  pas 
kiflë  d'être  reçu  &  ufité  pendant  un  fi  grand  nombre  d'années. 

5/'^.  On  prétend  qu'il  feroit  extrêmement  utile  &  commode  pour  le  Pu- 
blic d'avoir  à  Batavia  une  Monnoye  de  cuivre  de  la  qualité  de  nos  meilleures 
dûtes,  qui  pafllent  communément,  dans  la  plus  grande. partie  des  Indes., 
pour  des  liards  ou  quarts  de  fol.  On  eftime  encore  nécefiaire  qu'il  y  eût 
des  pièces  depuis  deux  fols  jufqu'à  un  demi,  ainfi  que  des  demi  &  des  . 
quarts  de  dûtes ,  qui  feroient  des  huitièmes  &  des  feiziémes  du  fol  dés  Indes 
ou  deniers,  &circuléroient  parmi  les  Pauvres,  tant  de  Batavia  que  de  Cey- 
lan.  Sans  contredit  fin troduodon  de  cette  Monnoye,  outre  le fouiagemenc 
u*eNe  apporteroit  au  Public,  procureroit  une  grande  facilité  dans  le  change  . 
es  Efpeces,  dont  la  valeur  intrinfeque  efl:  connue',  fans  oublier  le  notable 
bénéfice  qui  en  reviendroit  à  la  Compagnie. 

§.  9.  A  propos  de  Monnoyes,  on  reiharquera  que  la  Compagnie,  après 
en  avoir  fait  battre  de  1  fon  propre  chef  pendant  longtems  aux  Indes  » 
n'efl:  plus  aujourd'hui  dans  le  même  ufage.  On  nous  difpenfera  d'en? 
trer  dans  le  détail  des  raifons  pour  &  contre,  qui  exigeroient-un  traita 
particulier.  Nous  tâcherons  feulement  de  répondre  aux  quefl:ions  fuivantes» 

i^.  St  dans  les  Colonies  on  doit  fe  fervir  de  la  Monnoye  de  la  Compa* 
gnîe,  ou  fi  Ton  peut  s'en  tenir  à  celle  qui  y  a  cours. 

2^  Si,  dans  la  fuppofition  qu'il  fallût  abfokiment  admettre  la  fienne, 

c  2  '   par 
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pat  préférence ,  il  y  auroic  quelque  rapport  entre  les  deux  fortes  de  Mon* 

noyés. 

3^.  Si  enfin  Tufage  de  celle  de  la  Compagnie,  au  cas  qull  lui  fût  accor- 
•  dé,  porceroit  atteinte  aux  Droits,  &  préjudice  aux  Revenus  de  la  Souve- 
raineté de  ce  Pays. 

NoTRB  réponie  à  la  première  quedion ,  relativement  à  la  Compagnie  des 
Provinces- Unies  dans  les  Indes,  eil  affirmative,  quoique  les  Francis  & 
les  Anglois  s'accommodent  de  la  Monnoye  du  Pays.  Lés  Provinces  à 
l'Eft  des  Indes ,  Java  &  Ceyian ,  que  nous  citons  comme  les  principaies , 
n'ont  point  de  Monnoye  particulière ,  &  ilferoit  au-deiTous  de  la  dignité  de 
la  Nation  HoUandoife  de  n'y  introduire  que  des  Efpeces  frappées  au  Coin  de 
Puiflances  étrangères.  Les  François  &  les  Anglois  ont  lieurs  £tabliiremen& 
k  rOueft  de  l'Inde ,  où  les  roupies  &  les  pagodes  font  lesMonnoyes  courantes. 

11  efl  vrai  que  la  Compagnie  pourroit  également  s'en  fervirdans  toute  cette 
partie  ;  mais  il  refte  à  favoir  s'il  ne  conviendroit  pas  d'y  avoir  à  Bauvia, 
comme  autrefois ,  des  Paliacatus ,  ou  roupies  >  fur  chaque  côté  deiqudles  on 
lifoit  cette  infcription  en  caraâ^res  Perfans  &  Arabes  :  Mmnoye  Ifargtnt  à 
tuf  agi  de  la  Compagnie  des  Indes  des  Provinces-Unies ,  de  wiéme  poids  &  grandiur 
des  Skas^  foit  du  Bengale  ou  de  Surate.  Cette  forte  de  Monnoye,  que  foii 
ne  s'eft  point  avifé  de  battre  depuis  lon^tems,auroit  épargné  bien  des  fiaix^ 
&  coûté  beaucoup  moins  de  peine  à  lui  donner  cours  qu'à  celle  de  quelques 
Régens  ou  Seigneurs  particuliers  dans  les  Indes.  Auifi  eft-il  hors  de  doute 
eue  l'on  ne  puifle  &  ne  doive  introduire  de  nouveau à&tam/'ci/d^edespa- 
hacattes  avec  leur  ancienne  infcription ,  puifqu'elles  égaient  en  pçids  & 
grandeur  les  Sicas ,  &  font  d'un  aufli  bon  alloi  que  Jes  meilleures  roupies. 

On  répond  négativement  à  la  féconde  queftion;  car  quokju'il  {bit  pofli* 
ble  que  quelques  unes  des  Monnoyes  des  Indes  fe  gliflent  jufques  dans  les 
I^ovinces-Unies,  néanmoins  elles  n'y  circuleront  jamais ,  non  plus-que  tou- 
tes celles  frappées  au  Coin  de  l'Etat.  En  voici  laiaifon  t  c'elc  que  comme 
l'argent  vaut  ici  moins  que  là^bas ,  où  fa  valeur  intrinfeque  faxpaSe  le  20 
pour  cent ,  l'on  y  en  tranfpqrte  beaucoup ,  fans  qtb'il  en  revienne  ;  de  for- 
te  que  cett«  Monnoye  ne  peut  itre  d'aucune  conféquence  pour  l'Europe,, 
ni  avoir  aucun  rapport  à  la  nôtre. 

Il  n'eil  point  de  notre  refibrt  de  fatisfalre  à  la  dernière  queftioa  ;  mais  ti^ 
nos  idées  pouvoient  être  de  quelque  poids ,  nous  en  déduirons  que  tant  e& 
vertu  des  éminentes  prérogatives  dont  la  Compagnie  jouit  aux  Indes  par 
conceflion  de  l'Etat,  qu'à  titre  de  conquête  fous  fa  protëftion ,  elle  l'y  re* 
préfente  avec  toute  l'autorité  &  la  fplende^r  attachées  à  fa  Souveraineté. 
Cela  étant ,  on  feroit  tort  à  fes  lumières  de  révoquer  en  doute  fi  l'on  peut 
y  exercer  les  mêmes  droits  de  Régale  qui  appartenoient  autrefois  aux  Sou- 
verains du  Royaume  de  Jacatra ,  dont  l'Etat  eft  en  poIFelIion  par  le  fuccès 
des  armes^de  la  Compagnie.  Il  eft  conftant  que  celled  peut  &  doit  ea 
«voir  l'exercice. 

$.  10.  L'introduction  du  cours  égal  des  Efpèces  d'argent  dans  les  ln« 
des  fouffre  deux  difficultés.  La  première  concerne  le  Commerce  mvitérieu:^ 
du  Japon  &robfcuiité  qui  régne  dans  l^  Comptes  dea  Tailles  de  la  Chine. 

Ce.- 
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Cependant  on  pourroit ,  après  le  d^cH  des  Efpèces  Jegeres ,  trouver  noyen 
de  lever  cecce  difficulté  à  fiatavia  plus  aifcment  que  de  ce  côtë^ci. 

§.  II.  La  féconde  reearde  la  confufion  &  lemyflère  dans  le  calcul  des 
Efpèces  d'argent  en  Perle.  Le  plus  coure  feroit  d'en  bannir  des  Comptés 
ja  diverficé,  de  n'y  admettre  que  celles  de  la  Compagnie,  de  fupputer  dam 
fes  Livres  les  fommes  par  âorins^  Jelquels  peuvent  s'àjufler  avec  les  rou- 
pies ,  qui  ont  coufs  dans  le  Commerce  de  TOueft  des  Indes ,  &  de  ne  rece^ 
voir  qu'au  poids  les  autres  Efpèces  dont  la  valeur  occafionne  des  différences 
pénibles  ou  impoffibles  à  concilier.  D'un  trait  de  plume  les  "florins  &  les 
roupies  décideroient  clairement  du  bénéfice  fur  les  marchandifes  ;  au-Iieu 
que  les  ManrnoodfieSy  les  Jlbasjet  les  Tbomaus  &  autres  fort^  dé  monnoye 
se  répandent  que  ténèbres  fur  l'Arithmétique,  ^  entraînent  Tattentioala 
plus  férieufe  dans  des  irrégularités  de  calcius» 

§•  is.  C£TTB  dernière  difficulté  confifte  fur- tout  dans  le  cours  ^despago^- 
des  à  Ceylan  &  à  Coromandel,  ou  dans  celui  des  Efpèces  d*or  en  général» 

aui  y  font  à  plus  bas  prix  qu'en  Europe.  Auffi  croit-on  avoir  fuffifamment 
émontré  le  ridicule  d'y  en  tranfporter  de  ces  Pays ,  &  Ton  a  tout  fujef  de 
préfumer  qu^il  ne  fera  plus  quellion  de  nos  Ducats  dans  les  Régiflres  de  la 
Compagnie. 

§.  13.  Lk  pagode ,  telle  qu^elle  puifle  être  en  elle-même,  ne  vaut  ja- 
mais que  trois  roupies  &  un  cinquième ,  deux  ou  trois  pour  cent  de  plus- 
fuivftf>t  les  Changes.  O  fuppofons  que  dans  une  abondance  de  l'argent 
,cent  pagodes  montent  à  139  ou  140  roupies,,  on  ne  fauroit  mieux  en  fixer 
k  cours,  qu'en  réduifant  celles-ci  en  florins»  Cette  réduôion  deviendroic 
encore  plus  unie  &  plus  équivalente ,  (i ,  après  avoir  exclu  du  Commerce 
toute  monnoye  légère ,  &  rendu  la  roupie  par  -  tout  courfable  à  30  fols ,  00 
réts^lilToit  pour  règle  il^ns  les  Livres  de  la  Compagnie. 

§»  14*  C'est  une  erreur  de  croire  que  Fon  profite  plus  fur  l'or  i.Coro* 
mandel  qu'ailleucs  ;  raifon  qui  fait  tenir  la  pagode  à  fl  haut  prix.  L'habi* 
tude  d'acquitter  les  payemens  du  Malabar  &  de  Céylan  en  Efpèces  de  ce  me^» 
tal.,  fur  lefqaeUes  on,  aura  eiu  quelquefois  plus  d'avantage  qu'à  Batavia  ou 
ailleurs,  ne  peut  influer  fur  le  rapport  du  cours  général  de  Kinde  à  l'Euro*- 
pe.  Dès  qu'il  efl  une  fois  fixé  depuis  Surat^e  jufqu^à  la  Chine,  il  nexloit 
pas  être  cenfé  interrompu  par  des  hazards.  Le  mal  vient  de  ce  que  dans* 
les  Li-v|res  de  l^ÇompagijÂe  les  pagodes  font  mîfes  improprement  en  compa- 
laifoniavec  la  monqpye  dVg^nt  du  Pays.  De*là  cette  avidité  de  nos  Navi- 
gateurs qui  vont  à  .Cocotnandel,  peur  avoir  de  l'or,  ee  qui  en  fait  fouvenD 
haufler  le  prix,  à  Batavia,  ki6i  ou  i6\^  &  nommément  la  riéale  fine  |uf«^. 
qiu'à  17I  écus.  ils  trouvent  inieMX  leur  compte  à  changer  leurs  £Q)èces 
d'argent  pour  des^  pagodes,  &  qui  ont-coars  chez  la  Compagnie  à  quatre- 
réaies,,  que  s'ils  apportoient  des  oocatons^  fur  lefquel^  il  pourrait  y  avoir 
quelque  pente  par  la  xefonte  en  roupies.      \      .       .  ,  . 

S.  15.  L'avantage,  qui  réfulteradç  ce  chai^gement,  efVfenfible,  parce 
qu<en  qiettant  les  Efpèces  fiîr  un  pied  égal,  il  faudra  néceflairement  aui& 
que  lea  Livres  foient  uniformes  pan  rapport  à  leur  coans,^  qu'ils  montrent 
n/^ttëment  le  gain  ou  la  perte  que  fait  la  Compagnie  fur  chaque  article  de 
iha  Conimerce  î^  au  lieu  que  fuivant  lepiedaâuel  les^Comptea^font  moinit 
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facUas ,  plas  embrouillés ,  &  même  Mets  à  dei  controdiâiQns  maiiîfc&A. 
Par  exemple  Ton  dira  en  Hollande  que  la  Compagnie  n'a  profité  que  25  pour 
«cent  far  les  Toiles  de  Bengale,  tandis  qu'aux  Indes  on  feutiendta  qu'eDe  y 
a  gagné  60  pour  cent.  La  différence  efl  trop  confidérable  Dour  qu'il  n'y 
4Ût  pas  d'un  côté  ou  de  l'autf e  quelque  erreur  groffîere.  C'eit:  ce  que  tient 
en  mfpens  ceu±  qui  ne  pénètrent  point,  le  fond  de  Taffaîre  ^  &  leur  donne 
de  la  méfiance  dans  '  les  mefures  qu'il  conviendroit  de  prendre.  De  cectc 
iaçon  la  Compagnie  trouveroit  dans  tous  les  Lieux*;  ou  s'éiiend  /on  Com* 
merce,  un  Compte  liquide  &igal  ^  qui  lui  feroit  connoîcre  diffinâerneor, 
ion  vrai  bénéfice. 

$.  16.  Enfin  ,  quand  même  la  Compagnie  ne  feroit  par- là  aucun  profit, 
il  eft  toujours  certain  qu'elle  ne  fauroit  y  perdre,  &  qu'elle  peut  gagner  fàt 
les  fonds  aufTi  bien  ailleurs  qu'à  Bengale.  Les  objeâionsi  qu'on  aie  à  ce 
iujet,  paroiflent  des  plw  frivoles. 

vin. 

Du  Commerce  de  la  Compagnie  en  général^  ^  de/on  Trafic  aux 

Comptoir i  de  rOueJl  des  Indes  en  particulier* 

% 

$.  I;  BriEN  ne  demande  plus  d'attention  &  d'eïaâitude  que  le  calcul  des 
Idonnoyes  pour  connotcre  à  fond  fi  les  achats  &  les  ventes  coarnemau pfo^ 
&  de  la  Compagnie.  Ceci  regarde  fon  Commerce,  pris  coWeâivemefft 
ou  féparément  dans  toutes  Tes  parties ,  dont  aucune  n*eil  exempte  de  mé- 
prifes  ou.  d'abus.         - 

^.  2.  La  Compagnie  ne  peut  feule  tout  gouverner.  Il  fauf  qu'dle  par* 
tagela  direfHon  de  fon  ComiAerce,  au  rifque  de  le  vbir-iangoîr^'ab^cdté, 
^  dépérir  de  Tautre.  Quelques  éclairciiremens-répattdrôlit  plus  dé  jour  fur 
cette  matière. 

5.  j.  La  propre  du  Commerce  eft  d'être,  oa  parfeiteraeÉt  libre, ;ou  en- 
tièrement contraint.  L'état  mixte,  fujet  à  trop  dlncon venieâs ,  feroitplus 
cnuifible  qu'asotntageux.  On  ne  peut  lui  donner  des  entravés ,  ou  loi  pre- 
fcrire  des  bornes  qui  ne  dépendent  pas  de  nous  feuls.  Telle  eft  la  natiire  de 
«celui  de  la  Compagnie  dans  toutes  les  Indes  1  à  l'exception  du  produit  p»r« 
ticulier  de  fes  Colonies,  comme  les  Epicerîes  &  autres  denrées  i  dentelle 
eft  feule  en  pofleffion ,  •  ainfi  que  du  Caffé  de  Java  &  en  partie  du  Poivre  ; 
mais  principalement  du  Commerce  de  îa  Chine. 

$.  4.  En  permettant  l'entrée  de  la  Rivière  de  Canton  à  quiconque  veut' 
y  commercer,  les  Chinois  rendent  à  laCompagnieibnOâroîekclofif  d*y 
naviguer  feule,  plus  préjudiciable  qu'à  aucune  «s  Rations  étrangères.  Si 
elle  ne  peut  aujourd'hui  les  égaler- en  ce  qu'dléà  font,  cleft  une  preuve 
qu'elles  ont  déjà  gagné  JMéô  du  tërreîn,  &  qu'il  feroit  difficile  de  les  de- 
vancer. 

§•  5-  Son  Commerce  à  T-Ôtteft  des  Indes  eft  dans  nn  état  encore  plus 
fâcheux.  Elle  a  le  nom  d'y  trafic^uer ,  tandis  que  d'autres  en  ont  reflTet.  A 
la  ré&rve  de  fe(  Epiceries  &  du  Cuivre  du  Japon  en  lingotr,  deux  articles 

fur 
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Jbr  lefqaeb  (es  Rivaàx  ne  faufoiéht  émpi&er^  font  ce  qa'eUe  parte  de  ce 
o^é'ià  n'entre  point  en  comparaifon  des  oantes  lucratives  àss  François  & 
des  Anglois»  Ponr  un  de^fes  Navires  qui  aborde  au  Gange  ^  ily  en  vxeoc 
2ûx  moins  cinq  de  ces  Nations,  &  la  Ville  deSoratte,  fi  Ëimeijie  par  ion 
Commerce,  en  reçoit  plus  de  millions  qu'elle  ne  touche  de  tonnes  des  Hot* 
landois.  Mocha,  Jeda,  Bafibra,  laPerfe^toutf  laCôteeinreleGol&Per- 
fique  &  le  Fleuve  Indus  doivent  être  dans  la^demiese  fiirprtfe  il  t'aipeffc^  die 
ces  amasiimmenfes  de  marchandifes  qu'elles  y  négocient  tous  les  ans,:  tau*, 
dis  qu'on,  n'y  voit  .arriver  qu'nn  (impie  Na^e  de  la  Compagnie  à  demi 

^  chargé,  &  dont  la  cargaifon  vaut  à  pdne  loc,  000  florins* 

§•  6.  Lb  ralentiflement  dans  la  Navigation  n'eft  pas  la  feule  caafe  de 
cette  grande  difproportion  de  Commerce.  Il  y  a  cent  articles  dont  on* 
peut  tirer  parti  d'une  Place  àrautre,  &  Ton  ne  participe  à  aucun*  Le 
profit,  à  la  vérité,  en  femic  médiocre  ;^enQare  n*y  papviendroit-on  qu'avec: 
économie  &  vigilance,  que  nous i  aimons  mieux > employer  dans  iesocca* 

^  fkuis  plus  favorables  à  nos  intérêts  particuliers  qufutiles  à  ceiix^  des  autres» 
^  7.  Il  y  a  longtems  que  nos  Compétiteurs  s*en  font  apperças'&  préva- 
lus., en  accordant,  aux  F^iculiers ,  des  Pafieports  &  des  Lettres  de  pro* 
teâion  fous  leurs  Pavillons ,  &  dont  les  rétributions  valent  bien  ces  fa- 
vieurs*  Nons  ancontrafare,  fpeâateurs  immobiles  de  ce  manège,  nous- 
nous  fommes  contentés  de  notre  Navigation  de  Batavia  en  droiture  <%  de 
quelques  autres  Ports ,  après  avoir  abandonné  ceux  de  Stani,  ^  de-  Pegq  y 
dLArracan^  d'Acbin  &  autres,  que  les  Etrangers  fans  doute  ne' fréquente- 
foient  pas  journellement,,  s'ils  n'y  trouvoient  du  bénéfice. 

-  §^  g^  Mais  .quels  font  donc  les  articles  effentiels  &r  les  pins  utiles  à  Ut^ 
Compagnie?  Sans  contredit  les  Epiceries  &  le  Cuivre  en  lingots*    Le  ref^ 
te ,  comme  Etain ,  Plomb ,  Vermillon ,  Vif-argent ,  Camphre ,  &c.  dont 
le  traficiitti .  efl:  commim  aivec  d'autres  Nations,  étant  ordinairement  à  bon  ^ 
marché,  ne  rappone  pas  grand' chofe. 

$.  p.  An  retour,  de  ces  Quar tiers.,  on  fe  borne  à  tranfporter^en  Europe  \ 
Toiles,  Poivre,  Salpêtre  &  autres  minuties  de  moindre  valeur ,  ainfique- 
des  Toilfis^&  deil'Amphion,  ou  Opium,  à*  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra  »_ 
où  la  Compagnie  fait  feule  le  Commerce  de  ce  dernier  article ,  depuis  Baroi^ 
jtifqu'à  ]3L  Pointe  dUndrapoara ,  de  même  qu^ux  Provinces  Orientales ,  dans^ 
une  partie  de  Malaca,  à  Jambi,Balembang  &  Timor. 

§.  10^  Ls  retour  de  TAmphion ,.  il  efl  vrai,  n*a  pas*  laiffé que  d'être  a*^ 
vantagçuxà.&u:avîk;  mais  qu'eil^on  Commerce  de  Toiles  dans  les  Comp^ 
toirs  de  fa  dépendance ,  fi  Ton  excepte  celui  qui  fe  fait  le  lon^  de  la>^Côte.' 
^cîdentale de. Sumatra?.  !     .        - 

$.11.  Le  trafic  des  Comptoirs  Oecidentaux^  efb  fi  chetif y, que  l'articie^^ 
des  Sucres  ne  peut-  fuffire  à  ce  qu'il  en  coûte  à  la  Compagnie  pour  les  en^ 
vois  de  Suratie,  de  Mahd)as,  d(e  Coromandel,  de  Mocha&de  laPerie*. 
Que^  Ton  fuppute  la:.dépènfè  des  Etablifleaiens^que  nous  y  avons  &  l'entre- 
tien  de  tant  de  VaifFeaux ,  &  l'on  verra  fi ,  en  faifant  abflraâion  des  EpU^ 
cerïes  &  da  Cuivre  du  Japon  en  lingots;' les  ^^ùir  ont  pu  fournir  à. de  fit> 
l^nds  fraix  depuis  tant  d'années.    - 

-  $,  12^  Ek  vain.  on^aU^eroii  (gie  tout  ce  difpendieux.  attirail  eft  nécefV 
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faire  pour  jôuïr  de  Fimportant  braefice  for  les  Epiceries  &  le  Cmvre*  Cet 
deux  articles  ne  regardent  principalement  que  Coromandel ,  comnae  étanc 
en  polTelfion  de  leur  débit ,  qai  fait  honneur  à  ce  Gouvernement. 

^13.  Quand  même  la  Compagnie  réduiroit  fon  Commerce  à  ces  deux 
articles  9  die  n'en  perdroit  pas  pour  cela  fqn  bénéfice  fur  le  refte ,  &  com- 
bien de  fraix  n'éviteroit-dle  pas  par  cette  refl:riâion?Au'lieu  d'entrete- 
nir ,  dans  nombre  de  Places ,  un  Direâeur  &  fa  fuite ,  qui  y  forment  un  Con- 
feil ,  il  fuffiroit  qu'elle  y  eût  un  Employé  de  certain  rang  avec  deux  £/eires. 
Cettq  épargne  retrancheroît  la  dépenfe  de  moitié*  Nous  nous  réferirerons 
d'en  parler  plus  amplement  dans  la  fuite. 

§.  14.  Dans  la  réforme  générale  du  fyftéme  a£tud  de  la  Compagnie  & 
de  fon  Commerce  à  TOuefl  en  particulier,  on  ne  comprend  pas  Tlfle  àt 
Ceylan,  quoique  la  phis  confîdérable  &  le  Comptoir  le  plus  fort  de  cette 

{partie,  tant  par  rapport  à  ks  produâdons  de  Canelie  que  parce  que.cette 
fle  eil:  la  feule  Colonie  où  la  Compagnie  jouifie  exdulivement  &  puiffe 
continuer  de  jouir  de  fa  maitrife.  A  ces  égards  bien  difiFérente  des  autres 
Etabliflemens ,  elle  doit  auffi  en  être  diftinguée ,  en  fe  réglant  fur  les  dr* 
confiances  aéludles  du  Commerce  de  ces  Quartiers ,  qui  changent  de  tems 
à  autre.  Comme  ces  mefures  font  plus  praticables  à  Batavia  que  dans  les 
Province!- Unies,  Ja  Compagnie  pourroit  ordonner  au  Gouverneur  Général 
&  au  Conieîl  d'y  pourvoir. 

$.  15.  Il  .ne  s'agit  donc  que  de  Bengale,  de  Coromandel,  de  ia  Côte 
'Occidentale  de  Sumatra,  de  Malabar  &  de  Suratte,  de  kPerfe  &deh 
Mer  rouge ,  où  l'on  foutient  que  la  Compagnie  devroit  fe  téfetvet  ^ivaû* 
wment  le  trafic  des  Epiceries  &  du  Cuivre  en  lingots ,  ne  prendre  en*  re- 
tour que  ce  qui  ed  bon  pour  l'Europe ,  &  faire,  de  Batavia,  le  Centre  d'un 
Commerce  libre  &  ouvert  de  tout  le  refte.'  I^r  li  cette  Ville  deviendroit 
ive^ivalç  redoutable  à  fes  Compétiteurs  ^  &  an  moyen  d'Impôts  fupporta* 
blés,  fon  Commerce  procureroit  à  la  Compagnie  des  avantages  réels,  au- 
lieu  du  bénéfice  que  l'on  croit  trouver  dans  les  Comptes  équivoques  d'au- 
jourd'huL 

^.  16.  La  Commerce,  qu'on  lui  jwropofe  ici,  eft  régulier  &  économî* 
'^e  ;  régulier  en  ce  qu'il  ne  renferme  aucun  d^  inconvéniens  des  différens 
projets  niis  en  ufage  jufqu^à  ce  jour  ;  économique  en  ce  qu'il  établit  Tépar- 
gne  dans  les  endroits  où  elle  n'eft ,  pour  ainfi  dire,  que  comme  d'emprunt. 
On  ôfe  même  le  garantir  £1  folide,  que  l'on  peut  infailliblement  conipter 
fur  ces  fvccés,  qui  contribueront  à  augmenter  ia  profpérité  de  cette  prmaî- 
pale  Colonie. 

§.  17.  La  féconde  dbjeâion ,  que  l'on  prévoit,  confiflera  dans  les  diffi* 
cukés  qui  empêchéroient  l'exécution  du  projet  ;  mais  on  a  deux  moyens 
d'introduire  le  Commerce  libre  &  ouvert ,  ou  en  afirettant  des  VaifFeaux  de 
la  Compagnie,  :OU  en  lui  payant  tel  Droit  dont  on  féroit  convenu  aux  In* 
ileapour  l'envoi  des  macd^difes  à  bord  de  Navirea  particuliers  &indé« 
pendans.  ?\  ^ 

y  18.  La  troifième  objeâion  tombera  peut-être  fur  le  déchet  des  Effets 
reiervés  à  la  Compagnie,  auquel  une  Navigation  libre  donneroit  occaûoa 
^«favorifaat  la  fraude»    Mais  nous  prétcnckHis  au^ contraire  que  par  ia  ré- 

_  duc- 
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âaétion  propof^e  dans  la  Navigation  &  dans  le  Commerce  des  Comptoirs 
de  rOueu  celui  de  Batavia  deviendra  bien  plus  confîdérable  ;  que  Toq  pour* 
ra  veiller  de  fbrt  près  à  Batavia,  aux  articles  réfervés,  dont  les  Epiceries 
font  le  principal,  &  que  comme  ce  Commerce  fe  feroit  avec  de  boas  Na- 
vires J*une  ftrufture  connue  &  qoî  tirent  beaucoup  d'eau ,  il  feroit  bien 
moins  fujèt  à  la  fraude,  que  fî  Ton  fe  feryoit  de  fiâtimens  de  toute  efpèce. 
§.  19.  La  quatrième  objeflion  pourroît  tendre  à  demander  à  quoi  bon  ce 
changement ,  &  s'il  fetoit  ^beaucoup  plus  utile  à  la  Compagnie  qire  fétat  ac- 
tuel d«  fon  Commerce?  C'eft  au  tems  à  réfbudre  la  queftion.  Toujours 
eft-il  vrai  qu*à  tout  hazard  elle  n'y  perdroit  pas  »  &  que  quand  même  Tavan- 
tage  ne  feroit  pas  fi  grand  qu'on  le  le  perfuade ,  du  moins  il  en  réfulteïoit 
ce  bien ,  >qu'en  confervant  les  deux  branches  capitales  de  fon  Commerce 
dans  ces  Quartiers,  les  fràiz  diminueroient  de  moitié,  fans  caufer  d'inter- 
ruption dans  le  ramas  des  refours  pour  l'Europe.  Quant  à  ce  qui  regarde 
l'Amphiôn,  qui  feul  mérite  plus  d'attention  que  tous  les  autres  articles  réu- 
nis du  Bengale ,  TefFentiel  efc  de  prendre  garde  qu'on  n'en  fraude  les  Droits 
âûs  à  la  Compagnie ,  ce  qu^on  pourroit  prévenir ,  foit  en  affermant  ces  Droits , 
çu  en  payant  le  prix  des  marchandifes  fraudées.  Ces  deux  expédiens  pa- 
roifFent  les  plus  fûrs  pour  obvier  aux  connivences,  à  moins  que  l'on  n'en 
trouvât  fur  lés  lieux .  quelque  autre  plus  convenable  à  la  Conuitution  des 
Places  &  au  Service  de  la  Compagnie. 

ï  X. 


JD«  Commerce  de  la  Chine ,  relativement  aux  Tfovîn- 

ce S' Unie  s, 

$.  I.  QuoK^XTB  levenement  tragique  arrivé  à  Batavia  en  1740,  ait  por- 
té au  Commerce  dé  la  Chine  un  coup  fi  funefi:e,  que  Ton  pourroit  doutet 
s'il  exifte  encore,  néanmoins  dans  fefpérance  qu'il  renaîtra  à  mefure  que 
cette  affaire  prendra  une  tourni^re  favorable ,  nous  en  parlerons  ici  comme 
s'il  ne  s'étoit  rien  paffé  entre  nous  &  les  Chinois. 

§•  2.  Le  Commerce  de  Batavia  à  la  Chine  efb  bien  différent  de  celui  qui 
s')/  fait  direfbemejjt  de  l'Europe.  L'un  né  peut  être  ni  trop  encouragé ,  ni 
trop  ménagé;  Tautre,  quoiqu'important ,  efiifort  déchu  par  le  grand  nom- 
bre  de  Vaiffeaux  étrangers ,  qui ,  à  Fenvi  les  uns  des  autres ,  fréquentent 
les  Ports  de  cet  Empire. 

.  .§.  3.  Il  faut  convenir  âuili  queles  Navires  de  la  Compagnie,  qui  vont 
de  Batavia  trafiquer  à  la  Chine ,  d'où  ils  reviennent  en  Hollande ,  contri- 
buent à  faire  languir  un  Commerce  déjà  fi  divifé.  Ce  n'efl  pas  que  l'on 
doive  pour  cela  s'en  départir;  il  s'agit  de  le  continuer,  mais  avec  modéra- 
tion. Dès  que  les  chofes  auront  changé  dé  face  à  Batavia  ^  unfeul  Vaîf- 
feau  pourroit  fuffire  pour  cette  traite. 

.  .$.  4.  Lx  Thé  confiiitue  la  branche  la  plus  confidérable  du  Commerce  de 
la.  Chine  avec  l'Europe.    Sans  cet  article^  les  Vaifleaux  ne  pourroîent  en 
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revenir  qu'à  moitié  chargés;  le  refte  n'étant  pat  aflez  imparcant  pour  eom- 
penfer  les  fraix  du  traniport ,  perfonne  ne  s'avifera  d'en  prendre. 

$.  ^.  Cette  produétion  fait  aoflî  le  principal  objet  du  Commerce  de  Bar* 
tavia  à  la  Chine.    Quoique  les  Jonqpes.  y  apportent^  poui  ruiue  des  Co- 
lonies, de  la  Porcelaine ,  des  Potteries  ,  du  Tabac»  duPajpier»  «cent  au- 
tres minuties ,  le  Thé  eft  toujours  la  marchandife  qui  les  dedomnooge  le  plua> 
de  leurs  peines  &  de  leur  dépenfe. 

(.  6.  La  quantité,  qui  en  arrive  annuellement  par  Batavk  dans  les Pro* 
'vinces-Unie»,  tant  à  bord  det  Vaifleaux  delà  Compagnie  quie  fur  ceux  des 
Particuliers ,  n'efl  aâuellement  connue,  qu'aux  N^dans..  n  eft  proba? 
ble  que  l'arrangement,  qui  a  été  propofé ,  empêcheroit .  4a  c6té  desPaxti* 
culiers,  les  transports  de  cette  produ6Uon;  mais  aufli  ilfaudroit  de  Tautie 
en  faoliter  &  augmenter  Timportation  à  Batavia  ;.  fans  quol^roo  expofe- 
roit  le  Conunerce  des  Jonques  à  décliner* 

J\  7.  On  met  en  quefUon  s^il.eft  de  l'intérêt  de  la  Compagnie  qu'elle 
ete  tout  le  Thé  que  les  Chinois  apportent  à  Batavia»  Les  raifons  pour 
&  coBtre  font  également  folides.  Nâamoins  il  eft  certain  qu'un  achat  auifi 
confidérable  y  cauferoit  de  l'embarras  &  de  l'interruption  dans  le  trafic  des 
Jonques,  d'autant  plurque  les  Chinois  font  aflujettis  aux  ventes  de  la  Corn* 
^agnie,  jttfques*là.qu'ils  ne  font  maîtres  de  leur  Thé  qu'après  infpéélion^ 
épreuve  &  eftimatipn  faites  ;  autant  de  formalités  qui  déadent  fi  la  Corn* 

fagnie  le  retient  pour  fon  compte  ou  non.-  Au  cas  qu'elle  fe  contentât  de  - 
ancien  ofage ,  ^  chargeât  un  Vaifleau  du  Thé  que  l'on  reçoit  au  retour 
des  Supercargas  de  la  Chine,  alors  elle  n'auroit  à.fe  mêler  de  ce  Commer- 
ce que  pour  la  perception  de  fes  Droits ,  laiflant  aux  Propriétaires  \a\i\)eiiè 
de  aifpofer  de  leur  marichandife  félon  leur  volonté  ^  ce  qui  feroit  plus,fimple 
&  plus  avantageux. 

$.  8.  En  un  mot  il  femble  quil  vaudroit  mieuj  que  la  Compagnie  n'en- 
usoyât  de  Batavia  en  Europe  qu  un  feul  Navire  &  un  autre  de  moyenne  gran- 
deur pour  le  retour  des  Supercargas,  &  abandonner  le  refte  k  la  Colonie  de 
Batavia*.  On  croit  même  que  la  Compagnie  devroit  y.  prêter  la  main ,  &. 
qu'il  lui  feroit  plus  utile  de  permettre  aux  Particuliers  le  transport  de  leur 
Thé  à  bord  de  fes  Vaifleaux  à  40  pour  cent  du  prix.de  la  vente  dans  les^ 
Provinces  Unies,  11  y  a  quelques  années  qu'on  es  fit  lapropofition,  dont 
nous  joindrons  ici  le  précis. 

S.  6.  Li  Compagnie  devroit ,  lors  de  fon  premier  retour ,  depuis  le  ler 
julqaà  la  mi  Oâobre^^  tenir  un  nomt^e  fuffilant  de  Navires  pour  le  trans- 
port du  Thé  des  Particuliers,  &  en  réferver  le  fimd  pour  y  placer  le  fien ,  à 
moins  qu'elle  ne  jugeât  à  propos  de  le  deAiner  à^contenir  de  la  Porcelaizie. 

S*  lo.  La  Compagnie  étant  de  cette  manière  intéreffée  de  40  pour  cent 
dans  le  Commerce  des  Particuliers ,  leB  envois  fe  feroient  de  fa  part,  fans- 
qu'aucun  d'eux  eût  fujet  de  craindre  la  malverfation,  ne  pouvant  y  eaaroir 
qui  ne  rejaillit  fur  elle-même. 

$.  II.  PixconféquentleThé,  muni  de  la  diftinôion  ordinaire  de  lettres 
&  de  numéros,  feroit  reçu  à  Batavia  dans  les  Magafins  de  la  Compagme, 
cnbarquéfous  fon  non»  «  transporté. anx, provinces  Uoksjt^poiir  y6tredé«^ 
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^:lI«rgi  6c  rendu  à  l'enchère  arec  lei  mtfeê  roarchandiTei ,  dont  on  feroit 
^enfuite  remettre  le  provenu,  noté  dans  on  Régiftre  particulier^  à  ceux  k 
qui  il  appftrtiendroit,  après  en  avoir  prélevé  les  40  pour  cent  convenus. 

((.  12.  Et  pour  faciliter  d*autan€  plus  ce  Commerce  k  ceux  qui  n'auroienc 
point  dtt  Correfpondans  ou  Porteurs  de  procuration  dans  les  Provinces^ 
Unies,  anitoTen  de  10  pour  cent  qu'ils  pâyeroient  déplus,  onaojaitte* 
roi(ii  Batavia  la  portion  qui  leur  feroit  due,  &  ils  participeroienc  psur^là  aU 
retour  du  bénéfice  fur  rargenc. 

$.  13.  Cbktainsmbnt  la  proposition  eft  de  ûonféqiience  »  for-tout  firoft^, 
confidére  qu!il  entre  chaque  année,  dans  les  Provinces-Unies»  plus  de troic 
millions  de  livres  de  Thé,  non  coiÉiims  celui  de  la  Compagnie ,  qui  ne  pro- 
fite pas  d'une  obole  fur  des  tranf^tsli  fucceflifs  &  fi  prcâi^ieux;  an  lien* 
qu'autrement  ce  Commerce  deviendroit  tout  à  la  fois  fucrattf*  ^ur  elle  ôc 
légitime  quant  aux  Particuliers. 

$.  14.  Un  Vaiffeau,  chargé  de  Thé,  à  la  réferve  du  fond ,  enconttett- 
droit  immanquablement  <$6o,ooo  livres,  lefquelles  vendues,  Tune  portant 
l'autre,  à  raifon  de  20 ibis,  rendroienti  la  Compagnie  240,000  florins,  & 
ainfi  du  refte  à  proportion  des  ventes.  Qr ,  faut  les  fraix  de  débarquement 
à  Batavia,  que  Pon  évalue  à  deux  pour  cent  de  l'achat,  ainfi  que  ceux 
d'enchère  en  Europe,  la  dépenfe  du  voyage  n'excéderoit  pas  la  fommede 
60,000  florins:  donc  la  Compile  en  profiteroit  too,ooo,  fans  aucun  dé« 
1)0urfé  &  uns  autre  ri^e  que  celui  du  fond  de  fet  Mtimens  ;  ce  qui  iroit 
k  un  million  fur  cinq  Navires ,  outre  200,000  florins  de  bénéfice  fur  l'tr- 
gent  dans  les  retours.-'  ^ 

$.  15.  ONjponrroit  ajouter  à  l'importance  de  ces  avantages  d'autres  ac« 
eeiioires ,  mais  dont  le  détail  feroit  peut-être  au  deflbus  de  ce  qu'en  develope- 
f oit  fexecution  diu  orojet ,  qui ,  le  moins  qu'on  en  puiiTe  dnre ,  réndroit  là 
Compagnie  maîtrefiednConmierceparticuliardes  Indes,  4c ée  laresiiibdci 
Fonds  en  œs  Vijp-lk. 

X  .         .. 

* 

Dfl  Cmmwce  de  là  Compagnie ,  rélativemeta  àd* autres  u4rtkhSi 

aux  Refinff's  ^  au  Change. 

•  ■ 

{.  I.  A^REs  avoir  traité  des  principaux  articlesqui  ont  befoin  d'être  amé- 
liorés ou  redrefiës,  il  nous  rei^e  à  parier  du  Poivre,  du  Commerce  de  i^EÂ, 
de  celui  du  Japon  &  des  Philippines ,  du  tranfport  des  marchandifes ,  tant 
manufaâurees  que  d'augres ^  a  la  réferve  4^  celles  de  gros  vohime  &  qui  fe 
Vendent  au  poiqs ,  fkn;  oublier  les  Toiles ,  les  Etc^es  de  Soye  &  le  Caffé 
des  Indes ,  non  plus  que  l'ArticHe  dti  Change,  qui  depuis  nombre  d'années  « 
fait  le  fujet  de  tant  de  déliberaticThs. 

%:  2, 1.8  Commerce  du  Poivre  appartient  e^chifivj^meint:  à  là  Compagnie 
eJDi  vertn  defes'Convëntions  avec  les  Rinces  dû  Pays  ;  aufli  doit-elle  leçon* 
ferver  avec  d'autant  plus  de  fohi  i ^^  le  maintien  de  ce  Droit  acquis  inté- 
ïëÛe  fa  dignité ,  en  qualité  de  Puii&çce  conûderable  dans  ces  Quartiers.^  Il 

d  d  en 
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en  dl  de  ttême  à  Baotam  tSc  à  Palembaqg»  ai^fi  qae  d|iis  la  plot  gru^e 

partie  du  Malabar. 

§.  3*  On  fait  eue  ladir^flipn  de  ce  Commerce  n^  poipt  exempte  de  trè«, 
grands  abus,  quil  convient  de  redreffer,  &  en  particulier, il  fçroit  nécef- 
£dre  qu*à  l*aj^enir  on  ordonnât  que  le  Poivre,  dont  la  Compagnie  ppurroit;. 
f^tpauer,  fût  vendu  à  l'encbere  vers  le  tems  du  de'part  des  Jonques. 

.  ^,  .4*  Un  autre  Commerce»  qui ,  malgré  fou  dépériflement  depuis  plu-, 
fleurs  années ,  n'en  doit  pas  être  moins  confçrvé  ^  c'eft  celui  du  Japon*  Le 
nétabliflement  des  affaires  dct  foQ  Comptoir  dépend  de  l'intégrité  &,  de  Ja  vi- 
gilance. 

.  $.  5.  Il  y  a  longtems  qu'on a.agité ^  tant  ici-qu'aii^JndeSy^Ia  quefUonfî 
la  Navigation  des  Particuliers  entre  les  Provinces  Orientales  &  BataviaétoU. 
favorable  ou  non  à  la  Compagnie.  Sans  vouloir  décider,  cç  point»  nousre* 
marquerons  feulement  que  l'abolition  de  ce  privil^e  fçrcdt  trè$  dure  pour 
les  pauvres  Communauté  de  ces  Qas(rtiers^  qui  i^umiflent  néanmoins  à 
l!entretien  de  la. Capitale.  D  ailleurs  on^n'y  gagneroit  rien ,  parce  qu'en 
opprimant  les  Habitaos  d'Amboine  &  de  B^nda^.à  qui  Ton  ôteroit  cette 
reflburce ,  ce  feroit  fa  vorifer  la  fraude  &  les  mal  verfa^pns  dans  la  li  vraifon 
du  Clou  de  Girofle,  dont  le.  Commerce,  qui  eft  précieux,  pour  la, Compa- 
gnie ,  deviendroit  plus  à  charge  qu'il  ne  feroit  avanugeux.  On  ne  peut 
aufli  interdire,  aux  Particuliers ,  la  Navigation  de  M^caflar  à. Amboine,p^ce 

pe  cette  Province  efl  le  Grenier  à  riz.  de.  ces  Quartiers;  &  h  même  rai- 

on  a  lieu  par  rapport  A  Batavia,  où  lç$  Ijabitans  ont  cpurume  d'àpporrer 
des  Huiles  du  Golfe  de  Caieli,  des  Efclaves  &  nomlyç  d'autres  peurs  acr 
tides. 

$,  6.  Ënégardàces  raifons^  il^  feroit  cooiifenable  qu'an  lieu  d!!emp|oyer. 
la  violence,  on  laiifât  le  Commerce  libre  &  ouvert  uniquetnent  entre  fiata- 
viz  &. ces  endroits  ,  avec  certaines  redrifljons ;  que  l'on  eût  grand  foin  de 
veiller  aux  abus ,  &  qu'on  puntc  rigoureufement  ce\x\  qiû  ie  rendroient 
coupables  de  contravention.  De  cette  manière  on  mettroit  déformais  fur 
un  bon  pied  la  Navigation  &  le  Commerce  à  l'Ouefl:,  fans  craindre  aucun  . 
préjudice  pour  la  Compagnie,  &  fans  faire  tort  aux  Particuliers. 

^.^  7.  Lb  Commerce  des  Philippines ,  ou  de  Manille  leur  Capitale,  a  trop 
de  conkexité  av)ec  celui  de  la  Compagnie  poQi:  Icvpafler  f^s»iHence.  D'un\ 
côté  ces  Ifles  reçoivent  annuellement ,  par  le  Vaiflea^.  de  Régiftre ,  des  Toiles 
des  Indes  &  d'utres  marchandifes  dont  elles  ont  befoin  ;  de  l'autre  elles 
font  pourvues,  .de  Canelle,  qui  y  efl  fort  en  ufage.  Ce  dernier  Commer- 
ce regarde  la  Compagnie.  Vautre,  qupique  le  plus  impprtant »« fe  falt^ 
fans  ia  participation ,  par  la  vpye  de  Surate^ou  de  Bombay,  à  Porto- J^o- 
V0  4  Madrafjs,  Qengale,  apparie  Elétroit,  de  Malacca  aux  Philippines.  De- 
puis nombre  d'années ,  ce  CQmmerce  particulier»  frauduJeuxjK  contraire 
a^x  anciens  ordres,,  fe^  fait; fous  le.  noio  emprunté  de  Maures  ou  d'Armé- 
niens. A  la  faveur  de  la  tolérance ,  H  s'eft  telleipent  établi ,  qu'il  feroit 
difficile  aujouM'hui  d'y  mettre  obftaçle»  fai^s  détériorer  ou  ruiner  celui  de 
Batavia  dans  ces  Quartier;s,  ce  qui  n'eflpas  bien  pratiquable.  Il  eft  cepen- 
Ogit^  certain  que  les  Philippines  doivent  être  un  objet  de  Tattention  de  U^ 
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Càmpagnie,  &  qu'il  y  va  defon  iotérêt  d^pBfer ver  de  prés  ces  Ifles  volGnes. 
%.  8*  D*EKTit£  les  roarchandifés  qu'on  transporte  aux  Indes,  nous 
n'ayons  encore  pjurlé  que  des  boifTpns  qui  embarraflent  les  Vaifieaux; 
nsûntenant  qu'il  eft  queflion  du  Cpmmerce  en  général ,  nous  nous 
étendrons  fur. nos  Manufaâures  &  fur  div^s  autres- articles  que  la  Com* 
pagnie  envoyé  &  fait  vendre  publiquement  aux  Indes,  quoique  rare- 
ment avec  profit,  en  quoi  elle  confulte  moins  fon  intérêt  particulier  que  ' 
]e  bien  public ,  en  favorifant  le  débouché  des  Manufactures.  U  s'agit  donc 
as,  favoir  s'il  ne  feroit  pas  à  p^opost  qu'elle,  abandonnât  cette  partie  à  \^% 
Employés  qui  vont  aux  Indes  ;  économes ,  prudens  &  emprefTés  à  augmeiw 
ter  leurs  petites  facultés  )  ils' y  trouveroient  vraifemblablement  plus  de  bé- 
néfice que  la.Compagnie  ne  peut  s'en  promettre.  Outre  leur  bagage,  on 
]eur  permettroit  d'embarquer  quelques  caiffes  ou  ballots ,  moyennant  un 
fret  raifonnable  &  un  Drçit  d'entrée  proportionné  à  la  valeur  »  jen  excep- 
tât le.Fer>,  le  Plomb,  le  Vif-argent  &  les  Marchandifés  trop. lourdes  ou 
de  gros  volume  II  y  a  lieu  de  préfumer  que  la  Compagnie  gagneroit  à  fe 
relâcher  fur  quelques  articles  pour  ne  fe  réferver  que  celui  de  l'argent ,  com* 
zne  le  plus  folide ,  &  à  le  rendre  de  Contrebande  à  l'égard  des  Particuliers^ 
§.  9«  Comme. le  Thé^  dont  nousavons  déjà  fait  mention,  eft  le  plus  con* 
fidérable  des  articles  qui  concernent  les  retours ,  il  fuffira  de  s'arrêter,  aus 
Toiles,  aux  Soyes  &  Soyeries ,  au  Caffé  &  au  Salpêtre..  ;  : 
. .  5?  lo,-  A  regard  du  dernier ,  il  ne  manque  à  la  Compagnie  que  d'en  être- 
p)us  abondamment  pourvue.  Elle  le  fera,  dès  que  par  Un  ordre  mieux  en-, 
tendu  onaurafçû  ménager  du  vuide  fur  les  Vaifleaux,  &  que  les  retours  de) 
Bengale  cauferont  moins  d'embarras.  On  peut  tirei/de  là  aifez  de  Salpêtre, 
&  le  déppfer  à  Batavia  jufqu'au  tems  néceffaire.  11  feroit  poyr  les  Navi- 
res un  lefï  extrêmement  profitable,  ne  fut-ce  qu'il  eft  dangereux. 

§.11.  Depuis  quelques  années  les  Toiles  ont  rapporté,  peu  de  beneficc;^^ 
i^^*^  doute  pan  la  quantité  extraordinaire  qu'il  en  pafljbici  fous  le  nom  de. 
Thé  à  bord  des  Vaifleaux  de  la  Compagnie}  mais  pour  le  compte.dcsPar* 
ticttliers.  En^ttendan^que  par.de  bonnes  meiures  l'on  vieotieaiboUt  de  cor-  , 
liger  cet  abus,  il  ne  doit  point  empêcher  que  l'on  ne  cpntinuë.lie  Commer-> 
cç  des  Toiles  y  &  qu'on  n'en  augmente  même. lej^transporcs.t.  tant  de.grof»* 
î^  que  dé  fines.    Les  unes  font  nècêflâires ,  les  autres  recherchées. 
^»  12.  Les  Soyes  ^  les  Soyeries  font  les  retours  les  plus  imporcansder 
Iodes.    Les  première^  foutiènnënt: les  Fabriques  de  la  Compagnie,  .les^fe- 


condes  le;i  détruifent»    Il  eft  donc  naturel  que  l'on  contimaedisfe  procurer 
celles  qui  favoriCent  le  Commerce ,  autant  qu'il  coavient  de  modétei:  les  au* 


cp  excepte  les  Soyes. .,._...,  . 

J^.  13.  LaCafi^  fut  bng{Qms  uç  ^  meilleurs  rapports  jpourdaCompar 
nie;  aujourd'hui  il  feimble  qu'i^^ 

iuifceptible  de vk|fBtude^.  jLePoiVf e^^^aii  contraire,  doat  elle étoit  furcbar<^ . 
^ ,  a,  pr éfentemesK  lin.dièbii  &  qo^udérabîe  en  JSpropç  ^  ^e  dans  les  tii>  i 
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vois  on  n'en  ctzmi  pas  le  fuperfla.  Quant  au  Caffé ,  on  ne  peat  MiAxIÔ^ 
re.que  de  s'aocammoder  au  tétas.  La  Compagnie  en  eft  aflez  povrvàcy 
jioar  que,  iàns  avoir  recours  aux  ventes  publiques ,  Ton  puiffe  s*en  deâdrè 
à  bas  prii,  ne  fût-ce  qu'à  fîx  fols  la  livré,  <&  perdre  cet  article  de  TÛè 
fendant  quelques  années.  On  ne  penfe  pas  qu'à  cet  ^gtrd  aucune  Naciôà 
toit  en  état  de  nous  tenir  tête;  mais  il  faudroit  que  le  Gaffé  fàt  tnasponé 
'  k  bord  de  Vaifleaux  exprés,  qui  enflent  150  pieds  de  Quille.  Cbacos 
pourroit  bien  en  contenir  un  miUion  de  livres,  fur- tout  fi  Ton  en  répan^ 
doit  entre  les  Ballots  les  fèves  les  plus  vieilles ,  moins  fujettes  à  moifir  911e 
les  nouvelles. 

$•  14*  1.x  Sucre  efl;  encore  un  article  fî  au^deflbus  de  fa  quantité  d*autre^ 
fois ,  que  fur  de  fortes  plaintes  portées  à  Batavia ,.  la  Régence  s*occi^a  à  re« 
cherdier  les  caufes  de  fon  décroiflement.  Elle  approuva  le  1 9  Septembre  1 740^ 
&  fuivit^m  avis  qui  lui  parut  plàufîble;  mais  loin  que  févenement  répondit 
à  Tattente ,  le  Sucre  rendit  encore  moins  qu^auparavant.  On  n'a  rien  i 
«jouter  à  la  tentative ,  fi  non  Feipérance  qu'une  grande  attention  &  le  det^ 
intéreflement  de  ceux  qui  font  prépofés  à  cet  anicle,  auront  un  fuccèsdé« 
firé.  Quoiqu'il  en  foit  »  le  Sucre  eft  une  branche  trop  importante  de  Com« 
merce  pour  que  fon  s'en.défifte,  ne  dÔt-on  s'^n  fervir  qu'à  lefter  les  VaiA 
ftaux,  au  détaut  de  Salpêtre. 

§.  15.  Ces  deux  articles  font  bien  les  leAes  les  plus  avantageux  dans  tes 
ntours  des  Indes ,  où  l'en  efl:  toujours  en  peine  de  (avoir  quoi  employer 
lorfiiu'il  s'aftit  de  x^harger  quelle  Bâtiment.  Le  peu  de  Canons  hors  d'eut 
«de  fervif ,  les  enclumes,  les  crics  &  les  vis  ne  fuffifent  pas;  \e  faVAe  éft.d^r 
fendu  comme  dangereux ,  &  les  pierres  ne  font  point  aflez  abondantes  k 
Punco«Gale  pour  en  lefter  les  Navires  qui  partent  de*  là.  Batavia  ne  peut  en 
fournir  ;  celles  de  Coromandel  coûter  oient  trop ,  &  ne  feroient  pas  même 
propres  à  être  employées  en  Europe.  On  pourroit  eflajer  fi  certams  car- 
reaux feroient  plus  recherchés ,  étant  d^un  bon  ufagé^  d*une  durée  extra- 
ondinaire. 

,    $•  16.  Il  feroit  trop  long  &  trop  ennuyant  de  tcaiter  à  fond  là  matière 
des  Changes  ;  nous  n*en  toucherons  que  le  plus  eflentiel.    Us  font  de  deux 
efpeç^s  fart  différentes  ;  favoir  le  Change  de  Batavia  relativement  aux  Pro- 
vinces Unies ,  &  le  Change  mutuel  entre  les  Comptoirs  reipeftifi  de  la  Com- 
pagnie; maïs  ne  parlons  que  du  principal  de  ces  Comptoirs,  les  autrespou** 
vaut  aifément  s'y  conformer ,  dès  que  les  Bfpeces  auront  été  mifes  iur  le 
pîedpropofé;  car,  profitant  d'abord  à  Batavia,  fur  l'argent  qu'on  y  enver- 
ra dicî  ^  &  qui  alors  fera  porté  à  fa  plus  haute  valeur ,  hi  Compagnie  ne 
4kvrsi  plus  Jouir  d'aucun  bénéfice  dans  les  antres  Cômptoî»,  ni  être  expo- 
rte à  perdre  fur  celui  des  retours.  H  faudra  aâfH  qu'alors,  pour  fincilîter  le  ^ 
Commerce  libre,  elle  permette  par- tout  les  Lettres  de  change  en  Efpeces  * 
d'argent,  en  quoi  elle  profiteroit  des  rifques  de  Mer  :  tî^n  entendii  néàn* 
moins  qu'on  ne  compteront  de  Fargeht  qu'aux  iPls^és  qui  êhilianqueroienty 
&  que  I  on  «îreroît  fnr  celles  oà  il  fei^t  ah!on4aiït ,  «e  dtoçct  on  ^eût  fadfc- 
ment  être  înftruk  pat iestCorrespT>ndances  particulières:'  La  Momioye  k^c- 
re  étant  une  foii  abatie^  x%  les  roupies  fiiéef  à  $ô  Bis  i  tëif'pagoctes,  au- 
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Jltfu  de  fix  florins»  ne  fen>ient  plut  aine  Indes  que  96  fols ,  &  en  échangé, 
trois  roupies  &  un  cinquième.  Telle  eil  leur  vraie  valeur  intrinfeque  »  ôt 
tel  doit  êcre  aufli  leur  véritable  coum» 

{.  17.  Les  Lettres  de  change  ,  qu'on  tire  fur  la  Hollande ,  font  d'une 
toute  autre  nature»  en  ce  que  pour  retirer  des  fonds  légitimement  acquis» 
U  £uit  y  perdre  ^  ou  64  pour  cent»  fui  vaut  les  derniers  ordres  envoyé» 
aux  Indes  de  ne  prendre  les  ducatons  qu'à^  u^  efcalins  au  change.  S'il  eÛ 
Air  d'être  aii^  fruflré  d'une  partie  de  fon  bien»  il  efl encore  plus  étrange 
^ue  la  Compagnie  »  en  fouffrant  d'aillears  le  change  à  1 3  efcalins  »  fe  latfle  ac* 
câbler ,  avec  connoiflance  de  caufe  »  par  le  Commerce  particulier  d'argent 
entre  les  Frovincçs^Uaies  &  les  Indes.  On  fe  méprend  gtdfiérement»  en 
croiant  qu'il  y  ait  du  bénéfice  pour  la  Coiopagnie  à  prendre  le  ducaton  à  ig. 
efcalins  »  fondé  fur  la  &cilité  qu'elle  trouve  à  fe  fervir  de  ces  fond&  Elle 
n'en  a  pas  befoin»  vû^  qu'au  nx>yen  de  6|  pour  cent  avec  si  de  rifque  fur 
l'argent  qu'elle  reçoit  d'ici»  elle  adix-huit  mois  de  tems  pour  payer  le  mon- 
tant desr  emplettes  qu'dle  fait  là  bas.  On  pourront  s^arranger  d'une  autre 
xnaniere»  &  jouir  en  même  tems  du  bénéfice  de  Tàrgent  »  qui  va  bien  en* 
core  àdik  pour  cent  pour  le  moins  ;  ce  qui  fait  voir  que  hi  redu£tion  du  du^- 
caton  à  12  efcalins  n'eft  pas  trop  forte  pour  les  Négodans  particuliers,, 
quoique  l'on  s'imagine  empêcher  par-Hi  que  la  Compagnie  ne  foit  plus  long« 
tems  chargée  de  leurs  remifes. 

S»,  ift.  Au  refte  il  e(b  fort  trille  pour  les  Veaves  &  les  Orphelins- d'être 
compris  dans  un  Règlement»  qui»  bien  qu'il  n'ait  aucun  rapport  aux  Inven« 
taires  »  aux  Héritages  &  aux  Legs  »  les  réàmi  à  la  nécefl&té  de  perdre  fur 
des  Capiuux  autant  qpe  d'autres  qui  pourroient  mieux  en  fupporter  la  di-» 
minution.  11  feroit  à  fouhaiter  qu  il  y  eut  une  exception  en  faveur  detelsk 
articles  »  &  que  l'on  s'en  rapportât  à  la  foi  d'un  ferment  ;  ce  qui  feroit  équi- 
table &  avantageux  à  la  Colonie  de  Batavia.  Quant  à  la^réduÛîoa  du  du- 
caton à  12  efcalins»  on  la  croit  aflezjufle  pour  qu'elle  fbbfifte  dans  les^ 
antres  casv 
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Compagnie. 
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$.  I.  II.  y  à  une  différence  à  faire  entre  les  divers  endroits  des  Indes  fub" 
jugués  par  la  Compagnie»  &  cjsux  où  die  n'a  que  le  privilège  ou  la  coutu^ 
8fe  de  naviguer  par  rapport  à  fon  Ccunmerce.  Les  premiers  exigent  quel« 
que  chofe  de  plus  majeltueux  qu'un  Etabliifement  ;  les  féconds  ne  deman^ 
Ant que  des  Faâoriesppui  fon  tndic  &  des  Entrepôts poor  fes- Marchant 
difes. 

$.  1.  La  première  de  cesCIafles  comnrend  Jacatra»  Ceylan»  Amboine ^. 
les  Hles  de  Banda»  Macailar  en  partie,  «  Malabar  ^  quelques  égards.  Le. 
fieconde  renferme  la  plupart  des  Places  fitnées  à  rOueft  des  Indes»  comme 
Bengale,  Coromaodel»  Suratte»  la  Ferfe  &  Mocha.   L» Côte  Occidentale 
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de  Sumatra  n'y  appartient  pas  toute  entière ,  &  Malaca  tient  plutôt  ééi 
frontières  qu*on  ne  peut  abandonner  »  que  des  Colonies  ou  des  endroits  de 
Commerce.  Ternate  &  Macaflar  couvrent  de  deux  côtés  les  Ides  d*oii  Von 
tire  les  Epiceries ,  quoique  par  elles-mêmes  elles  (ioivent  être  en  état  dedé- 
fenfe.  On  pourroit  encore  fubdivifer  ces  clafTes  en  lieux  où  l'on  ne  réQde 
que  pour  cukiver  l'amitié  des  Princes  Indiens ,  comme  Palembang  &  Jam- 
^i ,  les  Comptoirs  de  Java  &  de  Bantam. 

$•  3*  Q^^  ^*^^  confidére  maintenant,  fous  telles  diftifiâions  que  ToH 
voudra  9  ces  différens  Pays  dans  leur  étendue  &  leur  étoignement,  on  /era 
obligé  de  convenir  <jue  la  Compagnie  a  pouiTé  un  peu  trop  loin  fou  Corn- 
iherce  &  fa  Navigation ,  &  qu'en  les  reflerrant  dans  des  bornes  ^lus  éttoi* 
tes ,  elle  £e  feroit  épargné  bien  des  dépenfes  fuperfluës ,  &  n'en  auroit  pas 
moins  théfaurifé.  Ce  parti  eu.  encore  de  Taifon  ;  mais  il  importeront  infini- 
ment de  prende  garde  qu'en  retranchant  des  branches  inutiles  »  on  n'en  en* 
dommageàt  de  fruftueufes* 

$.  4.  Il  faudroit  aufli  ufer  de  précaution  k  l'égard  du  fade ,  de  crainte 
que  fi  on  l'extirpoit  tout  d'un  coup ,  on  ne  donnât  lieu  de  foupçonner  une 
impuiflance  de  le  foutenir^  ce  qui  infinereit  desavantageufement  fur  le  Cré« 
dit  de  la  Compagnie. 

.$•  5.  Il  y  aura  moins^de  difficulté  ii  changer  de  maxime  dans  les  endroits 
où  l'on  a  voulu  tout  embraffer  &  régir.  ; 

*$•  6/13 ANS  ceux  où  la  Compagnie  domine  foûverainement,  alnG  que 
dans  d'autres  avec  lefquels  elle  ne  correfpond  qtie  p^r  rapport  à  fon  Com- 
merce ,  ou  au  maintien  de  la  bonne  intelligence  avec  les  Pituces  ihdiéni) 
on  doit  modérer  les  excès  de  dépenfe  à  un  degré^qui  ait  plus  V  air  4^ime 
Jouable  épargne  que  d'une  baffe  lésine. 

§.  7*  iLn'efl:  point  ici  quellion  de  retranchement  de  quelques  Comptoirs» 
Us  font  les  appuis  du  Crédit ,  &  par  conféquent  fi  indifpenfables ,  qu'on  ne 
doit  en  abolir  aucun  qu'à  la  dernière  extrémité.  On  peut  leur  ôter  le  fu- 
perflu ,  &  ne  leur  laifFer  que  le  néceflaire.  Dans  cette  idée  nous  parcoures 
Tons  les  trois  clafles  dont  nous  venons  de  parler ,  &  tâcherons  d'en  indi- 
quer à  peu  prés  l'efientiel. 

Des  EtabUJfemens  de  la  Compagnie  dans  les  Endtvits  qii^lU  ne 

fréquente  que  pour  fon  Commerce. 

%.  r.  Cfiux-là  font  la  plupart  dans  TOuefi:  des  Indes,  entre  lefquels BeQ« 
gale  peut  être  confidére  comme  le  principal. 

g.  2.  EN.propofant  de  rendre  le  Commerce  libre  à  Batavia ,  onenaef^ 
cepté  les  Marchandifes  propres  aux  retours  en  Europe.  De  ce  nombreibnc 
lejSalpêtre  &  lès  Toiles,  les  Soyes  &  les  Soyeries ,  dont  la  Compagoiedoit 
faire  des  amas  &  s'en  réferver  absolument  les  transports,  U  s'enfuit  donc 
que  quand  même  la  Navigation  du  Gange  &  d'autres  endroits  feroit  oaverte 
par  rapport  à  i'Amphion^  pour  des  Marchandifes  k  i'ufagede  Tlndç,  on  ne 

pour* 
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poarroît  tè  pafler  da  Comptdrprindpal  d'Hoogly ,  non  plus  que  des  Log^a 
fubaltérnes  de  CaJJimbazar  &  de  Patnay  fauf  à  y  retrancher  ce  que  la  nom* 
breufe*  Milice  v  a  introduit  d'extraordinaire ,  &  qui  expofe  la  Compagnie 
à  de  très  grands  frais. 

§.  3*  Il  y  auroit  de  l'inconvénient  à  affoiblir  d'une  feule  fois  le  nombre 
de  cette  Milice;  au-lieu  qu'en  le  diminuant  peu  à  peu  d'une  année  à  l'autre  » 
le  goût  pour  le  fade  fe  perdroic  infenfiblement^  au  ïifque  d'avoir  quelques 
démêlés  avec  les  petits  Souverains  de  ces  endroits ,  mais  qui ,  félon  toute 
apparence ,  deviendroienc  plus  craitables  que  jamais^  voyant  qu'on  a  en  maiil 
^es  moyens  de  reprimer  leurs  vexations ,  &  même  de  les  priver  entièrement 
de  leur  Droit  de  péage. 

§.  4.  Posons  même  le  cas  qu'il  ne  fallût  pas  moins  de  cent  hommes  de 
Milice  à  Patna,  encore  cette  Direâion  auroit  affez  d'un  Faâeur  avec  titre 
de  Commis,  ou  de  Sous^Commis,  lequel  mettroit  la  itiain  à  l'œuvre,  & 
auroit  à  ks  ordres  deux  Européens  pour  vaquer  aux  affaires  de  Cbiapra  & 
de  Singia. 

S-  5.  On  aura  beau  dire  que  la  fomptuofité  eft  fortable  aux  magnifiques 
amas  de  Soye  &  de  Soyeries  que  la  Compagnie  fait  à  MacafTar.  Un  Chef  9 
un  Commis,  un  Sous-Commis  &  deux  Ecrivains,  comme  Ailiftans,  yfuffi- 
roient ,  &  l'on  pourroit  hardiment  fupprimer  lé  refle. 

5.  6  Quant  à  Hougly ,  dont  le  Comptoir  n'eft  uniquement  que  pour  le 
Commerce,  le  train  en  efl  de  moitié  trop  confidérable.  Le  prétexte  d'en 
impofer  par  un  pomoeux  éclat  à  la  vanité  des  Maures,  occaûonne  fucceffive- 
ment  la  décadence  &  la  ruine. 

S*  7.  L'ÉTAT  mercantil  ne  veut  pas  tant  de  ludre.  Il  n'y  a,  pour  s'en 
convaincre ,  qu'à  rétrograder  aux  tems  gaffés ,  où  le  Commerce  floriflbit 
autant  par  la  fimplicité  &  l'économie,  qu'il  dégénère  aujourd'hui  par  la 
magnificence.  Le  principal  Etablififement  du  Gange,  dont  la  multitu- 
de  d'Employés  efl:  plus  embarraflante  qu'utile,  n'a  befbin  que  d'un  Di- 
reûeur  &  de  trois  Commis,  qui  pourroient  y  former  un  Confeil  avec 
le  Commandant  des  Troupes  &  deux  autres  Officiers  fous  fes  ordres.  On 
peut  encore  fuppléer  à  l'infuffifance ,  en  ajoutant  deux  Sous-Commis  comme 
Élevés ,  &  partager  les  écritures  entre  cinq  ou  fix  Afllftans.  Quatit  à  la  Na- 
vigation ,  on  devroit  en  réduire  le  fuperfiu  autant  que  la  conflitution  des 
lieux ,  où  le  pilotage  efl  requis  'y  pourroit  le  permettre. 

$.  g.  Il*  y  a  moins  de  falle  à  Coromandel;  cependant  il  y  régne  encore 

trop.  En  effet  on  ne  voit  pas  à  quoi  fervent  tant  de  Comptoirs  en  forme  de 

Direâioiis ,  où  l'on  tieiu  une  demi-douzaine  de  Confeillers ,  comme  ^i\ 

s'agiiToit  d'y  traiter'd'affaires  d'Etat,  tandis  qu'il  n'y  eft  feulement  queftK>n 

\  que  de  Commerce. 

§.  9.  La  Compagnie  fait  affez  grande  figure  à  Nagapatnam,  où  elle  pof- 
fede  cet  onéreux  Château ,  pour  qu'elle  fe  àifp^nfe  de  briller  ailleurs  avec 
tant  de  dépenfe.  En  laifFant  ici  un  Gouverneur  avec  des  Subalternes  de 
marque ,  autant  de  perfonnes  qu'il  en  faut  pour  l'ouvrage ,  &  un  nombre 
proportionné  de  Milice ,  le  refle  pourroit  être  converti  en  fîmples  Fac- 
toriesy  à  l'exception  de  Mafulipatnam ,  qui  a  l'infpëélion  fur  l^s  Comp- 
toirs du  Nord  de  Coromandel^  où  Ton  placeroic  deux  Européens  de 

e  plus, 
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phs  j  ainfi  qa  à  Faliacatte,  &  enviroû  douze  Militaira  dans  le  ChifieAD. 

Geldria. 

§.  lo*  En  s'y  prenant  de  cette  manière >  on  épargneroit  beaucoup,  &  la 
Compagnie  feroit  également,  ou  peut-être  mieux  fervie.  Dès  que  Tonn'a- 
mafle  que  pour  l'Europe ,  un  aflbrtiment  de  300a  ballots ,  repartis  entre  les 
Faâories ,  s'ezpédieroit  aifément  pat  les  Prépofés ,  les  Naturels  du  Pays  fai- 
fant  la  grofle  befogne.  A  Tégard  du  Cuivre  &  des  Epiceries ,  ils  ont  des 
ordres  dont  ils  ne  peuvent  s'écarter.  Deux  Fadeurs  dans  ces  endroits  fuf- 
fifent  pour  en  négocier  la  quantité  requife;  par  conféquent  onpourroitfe 
palier  de  Confeil  dans  un  Commerce  aulli  uni. 

g.  II.  Entre  autres  perfonnes  d'un  certain  ordre  que  Ton  tient  dans  dei 
endroits  éloignés,  il  elt  héceflaire  qu'il  y  ait  un  Fifcal ,  qui  agifle  juridique- 
ment dans  hs  occafions  ;  mais  comme  elles  font  rares ,  cet  Office  ne  feroit 
pas  incompatible  avec  les  fon£Lions  &  la  capacité  de  quelqu'un  des  autres^ 
Employés. 

S*  12.  On  pèche  encore  plus  contre  Téconomie  à  Surate.    Excepté  lé 
Sucre ,  en  cas  qu'on  l'abandonnât  aux  Particuliers ,  ce  n'eft  pas  la  peine , 
pour  une  feule  cargaifon  qu'on  y  envoyé  de  Batavia,  &  pour  une  demie 
que  l'on  en  rapporte  en  Ballots ,  de  fe  mettre  en  fi  grands  fraix.    Au-Iiea^ 
de  perdre  des  fommes  xnal  à  propos,  la  Compagnie  gagneroit  à  n'y  fàdre" 
transporter  que  les  articles  qu'elle  fe  feroit  réfe^vës. 

§•  13.  On  pourroit  borner  la  Navigation  en  Perfe  à  l'en  vol  annuel  d*un 
VaiiTeau ,  que  l'on  chargeroit  des  principaux  articles  pour  Je  Compte  de  Hl 
Compagnie,  &  ne  laiiFer  à  ce  Comptoir,  par  rapport  au  mauvais  aîr,  que 
vingt-cinq  hommes  de  garde,  avec  deux  Chaloupes  pour  naviguer  à  Baiïoia, 
Bendera ,  Boucher ,  ou  ailleurs ,  afin  d'aceâerer  l'expédition  du  VaiiFeau. 
Un  Direâeur ,  trois  autres  perfonnes  de  marque  &  une  douzaine  d'Ecrivains 
féroient  en  état  d'adminiflrer  les  affaires,  n'y  ayant  point  aflez  de  marchan- 
difes  à  amafier  pour  que  la  Compagnie  doive  y  occuper  tant  de  monde. 

§.  14.  Le  Comptoir  de  Mocha  s'efl  foutena  auffi  longtems  qu^il  a  été^ 
poiBble.  Dés  qu'il  fut  retranché ,  on  tenta  une  Navigation  ,*  qui  ne  réuffit 
pas  mieux.  Cependant  il  eft  apparent  qu'on  auroit  dû  laifler  fubûfler  ce 
Comptoir,  &  qu'une  Ville  auffi  commerçante  que  clslle-là^  pouvoit  bien 
confumer  la  cargaifon  d'un  Vaiffi^au*  Pour  éviter  les  moleilations  &  lt$ 
fraix  d'une  Fa6lorie ,  rien  n'empêcheroit  qu'on  ne  pût  vendre  les  Màrchan- 
difeâ  à  bord  du  Navire,  &  prendre  en  retour,  au-lleu  de  Caffé^  des  Réa- 
ies d'Efpagne  ou  d'autre  argent. 

$.  15.  Enfin  on  ne  fauroit  trop  économifer  dans  les- Places  où  Ton  ne 
veat  point  établir  de  Colonie ,  &  que  l'on  ne  fréquente  que  pour  commer-^ 
cer ,  ou  pour  entretenir  l'amitié  des  PrinceSé  Tout  ce  que  lx>n  épargne  de 
ce  côté-la  eft  un  bénéfice  réel.  La  Compagnie  a  d'ailleurs  affez  d'autres 
fraix.  à  fupporter  >  &  qui  font  indifpenfables-u 
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jD^j  P/<zf  «  oà  la  Compagnie  entretient  correfponâance  de  Commer- 
ce ave€  la  Régence  du  Pays, 

§•  u  II  eft  ]probablç  que  fi  la  Compagnie  n'avoic  trouve  Malabar  dans  ua 
état  de  grai^eur  lorfqu'elle  fie  la  conquête  defes  Places  forces ,  elle  feferoic 
«bftenuQ  d'y  fiuvre  je  train  fafiiueux  qu'y  avoient  tenu  les  Portugais ,  fiss 
Devanciers.  Autrefois  cet  Etabliflement  étoit  confidérable  par  rapport  au 
Poivre;  il  lé  feroit  encore,  s'il  y  ayoit  plus  d'emprefifemient  à  répondre  aux 
defirs  d'une  Nation  »  éprife  de  vaine  gloire. 

$•  a.  A0jomu)'HVi  ce  Commerce  y  efi:  fi  déchu,  qli'à  peine  retire- t-oa 
un  Vaifleau  chargé  de  Poivre  de  cette  Côte,  qui  en  fournifToit  au  moins 
huit  à  dix  cargaifons  j  de  forte  que  là  pofleflion  de  Malabar  eîl  devenue  par- 
là  plus  onéreufe  que  profitable  a  la  Compagnie. 

S*  3.  Malgré  cela ,  elle  ne  peut  renoncer  à  cet  Etabliflement ,  de  crain- 
te.qu'il  ne  tombe  en  d'autres  mains ,  &  beaucoup  moins  encore  rafer  pu  di- 
minuer |les  Fortifications,  après  en  avoir  conftruit  de  nouvelles  à  fi  grands 
fraix  &  démoli  le^  at^iciennes,  fous  prétexte  qu'elles  étoient  trop  étendues 
pour  une  bonne  défenfé. 

S*  4.  It  é&,  p)us  à  propos  de  longer, à  rétablir,  s'3  efi:  poflible  )  le  Com- 
merce du  Poivre,  &  à  prendre  eafuite  des  mefures  propres  à  dîmiQuer  Téx-r 
ces  des  dépenfes  ordinaires.  _-       - 

§.5.  La  Ville  &  Forterefle  de  Malaca  s'efi:  donnée  à  là  Compagnie  dani: 
le  même  goût,  avec  cette  difi^érence  qu'elle  lui  efi  moins  à  charge.  Oa 
regarde  comme  na  problême  ,  fi,  attendu  le  peu  de  rapport  qu'elle  a  aux 
affaires  de  rincériéur,  elle  ne  fïexoit  poiht  fufci^tible  de,  quelque  épàtgne^ 
au  moins  dans*  le  foperflu.  .         : 

§•  6.  Les  EtabiîUemens  for  la  Côte  Ôrieatale  ou  intçrieure  de  Sumatra , 
n'offrent  rien  à  retrancher.  Ils  n'ont  que  ce  qui  leur  eft  néceflaire  pour  en- 
tretenir la  torrefpondance  &  la  bonne  harmonie  avec  les  Princes  de  cea 
Cantons.  Ainfi  on  ne  peut  qu'y  recommander,  comme  à  Timor,  la  mo- 
dération dans  la  dépenle. 

5.  7.  Bantam  &  Java  font  à  la  vue  du  Comptoir  général,  &  fervent  à 
maintenir  laputiËmêe  de  la .  Campagnie  parmi  \t&  Princes  voifins.  II  n'y 
auroic  tout  au  plus  à  re&rrmier  qoe.'daos  le  Militaire;  vozii  vu  la  proximité 
de  Batavia ,  x>ù  le  iras  pourroit  arriver  que  Toa  en  eût  .befoin ,  il  vaudroic 
mieux  ne  pas  ea  diminuer  le  nombre,  d'autant  plus  que  ces  Places  font  au-^ 
tant  que  cenféer  faire  partie  des  Ckdionies  MoUandoifes:   #  * 

§.  8*  Il  en  efi:  de I même  de  Macafiar  &  de  Temate,  où,  Adus  le  nom 
d^'Haibitans ,  noua  ctvôns  acquis  un  tIfoi£  qu'il  efi: x  bon  ^conferver.    Ces 
dëixK  Places  fervent  aofli  pi  cônvdr  jés  Ifiea  auf  Epiceriss }  de  forte  que  lesi  - 
dépenfes  aftuelles  y  font  d'une  néceflité  abfolue,  quoiqu'en  tems  de  paixek 
ks'pou!ïbiei|têltc;mdîn&:foia:es,  :*  .'*     .  ».  !  '" .  '  -  b      •  /.f        ' 
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entretenir  des  Imfons  avec  \ti  Prince*  voifin» ,  on  croît  que  la  Compagnie 
doit  fe  régler  far  cette  confidération ,  &  n'envifager  la  propriété  de  quel- 
ques-uns  de  ces  Cantons  que  comme  un  acceflToire ,  &  nqn  comme,  un  arti- 
cle eflentiel;  fans  quoi,  il  eft  certain  qu'elle  n'y  trou veroit  pas  fon  compte. 
^  ^.  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  l'on  pourroit  dire  des  Etabliifemens 
fur  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra ,  eu  égard  au  Commerce  mixte  &  aa 
▼oifinage  des  Princes  Indiens ,  dont  la  confiante  amitié  ferôic  uni  doute  le 
fruit  de  la  prudence  &  de  radreffe,  ainfi  qu'un  avantage  pour  la  Compa- 
gnie. Refte  à  décider  s'il  hii  conviendr oit  d'ouvrir  le  Commerce  dans  cette 
partie,  comme  dans  les  autres  Places  de  FOueft.    En  ce  cas  elle  n'y  auroic 
plus  que  fidre ,  mais  on  n'ôferoit  lui  oonfeiller  un  tel  parti ,  qui  feroit  trop 
£iVorable  à  fes  Compétiteurs ,  à  moins  que  de  prefTantes  raifons  d'intérêt  he 
lui  fuggérafient  de  le  prendre.    Le  plus  court  efl  donc  d'y  wgmenter  le 
Commerce  avec  le  moins  de  dé^nfe  qu'il  eft  poflible,  6c  de  tâcher  de  fe 
l'approprier  en  çntier^ 

X  I  v: 

Des  PlMes  oà  la  Compagnie  a  droit  de  Souveraineté  ^  de  fes  Colà^ 

nies  à  Ceylan  ^  des  IJks  aux  Epkeries, 

'  S*  I.  OcTTRE  le  Royaume  de  Jacatra,  Macaflar  &  ime  partie  de  Terna^ 
te,  laCompagnie  poflede  en  propriété  Ceylan,  Amboine  &  Banda.  Il  n'j 
a  dans  la  dernière  de  ces  lues  d'.autre  Puiflance  qu'elle  feule ^  mais  quoiqu'il 
k  trouve  plufîeurs  Princes  dans  celle  d' Amboine ,  elle  n'y  eft  pas  mQisi^>ce« 
connue  Souveraine  de  l'étendue  du  territoire  qui  lui  appartient. 

§.  a.  Ces  domaines  font  ce  que  l'on  peut  appeller  à  jofte  dtre  les  Colo- 
nies Hollandoifes ,  &  où  )a  parade ,  digne  de  la  Majefté ,  efi:  ablblument 
requife.  Les  fruits  que  la  Compagnie  en  retire,  ia  dédommagent  large- 
ment de  la  dépcnfe ,  &  loin  de  fonger  à  l'épargne,  la  raifon  décide  pour 
des  furcroîts  de  générofité ,  afin,  de  ^'aflûrer  d'autant  mieux  la  paiûble  pof- 
lefEon  de  ces  endroits ,  qui  font  Tunique  reflburce  de  la  Compagnie 

§.  3.  \h  eft  pourtant  vrai  que  le  Commerce  y  a  décliné,  mais  il  y  auroic 
des  moyens  de  réparer  ce  déchet  ^  ou  du  moins  d'en  empêcher  les  progrès 
à  l'avenir. 

|.  4.  Les  Ifles  aux  Epiceries  exigent  qae  Fou  s^y  tietme  en  bon  état  de 
défenfe ,  &  que  Ton  pourvoye  à  l'entretien  de  leurs  Colonies»  Cëtix ,  qui 
ont  été  fur  les  lieux ,  favent  combien  on  y  néglige  ces  articles..  Banda  efl 
forte  par  fa  fîtuation  &  fes  Châteaux  ;  Amboine  au  contraire  ii  fbible ,  que 
quoique  l'on  fâche  depuis  plus  d'un  fiécle  le  mauvais  eut  d»  fes  Fortifica*? 
tiohs ,  on  n'a.  point  encore  fongé  à  y  mettre  ordres  Les  confonâures  ne 
permettent  pas  toujours  l'exécution  d'entreprifei  auffi  difpendieufes.  Mais 
u  d'une  année  à  l'autre,  qa  ;  avx)ît  mis  la  main,  l'ouvrage  ne  fèroitplos 
à  faire. 
^  S*  5*  La  décadence  de  la  Colonie  d'Amboine  eft  affez  perceptible  dans  la 

4imintttioa  dea  recoitea  da  Clou  de  Girofle ,  le  principal  produit  de  coite 
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Ifle  &  h  pliw  fiarte  partie  di»  jrevequ  public;  Il  y  a  plu^  de  quinze  acs'que 
Ton  .a  non  îeolemfiiit  petmis».  mais  même  orddDné.de  nouvelles  plantations., 
fsms  que  Tabondaiice  :  furmome  la  difette*  C'eft  la  faute  de  ces  Sangfuës  d'Em- 
ployés au  fervice  de  la  Compagnie ,  lefquels  depuis  longtems  fè  gorgenc  de 
fa  fubftance»  &  qul^  non  côntens  d'un  bénéfice  licite,  mettent  ies  chofes 
fur  un.  pied,  que  les.  Habiltans  fe  .dégoûtent  d'un,  travail,,  dont  ila  voient 
^out  Tavantage  pafler  en  d'amres  mains.  .      >r  :. 

$.  ,6.  -La  crainte  de  perdre  tout  à  fait  une  branche  iî^irécieure  •de  Cbmi- 
«e^Fcé,  ne  permet  pas  que  l'on  diffère  d'approfondir  &  de  tarit  la  four  ce 
de  ces  abus.    U.  a*eft  pas  impoflîble  d'y  remédier.     ; 

§.  7*  Lb  feul  nK>yen  que  Ton  fâche  pour  redreiFerlës  affaires  des  Hles 
Moluques ,  conûderées  comme  Colonie  privée  de  la  Compagnie ,  e(l  de  re- 
commander la  culture  des  terril  à  Man^o ,,  ainfi  qu*aux  Ifles  vpiûnes ,  & 
d:*augment;/&r  les  trocs  qu  achats  de  poudre  d'or  autant  qu'il  fera  poffible', 
afin  de  rendre  pat-là.  plus  fuppgr^hles  les  &aix  qii'occafionne  cette  fix)n^ 
tiére.  .      ••    .    '      *i  -      ^.      ;  -  :  /. 

§;  g.  En  qualité  de  Souveraine»  la  Compagnie  poffede  à  Macaffar  quel- 
les DiflriéU,  dont  le  principal  revenu ,  qui  confifte  en  Dîmes ,  contribue 
le  pluS'  à  alléger  le  fardeau  des  fortes  dépenfes  qu'elle  y  fait.  Quand  on 
aura  pris  le  jufte  état  de  ce  Gouveornement,  on  pourra  f$avx)ir  ce  qu'il  y 
auroit  à  corriger^  '>         ..-         > 

S-  9.  La  Colonie  de  Ceylan  eH;  d'une  fi  grande  importance  pour  la  Con^ 
pagnie ,  qu'on  ne  faurôit  âffez  recommander  aux  hsiuts  Officiers  de  cette 
Kle  le  foin  de  l'améliorer.. 

De  Batavia  6?  des  Colonies  de  la  Compagnie  dans  h  Royaume  ' 

de  Jacatra. 

§.  I.  &.  eft  certainement  de  là  gloire  de  la  Compagnie  de  s'intérefler  à  là 
fplendeur  &  à  l'aggrandillement  de  Batavia  ;  ce  qui  a  été  univerfeliemenc 
reconnu  pour  vrai  dès  le  tems  même  qu'elle  fit  de  ceue  Ville  la  bafe  de 
fon  établiflement  aux  Indes  Orientales,.  &  les  arrangemens,  pris  en  confé- 
quence,  furent  accompagnés  de  fuccès  fi  rapi4es  &  fi  éclatans,  qu'aujour- 
d'hui  cette  Capit^e  peut  être  nommée  la  Reine  de  l'Orient,  tant  pour  le 
nombre  de  fes  Habitans ,,  que  par  rapport  à  fa  magnificence. 

^.  2.  Les  revenus ,  que  la  Compagnie  tire  de  cette  Colonie  &  des  Da- 
mâmes du  Royaume  de  Jacatra ,  ibnnpllimés  à  un  million  de  florins,  lis 
iroient  bien  au-delà,  fi  l'on  y  comprenoit  les  Droits  fur  les  ventes  de  Mar- 
*  chandiies ,  ceux  fur^Ia  IPêçhe ,  &  plùfieurs  autres  qu'elle  a  cédés  pour  l'é- 
reftion  &  l'entretien  d^uii  Confeil  Privé.  . 

S-  }•  Lbs  fommes,  que  Batavia  en  particulier  rend  chaque  année  à  là 
Compagnie ,.  feroîént  peu  de  choie  au  {wrix  d'autres  qu'elle  lui  rapporteroit 
par  un  commerce  libre  >  permis  &  protégé.  Bientôt  on  verroit  cette  Ville, 

e  3  dé- 
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•défigarée  par  la  Rëtroluçièn  de  1740,  teprenctprime^lioùvelle  r&œ^  ÔL 
,briller  avec  tacanc  &  plus  d'^dat  qu'avant  cette  ii)aittiattr«u&  Epoque.    • 

$.  4*  On  Ta  dit  &  on  \6  répète,  51a  Compagnie  pamènt  à  (%r  céfervér 
le  Commerce  des  Indes  à  l'Europe  «  &  dans  les  Indes  les  retours  des  Comp- 
toirs  de  TOu^il  :  ù  elle  rafleinble  dans  la  'Capitale  les  cfeçx  principaiz  arti- 
desjdu  Conmnetce  de  ÏB&\  ^i.fofit:les  Epiceries  &  le  Cuivre  du  Jap<Mr  en 
lingots  :  fi  avec  cela  elle  réduit  fes  déptefes  ordioaipes  k  nnemëdiocricé  mi- 
fixuiable:  (Idiêa.foiniîle  pourrir  fes  Volontés  (^«ciutleurnëcefraire  pour  en 
f  etiser  le  "bmt  diûvé  i  fit  enfin  .eitè  accordé  à  cbaoup  laf  liberté  dç  la  Na^gah 
tion  &  du  Négoce ,  à  Texceptioii  d^  TEft  de  Batavia  ,'il  a'eft  point  douteux 
que  par^là  cette  Ville  ne  devienne  en  peu  de  tems  le  Centre  du  Commerce, 
vne  Ibiàrce  féconde  d'opulence,  &  le  domicile  de  gens  aifés ,  ^ui  vien* 
liraient  9'j  établir,  «foit  par  chois  de  retraite ,  tra  <ki[ns  le  deflein  d'y  faire 
.valoir  leurs  fonds*  '  Onlâor^n  infpirerok^^atftant  plusT^vi^^  ennené^ 
-gligeant  rien.de  tXMt  eç  qui  peot  rendre  la.vje  douce  &  agréable,  conuôe 
l'abondance  &  un  prix  plus  modique  des  denrées.  .  : 

'  S-  5*  Il  y  à  &  Batavia  tth  grand  detôgrément  pont  ceux  qui  ne  font  point 
mu  fervice  de  la  Compagnie*  Qn  les 'regarde,  avec  mépris,  &  on  n'ëftime 
pas  plus  le  Bourgeois  que  tout  autre  qai  n'e(t revêtu  d'aucan  Emploi;  ce 
qui  nitque  chaj:un  vou^anc  s'attirer  du  refpd^^  là  Compagnie  eft  accablée 
aune  infinité  de  fujets  incapables  &  inutiles,  tandis  que  la.  Ville  en  man^ 
•que  pour  accroifiement  ^  &  que  Ton  n&  compté  prefque  parmi  laBour- 
^oiue  que  gens  de  la  lie  du  Peuple. 

S*  6.  On  pourroit  en  former  differens  Corps  de  Métiers  >,  dftîogiczer  da 
Commun  ceux  qui  vivent  de  leur  bien,  ou  de  leur  commerce,  &leuT  \m-. 

Sofer  quelque  taxe  modique  à  proportion  de  leurs  Capitaux  ou  de  leurindu- 
:rie,  en  les  rangeant  fous^deux  clafles,  dont  celle  des  Capitalises  auroit  la 
pcééminence  fur  l'autre  des 4emi  Capit^Hf^^.  ,On.5l(;yroit  encore  augmen- 
ter les  Privilèges  de  la  Ville,  diftînguerJa  Magiftràture  du  Collège  dés  E- 
chevins,qui  auroient  aflfez  à  faire  avec  le  Jùdiciel  ,&  transformer  ce  Collè- 
ge en  Confeil,  lequel  feroit  compofé  .des  plus  notables  d'entre  les  Bourgeois, 

tout 
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maintehirtians  la  jouîflîince  delears  prérogatives. 

5-  7-  On  croit  qu'en-  donnant  alufl  lîeb  aux  Habîtans  d'atteïûdre  à  des 
places  d^honneiir,  on  ôteroit  rinconvénîeht ,  qui  empêche  quantité  de 
Particuliers  de  retourner  aux  îndes ,  tant  ceux  qui  en  font  fof  tis  pour  y  avoir 
mal  fait  leur  compte,  que  d'autres ,  qui ,  nés  dans  le  Pavs,  ont  été  envoyés 
en  Hollande  pour  leur  •éducation^  œ^bù  il^prentietit  le  parti  d&'^fefcter» 
faute  de  pouvoir  efpérer  }à1)as  quelque  Chatge'aflbrtie  à  leur  état* 

5-  8.  Bien  èes  fartiilles  feroient  ericçuragées  i  tfànsfererleur'étabUfle- 
ment  à  Batavia,. dès  qu'elles  verroifent  jour  à  poti^foit^  j^ 'fabtiftef ,  (ans  avoà^ 
recours  à  la  Compagnie,  far-^ouc  fi  efte  dîrtxinnoît  lé  W;  &eûdonnoic 
la  moitié  aux  Capitaines  de  fés  Vaiffeaux  pouradmettrp"  à  leur  table  les 
Perfonnes  d'une  condition  à  y  être  admiies.        '     '  '  -r'     * 
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.  -  f.  9.^  NoMB&E  d*autre»,  a£iueUemei:it  répandues  en  divers  endroits  des 
fiides  f  pr éféreroienc  de  vivre  dans  cette  Capitale ,  où  régneroient  plus  que 
par-tout  ailleurs  l'abondance,  le  repos^  &  la  fûredé  fous  Ja  protection  de 
la  Compagnie. 

5.  10.  Les  Chinois  ont  commencé  à  labourer  les  terres;  c'eft  prcfente- 
ment  à  nous  à  en  perfeélionner  &  étendre  la  culture. 

5,  II.  Celles  de  Preangerj  fituées  à  environ  une  journée  &  demie  de 
Batavia,*  produîfent,  quoiqu'elles  ne  fbient  pas  dés  meilleures,  &  malgré 
le  peu  de  foin  qu'on  y  apporte ,  des  Pois ,  des  Fèves ,  des  Choux  &  d  au- 
tres Légumes.  A  plus  forte  raifon  que  ne  recueiiliroit-on  pas  du  terrain^ 
de  Java,  le  plus  beau  &  le  plus  fertile  dumonde,  s'il  étoit  cultivé  comme 
il  faut? 

-  J.  12.  Ok  fait  par  expérience  que  ceux  de  la  Nation  Hollandoîfeneibnt 
âùuement  propres  au  labeur.    Soie  vanité ,  ou  parefle ,  ils  dédaignent  ca 

fehre  de  travail ,  &  aiftient  mieux  croupir  dans  une  indigente  oiGveté* 
!ela  étant,  il  convient  d'employer  à  l'agriculture  des  PayUins  Saltzbour- 
geois >«  Palatins  ou  autres,  dont  on  peut  embarquer  fuccefllivement  une 
dixaine  à  bord  de  chaque  VaiiTeau  de  la  Compagnie.  En  peu  d'années  on- 
auroit  aCtez  de  Laboureurs  pour  cultiver  les  terres  &  en  défricher  d'autres. 
'  S*  ^3*  PERSONNE  ne  révoque  en  doute  que  ces  gens  ne  trouvent  aux  In« 
des  une  honête  fubfidance  i  pour  peu  qu'ils  fe  dpnnenc  de  peine  ;  car 
ftns.  accabler  de  Cafféja  Compagnie,  ni  épuifer  le  Pays  par  les  plântati* 
éns  de  Sucre,  que  l'on  doit  laifler  aux  Chinois,  le Teul  article  du  Poivre 
peut  fournir  de  la  befogne  à  plus  de  mille. 

.  §.  14,  Il  feroit  bon  que  la  Conàpagnie  leur  fît,  pendant  lés  cinq  premîé- 
tes  années,  une  avance  dé  cent  ecus,  tant  pour  lès  mettre  en  état  de  fo 
procurer  les  uftenciles  néceflaires  à  la  culture  y  qu'afin  ide  leur  faciliter  les 
moyens  de  fubMer  pendant  t'intervalfe  du  rapporrc^  des  j  terres.-  'Lerem^ 
bôurfement  de  ces  fommes  fe  feroit  adfli-tôc  que  )eiu«  facultés  pburroîenc 
îe  permettre.  -.....-).      ..\  '      * 

§.  15.  Si  l'on  trouvoit  plus  convenable  de  ne  pas  tant  rifquer  .à<la  fois^ 
oh  pourroit  divifer  cette  avance  en  cinq  parties,  qu^  leur  feroîent  données 
féparémenc  d'une  année  à  l'autre,  &•  Ton  jngeroic  du  hidins ,  fans  courir 
de  grands  hazards ,  de  leur  capacité  &  de  leur  afliduité  au  labourage, 
'  {.  16.  Outre  cette  avance,  il  femble  qu'on  devroit  encore. leur  accor- 
der trois  années  d'exemption ,  après  lefquelies  on  les  afTujettiroit  à'uneim- 
pofitiôn  annuelle  de  cinquante  écus  par  Ferme  ;  ce  qui  feroit  dans  la  fuite 
un  revenu  folide  pOur  la  Compagnie. 

'  $.  17.  Une  chofe  à  favoir,  c'efl  fi  le  bien  public  n'exigeroxt  pas  qu'il  y 
eût  des  Bourgs  &  des  Villages  à  certaines  difunces  ;  que  Ton  érigeât  certai* 
nés  terres  en  Fiefs ,  &  créât  des  Jnrisdiélions  fubalternes  pour  la  décifîon^ 
des  cas  litigieux  qui  pourroient  furvenir.  Ce  feroit  un  grand  fbulagemenc 
pour  les  Habitans  du  plat  Pays,  que  la  moindre  affaire  oblige  de  fe  rendre  à 
la  Capitale ,  dont  ils  font  fouvent  éloignés  de  plufieurs  joi^rnées  de  chemin. 
§.  i8»  Enfin,  pour  contribuer  à  la  plus  grande  profpérité  de  Bauvia  &. 
de  fes  environs  ^  on  croit  qu'il  faudroit  y  établir  des  Manufaâures  d'E- 
toffes 
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toBTes  pareilles  aàx  Soyeriôs  que  l'oa  a  coutume  d'envoyer  en  Eorof^er 
ainfi  que  des  Fabriques  de  Toiles  de  Cotton.  Bengale  oc  la  Chine  peu* 
vent  fournir  les  Ouvriers  &  les  matières  des  unes;  Suratte  &  Malabar 

celles  des  autres. 

XVI. 

r 

Des  Jffaires  intérieures  ât  la  Compagnie  aux  Indes. 

§,  I.  Les  Papiers  de  la  Compagnie  né  prouvent  que  trop  combien  on 
s'ell  éloigné  de  l'attention  &  de  la  prudence  dans  Tadminiflration  des  Af- 
faires, dont  dépend  en  quelque  forte  le  bien  être  de  la  Compagnie. 
.  J.  2.  Il  n'efl:  point  indiflF^érefat  de  donner  :ou  non  des  marques  de  cordia* 
lité  à  tous  les  Princes,  Alliés  de  la  Compagnie.  Accoihplir  reli^ieufemenc 
d*un  côté  les  conditions  de  fes  Ëngagemens  avec. eux,  &  les  mettre  généra- 
lement de  l'autre  dans  la  jouiflance  des  droits  &  prérogatives  flîpuJés  en 
leur  faveur,  ce  feroit  leur  rendre  fon  Alliance  pr^cieufe  ,  attirer  leur  elli- 
me  &  les  obliger  à  une  fincérité  réciproque* 

§.  3.  Toutes  les  recommandations  réitérées  de  ne  fe  mêler  de  leurs  Dlf* 
férends  que  le  moins  qu'il  eft  poflible ,  ne  doivent  pas  être  tellement  prifes 
au  pied  de  la  lettre,  que  l'on  tombe  dans  une  indolence,  qui  ne  peut  qu'ex- 
citer leur  mépris ,  &,  pourroit  même  les  difpofer  à  prêter  l'oreille  aux  pro« 
}>ofitions  d'aiutres  PuiiTance^ ,  dont  ils  fe  flatteroient  de  xketàepluspTompts 
ecours. 

^.  4»  Dans  les  cas  d'inobfervation  de  leurs  Traités  avec  la  Compagnie  » 
fî  les  remontrances  &  les  exhortations  ne  font  d'aucun  poids ,  l'autorité  ne 
doit  point  bé&ter  d'intervenir  &  d'employer  toutes  les  voy es  requifes  y  au- 
irement  elle  court  rifque  de  devenir  inefficace  &  peu  refpeâable. 

§.  5.  Il  £aut  qu'il  entre  dans  le  Commerce  avec  ces  Princes  plus  de  fran- 
chife  &  dé  droiture  que  par  le  paiFé ,  fi  l'on  veut  s'en  promettre  autant  de 
leur  part.  ^ 

fi.  6.  La  juftice  ne  permet  pas  que  Ton  exige  dVux  pkis  que  ne  compor- 
te leur  état  /  ôl  qa'on  les  oblige  à  des  chofes  qui  répugnent  à  leurs  Coa vea- 
tions*.    C'eft  donner  occafion  aux  ruptures. 

§.  7.  On  doit  avoir  fous  les  yeux  l'ancien  fyfbême  dans  le  choix  des  per- 
fbnnes  que  l'on  defline  à  réfider  auprès  <l'eux.  Un  mauvais  choix  a  fou  vent 
provoqué  la  mauvaife  humeur  de  ces  Princes  »  &  caufé  de  grands  embarras 
à  la  Compagnie.  ^ 

^.  %.  Autant  la  recompenfe  efl  due  à  ceux  qui  fe  diftibguent  dans  ces 
Enoplois  de  confiance,  autant  méritent  d'être  punis  ceux  qais'en  acquittent 
mal.  La  rétribution  fait  honneur  à  la  Compagnie,  &  la  punition  prévient 
les  fuites  du  mécontentement. 

$.  9.  Rarement  on  manqueroit  de  fujets  capables  de  remplir  ces  miT- 
Cons,  fi  on  les  y  préparoit  de  bonne  heure),  en  leur  infpirant,  dès  leur  ar- 
rivée auxindes,  l'envie  d'apprendre  \qs  Langues  &  d'acquérir  uae  connoif- 
iânce  parfaite  des  ufages  &  des  coutumes  de  ces  Rations. 

^VIL 
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Bu  Service  Divin  à  Batavia  gs?  dans  les  environs. 

0 

$.  I.  On  compte  à  Batavia  trois  Cotnmunautéf  Chrécienneis  ;  la  Hollan* 
doife,,  qui  y  fubùfte  depuis  plus  de  120  ans;  la  Malaye  &  la  Portugairow 
Dans  les  environs  on  n'en  trouve  aucune,  excepté  une  poignée  de  Nègres 
à  Topac^  à  Depi^j  &  eQiiQ  petit  nombre  d'autres  endroits;  encore  doivent- 
ils  à  rin{tru£tion  de  ceux,  qui  nous  y  ont  précédés,  le  bonheur  d*êcre  for- 
tis  des  ténèbres  du  Paganifine  ou  du  Mahometifme. 

$•  2.  Tout  le  Culte  Divin  à  Onruji  fe  borne  à  y  faire  une  Prière  le  ma* 
tin  &  le  foir ,  &  à  lire  tous  les  Dimanches ,  faute  de  Minore ,  un  Sermo» 
dans  rSglife  du  lieu ,  auquel  on  ne  voit  guéres  aflifter  Jes  Navigateurs  ou 
Ouvriers  de  la  Compagnie* 

§.  3.  Sans  doute  qu*en  fe  propofant  d'embarquer  fur  chacun  de  Tes  Vaif- 
féaux  un  Confolateur  des  Malades ,  elle  avoit  pour  but  de  porter  ces  gens 
groiliers  à  la  vertu  par  les  leçons ,  &  de  corriger  leurs  mœurs  par  le  bon 
exemple;  mais  fouvent  la  conduite^  fur  laquelle  on  fe  repofe,  eft  fî  peu 
édifiante,  qu'ils  mettent  pied  à  terre  aux  Indes  aufli  difibl us  &  aullt  igno- 
rans  des  Dermes  de  la  Religion  qu'avant  leur  départ  d'Europe. 

§.  4,.  £n  même  tems  que  Ton  conviendra  de  cette  vérité ,  on  dira  peut- 
èdre  que  les  Iodes  manquent  d'Eccléfisdliques  qui  inflruifent  les  nouveaux 
ventis ,  &  faifent  pratiquer  les  devoirs  du  Chriftianifme  à  ceux  qui  y  vivent 
depuis  plus  ou  moins  de  tems.  On  répond  qu'il  y  a  moyen  de  former  à- 
Batavia  &  à  Ceytaa  des  Sujets  propres  au  Miniffère,  fans  que  l'on  foie 
obligé  d'y  envoyer  de  ces  Pays-ci  des  Eccléfiaftiques  d'une  capacité  re^ 
/:onnuë.  .         •        . 

$.  5.  OuTR£  les  petites  Ecoles  de  Batavia ,  il  devroit  y  en  avoir  d'au-^ 
très,  où  la  JeunefFepût  apprendre  tout  ce  qui  appartient  a  une  excellente 
éducation.    Il  n*importe  qu'on  en  ait  fait  l'épreuve  fans  fuccès.  Ce  qui  n'a 
point  réufli  dans  un  fiéde,  peut  réuiiir  dans  l'autre.  Le  Séminaire,  établi 
a  Cey lan ,  efl:  une  preuve  de  la  poflibilité  de  l'entreprife. 

§.  6.  De  cette  manière  Ceyian  fourniroit  aflez  de  Sujets  à  l'Ouefl ,  & 
Batavia  n'en  procureroit  pas  moins  fuffifamment  à  Java ,  à  TEH:  des  Indes 
&  aux  endroits  où  la  Langue  Malaye  efl  en  ufage ,  fans  compter  que  le  zè-  • 
le  en  augmenteroit  le  nombre* .       . 

§.  7.  Alors  il  feroit  à  propos,  au-lieuf  de  Confolateur  des  Malades ,  dont 
on  fe  fert  encore  aujourd'hui ,  de  ^acer  un  Propofant  fur  chaque  Vaiffeau 
de  la  Compagnie.  Âa  moins  ceux-ci  en  impoferoient  par  une  décente  gra« 
vite ,  &  âuroient  le  tal.ent ,  non  feulement  d'imprimer  dans  fefpric  l'idée  des  - 
Préceptes  moraux  &  divins;  mais  encore  de  difpofer  le  cmur  à  les  fuivre. 
Dans  ces  voyages  ils  âuroient  occafion  de  s'inftruire  des  mœurs ,  de  la  Lan- 
gue, des  ufages  &  des  coutumes  du  Paysj  notions  néceifaires  à  un  Mif» 
lionnaire. 

f  5.  8. 
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%.  8.  DÈS  quelles  Séminarifte^  de  Colombo  y  auroi^ot  achevé  le  cours 
de  leurs  études,  on  p^urroît  les  envoyer  en  Hollande  pour  fe  perfeâioxi-. 
ner,  fubir  Texanien  requis ,  être  reçus  Propofans ,  &  renvoyés  enfulte  auit 
Indes,  où  ils  feroienc  employés,  les  uns  a  rédification  &  à  rinflrudlion 
des  Fidèles ,  les  autres  à  la  converfion  des  Idolâtres. 

§.  6.  Avec  ces  fecours  chaque  endroit  auroic  fofi  Prédicateur  particulier, 
au-iieu  que  des  Places  »  cobfîdérables^  par  le  nombre  deis  Communians ,  en 
font 'dépourvues.  Il  y  a  2  à  300  Ëuropé^is  à  Baotam»  &  cinq  fois  au« 
tant  à  Java  »  fans  Miniflre.  Tous  les  deux  ou  trois  ans  il  y  en  vient  un  de 
Batavia  pour  TadminidratioB  des  Sacremens  ^  &  dans  Tinter valk  chaque 
Comptoir  doit  fe  contenter  d'un  (impie  Confolateur  des  Malades. 

$•  10.  On  conçoit  afles  la  néceffîté  qu'il  y  aurdt  alors  de  b&tir  des  ^U- 
fes  dans  les  environs  de  Batavia  ^  .&  d*y  établir  des  £oâles  à  fofage  des  Sn« 
£ins  &  à^  Âdolefcens. 

.  S*  II.  Lbs  £cclé(iaftique$ ,  qui  pafleroient  aaz  Indes^  devraient  avoir 
ordre  de  s'attacher  à  une  des  Langues  que  l'on  parle  dans  le  Pays  «  afin  de 
fe  rendre  intelligibles  aux  Nationauic.  Il  d^ndroît  de  chacun  de  choifir 
celle  pour  laquelle  il  fe  fentiroit  le  plns.de  difpo(it(on,  foit  MaJaye,  Ma« 
labare ,  ou  Portugaife ,  qui  efl  la  plus  vulgaire.  Sans  une  de  ces  trois  Lan- 
gues y  ils  ne  pourroient  çuères  efpérer  de  gnmds  effets  de  leurs  Prédîcadoss. 

§•  i^.  Enfin  on  croit  que  fi  rin^rimerie  it  Batavia  &  à  Ceyian  étoit 
portée  à  ce  point  de  perfeâion  que  les  gens  du  Pays  pâifent  y  imprimer  de» 
Kbles  en  toutes  les  Langues ,  cela  aideroit  beaucoup  aux  mogtès  de  la  Re- 
ligion. Chacun  auroit  une  Bible  ea  fa  prrare  I^mgue,  &  l avantage <ie  s'în- 
Ibruire  des  vérités  qu'elle  renferme.  En  foumiffant  d'ici  les  cfaofes  nécefiai* 
Tes ,  la  Compagnie  en  feroit  quitte  à  pei»  de  frais. 

%.  14.  An  relte  on  ne  prévoit  aucun  danger  de  tolérer ,  à  Batavia  ainfiqu*aa 
Cap ,  une  Eglife  de  la  Confeffion  d'Augsbourgv  Cette  tolérance  ne  pour-^ 
roit  qu'exciter  l'émulation ,  pourvu  qu'en  même  tems  on  veillât  à  ce  que 
MQX  de  cette  Communion  vécuiFent  avec  le»  auttes  en  concorde  ât  dans, 
l'union  fir^ernelle.. 

X  V  I  l  L 
Dq  la  Police^ 

J.  r.  ON.ne  peut  qu'admirer  la  folîdité  &  la^fs^geflfe  As  Réglemen» 
de  l'an  1650.  concernant  la  haute  Régence  des  Indes.  S'ils  font  aujour- 
d'hui fujceptibles  de  quelques  changemens  »  ce  n'eft  que  parce  que  les  tema 
&  les^irconflances  ont  y^rié,  U  ne  fera  pas  horsr  de  psopos  de  toucher  cetr 
tains  points,  qui  ont  occafiwné  de» débats^ de  tems  à  autre. 

^.  2.  De  cette  nature  efl;  la  différence  de»  Conduûons  «dioaires  de  ftpr 
VOIX ,  &  de  celles  qui  exigent  l'unanimité  de  fufirages  ^  c'eft-à-dire  iorfqa'il 
s'agit  de  conclure^  ou  ratifier  des  Traités  de  Paix,  de  déclarer  la  Guone 
aux  Princes  du  Pays  9  d'accordçr  des  Pvdons,  &  d'éliseon  Gouverneur  oa 
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xin  Dîreâear  Général,  à  ^ooi  rem  pourroit  ajouter  le  choix  de  chaque  Mem- 
bre du  Confeil  fuprême  clés  Inde» ,  Corps  aflez  important  pour  être  déter- 
miné  par  l'unanimité  des  voix. 

$.  3.  En  tout  cas,  on  ne  voit  pas  qu'aucun  des  Membres  de  ce  Confeil ^ 
ibit  ordinaire  ou  extraordinaire ,  pût  avec'bienféaiice  s'excuflir  d'accepter 
ïes  Commiflions  ;  ce  qui  iiéanmoins  eft  préfentement  révoqué  en  doute  par 
ceux  qui  ont  voix  aâive^  Bien  loin  de  chercher  à  s'en  fouftniire ,  ils  de« 
croient  fe  faire  honneur  d'en  être  chargés ,  à  l'exception  du  Gouverneur* 
Général ,  dont  la  préfence  à  Batavia  eft  abfolument  néceflaire. 

S.  4.  Il  paroit  étrange  que  les  appointemens  des  Membres  du  Confeil  de 
Juftice ,  qui  depuis  quelques  années  ont  été  haufTés  jufqu'à  200  florins  pat 
.'  mois ,  égalent  aujourd'hui  ceux  des  Confeillers  extraordinaires.  Quoi- 
que lès  tems  ne  foient  point  aflbz  favorables  pour  parler  d'augmentation 
proportionnelle,  la  Compagnie  poui^oit ,  fans  s'incommoder ,  fixer  les  ap- 
pointemens de  ces  derniers  à  300,  des  Secrétaires  z  200^  &  des  Confeillers 
ordinaires  à  400  florins  par  moiSé 

$.  5.  UN  paffe  fous  filence  d'autres  Collèges,  &qui  dépendent  de  laPo* 
lice  de  la  Capitale ,  ainli  que  la  Maiibn  des  Pauvres.  Tout  y  eft  en  bon^or- 
dre.  Quant  à  la  Police  domeftique  de  la  Ville  &  de  la  Colonie ,  il  fera  plus 
^  alfé  de  remarquer  fur  les  lieux  en  quoi  ellerpéche;  s'il  n'eft  pas  à  propo»  de 
faire  mieux  obferver  les  Réglemens  qui  regardent  l'Hôpital ,  de  modérer  les 
excès  des  Particuliers  dans  le  nombre  d*£fclaves  qu'ils  entretiennent  y  de 
leur  impoler  une  Capitation  ,  de  rendre  quelque  Ordonnance  touchant  leur 
afFranchiflement ,  d'empêcher  que  le  Pays  n'abonde  de  gens  de  cette  efpece  ; 
&  de  bâtir  un  Hôpital ,  où  leurs  maîtres  foient  tenus  oie  fournir  à  leur  fub- 
fiftance  pour  le  refte  de  leurs* jours? 

§.  6.  Deux  objets  des  plus  férieux  font  les  Canaux  de  la  Ville  &  le  Banc 
a  l'entrée  de  la  Rivière.  L'approfondiffement  des  Canaux  garantiroit  les 
Habitans  d'une  infeâion  à  laquelle  on  attribué  tant  de  maladies ,  &  l'ap- 
planifiement  du  Banc ,  fi  dangereux  pour  les  Navires ,  foit  qu'ils  entrent 
dans  la  Rivière,  ou  quils  en  fortent,  fauveroit  à  la  Compagnie  les  fraix 
qu'elle  eft:  obligée  de  faire  pour  les  chargemens  &  les  déchargemens  det 
Vaifieaux. 

$.  7.  La  pente  du  terrain  indique  qil'au  moyen  de  trois  Eclufes  on  levé- 
-roic  le  premier  de  ces  jnconvéniens.  Il  faudrôit  en  Conftruire  une  dans  les 
Canaux  extérieurs  de  la  Ville,  tirant  de  l'Eft  au  Baftion  de  Gueldre^  une  au- 
tre à  rOueft  un  peu  plus  près  de  la  Mer^  ou  même  au  Baftion  de  Gronin- 
gue^  &  la  troifièm'e  dans  la  Ville ,  pour  contenir  la  Rivière  entre  la  Porte 
de  Diefi  &  la  Pointe  du  milieu  ;  tellement  que  les  eaux ,  qui  defcendent ,  clr- 
éuIaOent  dans  tous  les  Canaux ,  avant  que  de  retourner  à  la  Mer.  On  pour- 
toit  encore  avec  moins  de  dépenfe ,  fi  l'on  vouloit ,  faire  dans  les  Canaux 
de  TEft  ât.  de  TOueft  denx  SftaCàdes ,  qui  introduififient  les  eaux  dans  la 
Ville.  Par-là  on  romproit  la  force  du  courant,  qui  ne  pafleroit  alors  que 
d'un  côté',  &  qui  /  félon  toute  apparence ,  nettoy^<)it  fufBfam'ment  la  Vil; 
le,  fans  au'e  Ton  fût  aftreint;au  cufage^  excepté  qihis  quelques  endroits  oit 
s'|Lcçumulef6îeritle  fable&la  valt. -    - 

$.  X.  L'afîpuniss£H£NT  duBauc  rencontre  plus  de  difficulté^  &  ne  peut 
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guères  s'exécuter  qu'en  détournant  le  courant  des  eanx ,  après  avoir  circulé 
dans  la  Ville,  &.  cti  creufant.un  peu  à  r£ft&  à  rOueft,  afin  que  dans  iê 
tems  des. fortes  pluyes  Teau  fale  dégorge  par  cette  ouverture  &  eniraine  le 
fable  &  la  vafe.  Pour  ce(  effet  on  auroit  befoin  d*une  bonne  Eclûfe  dans 
la  Rivière  par-delà  la  Barre  qui  ferme  l'entrée  de  la  Ville',  ou  bien  de  laifler 
le  cours  à  la  Rivière  &  faire  crei^er ,  au  FofTé  extérieur  du  Château  du  côté 
Nqrd-Efl  de  la  Mer ,  un  Canal  particulier  ^  lequel  »  au  moyen  d*une  fimple  £- 
clufe,  qu'on  n'ouvriroit  qu'à  certaines  heures  ^  communiquerai t  fes  eaux  i 
celles  qui  viendroient  à  defcendre,  &  aideroit  à  charrier  le  fable,  dont  Ja 
Mer  n'augmente  pas  aflez  la  quantité  pour  que  les  Vaifleaux  n'y  pui/Tenc 
avoir  une  profondeur  fuffifante. 

§.  9.  Il  ne  relie  rien  à  dire  des  Comptoirs  extérieurs ,  dont  radminifb-a- 
tion  efl:  arrangée  à  la  fa^on  du  Pays,  fi  ce  n'efl  qu'à  Batavia  on  doit  veiller 
de  près  à  ce  que  l'autorité  ^  qui  réfide  principalement  dans  les  Chefs  de  ces 
Comptoirs  ».  ne  dégénère  ep  abus^  &  que  chacun  pui^e  'paifit)Iement  de 
fon  Bien. 

$.  10.  L'intégrité  dan?  Ja  difpofxtion  des  Emplois  ne  peut  dépendre  que 
d'un  lien  qui  y  oblige  la  confcience»  tel  qu'un  ferment  d'expurgation,  que 
l'on  ne  feroit  pas  mal  de  mettre  en  ufage.  11  feroit  à  fouhaiter  que  i'pn  pût 
3*exempter  d'y  avoir  recours,  &  qu'au  lieu  d'augnii^ter  les  Membres  de  la 
Compagnie ,  on  en  retranchât  quelques-uns.  Ce  point  mérite  d'être  pris  eu 
conûdération  dans  la  Lettre  d'Ia(tru^n  générale. 

•  •     .       >       • 

De  la  Jufltce. 

S  I.  Avec  toutes  les  précautions  qu^il  efl  humainenient  poflîble  de  pren- 
flre  pour  adminiflrer  la  Juflice  avec  une  égalité  çxa£le  &  parfaite  à  tous 
égards ,  en  vain  on  s'efForceroit  de  trouver  ce  degré  d'équilibre  qui  empê- 
che la  balance  de  pancher  d'un  côté  plus  que  de  1  autre.  Tous  les  Tribu- 
naux font  fujets  à  erreur;  mais  les  jugemens  définitifs  des  Cours  fouve- 
raines ,'  qui  prononcent  en  dernier  reflort ,  font  bien  plus  accablans  pour 
les  Parties  Iczées ,  que  les  Interlocutoires  des  Tribunaux  fubaltemes , 
dont  elles  peuvent  interjetter  AppeL  Ces  cas  font  applicables,  d'un  côté 
à  la  Capitale  de  Batavia,  &  de  l'autre  à  fes  Colonies,  où  les  Juges,  du 
moins  la  plupart ,  attachés  à  toute  autre  vacation ,  ne  s'occupent  de  la  Ju- 
flice que  par  manière  d*acquit,  &  qui  pis  efl:,,  louvent  fans  capacité  &  fans 
expérience. 

5.  2.  Pour  que  fes  Procès  fuffent  mieux  fervîs ,  &  les  Sentences  rendues 
avec  plus  de  fagacité  &  de  difcernement ,  il  faudroit,  fauf  meilleur  avis, 
qu*au-liéù  de  nommer  des  Confeillers  de  Juftîce  pour  les  Indes,'  on  y  en- 
voyât, de  trois  en  trois  ans,  un  certî' l-^  j»a ^^- 1^ 

quatre  la  première  fois^  trois  la  fécond 
^uïl'on  donneroit  tfofl.  d'àppointemens 
^  3-  Q^'À  leur  arrivée  à  Batavia  il»  fuffent  ténus  d'y  fuivre  le  Barreau 
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dons^les  deux  Collèges  de  Juflice,  &  qu'ils  fe  miâenc  auiait  des  Loix  mvan- 
cipales  .&  dçs  Langues  du  Paysi 

j.  4.  Qu  ODI  ne  les  admît  à  pa^trociner  que  fur  de  bonnes  prenves  qu'ils 
auroienc  exercé  leur  profeiHon  pendant  trois  ans  dans  une  des  Cours  de  Ju* 
ftice* 

5.. 5.  i^u'ity  en  eût  toujours  trois  ou  quatre  à  Ceylan  &  à  portée  de 
Colombo,  qui  eftle  principal  Comptoir  de  cette  partie  de  rOuefldesTu- 
des  ,  oh^  ils  pûflent  apprendre  les  difierens  ufages  de  Mer,  '&  être  en  état 
tfy  remplir  les  Places  dans  le  Confeil  de  Juftice,  compofé  de  l'Adminiftra- 
ipur  en  Chef,  qui  en  efl  le  Préfident,  d^  deux  Capitaines,  d'un  Maître  des 
Magazins,  d'un  Garde* Boutique ,  d'un  Dépenfier  Se  de  quelques  autres^ 
que  l'on  efl  quelquefois  obligé  de  charger  de  cette, Commiffion.  contre 
teur  gré.  .         '  . 

J.  6.  Qu'iFiN  de  prévenir  la  tiédeur  dans  l'exercice  de  leur  vocation,  ils 
mt  inéligibles  à  certains  Emplois ,  du  moins  pour  quelques  années. 
.  §.  7.  On  pourroit  tirer  de  ce  Corps  d'Avocats  les  Fifcaux  des  Comptoirs 
extérieurs ,  qui  fe  trouvent  au  nombre  de  quinze  dans  les  Commandemens 
fubalternes  à  Ceylan,  comme  Jafiana*patnam ,  Gale,  Bantam,  Samarang^ 
&c.  ainli  que  les  quatre  Officiers  de  Juftice  de  Batavia,  les  Membres  du 
Collège  des  Ëchevins ,  entant  que  les  Employés  de  la  Compagnie  peuvent  y 
avoir  féance,  &  les  Confeillers  de  Judice,  enchoififTant  ceux  d'entr'eux  que 
Ton  jugeroit  les  plus  prudens  &  les  plus  capables  de  s'acquitter  de  cet  émi« 
nent  Emploi.  .       ; 

$.  g.  Ce  choix  appartient  à  la  haute  Régence  de  Batavia  fous  l'approba^ 
tion  de  la  Compagnie ,  qui  certainement  connoîtroit  le  mérite  de  chacun  d« 
ces  Sujets  qu'elle-même  auroit  envoyés  aux  Indes« 

§.  9.  De  l'exécution  de  ce  Projet  réfulteroit  bientôt  un  Codç  complet  fur 
la  forme  des  Procédures  dans  toutes  les  Indes.  Quelques  mois  fiyant  la  Ré^ 
volutionde  1740.,  on  en  donna  la  première  partie,  qui  contient  le  Civil. 
Elle  fut  alors  diflribuée  à  chaque  Membre  du  Confeil;  mais  feion  toute  ap^ 
parence ,  elle  n'a  point  encore  été  portée  à  fa  perfedlion  j  ce  qui  feroit  4 
defirer  pour  fervir  de  règle  aux  Comptoirs  extérieurs  ^  &  de  préfervatif  contre 
les  bévûesc 

XX, 

t 

» 

De  la  Milice^  des  Fortifications  ^  de  rjrtiUerie. 

$.  I.  Quoique  le  Plan  concernant  le  Militaire  ait  été  conftamment  fuivi 
depuis  longues  années  à  Batavia ,  fon  ancienneté  n'efl  point  upe  preuve 
qu'il  foit  parfait ,  ni  une  raifon  qu'il  doive  fubfifler  par  préférence  i  un  noor 
veau  &  meilleur  arrangement.  On  convient ,  ik  c'eft  l'opinion  commune^ 
qu'il  feroit  difficile  aux  Indes  d'y  mettre  Içs-  Troupes  fur  le  pied  de  celles 
d'Europe ,  à  caufe  des  Comptoirs  extérieurs ,  çui  ne  permettroient  pas  de 
jbumeure  la  Milice  aux  régies  générales ,  mais  cela  n'a  rien  de  conunua 
avec  la  Garnifon  de  Batavia ,  dont  le  Soldat  efl  allez  mal  équipé. 

$•  %•  Cette  Garryfon^  compofée  de  2  oa  300c  hoo^mes  1  dtibus  là 
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direction  d'une  feule  perftMme,  fous  le  titre  de  Sergent-Môjor*;  au  lieu  que 
fi  le  Commandement  écoit  réparti  entre  plufîeurs  Chefs ,  le  Service  en  fê- 
roirplus  exaft,  la  difcipline  plus  rigoureufementôbfenrée»  &  chaque  Pofte 
plus  attentif  à  la  (ûreté  de  la  Capitale. 

$.  3.  Il  d*7  a  pas  longtems  qu'on  a  dû  s*appercevoir  combien  il  importa 
roit ,  dans  un  cas  de  danger ,  qu'elle  fût  eh  bon  état  de  défenfe.  t}n  ample 
Mémoire  fuffiroit  i  peine  pour  détailler  les  défauts  que  Tévénement  de  l'an- 
née dernière  a  donné  Keu  de  découvrir  dans  les  Fortifications  de  la  Place. 

$•  4.  L  A  deftruûion  d'une  bonne  partie  des  Fauxbourgs ,  qui  s'rften* 
dolent  jufqu*au  pied  des  Murs  de' la  Ville ^  fournît  aujourd'hui  aUez  de  t^^ 
rein  pour  y  élever  des  Ouvrages. 

5.  5.  Le  Château  ne  peut  être  compté  pour  une  Fortereffej  il  ne  vaut 
pas  même  la  peine  qu'on  en  relevé  les  ruines.  Il  efl.  rempli  de  Magafîns ,  4k 
offufqué  par  des  Bâtimens ,  qui  le  mettent  hors  d'état  de  pouvoir  fervir  de 
Citadelle,  he  mieux  feroit  de  démolir  la  Courtine ,  qui  enK)rafle  do  côté  da 
Sud  te  Baftion  le  Diamant^  le  nouveau  Bâtiment  de  Dépenfe  &  d'Artille- 
rie; derafer  le  Ravin  au  Baftion  Amjierdam^  enfuite  couper  le  Terre-pleîn 
vis-à  vis  la  Fortereffe  au  Sud ,  &  établir  deux  Corps  de  Garde  le  long  de 
l'Amfterdam',  dont  l'tftenduë  ne  fert  qu'à  renfermer  cette  partie  €a  elle- 
thème ,  &  à  la  féparer  de  Ta  Ville  en  cas  d'Emeute. 

5,  6.  Ce  qui  couteroît  le  pkrs ,  feroit  on  nouveau  Corps  de  Logis  à  bâtir 
î)Our  le  Directeur -Général;  niais,  cette  dépenfe,  que  l'on  poorroit  amoîn* 
drir  avec  économie ,  contribueroit  infiniment  à  la  fanté,  par  Vairpur  que  xcf* 
pireroient  ceux  qui  logent  au  Château,  outre  que  l'on  y  pkceroit  ks  Soldats 
plus  au  large  qu'où  ils  font  aâuellemeût,  &  que  cette  partie  de  la  Fortereffe 
devîendroit  d'ufiige  &  de  défenfe. 

*  5*  7.  Os  croît  que  fans  réparer  entièrement  les  Fortifications  de  la  Ville 
&  du  Château ,  il  fuffiroit  qu'après  avoir  démoli  les  endroits  ci^defliis ,  on  y 
fît  une  bonne  Contrefcarpe  depuis  le  Nqrd  &  l'Eft  de  la  grande  Rivière  joA 
qu*à  roppofite  de  l'Angle  Nord-Eft  du  Baftion  Amfterdam ,  &  qu'on  élevât 
autour  de  la  Ville  quelques  petits  Ouvrages  extérieurs  depuis  la  Porte  de 
Dhfi  le  long  de  la  demie-Bande  du  Sud,  &  à  l'Oueft,  qui  eft  le  côté  le  plus 
foible,  îufquau  Baftion  Groningue  ^  &  de -là  jufqu'à  la  Rivière.  E^ans  h 
fuite  oji  pourroit^en  défendant  aux  Particuliers  de  rebâtir  aucune  maifon  du 
Fauxboûrg  de  TEft,  poufler  le  travail  depuis  le  Baftion  Amfterdam  jufqu  à 
celui  de  jSîw.Wr^;  ce  iqui  do^neroic  biçn'plus  d'aJr.  .Quarttau  Sudtie  la  Vil- 
Je,  où  le  Fauxboûrg  feroit  un  obftacle,  il  faudroit  (e  borner  à  un  Mor,  que 
l'on  muhîroit  de  quelque  bon  Ouvrage  du  même  côté  pour  commander  les 
boulins  k  poudre  Scieurs  avenues,  en  laiffant  danS  leur  état  aâoel  les  For- 
tifications, tanç  entrp  lei^  Angles  de  l'Eft  &  de  TOueft  des  Baftions  de  Guel- 
dre  &  de  HoUanic  au  Sud  de  la  partie  de  l'Eft  de  la  Ville ,  faof  i  éta- 
Wîr  une  Batterie  ao  Nord  du  Château  &  à  l'extrémité  deceTerrein,  pùot 
balayer  d'autant  mieux  la  Kade. 

%.  %'  L'artillerie  de  Batavia  eft  trop  belle,  pour  que  ton  fooffre  ^'el- 
le dépér^lle,  faute  de  fcfin.  Son  Major  a  quelquefois  fésit  ks  ordre»  rni 
'Lieutenant  ,^  un 'BomhîArditT  mai-habile  &  quelques  Canonnier»  fur  qaitbut 
roule:  Cette  Charge  de  Major  eft  ordinairemeac  remplie  par  un  des  Capital* 
nés  de  Vaifleau.  {.  9% 
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^.  p.  QiT  article  de  T  Artillerie  &  cf  lui  des  FartifiçationsTont  de  fi  grian^ 
de  conféquence ,  en  cas  d'événement ,  qu'on  ne  faurgit  aflez-tôt  y  ppurvoii^ 
de.  craÂnte  d  ecre  ppsr  au  dépourvu ,  &  que  les  frais  annuels ,  au  moins 
ceux  que  Ton  porte  en  compte,  ne  tournent  en  pure  perte. 

§•  .10.  On  a  parlé  ailleurs  des  Fortifications  dei  Comptoirs  éloignés ,  dont 
la  dépenfe  n'eii  point  au(Ii  oubliée  d^s  les  I^ifles,  &  iquvent  à  Tégard  d^ 
endroits  qui  en;  ont  le  moins  befAW>  comme  Ceyian  .4St  Malacca.  GtR 
aux  Che&;  d^  ces  Places  à  y  porter  remçde»  &  à  la  Kég^çnce  de  Batavia  à  y 
tenir  la  main^  '    .     - 

Des  Finances  gs?  de  r Epargne. 

$.  I.  Il  s*en  faut  bieii  qne  les  Finances  des  Indes  foi^nt  dirigées  &  maa- 
niées  aujourd'iuii  avec  autant,  d'épargne  qu'autrefois.  A  peine  retrouve- 1- on 
quelques  traces  de  cet  ancien  Ordre  économique ,  malgré  toutes  les  follici- 
tations  qu'employé  la  Compagnie  à  cette  occaQoa. 

.  §.  2.  On  a  va  que  les  Domaine^  de  Batavia  rendoient  jufqu'à  250,000 
ëcus.  Us  produiraient  bien  au-delà  >  fi  Ton  adoptoic  le  fyftéme  propofé  ; 
mais  le  redreflement  de  cet  article  de  Finance»  doit  être  remis  à  des  tems 
plus  heureux  &  plus  tranquilles. 

§.  3.  Cependant  il  pâroît  qu'en  attendant  ^  rien  n'empécheroit  qu'on  n'af- 
fermât dans  cette  Capitale  les  Droits  d'entrée  &  de  fortie»  plutôt  que  de 
s'en  tenir  à  Tufage  de  \ts  percevoir.  11  y  auroic  d'un*  côté  plus  d'avantage 
à  attendra,  qu'on  ne  peut  s'en  promettre  de  l'autre. 

§.  4.  Si  l'on  confidére  ^augmentation  fucceiUve  des  charges ,  &  que  ce 
qui  montoit  le  dernier  Août  1715  à  30  tonnes  d'or ,  haulFa  à  pareille  dat$  de 
Tannée  i739-^  près  de  4a,  on  fera  pleinement  convaincu  qu'il  y  a  liea  i 
l'épargne- 

5,  5.  Allons  plus  loim  '  En  17 ry^  la  totalité  des  charges,  qui  fe  réî- 
duifoit  à*68  tonnes^,  s'accrut  en  1731 ,  jufqu  à  84,  &  en  1739»  à  99  tonnes 
ou  environ  ;  ce  qui  fait  une  différence  de  plus  de  30  tonnes  de  rapport  des 
années  dans  lefquelies  le  Commerce,  tant  ici  qu'aux:  Indes ,  étoit  du  double 
plus  âoriiTant. 

§  •  6.  On  n'a  pas  befoin  de  grandes  recherches  pour  découvrir  lés  artiekfr 
fur  lefquels  on  peut  épargner.  Ils. font  tous  dans  ce  casj  faHs  autre  dîfféi^n* 
ce  que  du  plus  au  moins  ;  mais  parmi  leur  nombre  il  s'en  trouve  ^  dbnt  l'exor» 
bitance  faute  aux  yeux. 

$.  7.  Par  exemple,  lorfque  l'on  confronte  les  Liftes  des  fraix  des  VàKTeau-it 
dans  les  années  17 15  &  1739.,  dont  l'une  va  à  Batavia,  à  hS^'^t^'A*  irpfè  de"- 
niers  ;  l'autre  à  15 1 3 1 1 2  11. ,  1 7  f.  »  on  trouve  que  la  féconde  excède  la  première 
de  28o34fi»  17  f»  8d.  Paflbns  dece  furptos  ^  que  l'on  peut  attribiler  à' quelque 
accident  inopiné ,  à  Teïamefn  dés  dépenfesrdes- Fortifications^  Les  Gpn^teé 
de  la  même  année  i7i5^pôrtoieat  9^27  â.  19  f.  8.  d.  ;  ceUx^  17^4^» 
contraire  ne  faifoientque  88039  fl.  19  f.  8  d.  Or  en;i7i5'rfflRtîc!e  total 
des  Fortifications  des  Indes  eniemUe  ne  montait  qu'à  iè$6^6  n^  16  f.  12  d. 

en  2730.  à  2o9(5oafl.  x'f.  i  d.^  &  maintenant  Batavia  l^bltte  en  leit  pour 
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là  foTOtne  de  3^8866  fl.  3  f.  8  d.  Il  y  a  plus:  quand  on  remarque  que  les 
Iràix  généraux ,  qui  e|i  1715  moncoient  à  Batavia  à  la  fomme  de  4765S(  A. 
7  f.  1 1  d. , augmentèrent  en  iTiÇhiCq^'k  1056957  fl.  &  12  d. ,  on  ne  peut 
que  fe  récrier  contre  la  mauvaife  foi  dans  un  excédent  auffi  énornie* 

$.  8-  Trois  chofes  femblent  donner  lieu  à  ces  excès}  le  Chantier  des 
Equipages ,  le  Quartier  des  Métiers  &  le  nombre  fuperflu  des  Employés. 

§v  9.  Une  observation  applicable  aux  deux  premières  de  ces  caufes^eft, 
que  les  deux  principaux  Emplois  des  Indes  font  chargés  de  trop  de  détails, 
pour  qu'ils  ne  détournent  pas  l'attention  de  ceux  qui  les  occupjeat.  De  ià 
rintroduâion  des  abus ,  auxquels  .on  poorroit  remédier ,  en  confiant  le  foin 
de  quelques  Départemens  aux  Membres  de  la  Régence,  qui  auroientplus  de 
loifir  d'y  vaquer  fous  rinfpeélion  du  Gouverneur  Général.  Loin  d'en  conce- 
voir delà  jalouGe^' lui  &le  Direâeur  Général  verroient  fans  doute  avec  plaî< 
iir  qu'oa  les  débarrallat  d^nne  partie  des  affaire»  dont  ils  étoient  accablés.' 

:{.  1 0,  L'iNSFfiCTiON  fur  l'ddmintilration  dé  Batavia  renferme  plofîeurs  ar- 
ticles qui  appartiennent  au  Dépiartement  du  Direéleur  Générai.  On  en  pour- 
xQÎt  f^irejutobjeK  detewage,.  ^n  y  aj^ortant  plus  d'attention  &  de  loin. 

§.  II.  La  néceifué  de  retrancher  le  uiperflu  des  Employés  de  la  Compagnie 
iierfgttdfi  p^  moins  cette  Cs^itaiedesJndes  que  les  Comptoirs  fubaltemes. 
Lors  de  la  Rébellion  des  Chinois  on  forma,  des  désœuvréa.danslq.  Corps  de  Ja 
Ms^rine  V  une  Légion  entière  d'Officiers ,  encore  enireftoit-il  aflez  pooreqcom- 
plettrer  une  féconde*  Preuve  évidente  du  Xrop  grand  nombre  de  Penfionnaires 
inutiles  dans  un^  feule  claâe^  âc  iplus  forte  raifon  dans  routes  les  autres* 

$.  12.  Il  faudroit  auQi  comprendre. dans  cette  réfôzrùè  \t%QssLTpeiuiec8  de 
Navires  &  autr^si  Mercenairei| ,  donc  les  gages  ou  Igb  falaires  journaliers  font 
trop  exQçflifs.*  ffOn  aurôità  metlieur  nasu^cné  les  journées  des  Infuiaires,  fi 
par.défe^eikce  pour  les  avis  on  avoît.eu  foin  de  les  dreâer  Mîfférens  Métiers 
utiles  au  fervice  de  la  Compagnie.  Âurefte  il  feroit  pedt-être  avantageux 
pour  eOe  de  faire.  tépB^rçT  ItÉ  Forti6cfMîûn0  à  iCertain  prix  convenu ,  de  gar- 
der le  Quartier  des  Métiers  pour  fer vir  de  Magafm  auxmatérkux,  d'enôter 
les  Boutiques.  ^  de  congédier  les  Ouvriers,  à  Texceppôn  de  ceux  d'une 
Fabrique.  &  de  ^eux  Suppôts  pour  obfçrver  &  exécuter  le«  devis. 

5.  13.  Tels  font  les  prmcipaux  Points  que  les  circonftances  nous  ont. per- 
mis de.  Mffçipbler  pour  f  intérêt  de  la  CompagnierOrientale  des  Provinces-* 
Unies,  ibit, par r»ppor(  à  ik  Navigations^ à  fon  Commerce  &  a  celui  des 
Ptj^ticulief 5  i,  py  en  cp.  qui  concerne  l'économie. dans  fts  dépenfes ,  la  profpé- 
rité  &  rembelliffement  de  fes  Colonies.  Il  né  refle  plus  qu!à  ajouter  un  moc 
for  les  Caiffîers  privilégiés  .des  Ifides ,  que  l'on  a  de  tout  tems  coaûdérés  com- 
mis favorables  à  la  Correspondance.  Pour  quelques  ucks ,  qui  ont  prévariqué 
en  queiqu^;^; tides ,  il  feroit  dur ^que  les  aqo^.en  Ibiiffriflent,  D'ailleurs  le 
toït^^iip'ik  pei^vent  faire,,  eîhû  pm  dec^e,  que  de  pareilles  minatie&Be 

Eettv^npentfefèSn  ligne  de, compte,  bi^rmoioseoçor^i  donner  occàGonii 
!ttr^  réforme  1  gui  cpuperoît  le  nerf  à  la  Correfpondapçe  d'un  Pays'  a?6c  raucre« 

AyistzKDj^n  -  .   ' 
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